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Mouvement  commercial  des  Établissements  des 
Détroits  pendant  l'année  1900.  —  Commerce  avec 
la  France  et  les  colonies  françaises. 

Singaporc...  La  prospérité  des  années  précédentes  s'est  encore 
accentuée,  à  Singaporc,  pendant  l'exercice  écoulé.  Elle  se  mani- 
feste d'ailleurs,  d'une  façon  évidente,  par  une  augmentation  du 
bien-être  dans  toutes  les  classes,  parmi  les  ouvriers,  les  coolies 
chinois,  les  charretiers  hindous.  La  cherté  de  la  vie  est'dcvcnue 
telle  que  le  gouvernement  colonial  a  augmenté  tous  les  traite- 
ments de  ses  fonctionnaires  de  25  0/0.  Il  pouvait  le  faire  d'autant 
plus  aisément  que  les  ressources  de  son  budget,  alimenté 
principalement  par  la  ferme  de  l'opium,  présentait  un  énorme 
surplus,  grâce  à  la  consommation  croissante  de  cette  drogue 
précieuse. 

Le  commerce  général  de  la  colonie  pour  1900  est  représenta 
par  les  chiffres  suivants  :  • 

Aux  importations  :  280,000,000  de  dollars  ou  700,000,000  fr. 

Aux  exportations  :  240,000,000  de  dollars  ou  600,000  fr. 

L'ensemble  du  commerce  s'élevant  par  conséquent  à  520  mil- 
lions de  dollars  ou  -1,300,000,000  fr. 

Ces  résultats  comparés  à  ceux  du  précédent  exercice  révèlent 
une  augmentai  ion  de  13  1/2  0/0  sur  les  importations  et  de  ii  0/0  - 
sur  les  exportations. 

Le  dollar  mexicain,  qui  est  la  monnaie  courante,  a  également 
bénéficié  d'une  moyenne  légèrement  plus  élevée  du  change, 
tant  sur  Londres  que  sur  Paris,  fait  qui  a  encouragé  l'importa- 
tion des  articles  européens. 

Singapore  est  un  immense  entrepôt,  un  grand  centre  de  ré- 
ception et  de  distribution. 

Penang,  sur  une  plus  petite  échelle,  joue  un  rôle  analogue. 
Plus  des  trois  quarts  des  marchandises  qui  arrivent  dans  la 
colonie  n'y  subissent  qu'un  dépôt  passager,  pour  être  réexpé- 
diées. A  l'exception  du  minerai  d'étain  que  la  grande  fonderie 
de  Poulo-Brani  transforme  en  saumons,  des  peaux,  du  sagou, 
des  rotins  et  du  riz,  qui  subissent  ici  quelque  apprêt  avant  la 
réexpédition,  tout  le  reste  ne  fait  que  toucher  barre  sauf  une 
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minime  proportion  retenue  par  la  consommation  locale  de 
300,000  habitants. 

Toutefois  les  statistiques  n'enregistrent  que  les  marchandises 
débarquées  et  emmagasinées  à  Singapore  ou  à  Penang.  Il  n'est 
tenu  aucun  relevé  de  l'énorme  mouvement  de  transit  c'est-à- 
dire  des  marchandises  qui  ne  sont  l'objet  d'aucune  transaction 
locale,  qui  passent  tout  simplement  d'un  navire  sur  un  autre. 
A  plus  forte  raison  ignore-t-on  les  chiffres- représentant  les  mar- 
chandises qui  traversent  les  Détroits  sans  transbordement.  En 
1899,  un  statisticien  curieux  a  relevé  1,750,000,000  de  caisses  et 
colis  reçus  à  Singapore  pour  transmission  à  Bangkok,  Java, 
Sumatra,  la  Birmanie,  Macassar  et  autres  destinations. 

Les  industries  locales  de  Singapore  sont  les  suivantes  :  con- 
serves d'ananas,  tanneries,  fabriques  de  biscuits  et  de  savon, 
moulins  à  sagou  et  à  riz,  fabriques  de  briques,  scieries,  teintu- 
reries, manufactures  de  chaises,  fabriques  d'huile  de  coco. 
Mais  deux  grandes  et  florissantes  industries  dépassent  toutes 
les  autres  en  importance  par  les  capitaux  engagés,  le  nombre 
des  Européens  qu'elles  emploient  et  les  résultats  financiers  :  ce 
sont,  d'abord,  la  fonderie  d'étain  de  Poulo-Brani  qui  fournit  les 
trois  quarts  de  la  consommation  du  monde  entier  et  ensuite  les 
Docks  et  ateliers  de  construction  et  de  réparation  de  navires  de 
-la  compagnie  de  Tanjông  Pagar,  propriétaire  de  quatre  cales 
sèches,  de  7  kilomètres  de  wharves,  d'immenses  magasins  et 
entrepôts. 

NAVIGATION. 

Pendant  l'année  1900,  les  entrées  de  navires  dans  la  colonie 
représentent  en  nombre  8,699  bâtiments  et  un  tonnage  de 
7,250,000  tonnes. 

.L'augmentation  a  été  par  comparaison  avec  1899,  de  54  unités 

et  de  658,000  tonnes. 

Les  sorties  ayant  été  sensiblement  égales,  on  peut  estimer  à 
près  de  15  millions  de  tonnes  le  mouvement  total  de  la  naviga- 
tion, le  port  de  Singapore  occupant  le  cinquième  rang  après 
Liverpool,  Londres,  Hambourg  et  New- York. 

La  navigation  de  petit  cabotage  représente  35,000  jonques  et 
petits  vapeurs,  moitié  à  l'entrée,  moitié  à  la  sortie,  et  un  ton- 
nage global  de  1,750,000  tonnes. 

Les  provenances  de  l'Indo-Chine  française  ont  été  représen- 
tées par  149  entrées,  avec  un  tonnage  de  227,600  tonnes,  en 
augmentation,  sur  1899,  de  16  unités  et  de  36,900  tonnes.  A  la 
sortie,  je  relève  157  bâtiments  et  180,500  tonnes,  avec  une  aug- 
mentation de  56  navires  et  de  62,000  tonnes. 

Les  frets  de  Singapore  pour  l'Europe  sont  contrôlés  par  un 
«  ring  »,  s'intitulant  «  conférence  »,  et  composé  des  principales 
Compagnies  de  navigation,  lesquelles  se  sont  coalisées  pour 
maintenir  des  taux  très  élevés.  Cette  coalition  écarte  de  Singa- 
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pore  de  nombreux  éléments  de  frets,  tels  que  le  sagou,  le 
tapioca,  le  coprah,  pour  lesquels  les  taux  du  fret  sont  presque 
prohibitifs.  Il  n'est  plus  loisible  à  un  capitaine  de  venir  tenter 
la  fortune  dans  les  détroits  où,  s'il  n'est  pas  de  la  conférence 
tout  négociant  doit  s'abstenir  de  traiter  avec  lui,  sous  peine  de 
perdre  ses  ristournes.  Il  est  bon  que  les  négociants  français  et 
européens  soient  renseignés  sur  cette  pratique  des  ristournes. 
Voici  le  langage  des  Compagnies  coalisées  au  chargeur  de  Sin- 
gapore  :  Vous  paierez  désormais  52  shillings  6  pence  par  tonn< 
pour  les  ports  d'Europe,  au  lieu  de  40  shillings  et  vous  vous 
engagez  à  n'embarquer  vos  marchandises  que  sur  les  vapeurs 
de  la  conférence.  Si  vous  tenez  cet  engagement,  nous  vous 
remettrons,  en  fin  d'année,  une  ristourne  personnelle  de  o  shil- 
lings par  tonne,  ou  plutôt  de  10  0/0  sur  le  montant  déboursé 
par  vous  pour  fret.  C'est  tout  profit  pour  vous  puisque  nous 
vous  délivrons  un  connaissement,  une  facture  mentionnant  un 
fret  de  52  shillings  6  pence  qui  vous  sont  remboursés  par  le 
destinataire. 

En  ce  qui  concerne  l'intérêt  de  la  place  de  Singapore,  il  souffre 
en  ce  sens  que  de  nombreux  navires  allemands,  toujours  à 
l'affût  de  tout  gain  à  réaliser,  vont  chercher  sur  les  lieux  de 
production  le  coprah  et  autres  marchandises  pour  les  transpor- 
ter en  Europe  à  des  taux  inférieurs  à  ceux  de  la  conférence. 

IMPORTATION. 

J'ai  placé  en  regard,  dans  le  tableau  suivant,  les  données  des 
importations  dans  les  Détroits,  en  provenance  de  la  France,  de 
l'Indo-Chine  française  et  de  l'Inde  française  pour  les  cinq  der- 
nières années  : 

1896.         1897.         1898.        1898.  1900. 
Importations         —  —  —  —  — 

en  provenance  de  Dollars.     Dollars.     Dollars.     Dollars.  Dollars. 

La  France.  .  .     918.318      931.338  1.226.896  1.249.581  1.546.41V 

La  Gocbinchine.  5.171.404  10.173.558  5.354.138  5.204.715  6  302.79; 

L'Inde  française  1.169.685      851.740     989.470  1.476.211  l.M2.87f 

Protectorat  Indo- 
Chine  .  .  .  .     535.585      460.712     611.848     677.278  740.2/6 

Total  des  impor- 
tations fran- 
çaises  7.794.992  12.417.348  8.182.352  8.607.785  9.932.313 


Les  provenances  de  la  France  sont  en  progression  constante.; 
celles  de  l'Indo-Chine  subissent  des  fluctuations  très  impor- 
tantes ;  celles  de  l'Inde  française  ont  eu,  en  1899,  leur  point 
culminant. 

FRANCE. 

Les  principaux  articles  de  fabrication  française,  importe^ 
dans  les  Détroits,  à  l'exception  de  la  mercerie,  de  la  bonneterie 
et  de  la  parfumerie,  sont  en  progrès  notable. 
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Les  parapluies  représentent  une  valeur  de  1,100,000  fr.,  en 

avance  de  100,000  fr.  sur  l'exercice  précédent. 

Le  Japon  fait  une  concurrence  sérieuse  à  cet  article  français 
dans  les  qualités  inférieures,  ayant  importé,  en  190Q,  pour 
334,000  dollars  ou  près  de  900,000  fr.,  soit  directement,  soit  via 
Hongkong,  en  diminution,  toutefois,  de  85,000  fr.  sur  1899. 

Il  ressort  à  l'évidence  que  l'absence  de  communications 
directes  entre  la  France  et  Penang,  dont  l'importance  grandit 
chaque  jour,  porte  un  grand  préjudice  au  commerce  français 
d'importation.  La  France  n'envoie  pas  de  parapluies  dans  cet 
Etablissement.  La  Grande-Bretagne  en  a  fourni  pour  50,000 
dollars  à  la  colonie,  dont  Penang  a  reçu  pour  sa  part  une  valeur 
cle  8,000  dollars. 

Les  importations,  d'eaux-de-vie  et  de  cognac  ont  plus  que 
doublé  en  quantités,  passant  de  128,000  litres  à  292,000  litres, 
de  535,000  fr.  à  867,500  fr.  Les  autres  provenances,  pour  cet 
article,  représentent  ensemble  348,000  litres  d'une  valeur  de 
993,000  fr.,  la  Grande-Bretagne  220,000  litres  et  l'Allemagne 
106,000  litres,  d'une  valeur  moyenne  de  0  fr.  96  le  litre. 

Penang  est  approvisionné  en  caux-de-vie  par  la  Grande-Bre- 
tagne et  l'Allemagne. 

Les  soieries  en  pièces  venant  de  France  sont  également  en 
augmentation  de  2,500  pièces  et  de  53,000  dollars  ou  132,000  fr. 
La  soierie  est  un  des  articles  importants  de  l'importation  à  Sin- 
gapore.  Celle  en  provenance  de  Siam  et  de  Chine  est  le  plus 
souvent  un  mélange  de  textiles  variées  où  le  cocon  n'a  fourni 
qu'un  appoint  insignifiant.  Celles  du  Japon  et  de  Canton  sont 
aussi  d'une  qualité  inférieure  et  se  vendent  0  fr.  75  le  mètre, 
pour  une  largeur  de  0  m.  60. 

Les  magasins  européens  s'approvisionnent  principalement  de 
soieries  françaises.  Les  riches  chinois,  les  chefs  malais  et  indiens 
apprécient  également  certains  articles  de  Lyon,  aux  dessins 
toujours  nouveaux,  parfaitement  adaptés  au  goût  asiatique. 
Cette  branche  me  paraît  destinée  à  de  nouveaux  progrès.  Il  y 
aurait  quelque  chose  à  tenter  à  Penang. 

Horlogerie.  —  A  l'actif  de  la  France,  je  relève  un  chiffre  de 
257,500  francs ,  mais  j'ai  lieu  de  croire  que  la  fabrication  suisse 
peut  revendiquer  au  moins  la  moitié.  En  effet,  tout  ce  qui  est 
expédié  de  Marseille  est  porté  comme  importation  française. 
Les  montres  de  Genève  et  de  la  Chaux-de-Fonds  prennent  la 
même  voie  que  celles  de  Besançon  pour  arriver  en  Extrême- 
Orient.  Les  autres  provenances  pour  cet  article  sont  celles  de 
Hongkong  et  du  Japon.  Les  montres  américaines  (valeur 
30,000  francs),  sont  très  appréciées  pour  leur  solidité  et  leur 
correction.  La  Grande-Bretagne  figure,  dans  la  classe  horlogerie 
pour  125,000  francs  et  l'Allemagne  pour  82,500  francs.  En  ce 
qui  concerne  les  montres  anglaises,  les  mouvements  sont  géné- 
ralement fabriqués  sur  le  continent.  Le  Japon  fournit  exclusive- 
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ment  des  horloges  d'un  bon  marché  étonnant,  mais  d'une  régu 
larité  peu  durable.  11  en  est  de  même  de  l'article  allemand. 

Articles  de  mode,  mercerie,  chapellerie,  etc.  —  Dans 
cette  catégorie  d'articles,  je  signale  une  diminution  de  près  de 
100,000  francs,  le  total  des  importations  de  France  en  1900  ne 
s'élevant  qu'à  282,000  francs.  Les  importations  à  Penâïig  ont 
diminué  de  45,000  francs.  Les  fabricants  français  des  diverses 
industries  de  l'habillement  ne  doivent  pas  négliger  Singapore 
où  leurs  produits  sont  très  appréciés  et  reconnus  comme  très 
supérieurs  aux  articles  similaires  de  toutes  autres  provenances. 
J'ai  personnellement  parcouru  tous  les  magasins  de  Singapore 
sans  exception  pour  y  trouver  de  l'alpaga  noir.  Je  n'y  ai  pas 
réussi.  11  y  aurait  place  pour  une  vente  importante  de  cet  arti- 
cle, en  bonne  qualité.  11  en  est  de  même  de  la  bonneterie,  très 
légère  cela  va  sans  dire,  que  la  région  de  ïroyes  excelle  à  fabri- 
quer. Les  Espagnols  ont  réussi  à  placer,  dans  la  ville  de  Singa- 
pore, en  1900,  pour  260,000  francs  de  gilets  de  corps  (dits  sin- 
glets). 

Conserves  alimentaires.  —  La  France  a  contribué  à  cette 
classe  d'importation  pour  160,000  francs,  augmentation  15,000 
francs.  Les  sardines  et  autres  conserves  en  boîtes,  les  fruits 
secs,  représentent  une  valeur  de  près  de  100,000  francs  ;  le 
beurre  et  le  fromage,  environ  40,000  francs,  ces  derniers  en 
diminution.  C'est  l'Australie  qui  occupe  le  premier  rang  pour 
les  importations  de  beurre,  avec  290,000  francs.  Vient  ensuite  le 
Danemarck  avec  127,000  francs,  puisl'ltnlie  avec  110,000  francs, 
la  Hollande,  85,000  francs  et  l'Allemagne,  65,000  francs. 

Ce  sont  les  beurres  français  qui  se  vendent  le  plus  cher  et  qui 
sont  consommés  exclusivement  par  les  Européens.  Le  beurre 
australien  est  moins  salé  et  est  assez  apprécié,  de  même  le 
beurre  hollandais.  Mais  les  beurres  allemands  et  italiens,  d'un 
prix  très  bas,  sont  mélangés  de  margarine. 

Parfumerie.  —  Importations  française,  158,000  francs,  en 
diminution  de  25,000  francs. 

La  Grande-Bretagne  et  la  Belgique  sont  aussi  en  perte  de  ce 
côté.  L'Allemagne  a  doublé  le  chiffre  de  ses  importations  qui 
s'élèvent  à  265,000  francs.  Ce  n'est  point  la  qualité  des  parfums, 
mais  c'est  l'ingéniosité  des  étiquettes,  des  dessins,  des  rubans, 
etc.,  qui  séduisent  les  Asiatiques. 

Il  faut  noter  qu'une  partie  importante  des  parfums  importés 
de  Grande-Bretagne  sont  de  fabrication  française. 

Vins.  —  11,000  bouteilles  de  vins  de  Champagne  d'une  valeur 
de  120,000  francs. 

Les  vins  rouges  sont  en  diminution  constante.  Cette  boisson, 
dite  hygiénique,  ne  semble  pas  convenir  aux  régions  équato- 
riales.  Les  bonnes  qualités  ne  supportent  d'ailleurs  pas  l'addi- 
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tion  de  glace.  Là  diminution  est  de  32,000  litres  en  quantité  et 
17,000  dollars  en  valeur. 

Tissus.  —  Dans  cette  catégorie,  l'augmentation  la  plus  sail- 
lante est  celle  des  sarongs,  lesquels  portés  au  crédit  de  la 
France,  comme  embarqués  à  Marseille,  sont  pour  la. majeure 
partie  de  provenance  suisse.  Cet  article  se  vend  par  corge.  La 
corge  est  de  20  pièces.  L'augmentation  est  de  3,000  corges,  d'une 
valeur  de  28,000  dollars. 

Les  cotonnades  en  pièces  et  les  mouchoirs  de  poche  ont 
diminué  aux  importations  de  5,000  dollars.  La  France  n'a  pas 
importé,  en  1900,  de  tissus  imprimés/alors  qu'elle  avait  fourni, 
en  1899,  108  balles  d'une  valeur  de  10,000  dollars.  Les  fils  à 
coudre  ont  légèrement  progressé,  alors  que  les  tissus  de  flanelle 
ont  rétrogradé. 

Les  fils  dorés  qui  s'étaient  révélés  en  1899  par  quelques  cen- 
taines de  dollars  ont  atteint  en  1900  le  chiffre  de  10,000  dollars. 

Les  autres  articles  de  l'importation  française  sont  nombreux:, 
mais  n'atteignent  pas  encore  des  chiffres  dignes  d'être  relevés, 
ce  sont  les  articles  de  Paris,  les  jouets,  le  savon,  les  couleurs,  le 
verre,  les  machines,  les  produits  chimiques.  Il  y  a  évidemment 
dans  toutes  ces  branches  des  efforts  louables  qui  amèneront  par  la 
suite  des  résultats. 

INDO-CHINE. 

Les  importations  de  l'Indo-Chine  dans  les  Détroits  ont  aug- 
menté de  1,160,000  dollars  en  1900. 

Les  poissons  secs  et  salés  dépassent  en  valeur  2,500,000  dol- 
lars (soit  6,250.000  fr.)  pour  240,000  piculs  (de  60  kilog.)  en  aug- 
mentation de  18,000  piculs  et  de  300,000  dollars. 

Riz.  —  Les  importations  totales  de  cette  denrée  alimentaire, 
dans  la  colonie,  ont  atteint  6  millions  et  demi  de  piculs  (dont 
5  millions  et  demi  ont  été  réexportés).  La  contribution  de  l'Indo- 
Chine  est  de  672,000  piculs,  d'une  valeur  de  2,500,000  dollars. 
L'augmentation  sur  le  précédent  exercice  (1899)  est  dé  172,000 
piculs  et  de  719,000  dollars. 

Soie  brute.  —  L'Indo-jChinea  fourni  1,814  piculs  d'une  valeur 
de  857,000  dollars;  augmentation  en  quantité  :  187  piculs  ;  aug- 
mentation en  valeur  :"148, 000  dollars. 

Sel.  —  C'est  le  protectorafrde  l'Annam  qui  exporte  principa- 
lement le  sel.  Les  chiffres  pour  1900  sont  en  quantité  342,000 
piculs,  en  valeur  176,000  dollars,  l'augmentation  étant  de  14,000 
piculs  et  5,000  dollars. 

Animaux  vivants.  —  18,039  porcs  d'une  valeur  de  356,000 
dollars,  soit  une  augmentation  de  plus  de  7,000  têtes  et  de 
209,000  dollars.  La  moyenne  du  prix,  par  animal,  s'est  élevée  de 
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13  doll.  50  à  19  doll.  50.  Ce  commerce  est  appelé  a  de  nouveaux 
développements. 

Lard.  —  La  quantité  a  diminué  par  suite  de  l'augmentation 
des  animaux  vivants.  Mais  comme  les  prix  ont  avancé,  la  valeur 
est  restée  à  peu  près  la  même  qu'en  1899,  soit  112,000  dollars. 

Peaux.  —  Ici  nous  constatons  la  première  diminution  en 
quantité  et  en  valeur. 

L'Indo-Chine  n'a  envoyé  à  Singapore  que  5,100  piculs,  d'une 
valeur  de  120,000  dollars,  soit  un  recul  de  15, 000  piculs  et  de 
245,000  dollars.  Les  mesures  quarantenaires,  motivées  pat- 
quelques  cas  de  choléra,~ont  induit  les  compagnies  de  naviga- 
tion à  refuser  les  peaux. 

Légumes  secs.  —  Une  importation  de  15,000  piculs,  à 
l'actif  de  l'Indo-Chine,  valant  72,000  dollars,  en  augmentation 
de  3,630  piculs  et  de  18,000  dollars. 

Son  et  paddy.  —  Importations  72,000  dollars  en  augmen- 
tation de  30,000  dollars. 

Houille  du  Tonkin  —  7,312  tonnes,  d'une  valeur  de 
50,676  dollars.  La  quantité  est  en  augmentation  de  2,000  tonnes, 
mais  celle  de  la  valeur  n'est  que  de  5,000  dollars.  Les  prix  n'ont 
donc  pas  été  très  avantageux. 

Le  seul  autre  article  qui  mérite  une  mention  spéciale  est  la 
gomme  laque  qui  a  diminué  de  6,000  piculs  et  de  14,000  dol- 
lars. 

Je  crois  devoir  constater  qu'à  l'exception  d'un  navire  subven- 
tionné des  Messageries  Maritimes,  toute  cette  importation  de 
l'Indo-Chine  dans  les  Détroits  (7  millions  de  dollars)  se  fait  sous 
pavillon  étranger.  Les  Allemands  sont  d'ailleurs  au  premier 
rang.  Puis  viennent  les  Anglais,  les  Norvégiens  et  les  Hollan- 
dais. Ces  derniers  vont  créer  un  service  régulier  des  Indes  néer- 
landaises en  Irido  Chine.  La  compagnie  Daendels  est  en  train  de 
construire  une  flotte  supplémentaire  de  21  navires  qui  rayonne- 
ront dans  tout  l'Extrême-Orient.  Le  moment  est  venu  de  créer 
une  compagnie  intercolomale  française  rayonnant  de  l'Indo- 
Chine  sur  les  colonies  voisines,  la  Chine  et  le  Japon.  C'est  le 
complément  indiqué  du  réseau  de  chemins  de  fer  en  voie  de 
construction. 


ETABLISSEMENTS  DE  L'INDE  FRANÇAISE. 

Le  port  de  Karikal  est  en  fréquente  communication  avec  les 
Détroits.  Mais  il  fait  principalement  un  commerce  de  transit  en 
marchandises  anglaises. 

On  constate  une  diminution  de  133,000  dollars,  laquelle  porte 
sur  les  résidus  de  coprah,  les  cotonnades  et  les  huiles. 
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Les  principaux  articles  de  ce  transit  sont: 


Les  sarongs   680 . 000  dollars . 

Les  tourteaux  de  coprah.     .  257.000  — 

L'huile  de  Kajang   52.000  — 

La  glue   28.000  — 

Le  riz  ...  :   28.000  - 

Les  cigares   23.000  — 

Têtes  de  bétail    18.000  — 


EXPORTATIONS 
DES  ÉTABLISSEMENTS  DES  DÉTROITS  EN  FRANCE 

En  regard  d'un  total  d'importations  françaises  dans  1rs 
Détroits  de  1,5-46,000  dollars,  nous  relevons  un  chiffre  de 
10,118,073  dollars  de  produits  des  Détroits  expédiés  dans  1rs 
ports  de  la  République. 

La  balance  du  commerce  n'est  pas  a  notre  avantage. 

Au  point  de  vue  des  exportations,  la  Grande-Bretagne  occupe 
le  premier  rang,  les  Etats-Unis,  le  second,  la  France,  le  troi- 
sième, en  tête  des  pays  du  continent  d'Europe.  Pour  les  impor- 
tations, elle  ne  vient  qu'au  septième  rang,  après  la  Hollande. 
En  l'état  de  sa  production  manufacturière,  elle  pourrait,  par  un 
effort  soutenu,  arriver  à  des  résultats  meilleurs.  Singapôre  et 
Penang  offrent  le  grand  avantage  d'être  ports  francs,  sans 
douanes  d'aucune  sorte.  La  vaste  région,  dont  ces  ports  sont 
les  centres  de  distribution,  a  une  population  croissante  et  qui 
fait  d'incessants  progrès  dans  la  voie  du  bien  être. 

Les  statistiques  des  exportations  des  Détroits  sont  loin  d'être 
rigoureusement  exactes.  Lorsqu'un  navire  est  expédié  a  desti- 
nation d'Europe,  le  manifeste  de  son  chargement  porte  généra- 
lement trois  ou  quatre  lieux  de  destination,  par  exemple  : 
Gênes,  Marseille,  Anvers,  Hambourg.  Dans  ce  cas,  l'ensemble 
des  marchandises  est  porté  au  crédit  du  premier  port  men- 
tionné. Tout  ce  qui  est  destiné  aux  ports  subséquents  sur  le 
manifeste  ne  ligure  pas  à  l'actif  de  la  destination  vraie. 

Voici  pour  les  cinq  dernières  années  le  tableau  des  exporta- 
tions à  destination  de  la  France,  de  l'Indo-Chine  et  de  l'Inde 

française 

Destinations.     1896.         1897.         1898.         1899.  1900. 

Dollars.      Dollars.      Dollars.      Dollars.  Dollars. 

France.  .  .  10.340.547  8.779.923  9.883.836  14.076.469  10.118.073 
C  o  c  h  i  n  > 

chine.  .  .  2.983.437   2.737.203   3.174.188   2.334.603  2.853.307 
Protectorats 
(\  '  I  n  d  o  - 

Chine.  .  .  251.331      429.549      358.514      217.791  255.379 


SINGAPORE  11 
Destinations.     1896.         1897.         1898.         1899.  1900. 

Dollars.      Dollars.      Dollars.      Dollars.  Dollars 

Inde  fran- 
çaise. .  .      244.324      294.658      366.359      355.700  421.896 

Totaux  des 
exporta- 
tions à  des- 
tination de 
pays  fran- 
çais. .  .  .  13.819.639  12.241.333  13.782  897  16.984.563  13.648.655 


FRANCK 


La  diminution  de  près  de  4  millions  de  dollars,  soit  près  de 
10  millions  de  francs,  sur  les  exportations  en  France  de  1899, 
sera  facilement  expliquée  par  l'examen  de  deux  -articles  seule- 
ment, le  coprah  et  l'étain. 

Coprah.  —  L'amande  de  la  noix  de  coco,  connue  ici  sous  la 
désignation  commerciale  de  coprah,  donne  lieu,  à  Singapore, 
à  des  transactions  énormes.  C'est  la  France  qui,  toutes  ces  der- 
nières années,  a  été  le  principal  acheteur,  pour  les  savonneries. 

En  1899,  sur  une  exportation  totale  d'un  peu  plus  d'un  mil- 
lion de  piculs  sur  toutes  destinations,  la  France  enlevait  716,000 
piculs  d'une  valeur  de  4,800,000  dollars,  soit  12  millions  de 
francs. 

En  1900,  les  exportations  totales  tombent  à  677,000  piculs, 
dont  la  part  de  la  France  est  de  264,000  piculs,  évalués  à 
1,800,000  dollars,  soit  une  diminution  de  3  millions  de  dollars. 

Il  est  vrai  que  l'année  1899  avait  été  tout  à  fait  exceptionnelle 
au  point  de  vue  du  marché  du  coprah.  En  1900,  on  est  tout 
simplement  revenu  aux  chiffres  des  années  antérieures  Toute- 
fois, il  est  certain  que  les  prix  élevés  du  fret,  résultat  de  la 
coalition  dite  conférence,  ont  fait  prendre  une  autre  direction 
que  Singapore  à  de  nombreux  chargeurs.  Il  y  a  eu  de  nom- 
breuses expéditions  faites  des  lieux  même  de  production. 

J'ajouterai  que  les  prix  du  coprah  ont  quelque  peu  haussé 
à  Singapore,  par  suite  de  l'installation  d'huileries  perfection- 
nées, produisant  une  huile  inodore  aussi  bonne  que  le  beurre. 
La  première  fabrique  de  ce  genre  a  été  installée  par  un  ingé- 
nieur français. 

Etain.  —  Exportations  totales  48,000  tonnes.  Augmentation, 
2,800  tonnes  sur  1899.  Cet  article  a  donné  lieu  à  des  spécula- 
tions très  actives  sur  le  marché  de  Lonëivs.  Les  prix  ont  monté 
à  un  tel  point  que  beaucoup  d'acheteurs  français  ont  réduit 
leurs  achats  à  leurs  besoins  immédiats  stricts.  La  baisse  s'est 
enfin  produite  par  suite  du  stock  accumulé  en  Angleterre  et  des 
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troubles  de  main-d'œuvre  dans  le  pays  de  Galles.  Les  Français 
se  sont  remis  à  acheter. 

La  vente  de  l'étain,  sur  le  marché  de  Singapore,  est  presqu'en- 
tièrement  contrôlée  par  la  grande  fonderie  d'étain  de  Poulo- 
Brani,  laquelle  appartient  à  la  Compagnie  dite  Straits  Trading, 
un  des  plus  grands  succès  financiers  de  l'Extrême-Orient.  Les 
agents  de  cette  fonderie  sont  établis  sur  tous  les  points  de  la 
Péninsule  malaise  pour  acheter. le  minerai.  En  1900,  leurs 
achats  se  sont  élevés  à  35,000  tonnes.  La  production  moyenne 
en  métal  est  de  70  0/0.  Ils  reçoivent  également  du  minerai  de 
l'île  de  Singkep,  dans  l'archipel  de  la  Sonde  et  de  l'Austral iç 
occidentale. 

Les  expéditions  d'étain  en  saumons,  pour  la  France,  ont  été 
de  48,000  piculs,  en  diminution  de  18,700  piculs  ou  1,250,000 
dollars.  Le  prix  moyen  d'exportation  a  été  de  74  doll.  90  cents 
par  picul,  en  augmentation  de  1  doll.  80  sur  la  moyenne  de  1899. 

Gutta-percha.  —  Les  statistiques  officielles  en  ce  qui  con- 
cerne la  gutta-percha  sont  des  plus  confuses.  Elles  distinguent 
entre  la  gutta  vraie  (proper)  et  les  guttas  inférieures. Or,la  gutta 
dite  vraie  est  très  souvent  fausse  et  le  plus  souvent  impure, 
mélangée  aux  substances  les  plus  inattendues.  Les  soi-disant 
guttas  inférieures  se  rapprochent  beaucoup  plus  du  caoutchouc 
que  de  la  gutta-percha. 

En  malais,  gutta  signifie  gomme,  suc  végétal.  Ainsi  la  gutta 
garip  est  un  excellent  caoutchouc,  produit  du  whillongh  beia 
firma,  la  gutta  ramboun  également  caoutchouc,  produit  du  ficus 
elastica,  etc.  Les  Malais  appellent  gutta  taban,  la  gutta-percha 
produit  du  dichopsis  oblongifolia,  gutta  sungei,  la  gutta-percha 
produit  du  payenna  laerii.  Ces  déux  espèces,  dont  la  première 
esl  très  supérieure  à  la  seconde,  sont,  à  vrai  dire  la  seule  gutta- 
percha  ayant  les  propriétés  isolantes  et  de  plasticité  qui  en  cons- 
tituent la  valeur  industrielle. 

L'article  gutta-percha  du  commerce  est  un  mélange  de  diver- 
ses gommes  composé  par  les  négociants  chinois  d'après  des  re- 
cettes connues  d'eux  seuls. 

Depuis  quelque  temps,  ces  Chinois  importent  de  Londres  une 
gomme  africaine  ou  américaine  pour  leurs  mélanges.  . 

Le  total  des  exportations  de  gutta-percha  (dite  vraie;  a  été  en 
1900  de  97,000  piculs,  en  augmentation  de  19,000  piculs  sur 
1899.  Celui  des  exportations  de  guttas  inférieures  est  de  95,000 
piculs  en  diminution.  Cette  gutta  inférieure  est  principalement 
la  gomme  très  blanche  de  l'arbre  malais  dit  jelutong,  dont  j'ai 
vu  des  spécimens,  hauts  de  60  à  80  mètres,  donner  en  une 
saignée  200  livres  de  suc.  Cette  gomme  vaut  à  peine  8  dollars 
le  picul  de  60  kilog.,  alors  que  la  gutta-percha  du  poko  taban, 
pure  sans  mélange,  a  atteint  le  prix  de  600  dollars.  Il  est  vrai 
que  l'on  n'en  trouverait  pas  aisément  100  piculs  dans  toute  la 
Malaisie. 


SINGAPORE 
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La  France  a  acheté  à  Singapore  8,900  piculs  de  gutla^percha 
(dite  vraie)  pour  une  somme  de  1,100,000  dollars.  Cela  repré- 
sente une  valeur  moyenne  de  -123  dollars  le  picul,  prix  très  bas 
pour  cet  article. 

La  fabrication  de  la  gutta-percha  par  le  traitement  des  feuilles 
n'est  point  encore  établie  sur  une  base  sérieuse.  Toutefois,  dans 
la  péninsule  malaise  et  dans  les  Indes  Néerlandaises,  on  fait  de 
tous  côtés,  gouvernements  et  particuliers,  des  plantations  d'ar- 
bres à  gutta-percha,  lesquelles  pourront  produire  des  feuilles, 
en  quantités  suffisantes,  dans  quatre  ou  cinq  ans,  pour  alimen- 
ter les  usines. 

Les  usines  d'Europe,  qui  traitent  la  feuille  sèche,  par  des  pro- 
cédés chimiques,  se  heurtent  pour  leur  alimentation  en  matière 
première,  à  la  prohibition,  très  justifiée  d'ailleurs,  de  l'expor- 
tation des  feuilles.  Elles  devront  cesser  de  travailler  ou  faire  des 
plantations. 

Notre  compatriote,  le  Dr  Ledeboer,  a  formé  en  Hollande  une 
compagnie  pour  l'exploitation  d'un  procédé  qui  consiste  à  trai- 
ter mécaniquement  la  feuille  fraîche.  Malgré'  son  capital  de  plus 
de  3  millions  de  francs,  il  manque  le  plus  souvent  de  feuilles 
dans  l'usine,  installée  à  Bouron,  prèsRiow,  par  une  compagnie 
de  Delhi,  avec  laquelle  il  a  un  traité.  Là  encore,  il  faudra  activer 
les  plantations.  Pour  le  moment,  cette  usine  fabrique  quelques 
piculs  de  gutta-percha  de  bonne  qualité. 

Un  de  nos  compatriotes  a  installé  une  usine  à  gutta-percha  à 
Sarawak,  rajalik  anglais  de  Bornéo.  Je  sais  qu'il  a  produit  un 
bon  article,  mais  en  petite  quantité.  Là  encore,  la  difficulté  est 
de  se  procurer  des  feuilles,  car  les  arbres  à  gutta.  de  la  côte  ont 
été  détruits  et  il  faut  aller  les  chercher  très  loin  dans  les  mon- 
tagnes. 

J'ajouterai  que  des  Chinois  ont  fait  de  la  gutta  extraite  des 
feuilles.  En  somme  cette  industrie,  pour  ce  qui  concerne  du 
moins  le  traitement  mécanique  de  la  feuille  fraîche,  en  est 
encore  à  la  période  des  tâtonnements, 

Café.  —  Les  exportations  totales  de  Singapore  se  sont  éle- 
vées à  123,000  piculs  en  augmentation  de  45,000  piculs  sur  1899. 

Le  prix  moyen  qui  était  dp  21  doll.  36  l'année  dernière  est 
passé  à  23  doll.  76. 

La  proportion  exportée  en  France  est  de  26,000  piculs,  d'une 
valeur  de  618,000  dollars,  en  avance  de  7,000  piculs  et  de 
233,000  dollars  sur  les  chiffres  de  1899. 

Les  arrivages  proviennent  des  Indes  Néerlandaises  et  de  la 
Péninsule  Malaise.  Mais  vers  la  fin  de  l'année,  il  s'est  produit  une 
forte  baisse  sur  les  cafés  dits  de  Libéria.  Aussi  la  perspective 
n'est-elle  pas  brillante  pour  les  planteurs  des  Etats  Fédérés. 

Poivra  blanc.  —  La  colonie  a  exporté  en  tout  80,000  piculs 
de  poivre  blanc  au  prix  moyen  de  44  dollars,  soit  une  avance 
de  1  doll.  80  sur  le  prix  de  1899. 
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La  France,  qui  .avait  acheté,  en  1899,  8,900  piculs  évalués 
375,000  dollars,  a"  augmenté  ses  approvisionnements  en  1900  : 
13,600  piculs,  valeur  612,000  dollars. 

Gambier.  —  Les  exportations  totales  de  la  colonie  en  gam- 
bier  ont  atteint  le  chiffre  de  785,000  piculs  en  diminution,  sur 
1899,  de  59,000  piculs. 

La  France  a  pris  pour  sa  part  62,000  piculs  d'une  valeur  de 
460,000  dollars,  soit  une  diminution,  en  quantité  de  26,000 
piculs,  en  valeur,  de  84,000  dollars. 

On  se  plaint,  avec  raison,  de  la  manipulation  de  cet  article 
que  les  producteurs  chinois  mélangent  de  substances  hétéro- 
-  gènes  qui  en  compromettent  l'utilité  industrielle.  Les  autorités 
de  Johore,  l'Etat  Malais  qui  produit  la  plus  forte  quantité,  font 
des  efforts  aussi  louables  qu'infructueux  pour  modifier  ces  pra- 
tiques. Le  remède  est  dans  l'établissement  d'une  fabrique  euro- 
péenne laquelle  produira  un  article  standard  ou  purifiera  l'ar- 
ticle indigène  et  aura  le  monopole  de  l'exportation.  Un  Lyonnais 
seul  peut  tenter  l'entreprise  qui  sera  rémunératrice.  11  ne  fau- 
drait pas  une  grosse  mise  de  fonds. 

C'est  à  Rio  ou  Riow,  dans  l'archipel  de  la  Sonde,  que  se 
fabrique  le  cube  de  gambier,  de  meilleure  qualité. 

Le  prix  moyen  de  1900  est  de  8  doll.50,  en  avance  de  2  dollars 
sur  l'année  précédente. 

Tapioca.  —  Le  tapioca  est  en  baisse  comme  chiffre  de  pro- 
duction eii  1900. 

Les  exportations  ont  été  de  725,000  piculs  pour  toutes  desti- 
nations, soit  une  diminution  de  143,000  piculs. 

Exportations  en  France,  quantité:  54,000  piculs  ;  valeur 
376,000  dollars. 

Diminution  :  32,500  piculs  et  128,000  dollars. 

L'Etablissement  de  Malacca  est  le  principal  centre  de  la  plan- 
tation du  manioc  et  de  la  fabrication  du  tapioca.  Toute  sa  pro- 
duction vient  à  Singapore  d'où  elle  est  réexpédiée. 

La  province  Wellesley  a  quelques  fabriques  importantes,  dont 
celle  de  l'Aima  Estate,  appartenant  à  une  compagnie  parisienne 
et  dirigée  par  des  planteurs  français,  MM.  Es.  Chasseriau  frères. 

Cette  industrie  souffre  plus  que  toute  autre  du  cours  élevé 
des  frets  qui  sont  hors  de  proportion  avec  la  valeur  de  l'article. 

Caoutchouc  de  Bornéo.  —  Ici  encore,  ce  sont  les  procédés 
du  Malais  et  du  Chinois  qui  ont  rendu  cet  article  impopulaire 

sur  les  marchés  d'Europe. 

Le  caoutchouc  de  Bornéo,  produit  d'une  liane  Whilloug  beia 
firma,  est  d'excellente  qualité.  La  variété  rouge  (garip  merahi 
n'est  pas  inférieure  au  Para  du  Brésil.  Mais  cet  article  qui,  il  y 


a  quelques  années,  était  à  peu  près  pur,  se  rencontre  difficile- 
ment avec  moins  de  60  0/0  d'impuretés  non  accidentelles. 

La  France  en  a  importé  1,800  piculs  d'une  valeur  de  227,000 
dollars,  en  diminution  de  50  0/0  sur*  la  précédente  année. 

Rotins.  —  Cet  article  donne  lieu  à  d'énormes  transactions 
dans  toute  la  région.  L'ensemble  des  exportations  dépasse 
622,000  piculs  en  augmentation  de  116,000  piculs, 

La  France  en  a  reçu,  en  1900,  27,000  piculs  d'une  valeur  de 
408,000  dollars,  en  diminution  de  5,000  piculs  mais  en  augmen- 
tation comme  valeur  de  90,000  dollars  en  raison  de  la  hausse 
des  prix. 

Les  meilleures  qualités  sont  l'objet  d'un *  nettoyage  et  d'un 
blanchiment  à  Singapore  et  sont  ensuite  réexpédiées  aux  Etats- 
Unis. 

Coquillages.  —  Les  coquilles  expédiées  en  France  repré- 
sentent 153,000  dollars  pour  l'ensemble,  dont~38,000  dollars 
pour  celles  de  nacre  (en  diminution  de  68,000  dollars),  68,000 
dollars  pour  les  coquilles  vertes  (diminution  10,000  dollars), 
coquilles  assorties  de  diverses  espèces  47,000  dollars,  en  dimi- 
nution de  73,000  dollars. 

Gomme  Copal.  —  Cet  article  était  fortement  en  hausse,  en 
1900,  car  si  les  exportations  sur  France  ont  diminué  de  1,600 
piculs,  elles  révèlent  une  valeur  totale  légèrement  supérieure. 

La  colonie  a  exporté,  ensemble,  83,000  piculs,  en  augmenta- 
tion de  5:000  sur  1899,  les  pays  de  provenance  étant  lesÇélèbes, 
les  Archipels  de  la  Sonde  et  Sumatra. 

Peaux  brutes.  —  Les  exportations  totales  de  la  Colonie 
pour  toutes  destinations,  se  sont  élevées  à  77,000  piculs,  en 
augmentation  de  11,000  piculs  en  1899. 

L'augmentation  pour  la  France  est  de  1,400  piculs  représen- 
tant 34,000  dollars. 

Cornes.  —  Par  contre,  il  y  a  une  diminution  de  1,000  piculs, 
soit  33,000  dollars  sur  les  exportations  de  cornes  en  France. 

Produits  divers.  —  Conserves  d'ananas  et  autres  fruits. 
Le  chiffre  des  exportations  en  France  est  de  79,000  dollars  en 
augmentation  de  8,000  dollars. 

Plumes  d'oiseaux.  —  45,000  dollars,  en  augmentation  de 
42,000  dollars. 

Sont  également  en  augmentation  de  6,000  dollars,  les  huiles 
essentielles  de  patchouli,  lemon  grass  et  citronelle. 

En  diminution  : 

Le  poivre  noir,  de  35,000  dollars; 
Les  noix  d'Illipé,  de  32,000  dollars  ; 
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Les  joncs  de  Malacca,  de  8,000  dollars  ; 
La  gomme  dammar,  de  8,000  dollars; 
Les  feuilles  de  putch,  de  17,000  dollars. 

EXPORTATIONS  DES  DÉTROITS  EN  INDO-CHINE  FRANÇAISE- 

En  1900,  les  exportations  des  Détroits  à  destination  de  l'Indo- 
Chine  française  révèlent  une  augmentation  de  près  de  22  0/ft 
soit  556,000  dollars,  environ  1,400,000  fr. 

Le  principal  article,  responsable  pour  ce  progrès,  est  le  gunny 
(sacs  de  jute),  fait  à  Calcutta  et  envoyé  de  Singapore  dans  tous 
les  pays  producteurs  de  riz. 

La  valeur  de  cet  article,  expédié  en  Indo-Chine,  représente 

I,  870,000  dollars,  en  augmentation  de  570,000  dollars  sur  1900. 

En  fils  de  coton  gris,  la  colonie  française  a  reçu  de  Singa- 
pore 918  balles,  d'une  valeur  de  94,000  dollars.  Diminution  340 
balles  et  11,000  dollars. 

Cotonnades  en  pièces  :  52,000  pièces  d'une  valeur  de 
114,000  dollars,  augmentation  :  15,000  pièces,  42,000  dollars. 

Noix  d'aréquier.  —  Les  exportations  totales  de  Singapore 
se  sont  élevées  à  623,000  piculs,  soit  une  augmentation  de  44,000 
pieuls.  Sur  ce  total,  17,000  piculs  d'une  valeur  de  120,000  dol- 
lars ont  pris  la  destination  de  l'Indo-Chine,  en  augmentation  de 

II,  000  piculs  et  de  76,000  dollars. 

Pétrole.  —  20,500  caisses  de  65  livres  chacune  ont  été 
envoyées  de  Singapore  en  Indo-Chine  pour  une  valeur  de  53,000 
dollars,  en  augmentation  de  3,500  caisses  et  de  15,000  dollars. 

La  production  du  pétrole  a  été  partout  en  diminution  en  1900. 
Celle  de  Sumatra  est  la  plus  importante  avec  1,214,000  caisses, 
représentant  les  2/3  des  arrivages  totaux  à  Singapore. 

Gambier.  —  On  rélève  pour  cet  article,  la  même  valeur  pour 
les  exportations  en  Indo-Chine,  soit  41,000  dollars,  mais  une 
.  diminution  en  quantité.  La  moyenne  du  prix  s'est  élevée  de  30 
0/0  en  1900. 

Farine  de  blé.  —  6,000  piculs  d'une  valeur  de  39,000  dol- 
lars. Diminution  4,500  piculs  ou  27,000  dollars.  Les  provenances, 
réexportées  en  Indo-Chine,  sont  principalement  américaines, 
avec  une  petite  proportion  de  farines  australiennes  et  autri- 
chiennes. 

Opium.-—  Exportation  évaluées  à  24,000  dollars,  en  diminu- 
tion de  28,000  dollars.  Les  transbordements  à  Singapore  de  Cal- 
cutta pour  Saïgon  représentent  1,800  chests,  en  augmentation 
de  580. 


SINliAPOItE 
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Le  prix  moyen,  par  chest,  s'est  élevé  de  805  dollars  en  1809  à 
'M9  dollars  en  1900. 

En  ce  qui  concerne  les  autres  articles  de  l'exportation  des 
Détroits  à  destination  de  l'Indo-Chine,  on  les  trouvera  dans  le 
tableau  suivant  avec  les  résultats  comparés  des  deux  précédents 
-exercices  (1899-1900). 


Tableau  des  autres  articles  exportés  de  Singapore 
en  Indo-Chine. 
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Inde  française.  —  L'augmentation  de  plus  de  18  0/0,  soit 
de  66,000  dollars,  dans  les  exportations,  résulte  principalement 
d'une  expédition  de  paddy,  de  Penang,  évaluée  à  57,000  dollars 
•alors  qu'en  1899  aucun  chargement  analogue  ne  s'était  produit. 
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Les  principaux  articles  d'exportation  des  Détroits  sont  les  noix 
d'arec  et  le  riz  non  décortiqué.  Les  autres  articles  sont  nom- 
breux mais  sans  importance  appréciable. 


De  Jouffroy  d'Abbans, 
Consul  de  France. 
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N°  79 


ÉGYPTE 

Mouvement  commercial  et  maritime  du  poi  t  de  Suez 

en  1900. 

Suez. . .  D'après  les  statistiques  de  la  douane,  le  mouvement 
des  importations  et  des  exportations  de  la  place  de  Suez  s'est 
(;levé,  pendant  l'exercice  1900,  à  964,185  livres  égyptiennes 
(25,068,810  fr.). 

En  1899,  la  valeur  des  transactions  commerciales  ayant  été 
de  767,439  livres  égyptiennes  (19,953,414  fr.),  la  différence  en 
plus,  pour  1900,  est  de  196,746  livres  égyptiennes  ^5, 115, 396  fr.) 
portant  à  la  fois  sur  les  exportations  et  les  importations,  mais 
surtout  sur  ces  dernières. 

Les  chiffres  qui  suivent  indiquent  ces  différences  pour  les 
deux  années  en  revue.  La  livre  égyptienne,  qui  se  subdivise  en 
cent  piastres  tarif,  vaut  exactement  25  ir.  923,  soit  à  peu  près 
26  fr.  en  chiffre  ronds. 


Différence 

1900. 

1899. 

eu  1900. 

Liv.  égvp. 

Liv.  égyp. 

Liv.  égyp. 

Importations  

684. «45 

559.767 

-f  124.878 

Tabacs  

607 

420 

187 

685.252 

560.187 

+  125.065 

Exportations  

167.667 

124.316 

+  43.351 

Marchandises  réexportées  (ciga- 

rettes comprises)  

95.441 

76.357 

+  19.084 

Marchandises  en  transit  .... 

15.825 

7.074 

+     S. 751 

Total  général  

964.185 

767.934 

-f  196.251 

N.  B.  —  La  petite  différence  entre  les  chiffres  indiqués  pour 
1899,  dans  le  dernier  rapport  de  ce  Vice-Consulat  et  le  tableau 
ci-dessus  (même  année),  provient  des  rectifications  effectuées 
par  la  Douane,  en  cours  d'exercice  subséquent. 

Presque  toutes  les  branches  de  l'importation  sont  en  progrès 
sensible  sur  le  dernier  exercice;  dans  la  catégorie  I,  ce  sont, 
notamment,  les  beurres  et  fromages;  dans  la  catégorie  II,  les 
chaussures  diverses;  dans  la  catégorie  IV,  les  dattes;  dans  la 
cinquième,  les  cafés  et  épiées;  dans  la  sixième,  les  pétroles 
bruts  et  raffinés  (34,361  livres  égyptiennes  de  majoration);  dans 
la  huitième,  les  charbons  de  bois;  dans  la  dixième,  les  indigos 
(186,986  livres  égyptiennes  contre  168,502,  l'année  dernière); 
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dans  la  onzième,  les  racines,  écorces,  feuilles,  fleurs,  fruits  et 
graines  médicinales,  ainsi  .que  les  produits  médicinaux;  dans 
la  douzième,  celle  des  industries  textiles,  les  sacs  vides  en  toile 
de  jute  (18,050  livres  égyptiennes  d'augmentation),  les  tissus 
de  coton,  les  soies  grèges  et  fils  de  soie,  la  lingerie  confectionnée 
et  la  bonneterie;  dans  la  treizième,  la  ferronnerie,  les  fers-blancs 
et  ouvrages  en  fer-blanc,  enfin,  aux  articles  divers,  compris 
dans  la  quatorzième  et  dernière  catégorie,  il  faut  signaler  les 
articles  de  fantaisie  et  les  objets  de  la  Chine  et  du  Japon. 

Il  ne  faut  point  perdre  de  vue  qu'un  grand  nombre  d'articles 
d'importation  nous  arrivent  par  la  voie  d'Alexandrie  et  qu'en 
conséquence  ils  ne  figurent  pas  dans  les  statistiques  douanières 
de  Suez,  les  droits  étant  acquittés  dans  le  port  d'importation. 

Indigo.  —  Ce  produit,  provenant  de  l'Inde  exclusivement,  se 
chiffre  en  quantité,  par  668,107  kilog.,  pour  une  valeur  de 
186,986  livres  égyptiennes  contre  609,000  kilog.,  valant  169,000 
livres  égyptiennes  en  1899. 

En  Egypte,  on  continue  à  préférer,  aux  produits  similaires 
artificiels,  les  indigos  naturels,  spécialement,  l'indigo  du  Ben- 
gale désigné  sous  le  nom  d'indigo  bleu,  surfin,  léger  ou  flottant. 
Cette  substance  (tonne,  non  seulement  une  teinture  inaltérable, 
résistante  aux  influences  atmosphériques,  aux  alcalis  et  acides, 
mais  elle  possède  la  précieuse  qualité  de  préserver  les  tissus. 
On  sait  .qu'il  n'en  est  pas  de  même  des  couleurs  à  base  d'ani- 
line, malgré  les- efforts  de  l'industrie  allemande,  en  vue  de  trans- 
former ce  produit  artificiel  en  une  substance  équivalente  à  l'in- 
digo. Aussi  est-il  probable  que,  longtemps  encore,  en  Egypte, 
l'indigo  naturel  restera  maître  du  marché. 

J'avais  prévu,  dans  mon  rapport  de  l'année  dernière,  que  les 
nouveaux  territoires  soudanais  ouverts  aux  échanges  commer- 
ciaux, accroîtraient  sensiblement  la  consommation  de  cette 
substance  tinctoriale  mise  à  la  portée  de  tous  les  indigènes  par 
son  prix  modique.  Les  statistiques  de  l'année  en  revue  semblent 
démontrer  la  justesse  de  cette  prévision. 

Par  suite  de  la  baisse  continue  des  cours,  la  superficie  ense- 
mencée d'indigo  au  Bengale  et  dans  les  provinces  du  nord- 
ouest  de  l'Inde  a  beaucoup  diminué.  Il  y  avait  eu,  tout  d'abord, 
un  regain  temporaire-,  mais,  à  la  fin  de  1900,  le  déclin  a  été  de 
nouveau  très  marqué;  on  a  ensemencé  seulement  une  super- 
ficie de  119, 813  acres  contre  188,645  l'an  dernier.  Le  gouverne- 
ment de  l'Inde  tente  de  sérieux  efforts  pour  protéger  cette  pro- 
duction très  importante  pour  le  pays  et,  à  la  demande  de  la 
Chambre  de  commerce  du  Bengale,  il  a  obtenu,  des  Compa- 
gnies de  chemin  de  l'or,  une  réduction  des  tarifs  de  transport. 

La  baisse  des  prix  est  indiquée  dans  les  chiffres  ci-après,  qui 
représentent  là  valeur  attribuée  par  la  douane  aux  différentes 
marques  d'indigo  de  l'Inde,  aujourd'hui  et  il  y  a  seize  ans,  pour 
la  perception  du  droit  ad  valorem  auquel  elles  sont  assujetties. 


sui:z 


En  [884.-85.       En  1899-1900. 

(Par  kilogramme). 

Livres  égyptiennes, 

go  du  Bengale,  marque  Aal  .  .  .  0.09;  0.488 

Kasscr.  .  0.480  0.368 

Tu rah  .  .  Q.400  0.328 

Indigo  de  .Madras  marque  Kurpaal  .  0.425  0.280 

-     _               Wassat.  .  0.290  0.184 

îùrab  .  .  0.2G5  0.168 

Tissus  et  sacs  de  juter— -j/importatioir  annuelle'  des  sacs 
de  gonnic  ou  toile  de  jute  do  Calcutta,  donne  les  chiffres  sui- 
vants : 

Livres 
égyptiennes. 

En  1899.  ....  6.574.510  kilog.  d'une  valeur  de  105.596 
En  1900  X7.24.560  _  .  — .   124-  Û8Q 

Les  approvisionnements  de  cette  marchandise  font  en  raison 
directe  des  recolles  de  coton,  de  cannes  à  sucre  et  des  céréales 
en  Egypte,  ainsi  que  de  l'état  des-  stocks  de  sacs  restant  en  maga- 
sin. La  majoration  signalée  plus  haut  tient,  en  conséquence, 
aux  stocks  plus  réduits  et  à  l'abondance  des  récoltes  en  1900. 

Denrées  coloniales  et  drogues.  —  La  valeur  des  mar- 
chandises de  cette  rubrique,  importées  ici,  en  1900,  se  chiffre 
par  115,119  livres  égyptiennes.  Elle  se  répartit  dans  la  propor- 
tion suivante  pour  00/00  entre  les  principaux  pays  de  prove- 
nance : 

Livres  égyptiennes. 

Turquie  (Arabie)  (principalement  cale).  .....    *  0.633  » 

indes  et- possessions  anglaises  d'Extrême-Orient.  .  0.322  •  » 

Chine  et  Extrême-Orient.  ...        ........  0.034  » 

Angleterre   0.005  » 

Autriche-Hongrie  .  .  .  .  ...  ,  .  .  .  0.004 

France  -,   0.001  » 

Italie.  .  .  .   ..  »  1/4 

Perse.    »  1/4 

Autres  pays.                                                .  »  1/2 

1.000  ■> 

Charbon  de  bois.—  En  1899,  on  en  avait  reçu  2,666  tonnes 
valant  6,664  livres  égyptiennes  ;  en  1900,  on  enregistre  2,997 
•tonnes  valant  7,492  livres  égyptiennes,  f 

Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  le  bois  est  recueilli  et  carbo- 
nisé le  long. des  côtes  de  la  presqu'île  du  Sinaï  et  de  l'Arabie, 
sans  qu'aucune  surveillance  soit  apportée,  par  l'autorité  locale, 
pour  la  préservation  des  forêts.  Ce  charbon,  qui  est  "mis  en 
entrepôt,  arrive  k  Suez  dans  de  grandes  barques  arabes  appelées 
«  gatirahs  ». 
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Presque  tout  le  charbon  de  terre  indiqué  par  les  statistiques 
(1,478  tonnes)  provient  d'un  chargement  venu  d'Amérique  sur 
un  vapeur  ayant  été  en  avarie  dans  la  mer  Rouge.  La  cargaison 
de  ce  navire  a  été  vendue  ici,  aux  enchères  publiques,  au  prix 
moyen  de  26  fr.  la  tonne.  Suez  reçoit  également  une  faible  quan- 
tité de  charbon  anglais  pour  l'approvisionnement  des  soutes  de 
navires. 

Animaux.  —  Les  arrivages,  qui  viennent  de  la  Syrie  en 

majeure  partie,  ont  été  les  suivants  : 

En  1900.        En  1899. 

Chameaux  et  mules  ...  141  177 

Bœufs  et  vaches .  ....  4  192 

Moutons  et  chèvres  .  .  .  2.187  3.237 

pour  une  valeur  respective  de  1,956  livres  en  1900  et  de  3,185  livres 

en  1899. 

Un  mouton  de  Syrie  de  première  qualité  donnant  25  à  30  kiiog. 
de  viande  vaut  ici  de  25  à  35  fr.  Peut-être  serait-il  avantageux 
pour  nos  éleveurs  algériens  d'envoyer  des  moutons,  soit  à 
Alexandrie  soit  à  Suez,  si  les  frais  de  transport  et  les  droits 
d'importation  (8  0/0  ad  valorem  pour  ces  derniers)  ne  majoraient 
pas  outre  mesure  le  prix  de  revient  qu'on  dit  très  minime  en 
Algérie.  Toutefois,  il  ne  faudrait  pas  trop  tarder  à  en  taire 
l'essai,  car,  profitant  de  la  réouverture  du  Soudan  au  com- 
merce, une  société  s'est  déjà  constituée  pour  l'importation  très 
prochaine,  par  voie  de  Souakim,  du  bétail  de  cette  province 
dont  les  prix  délient  toute  concurrence.  Ce  bétail,  de  même  que 
celui  de  Syrie,  sera  gardé  dans  des  parcs  quarantenaires  afin 
de  préserver  l'Egypte  des  épizooties  possibles. 

D'après  les  notes  que  j'ai  recueillies,  l'importation,  par  le 
port  d'Alexandrie,  du  gros  bétail  pour  toute  l'Egypte,  s'est 
élevée  à  16,000  têtes  contre  1,800  seulement  en  1899,  et  celle 
des  moutons  à  85,000  têtes  au  lieu  de  65,000  l'année  précé- 
dente. 

Cette  augmentation  est  due  à  l'achèvement  du  parc  quarante 
naire  d'Alexandrie  qui  a  permis  de  reprendre  le  commerce  avec 
la  Syrie.  Les  animaux  sont  tués  au  port  d'arrivée. 

Alexandrie  ne  consomme  guère  que  de  la  viande  d'importa- 
tion que  la  température  permet  d'envoyer  également  au  Caire 
et  dans  les  localités  du  Delta,  mais  en  hiver  seulement. 

Dans  le  but  de  protéger  l'Egypte  contre  les  épizooties,  la 
prohibition  d'importer  du  bétail  vivant,  autrement  que  comme 
il  est  dit  plus  haut,  a  été  maintenue,  et  ces  mesures  ont  eu  pour 
effet  une  augmentation  générale  du  prix  du  bétail  de  labour, 
ainsi  que  de  la  viande  de  boucherie. 

Voici,  à  ce  propos,  les  conclusions  du  Dr  Mackcnzie,  direcieur 
de  l'école  d'Agriculture: 


SUKZ 
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n  !•  Le  prix  du  bétail  de  labour  a  beaucoup  augmenta  fde 
p()  0/0  environ  pendant  les  dernières  an  nées  )  ; 

2°  Le  prix  du  bœuf  de  boucherie  a  monté  également  ; 

3°  Le  nombre  des  animaux  abattus  pour  la  boucherie  est  plus 
élevé. 

4°  Le  nombre  des  bestiaux  importés  a  diminué.  » 

Café.  —  Le  café  consommé  en  Egypte  provenait  exclusive- 
ment, naguère,  de  l'Arabie  et  de  l'Inde.  Depuis  quelques  années 
les  importations  de  ces  deux  provenances  se  sont  restreintes 
pour  faire  place  au  produit  brésilien  qui  arrive  en  Egypte  par 
voie  d'Alexandrie.  Cependant  la  place  de  Suez  a  reçu,  en  1000, 
1,197,016  kilog.  de  café  d'une  valeur  de  76,704  livres  égyp- 
tiennes, venant  presque  entièrement  de  l'Arabie. 

Pétrole  brut  ou  Mazout.  —  Ce  produit,  ainsi  désigné 
dans  les  statistiques  de  la  douane  égyptienne,  sert  de  combus- 
tible aux  navires  à  vapeur  qui  ont  transformé,  à  cet  effet,  leurs 
foyers  et  chaudières. 

Toutefois,  malgré  les  efforts  de  la  «  Shell  transport  and  tra- 
ding C°  »,  promoteur  de  ce  système  de  chauffage  et  qui  a  créé 
ici  et  dans  plusieurs  ports  d'Extrême-Orient  des  installations 
coûteuses  pour  le  logement  des  pétroles  bruts,  la  navigation  ne 
l'a  point  adopté  encore  et  les  navires  de  la  Compagnie  précitée 
ont  été  les  seuls  à  faire  usage  du  mazout  à  l'exception  d'un 
navire  d'une  autre  compagnie  qui,  tout  dernièrement,  s'est 
réapprovisionné  ici  et  dont  les  foyers  peuvent  consommer  indif- 
féremment la  houille  ou  le  pétrole.  Pendant  Tannée  1900  les 
réservoirs  de  Port  Twfick  ont  reçu  4,389  tonnes  de  ce  produit 
pour  une  valeur  de  6,334  livres  égvptiennes,  en  diminution  sur 
1899. 

Pétrole  raffiné.  —  Estdésigné  ici  sous  le  nom  de  Keros'ne 
oil.  Malgré  les  installations  de  Port  Twfick  pour  le  logement  en 
vrac  de  400  tonnes,  la  construction  de  conduites,  de  wa;o  :s 
réservoirs,  bref,  malgré  les  sacrifices  faits  par  la  «  Shell  trans- 
port and  trading  C°»  pour  faire  de  Suez  le  centre  principal  de  ces 
approvisionnements  pour  l'Egypte,  ce  port  a  été  délaissé  pour 
Alexandrie  où  viennent  affluer  et  s'entreposer  les  pétroles 
russes  qui  ont,  ainsi,  l'avantage  de  ne  point  acquitter  les  droits 
de  transit  par  le  canal  de  Suez.  En  1900,  on  en  avait  reçu  pour 
38,220  liv.  st.,  mais  ce  sont  les  dernières  importations  [que  l'on 
enregistrera  à  Suez  pour  les  pétroles  raffinés.  Il  parait,  d'ailleurs 
plus  logique  que  les  pétroles  venant  de  Batoum  soient  emma- 
gasinés à  Alexandrie,  et  que  le  mazout  venant  de  P>orneo,  le 
soit  à  Suez. 

EXPORTATION 

Ainsi  qu'on  le  verra  par  les  statistiques  ci-après,  le  com- 
merce d'exportation  de  Suez  est  peu  important.  Comme  nous 
l'  avons  fait  remarquer  l'année  dernière,  il  y  aurait,  cependant, 
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à  proximité  de  Suez,  des  débouchés  en  communication  directe, 
par  vapeurs,  absorbant  chaque  année,  lors  des  pèlerinages, 
notamment,  près  de  50  millions  de  francs  de  produits  étrangers 
qui  pourraient  être  fournis  par  le  sol  de  l'Egypte. 

Marchandises  et  transit.  —  Ces  marchandises  figurent, 
dans  les  relevés  de  la  d  ouane,  pour  une  valeur  de  15,825  livres 
égyptiennes  dans  laquelle  les  charbonsde  terre,  seuls,  comptent 
pour  les  trois  quarts. 

Bien  que  lé  Soudan,  complètement  pacifié,  commence  à  s'or- 
ganiser et  à  être  mis  en  valeur  et  que  la  route  Berber-Souakim 
présente,  même  avec  les  caravanes,  des  avantages  appréciables 
sur  la  route  Nil-Caire,  de  même  qu'en  1899,  fort  peu  de  cara- 
vanes ont  apporté  leurs  marchandises  à  Souakim.  Il  faudra, 
sans  doute,  attendre  la  création  du  chemin  de  fer  projeté, 
devant  relier  Khartoum  à  la  Mer  Rouge,  probablement  à  Soua- 
kim. 

Au  moment  d'achever  ce  rapport,  j'ai  appris  que  l'on  avait 
décidé  la  construction  de  cette  voie  ferrée,  classée  par  lord 
Cromer,  dans  son  rapport  sur  le  Soudan,  au  nombre  des  grands 
travaux  dont  le  besoin  est  le  plus  pressant.  Cette  voie  passerait 
par  Abou-Harras,  Gedarreff  et  Kassala,  avec  son  point  terminus 
à  Souakim.  On  fait  prévaloir  de  sérieuses  raisons  pour  l'adop- 
tion de  ce  tracé,  de  préférence  à  la  ligne  directe.  Tout  le  com- 
merce de  Gedarreff,  d'Abyssinie  et  de  Kassala  a,  pour  débouchés, 
sur  la  côte,  Massaouah  et  Djibouti  et  la  province  de  Gedarreff  a 
exporté  à  elle  seule,  l'année  dernière,  10,000  cantars  (1,450,000 
kilogrammes)  de  gomme. 

L'administration  du  Soudan  espère  pouvoir  acheminer  une 
grande  partie  du  trafic  par  la  ligne  projetée. 

En  présence  des  demandes  adressées  à  ce  vice-consulat  par 
nos  nationaux,  il  m'a  paru  utile  de  dresser,  d'après  les  statis- 
tiques de  la  douane,  les  tableaux  détaillés  du  mouvement  com- 
mercial de  ce  port  pour  l'année  1900.  Mon  rapport  de  l'année 
dernière  indiquait  ce  même  mouvement  pour  l'année  1899. 

Nos  négociants  pourront  ainsi  se  rendre  compte,  exactement, 
de  la  valeur  de  l'importation  ou  de  l'exportation,  pour  les 
articles  qui  les  intéressent  et  du  débouché  qu'ils  peuvent  espé- 
rer trouver  ici. 

Dans  ce  travail,  les  valeurs  sont  exprimées  en  livres  égyp- 
ïiennes  de  25  fr.  923  ou  26  fr.  en  chiffres  ronds,  se  subdivisant 
en  100  piastres  tarif,  ou  200  piastres  courantes.  La  piastre  tarif 
se  subdivise  elle-même  en  10  ochr-el-guerch  ou  millièmes.  Le 
poids  légal  de  la  livre  égyptienne  est  de  8  gr.  1/2  d'or  au  titre 
de  875  millièmes. 
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Détail  des  marchandises  importées  à  Suez 
pendant  l'année  1900. 

Animaux  et  produits  alimentaires  d'animaux. 

Livres 
égyptiennes. 


Animaux  vivants   1.956 

Viandes  salées,  fumées  ou  conservées   484 

Poissons  salés,  fumés  ou  conservés   495 

Beurre  frais  ou  salé  et  fromages   13.397 

Miel   83 

Autres  produits  alimentaires  d'animaux   421 


Total   16.836 


Peaux  et  ouvrages  en  peaux. 

Peaux  d'animaux  crues,  fraîches  ou  sèches,   33 

Peaux  tannées  r  .  151 

Chaussures  diverses   2.462 

Autres  travaux  en  peaux   1.091 


Total   3.737 


Autres  produits  et  dépouilles  d'animaux. 

Plumes  d'autruche  et  d'autres  animaux  .  37 

Cire  jaune,  brute  ou  en  pains   57 

Nacre  -.  66 

Graisses  de  toutes  sortes   90 

Autres  produits  et  dépouilles  d'animaux   1.202 


Total   1.532 


Céréales,  légumes,  farines  et  autres  produits 
végétaux. 


Blé  

Blé  de  Turquie  (maïs)  

Orge    20 

Riz   932 

Lentilles   7 

Petits  pois   15 

Fèves  ,.'                                    .  .  .  ,  22 

Sésame   6.696 

Châtaignes.  .  .  ■   30 

Pommes  de  terre   410 

Légumes  et  herbes  potagères   38 

Farines  de  blé  et  de  maïs   105 

Autres  farines,  fécules  de  farines  el  sou   16 

Amidon   9 

Pâtes  de  froment   598 

Dattes   13.131 

Oranges,  citrons  et  fruits  similaires   61 
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Livres 
égyptiennes. 


Autres  fruits  frais  non  spécifiés   548 

Melons  et  pastèques   20 

Fruits  secs   7.666 

Conserves  alimentaires  végétales   791 

Autres  produits  végétaux   1.450 


Total   32.565 


Denrées  coloniales  et  drogues 

Sucre  rafiné.                                 .  '.   555 

Gomme  arabique   2.432 

Epices  -.  ..  .  28.583 

Café  .......   76.704 

Thé  ....     .  .   5.786 

Confitures  et  conserves  au  sucre  et  au  miel.   793 

Biscuits  ■  .  .  .  209 

Autres  denrées  coloniales   57 


Total   115.119 


Spiritueux,  boissons,  huiles 

Eaux  minérales  ou  artificielles  et  eaux  gazeuses   51 

Yins  '   d  .467 

Vinaigre    .   9 

Bière  .....     ...     .  •  -  •  756 

Alcool  pur  "  '.  .  ....  '  277 

Alcool  dulcitié  ou  aromatisé  (liqueurs)  .  .   1.055 

Huile  d'olive   .  423 

Autres  huiles  de  graines  gïdo6Q6   115 

Huiles  volatiles  ou  essences   2.569 

Pétrole                           ^.  ......   38.220 

Mazout  (pétrole  brut)   6.334 

Autres  huiles  minérales   58 


Total   51.334 


Chiffons,  papiers  et  livres 

Papier  à  écrire  et  pour  imprimerie   139 

Papier  et  carton  ordinaires,  papier  d'emballage   63 

Registres  brochés  ou  reliés   59 

Papiers  et  imprimés  divers  ..  ■   375 


Total.  .  .  .  63G 


Bois  et  charbons 

Bois  d'ébénisterie  •  •                         •  213 

Bois  pou£  construction  et  pour-autres  travaux  .«...".  317 

Bois  de  chauffage.  .......   'i36 

Meubles  en  bois  de  loul  genre   289 

Ustensiles  et  ouvrages  en  bois   '  67 

Charrettes,  voitures  et  embarcations                                .  63 


SUEZ  11 

Livres 
égyptiennes. 

Travaux  en  paille,  cannes  joncs,  osiers,  etc   596 

Charbon  de  bois  "...   7.492 

Charbon  de  terre   1.428 


Total.  .  .  .  10.900 


Pierre,  terre,  vaisselle,  verres,  cristaux,  etc. 

Pierres  précieuses  non  montées   814 

Travaux  en  marbre  et  en  pierre   29 

Chaux.  ......      6 

Ciment                                                               .  11 

Faïences  et  porcelaines   726 

Minéraux  non  métalliques   26 

ouvrages  en  verre  ou  en  cristal   1,020 


Total   2.632 

Matières  tinctoriales  et  couleurs. 

Indigo  naturel   186.986 

Racines,  écorces,  feuilles,  fleurs,  etc.,  pour  teinture  ou  tan- 
nage '.  :  .    905 

Couleurs  de  tout  genre   186 

Vernis.  .  .   .  30 

Autres  matières  colorantes   37 


Total   188.144 


Produits  chimiques,  médicinaux  et  parfumerie. 

Racines,  écorces,  feuilles,  fleurs,  fruits  et  graines  médici- 
nales                                                      ....  15.695 

Encens  et  autres  parfums-   10.682 

Genres  médicinaux  purs   7.854 

Produits  chimiques  ..."  205 

Médicaments  composés  et  spécialités  pharmaceutiques  .  .  280 

Allumettes   6 

Matières  explosibles   768 

Savon  commun  :   306 

Savon  parfumé   78 

Parfumerie  de  tout  genre   111 


Total  ....  35.985 


Industrie  textile. 

Fils  de  coton   73 

Tissus  de  coton    4.180 

Couvertures  en  coton  de  tout  genre   94 

Mèches  de  coton,  rubans  et  cordons  en  coton.  ......  34 

Dentelles  et  broderies  en  coton  .  .   210 

Velours  et  peluches,  soie  et  coton .  .  .  .*   13 
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Livres 
égyptiennes. 


Fils  de  laine   6 

Tissus  de  laine  pure   31  & 

Tapis  de  laine   23.490 

Couvertures  et  châles  de  laine   313 

Dentelles,  tulles,  gazes,  guipures,  broderies  et  rubans  en 

laine   15 

Bourre  de  soie   4.900 

Soie  et  fils  de  soie   15.330 

Tissus  de  soie    .  .  8.102 

Tulles,  dentelles,  rubans  et  broderies  de  soie   148 

Lin,  chanvre,  jute  et  autres  matières  végétales  à  filer .  .  .  104 

Tissus  de  lin  ou  de  chanvre   319 

Tissus  de  lin,  de  chanvre  et  de  jute   4.036 

Sacs  vides  en  toile  de  jute   124.080 

Toile  à  voile   110 

Tissus  mêlés  de  jute,  coton,  laine,  lin,  soie,  etc   700 

Cordages  et  câbles  .   89 

Tissus  et  toiles  cirées  ou  goudronnées   16 

Passementerie  <>.......  33 

Lingerie  confectionnée   9.206 

Bonneterie  en  soie,  coton,  laine,  etc   184 

Habillements  confectionnés   1.582 

Total.  ...  .  197.682 


Métaux  et  ouvrages  en  métal. 

Fer  fondu  ouvré   649 

Fer  et  acier  ouvré   943 

Ferronnerie   1.882 

Serrurerie                                                          .  213 

Fer-blanc  et  ouvrages  en  fer-blanc   5.641 

Ustensiles  et  instruments  en  fer  et  acier   386 

Cuivre,  cuivre  jaune,  bronze  et  zinc  en  lingots   342 

Ouvrages  en  cuivre   780 

Plomb  allié  d'antimoine   430 

Plomb  en  feuilles  et  autres   146 

Armes  et  parties  d'armes   22 

Machines  à  vapeur   144 

Chaudières  et  parties  de  machines  à  vapeur   892 

Pompes  et  parties  de  pompes   293 

Autres  machines  et  parties  de  machines   610 

Objets  d'or  et  d'argent   2.298 

Montres  et  mécanismes  pour  montre   46 

Horloges  et  pendules   20 

Total.  .  .  .  15.737 
Articles  divers. 

Articles  de  bureau   110 

Quincaillerie   2.242 

Jeux  de  tout  genre  et  jouets  pour  enfants   237 
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Livres 
égyptiennes. 

Mercerie                                                              .  .    .  240 

Lampes  et  parties  de  lampes  •   112 

Parasols  et  parapluies   28 

Orgues,  pianos,  harmoniums,  etc   33 

Autres  instruments  de  musique  à  corde  et  à* vent   2 

•Chapeaux  et  articles  de  chapellerie    332 

Bitume   3 

Gomme  élastique,  gutta-percha   65 

Instruments  de  mathématiques,  de  précision,  de  chirurgie.  74 

Appareils  électriques,  télégraphiques  et  téléphoniques,  .  40 

Articles  divers  non  spécifiés   4.276 

'\rlicles  de  fantaisie  de  Chine  et  du  Japon   3.986 

Travaux  artistiques  pour  collection   20 


Total   11.806 


Tabac.  .  ...  :  /  v  :  .  r  ...  r  100 

Tombac  .  .  .  . 

'Cigares  .........  507 


Total   607 


Total -général  des  importations.  .  .' .  .  685.252 


Valeurs  des  marchandises  exportées  de  Suez 
pendant  Vannée  1000. 

Animaux  et  produits  alimentaires  d'animaux. 


Livre; 

.  .  "  égyptiennes. 

"Ani  maux  vivants  .  .   269 

Beu  rre.  *  21 

<0Eufs   3.252 

Autres  produits  alimentaires  d'animaux   26 


Total   3.568 

Peaux  et  ouvrages  en  peaux. 

Peaux  non  tannées  ,  «  828 

Peaux  tannées  '   109 


Total.  ..  .  .  .  -  937 


Autres  produits  et  dépouilles  d'animaux. 

dvoire   2. 105 

Plumes  d'autruches   6.006 

•Cire  jaune  brute  ,  »  424 

-Cornes  et  ossements  d'animaux   11 

Autres  produits   44 


Total.  .  .  .  .  8.590 
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Céréales,  légumes,  farines,  etc 

Livres 
égyptienne? 

Blé                                                                 ,.:V':'  2.032 

Blé  de  Turquie  (maïs)   4.887 

Pois  chiches   327 

Lupins    13 

Orge      60 

Riz  ....  .  .  .  ^  W 

Lentilles   629 

Fèves  sèches   2.998 

Helbé   112 

Graines  de  coton   78 

Oignons   2.440 

Autres  légumes  et  herbes  potagères   461 

Farines  de  blé  et  de  maïs   1.288 

Semoule   47 

Dattes  .  .  .   444 

Oranges  et  citrons   508 

Autres  fruits  frais   25 

Arachides                                       ..........  399 

Antres  produits  végétaux   343 


Total   17.218 


Denrées  coloniale  et  drogues. 

Sucre  de  cannes   66.421 

Mélasse   182 

Gomme  arabique   45.093 

Epices  :  .  .  '.  341 

Confitures  et  conserves  au  sucre  et  au  miel   431 


Total   112.450 


Spiritueux,  boissons,  huiles. 

Huile  de  graines  de  colon   .  .  .  571 

Spiritueux,  boissons,  etc   757 


Total   1.328 


Chiffons,  papier,  livres,  etc. 

Chiffons  de  ton  les  sortes   15 

Papier                                                                 .  221 

Imprimés  divers   2.130 


Total   2.366 


Bois  et  charbons 

Ouvrages  en  bois  d'industrie  nationale   155 

Gouffes,  nattes  el  ouvrages  en  paille   :n 


Total   225 
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Pierres,  terres,  vaisselles,  verres  et  cristaux. 

Livres 
égyptiennes. 

Pierres,  faïences,  vaisselles,  verres  et  cristaux   108 


Matières  tinctoriales  et  couleurs. 

Henné   »> 

Autres  matières  coloranles  .  .  .  .  1   18 

Total   18 


Produits  chimiques,  médicinaux  et  parfumerie. 

Savon  commun.  .  .   2.743 

Kacines,  écorces,  feuilles  médicinales,  encens,  etc   2.683 

Total   5.426 

Industrie  textile. 

Cotons                        .  .  .  .                          r  .  .  2.397 

Tissus  de  coton.   1.772 

Laine  brute   58 

Soie  et  fils  de  soie  ,   7.065 

Autres  tissus  et  confections   1.930 

Total   13.222 

Minéraux  et  ouvrages  en  métal. 

Fragments  de  fer,  fer  fondu  et  acier   27 

Ouvrages  en  acier  et  fer  fondu   144 

Cuivre,  bronze  et  zinc   684 

Ouvrages  en  cuivre,  bronze  ei  zinc   106 

Ouvrages  en  autres  métaux  ou  alliages   125 

Total   1.086 

Articles  divers. 

Quincaillerie  et  mercerie   272 

Articles  divers  autres.  .   823 

Ouvrages  artistiques  pour  collections   30 

Total   1.125 


Commerce  avec  la  France. 

Parmi  les  articles  pour  lesquels  le  commerce  français  peut 
trouver  a  Suez  des  débouchés,  on  peut  citer  : 

Les  conserves  de  viande,  les  conserves  végétales,  les  vins  fins 
et  ordinaires,  les  eaux-de-vie  et  liqueurs,  le  papier  et  les  four- 
nitures de  bureau,  les  livres,  les  meubles,  la  chaux,  le  ciment, 
les  dalles  de  ciment  comprimé,  le  plâtre,  les  faïences  et  porce- 
laines, les  glaces  et  miroirs,  la  verrerie,  la  parfumerie,  la  lin  - 
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gcric  de  confection,  la  bonneterie,  les  rubans,  soieries  en 
articles  de  mode,  la  quincaillerie,  les  machines  agricoles,  engre- 
nages pour  norîahs,  la  ferronnerie,  "les  jouets,  lampes,  chapel- 
lerie, appareils  électriques,  moteurs  à  pétrole. 

Une  certaine  quantité  des  articles  ci-dessus,  souvent  de  fabri- 
cation étrangère,  nous  arrivent  par  la  voie  d'Alexandrie  et  par 
l'entremise  de  maisons  elles-mêmes  étrangères,  alors  qu'il  serait, 
sans  nul  doute,  possible  pour  des  maisons  françaises,  de  traiter 
directement  à  Suez.  Pour  obtenir  ce  résultat  plusieurs  négo- 
ciants pourraient  se  grouper  pour  envoyer  un  voyageur  de 
commerce  qui  viendrait  étudier  les  besoins  de  fa  placé  et  ferait 
choix,  en  connaissance  de  cause,  de  représentants  pour  la  vente 
des  divers  articles  dont  il  apporterait  des  échantillons 

Le  vice-consulat  de  France  pourrait  aussi  aider  le  commerce 
français  d'importation,  en  mettant  sous  les  yeux  des  commer- 
çants locaux  les  catalogues,  prix  courants  illustrés,  contenant 
tous  détails  et  renseignements  utiles. 

Je  n'ai  pas  manqué  de  signaler  à  l'Office. national  du  Com- 
merce extérieur  que  ce  vice  consulat  ne  possédait  que  des  publi- 
cations telles  que  des  annuaires  commerciaux,  ne  contenant 
que  le  nom  et  l'adresse  des  fabricants,  avec  la  nomenclature, 
plus  ou  moins  succincte,  des  produits  de  leur  fabrication.  Or, 
ces  indications,  qui  sont  plus  complètes  dans  l'Annuaire  Didot- 
Bottin,  n'ont  aucune  utilité  pratique.  J'avais,  en  conséquence, 
sollicité  l'envoi,  pour  un  certain  nombre  d'articles  déterminé, 
de  catalogues  détaillés  avec1  illustrations  et  prix  'courants. 
L'Office  national  ayant  accueilli  cette  demande  a  publié,  dans  le 
Moniteur  officiel  du  Commerce,  un  avis  à  cet  eftet,  et  j'ai  déjà 
reçu  un  assez  grand  nombre  de  catalogues  qui  sont  soigneuse- 
ment conservés  dans  la  chancellerie  et  tenus  à  la  disposition 
des  personnes  qui  désirent  les  consulter,  comme  cela  se  pra- 
tique déjà  dans  plusieurs  consulats  étrangers  de  cette  ville. 
Pour  Suez,  il  y  aurait  lieu  de  restreindre  ces  envois  de  catalo- 
gues aux  articles  dont  j'ai  fait  rénumération  dans  ma  lettre  à 
l'Office  national  du  29  juillet  dernier  (1).  et  d'avoir  soin  de  tou- 
jours donner  des  indications  de  prix. 

NAVIGATION. 

Le  mouvement  de  la  navigation  se  rattache  presque  entière- 
ment, ainsi  que  nous  l'avons  fait  remarquer  déjà,  à  celui  du 
transit  par  le  canal  de  Suez.  Il  n'y  .a  d'exception  que  pour  un 
très  petit  nombre  de  navires,  ceux  de  la  «  Khedivial  MailSteam- 
ship  G0  »  pour  les  lignes  de  la  mer  Rouge,  quelques  navires  à 


cl.)  Outillage  électrique  (dynamos,  moteurs,  accumulateurs)  ;  moteurs 
à  vapeur  et  au  pétrole;  petit  outillage  pour  le  travail  du  bois  et  du 
fer;  appareils  servant  à  l'agriculture  et  notamment  aux  irrigations, 
tels  que  manèges  et  engrenages  pour  norialis. 
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pèlerins  et  un  ou  deux  sapeurs  ayant  débarqué  des  marchan- 
dises de  provenance  indienne,  des  jutes,  notamment,  et  étant 
repartis  sur  lest  pour  l'Extrême-Orient  ou  l'océan  Indien. 

Le  tableau  ci-après  indique,  pour  l'année  1900  le  mouvement 
maritime  par  pavillon,  des  navires  qui  ont  transité  par  Je  canal 
de  Suez.  En  première  ligne  vient  le  pavillon  anglais  avec  1,935 
navires  et  7,171*346  tonneaux  de  jauge  formant  plus  de  la  moi- 
tié de  la  navigation  pour  tous  pavillons;  en  deuxième  ligne  le 
pavillon  allemand  représenté  par  i62  navires  et  2,047,229  An- 
neaux au  lieu  de  387  navires  et  1,492,657  tonneaux  l'année  der- 
nière (1899).  L'Allemagne  se  signale  par  une  forte  augmentation 
de  son  trafic  maritime  due,  en  1900,  à  l'activité  des  transports 
entre  l'Europe  et  les  ports  de  FExtrême-Orient.  Les  troubles  en 
Chine  ont  été  préjudiciables  au  trafic  régulier,  mais  la  perte  a 
été  compensée  et  au  delà  par  les  transports  pour  compte  du 
gouvernement  allemand,  de  troupes,  de  chevaux,  du  matériel 
de  guerre  et  des  approvisionnements  du  corps  expéditionnaire 
de  Chine.  Pour  la  Compagnie  hambourgeoise  américaine  seule, 
13  paquebots  ont  été  affectés,  pendant  plusieurs  -mois,  à  ces 
transports  et,  au  cours  de  l'exercice  écoulé,  les  paquebots  neufs 
Hambourg  et  Kiantschaii  ont  été  mis  en  service  sur  les  réseaux 
orientaux;  enfin  cette  Compagnie  aurait  décidé  la  création  d'un 
service  de  cabotage  entre  divers  ports  d'Extrême-Orient. 

Sur  les  3,441  navires  ayant  transité  par  le  canal  de  Suez,  en 
1900,  1,472  venant  du  Nord  ont  embarqué,  à  Port-Saïd,  548,576 
tonnes  de  charbon  et  1,474,  venant  du  Sud,  y  ont  également 
embarqué  469,601  tonnes  de  charbon.  Plusieurs  de  ces  navires 
ont  embarqué  également,  à  Port-Saïd,  3,400  colis  et  3,735  ton- 
nes de  marchandises  diverses  et  débarqué  4,303  colis  et  76,236 
tonnes  de  marchandises  diverses. 

Mouvement  maritime  par  pavillon  en  1900. 

Nombre 


Pavillon. 

de  navires. 

Tonnage  brut. 

Tonnes. 

Allemand  

.     "  462 

Z. 047. 229  569 

Américain  .  . 

:V  \22 

78.314  270 

Anglais  "  

1.935 

7.771.346  090 

Argentin.  .  .  .  .  . 

.  .  1 

1.777  490 

Austro-Hongrois  .  . 

.  .  126 

467.605  290 

Betec  

7 

16.895  330 

Ghiaois  ....... 

ô 

Danois  

'rV>'-'  27 

97.239  540 

Espagnol.  .  ,  .  .  . 

34 

153.247  520 

Français  

285 

1.167.986  796 

Hellénique 

2 

214  440 

82 

247.166  660 

Japonais  

.  .     •  G3 

351.854  310 

232 

704.458  414 
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Nombre 

Pavillon.         de  navires.  Tonnage  brut. 

Tonnes. 

Norvégien  .                         30  90.205  030 

Ottoman                             28  43.124  790 

Portugais                             3  6.424  230 

Russe                               100  451.151  780 

Suédois                                2  2.996  260 


Totaux   3.441         13.669.237  809 


Proportion  pour  cent  du  nombre  de  navires 
avec  leur  tonnage  ayant  transité  le  Canal  de  Suez. 

Navire.  Tonnage. 

Anglais.                                    56.2  56.7 

Allemand                                   13.4  15.0 

Français                       .              8.3  8.5  . 

Néerlandais                                 6.8  5.2 

Autrichien                                   3.7  3.4 

Russe                                          2.9  3.3 

Italien                                       2.4  1.8 

Japonais                                     1.8  2.6 

Espagnol                                     1.0  1.1 

Norvégien                                   0.9  0.7 

Danois                         .              0.8-  0.7 

Autres  pavillons  réunis  .  .              1.8  1.0 

100  100 


E.  Altemer, 
Vice-Consul  de  France. 


'(Supplément  au  Moniteur  offï^j^^'^Coininerce  du  (J  janvier  1902.) 

  UNIVEHSITyrflU.INOiS,  

RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 


Année  1902 


N°  80 


TURQUIE 


«Commerce  de  la  Bosnie-Herzégovine 
pendant  l'année  1900 


VENTE  AU  NUMÉRO  : 

Office  national  du  Commerce  extérieur 
3,  rue  Feydeau,  Paris  (2e). 

Librairie  Puel  de  Lobel  et  Cie 

53,  rue  Lafayette,  Paris  (9a). 


Prix  du  fascicule  :  10  centimes. 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Numéros.  Prix^ 

60.  —   États-Unis  et  Canada  :  Les  mines  de  l'Alaska 

et  du  Youkon   »  20 

61 .  —   Allemagne  :  Le  commerce  et  la  navigation  de 

Hambourg  en  1900   »>  20 

62.  —   Allemagne  :  Le  commerce  de  Danzig  en  1900. 

Echanges  avec  la  France   »  20 

"63.    —   Italie  :  Commerce  général  et  navigation  du  port 

de  Naples  en  1899-1900   »  30 

64.  —   Angleterre  (Mande)  :  Commerce  et  navigation 

du  port  de  Dublin  en  1900   »  30 

65.  —   Espagne  :  Commerce  et  navigation  du  port  de 

Barcelone  pendant  l'année  1900   »  10 

66.  —  Turquie  :  Commerce  et  situation  économique 

du  vilayet  de  Monastir  en  1900   .        »  20 

67.  —   Birmanie  :  Situation  économique  et  commerce 

général  de  la  Birmanie  pour  l'année  fiscale  com- 
mençant le  1er  juillet  1899  et  se  terminant  le 
30  juin  1900   »  60 

68.  —   Autriche-Hongrie  :  Situation  économique  de  la 
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TURQUIE 

Commerce  de  la  Bosnie-Herzégovine 
pendant  l'année  1900. 

Bosna-Seraï. . , 
IMPORTATION. 
200,328,182  kilog.,  contre  171,280,924  kilog. 

Denrées  coloniales. 

1"  Café,  cacao,  thé,  2,446,574  kilog.,  contre  2,624,322  kilog. 

Provenance  :  Trieste  et  Fiume  :  qualités  ordinaires  ;  café,  Rio 
ou  Santos  ;  thé,  Ceylan  ;  cacao,  marques  Suchard,  Bensdorff, 
Kiiïerlé,  Van  Houten. 

2°  Epices,  34  551  kilog.,  contre  56,535  comprenant  du  poivre, 
du  gingembre,  de  la  cannelle,  de  l'anis,  de  la  vanille  fournis  par 
Triste  et  Fiume,  du  paprika  par  la  Hongrie,  Essek  et  Budapest. 

Fruits  des  pays  chauds. 

1°  Figues,  535,254  kilog. 
Provenance  :  la  Dalmatie. 
2°  Châtaignes,  52,884  kilog. 

Provenance  :  la  Croatie,  Slavonie,  qualité  fine,  les  provinces 
produisent  elles-mêmes  et  exportent  des  châtaignes  et  des 
marrons  de  Konjica  (Herzégovine),  de  petite  qualité. 

Tous  les  autres  fruits  de  qualité  moyenne  ou  ordinaire,  rai- 
sins de  Corinthe  et  de  Damas,  oranges  et  citrons  de  Sicile  et  dé 
Syrie,  dattes  de  Syrie,  pistaches,  amandes,  caroubes  et  olives 
sont  achetés  à  Trieste. 

Nos  commerçants  d'Algérie  et  de  Tunisie  pourraient  trouver 
ici  un  débouché  pour  leurs  dattes,  leurs  olives  et  leurs  oranges. 
Les  très  rares  produits  de  nos  colonies  n'arrivent  ici,  je  le 
répète,  que  par  l'entremise  de  maisons  de  Trieste,  c'est-à-dire 
grevés  de  frais  exorbitants,  droits  d'entrepôt,  de  transport  et 
surtout  frais  de  commission  allant  jusqu'à  10  et  15  0/0. 

Sucre,  3,527,094  kilog.,  contre  3,657,572  kilog. 

Provenance  :  Fiume,  en  pains  et  en  morceaux.  Il  se  vend  a 
détail  1  couronne  le  kilog. 

Tabac,  781,328  kilog.,  contre  599,757  kilog.  consistant  sur- 
tout en  tabac  pour  la  pipe,  tabac  en  feuilles  pour  la  fabrication 
des  cigares,  enfin  cigares  confectionnés,  le  tout  fourni  par 
l'Autriche-Hongrie. 

La  Turquie  place  ici  quelques  caisses  de  tumbeki,  tabac  pour 
le  narguileh. 
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Céréales,  80,290,444  kilog.,  contre  41,771,048  kilog. 

Provenance  :  Autriche-Hongrie. 

Cette  augmentation  est  due  à  la  mauvaise  récolte  de  l'an  der- 
nier ;  elle  a  porte  surtout  sur  le  blé,  l'orge  et  l'avoine,  les  farines 
sont  fournies  par  Essek  el  Budapest,  elles  ont  subi  également 
une  légère  augmentation  ;  le  riz,  qualité  Rangoon  et  Cochin- 
ehine  (1),  acheté  à  Fiume  reste  stationnaire  ;  les  légumes,  pois, 
haricots,  lentilles  proviennent  des  plaines  de  l'Allfœd. 

Fruits,  légumes,  plantes,  5,583,946,  contre  12.559,836. 

Provenance  :  Autriche-Hongrie  et  Italie. 

L'Allemagne  place  par  l'entremise  de  maisons  de  Pesth  une 
certaine  quantité  de  graines.  Vintimille,  Menton  et  Nice  envoient 
pendant  l'hiver  quelques  paniers  de  fleurs  fraîches. 

Bétail,  13,453  têtes  contre  9,488. 

L'importation  a  porté  surtout  sur  les  races  chevaline,  ovine 
et  bovine.  Les  deux  tableaux  ci-contre  en  donnent  une  idée 
exacte  et  détaillée  : 


Chevaux. 

Bœufs. 

Moutons. 

Chèvres. 

Porcs, 

Groatie-Slavonie 

6.004 

4.269 

480  - 

95 

22 

Dalmatie.  .  .  . 

103 

20 

8 

» 

Serbie  

15 

535 

1.899 

1 

2 

1900. 

1899. 

Chevaux. 

6.019 

5.415 

Bœufs.  . 

4.907 

3.053 

Moutons. 

2.389 

646 

Chèvres. 

104 

157 

Porcs.  . 

24 

217 

Gibier,  volailles,  poisson,  96,846  kilog.  contre  107,468. 

Importation  assez  restreinte.  Gibier  :  jaisans,  lièvres,  perdrix 
de  Bohême  et  de  Hongrie  ;  volailles  de  Styrie,  poissons  de  la 
Save,  du  Danube,  du  lac  Balaton  et  de  l'Adriatique  ;  enfin  huî- 
tres et  homards  de  Staguo  (Dalmatie). 


Produits  d'animaux,  374,311  kilog.  contre  367,768  kilog. 

1°  Cire  et  miel  de  Hongrie,  bonne  qualité. 

2°  Dépouilles  d'animaux,  peaux,  cornes,  duvet,  soies  four- 
nies également  par  la  Hongrie. 

Graisses,  2,226,327  kîlog.,  contre  1,891,548  kilog. 

Sur  une  importation  totale  de  .927,185  kilog.  de  graisses 
comestibles,  on  évalue  à  plu?  de  700,000  kilog.  la  quantité  de 
saindoux  et  dé  lard,  le  reste  consiste  en  beurre  frais,  graisse  de 
bœuf  et  d'oie,  le  tout  provenant  de  Hongrie,-  du  Tyrol  et  de 
Bohême. 


(ï)  Une  très  petite  quantité  de  riz  fin  d'Italie,  par  Trieste. 
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ïricste  approvisionne  nos  marches  d'huiles  végétales,  huiles 
de  coton,  de  noix,  d'amande,  de  colza,  enfin,  huile  de  palme  et 
de  coco,  ces  doux  dernières  de  fabrication  française^ 

L'huile  d'olive  arrive  de  Dalmatie  pour  la  qualité  courante, 
d'Italie  pour  la  qualité  fine*. 

Vienne  et  Pesth  fournissent  tous  les  ans  une  certaine  quantité 
d'huiles  et  do  graisses  industrielles,  toiles  que  la  stéarine,  mar- 
garine, vaseline,  cambouis,  huile  de  poisson,  etc.,  le  tout  pour 
une  valeur  de  200,000  l'r.  environ. 

Boissons,  12,271 ,887  contre  11,239,151  kilog.,  soit  une  aug- 
mentation de  10,000  quintaux  portant  à  peu  près  uniquement 
sur  tes  importations  de  vin  do  Dalmatie  et  d'Italie. 

Ces  boissons  consistent  en  : 

1°  Bière,  3,399,508  de  Pilsen,  Marburg,  Stefnbruck,  Dreher, 
Agram,  Karlstadt,  Neusatz,  Temesvar,  etc.,  enfin  en  bière 
brune  de  Munich  Spatenbrau  (consommation  peu  importante  et 
restreinte  à  la  saison  d'hiver). 

2°  Vin,  6  253  682: 

1°  Vins  rouge  et  rose  de  Dalmatie. 
2°  Vins  rouges  d'Italie.' 
3°  Vins  rouges  de  Slavonie-Groatie. 
4°  Vins  blancs  de  Hongrie. 

5°  Vins  fins  en  bouteilles  d'Autriche  et  de  Hongrie. 
6°  Vins  de  dessert  de  Grèce,  de  Turquie  et  d'Italie. 
7°  Quelques  paniers  de  vins  de  Bordeaux  par  Vienne  et 
Pest. 

8°  Enfin,  vins  mousseux,  champagnes  hongrois,  fran- 
çais, autrichiens.  Vin  mousseux  d'Asti. 
3°  Alcool,  qualité  Ja  plus  ordinaire,  de  Hongrie,  5,000  quin- 
taux métriques  environ. 

4°  Spiritueux  comprenant  :  des  eaux-de-vie  et  des  soi-disant 
cognacs  à  bon  marché  de  Dalmatie,  de  Hongrie,  de  Galicie  ;  du 
rhum  de  Trieste  et  de  Fiume  ;  des  liqueurs  de  Dalmatie,  d'Au- 
triche, de  Hongrie  et  de  Galicie;  vinaigres  et  essence  de  vinaigre 
de  Dalmatie  et  de  Hongrie  ;  enfin,  et  en  très  petites  quantités r 
cognacs  de  France  (Martell,  Frapin,  Tricoche,  Prunier). 

5°  Eaux  minérales  d'Autriche-Hongrie  des  sources  de  Giess- 
hùbler,  Preblauer,  Krondorfer,  Rorbscher,  Karlsbader,  Hunyadi 
Jànos,  enfin  Selterswasser  d'Allemagne. 

Comestibles,  1,253,499  kilog.  contre  1,280,312  kilog. 

La  Monarchie  a  pour  ces  articles  comme  pour  le  reste  le 
monopole  à  peu  près  exclusif.  Elle  vend  ici  de  la  viande  fraîche 
et  salée,  des  biscuits,  pâtes,  pâtisseries,  tapiocas  ;  des  fromages 
de  toutes  sortes  gras  et  secs,  imitations  des  divers  produits  de 
notre  fabrication;  des  conserves  de  viande,  de  légumes,  de 
poissons;  de  la  charcuterie  de  Bohême  et  de  Hongrie,  du 
chocolat. 
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L'Italie  vient  au  second  rang  et  place  sur  les  marchés  des 
Provinces  des  pâtes,  des  fromages  et  de  la  charcuterie. 

Au  troisième  rang  la  France  avec  des  fromages  de  Roquefort, 
Brie,  Camembert  ;  quelques  boites  de  conserves  et  de  légumes, 
de  la  moutarde  et  des  truffes  pelées. 

La  maison  Suchard,  de  Neufchâtel,  tient  la  tête  pour  le  cho- 
colat en  tablettes  et  en  pastilles. 

Enfin,  quelques  maisons  allemandes  ont  depuis  peu  de  temps 
commencé  à  vendre  des  jambons  fumés  dits  de  Westphalie  et 

des  saucissons  et  cervelas  de  diverses  qualités. 

Bois,  charbon,  tourbe.  20,304,132  contre  22,642,880. 

Bois  à  brûler  .  .  9.255.856  8.550.872 

Bois  de  sciage.  .  6.759.051  5.439^593 

Douelles  .  \  .  .  237.367  290.325 

Charbon  de  bois.  1 .392.640  257.177 

Anthracite,  etc..  2.625.898  1.421.913 

Coke   6.033.320  6.684.000 

Ce  tableau  accuse  une  augmentation  pour  les  bois  de  cons- 
truclion  de  menuiserie,  d'ébénisterie,  pour  le  charbon  de  bois, 
pour  la  houille  et  le  coke,  due  au  développement  que  l'on 
cherche  à  donner  en  Bosnie  a  toutes  les  industries  nouvelle- 
lement  créées.  L'importation  du  bois  de  chauffage  a  baissé  de 
8,550,872  kilog.  à  3,255,856  kilog. 

Le  coke  est  acheté  à  Trieste  pour  le  compte  de  différentes 
usines  de  Doluja  Tuzla.  Il  est  de  provenance  anglaise. 

Bois  à  ouvrer,  1,654  kilog  .  contre  488. 

L'Allemagne  et  l'Autriche-Hongrie  ont  fourni  1,654  kilog.  de 
buis,  de  bois  tourné  pour  l'ébénisterie  et  de  bois  à  ouvrer. 

Minéraux:  9,117,827  kilog.  contre  7,952,156  kilog.  dont  : 

Minerais  divers,  880,285  kilog.,  et  pierres  et  graviers  2,298,584 
de#la  Monarchie. 

Plâtre  d'Italie  (16  fr.  le  quintal),  ciment  qualités  Portland  et 
Roman  (14  fr.  le  quintal),  5,757,686  kilog.  de  Hongrie. 

Enfin  sables  et  boues  (de  Karlsbad)  neiges  et  glace  181,272 
kilogrammes,  de  la  Monarchie. 

Matières  premières  pour  la  parfumerie  et  la  méde- 
cine :  9,834  kilog.  contre  14,881. 

Produits  de  provenances  diverses  achetés  à  Vienne,  Pest, 
Trieste  et  Fiume. 

Matières  colorantes  et  tannantes  :  34,656  contre  23,346 
kilogrammes. 

Trieste  approvisionne  nos  marchés  de  vallonnées,  de  Sumac, 
d'Albanie  ou  de  Smyrne  enfin  d'indigo  et  de  cochenille  qu'elle 

reçoit  de  Marseille. 
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Gommes  et  résines:  532,737  contre  650,358.  Goudrons, 
résines,  gomme  arabique,  asphalte  et  poix. 

Provenance  Autriche-Hongrie. 

Huiles  minérales  :  8,714,918  kilog.  contre  8,898,133  kilog. 

La  Hongrie  réexpédie  en  Bosnie-Herzégovine  8,714,918  kilog. 
de  pétrole,  de  benzine  et  d'huiles  à  graisser  qu'elle  achète  elle- 
même  en  Russie,  Allemagne,  Roumanie  et  Amérique. 

Cotons  et  cotonnades,  toiles,  etc.,  (1,743,318  kilog. , 
contre  3,108,737  kilog.),  comprenant  des  tissus  et  filés  de  coton 
de  Trieste,  les  filés  de  marque  anglaise;  des  toiles  de  Bohême  et 
de  Moravie;  enfin  quelques  cotonnades  de  Croatie-Slavonie. 
Malgré  des  droits  de  douane  exorbitants,  les  foulards  de  coton 
de  Suisse  n'ont  pu  être  supplantés  par  les  produits  similaires 
d'Autriche-Hongrie.  Quant  aux  cotonnades  imprimées  d'Angle- 
terre et  aux  satins  de  coton  de  France,  ils  ont  cessé  depuis 
longtemps  déjà  de  figurer  sur  nos  marchés.  Le  seul  produit 
français,  se  rattachant  à  cette  branche,  connu  ici  est  le  coton  à 
tricoter  (marque  D.  M.  G.). 

Laine  et  lainages  :  624,959  kilog.  contre  649,522  kilog. 

La  laine  de  chèvre  et  de  mouton  lavée  et  peignée  provient  de 
Trieste  et  de  Fiume,  l'ouate  de  Hongrie. 

L'Autriche,  le  Tyrol,  la  Bohême,  la  Hongrie,  vendent  en  outre 
des  étoffes  de  laine,  des  tapis  au  mètre  courant,  des  tapis  genre 
oriental,  enfin  des  feutres  et  des  étoffes  feutrées. 

Soies  et  soieries  :  20,853  kilog.  contre  19,329  kilog. 

Provenance  :  Udine  pour  la  soie  grège,  Gonstantinople  pour 
une  petite  quantité  de  filés,  de  foulards  et  d'écharpes;  enfin 
Vienne  et  Pesth  pour  le  reste  filés,  tissus,  satins,  surahs,  etc. 

Vêtements,  lingerie,  confections  :  1,842,265  kilog. 
contre  1,350,470  kilog.  Qualité  très  ordinaire  fournie  exclusive- 
ment par  Vienne,  Pesth  et  Trieste. 

Meubles  en  paille  et  osier,  brosserie,  tamiserie  : 

86,637  kilog.  contre  489,760  kilog. 

Provenance  :  la  Monarchie. 

Papeterie  :  1,234,497  kilog.  contre  930,229  kilog. 

L'Autriche-Hongrie  fournit  la  qualité  demi-fine,  l'Allemagne 
la  qualité  fine.  Quant  à  la  papeterie  commune,  papiers  d'embal- 
lage, etc.,  l'usine  de  Zenica  pourvoit  aux  besoins  du  pays. 

Caoutchouc  et  gutta  percha,  toiles  cirées  :  19,109  kilog. 
contre  69,746  kilog. 

Provenance  :  Autriche-Hongrie. 

Galoches  russes  (5  à  8  fr.  la  paire)  via  Vienne. 
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Cuirs  et  peaux  :  634,057  kilog.  contre  708,882  kilog. 

La  Hongrie  place  tous  les  ans  une  soixantaine  de  wagons  de- 
cuirs  mégis,  semelles,  cuirs  grossiers.  Les  peaux  glacées  fines 
de  chevreau  ou  autres  arrivent  d'Allemagne  et  de  France  par 
Vienne  et  Pesth. 

Fourrures  :  4}880  kilog.  contre  3,037  kilog. 

Les  fourreurs  bosniaques  rachètent  une  partie  des  fourrures 
envoyées  par  eux  en  Allemagne  et  en  Autriche  pour  y  être  pré- 
parées. L'importation  consiste  en  peaux  de  lièvre,  de  renard,  de 
loutre  et  de  martre. 

Articles  en  os,  bois  et  liège  :  1,044,861  kilog.  contre 

928,418  kilog. 

Provenance  :  Autriche-Hongrie  et  Allemagne.  Les  bouchons 
arrivent  indirectement  de  France  par  la  Bohême. 

Verrerie  :  1,152,642  kilog.  contre  1,202,691  kilog. 

Les  deux  grands  pays  producteurs  de  l'Europe  centrale  la 
Bohême  et  la  Saxe  se  partagent  la  fourniture  des  marchés  bos- 
niaques et  les  approvisionnements  de  verres  à  vitre,  glaces, 
miroirs,  verrerie  demi-fine  et  commune.  Les  achats  atteignent 
en  moyenne  45,000  fr.  par  an. 

Articles  en  pierre,  briqueterie,  poterie,  12,953,441 

kilogrammes,  contre  15,511,894  kilog. 

L'Autriche-Hongrie  tient  le  premier  rang  et  fournit  les  pierres 
de  taille,  les  meules,  les  briques  et  les  tuiles  ordinaires,  enfin  la 
poterie,  les  carreaux  émaillés,  les  poêles  et  la  vaisselle  de  faïence 
et  de  porcelaine. 

L'Italie  a  le  monopole  exclusif  des  marbres  et  des  tuiles  per- 
fectionnées dites  de  Marseille. 

;  Fer  et  objets  en  fer  :  12,889,421  kilog.  contre  11,855,938 

kilogrammes. 

Provenance  :1a  Monarchie  a  accaparé  toute  la  fourniture  et 
livre  même  les  aciers  anglais  et  allemands.  Les  armes  en  vente 
ici^  fusils  de  chasse  et  revolvers,  sortent  des  fabriques  de  Liège, 
de  Vienne  el  de  Bohême. 

Métaux  communs,  bruts  et  ouvrés  :  399,431  kilog.  contre 

387,843  kilog. 

~  Il  est  à  peu  près  impossible  d'indiquer  la  provenance  exacte 
dêces  articles,  l'Autriche  et  la  Hongrie  fournissent  la  grosse  part, 
l'Allemagne,  les  Etats-Unis  et  la  Belgique,  indirectement,  com- 
mencent à  y  écouler  leurs  produits  par  l'entremise  de  maisons 
de  Vienne  ou  de  Pesth. 

Les  tentatives  faites  par  l'Angleterre  pour  vendre  ici  des  fers- 
blancs  et  des  zincs  en  feuilles  sont  restées  sans  résultat. 
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Machines  et  parties  de  machines.  —  2,578,373  Êlog. 
contre  1,870,070  kilog. 

L'augmentation  est  due  aux  achats  de  wagons  faits  par  la 
Compagnie  des  Chemins  de  1er  pour  la  nouvelle  ligne  Gabela- 
Gravosa-Cattaro.  L'Au triche-Hongrie  fournit  les  machines  agri- 
coles et  autres,  l'Allemagne  quelques  machines-outils. 

Voitures  et  bateaux.  —  204,423  kilog.  contrcll9,921  kilog 
de  la  Monarchie. 

Métaux  précieux  et  monnaies.  —  2,041  kilog.  contre 
6,418  kilog.. 

Orfèvrerie  de  Vienne,  Pesth,  Prague,  Bàriàu.  —  Groupés 
d'Autriche-Hongrie  et  de  Turquie. 

Instruments  de  musique  et  de  précision,  quincail- 
lerie. —  156,189  contre  203,918. 

La  quincaillerie  est  achetée  exclusivement  en  Autriche-Hon- 
grie et  en  Allemagne.  La  Suisse  et  l'Italie  livrent  les  instruments 
de  musique.  Vienne,  l'Allemagne,  la  Suisse  les  horloges,  les 
montres  et  les  instruments  de  précision. 

Sel.  —  3,857,542  contre  4,149,600  dont  : 

3,856,542  de  sel  gemme  de  Hongrie  et  1,000  de  sel  marin  de 
Dalmatie. 

Produits  chimiques  (matières  premières)  : 

1,202,575  kilog.  contre  1 ,032,691  kilog. 

Ces  matières  premières  trouvent  leur  emploi  dans  les  quelques 
usines  du  pays.  Elles  sont  expédiées  d'Autriche-Hongrie  et  com- 
prennent des  acides,  de  la  soude,  de  l'ammoniaque,  du  vitriol, 
du  soufre,  de  la  potasse,  des  couleurs  métalliques,  etc.  Valeur  : 
350,000  f'r.  environ. 

Produits  chimiques,  pharmaceutiques,  couleurs, 
parfumerie,  etc.  : 

1,327,586  contre  455,843. 

Cette  augmentation  doit  être  attribuée  à  l'importation  de  cou- 
leurs et  matières  colorantes  qui  a  passé  de  230,664  kilog.  à 
1,123,406  kilog. 

Provenance  :  Autriche-Hongrie,  Allemagne,  enfin  la  France 
pour  quelques  produits  pharmaceutiques,  photographiques  et 
la  parfumerie  dite  fine. 

Bougies,  savons.  —  710,284  kilog.  contre  760,900. 

Les  pays  expéditeurs  sont  l' Autriche-Hongrie,  la  Crète,  la 
Grèce. 

Matières  inflammables,  allumettes,  explosifs,  feux 
d'artifice,  poudres  à  feu  : 

1,008,490  kilog.  contre  1,011,990  kilog. 
Provenance  :  Autriche-Hongrie  ;  allumettes-bougies  italiennes 
et  anglaises  par  Trieste. 
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Ouvrages  de  littérature  et  d'art  : 

60,000  kilog.  environ. 

Comprenant  des  ouvrages  de  littérature,  brochures  avec  ou 
sans  illustrations,  romans  allemands,  français,  anglais,  fourni- 
tures de  classes,  enfin  brochures  serbes  et  turques  à  l'usage  des 
indigènes. 

Déchets  d'animaux  ou  autres.  —  198,925  contre  : 

Autriche-Hongrie  : 

Emballages,  1,944,901  kilog. 

Provenance  :  Autriche-Hongrie. 

Divers,  3,311,223  kilog.  contre  4,339,910  kilog. 

Jouets  de  Nuremberg  et  de  Vienne. 

Fleurs  artificielles  (Vienne). 

Articles  de  bureau  et  d'imprimerie  (Autriche-Hongrie  et  Alle- 
magne). 

Appareils  photographiques,  accessoires  de  chasse,  de  pêche, 
etc.,  etc.,  (Prague,  Vienne,  Pesth,  Allemagne). 

EXPORTATION. 

Céréales,  fruits,  légumes,  580,820,270  kilog.  contre 

460,750,365  kilog.,  céréales,  fruits,  légumes. 

61,193,212  contre  76,900,754  kilog.,  soit  une  diminution  de 
15,292,458  qu'il  faut  attribuer  à  la  mauvaise  récolte  de  l'an  der- 
nier. 

Les  pays  acheteurs  sont  : 
L'Autriche-Hongrie  : 


Blé,  orge,  avoine,  maïs  

37.885.309 

95.104 

97.448 

136.658 

670.894 

213.771 

3.387 

Betteraves  à  sucre  et  à  bestiaux  . 

72.200 

Pommes  de  terre,  ails,  oignons.  . 

1.357.574 

En  outre,  elle  a  acheté  et  en  partie  réexporté  en  Allemagne, 
Italie,  France  et  Angleterre,  16,910,230  kilog.  de  pruneaux 
représentant  une  valeur  moyenne  de  6  millions  de  francs.  Enfin 
elle  a  partagé  avec  la  Turquie  1,959,882  kilog.  de  ioins  et  de 
fourrages. 

Les  fruits  trais,  prunes,  raisin,  noix,  noisettes,  pommes,  etc., 
sont  dirigés  sur  la  Turquie,  l'Autriche- Hongrie  et  l'Allemagne. 
La  France  a  reçu  par  l'entremise  d'une  maison  allemande  de 
Stuttgart  une  cinquantaine  de  wagons  de  poires  à  cidre  (envi- 
ron 500,000  kilog.). 
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Tabac,  2,251,0-25  kilog. 

Destination:  la  Monarchie,  l'Italie,  l'Egypte. 

Bétail,  280,914  têtes. 

L'exportation  du  bétail  qui  avait  passé  en  189!)  de  324,468  à 
243,835  a  subi  une  notable  augmentation  en  1900.  Le  tableau 
ci-dessous  tiré  de  la  statistique  officielle  donnera  une  idée 
exacte  de  ce  mouvement  : 

Pays 

de  destination     Chevaux.    Bœufs.    Moulons.   Chèvres.  Porcs. 

Slavonie-Croatie  13  688  59  949  13.256  7.159  23.016 
Dalmatie.  .  .  .        3.428      27.441      85.386      47.491  90 

Volailles,  poissons,  écrevisses,  371,284  kilog.,  contre 
404,169. 

A  destination  de  la  Monarchie,  de  l'Allemagne  et  de  la  Hol- 
lande. Le  gibier  est  fort  rare,  il  n'y  a  aucune  exportation.  Le 
passage  des  cailles  se  fait  le  long  des  côtes  de  la  Dahpatie,  il  n'y 
a  donc  aucun  commerce  de  ces  oiseaux. 

Produits  d'animaux,  3,303,114,  contre  3,237,470  kilo- 
grammes. 
1°  OEufs,  miel,  lait,  1,707,942. 

Les  marchés  acheteurs  sont  Vienne  et  Pesth.  Triés  et  choisis 
les  œufs  sont  ensuite  exportés  sur  la  Belgique,  la  Hollande,  la 
France  et  l'Angleterre  ; 

2°  Dépouilles  d'animaux,  peaux,  soies,  cornes,  sabots,  etc., 
envoyées  en  Autriche-Hongrie  et  en  Allemagne. 

Boissons,  2,216,915,  contre  1,976,037  kilog. 
1°  Bière  de  Sarajevo  exportée  en  Dalmatie,  Monténégro  et 
Albanie; 
2°  Esprit-de-vin  ; 

Destination  :  Autriche-Hongrie  et  Turquie. 

3°  Eaux  minérales,  188,988  kilog.  comprenant  des  eaux  miné- 
rales d'Autriche-Hongrie  qui  traversent  le  pays  à  destination 
de  Plevlje,  enfin  une  certaine  quantité  d'eau  de  Srebrenica 
(Guberquelle)  dirigée  sur  l'Autriche  et  l'Allemagne. 

Comestibles,  781,161,  contre  776,424  kilog. 

1°  615,030  kilog.  de  viande  fraîche,  salée,  séchée,  pour  la  Mo-, 
narchie,  la  Serbie  et  le  Monténégro  ; 

2°  Fromages,  134  828  kilog.,  comprenant  des  imitations  de 
nos  fromages  de  Brie,  de  Roquefort,  de  Camembert  et  divers 
autres  fromages  de  vache  ou  de  brebis  fabriqués  dans  les  sta- 
tions agricoles  gouvernementales  et  qui  trouvent  leur  place- 
ment en  Autriche- Hongrie,  Angleterre,  Allemagne  et  Tur- 
quie. 

Bois,  charbon,  tourbe,  366,539,600,  contre  255,501,212 
kilogrammes. 
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L'exportation  du  charbon  de  terre  a  passé  de  62  773,587  â 
97,080,282,  Le  principal  acquéreur  a  été  l'Italie  septentrionale 
dont  les  usines  ont  eu  à  souffrir  de  la  crise  charbonnière  tra- 
versée par  l' Autriche-Hongrie  et  l'Allemagne. 

Quant  aux  autres  chiffres  contenus  dans  la  statistique  offi- 
cielle on  se  les  explique  difficilement.  S'ils  accusent  une  di- 
minution de  près  de  100,000  quintaux  dans  l'exportation  de» 
douelles,  le  chiffre  de  43,774,356  kilog.  paraît  être  encore  supé- 
rieur à  l'exact  état  de  choses.  De  l'avis  de  toutes  les  personnes 
compétentes  en  cette  matière,  il  ne  reste  plus  guère  ici  de  fo- 
rêts de  chênes  exploitables.  Il  n'est  pas  plus  facile  d'expliquer 
les  données  se  rapportant  aux  bois  de  sciage,  de  menuiserie, 
dont  l'exportation  aurait  passé  de  99,659,935  kilog.  à  168,501,211 
kilogrammes.  Les  pays  acheteurs  sont  l'Italie,  l' Autriche-Hon- 
grie, la  France,  l'Algérie. 

Bois  à  ouvrer,  27,751,  contre  2,218. 
Destination  :  Autriche-Hongrie. 

Minéraux,  65,126,479  kilog.,  contre  56,073,970  kilog. 
soit  une  augmentation  de  9,052,509  kilog.,  portant  sur  les  mi- 
nerais et  les  pierres  de  toutes  sortes. 

Destination  :  l'Autriche-Hongrie. 

Matières  colorantes  et  tannantes,  2,964,922  kilog., 
contre 2,010,588  kilog.,  de  tan  et  d'écorces  diverses  qui  trouvent 
leur  utilisation  dans  l'industrie  de  la  tannerie  en  Autriche,  en 
Hongrie,  en  Allemagne  et  en*  Suisse. 

Huiles  minérales,  7,948,080,  contre  11,884,988  kilog.,  de 
la  raffinerie  de  Bosna-Brod. 
Pétrole,  5,768,183  kilog. 

Huiles  lourdes  diverses,  2,179,897  kilog.  qui  se  vendent 
dans  la  Monarchie  et  la  Turquie. 

Laine  et  tissus.  —  1°  Laine  brute  et  lavée,  369,095  kilog. 
à  destination  de  la  Haute-Italie  ; 

2°  Tapis,  tissus  de  laine,  comprenant  le  transit  à  destination 
du  Sandjak  et  une  exportation  très  restreinte  dans  la  Monar- 
chie. 

Pelleterie,  2,000  kilog.,  au  lieu  de  1,545  kilog. 

On  a  exporté  un  grand  nombre  de  peaux  de  renard  de  belle 
qualité  et  en  outre  quelques  peaux  de  martre  et  de  loutre. 

Destination:  Vienne,  Leipzig,  Trieste. 

Objets  en  bois  et  en  os,  464,360  kilog.  au  lieu  de  408,174 
kilogrammes,  dirigés  partie  sur  la  Monarchie,  partie  sur  la 
Turquie  (transit). 

Fers  et  aciers,  31,316,140  kilog.  au  lieu  de  14,174,715  kilog. 
L'Autriche-Hongrie  vient  en  tête  parmi  les  pays  acheteurs,  puis 
indirectement  par  Trieste  et  Fiume,  l'Italie  et  la  France. 

Métaux  communs, 391,551  kilog.  contre  290,958 kilog., com- 
prenant du  cuivre,  du  mercure,  du  manganèse,  du  chrome  ;  le 
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commerce  en  est  entièrement  entre  les  mains  de  quelques 
grandes  maisons  devienne  et  de  Pesth  qui  revendent  ces  pro- 
duits aux  grandes  usines  de  la  Monarchie  ou  même  en  trouvent 
le  placement  à  l'étranger. 

Sel  gemme,  5,185,496  kilog.  contre  5,232,015  kilog.  Desti- 
nation  1  Autriche-Hongrie,  le  Sandjak. 

Produits  chimiques,  22,755,793  kilog.  contre  21,937,408 
kilogrammes,  dont  612,948  kilog.  d'ammoniaque,  de  potasse, 
70,756  d'acides,  22,072,089  de-  soude  cristallisée  caustique, 
ammoniacale,  bicarbonatée,  etc.,  provenant  de  l'usine  de  Luka- 
vac  et  envoyés  en  Autriche-Hongrie. 

Objets  littéraires  et  objets  d'art,  20,098  kilog.  contre 
25,125  kilog,  pour TAutrichc-Hongric,  la  Serbie,  la  Turquie,  la 
France  et  l'Allemagne. 

Déchets.  —  1°  Fumier,  engrais,  hardes,  1,103,502  kilog. 
contre  ,355,224  kilogr.  Autriche- Hongrie,  Turquie. 

2°  Déchets  de  betteraves, 455,000  kilog.  contre  1,276,879  kilog. 
dirigés  sur  la  Slavonie-Croatie. 

Emballages,  2,483,614  kilog.  contre  2,243,308  kilog.  la 
Monarchie  et  la  Turquie. 

Divers,  2,591,205  kilog. contre  4,505,283  kilog.  Cannes, voiles 
brodés  ou  non  brodés,  armes  anciennes,  tapis  turcs,  orfèvrerie 
du  pays,  coutellerie,  etc.,  etc. 

Situation  industrielle. 

Le  gouvernement  local  s'est  appliqué  depuis  une  quinzaine 
d'années  à  créer  ou  à  relever  diverses  industries  en  Bosnie- 
Herzégovine.  Nombre  d'usines  ont  été  construites  un  peu  sur 
tous  les  points  du  territoire. 

Ce  sont  : 

1°  Raffinerie  de  sucre  d'Usora,  500  ouvriers;  utilise  500,000 
quintaux  métriques  de  betteraves  et  produit  du  sucre  «  Pilé  » 
de  qualité  très  ordinaire  vendu  uniquement  dans  le  pays  ; 

2°  Société  par  commandite  pour  la  fabrication  et  la  raffinerie 
•de  l'alcool  comprenant  trois  usines  : 

1°  Une  usine  pour  la  fabrication  et  la  raffinerie  de  l'alcool  ; 

2°  Une  usine  pour  la  fabrication  de  tourteaux  ; 

3°  Une  usine  pour  la  fabrication  de  l'orge  mondé  avec  un 
moulin  à  vapeur;  150  ouvriers;  production  totale:  8,000  hectoli- 
tres d'alcool,  40,000  quintaux  métriques  d'orge  mondé  et  de 
farines;  10,000  quintaux  métriques  de  tourteaux  (exportés  en 
Allemagne)  ; 

3°  Brasserie  de  Sarajevo,  environ  120  ouvriers  ;  production 
totale,  50,000  hectolitres  par  an,  dont  une  partie  exportée  en 
Dalmatie  et  en  Albanie  ; 

Trois  brasseries  de  moindre  importance  à  Mostar,  Bajaluka 
et  Dolja  Tuzla; 

4°  Fabriques  de  conserves  de  poisson  à  Caplrna  (Herzégo- 
vine) ;  production  :  conserves  d'anguilles  en  tonneaux  et  en 
caisses  exportées  à  Trieste  et  en  Serbie  ; 
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5°  Fabrique  de  conserves  de  prunes  à  Broka  (Bosnie), 
70  ouvriers;  production,  150  à  250  wagons  de  prunes  étuvées  et 
de  marmelades  de  prunes. 

Régie  des  tabacs..  —  Quatre  manufactures  à  Sarajevo, 
Mostar,  Travnik  et  Bajaluka,  3,124  ouvriers  des  deux  sexes  f 
consommation,  13,000  quintaux  métriques  de  tabac  d'Herzégo- 
vine, 6,200  quintaux  métriques  de  tabac  de  Bosnie,  460  quin- 
taux métriques  de  tumbeki,  etc.;  production,  36  millions  de 
cigarettes,  70  millions  de  paquets  de  tabac. 

Industrie  minière. 

Mines  de  lignite  de  Kreka  (près  D.  ïuzla),  550  ouvriers  ;  pro- 
duction annuelle,  2  millions  de  quintaux  métriques. 

Mines  d'anthracite  de  Zenica,  520  ouvriers;  production 
.annuelle,  1,550,000  quintaux  métriques. 

Exploitation  de  filons  de  charbon  de  terre  à  Ugljevik  et  Ba-  ' 
jaluka. 

Salines  de  Doluja  Tuzla  et  de  Siminhan,  200  ouvriers;  produc- 
tion, 2,000  quintaux  métriques  de  briquettes  et  50,000  quintaux 
métriques  de  sel  gemme. 

Source  de  Guber  (Srebrenica),  eau  arsenico-ferrugineuse, 
70  ouvriers;  production  :  400,000  bouteilles. 

Hauts  fourneaux  de  Varès  (Bosnie),  1,000  ouvriers  ;  produc- 
tion :  440,000  quintaux  métriques  de  fer  brut,  1,500,000  quin- 
taux métriques  de  minerais. 

Mines  de  cuivre  de  Singako  (Bosnie),  90  ouvriers  ;  1,500  quin- 
taux métriques  de  cuivre  raffiné,  502  quintaux  métriques  de 
cuivre  martelé. 

Mines  de  manganèse  de  Gevljanovic  (Bosnie),  175  ouvriers  ; 
production:  50,000  quintaux  métriques  de  manganèse. 

Mines  de  mercure  de  Maskara  (Bosnie)  ;  production  :  70  quin  - 
taux  métriques  de  mercure. 

Fabrique  de  clous  et  de  pointes  de  Sarajevo,  40  ouvriers  ;  pro- 
duction :  80  wagons  de  pointes,  clous,  vis,  etc. 

Usine  de  fer  de  Zenica  (Bosnie,  500  ouvriers  ;  production  : 
1,500,000  quintaux  métriques  de  rails,  fer  en  barres,  etc.  - 

Industrie  forestière. 

Scierie  de  Doberlin  (Bosnie),  600  ouvriers  ;  production  :  90,000 
stères  de  bois  de  sapin  et  de  hêtre,  planches,  bois  en  grume, 
bois  équarris,  etc. 

Scierie  de  Hadzici  (Bosnie),  250  ouvriers  environ  ;  production  : 
30,000  stères. 

Scierie  de  Lieska,  par  Visegrad  (Bosnie)  ;  production  :  40,000 
stères. 

Scierie  de  Zavidovic  ;  production  :  25,000  stères. 
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Usine  pour  la  décortication  à  Prjedor  (Bosnie),  350  ouvriers  ; 
production  :  300  wagons  d'écorce  et  de  tan  exportés  en  Autriche- 
Hongrie,  Allemagne,  Suisse. 

Société  pour  la  fabrication  des  douelles  ou  merrains  à  Pura- 
cié  (Bosnie). 

Fabrique  de  cannes  à  Dcrvcnt  (Bosnie),  160  ouvriers  ;  produc- 
tion :  cannes  en  bois  de  cornouiller  et  de  cerisier. 

Industries  des  produits  chimiques. 

Papeterie  de  Zenica  (Bosnie),  100  ouvriers  ;  production  : 
papiers  à  écrire,  d'imprimerie  et  d'emballage,  qualités  très  ordi- 
naires. 

Usine  électrique  de  Jajce  (Bosnie),  300  ouvriers  ;  production  : 
carbure  de  calcium. 

Usine  pour  l'utilisation  des  déchets  de  bois  à  Teslic  (Bosnie), 
400  ouvriers  ;  production  :  alcool  de  methyl,  acétate  de  chaux, 
goudron  de  bois,  charbon  de  bois. 

Fabrique  de  soude  ammoniacale  de  Lukavac,  450  ouvriers  ; 
production  :  600  wagons  d'oxyde  de  soude,  200  wagons  de  soude 
cristallisée,  200  wagons  de  bicarbonate  de  soude,  60  wagons  de 
bichromate  de  soude  et  de  potasse. 

Usine  et  Raffinerie  Danica,  à  Bosna-Brod,  200  ouvriers  ;  pro- 
duction :  1,500  wagons  de  pétrole,  benzine,  cambouis,  paraf- 
fine, vaseline  et  autres  huiles  lourdes. 

Usine  du  Dr  Kellner,  à  Jajce  (Bosnie),  100  ouvriers;  produc- 
tion :  170  wagons  d'oxyde  de  soude,  340  wagons  de  chlorure  de 
chaux. 

Commerce  de  la  France  avec  les  provinces  occupées. 

La  Bosnie-Herzégovine  exporte  en  France  directement  ou  par 
l'entremise  de  maisons  de  la  Monarchie  et  d'Allemagne  des 
douelles  ou  merrains,  du  bois,  des  pruneaux,  du  fer,  des  peaux, 
des  œufs,  des  poires  a  cidre,  des  articles  repoussés  et  incrustés, 
le  tout  pour  plusieurs  millions. 

Il  n'en  est  pas  de  même  de  nos  importations.  Elles  sont  pour 
ainsi  dire  insignifiantes  et  portent  surtout  sur  le  Champagne, 
les  conserves,  le  cognac,  le  papier  à  cigarettes,  les  cuirs  glaces, 
le  tout  par  l'intermédiaire  de  maisons  de  Vienne  ou  de  Pesth. 
Nos  négociants  exportateurs  ont  tellement  négligé  ces  régions 
que  nos  produits  y  sont  aujourd'hui  presque  inconnus.  On  sait 
vaguement  qu'il  existe  des  articles  français  par  les  contrefaçons 
seules.  Si  nos  commerçants  voulaient  se  donner  seulement  la 
moitié  de  la  peine  que  prennent  leurs  concurrents  allemands  et 
austro- hongrois,  ils  pourraient,  je  crois,  trouver  ici  un  certain 
débouché  pour  les  draps,  les  fils  d'or  et  de  clinquant,  la  passe- 
menterie, le  papier  à  cigarettes,  les  cuirs  et  les  conserves.  Tant 
que  les  tarifs  douaniers  resteront  ce  qu'ils  sont,  il  n'y  a  pas 
grand  espoir  de  voir  se  développer  le  commerce  de  nos  vins  et 
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de  nos  cognacs,  qui  sont  appréciés  à  leur  juste  valeur,  mais  qui, 
grevés  de  droits  prohibitifs,  restent  des  objets  de  grand  luxe 
inabordables  pour  la  presque  totalité  des  habitants  des  pro- 
vinces. 

Produits  français  en  vente  à  Sarajevo  ou  dont  le 
placement  serait  possible  (1). 

Article  de  Paris  ;  appareils  photographiques  ;  bonbons  et  fruits 
confits;  bouchons;  brosses;  Champagne,  chocolat;  cochenille; 
cognac;  conserves,  viande,  poisson,  légumes,  truffes;  coton  à 
tricoier  ;  crêpes  ;  dattes  de  Tunisie  ;  draps  ;  fils  et  galons  d'or  ; 
fleurs  de  Nice;  fromages  :  roquefort,  brie,  camembert  ;  huile  de 
coco  ;  huile  d'olive  fine  ;  huile  de  palme  ;  liqueurs;  modes  ;  mou- 
tarde ;  ouvrages  de  littérature  ;  papiers  photographiques  ;  pas- 
sementerie ;  peaux  de  chevreau  glacé  ;  plaques  photographi- 
ques ;  produits  pharmaceutiques  ;  produits  photographiques  ; 
rubans  ;  satin  de  coton  ;  soieries  légères,  etc. 

Articles  d'importation  en  France. 

Bois  de  construction,  douelles.  —  Cornes.  —  Eau  de  Guber.  — 
Fer  brut.  —  Œufs.  —  Poires  à  cidre.  —  Pruneaux.  —  Matières 
tannantes,  etc.,  etc. 

Le  meilleur  moyen  de  réussir  serait,  je  l'ai  dit  et  répété  "à 
maintes  reprises,  de  créer  ici  un  comptoir  pour  la  vente  en 
gros  et  en  détail  des  articles  français  et  aussi  pour  l'exportation 
des  produits  de  Bosnie  en  obtenant  la  représentation  de  mai- 
sons françaises  qui  font  ou  désirent  faire  des  achats  ici. 

Un  agent  actif  et  intelligent,  ayant  à  sa  disposition  un  large 
assortiment  d'échantillons,  parviendrait,  je  crois,  à  condition 
de  vendre  à  petit  bénéfice,  à  fonder  une  maison  qui  se  dévelop- 
perait rapidement. 

Jean  Gout, 
Consul  de  France. 


(1)  Les  produits  en  italique  sont  ceux  qui,  encore  inconnus,  seraient 
•susceptibles  d'un  débouché. 
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Mouvement  commercial  et  maritime 
du  port  d'Alexandrette  pendant  l'année  1900. 

Alexandrette...  D'après  des  données  qui  paraissent  suffisam- 
ment exactes,  le  mouvement  commercial  du  port  d'Alexan- 
drette, pendant  l'année  1900,  a  été  de  81  1/2  millions  de  francs 
environ  dont  52  millions  à  l'importation  et  29  1/2  millions  à 
Prxportation.  Cette  balance  est  de  beaucoup  plus  favorable, 
pour  l'exportation,  que  celle  de  1899  dont  la  valeur  n'était  que 
de  23,300,000  fr.  Quant  à  l'importation,  ses  chiffres  ont  fléchi  de 
2  millions  de  francs  environ. 

Bien  que  le  nord  de  la  Syrie  et  ces  larges  vallées  de  l'Euphrate 
et  du  Tigre,  dont  Alexandrette  est  la  seule  voie  praticable  sur  la 
Méditerranée,  aient  vu  des  années  plus  riches,  on  ne  peut  nier 
cependant  que  1899  et  1900  aussi  n'aient  été  florissantes  pour 
ces  contrées.  Les  pluies  y  furent  moins  rares  et,  grâce  à  ce  sur- 
croit heureux  d'humidité,  les  chaleurs  y  furent  moins  torrides, 
les  récoltes  plus  prospères,  les  prairies  plus  fraîches.  Le  fro- 
ment, l'orge,  l'avoine,  le  millet,  le  dari  atteignirent  des  résul- 
tats satisfaisants,  non  inférieurs  à  une  bonne  moyenne  et  les 
expéditions  des  racines  de  réglisse  à  Alexandrette  dépassèrent 
de  beaucoup  celles  des  années  précédentes. 

L'élève  du  gros  et  du  petit  bétail  a  été  bonne  aussi.  Sans 
compenser  entièrement  les  pertes  subies  en  1898,  elle  donna 
lieu  néanmoins  à  une  exportation  importante  qui,  en  1899, 
s'éleva  à  11,000  bœufs  et  40,000  moutons  et  en  1900,  à  14,000 
bœufs  et  50,000  moutons. 

Les  renseignements  que  j'ai  ne  me  permettent  pas,  et  je  le 
regrette,  d'en  dire  autant  des  industries  indigènes,  notamment 
de  celle  du  tissage  qui  est  l'une  des  principales  du  pays  et  dont 
la  force  de  production  peut  s'étendre  au-delà  de  10,000  métiers. 
Cependant,  en  1900,  l'exportation  des  tissus  indigènes  a  repris 
un  peu  plus  d'activité,  elle  atteignit  4,300,000  fr. 

La  plus-value  des  exportations,  aussi  bien  en  1899  qu'en  1900, 
a  donné  quelque  élasticité  à  l'état  économique  du  pays.  Il  en 
profita  pour  augmenter  ses  importations,  notamment  celles  de 
1899.  Cependant  le  développement  graduel  des  forces  actives  de 
cette  partie  de  l'Asie  ne  saurait  être  sérieusement  acquis, 
qu'après  l'achèvement  du  réseau  ferré  projeté. 

EXPORTATION. 

L'exportation  s'est  chiffrée  à  29  millions  1/2  de  francs.  Les 
principales  marchandises  exportées  sont  :  les  tissus  manufac- 
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turés  dans  le  pays,  4,300,000  fr.;  les  racines  de  réglisse,  3,095,00^ 
francs;  les  laines,  2,800,000  fr.  ;  le  beurre,  2,700,000  fr.;  les 
cocons  de  soie,  2,500,000  fr.;  le  minerais  de  cuivre,  2,200,000  fr.r 
le  gros  et  le  petit  bétail,  2,200,000  fr.;  les  amandes,  noyaux, 
pistaches,  1,000,000  de  francs;  les  céréales,  670,000  fr.;  lecotonr. 
430,000  fr.;  l'albumine  et  jaunes  d'œufs,  348,000  fr.;  les  maro- 
quins et  peaux,  2,000,000  de  francs;  les  boyaux  secs  et  salés, 
210,000  fr.;  l'huile,  200,000  fr.;  et  une  foule  d'autres  produits 
tels  que  le  savon,  le  tabac,  l'opium,  la  noix  de  galle,  les  graines 
jaunes,  la  cire  jaune,  les  gommes  et  colles,  les  sésames,  les 
graines  de  pavot,  les  graines  de  ricin,  les  oranges,  les  citrons, 
les  raisins  secs,  les  figues  sèches,  les  racines  de  scamonée,  la 
vallonée,  les  lentilles,  les  pois  chiches,  etc.,  etc. 

France.  —  Notre  part  dans  cette  exportation  a  été  de 
4,653,875  fr.  ;  elle  représente  les  15,77  0/0  de  l'exportation  totale. 
Les  principaux  articles  exportés  d'ici  pour  la  France  sont  :  les 
cocons  de  soie,  2,080,000  fr.;  les  laines,  1,057,500  fr.;  les  maro- 
quins et  peaux,  300,600  fr.  ;  les  albumines  et  jaunes  d'œufs, 
292,500  fr.;  les  noix  de  galle  et  les  graines  jaunes,  231,250  fr.; 
les  groups  et  objets  de  valeur,  120,000  fr.;  le  vieux  cuivre, 
14,000  fr.;  les  amandes  et  noyaux  d'abricots,  95,625  fr.;  les  pis- 
taches, 83,250  fr.;  les  gommes  et  colles,  70,600  fr.;  le  coton, 
56,250  fr.;  les  avoines,  55,300  fr. 

Ces  produits  ne  sont  pas  les  seuls  que  le  port  d'Alexandrette 
ait  expédiés  en  France;  d'autre  articles  de  moindre  importance 
ont  été  embarqués  pour  Marseille,  notamment  cinq  chevaux  de 
race  arabe  sortis  des  haras  impériaux  et  qui  ont  été  vendus  à 
Paris  pendant  l'Exposition. 

Les  rapports  du  port  d'Alexandrette  avec  l'Algérie  sont  nuls. 
Notre  grande  colonie  de  l'Afrique  du  nord  ressemble  en  effet  de 
trop  près  à  cette  partie  de  la  Syrie  pour  qu'il  y  ait  possibilité 
d'échanges  entre  lés  deux  pays.  Agricoles  l'une  et  l'autre,  leurs 
produits  sont  presque  identiques  et  leurs  besoins  aussi.  Les 
forces  dont  elles  disposent  ne  sauraient  donc  se  combiner,  elles 
se  neutralisent.  Toutefois  l'Algérie  n'est  pas  dans  les  mêmes 
conditions  que  cet  immense  hinterland  dont  Alexandrette  est  le 
port;  son  champ  d'action  étant  plus  grand,  l'agriculture  në 
devrait  pas  être  son  seul  appoint. 

Cette  contrée,  qui  est  d'ailleurs  un  prolongement  de  notre 
France,  devrait  avoir  des  ressources  autres  ,que  celles  de  son 
sol.  Elle  devrait  rechercher  dans  l'industrie  une  alimentation 
nouvelle  qui  lui  ouvrirait  des  nouveaux  horizons.  Pays  de  ma- 
tières premières,  de  main-d'œuvre  à  bas  prix,  l'Algérie  devrait 
savoir  utiliser  les  forces  dont  elle  dispose,  non  pour  entrer  en 
concurrence  avec  laMétropole,  mais  pour  lutter  sur  les  marchés 
d'Orient  contre  certains  produits  de  l'industrie  étrangère  que 
la  France  ne  peut  plus  fournir  à  bas  prix.  En  étudiant  de  près 
tes  ressources  algériennes,  peut-être  pourrait-on  atteindre  ce 
but  qui  serait  une  résurrection  de  notre  commerce  (l'exporta- 
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tion  sur  les  marchés  de  l'Orient.  Il  y  aurait  en  effet  une  loule 
d'articles  que  notre  colonie  pourrait  fabriquer  et  exporter  a 
meilleur  prix  que  ne  le  fait  et  l'Aulriche-Hongrie,  et  l'Italie,  et 
l'Allemagne. 

Des  essais  devraient  être  tentés  dans  ce  sens  et  je  suis  per- 
suadé qu'ils  réussiraient,  surtout  si  nous  y  mettions  un  peu  de 
cette  persévérance  qui  ne  se  rebute  pas  et  du  sens  pratique. 

Revenons  à  notre  modeste  étude  où  nous  trouvons  (pie 
les  4,653,875  fr.,  représentant  la  valeur  des  produits  expédiés 
du  port  d'Alcxandrette  pour  la  France,  donnent  à  notre  pays  la 
troisième  place  dans  l'exportation  générale  de  la  Syrie  septen- 
trionale. Nous  y  arrivons  après  la  Turquie  (9,437,725  fr.)  et 
l'Egvpte  (6, 2 46,1 50 fr.),  mais  avant  les  Etats-Unis  de  l'Amérique  du 
Nord  (3,482,000  fr.)  et  l'Angleterre  (2,830,825  fr.)  qui  viennent 
immédiatement  après  nous. 

Quant  à  la  Tunisie,  ses  rapports  avec  le  port  d'Alexandrette 
sont  assez  fréquents,  grâce  à  des  négociants  alépins-  qui  sont 
établis  à  Tunis  et  à  Sfax.  Ce  pays  de  protectorat  reçoit  d'ici, 
dans  des  proportions  relativement  limitées,  des  tissus  indigè- 
nes, des  maroquins,  des  pistaches,  des  noix,  des  figues  sèches. 
Ces  exportations  figurent  dans  les  expéditions  pour  l'Egypte  et 
l'Italie.  Elles  grossissent  de  quelques  mille  francs  le  fret  des 
Compagnies  étrangères  de  navigation,  telles  que  la  «  Khédivial 
Mail  Steamship  »  et  la  «  Florio  Rubattino  »,  car  c'est  par  la 
-voie  égyptienne,  via  Malte,  et  par  l'Italie  que  la  Tunisie  entre- 
tient ses  rapports  commerciaux  avec  l'Orient  arabe. 

Turquie.  —  Les  9,437,725  fr.  de  produits  divers  que  la  Tur- 
quie demande  aux  marchés  d'Alep,  de  Diarbékir,  de  Mossoul, 
d'Orfa,  d'Aïn-Tab,  de  Marache,  d'Antioche  et  d'Alexandrette 
sont  répartis  principalement  entre  Smyrne,  Gonstantinople, 
Salonique  et  Trébizonde  qui  les  dirigent  ensuite,  d'après  les 
besoins  de  la  consommation,  sur  d'autres  points  de  1  empire 
ottoman.  Ce  trafic  se  fait  presque  en  entier  par  les  vapeurs  de 
la  Compagnie  «  Hadji  Daoud  Farkou  »  et  ceux  du  Lloyd  autri- 
chien. 

Voici  le  détail  des  principaux  produits  exportés  d'Alexan- 
drette pour  les  quatre  ports  ci-dessus  désignés  :  Manufactures 
indigènes,  3,755,500  fr.  ;  groupes  et  valeurs  diverses,  1,327,750; 
beurre,  731,000;  maroquins  et  peaux,  562,500;  laine,  568,750; 
pistaches,  393,425;  noix  de  galle  et  graines  jaunes,  344,625; 
coton,  251,750;  moutons, '101, 500;  oranges  et  citrons,  179,250; 
raisins  secs  et  figues,  118,400  ;  provisions  diverses,  poissons 
secs  et  salés,  95,750  ;  cocons  de  soie,  70,000;  bovaux  salés. 
-58,500;  céréales,  52,500,  etc.,  etc. 

Egypte.  —  11  a  été  expédié  d'Alexandrette  pour  I'Egvpte  : 
1,982,000  fr.  de  beurre  fondu;  1,847,500  de  bœufs  et  débou- 
tons ;  495,000  de  tissus  indigènes  ;  458,500  de  peaux  et  maro- 
quins ;  470,125  de  groupes  et  objets  de  valeur;  210,000  de  pis- 
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taches ;  174,650  de  raisins  secs  et  de  figues  sèches;  96,000  d'huile 
d'olive;  83,200  de  sésames,  graines  de  pavot  et  de  ricin;  70,550 
d'avoine  et  beaucoup  d'autres  produits  dont  la  valeur  totale 
s'est  élevée  en  1900,  à  6,246,150  fr. 

Etats-Unis  de  l'Amérique  du  Nord.  -  1,383,400  fr.  en 

1899  —  3,482,000  ir.  en  1900,  tels  sont  les  totaux,  pour  les  deux 
années  qui  nous  occupent,  des  produits  syriens  et  de  la  vallée  de 
l'Euphrate  que  le  port  d'Alexandrette  a  expédiés  dans  les  ports 
dé  l'Union  et  notamment  à  New -York. 

La  plus-value  considérable  que  j'inscris  au  profit  de  l'année 

1900  sur  celle  qui  la  précède,  provient  de  l'augmentation  de 
l'exportation  des  racines  de  réglisse  qui  a  été  de  16,000  tonnes 
en  1900  contre  6,000  en  1899. 

DeUx  articles  seulement  :  les  racines  de  réglisse  (3,097,400  fr.) 
et  les  laines  (350,875  fr.)  embrassent  la  totalité  presque  entière 
de  la  valeur  des  produits  exportés  de  ce  côté-ci  de  la  Syrie  pour 
l'Amérique  du  Nord. 

Le  premier  de  ces  deux  produits  qui,  il  y  a  quelques  années 
à  peine,  figurait  pour  des  sommes  insignifiantes  dans  les  statis- 
tiques douanières  d'Alexandrette,  a  pris,  depuis  peu,  un  déve- 
loppement considérable.  Ce  produit  occupe  aujourd'hui  la 
seconde  place  dans  nos  expéditions  à  l'étranger.  Cinq  presses  à 
vapeur,  toutes  très  bien  installées  et  dont  la  principale  est 
américaine,  et  deux  maisons  de  Smyrne  se  livrent  entre  elles 
sur  ce  terrain  une  concurrence  meurtrière.  Les  plus  habiles 
sont  parvenues,  par  de  très  longs  baux  et  des  achats  de  terrains 
à  réglisse  à  accaparer  la  plus  grande  partie  de  la  production . 
Aussi  serait-il  difficile  aujourd'hui  à  quiconque  voudrait  entre- 
prendre ce  commerce  d'entrer  en  lice,  comme  il  est  de  même 
difficile  pour  quelques-uns  de  ceux  qui  y  sont  de  continuer 
longtemps  la  lutte. 

Les  racines  de  réglisse  sont  expédiées  en  Amérique  par  voi- 
liers et  bateaux  à  vapeur  moyennant  un  fret  de  16  à  18  schel- 
lings  la  tonne  en  balles  pressées.  Je  ne  sais  si  ces  prix  con- 
viennent à  nos  armateurs.  Dans  l'affirmative,  ils  n'auraient  qu'à 
s'adresser  au  Vice-Consulat  qui  les  mettrait  en  rapports  directs 
avec  les  chargeurs  eux-mêmes. 

Quant  aux  laines  que  l'Amérique  demande  au  marché  central 
d'Alep,  elles  étaient,  avant  la  création  du  service  syrien  de  la 
Deutsche  Levante  Linie  transportées  au  Havre  par  les  paque- 
bots de  la  Compagnie  des  Messageries  Maritimes;  aujourd'hui 
elles  prennent  la  voie  d'Anvers  à  bord  des  bateaux  allemands. 

Grande-Bretagne.  —  Une  augmentation  d'un  peu  plus  de 
cent  mille  franj  s  marque  les  progrès  des  expéditions  faites 
d'ici  pour  l'Angleterre.  La  valeur  de  ces  expéditions  a  été  de 
2,830,825  fr.  en  1900  contre  2,726,300  en  1899.  Pendant  l'année 
qui  nous  occupe  l'Angleterre  a  reçu  du  port  d'Alexandrette: 
1,651, 250  fr.  (W  minerais  de  cuivre;  337,075 de  céréales; 254,375 
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de  laines;  J :>0,000  d'opium  et  divers  autres  produits  tels  que 
coton,  noix  de  galle,  graines  jaunes,  colle  et  gomme,  sésame, 
graines  de  pavot,  graines  de  ricin,  pistaches,  etc.,  etc.,  pour 
une  somme  totale  de  440,800  i'r.  Dans  cette  somme  de  440,000 
francs  sont  comprises  les  expéditions  à  destination  de  Malte, 
notamment  quelques  centaines  de  bœiifs. 

P>on  nombre  de  ces  produits  prennent  te  plus  souvent  la 
voie  directe  sous  pavillon  national  :  «  Prince  Line  »,  ou  avec 
transbordement  à  Alexandrie  par  la  «  Kliédivial  Mail  Steam- 
ship  »  et  la  Bell'Asia  Minor;  d'autrefois  ils  arrivent  en  Angle- 
terre par  la  voie  allemande  ou  celle  des  Messageries  Maritimes 
avec  transbordement  à  Marseille  pour  celle-ci. 

Italie.  —  756,500  fr.  en  1899;  912,825  en  1900.  Plus-value 
150,000  fr. 

Les  laines,  616,000  fr.;  les  céréales,  240,000;  les  cocons  de 
soie,  600,000  et  les  cotons,  321,500,  sont  les  principaux  produits 
que  l'Italie  tire  du  port  d'Alexandrette. 

Les  produits  exportés  d'ici  pour  ce  pays  ne  dépassent  pas 
encore  le  million  :  cela  ne  -tardera  pas  !  Depuis  quelques  années 
d'ailleurs  le  commerce  extérieur  de  l'Italie  avance  très  rapide- 
ment. La  création  par  la  Navigazione  Générale  Italiana  de  son 
service  direct  entre  la  Péninsule  et  la  Syrie  par  la  voie  égyp- 
tienne (14  avril  1900)  en  a  précipité  l'activité  aussi  bien  à  l'im- 
portation qu'à  l'exportation.  Cela  se  comprend,  avant  la  créa- 
tion de  ce  service,  les  marchandises  que  l'Italie  expédiait  dans 
cette  partie  de  la  Syrie  et  celles  qu'elle  en  îecevait  subissaient 
un  transbordement  coûteux  soit  à  Alexandrie,  soit  à  Marseille; 
tandis  que  maintenant  les  échanges  se  font  en  droite  ligne, 
sans  ce  surcroît  de  frais  et  à  des  conditions  de  fret  très  avan- 
tageuses qui  vont  au  profit  du  commerce  des  deux  pays  et  en 
augmentent  l'importance. 

Autriche-Hongrie.  —  Les  produits  demandés  par  l'Autri- 
che-Hongrie au  port  d'Alexandrette  sont  d'une  valeur  relative- 
ment peu  importante  :  803,500 i'r.  en  1900.  Cette  somme  dépasse- 
cependant  de  125,000  fr.  environ  celle-obtenue  en  1899  qui  n'a 
été  que  de  678,025  fr.  Les  principaux  articles  expédiés  pendant 
la  période  qui  nous  occupe  se  limitent  à  284,875  fr.  de  boyaux 
secs  et  salés;  à  250,000  fr.  de  maroquins  et  peaux;  à  406,000 fr. 
de  coton,  à  38,250  fr.  de  gomme,  à  23,700  fr.  de  graines  de  pa- 
vot et  de  ricin,  à  21,000  fr.  de  cocons  et  soie,  à  20,000  fr.  d'oran- 
ges, etc.,  etc. 

Ainsi  qu'on  le  voit  les  800,000  fr.  de  produits  divers  transpor- 
tés par  les  paquebots  autrichiens  pour  Triesle  ne  peuvent  for- 
mer un  fret  de  retour  suffisant  quand  on  songe  que  75  bateaux 
du  Lloyd  autrichien,  jaugeant  2,000  tonnes  environ  chacun,  tou- 
chent annuellement  le  port  d'Alexandrette. 

La  Compagnie  du  Lloyd  autrichien  n'y  verrait  nullement  son 
compte,  si  elle  ne  trouvait  à  Alexandrette  même  et  dans  les 
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autres  ports  qui  s'échelonnent  d'Alexandrie  à  Gonstantinople  un 
service  de  cabotage  considérable  auquel  d'ailleurs  elle  s'est  en- 
tièrement adonnée  et  qui  la  place  première  dans  le  trafic  mari- 
time du  bassin  oriental  de  la  Méditerranée. 

Allemagne.  —  L'exportation  du  port  d'Alexandrette  pour 
l'Allemagne  a  été  de  789,650  fr.  en  1900  contre  687,325  ïr.  en 
1899.  L'augmentation  est  de  100,000  fr.  environ.  Elle  va  entière 
au  profit  des  maroquins  et  peaux  dont  les  expéditions  pour  cette 
destination  se  sont  élevées  362,500  fr.,  soit  presque  la  moitié  de 
la  valeur  totale  de  cette  exportation.  Les  autres  produits  expé- 
diés en  Allemagne  par  la  voie  d'Alexandrette  se  détaillent  comme 
suit  :  cire  jaune,  86,250  fr.;  noix  de  galle  et  graines  jaunes, 
84,375  fr.;  albumine  et  jaunes  d'œufs,  46,250  fr.;  tissus  indigè- 
nes, 47,500  fr.  ;  sésame,  graines  de  pavot  et  de  ricin,  32,400  fr.; 
colle  et  gomme,  26,000  fr.;  raisins  secs  et  figues,  23,750  fr.;  soie, 
23,500  fr.;  et  autres  articles  de  moindre  valeur. 

Dans  le  mois  de  novembre  1899  la  «  Deutsche  Levante  Linie  »; 
créa  un  service  direct  entre  Hambourg,  Anvers  et  les  ports  delà 
Syrie.  Ce  service  qui,  au  début,  s'effectuait  une  fois  par  mois, 
se  fait  aujourd'hui  tous  les  vingt  jours;  progrès  sensible  acquis 
en  très  peu  de  temps  ;  au  lieu  de  12,  ce  sera  18  bateaux  par  an 
que  la  compagnie  allemande  fera  circuler  sur  sa  ligne  syrienne. 
Cette  marche  en  avant  ne  s'arrêtera  pas  là;  on  parle  déjà  d'un 
service  bi -mensuel  !  Et  nous  ?. . .  Nous,  avant  les  quarantaines, 
les  paquebots  de  la  Compagnie  des  Messageries  Maritimes,  la 
seule  des  compagnies  françaises  qui  ait  un  service  régulier  sur 
Alexandrette,  visitaient  cinquante-deux  fois  par  an  le  port  de 
ma  résidence,  service  hebdomadaire  des  plus  exact  et  sans  re- 
proche, remontant  et  descendant  la  côte  syrienne  par  Alexan- 
drie et  Constantinople. 

Russie.  —300,000  fr.  en  1900;  151,000  fr.  en  1899. 
260,000  fr.  d'oranges  pour  Odessa;  22,000  fr.  de  cire  jaune  et 
8,000  fr.  d'autres  produits. 

Belgique.  —  Exportation  insignifiante  :  130,000  fr.  environ 
de  produits  divers  tels  que  cocons  de  soie,  noix  de  galle,  grai- 
nes jaunes,  graines  de  ricin,  de  pavot,  amandes,  noyaux,  etc.  ' 

Grèce.  —  Très  peu  de  choses  pour  la  Grèce  :  33,650  fr.  dont 
20,000  de  pistaches. 

IMPORTATION; 

52,045,750  fr.'en  1900;  54,093,575  fr.  en  1899.  Différence  en 
moins  pour  l'année  qui  nous  occupe  :  2,047,825  fr. 

Onze  pays  prennent  part  à  l'importation  du  port  d'Alexan- 
drette. Nous  sommes  dans  le  nombre  pour  les  4.69  0/0  de  la 
valeur  totale  de  ce  trafic.  Cette  participation  nous  donne  la  cin- 
quième place  parmi  nos  concurrents. 

Nous  marchons  après  l'Angleterre,  la  Turquie,  l'Autriche- 
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Hongrie  et  l'Italie,  mais  avant  l'Égypte,  la  Belgique,  la  Russie, 
l'Allemagne,  la  Grèce  et  les  Etats-Unis  de  l'Amérique  du  Nord. 
Notre  part  est  de  2,977,825  fr.,  tandis  que  celle  de  l'Angleterre 
est  de  24,077,825  f'r.  Celle-ci  représente  à  elle  seule  un  peu 
moins  des  48  0/0  de  la  valeur  totale  des  marchandises  impor- 
tées. Il  est  vrai  que  tous  ces  produits  ne  sont  pas  exclusivement 
exportés  des  ports  de  la  Grande-Bretagne  ;  il  nous  en  vient  aussi 
des  colonies  anglaises,  des  Indes  notamment  dont  l'industrie 
très  avancée  prend  une  large  part  dans  ce  commerce.  Cela 
n'empêche  point,  d'ailleurs,  que  tout  ce  mouvement,  dont  l'es- 
tampille est  bien  anglaise,  n'aille  au  profit  de  l'influence  com- 
merciale de  l'Angleterre  auprès  de  laquelle  la  nôtre  est  bien 
petite.  Mais  pourquoi  aborder  des  chiffres  auxquels  nous  ne 
saurions  prétendre,  pour  le  moment,  je  l'espère.  Descendons 
d'un  degré;  nous  y  trouverons  des  sommes  beaucoup  moins 
importantes  bien  qu'elles  se  suivent  et  avec  lesquelles  les  nôtres 
pourraient  encore  entrer  en  ligne  de  comparaison  quoiqu'elles 
soient  quatre  fois  plus  faibles.  Nous  y  trouverons  les  £,447,300 
francs  de  la  Turquie  exportés  de  ses  autres  ports  pour  Alexan- 
drette. 

Ici  les  produits  ne  sont  que  de  provenance  turque,  ils  ne  sont 
pas  tous,  comme  ceux  de  l'Angleterre,  de  fabrication  nationale; 
ils  ne  sortent  pas  des  usines  du  pays,  de  ses  ateliers,  de  ses 
fabriques.  La  plupart  portent  la  marque  étrangère  et  bien  que 
dénationalisés  dans  les  douanes  de  Gonstantinople,  de  Smyrne 
et  de  Beyrouth,  les  8,437,300  fr.  que  ces  produits  représentent 
ne  sauraient  aller  tout  entiers  au  profit  de  l'industrie  et  de  l'a- 
griculture nationales . 

Il  n'en  est  pas  ainsi  des  4,973,875  fr.  valeur  des  produits  que 
les  paquebots  du  Lloyd  autrichien  ont  débarqués  en  1900  sur  le 
quai  d'Alexandrette.  Dans  cette  importation  tout  est  bien  autri- 
chien et  hongrois.  Toutes  ces  marchandises  portent  la  marque 
de  Vienne,  de  Budapesth,  de  Fiume,  de  Trieste,  et  quand  elles 
empruntent  parfois  les  nôtres  en  vue  d'un  débit  plus  facile,  elles 
conservent  quand  même  quelque  chose  de  bien  voyant,  dans 
la  qualité  surtout,  qui  trahit  leur  origine  autrichienne,  cette 
marque  indélébile  qui  ne  disparaît  point  malgré  l'étiquette  fran- 
çaise, car  tout  ne  réside  pas  seulement  dans  l'étiquette. 

1900  n'a  pas  été  très  prospère  pour  le  commerce  de  l' Autriche- 
Hongrie  dans  cetfe  partie  de  la  Syrie.  Les  exportations  austro- 
hongroises  y  ont  été  moins  importantes  que  par  le  passé,  elles 
y  ont  vu  fléchir  leurs  chiffres  notamment  dans  les  expéditions 
de  sucre,  de  café,  de  tissus,  de  draps.  La  Russie  et  la  Belgique 
en  ont  profité  pour  les  sucres  ;  l'Allemagne  et  surtout  l'Italie, 
pour  les  tissus  et  les  draps. 

L'Italie  a  vu,  en  effet,  progresser  considérablement  ses  expor- 
tations sur  Alexandrette.  Elles  ont  atteint,  pour  l'année  qui 
nous  occupe,  la  somme  de  4,665,325  fr.,  presque  la  valeur  de 
l'exportation  austro-hongroise  dont  elle  est  distancée  de  300,000 
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francs  seulement.  Ce  résultat  est  dû  à  l'activité  de  ses  négociants 
qui  sont  puissants  dans  celte  partie  de  la  Méditerranée,  k  leur 
savoir-faire  et  au  sentiment  de  solidarité  nationale  qui  les 
anime.  Ensuite  des  prix  abordables,  le  crédit  à  longs  termes, 
l'exactitude  dans  les  commandes  et  la  prompte  exécution,  beau- 
coup de  propagande  et  une  ferme  volonté  de  réussir,  tels  sont 
les  facteurs  puissants  du  progrès  considérable  de  l'exportation 
italienne  sur  les  marchés  d'Orient. 

Ces  progrès  nous  ont  repoussé  en  arrière;  du  quatrième  rang, 
nos  exportations  sont  descendues  au  cinquième.  Notre  altitude 
avec  l'Italie  est  la  même  que  celle  que  nous  avons  jadis  tenue 
avec  l' Autriche-Hongrie  :  nous  lui  cédons  la  place.  Reculer  est- 
désormais  une  habitude  contractée  par  notre  commerce  sur  les 
marchés  d'Orient.  Bientôt  nous  nous  verrons  contraints  d'en 
faire  autant  avec  l'Allemagne  et  la  Belgique  dont  les  exporta-1 
lions  sur  Alexandrette  ne  sont  pas  très  lointaines  des  nôtres. 

Notre  commerce  de  ce  côté  de  la  Syrie  n'a  pas  les  hardiesses 
qui  attirent  et  fixent  la  réussite. 

Les  produits  égyptiens  expédiés  à.  Alexandrette  pendant  l'an  > 
née  1900  s'élèvent,  d'après  les  données  que  l'on  m'a  fournies,  à 
une  somme  de  1,900,830  îr.  Cependant,  il  y  aurait  à  déduire  de 
ces  chiffres  966.250  fr.,  représentant  la  valeur  de  Parlent  mon- 
nayé exporté  d'Alexandrie  pour  Alep,  ce  qui  réduit  à  un  peu, 
moins  d'un  million  le  chiffre  des  produits  égyptiens  importés 
sur  nos  marchés  et  dont  les  principaux  articles  sont  le  café  et 
le  riz. 

Les  exportations  de  la  Belgique  à  destination  d' Alexandrette 
ont  atteint  en  1900  la  valeur  de  1,45)5,000  fr.  environ.  Les  prin- 
cipaux articles  de  cette  exportation  sont:  fer  et  ferronneries, 
293,250  fr.  ;  couleurs,  291,000  fr.  ;  drogueries,  250,000  fr.  ; 
tissus,  202,500  fr.;  café,  76,000  fr.  ;  sucre,  75,000  fr.  ;  soierie,, 
74,500  fr.  ;  cristaux  et  verrerie,  93,000  fr.  ;  acier,  plomb,  zinc,! 
fer-blanc,  67,500  fr.,  etc. 

Les  marchandises  russes  pour  la  même  destination  se  sont 
chiffrées  à  1,483,125  fr.,  presque  la  valeur  des  produits  belges. 
Le  principal  produit  de  ce  commerce  est  le  pétrole,  1,193,750  fr., 
le  second  est  le  sucre,  2^0,000  fr. 

La  valeur  des  produits  allemands  a  été  de  1,343,100  fr.  L'Alle- 
magne a  importé  principalement  des  tissus,  712,500  fr.  et  des 
draps,  210,000  fr. 

La  Grèce  a  également  expédié  161,000  fr.  de  produits  divers 
et  les  États-Unis  de  l'Amérique  du  Nord,  156,000  fr.,  dont 
87.500  fr.  de  tissus  et  28.175  fr.  d'outils  et  machines  ara- 
toires. 

Cotonnades,  tissus  divers,  filés  de  coton  écrus, 
blancs  et  teints,  etc.  —  Cette  catégorie  de  produits  embrasse 
une  infinité  d'articles;  elle  a  atteint,  en  1900,  la  somme  impor- 
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tante  de  29,014,000  fr.  qui  csl  néanmoins  inférieure  à  la  valeur 
de  l'imporlation  de  1899  dont  les  chiffres  salaient  élevés  à 
34,283,700  fr. 

C'est  l'Angleterre  qui  occupe  le  premier  rang  dans  cette  im- 
portation. Plusieurs  genres  de  tissus  spéciaux,  telle  que  la  co- 
tonnade écrue,  le  madapolam,  le  calicot,  forment  l'apanage, 
exclusif  du  commerce  d'exportation  de  la  Grande-Bretagne 
dans  celte  région.  C'est  grâce  à  ces  produits  que  le  commerce 
anglais  détient  cette  large  envergure  qui  le  place  ici  hors  de 
pair.  Cependant  depuis  quelque  temps  déjà  l'Italie  prend  une 
part  assez  active  dans  cette  importation  ;  elle  fait  une  concur- 
rence sérieuse  aux  filés  anglais  et  aux  indiennes  de  même  pro- 
venance ;  ses  tissus  de  laine,  laine  et  colon,  laine  et  soie,  coton 
et  soie,  sont  très  appréciés  et  battent  en  brèche  les  produits 
similaires  des  autres  pays. 

En  voici  d'ailleurs  les  proportions  : 

Angleterre   20.515.000  franc* 

Italie  \  3,119.500  — 

Turquie   3.045.000  - 

Autriche -Hongrie   1.957.500 

Allemagne.   712.500  — 

France  .  .   229.500  — 

Belgique   202.500  — 

États-Unis.  .   77.500  — 

Egypte  '  .  .  45.000  - 

Grèce   10.000  — 


Total   29.914.000  francs. 


Soierie.  —  2,873,000  fr.  en  1900;  2,798,500  fr.  en  1899 
Différence  en  plus  :  74,500  fr. 

Jadis  nous  étions  premiers  ;  nous  marchons  quatrièmes 
aujourd'hui.  Cet  article  n'en  reste  pas  moins  le  plus  important 
de  nos  expéditions  sur  Alexandrette. 


Angleterre.   765.000  francs 

Turquie   625.000  — 

Italie  .  .   550.000  — 

France  ,  .  .  481.500  — 

Autriche-Hongrie   315.000  - 

Belgique.   70.500  — 

Grèce   66.250  — 


Total 
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Quincaillerie.  —  Ici  encore  nous  avions  la  première  place; 
nous  n'y  occupons  plus  que  la  quatrième. 

2,610,050  fr.  en  1900;  1,992,175  fr.  en  1899.  Dîffërence;en 
plus  617,975  fr. 

Turquie   1.151.250  francs. 

Italie  ............  415.200  — 

Autriche.   353.000  — 

France  .  .  .  .   255.125  — 

Egypte   155.375  — 

Russie.  ...........  138.125  — 

Angleterre   56.250  — 

Belgique   33.725  — 

Allemagne.  ..........  22.000  — 

Grèce  .   18.750  — 

Etats-Unis.  .  .  .   11.250  — 

Total   2.610.050  francs. 


Argent  monnayé  et  objets  de  valeur.  —  2,261,575  fr. 

en  1900:  1,694,250  fr.  en  1899. 

Egypte   966.250  francs. 

Turquie.  .   890.125  — 

France  ...........  242.700    —  , 

Autriche  ........  .j  .  .  .     162.500  — 

Draps.  —  Ici  nous  étions  plus  que  premiers  ;  nous  avions 
presque  le  monopole  de  ce  produit.  Aujourd'hui  nous  n'y  occu- 
pons que  la  cinquième  place. 

Autriche-Hongrie.   826.000  francs. 

Angleterre   288.000  — 

Italie  .   227.500  - 

Allemagne   210.000  — 

Turquie   33.000  —  . 

Belgique.  .  .  \   14.000  — 

Grèce   10.500  — 


Total. 


1.679.000  francs. 


Cuirs  et  peaux.  —  1,633,000  fr.  en  1900;  1,272,250  fr.  en 
1899.  Différence  en  plus  360,750  fr. 

L'Angleterre  vient  première  dans  cette  importation  grâce  aux 
grandes  quantités  de  peaux  de  buffles  que  les  Indes  anglaises 
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expédient  à  Alexandrette.  L'article  cuir  est  le  second  comme 
valeur  des  produits  français  importés  ici. 


Angleterre   568.750  francs, 

France   414.000  — 

Turquie  .  316.875  — 

Autriche   90.000  — 

Italie   75.000 

Egypte   73.125  - 

Allemagne.   66.000  — 

Belgique   24.000  — 

Grèce  .  .  .  5.250  — 

Total.  .  .  1.633.000  francs. 


Tabacs  et  Tombac  —  1,543,750  fr.  en  1900  ;  1,436,000  fr. 
en  1899. 

Turquie   1 . 503 . 750  francs. 

Egypte  .......  40.000    —  ' 


Pétrole.  —  1,093,750  fr.  en  1900  ;  280,625  fr.  en  1899.  Diffé- 
rence en  plus  :  813,125  fr. 

Un  syndicat,  depuis  quelque  temps  déjà,  s'est  formé  à  Alep 
en  vue  de  l'accaparement  du  pétrole.  Les  efforts  déployés  res- 
tèrent sans  effet  grâce  à  l'énergie  de  quelques  maisons  d'Alexan- 
drettequi,  appuyées  par  des  capitalistes  français,  déjouèrent 
ses  projets.  La  lutte  continue  encore  et  le  stock  augmente  de 
part  et  d'autre. 

Seul  importateur  :  la  Russie,  1,093,750  francs. 

Drogueries.  —  1,203,250  fr.  en  1900  ;  1,194,300  fr.  en  1899. 

C'est  la  seule  catégorie  qui  nous  donne  la  première  place 
à  l'importation  ;  toutefois  nos  chiffres  y  sont  de  trop  près 
suivis  par  la  Belgique  et  l'Angleterre.  Comme  valeur  les  dro- 
gueries représentent  le  troisième  groupe  de  produits  français 
importés  ici. 


France   290.000  francs. 

Belgique   249.750  — 

Angleterre   224.000  — 

Autriche   124.250  — 

Turquie  ...........  95.250  — 

Egypte.   87.750  -  . 

Allemagne   73.5C0  — 

Italie   42.000  — 

E.  U.                .   8.750  - 

Grèce                    ......  8.000  — 


Total.  .  .        1.203.250  francs. 


Indigo.  —  1,007,500  fr.  en  1900;  1,290,000  fr.  en  1899. 
Différence  en  moins  :  282,500  fr.' 
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Seul  importateur:  l'Angleterre,  1,007,500  îr. 

Sucre.  —  903,800  fr.  en  1900;  1,076,775  fr.  en  1899.  Diffé- 
rence :  172,975  fr.  en  moins  au  préjudice  de  l'Autriche.  En  effet, 
les  demandes  de  sucre  autrichien  ont  été  moins  fortes  que  les 
années  précédentes  et  la  clientèle  paraît  vouloir  donner  quelque 
préférence  au  sucre  russe  qui  a  progressé  sur  nos  marchés.  Le 
sucre  belge  et  le  français  y  ont  été  également  plus  abondants 
que  l'année  dernière. 

Autriche   508.625  francs. 

Russie  ...........  229.625  — 

Belgique  ..........  71.825  — 

France  .   44.625  — 

Allemagne   24.375  — 

Egypte    16.500  — 

Turquie                 .  .  .  ' .  ■ .  7.475  — 

Italie   750  — 

Total   903.800  francs. 


Fer,  ferronneries,  machines,  outils,  etc.,  etc.  — 865,675 
francs  en  1900;  678,375  fr.  en  1899.  Différence  en  plus  :  187,300 
francs  au  profit  de  l'importation  belge  et  allemande. 

Belgique   293.250  francs. 

Angleterre  .........  179.975  — 

Turquie   152.950  — 

Allemagne   93.500  — 

France  |   50. 800-  — 

Autriche   30.600  — 

Etats-Unis.   28.175  — 

Italie   23.400   

Grèce   6.875  — 

.  Egypte   1.225  — 

Couleurs.  —  596,400  fr.  en  1900;  69^,750  fr.  en  1899.  Diffé- 
rence en  moins  :  98,350  fr. 

Belgique   291.000  francs. 

Italie   .    96.000  — 

Autriche   89.250  — 

Turquie   80.875  — 


Allemagne   [4.1 

Angleterre   9.900 

France  .  .  .*   9.875 

Grèce   6.200 

Egypte   5.375 


Soie.  —  596,400  fr.  en  1900  ;  694,750  îr.  en  1899.  Différence  en 

moins  :  135,750  fr. 

Angleterre   175.500  francs. 

Egypte   115.000  — 

France  "        110.000  — 
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Kussie   «  .  07.500  franc 

Turquie   55.000  - 

Italie   27.500  — 


Papier,  papier  d'emballage,  papier  h  cigarettes,  regis- 


tres, carton,  etc.  —  533,975  fr.  en  1900;  4àl,125fr.  en  1899. 
Différence  en  plus  :  52,850  fr. 

Autriche   276.775  francs. 

Turquie.  .  .   123.000  — 

France   52.500  — 

Italie   46.000  — 

Allemagne   12.675  — 

Egypte   12.000  — 

Belgique   2.925  — 

Plomb,  zinc,  fer  blanc,  acier,  etc.  —  506,300  fr.  en  1900  ; 
373,125  fr.  en  1899.  Différence  en  plus  :  233,175  fr. 

Angleterre   222,625  francs. 

Autriche   73.500  — 

Belgique  .   66.625  — 

France  .  .  .   54.000  — 

Allemagne   37.925  — 

Turquie                                .  31.500  — 

Italie   1 1 . 500 

Grèce   3.375  — 

Etats-Unis   3.000  '-- 

Egypte   2 .250  — 


Toile  d'emballage  et  sacs  vides.  —  457,550  fr.  en  1900. 

En  1899,  ces  produits  se  confondaient  dans  la  catégorie  des 
tissus. 

Angleterre  .  .  .   307.450  francs. 

Egypte ............  92.000  — 

Turquie   40.500  — 

France   15.950  — 

Autriche   2.100  — 

>    Italie     550  — 

Café.  —  419,375  fr.  en  1900;  840,000  fr.  en  1899.  Différence 
en  moins  :  421,000  fr.  Cette  diminution  d'importation  provient 
et  de  la  différence  de  prix  et  du  grand  stock  existant  dans  le 
pays. 

Egypte   165.000  francs, 

Angleterre   118-250  — 

Belgique   75.625  — 

France  •   31.625  — 

Autriche   19.290  — 

Turquie   *     5.500  — 

Italie   4.125  — 
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Conserves  alimentaires,  olives,  poissons  secs,  etc. 

—  384,250  fr.  en  1900  ;  361,675  fr.  en  1899.  Différence  en  plus 
i2,575  fr. 

Turquie   160.500  franco. 

Angleterre   74,375  — 

France    29.750  — 

Egypte    27.000  - 

Italie   21.875  - 

Grèce   18.750  - 

Russie   16.500  — 

Autriche.   16.250  — 

États-Unis   14.275  — 

Allemagne   5.000  — 

Verrerie  et  cristaux.  —  327,950  fr.  en  1900  ;  253,475  fr.  en 
1899.  Différence  en  plus  74,475  fr. 

Belgique   93.000  francs. 

Turquie,  ....   .........  77.000  — 

Angleterre   46 . 475     — . 

Allemagne.   44.875  — 

Autriche   '37.375  — 

France  ,  .  .  14.000  — 

Italie   12.000  — 

Grèce   1 . 625  — 

Etats-Unis.  .  ",.  .......  .;  875  — 

te   825  — 


Riz.  —  272,175  fr.  un  1900  ;  313,700  fr.  en  1899.  Différence  en 

moins  41,525  fr. 

Angleterre   186.250  francs. 

Egypte  ......  77.500  — 

Turquie   7.750  — 

-     Italie   375  — 

Autriche   300  — 

Vins  et  spiritueux.  —  119,300  fr.  en  1900  ;  119,600  fr.  en 
1899.  Presque  les  mêmes  chiffres  pour  les  deux  années. 

Autriche   58.500  francs. 

Turquie   31.875     —  . 

Angleterre   24.375  — 

France.  .   *    20.825  — 

Russie   18.000  — 

Allemagne.   16.500  — 

Grèce  #.  11.625  — 

Egypte   11.250  — 

Belgique.  .  .  :  ....  .  .  .     .  2.250  — 

Italie  .......   1.050  — 
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Cuivre.  —  128,250 fr.  on  1900;  142,500  fr.  en  1809.  Différence 
en  moins  14,250  fr. 

Angleterre   94.500  francs. 

France  ,.  14.250  — 

Allemagne   7.125  — 

Turquie   7.125  — 

Etats-Unis  ..........  2.875  *— 

Belgique   2.875  — 

Poivre  et  piment.  —  42,500  (p.  en  1900  ;  60,000  fr.  en  1899. 
Différence  en  moins  17,500  fr. 

Autriche   21.000  francs. 

Angleterre   18.000  — 

Egypte   7.500  — 

Turquie   6.00(»  —  ' 

France   '   3  000  — 

Italie  .  .  .  .   3.000  — 

Belgique.  .  ;                   ;  .  750  — 

Allemagne   750  — 

Charbon,  houille.  —  13,875  fr.  en  1900  ;  16,875  fr.  en  1899. 
Seul  importateur  : 

Angleterre  "...  13.875  francs. 

Cochenille.  —  3,000  fr.  en  1900;  12,000  fr.  en  1899. 
La  France  seulement  :  3,000  fr. 

Seize  divisions  de  produits  forment  l'ensemble  de  l'importa- 
tion du  port  d'Alexandrette  ;  leur  classement,  un  peu  trop  amal- 
gamé, ne  nous  permet  pas  une  étude  détaillée  de  chaque 
catégorie  de  produits  dont  la  désignation  se  noie  sous  une 
rubrique  générale.  Toutefois  ce  travail  nous  indique  suffisamment 
la  part  que  nous  avons  prise  dans  ce  commerce  et  les  genres  de 
produits  qui  nous  intéressent  le  plus.  Ainsi,  pour  les  soieries, 
nous  pouvons  constater  que  bien  que  les  articles  dépendant  de 
cette  catégorie  de  produits  représentent  la  valeur  la  plus  impor- 
tante de  notre  exportation  sur  Alexandrette,  ils  sont  distancés 
de  beaucoup  par  leurs  similaires  anglais  et  italiens  ;  que  les  cuirs 
forment  le  second  article  de  notre  exportation  et  que  la  lutte 
entre  nos  concurrents  et  nous  n'est  pas  à  l'avantage  de  ceux- 
là  ;  que  quant  aux  drogueries,  quoique  nous  y  ayons  la  première 
place,  nous  avons  à  craindre  la  concurrence  anglaise  et  belge 
dont  les  efforts  nous  menacent  de  très  près.  Nous  pouvons  y 
voir  aussi  que  la  place  prise  par  nous  dans  ce  commerce  ne 
répond  pas  à  notre  situation  ;  qu'il  ne  dépend  que  de  nous 
de  faire  mieux  et  la  preuve,  c'est  que  notre  commerce  d'expor- 
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tation  sur  Beyrouth  est  plus  prospère  que  celui  qui  se  lait  dans 
cette  partie  de  la  Syrie.  Là  nous  réalisons  d'autres  chiffres, nous 
occupons  une  place  plus  en  rapport  avec  nos  moyens  d'action 
et  pourquoi  ?  Parce  que  nous  avons  à  Beyrouth  de  très  puissantes 
maisons  françaises  qui  aident  de  leurs  capitaux  l'importation  de 
nos  produits.  Cet  élément  précieux  nous  manque  ici,  surtout  à 
Alexandre tte  où  le  commerce  se  trouve  presque  en  entier  dans 
des  mains  étrangères. 


Alexandre  Mercimek, 
Vice  Consul  de  France. 


Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  9  janvier 
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Commerce  général  du  Maroc  en  1900 


IMPORTATION. 


1°  Tanger. 


Tanger...  Le  chiffre  des  importations  européennes  à  Tanger 
s'est  élevé,  pour  l'année  1900,  à  6,693,709  fr.,  se  décomposant 
wmme  suit  : 


Mais  la  somme  des  importations  de  1900  est  inférieure  à  celle 
des  importations  de  1899;  cette  différence  n'est  pas  supportée 
par  le  commerce  français  lequel,  au  contraire,  est  en  augmen- 
tation de  198,803  fr.  surl'année  1899;  elle  existe  au  préjudice  du 
commerce  allemand  et  surtout  du  commerce  britannique.  La 
Belgique  et  les  Pays-Bas  ont  augmenté  le  chiffre  de  leurs  impor- 
tations, mais  c'est  surtout  l'Autriche-Hongrie,  peu  connue  jus- 
qu'ici sur  le  marché  marocain,  qui  s'est  révélée  comme  une 
rivale  redoutable.  En  effet,  le  chiffre  de  ses  importations  qui 
n'était  en  1899  que  de  47,809  fr.  s'est  accru  de 355,319  fr.  en  1900, 
grâce  aux  sucres  dont  elle  a  su  depuis  peu  d'années  faire  adop- 
ter la  marque  au  Maroc  et  qu'elle  introduit  directement  sans 
plus  emprunter  les  voies  d'Anvers  et  de  Hambourg,  ce  qui  lui 
permet  de  vendre  meilleur  marché  que  nous.  Cette  nouvelle 
concurrence  pour  le  sucre  français,  notamment  celui  des  raffi- 
neries marseillaises  qui  est,  de  préférence,  consommé  à  Tanger, 
mérite  la  sérieuse  considération  de  la  Chambre  de  commerce  la 
plus  intéressée  en  l'espèce,  c'est-à-dire  Marseille. 

Bien  que  le  sucre  français  soit  particulièrement  apprécié  au 
Maroc  et  que  les  principales  marques  y  soient  connues  de  lon- 
gue date,  mes  renseignements  particuliers  me  forcent  à  penser 
que  nos  raffineries  ne  font  pas  tous  les  efforts  désirables  pour  se 
constituer  de  nouveaux  marchés.  Je  pourrais  citer  une  ville  im- 
portante du  Maroc  où  notre  sucre  était  inconnu  il  y  a  à  peine  six 
mois  et  où  un  commissionnaire  français  qui  se  trouvait  là  occa- 
sionnellement, a  pu  recueillir  d'importantes  commandes.  Il  y  a 
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3.282.771 
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221.660 
92.525 
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un  véritable  danger  pour  nos  raffineries  dans  la  concurrence 
qui  leur  est  ïaite  h  Tanger  par  l'Autriche.  Je  regrette  d'avoir  à 
dire  que  nos  importations  ont  atteint  à  peine  400,000  îr. 
alors  que  celles  de  l'Autriche  se  chiffrent  par  320,000  fr.  Il  faut 
donc  chercher  un  remède  et  tous  nos  commerçants  locaux  sont 
d'avis  qu'il  faut  réduire  nos  prix  et  accorder  de  plus  larges  faci- 
lités de  paiement.  Mais  je  crois  qu'il  est  aussi  de  l'intérêt  de 
nos  raffineries  de  multiplier  le  nombre  de  leurs  agents  au  Maroc 
et  de  ne  pas  se  fatiguer  de  faire  de  la  propagande.  Pour  cet  arti- 
cle, comme  pour  tous  les  autres,  on  ne  peut  qu'être  surpris  du 
petit  nombre  de  voyageurs  français  qui  viennent  au  Maroc, 
alors  qu'il  en  vient  de  pays  plus  éloignés  que  le  nôtre  et  qui  ont 
de  moins  bonnes  marchandises  à  offrir. 

Soieries.  —  Les  produits  de  nos  fabriques  lyonnaises  de 
soieries  continuent  d'être  appréciés  à  Tanger  ;  mais  l'importa- 
tion a  fléchi  de  40,000  fr.  en  1900  par  rapport  à  l'importation  de 
1899,  qui  s'était  élevée  à  194,400lr.  D'après  des  renseignements 
que  j'ai  lieu  de  croire  exacts,  un  certain  nombre  de  modèles  de 
soieries  lyonnaises  auraient  été  copiés  par  des  fabriques  alle- 
mandes et  vendus  au  Maroc  comme  produits  français. 

En  présence  de  la  mévente  relative  de  nos  soieries  pendant 
l'année  écoulée,  je  crois  utile  de  mettre  en  garde  nos  fabriques 
de  soieries  contre  la  concurrence  déloyale  qui  leur  serait  faite. 
La  chose  mérite  d'autant  mieux  d'être  constatée  que  les  registres 
de  la  douane  de  Tanger  ne  relèvent  aucun  tissu  cle  soie  de  pro- 
venance allemande  ni  en  1899  ni  en  1900,  alors  qu'il  est  de  no- 
toriété publique  que  nos  voisins  de  l'Est  fabriquent  des 
soieries. 

Tissus  de  laine.  —  Nos  tissus  de  laine  entrent  pour  184,500 

francs  dans  le  chiffre  des  importations  de  1900  en  augmentation 
de  4,500  fr.  sur  le  commerce  de  1899  ;  nous  occupons  encore 
avec  cet  article  le  premier  rang  sur  le  marché  de  Tanger  ;  pour 
le  moment,  l'Angleterre  seule  est  à  redouter  ;  ses  importations 
se  sont  élevées  à  109,305  fr. 

Draps.  —  Nous  avons,  par  contre,  perdu  à  peu  près  com- 
plètement le  marché  des  draps,  très  important  à  Tanger,  puis- 
que le  total  des  importations  de  ces  tissus  s'est  élevé,  en  1900, 
a  267,000  fr.  dont  262,500  fr.  représentent  la  part  de  l'Alle- 
magne. Il  est  à  ma  connaissance  que  des  négociants  français  de 
Tanger  ont  fait  des  tentatives  en  vue  d'amener  les  grands  fabri- 
cants de  drap  français  à  fabriquer  un  drap  spécial  et  bon  mar- 
ché, exclusivement  destiné  au  Maroc  ;  des  échantillons  leur  ont 
été  soumis,  mais  nos  fabricants  paraissent  se  désintéresser  de 
la  question. 

Verrerie.  —  Une  diminution  dans  l'importation  de  la  verre- 
rie française  peut  être  constatée  en  1900  ;  l'Allemagne  est  notre 
plus  sérieuse  concurrente  en  raison  du  bon  marché  de  ses  pro- 
duits; le  total  de  l'importation  de  cet  article  s'élève  à  37,!)  10  fr. 
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dont  près  de  ,30,000  fr.  doivent  être  attribués  à  l'Allemagne  et 
près  de  6,000  fr.  à  la  France.  L'Allemagne  a  su  faire  adopter  le 
verre  à  11 î o  de  couleur  que  nous  devons  pouvoir  fabriquer  éga- 
lement et  qu'il  importerait  d'introduire  à  bon  marché. 

Beurre. — Je  constate  également  que  le  beurre  français,  si 
bon  qu'il  soit,  est  peu  connu  au  Maroc  ;  il  en  est  entré  à  Tanger 
pour  57,080  fr.  en  1900  et  les  envois  de  France  ne  s'élèvent  pas 
à  plus  de  2,500  fr.  L'Angleterre,  l'Allemagne,  les  Pays-Bas,  l'Ita- 
lie et  le  Danemark  se  partagent  la  différence.  J'estime  pourtant 
que  le  beurre  français  peut  arriver  plus  frais  à  Tanger  que  les 
beurres  étrangers,  grâce  aux  bateaux  qui  font  un  service  heb  - 
domadaire entre  Marseille  et  Tanger,  par  Oran  ;  nos  fabricants 
doivent  donc  rechercher  des  représentants  et  faire  connaître 
leurs  marques  :  je  suis  persuadé  qu'à  prix  égal  et  si  la  qualité 
ne  laisse  rien  à  désirer  nous  pouvons  augmenter  le  chiffre  de 
notre  importation  de  beurre. 

Huiles.  —  Le  port  de  Marseille  expédiait  jusqu'à  ce  jour 
la  moitié  des  huiles  qui  sont  consommées  a  Tanger  et  dont  le 
chiffre  a  atteint  62,946  fr.  en  1899  et  67,888  fr.  en  1900. 

Nous  n'en  avons  importé  en  1900  que  pour  près  de  10,000  fr. 
et  l'Allemagne  et  l'Angleterre  qui  n'en  importaient  précédem- 
ment qu'une  petite  quantité,  sont  en  voie  d'absorber  le  marché. 
On  croit  savoir  que  ces  huiles  viennent  des  Etats-Unis  d'Amé- 
rique. 

Bougies.  —  Comme  mes  prédécesseurs,  je  ne  peux  que  re- 
gretter que  la  bougie  française  qui  était  au  Maroc  un  de  nos 
principaux  articles  de  vente  y  soit  remplacée  par  la  bougie  an- 
glaise. Le  marché  devrait  pourtant  tenter  nos  industriels  puis- 
que Tanger  seul  reçoit  annuellement  pour  140,000  fr.  de 
bougies.  Il  est  vrai  que  la  bougie*  qui  est  actuellement  consom- 
mée au  Maroc,  esta  base  de  paraffine,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  de 
la  bougie  française,  mais,  nos  fabricants  ne  pourraient-ils  pas 
se  procurer  au  même  prix  que  les  Anglais  les  matières  pre- 
mières qui  entrent  dans  la  composition  de  leur  bougie  maro- 
caine? D'anciens  négociants  français  au  Maroc  ne  s'expliquent 
pas  l'indifférence  de  nos  fabricants.  Rien  ne  les  empêcherait,  ce 
semble,  de  continuer  à  envoyer  la  bougie  stéarine  qui  serait 
vendue  en  été,  puisqu'elle  ne  fond  pas  et  ne  se  déforme  pas 
comme  les  bougies  à  paraffine. 

2°  Casablanca. 

Des  renseignements  fournis  par  notre  Consul  à  Casablanca,  il 
résulte  que  le  total  général  des  importations  afférentes  à  ce 
port  et  à  l'année  1900  s'est  élevé  à  7,267,488  fr.,  contre  6,224,650 
en  1899.  L'importation  française  a  augmenté  d'environ  330, 000 
francs  sur  celle  de  1899;  cette  plus-value  est  due  aux  sucres 
Par  contre,  notre  Consul  signale  une  diminution  dans  la  venh 
de  nos  soieries  qui,  de  126,500  fr.  en  1899  est  tombée  à  88,300 
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en  1900.  L'Italie  est  entrée  en  concurrence  pour  cet  article  et  en 
a  vendu  pour  15,500  fr.  Notre  Consul  regrette  que  les  fabriques 
lyonnaises  ne  s'attachent  pas  a  imiter  le  foulard  de  soie  qui  est 
de  vente  facile  dans  les. villes  de  la  côte  et  à  Fez.  Il  signale  éga- 
lement l'accaparement  du  marché  des  bougies  par  l'Angleterre 
et  l'abstention  de  la  France  dans  la  lutte  pour  la  conquête  de 
ce  marché. 

Enfin,  notre  agent  fait  remarquer  que  nos  articles  quincail- 
lerie, droguerie,  draps  et  lainages,  verrerie,  faïence  et  porce- 
laine pourraient  avantageusement  concourir  avec  les  produits 
similaires  de  nos  rivaux  si  les  maisons  françaises  se  décidaient 
à  envoyer  sur  les  lieux  des  voyageurs  de  commerce  qui  vien- 
draient se  rendre  compté  par  eux  mêmes  des  besoins  de  la 
clientèle  et  prendre  des  commandes  ;  ce  moyen  d'information 
est  malheureusement  négligé  par  notre  commerce  tandis  qu'il 
est  pratiqué  par  les  étrangers.  C'est  ainsi  que  l'Allemagne 
comme  l'Angleterre,  qui  constituent  nos  principales  concur- 
rentes sur  la  place  de  Casablanca,  voient  augmenter  tous  les 
ans  le  chiffre  de  leurs  importations. 

L'Allemagne  détient  le  marché  du  fer;  l'Angleterre  celui  des 
cotonnades,  la  France  celui  des  sucres.  La  France  a  importé  en 

4-900- pour  /.......    2.202.413  francs 

de  marchandises, 

L'Angleterre  .    3.825.375  — 

L'Allemagne.   885.605  — 

ri0  Mazagan. 

Le  port  de  Mazagan  a  témoigné  d'une  certaine  activité  en 
1900,  puisque  le  chiffre  de  ses  importations  s'est  élevé  à  8,252,425 
francs  dont  il  y  a  lieu  de  défalquer  2,353,750  fr.  qui  ne  repré- 
sentent pas  des  marchandises  mais  du  numéraire  en  pièces  de 
20  fr,  introduit  en  très  grande  partie  par  la  France.  Notre  com- 
merce y  tient  une  place  très  honorable,  mais  c'est  aussi  le  cas 
de  la  Belgique,  de  l'Angleterre  et  de  l'Allemagne.  Nous  parais- 
sons avoir  renoncé  à  lutter,  et  bien  à  tort,  contre  les  cotonna- 
des anglaises  bien  que  des  fabriques  du  nord  de  la  France  aient 
pu  tout  récemment,  à  la  demande  d'un  négociant  français  de 
Tanger,  produire  des  tissus  conformes  à.  un  échantillon  anglais 
et  qu'elles  auraient  livrés  au  même  prix.  Il  y  aurait  intérêt  à 
reprendre  la  lutte  contre  la  cotonnade  anglaise,  puisque,  rien 
que  le  marché  de  Mazagan  en  a  reçu  en  1900,  pour  2,657,500 
francs. 

Mais  ce  qui  doit  attirer  particulièrement  l'attention  de  nos 
paffinertes,  c'est  que  l'importation  de  sucres  belges  dépasse  la 
nôtre  de  moitié  à  Mazagan. 

La  Belgique  en  a  introduit  pour  812,800  fr.  alors  que  nos  im- 
portations atteignent  à  peine  le  chiffre  de  429,750  fr.  Les  raffi- 
neries de  l'ouest  de  la  France  pourraient  trouver  là  un  débou- 
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ché  à  peu  près  sûr,  car  il  est  saris  conteste  que  notre  sucre  est 
de  meilleure  qualité  que  le  sucre  belge.  Tous  nos  agents  de  la 
côte  ouest  marocaine  souhaitent  vivement,  en  vue  de  sauve- 
garder l'avenir  commercial  de  notre  pays  dans  ces  parages, 
l'établissement  d'un  service  de  bateaux  ayant  pour  port  d'attache 
un  des  ports  du  Nord  ou  de  l'Ouest  de  la  France  et  qui  desser- 
viraient exclusivement  les  ports  marocains  sur  l'Atlantique,  Ils 
y  apporteraient  principalement  du  sucre  et  ils  en  retireraient 
de  la  laine  et  des  grains  en  très  grande  quantité. 

Il  y  a  là  matière  à  entente  entre  les  fabriques  du  Nord  de  la 
France  et  nos  raffineries  de  l'Ouest. 

4°  Mogador. 

Les  importations  se  sont  ('levées,  en  1900,  à  6,380,339  fr., 
contre  5,973,523  fr.  en  1899  ;  la  France  a  augmenté  les  siennes 
de  501,251  fr.  au  détriment,  semble-t-il,  du  commerce  allemand 
et  belge. 

Nos  lainages  ont  été  plus  appréciés  ou  se  sont  mieux  vendus 
celle  année  que  les  lainages  allemands  ;  c'est  là  un  encourage- 
ment pour  nos  fabricants,  mais  les  Allemands  entrent  en  con- 
currence dans  la  vente  dés  soieries  et  le  fait,  mérite  d'être  porté 
à  la  connaissance  de  notre  industrie. 

La  France  et  la  Belgique  se  partagent  à  Mogador  la  vente  des 
bougies  ;  l'importation  française  est  même  supérieure  à  celle  de 
notre  voisine,  ce  qui  confirme  que  nous  pouvons  lutter  avanta- 
geusement là  où  nous  le  voulons. 

L'Angleterre  tient  la  tête  avec  les  cotonnades  et  le  thé  vert  ; 
en  1900,  l'Allemagne  en  a  introduit  pour  11,223  fr. 

5°  Larache. 

Le  port  de  Larache,  autrefois  si  actif,  est  moins  fréquenté 
depuis  quelques  années  tant  à  cause  de  la  barre  qui  est  très 
dangereuse  que  de  l'ensablement  de  la  rivière  sur  laquelle  la 
ville  est  située.  Mais  son  importance  est  encore  grande  du  fait 
qu'il  reçoit  en  transit  les  marchandises  à  destination  d'Elksar, 
d'Ouazzan,  de  Fez  et  de  Mckinez.  Depuis  7  ans,  les  importations 
ont  subi  les  fluctuations  indiquées  ci  après  : 


1894.   6. 886. 735  francs. 

1895    8.458.774  — 

1896   7.576.000  — 

1897   5.165.000  — 

1898   4.117.200  — 

1899.   5.056.950  — 

1900   2.867.325  - 


Les  principaux  articles  d'importation  sont  les  sucres,  les 
colonnades  et  les  bougies.  Les  sucres  représentent  une  valeur 
de  1,065,400  fr.  dont  898,925  fr.  constituent  le  montant  de  l'im- 
portation française  ;  la  différence  est  au  profit  de  la  Belgique. 
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Par  contre,  nous  n'avons  pas  introduit  une  seule  caisse  de- 
bougies  et  nos  tissus  de  coton  ne  figurent  que  pour  1,200  fr. 
sur  près  d'un  million  que  représentent  les  cotonnades  anglaises. 
En  raison  du  prochain  séjour  du  Sultan  à  Fez,  il  semble  utile 
de  stimuler  le  zèle  de  nos  commerçants. 

IMPORTATION. 

1  Tanger. 

Les  produits  marocains  exportés  par  le  port  de  Tanger,  en 
1900,  représentent  une  valeur  de  9,450,335  fr.  ;  il  y  a  plus-value 
sur  les  exportations  de  l'année  précédente  qui  n'avaient  atteint 
que  le  chiffre  de  8,231,993  fr. 

De  toutes  les  puissances  exportatrices,  c'est  l'Espagne  qui  tirer 
le  plus  de  ce  pays.  Ses  importations  étant  de  273,483  fr.,  peu- 
vent être  considérées  comme  insignifiantes  par  rapport  à  ses 
exportations  qui  représentent  exactement  3,999,519  fr.  Comme 
d'habitude,  elle  reçoit  par  Tanger  des  produits  destinés  à  l'ali- 
mentation (bœufs  et  œufs)  qui  sont  pour  la  plupart,  dirigés  sur 
les  ports  de  l'Andalousie,  les  présides  du  nord  de  l'Afrique  et 
Barcelone. 

La  Grande  Bretagne  alimente  en  partie  les  importantes  gar- 
nisons de  Gibraltar  et  de  Malte  avec  les  bœufs  et  les  œufs  qui  lui 
sont  expédiés  de  Tanger  et  dont  le  montant  a  atteint,  en  1900, 
1,625,000  fr.  Londres  reçoit  également  des  œufs  de  Tanger. 

L'Egypte  est  tributaire  de  ce  pays  pour  les  babouches  dont 
elle  a  reçu,  en  1900,  pour  une  valeur  de  1,238,000  fr. 

L'Allemagne  a  reçu  de  Tanger  pour  138,337  fr.  de  marchan- 
dises dont  123,225  fr.  de  cire. 

La  France  a  reçu  des  peaux  de  bœufs  et  de  chèvres,  de  la 
cire  et  des  œufs  et,  à  destination  principalement  du  Sénégal, 
des  tissus  de  laine  (haïks,  couvertures,  etc.)  et  des  babouches. 
Ce  dernier  article  représente  une  valeur  de  83,650  fr.  Faute  de 
bateaux  français  qui  touchent  à  Tanger  avant  d'aller  au  Sénégal, 
les  babouches  sont  transportées  par  les  bateaux  allemands  qui 
font  le  service  de  la  côte  occidentale  d'Afrique  et  qui  passent 
à  Tanger  tous  les  mois.  La  babouche  constituant  un  fret 
régulier  pour  le  Sénégal,  il  me  paraît  utile  que  f  offe  situation 
soit  portée  à  la  connaissance  des  Compagnies  de  navigation 
ayant  des  services  entre  Marseille  et  le  Brésil  par  Dakar.  Si  leurs 
bateaux  passaient  à  date  fixe  à  Tanger  et  si  le  commerce  en  était 
exactement  informé,  ils  auraient  les  plus  grandes  chances  d'y 
prendre  du  fret  pour  le  Sénégal  et  des  passagers  (émigrants 
israolites)  pour  le  Brésil,  qui  s'y  rendent  par  des  bateaux  de  la 
Compagnie  Ligure  Brasiliana  de  Gênes,  touchant  à  Tanger  une 
lois  par  mois.  L'escale  des  bateaux  français  à  Tanger  pouvant 
durer  3  ou  4  heures  au  maximum,  les  frais  ne  pourraient  être 
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que  minimes.  A  toutes  fins  utiles,  je  rappelle  que  les  frais  de 


port  à  Tanger  sont  de  : 
Ancrage  : 

De  1  à  20  tonnes  :  .  .  .  5  pesetas. 

De  21  à  50    —   10  — 

Au-dessus  de  51  tonnes  ......  20  — 

Droits  perçus  par  le  capitaine  du  port  : 

Pour  tout  navire   2  — 

Jusqu'à  150  tonneaux   2  — 

Au-dessus  de  150  —   10  — 


Il  y  a,  en  outre,  des  frais  perçus  par  le  conseil  sanitaire  et 
qui  sont  indiqués  dans  la  note  ci-dessous. 

On  pourra  se  rendre  compte  du  mouvement  commercial  de 
Tanger  à  la  lecture  du  tableau  ci-après  indiquant,  par  pays  de 
provenance  et  de  destination,  les  importations  a  Tanger  et  les 
exportations  de  ce  port  pendant  l'année  1900  : 


Exportations. 

Importations. 

Valeurs 

Valeurs 

Totaux 

Pays, 

en  francs. 

eu  francs. 

par  pays. 

,  ,  3.999.519 

273.483 

4.473.002 

.  .  2.000.934 

3.282.771 

5.283.705 

Egypte  .  .  

.  .  1.653.835 

1.653.835 

France 

.  .  887.720 

1.696.447 

•  2.584.167 

.  .     •    622.562  ' 

> 

622.562 

Allemagne  \ 

138.337 

679.823 

818.160 

Italie  

.  .  77.070 

63.842 

140.918 

.  .  54.742 

54.742 

Tripoli  de  Barbarie.  .  . 

9.465 

9.465 

Brésil  

.  :  6.145 

6.145 

383.158 

383.158 

Belgique.  

221.660 

221.660 

Pavs-Bas  

92.525 

92.525 

Voici  le  tarif  des  droits  sanitaires  perçus  dans  les  ports  du 
Maroc  depuis  le  1er  janvier  1901  : 


bâtiments  de 

1 

à  20 

touues 

payeront 

0  p. 

60 

21 

-    à  40 

■1  P- 

25 

41 

à  60 

2  p. 

50 

61 

à  80 

3  p. 

75 

81 

à  1011 

5  p. 

00 

101 

à  12n 

6  p. 

25 

121 

à  150 

9  p. 

40 

151 

•  à  500 

12  p. 

50 

501 

et  au  delà 

16  p. 

00 

Les  navires  se  rendant  dans  d'autres  ports  marocains  devront 
être  munis  d'une  patente  de  la  Délégation  sanitaire  dont  le  taux 
reste  fixé  à  5  pesetas. 
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Les  navires  payeront  en  outre  dans  les  ports  de  la  côte  la  taxe 
suivante  pour  le  canot  de  la  santé  :  à  Larache  :  1  p.  50  lorsque 
les  navires  entreront  dans  la  barre  et  5  pesetas  lorsqu'ils  mouil- 
leront en  dehors  de  la  barre. 

A  Rabat  :  5  pesetas. 

A  Casablanca  et  Mazagan  :  2  p.  50. 

A  Saffi  :  5  pesetas  en  printemps  et  en  été,  et  10  en  automne 
et  en  hiver. 

A  Mogador  :  3  p.  75  lorsque  les  navires  mouilleront  en  rade 
et  7  p.  50  lorsqu'ils  mouilleront  dans  l'île. 

Il  résulte  donc  des  indications  ci-dessus  que  ni  la  Belgique 
ni  les  Pays-Bas  ni  l'Autriche-Hongrie,  qui  importent  une  quan- 
tité considérable  de  marchandises  dans  ce  pays,  ne  l'ont 
d'échanges  avec  lui.  Je  ne  doute  pas  que  si  nos  raffineries  de 
sucre,  qui  ont,  dans  la  Belgique  et  dans  l'Autriche,  des  rivales 
actives,  voulaient  faire  un  vigoureux  effort  pour  réduire  les 
importations  de  sucres  belges  et  autrichiens  au  Maroc,  elles  n'y 
arrivent,  même  promptement;  mais,  comme  je  l'ai  dit  plus 
haut,  elles-auraient,  dans  ce  cas,  à  se  concerter  entre  elles, 
celles  de  l'Ouest,  qui  font  déjà  des  facilités,  avec  celles  du  Midi, 
qu'on  trouve  un  peu  intransigeantes,  et  semer  dans  ce  pays  des 
voyageurs  ou  des  représentants  sérieux,  infatigables  et  connais- 
sant, sinon  l'arabe,  au  moins  l'espagnol,  qui  est,  de  toutes  les 
langues  européennes,  celle  qui  est  parlée  le  plus  couramnien! 
au  Maroc. 


Notre  consul  à  Casablanca  rend  compte  de  l'augmentation 
générale  du  commerce  d'exportation  de  la  ville  de  sa  résidence 
qui  est  le  principal  marché  des  laines  au  Maroc.  Les  résultats 
obtenus  pendant  l'année  1900  sont  les  suivants  : 


soit  9,897,006  h\,  alors  que  l'exportation  de  1899  n'avait  atteint 
que  le  chiffre  de  6,224,650  fi\ 

Nous  avons  exporté  en  France  pour  plus  de  3  millions  de 
laines  et  de  pois  chiches;  par  contre,  nos  exportations  de 
peaux  de  chèvres  et  de  moutons  ont  diminué.  La  cause 
n'en  est  pas  indiquée,  mais  je  crois  savoir  que  Marseille, 
qui  était  un  port  de  transit  pour  les  peaux  destinées,  pour  la 
plupart,  aux  États-Unis,  paraît  avoir  perdu  ce  privilège  au  profit 
des  ports  d'Anvers  et  de  Hambourg.  Au  reste,  nous  pouvons 


2°  Casablanca. 


France  

Espagne .... 
Grande-Bretagne 
Allemagne .  .  . 

Italie  

Portugal.  .  .  . 
Etats-Unis  .  .  . 


3.745.926 
2.680.330 
1.741.700 
686.250 
452.750 
448.175 
141.875 
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constater  que  les  États-Unis  qui  figurent  pour  la  première  fois 
dans  le  relevé  des  exportations  pour  141,875  fr.,  paraissent 
vouloir  exporter  directement,  sans  plus  emprunter  les  voies 
détournées  de  France,  de  Belgique  ou  d'Allemagne. 

L'Espagne  a  dépassé,  en  1900,  de  plus  d'un  million,  le  chiffre 
de  ses  exportations  qui  ont  consisté  principalement  en  pois 
chiches,  en  maïs  et  en  fèves  ;  elle  n'a  pas  exporté  de  laines. 

Le  marché  de  Londres  est  alimenté  en  grande  partie  d'oeufs 
par  les  ports  marocains  :  Casablanca  en  a  fourni  polir  430,000  fr. 
en  4900.  Le  chiffre  des  fèves  exportées  en  Angleterre  s'est  élevé 
à  525,700  fr.  et  celui  des  pois  chiches  à  501,325;  l'Angleterre 
n'a  reçu  que  pour  une  somme  insignifiante  de  laines  :  6,300  fr. 
sur  près  de  2,000,000  qui  constituent  le  commerce  d'exporta- 
tion de  Casablanca. 

Dans  les  686,250  fr.  qui  représentent  le  commerce  d'exporta- 
tion en  Allemagne,  les  laines  figurent  pour  423,000  fr.,  la  cire, 
les  peaux  de  mouton,  le  coriandre  et  les  œufs  complètent  le 
chiffré  de  ses  .exportations.  La  laine  qui  est  expédiée  "en  Alle- 
magne revient  à  Casablanca  manufacturée  sous  forme  de  satin 
de  Chine.  Cet  article  est  de  bonne  vente  ;  il  sert  de  vêtement  de 
dessus  à  la  classe  des  Arabes  aisés  ;  nos  maisons  de  Roubaix 
et  de  Tourcoing  ne  pourraient  elles  entrer  en  concurrence  pour 
cet  objet  avec  les  Allemands  ? 

Les  principaux  articles  exportés  en  Italie  sont  le  cuir  et  les 
pois  chiches. 

Le  Portugal  a  reçu  pour  près  de  400,000  fr.  de  maïs  sur 
448,175  fr.,  montant  de  ses  exportations. 

B°  Mazagan. 

Grâce  à  une  exportation  considérable  d'amandes  due  aux 
mauvaises  récoltes  en  Espagne,  en  Italie  et  en  France,  le  port 
de  Mazagan  a  vu  doubler  son  commerct  d'exportation  :  il  avait 
atteint  4,708,000  fr.  en  1899;  il  s'est  élevé  à  9,668,625  fr.  Quatre 
puissances  se  partagent  le  commerce  d'exportation  à  Mazagan, 
ce  sont  par  ordre  d'importance  : 

La  Grande-Bretagne  .  .....  3.837.000  francs. 

L'Espagne.  -  .  .  .  3.256.000  — 

La  France   1.464.225  — 

L'Allemagne   372.175  — 

Comme  d'autres  agents  au  Maroc,  notre  agent  consulaire  à 
Mazagan  établi  dans  cette  ville  depuis  plus  de  quarante  ans  et 
qui,  par  suite,  possède  une  connaissance  approfondie  de  ce  pays 
déclare  que  la  lutte  commerciale  devient  de  plus  en  plus  active 
et  qu'il  n'est  que  temps  pour  nous  de  réagir  ;  il  signale,  notam- 
ment, l'avantage  qu'ont  les  Belges  sur  nous  avec  leurs  sucres 
qu'ils  peuvent  envoyer  directement  à  Mazagan,  alors  que  les 
sucres  des  raffineries  de  l'ouesl  de  la  France  subissent  des  frais 
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de  transbordement.  M.  Brudo  rappelle  l'intérêt  que  le  commerce 
du  nord  et  de  l'ouest  de  la  France  aurait  à  provoquer  l'établis- 
sement d'une  ligne  de  bateaux  à  vapeur  qui  relierait  la  côte 
marocaine  avec  nos  ports  de  la  Manche  et  de  l'Atlantique. 

J'ai  exposé  plus  haut  les  desiderata  de  nos  négociants  en  ce 
qui  concerne  l'amélioration  des  relations  commerciales  de  la 
France  avec  le  Maroc.  Il  est  incontestable  qu'un  service  direct 
régulier  de  bateaux  entre  Dunkerque  et  Mogador,  avec  escales 
à  Nantes,  Larache,  Rabat  et  Casablanca,  faciliterait  les  transac- 
tions et  augmenterait  d'une  façon  notable  et  rapide  notre  com- 
merce d'exportation. 


Le  commerce  d'exportation  de  Mogador  est  en  hausse  depuis 
1899  ;  il  a  atteint  le  chiffre  considérable  de  11,426,798  fr.;  près  de 
6,000,000  sont  représentés  par  les  amandes  de  la  province  du 
Sous,  que  l'Allemagne,  l'Angleterre,  la  France  et  l'Italie  se  sont 
partagées  dans  les  proportions  suivantes  : 

Allemagne   2.432.000  francs. 

Grande-Bretagne   1.816.000  — 

France    .....  1.456.000  — 

Italie   272.000  — 

Les  autres  principaux  articles  constituant  l'exportation  sont  : 
la  cire,  l'huile,  la  gomme  sandaraque,  les  peaux  de  bœufs  et  de 
chèvres  et  les  œufs. 

11  est  à  remarquer  que  presque  toutes  les  peaux  de  ch  èvres 
ont  été  expédiées  directement  aux  Etats-Unis  (1,363,125  fr.  sur 
1,770,000  fr.)  La  différence  est  allée  en  France. 

L'Allemagne  occupe  le  premier  rang  dans  le  commerce  d'ex- 
portation à  Mogador,  ainsi  qu'il  résulte  du  tableau  ci-après. 

Allemagne   3.693  186  francs 

Grande-Bretagne   2.712.962  — 

France  .  .  .  .  -   2.110.374  — 

.   Etats-Unis   1.363.125  — 

Italie   -       610.687  — 


D'après  les  relevés  qui  m'ont  été  fournis  par  notre  agent  à 
Larache  le  chiffre  de  nos  exportations  dépasse  celui  des  autres- 
puissances. 


Soit  un  total  de  1,175,825  fr.  pour  l'année  1900.  Mais  l'expor- 
tation de  cette  année  est  inférieure  à  celle  de  1899  qui  avait 
atteint  le  chiffre  de  1,566,875  fr. 


4°  Mogador. 


5°  Larache. 


Nous  avons  exporté  pour  

l'Angleterre  pour  .  .  . 

l'Espagne  pour  

le  Portugal  pour  

et  l'Allemagne  pour  


408.500  francs 
349.623  — 
232.800  — 
128.375  — 
56  525  — 


TANGEH 
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Les  laines,  les  peaux,  l'alpiste  et  les  lèves  sont  les  principaux 
articles  d'exportation. 

Comme  je  l'ai  indiqué  plus  haut,  le  port  de  Larache  subit  les 
conséquences  do  l'ensablement  de  la  rivière  et  de  son  outil- 
lage défectueux;  Tant  que  cette  situation  ne  sera  pas  modifiée, 
il  est  à  craindre  que  les  transactions  ne  baissent  plutôt  qu'elles 
n'augmentent. 

NAVIGATION. 
1°  Tanger. 

Le  mouvement  de  la  navigation  du  port  de  Tanger  a  sensi- 
blement diminué  pendant  l'exercice  1900;  on  n'a  enregistré 
rentrée  que  de  844  navires  à  vapeur  et  de  358  voiliers,  tous  ces 
derniers  de  petit  tonnage,  alors  que  nous  avons  signalé  867  na- 
vires à  vapeur  et  493  voiliers  pour  l'année  1899.  Cette  diminution 
est  due  à  la  suppression,  par  l'Espagne,  des  services  que  les  ba- 
teaux des  Compagnies  transatlantiques  et  Haynes  faisaient  men- 
suellement entre  Barcelone  et  Cadix,  d'une  part,  et  Tanger 
d'autre  part. 

Par  contre,  n  os  états  mentionnent  pour  la  première  fois  le 
pavillon  austro-hongrois  avec  9  navires  jaugeant  13,984  tonnes; 
le  port  d'attache  de  ces  navires  est  Trieste;  le  lieu  de  destination 
Buenos-Ayres. 

Malgré  la  suppression  de  services  maritimes  espagnols,  c'est 
encore  l'Espagne  qui  est  représentée  par  le  plus  grand  nombre 
de  navires  à  vapeur  ainsi  qu'il  résulte  du  tableau  ci-après  : 


Espagne   316 

Angleterre.  .  '.   311 

France.  .  .  .  '  .  ■.  104 

Allemagne   63 

Italie  -   22 

Autriche   9 

Hollande   16 


11  est  à  remarquer,  cependant,  que  la  prépondérance  de  l'Es- 
pagne, au  point  de  vue  du  tr  afic  avec  le  port  de  Tanger,  est  plus 
apparente  que  réelle.  Cette  puissance  entretient,  en  raison  du 
voisinage  des  ports  de  Cadix  et  de  Gibraltar  avec  Tanger,  un 
service  de  bateaux  a  vapeur  qui  ont  la  charge  de  la  poste.  Quant 
à  l'Angleterre,  elle  dispose  pour  le  transport  de  ses  marchandi- 
ses, de  six  bateaux  mensuels  partant,  les  uns  de  Liverpool  et  les 
autres  de  Londres,  et  appartenant  aux  Compagnies  Forwood  et 
Papayanni. 

En  ce  qui  nous  concerne,  nous  avons  à  signaler  une  augmen- 
tation de  8  navires. 


M  MAROC 


2°  Casablanca 

235  navires  à  vapeur  et  85  voiliers  ont  lait  des  opérations 
commerciales  à  Casablanca  au  cours  de  l'année  1900;  66  navires 
à  vapeur  étaient  sous  pavillon  français. 

Les  compagnies  de  navigation  à  vapeur,  dont  les  navires  des 
servent  d'une  façon  à  peu  près  régulière  le  port  de  Casablanca, 
sont  : 

Pour  la  France  :  N.  Paquet  et  Cic  de  Marseille. 
Pour  l'Angleterre  :  Forwood  Brothers,  de  Londres. 

Pour  l'Allemagne  :  Wœrman  et  Oldenburg  Portugiesische 

Gesellschaft,  de  Hambourg. 

Pour  l'Espagne  :  Millau,  de  Séville. 

3°  Mazagan. 

Le  port  de  Mazagan  est  fréquenté  par  les  mêmes  navires  qui 
vont  à  Casablanca;  ils  ont  atteint,  en  1900,  le  chiffre  de  288, 

dont  53  français. 

4°  Mogador. 

Le  mouvement  maritime  de  Mogador  a  été,  en  ce  qui  nous 
concerne,  un  peu  plus  accentué  en  1900  qu'en  1899  ;  68  navires 
au  lieu  de  64  ;  mais  la  même  proportion  se  manifeste  en  faveur 
des  marines  anglaise  et  allemande  ;  le  nombre  des  navires  qui 
ont  fréquenté  le  port  de  Mogador  s'est  élevé  à  290. 

5°  Larache. 

Le  port  de  Larache  a  été  fréquenté  en  1900  par  69  navires  à 
vapeur  et  par  96  voiliers  ;  notre  pavillon  est  représenté  par  23 
navires  dont  un  voilier  ; 

Le  pavillon  britannique  par  33  navires  à  vapeur; 

L'Allemagne  suit  avec  17  navires  ; 

L'Espagne  avec  11  navires  à  vapeur  et  15  voiliers  (bateaux 
pêcheurs)  ; 

Et  le  Portugal  avec  67  voiliers  (bateaux  pêcheurs). 


G.  Saint-René  Taillandier, 
Ministre  de  France. 
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Mouvement  économique  de  la  Belgique  en  4900. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

Mouvement  commercial. 

Bruxelles. . .  Le  tableau  suivant  fait  connaître  le  mouvement 
des  échanges  pendant  l'année  1900  ainsi  que  la  moyenne  des 
résultats  pour  chacune  des  trois  périodes  quinquennales  qui 
l'ont  précédé  : 

Importations.  Exportations. 
Commerce  Commerce  Commerce  Commerce 


général. 

spécial. 

général. 

spécial. 

(En  millions.) 

1"  période  (1885  à  1889). 

2.868.2 

1  440.9 

2.692  » 

1.265  » 

2e      —     (1890  à  1894) 

2.928.1 

1.631.6 

2.690.9 

1.397  » 

30,           (1895  à  1899). 

3.204.3 

1.927  » 

2.918.4 

1.643.2 

Année  1900  

3.594.4 

2.215.8 

3.297.5 

1.922.9 

Année  1831.  ...... 

98  » 

90  » 

104.6 

96.6 

Différences  : 

0/0. 

0/0. 

0/0. 

0/0. 

De  la 2e  période  sur  la  l,e. 

+  13 

+  10 

De  la  3e  période  sur  la  lrc. 

12 

+  34 

%  8 

+  30 

De  la  3e  période  sur  la  2e. 

+  9 

+  18 

+  8 

18 

De  1900  sur  la  3°  période. 

12 

+  15 

+  13 

+  .  17 

De  1900 sur  la  lre  période. 

+  25 

+  54 

+  22 

+  52 

De  1900  sur  l'année  1831. 

+  3.568 

+  2.362 

-f  3.052 

-f  1-891 

Commerce  général. 
IMPORTATION. 

Le  commerce  général  d'importation,  comprenant  les  importa- 
tions pour  la  consommation,  pour  le  transit  direct  et  pour  les 
entrepôts,  s'est  élevé  à  3,594,400,000  fï\,  contre  3,654,300,000 
francs  en  1899,  soit,  pour  1900,  une  diminution  de  59,900,000 
francs  ou  2  0/0.  Cette  diminution  est  due,  pour  56,400,000  fr.' 
à  la  diminution  du  transit,  et,  pour  3,500,000  fr.  a  la  revision 
des  valeurs  officielles 
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EXPORTATION. 

A  l'exportation,  le  commerce  général  (marchandises  belges 
ou  nationalisées  et  marchandises  étrangères)  s'est  élevé  à 
3,297,500,000  fr.,  contre,  pour  l'année  1899,  3,351,600,000  fr., 
soit,  pour  un  an,  diminution  de  54,100,000  fr.  ou  2  0/0.  La 
revision  des  valeurs  officielles  ayant  produit  une  augmentation 
de  32  millions  de  francs,  il  en  résulte  que  le  trafic  a  diminué 
réellement  de  86  millions  de  francs. 


Commerce  spécial. 
IMPORTATION. 

Le  commerce  spécial  d'importation,  c'est-à-dire  la  valeur 
totale  des  marchandises  étrangères  mises  en  consommation 
pendant  l'année  1900,  s'est  élevée  à  2,215,800,000  fr.;  contre 
2,260,200,000  fr.  en  1899,  soit  une  diminution  de  14,400,000  fr. 
ou  2  0/0.  La  revision  des  valeurs  officielles  ayant  produit  une 
augmentation  de  20,600,000  fr.,  la  diminution  du  trafic  s'est 
donc  élevée,  en  réalité,  à  65  millions  de  francs.  - 

EXPORTATION. 

A  l'exportation,  le  commerce  spécial  (marchandises  belges 
ou  nationalisées)  s'est  élevé  à  une  valeur  de  1,922,900,000  fr., 
contre,  en  1899, 1,949,300,000 fr.,  ce  qui  représente,  pour  1900, 
une  diminution  de  26,400,000  fr.  ou  1  0/0.  L'augmentation  pro- 
venant de  la  revision  des  valeurs  officielles  s'élevant  à  57  mil- 
lions de  francs,  la  diminution  réelle  du  trafic  est  donc  de 
83  millions  de  francs. 

Des  chiffres  qui  précèdent,  on  peut  conclure  que  la  Belgique 
a  notablement  moins  consommé  de  matières  étrangères  en 
1900  qu'en  1899  (65  millions  de  moins j,  ce  qui  est  une  preuve 
de  ralentissement  dans  la  marche  du  bien-être  général.  D'autre 
part,  elle  a  exporté  pour  83  millions  de  moins  qu'en  1899,  ce 
qui  montre  que  sa  production  industrielle  s'est  aussi  ralentie, 
soit  que  la  hausse  du  prix  du  charbon  ait  entravé  son  essor, 
soit  que  les  commandes  faites  par  l'étranger  se  soient  raréfiées, 
Dans  quelle  proportion  ces  deux  éléments  se  sont-ils  combinés? 
Il  serait  difficile  de  l'exprimer  par  des  chiffres  ;  on  doit  remar- 
quer, toutefois,  que  le  transit  proprement  dit  a  diminué  à  peu 
près  dans  les  mêmes  proportions  que  le  commerce  spécial,  soit 
2  0/0.  Il  serait  donc  permis  de  conclure  que  la  production 
industrielle  .des  pays  voisins  a  subi  le  même  ralentissement,  et, 
par  conséquent,  que  la  Belgique  ne  fait  que  subir  le  contre-coup 
d'une  crise  générale. 
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Modes  de  transport. 

Pour  les  importations.  —  La  valeur  des  marchandises 
transportées  par  mer  en  1900  a  diminué  de  146  m.  4  ou  8  0/0 
par  rapport  à  1899. 

Les  transports  par  terre  et  par  chemins  de  fer  ont  augmenté 
de  49  m.  1  ou  3  0/0,  les  transports  par  canaux  et  rivières  de 
37  m.  4  ou  12  0/0. 

La  part  proportionnelle  des  transports  est  de  47.2  0/0  pour 
les  transports  par  mer,  de  43.3  0/0  pour  les  transports  par  terre 
et  chemins  de  fer  et  de  9.5  0/0  pour  les  transports  par  canaux 
et  rivières  ;  en  1899,  ces  parts  proportionnelles  étaient  respecti- 
vement de  50.5  0/0,  de  41.2  0/0  et  de  8.3  0/0. 

En  1890,  ces  chiffres  étaient  respectivement  47.2  0/0,  46.3  0/0 
et  6.5  0/0. 

Pour  les  exportations. —La  valeur  des  marchandises 
transportées  par  mer  en  1900  a  augmenté  de  25  m.  71  ou  3  0/0. 
par  rapporta  1899. 

Les  transports  par  terre  et  chemins  de  fer  ont  diminué  de 
75  m.  9  ou  5  0/0.  Les  transports  par  canaux  et  rivières  de 
3  m.  9  ou  1  0/0. 

La  part  proportionnelle  des  transports  est  de  42  7  0/0  pour 
les  transports  par  mer,  de44  7  0/0 pour  les  transports  par  terre 
et  par  chemins  de  fer  et  de  12  6  0/0  pour  les  transports  par 
canaux  et  rivières. 

En  1899,  ces  parts  proportionnelles  étaient  respectivement  de 
41  2  0/0  de  46  3  0/0  et  de  12  5  0/0,  alors  qu'en  1890,  elles  étaient 
de  43  7  0/0  de  46  4  0/0  et  de  9  9  0/0. 

Ainsi  qu'on  le  voit,  depuis  dix  ans,  la  tendance  s'accuse  de 
recourir  de  plus  en  plus  aux  transports  par  canaux  et  rivières, 
facilités  d'ailleurs  par  le  développement  considérable  des  voies 
fluviales,  naturelles  ou  artificielles,  qui  sillonnent  le  sol  de  la 
Belgique  et  la  mettent  en  communication  avec  les  trois  pays 
limitrophes. 

Mouvement  du  commerce  par  pays.  —  Le  tableau  sui- 
vant fournit  la  répartition  de  ce  mouvement  : 

A  l'Impor-    A  l'Expor- 
tation. -  tation. 


(En  millions). 

Europe  Centrale  :  France   375.3  426.1 

Pays-Bas    196.4  217.9 

—  Association  commerciale 

allemande   323.9  416.6 

Europe  Septentrionale:  Angleterre  ....  .300.9  359.1 

Russie   125.5  32.5 

•    —  Suède,  Norvège,  Da- 

ncn.aik  .  .  .  ,  59.7 


fi 
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A  rimpor-  A  l'Expor- 
tation .         tation . 


(En  millions  ) 

Europe  Méridionale   196.8  146.4 

Amérique   485.3  141.7 

Asie  .  •  .  "  93.2  65.8 

Afrique   58^  39J 

2.215.8  1.879.9 

.  (1)  43 

1.922.9 

L'Europe  a  donc  fourni  à  elle  seule  un 

mouvement  de   1.578.5  1.633.1 

L'Amérique,  l'Asie  et  l'Afrique  ont  fourni  .  637-3       -  246.8 


COMMERCE  AVEC  LA  FRANCE. 

Le  chiffre  total  des  échanges  entre  la  Belgique  et  la  France 
a  été,  au  commerce  général,  de  1,340,984,000  francs,  alors 
qu'en  1899,  il  n'avait  atteint  que  1  milliard  310,618,000 
francs.  A  première  vue,  on  pourrait  voir  dans  cet  ac- 
croissement un  signe  de  prospérité  commerciale  :  mais, 
d'une  part,  il  ne  nous  assure,  du  moins  au  commerce  géné- 
ral, que  le  deuxième  rang,  le  premier  étant  toujours  occupé 
par  l'association  commerciale  allemande  avec  un  chiffre  de 
1,409,325,000  fr.  (l'Angleterre  tenant  le  troisième  rang  avec 
1,840,15,000  fr.)  ;  et,  de  l'autre,  il  faut  observer  que  ce  sont 
les  exportations  belges  en  France  qui  bénéficient  uniquement 
de  cet  accroissement,  nos  importations  en  Belgique  ne 
s'étant  pas  même  maintenues  au  taux  de  1899,  mais  ayant 
diminué  de  plus  de  52  millions  au  commerce  général.  La 
balance  qui  était  donc  jusqu'à  présent  à  peu  près  égale 
dans  le  mouvement  de  nos  échanges  avec  les  Belges  s'est 
déplacée  en  leur  faveur.  11  n'est  peut-être  pas  sans  intérêt  de 
remarquer  que  cette  augmentation  des  exportations  belges  a 
coïncidé  avec  l'Exposition  Universelle  de  1900,  d'où  on  serait 
amené  à  conclure  que  cette  grande  manifestalion  internationale 
a  servi  à  accroître  la  clientèle  de  nos  voisins  plutôt  que  la  nôtre. 

Importation  française.  —  Au  point  de  vue  du  commerce 
spécial  nous  trouvons  que  la  valeur  de  l'importation  française 
en  Belgique  a  été  de  375  millions  3,  celle  de  l'exportation  belge 
de  426  millions  1  contre  389  millions  719  et  en  1899,  l'exporta- 
tion dépasse  donc  l'importation  de  50  millions  8  ou  14  0/0. 

D'autre  part,  la  mise  en  consommation  des  produits  importés 
de  France  a  diminué  de  14  m.  4,  ou  4  0/0  comparativement  à 
1899. 


(1)  La  somme  de  43  millions  de  francs  représente  la  valeur  approxi- 
mative des  diamants  taillés,  exportés  en  1900,  et  dont  il  n'est  pas  pos- 
sible d'indiquer  les  différentes  destinations» 
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Les  diminutions  les  plus  considérables  ont  été  : 

.    Laines    35.748.000 

Matières  minérales  brutes  ....  3.972.000 

Peaux  brutes  ou  tannées   1 .855.000 

Tissus  de  laine   1.328.000 

Fils  de  laine   971.000 

Tissus  de  soie   861.000  % 

Animaux  vivants   838.000 

Objets  d'art  et  de  collection  ....  709.000 

Augmentations  : 

Chanvre,  étoupes,  lin  bruts  ....  8.062.000 

Engrais   4.434.000 

Fils  de  lin  ou  autres   4.329.000 

Coton   2.746.000 

Laines  •  •  2.182.000 

Vins   1.971.000 

Caoutchouc   1.810.000 

Tissus  de  coton   958.000 

Bois  divers   931 .000 

Pierres   908.000 

Machines   907.000 

Etc.,  etc. 


Exportation  belge  en  France.  —  L'exportation  des  pro- 
duits belges  ou  nationalisés  en  France  a  passé  de  345  millions  8 
en  1899  à  426  millions  1  en  1900,  soit  une  augmentation  de 
80  millions  3  ou  23  0/0. 

Les  principales  différences  ont  été  les  suivantes  : 

Augmentations  : 


Voitures  pour  chemins  de  fer  et 

tramways   33.640.000 

Houille   22.490.000 

Machines  et  mécaniques   7.220.000 

Chanvre,  étoupe,  lin   7.047.000 

Coke   5.143.000 

Briquettes  de  houille   4 . 338 . 000 

Pierres   4. 275. 000 

Zinc  non  ouvré                          .  3.056.000 

Cuir  ouvré   2.549.000 

Fils  de  coton   1.754.000 

Cuivre  et  nickel,  bruts  ou  travaillés.  1 .680.000 

Plomb  non  ouvré   1 . 590 . 000 

Acier  en  barres,  feuilles  ou  fils.  .  .  1.468.000 

Fer  battu  étiré  ou  laminé   1.098.000 

Pâtes  de  bois   955.000 

Etc.,  etc. 
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Diminutions  : 

Laines  brutes  

Engrais  

Grains  

Tourteaux  

Fils  de  laine  

Etc.,  etc. 

Angleterre.  —  La  valeur  des  produits  anglais  importés  [en 
Belgique  a  été,  en  1900,  de  300  millions  9,  et  celle  des  marchan- 
dises belges  ou  naturalisées  exportées  vers  ce  pays  de  359  mil- 
lions 1.  Les  exportations  surpassent  donc  les  importations  de 
58  millions  2  ou  19  0/0. 

Les  importations  ont  fléchi  de  II  millions  4  ou  4  0/0  par 
rapport  à  1899.  Voici  les  principales  différences  constatées  : 


Diminutions  : 

Diamants   20.000.000 

Laines  brutes.  .   17.320.000 

Résines  et  bitumes  ,  3.128.000 

Grains    '2.499.000 

Chevaux  et  poulains   1 .532.000 

Fils  de  lin  ou  autres  végétaux  ...  1.429.000 

Riz   820.000 

Coton   816.000 

Augmentations  : 

Houille    10.570.000 

Machines  et  mécaniques   5.059.000 

Matières  textiles  brutes   3 . 1 47 . 000 

Fer,  fonte  brute   2.7C8.000 

Tissus  de  coton   2.032.000 

Chanvre,  étoupes,  lin   1.805.000 

Produits  chimiques   1.637.000 

Drogueries   1.618.000 

Huiles  végétales   1.394.000 

Caoutchouc   846.000 


f  L'exportation  belge  en  Angleterre  a  diminué  de  1  million  6 
comparativement  à  l'année  1899. 
Voici  les  principales  différences  : 
Diminutions  : 


Fils  de  laine   7.068.000 

Verreries   5.727.000 

Zinc  non  ouvré   4.180.000 

Acier  ouvré   3.174.000 

Fer  battu,  étiré,  etc   1.821.000 

Drogueries   1.767.000 

Tissus   1.307.000 

Ganterie  .  V   1.270.000 

Peaux  brutes  '  .  1.140.000 

—    tannées,  etc   1.031.000 

Fer  ouvré   919.000 


11.387.000 
2.846.000 
2.710.000 
1.997.000 
825.000 
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Augmentations  : 

Pommes  de  terre   6.450.000 

Fruits   3.801.000 

Papiers   2.311.000 

Sucres  bruts   2.750.000 

Tissus  de  coton   1.745.000 

Sucres  raffinés    1.527.000 

Acier  fondu,  etc   993.000 

Légumes,  etc   9*0.000 

La  principale  diminution  dans  les  importations  belges  en 
Angleterre  porte  sur  les  diamants,  le  deuil  décrété  à  l'occasion 
de  la  mort  de  la  reine  Victoria  a,  sans  doute  contribue  à  ce  flé- 
chissement qui  s'explique  surtout  par  la  guerre  du  Transvaal  et 
les  nombreux  deuils  dont  elle  a  frappé  les  classes  riches  de 
l'Angleterre. 

D'autre  part,  on  constate  une  augmentation  considérable, 
près  de  12  millions,  dans  l'exportation  en  Angleterre  des 
pommes  de  terre,  légumes  et  fruits.  Il  est  permis  de  dire  que 
cet  accroissement  se  manifeste  au  détriment  de  l'exportation 
française  des  mêmes  articles,  qui  avait  lieu  précédemment  par 
nos  ports  de  Bretagne  et  de  Normandie  et  qui  est,  depuis  plu- 
sieurs années  en  constante  décroissance. 

Pays-Bas.  —  Les  importations  de  Pays-Bas  en  Belgique 
sont  de  196  millions  4  et  les  exportations  belges  en  ce  pays  de 
217  millions  9  ;  les  exportations  dépassent  donc  les  importations 
de  21  millions  5  ou  11  0/0. 

Pour  les  importations  il  y  a  augmentation  de  27  millions  4, 
ou  16  0/0  sur  l'année  1899. 

Voici  les  principales  augmentations  : 

Matières  textiles  brutes  :  chanvre,  étoupes  et  lin.  .  .  7.171.000 

Grains  et  leurs  dérivés  :  grains  ?'^I'nnn 

Métaux  :  cuivres  et  nickel  brut,  battu,  étiré  ou  lamine.  3.058.000 

Matières  minérales  brutes  n.  sp.  t   î'™'nnn 

Matières  animales  brutes  n.  sp.  t.  :  graisses  ....  I'16^[^ 

Récoltes  et  fourrages  .  .   1 .740.000 

Diminutions  : 

Métaux  :  zinc  non  ouvré   ^i?!'^ 

Poissons   7o1-000 

Les  exportations  des  produits  belges  ou  nationalisés  vers 

les  Pays-Basont  augmenté  de  3  millions  1  ou  1  0/0  par  rapporta 

1899. 

Voici  les  principales  différences  : 
Augmentations  : 

Machines,  etc.  :  voitures  pour  chemins  de  fer  et  tram- 
ways  -655'000 

Matières  minérales  brutes  n.  sp.  t.  autres  que  la 
chaux,  les  limailles  de  fer  et  d'acier  et  les  minerais  de 
fer   2.542.000 


10 


BELGIQUE 


Fils  de  lin  ou  d'autres  filaments  végétaux  n.  sp.  t.  .  1. 1»  13. 000 
Pierres  (non  compris  les  ardoises  pour  toitures  et  les 

pierres  ouvrées,  polies  ou  sculptées   1.754.000 

Charbons  de  terre   1 .601 .000 

Fils  de  coton   1 . 448 . 000 

Engrais   1.214.000 

Machines,  etc.  :  machines  et  mécaniques  non  dénom- 
mées  ^   931.000 

Diminutions  : 

Matières  textiles  brutes  :  laines   3.030.000 

Métaux  :  fer  battu,  étiré  ou  laminé   2.885.000 

Grains  et  leurs  dérivés  :  grains   2.793.000 

Végétaux  et  substances  végétales  n.  sp.  t.  :  graines 

oléagineuses.  .   2.490.000 

Métaux  :  Acier  en  barres,  feuilles  ou  fils   1.613.000 

—      Fer,  fonte  ouvrée                                .  .  1.098.060 

Association  commerciale  allemande.  —  Les  importa- 
tions de  l'Association  commerciale  allemande  s'élèvent  à  323  mil- 
lions 9,  et  la  valeur  des  exportations  des  produits  belges  ou  na- 
tionalisés  vers  cette  association  est  de  420  millions  6,  soit  une 
différence  de  102  millions  7,  ou  32  0/0  en  faveur  des  exportations. 

Les  importations  ont  augmenté  de  38  m.  5  ou  43  0/0  par 
rapport  à  1899. 

Voici  les  principales  différences  : 

Augmentations  : 
Machines,  etc.  :  machines  et  mécaniques  non  dénom- 
mées  10.169.000 

Charbons  déterre   8.152.000 

Grains  et  leurs  dérivés  :  grains   3.771.000 

Engrais   3.367.000 

Machines,  etc.  :  voitures  pour  chemins  de  fer  et  tram- 
ways  .  .  .   3.138.000 

Métaux  :  acier  fondu  et  acier  en  barres,  feuilles  ou 

fils  ..........  ,  .   2.114.000 

Teintures  et  couleurs   2.111.000 

Papiers   2.034.000 

Pierres  (non  compris  les  ardoises  pour  toitures  et  les 

pierres  ouvrées,  polies  ou  sculptées   1.924.000 

Tissus  de  coton   1.526.000 

Mercerie  et  quincaillerie   1.340.000 

Drogueries  ,  1.021.000 

Diminutions  : 

Matières  textiles  brutes   5.368.000  francs. 

Métaux.  —  Fer  :  fonte  brute  et  vieux  fer  (mitrail- 
les de  fer,  de  fonte  et  d'acier  et  déchets  de  fer- 
blanc  cl  dr  1er  galvanisé)   4.027.000  — 

Peaux  brutes    2.110.000  — 

L'exportation  des  produits  belges  ou  nationalisés  vers  les 
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territoires  de  l'association  commerciale  allemande  a  diminue  de 
58  millious  9  ou  12  0/0  par  rapport  à  1899.  —  Voici  les  prin- 
cipales différences  : 

Diminutions  : 

Matières  textiles  brutes.  —  Laines   40.797.000  francs. 

Grains  et  leur  dérivés.  —  Grains   15 .614.000  — 

Fils  de  laine   8.161.000  — 

Peaux  brutes   3.711.000  — 

lîésincs  et  bitumes  non  dénommés   3.416.000  — 

Fruits  .........  3.237.000  — 

Végétaux  et  substances  végétales  n.  sp.  t.  —  Grai- 
nes oléagineuses    2.575.000  — 

Animaux  vivants. — Chevaux  et  poulains.  .  .  .  2.134.000  — 

Métaux.  —  Zinc  non  ouvré   2.901.000 

Machines,  etc.  —  Voitures  pour  chemins  de  fer  et 

tramways.   1.631. 000  — 

Fils  de  lin  ou  d'autres  filaments  végétaux  n.  sp.  t.  1 .368.000 

Drilles  et  chiffons   1.253.000..  — 

Viandes   1.233.000  — 

Peaux  tannées  ou  autrement  préparées  ou  apprê- 
tées  1.105.000  — 

Augmentations  : 

Métaux.  —  Cuivre  et  nickel  bruts.  .  '   6.531 .000  francs. 

Charbons  de  terre.  —  Houille  et  briquettes  de 

houille  .  -  •  -,   4.005.000'  — 

Machines,  etc.  —  Machines  et  mécaniques  non 

dénommées   3.259.000  — 

Matières  minérales  brutes  n.  sp.  t.  (non  compris 
le  soufre,  les  limailles  de  fer  et  d'acier  et  les 

minerais  de  fer)   3.223.000  — 

Caoutchouc   3.117.000  — 

Métaux.  —  Plomb  non  ouvré   2.701.000  — 

Charbons  de  terre.  —  Coke   2.087.000  — 

Matières  animales  brutes  n.  sp.  t.  —  Graisses.  .  1.728.000  — 

Produits  chimiques  n.  sp.  t   1.410.000  — 

Métaux.  —  Acier  en  barres,  feuilles  ou  fils  et 

acîer  ouvré   1.287.000  — 

Drogueries                                               .  1.213.000  — 

Matières  minérales  brutes  n.  sp.  t.  —  Limailles  de 

fer  et  d'acier  et  minerais  de  fer   1 .197.000 

Huiles  végétales  de  palme  et  autres  non  alimen- 
taires. .  .  ,  .   1.057.000  — 


Pays  d'Amérique.  —  Les  importations  des  pays  d'Amé- 
rique prises  dans  leur  ensemble  continuent  a  fléchir  ;  elles  sont 
descendues  de  541  millions  7  pour  1899,  à  485  millions  3  en 
1900,  soit  une  diminution  de  56  millions  4  ou  10  0/0. 

Au  contraire,  les  exportations  belges  sont  montées  de  126  mil- 
lions 3  pour  1899,  à  141  millions  7  en  1900,  soit  une  augmenta- 
tion de  15  millions  4  ou  12  0/0. 
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En  particulier,  les  importations  des  Etats-Unis  d'Amérique 
qui  s'élevaient  en  1899  à  280  millions  1  sont  tombées  à  266  mil- 
lions 7  en  1900,  soit  une  diminution  de  13  millions  4  ou  5  0/0. 
Cela  tendrait  à  montrer  que  la  Belgique  se  défend  avec  succès, 
du  moins  sur  son  propre  sol,  contre  la  concurrence  américaine 
qui  menace  aujourd'hui  les  pays  producteurs  d'Europe. 

Les  diminutions  portent  principalement  sur  les  grains  et  leurs- 
dérivés.  —  Grains  (31,846,000  fr.),  les  tabacs  (2,584,000  fr.),  les 
viandes  (2,472,000  fr.),  les  résines  et  bitumes,  huile  de  pétrole 
(2,117,000  fr.),  les  chevaux  et  poulains  (1,389,000  fr.),  les  végé- 
taux et  substances  végétales  n.  sp.  t. 

D'autre  part,  il  y  a  augmentation  principalement  sur  les  dro- 
gueries (6,145,000  fr.),  les  matières  textiles  brutes  :  coton 
(5,928,000  fr.),  les  métaux  :  cuivre  et  nickel  bruts,  battus,  étirés 
ou  laminés  (5,398,000  fr.),  les  huiles  végétales  autres  non  ali- 
mentaires (3,379,000  fr.),  les  matières  animales  brutes  n.  sp.  t.  : 
graisses  (3,051,000  fr.),  les  machines  et  mécaniques  non  dénom- 
mées (2,485,000  fr.),  les  bois  de  chêne  et  de  noyer  (999,000  fr.). 

Voici  les  différences  constatées,  a  l'importation,  quant  aux 
autres  pays  d'Amérique  : 

Augmentations  : 

Canada   4  millions  8  ou  70  0/0 

Mexique.  ..........     0  7  18 

Diminutions  : 

République  Argentine  ....  29  millions  6  ou  20  0/0 

Brésil   11  •>  21 

Uruguay   5  2  31 

Chili  ............  I  4       5  ' 

Colombie   0  6  67 

Pérou.  .   0  4  20 

Haïti  .  .  7   0  3  50 

Nos  exportations  vers  les  Etats-Unis  d'Amérique,  qui  étaient 
de  65  m.  4  en  1899,  sont  montées  à  76  m.  9  en  1900,  soit  une 
augmentation  de  11  m.  5  ou  18  0/0. 

Les  principales  augmentations  portent  sur  les  sucres  bruts 
(9,707,000  fr.),  le  caoutchouc  brut  (4,180,000  fr.),  les  verreries- 
autres  que  verres  de  vitrage  (non  compris  le  verre  cassé  ou 
groisilj  (1,477,000  fr.),  les  drilles  et  chiffons  (1,167,000  fr.). 

Il  y  a  diminution  principalement  sur  les  peaux  brutes 
(1,997,000  fr.),  les  drogueries  (1,369,000  fr.),  les  verreries,  verres 
de  vitrage  (1,210,000  fr.). 

On  rem  arque  les  différences  suivantes  dans  nos  exportations 
vers  les  autres  pays  d'Amérique  : 

Augmentations  : 

Canada   3  millions  2  ou  25  0/0 

Chili   2  7  55 

République  Argentine  .  .  .  .  l  3  7 
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million  5  ou  166  0/0 

P£pnn 
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1 
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•eu 

Guatemala 

o 

.:'   1 

Haïti 

•".      i  :: 

100 

Nicaragua  

0 

1 

100 

San  Salvador  

.  0 

1 

50 

Diminutions  • 

R pic  il  • 

1 

■    '■  •  #•• 

Iv 

Cuba  et  Porto-Rico  . 

.  .  1. 

7 

oy 

\|av  imiû 

o 

7 

17 

Saint-Thomas  

0 

3 

100 

Costa-Rica  

.  0 

1 

50 

Uruguay  .....   

0 

1 

6 

0 

1: 

50 

Autres  pays.  —  Voici  la  comparaison  du  mouvement  com- 
mercial de  1899  et  de  1900,  en  ce  qui  concerne  les  pays  dont  il 
n'est  point  parlé  ci-avant  : 

IMPORTATION. 
Augmentations  : 


38  millions  2  ou  108 

Etat  indépendant  du  Congo.  . 

7  ' 

3  19 

5 

4  51 

liUUVcllc-Udllc»  UU  ollU  . 

3 

6  22 

3 

1  775 

Turquie  

3 

4  27 

2 

1  62 

1 

6  "  7 

Egypte  

1 

4  70 

Suisse.  .   

1 

3  25 

Diminutions  : 

44  millions  8  ou  53 

Auslralie  méridionale.     .  . 

20 

9  71 

Victoria  (Colonie  de).  

8 

8  52- 

Russie  .  .  ..  .  .           •-.  . 

6 

5  5 

Suède  

5 

4  14 

Grèce  

5 

3  43 

Cap  (Colonie  du)  

3 

4  67 

1 

8  4 

Algérie  

.    1  ..  /; 

4  22 

Danemark  

1  i'-à 

0  42 

'    i  . .  - 

0  lit 

Indo-Chine  française.  .  .  .  . 

0  125 

Japon.  

0 

9  35 

0 

7  3 

0 

7  19 

0 

5  50 

Philippines  (Iles)  ...  .  .  . 

0 

3  60 

Danemark.  ♦  .  .  .  •  •  •  .  . 

0 

1  42 

EXPORTATION. 


Augmentations  : 


Etat  Indépendant  du  Congo.  . 

2  millions 

3  ou  25  0/0 

Indes  anglaises   

2 

3 

15 

Côte   occidentale  d'Afrique. 

Possessions  françaises .  .  . 

8 

36 

Nouvelle-Galles  du  Sud.  .  .  . 

3 

42 

1 

2 

3 

1     M  . 

0 

45 

Victoria  (Colonie  de)  

1 

0 

71 

Indo-Chine  anglaise.  .     .  . 

0 

9 

112 

Australie  méridionale  .... 

o     .  : 

6 

12 

Nouvelle-Zélande  (La)  .... 

0 

6 

200 

Philippines  (lies)  

0 

5 

250 

Tunisie  

0 

5 

62 

0 

3 

300 

Diminutions  : 

12 

1 

28 

Suisse  

11 

2 

27 

Italie  ....   

7 

8 

20 

Egypte  

6 

1 

29 

Suède  

5 

1 

38 

Roumanie  

3 

8 

46 

2 

5 

18 

2 

0 

21 

Autriche-Hongrie  

1 

8 

14 

1 

8 

28 

Natal.  .  .   

0 

9 

45 

0 

9 

9 

Algérie  

0 

3 

33 

TRANSIT. 

Le  transit  qui  était  de  1,402  millions  3  en  1899,  est  des- 
cendu à  1,374  millions  6,  soit  une  diminution  de  27  millions  7 
ou  2  0/0.  Les  pays  avec  lesquels  le  transit  a  le  plus  d'impor- 
tance sont,  par  ordre  : 

Pour  les  provenances. —  L'Association  commerciale  al- 
lemande, la  France,  l'Angleterre,  la  Suisse,  les  Pays-Bas,  les 
Etats-Unis  d'Amérique,  l'Italie,  la  République  Argentine,  l'Au- 
triche-Hongrie,  la  Russie,  la  Nouvelle-Galles  du  Sud,  le  Brésil, 
les  Indes  Néerlandaises,  la  Colonie  de  Victoria,  les  Indes  an- 
glaises, l'Australie  méridionale,  là  "Suède,  l'Espagne,  la  Chine, 
l'Uruguay,  'Egypte  et  l'Etat  indépendant  du  Congo. 

Pour  les  destinations.  —  L'Association  commerciale  alle- 
mande, l'Angleterre,  la  France,,  les  Pays-Bas,  les  Etats-Unis 
d'Amérique,  la  Suisse,  la  Russie,  lç  Japon,  l'Espagne,  la  Répu- 
blique Argentine,  l'Italie^ TAutrjcJie-IJopgne,.  la  Chine,  Je  Chili, 
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les  Indes  anglaises,  le  Brésil,  la  Nouvelle-Galles  du  Suri,  le  Portu- 
gal, la  Suède,  la  Norvège,  le  Canada,  l'Australie  méridionale,  le 
Danemark,  la  Turquie  et  l'Egypte. 

Les  marchandises  qu;  occupent  les  places  les  plus  élevées 
pour  le  transit  en  1899,  sont  : 

Les  laines,  157,708  000  fr.  en  diminution  de  18,154,100  kilog. 

Les  tissus  desoie,  116,750,000fr.  en  augmentation  de  24,663,000 
francs. 

Les  machines,  96,766,000  fr.  en  augmentation  de  123,739,000 
francs. 

Les  tissus  de  soie,  55,052,000  fr.  en  diminution  de  111,959  ki- 
logrammes. 

Le  coton,  53,032,000  fr.  en  diminution  de  416,184  kilog.,  etc. 

Entrepôts.— Les  entrées  en  entrepôt  représentant  une  valeur 
de  163  m.  9,  contre  150  m.  6  pour  1899,  soit  une. augmentation 
de  13  m.  3,  où  9  0/0.  Les  principales  augmentation,  sont  : 

Bois  de  construction  autres  que  chêne  ou  noyer,  3;934, 000  fr. 

Café,  2,814,000  fr. 

Fruits,  1,201,000  fr. 

Acier  fondu,  etc.,  1,135,000  fr. 

Voitures  pour  chemins  de  fer  et  tramways,  1,061,000  fr. 
Papiers,  etc..  1,015,000  fr. 

La  principale  diminution  est  sur  les  tabacs,  4,1 7 h 000  fr. 

Les  droits  de  douane  perçus  se  sont  élevés  à  51, 182,028  fr. 
contre  49,097,222  fr  en  1899,  soit  une  augmentation  de  2  mil- 
lions 084,806  fr.  ou  4  0/0. 


Navigation  maritime  à  voile  et  à  vapeur. 

Entrée.  —  Les  transports  maritimes  à  l'entrée  ont  eu  lieu 
par  8,619  navires  à  voiles  et  à  vapeur  jaugeant  ensemble  8  mil- 
lions 500.772  tonneaux  et  montés  par  195,318  hommes  d'équi- 
page. Par  rapport  à  1899,  il  y  a  diminution  de  1  0/0  quant  au 
nombre  et  de  2  0/0  quant  au  tonnage  et  augmentation  de  1  0/0 
quant  aux  hommes  d'équipage. 

Sur  les  8,619  navires  entrés,  7,102  étaient  chargés  et  1,517  sur 
lest,  en  comprenant  dans  ces  derniers  les  paquebots  belges  fai- 
sant le  service  entre  Ostende  et  Douvres.  Il  y  a,  en  ce  qui  con- 
cerne les  premiers  par  rapport  à  1899,  diminution  de  1  0/0  sur 
le  nombre  de  navires  et  sur  le  tonnage,  et  augmentation  de  1 0/0 
sur  les  hommes  d'équipage. 

La  part  du  pavillon  belge  dans  ce  mouvement  est  monté  de 
218  0/0  à  22  1  0/0  pour  le  nombre  des  navires,  elle  est  descendue 
de  16.5  0/0  à  16.2  0/0  pour  le  tonnage. 
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Sortie.  —  Il  a  élé  déclaré,  à  la  sortie/8.620  navires  à  voiles  et 
à  vapeur,  jaugeant  ensemble  8,476,874  tonneaux  et  montés  par 
196,496  hommes  d'équipage.  Par  rapport  à  1899,  il  y  a  domina- 
tion de  1  0/0  quant  au  tonnage,  et  augmentation  de  1  0/0  quaat 
aux  hommes  d'équipage. 

De  ces  8,620  navires,  5,281  sont  sortis  sur  chargement  et 
3,339  sur  lest  en  comprenait  toujours  dans  ces  derniers  les  pa- 
quebots belges  de  la  ligne  Ostende -Douvres.  Il  y  a  pour  les  pre- 
miers, par  rapport  à  1899,  diminution  de  3  0/0  sur  le  nombre 
des  navires  et  sur  le  tonnage.  Pour  les  seconds,  il  y  a  augmen- 
tation de  7  0/0  quant  au  nombre,  de  4  0/0  quant  au  tonnage  et 
de  3  0/0  quant  aux  tonnes  d'équipage. 

La  part  du  pavillon  belge  est  montée,  par  rapport  à  1899,  de 
21.9  0/0  à  21 .10/0  pour  le  nombre  des  navires  et  elle  est  tom- 
bée de  16  5  0/0  à  16.3  0/0  pour  le  tonnage. 

La  part  du  pavillon  anglais  représente,  à  l'entrée,  4  i.9  0/0  du 
nombre  des  navires, et  44.8  0/0  du  tonnage;  à  la  sortie  46.6  0/0 
et  44.4  0/0. 

Navigation  à  voiles.  Entrée.  —  Dans  ce  mouvement,  les 
navires  à  voiles  représentent  à  l'entrée  701  navires,  jaugeant  en- 
semble 310,987  tonneaux,  montés  par  6,405  hommes  d'équipage, 
645  chargés  et  59  sur  lest.  Par  rapport  à  1899,  il  y  a  diminution 
de  5  0/0  sur  le  nombre,  de  9  0/0  sur  le  tonnage  et  de  8  0/0  sur 
le  chiffre  des  équipages. 

La  part  du  pavillon  belge  n'est  que  de  0.2  0/0  dans  le  tonnage 
alors  qu'elle  était  de  0.4  0/0  en  1899. 

Sortie.  —  Les  navires  à  voiles  sortis  en  1900  ont  été  au  nom- 
bre de  721,  jaugeant  ensemble  323,396  tonneaux,  et  montés  par 
6,448  hommes  d'équipage,  489  chargés  et  232  sur  lest.  Par  rap- 
port à  1899,  il  y  a  diminution  de  4  0/0  quant  au  nombre,  de  5  0/0 
quant  au  tonnage  et  à  la  force  des  équipages. 

La  part  du  pavillon  belge  est  descendue  de  0.8  0/0,  chiffre  de 
1899,  à  0.2  0/0  quant  au  tonnage. 

Navigation  à  vapeur.  —  Sont  entrés  dans  les  ports  belges 
7,915  bâtiments  à  vapeur,  jaugeant  ensemble  8,189,785  tonneaux 
montés  par  188,913  hommes  d'équipage.  6,457  chargés  et  1,458 
sur  lest.  Il  y  a,  par  rapport  à  1899,  diminution  de  1  0/0  pour  le 
tonnage  et  augmentation  de  1  0/0  pour  la  force  des  équipages. 

La  part  du  pavillon  belge  est  descendue  de  17.2  0/0  à  17.80/0 
pour  le  tonnage. 

Sortie.  —  7,899  navires  à  vapeur  sont  sortis  en  1900  jaugeant 
ensemble  8,153,478  tonneaux  et  montés  par  190,048  hommes 
d'équipage  ;  4,792  étaient  chargés  et  3,107  sur  lest.  Par  rapport 
à  1899,  il  y  a  augmentation  de  1  0/0  pour  le  nombre  des  navires 
et  pour  les  équipages. 

La  part  du  pavillon  belge  est  descendue  pour  le  tonnage  de 
17.2  0/0,  chiffre  de  1899,  à  17  0/0. 
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Le  mouvement  des  passagers  qui  était,  en  1899,  de  119,740  à 
l'entréeet  de  108,034  à  la  sortie  a  été,  en  1900,  de  110,603  à  l'en- 
trée et  de  100,129  à  la  sortie. 

Par  contre,  le  nombre  d'émigrants  qui  était  de  26,784  en  1899 
est  monté  en  1900  à  37,726,  dont  36,330  à  destination  des  Etats- 
Unis. 

Effectif  de  la  marine  marchande.  —  Le  nombre  des 
navires  de  là  marine  marchande  belge  est  resté  le  même  qu'en 
1899,  soit  73;  l'ensemble  du  tonnage  qui  était  de  108,537  ton- 
neaux est  monté  à  113,259  tonneaux. 

Pêche  maritime.  —  Pour  la  pêche  de  la  morue,  le  nombre 
des  armements  est  tombé,  de  22  en  1899,  à  21  ;  les  produits  de 
81,135  kilog.  en  4899  sont  tombés  à  57,240  kilog. 

Le  produit  de  la  pêche  maritime  du  hareng  est  tombé  de 
170,850  fr.  à  86,700. 

Par  contre,  le  produit  de  la  pêche  de  marée  s'est  élevé  à 
5,571,411  fr.  contre  4,537,998  en  1899. 

Les  bateaux  de  pêche  ont  été  en  1900  au  nombre  de  378  jau- 
geant 9,069  tonneaux  et  montés  par  1,916  hommes  d'équipage, 
contre  381  en  1899,  jaugeant  8,826  tonneaux  et  montés  par  1,927 
hommes  d'équipage. 


D'une  manière  générale,  on  peut  dire  que  l'année  1900  a  mar- 
qué sur  1899  un  notable  recul.  En  ce  qui  concerne  le  mouve- 
ment des  échanges,  la  courbe  ascensionnelle  qui  les  représen- 
tait depuis  1895afléchi  en  1900, aussi  bien  pour  les  exportations 
que  pour  les  importations.  La  Belgique  a  moins  vendu  au  dehors 
de  ses  produits,  d'une  part,  parce  qu'elle  en  a  moins  fabriqué, 
d'autre  part  parce  que  la  crise  industrielle  générale  de  l'Europe  a 
restreint  le  nombre  et  l'importance  de  ses  acheteurs  à  l'étranger. 
Elle  a  aussi  moins  importé,  elle  a  mis  en  consommation  moins 
de  marchandises  parce  que  son  industrie  s'est  ralentie  et  n'a 
plus  absorbé  autant  de  matières  premières  pour  les  transformer 
en  produits  fabriqués,  et  parce  que  la  consommation  indigène 
s'est  également  restreinte  sous  l'influence  des  pertes  financières 
et  du  malaise  général. 

La  différence  de  65  millions  qu'on  remarque  entre  les  chiffres 
de  1899  et  ceux  de  1900,  au  point  de  vue  de  la  valeur  des  mar- 
chandises mises  en  consommation,  indique  donc  un  ralentisse- 
ment dans  la  marche  du  bien-être  général  qui  n'avait  cessé  de 
de  s'accroître.  Quant  à  la  diminution  de  83  millions  dans  les 
exportations,  dans  quelle  mesure  est-elle  due  à  des  circonstances 
particulières,  comme  celle  de  la  hausse  du  charbon  qui  a  forcé- 
ment majoré  le  prix  de  revient  de  tous  les  produits,  dans  quelle 
mesure  faut-il  l'attribuer  à  cette  crise  générale  dont  l'existence 
se  prouverait,  à  défaut  d'autre  argument,  par  la  .diminution  du 
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transit,  c'est  ce  qu'il  est  bien  difficile  de  préciser.  Quoiqu'il  en 
soit,  les  résultats  déjà  connus  actuellement  du  mouvement  des 
échanges  pour  l'année  courante  ne  permettent  pas  de  consi- 
dérer cette  dépression  comme  passagère  ;  il  est  probable  qu'elle 
se  maintiendra  encore,  si  même  elle  ne  s'accentue  pas.  Toute- 
fois, on  ne  doit  pas  perdre  de  vue  que  les  progrès  accomplis 
depuis  la  dernière  période  de  crise  1894-1895,  ont  été  si  considé- 
rables que  le  terrain  gagné  ne  sera,  certainement  pas  reperdu 
en  entier,  pas  plus  que  les  progrès  accomplis  entre  la  période 
en  question  et  la  dépression  précédente  des  années  1874-1875 
n'ont  été  entièrement  abolis.  La  courbe  des  échanges  a  beau 
accuser  de  fléchissements  considérables  à  des  intervalles  qui 
sont,  à  peu  près,  de  10  ans,  elle  ne  tombe  jamais  à  chaque 
dépression  nouvelle  aussi  bas  qu'à  la  dépression  précédente. 


DEUXIÈME  PARTIE. 


Mouvement  financier.  —  L'année  1900  a  été  marquée  par 
une  crise  financière  due  pour  la  plus  grande  part  à  la  baisse 
des  valeurs  industrielles  russes,  qui  a  fortement  éprouvé  la 
fortune  mobilière  de  la  Belgique,  comme  le  prouve  le  tableau 
ci-après  que  nous  empruntons  au  Moniteur  des  Intérêts  Matériels 
auquel  nous  sommes  également  redevables  de  la  plupart  des 
renseignements  suivants. 
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Si  l'on  compare  la  valeur  de  la  masse  des  titres  au  1er  janvier 
1900  et.au  Ie'  janvier  1901,  on  constate  qu'elle  a  baissé  de 8  mil- 
lions 807,118,310  fr.  à  8,361,592,025  fr.,  soit  une  différence  de 
445,526,285  fr.,  tout  près  d'un  demi  milliard,  soit  un  peu  moins 
de  5  0/0  sur  l'ensemble. 

Un  autre  indice  à  ne  pas  perdre  de  vue  est  la  diminution  très 
sensible  des  valeurs  introduites  et  même  des  augmentations  de 
capital.  Voici  les  chiffres  depuis  1899  : 


On  peut  donc  dire  que  les  créations  ont  été  presque  nulles, 
et  encore  dans  ces  augmentations  de  capital  se  trouvent  24  mil- 
lions de  titres  à  revenu  fixe. 

D'autre  part,  la  proportion  de  valeur  entre  les  titres  à  revenu 
fixe  et  les  titres  à  revenu  variable  est  également  intéressante  à 
noter.  En  janvier  1900,  les  rentes  et  obligations  représentaient 
4,604  sur  un  total  de  8,807  millions,  soit  52  0/0.  En  janvier  1901, 
elles  s'élèvent  à  4,617  millions,  sur  8,361  millions,  soit  55  0/0. 
Cette  catégorie  de  titres  à  moins  baissé  d'ailleurs  que  les  autres, 
et  la  composition  des  portefeuilles  a  bien  pu  ne  pas  varier  d'une 
manière  appréciable,  bien  qu'on  ait  cru  à  un  plus  grand  déclas- 
sement, à  une  participation  plus  intense  aux  affaires  indus- 
trielles. 

Il  n'en  demeure  pas  moins  certain  que  la  faveur  du  public, 
qui  avait  abandonné  ces  valeurs  pour  se  porter  vers  celles  qui 
rapportent  davantage,  tend  à  revenir  de  ce  côté  par  suite  des 
mécomptes  éprouvés  dans  les  affaires  purement  industrielles. 

Quelles  sont  les  causes  de  cette  décroissance  financière  ?  La 
principale  est,  sans  conteste,  la  dépression  considérable  survenue 
dans  l'industrie  russe  et,  par  suite,  dans  les  valeurs  qui  repré- 
sentaient cette  industrie  et  dont  le  marché  se  partageait  entre 
Bruxelles  et  Paris. 

Depuis  de  nombreuses  années,  en  effet,  [les  capitaux  belges 
et  français,  surtout  les  capitaux  belges,  s'étaient  largement 
employés  à  commanditer  l'industrie  en  Russie  et  à  compléter 
l'outillage  économique  de  cet  empire.  On  aura  une  idée  de 
l'importance  de  ces  sociétés  par  les  chiffres  suivants  :  du  ^'jan- 
vier au  31  décembre  1899,  ces  sociétés  industrielles  minérales 
et  métallurgiques  étaient  au  nombre  de  82,  avec  un  capital  de 
193  millions  de  roubles,  ayant  rapporté  23,588,000  roubles,  soit 
environ  12  0/0,  alors  que  les  autres  sociétés  exclusivement 
russes,  au  nombre  de  618,  et  au  capital  nominal  de  1,023  mil- 
lions de  roubles,  avaient  distribué  pour  la  même  période 
117,992,000  de  roubles  de  dividende,  soit  environ  11 .53  0/0. 

La  crise  très  sérieuse  qui,  dans  les  premiers  mois  de  1900, 
vint  frapper  l'industrie  russe  a  eu  un  terrible  contre  coup  sur 
les  valeurs  dont  il  s'agit.  Le  tableau  ci-dessous  fait  ressortir 
dans  quelle  proportion. 


(Par  millions). 


Introductions. 


Augmentations. 


Juillet  1899  à  juillet  1900.  . 
Juillet  1900  à  janvier  1901  . 


Francs 
754 
43 


Francs 
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On  voit  que  les  72  sociétés  inscrites  en  1899  aux  bourses  de 
Bruxelles  et  de  Paris,  et  qui  y  figuraient  pour  un  capital  nominal 
de 576,544,000  îr.,  étaient  évaluées, au  30  juin  1899,  à  plus  du 
double  de  cette  valeur  nominale  ;  un  an  après,  au  30  juin  1900 
date  où  les  cours  peuvent  être  considérés  comme  étant  tombés 
à  peu  près  le  plus  bas,  cette  estimation  était  réduite  de  335 
millions,  soit  28  0/0. 

Or,  sur  les  72  sociétés  inscrites,  il  y  en  avait  24  en  1899  et  25 
en  1900,  soit  un  peu  plus  du  tiers  seulement  qui  avait  rémunéré 
le  capital  total  engagé.  Leur  capital  nominal  de  272  millions  1/2, 
moins  de  la  moitié  de  la  mise  de  fonds  totale,  évalué  à  751  mil- 
lions 1/2  au  30  juin  1899,  ne  représentait  plus,  au  30  juin  1900, 
que  564  millions,  soit,  pour  l'année,  une  perte  énorme  de  25  0/0. 
Mais,  on  voit  que  l'estimation  de  la  Bourse,  ici,  comme  pour  le 
capital  total  des  72  sociétés,  reste  de  beaucoup  supérieur  à  la 
valeur  nominale. 

Si  on  veut  maintenant  se  rendre  compte  dans  quelle  mesure 
une  telle  dépréciation  est  justifiée,  on  remarquera  que,  bîen  que 
le  nombre  des  sociétés  distribuant  des  dividendes  ait  augmenté 
d'une  année  à  l'autre,  le  revenu  total  a  baissé  de  33,900,000  fr. 
à  27,900,000  fr.  en  chiffres  ronds,  subissant  une  diminution  de 
près  de  6  millions  ou  de  17.7  0/0,  ce  qui  prouve  bien  que  les 
résultats  de  1899  avaient  déjà  été  affectés  par  la  crise. 

Mais  si,  d'autre  part,  on  considère  le  ^rapport  de  ce  revenu 
au  capital,  on  voit  qu'il  représente  près  de  6  0/0  du  capital  no- 
minal des  72  sociétés  pour  1899  et  près  de  5  0/0  encore  pour 
1900.  Par  rapport  au  capital  nominal  des  sociétés  distribuant 
des  dividendes,  il  atteint  12.44  0/0  pour  la  première  année  et 
101/4  0/0  pour  la  seconde,  ce  qui  est  un  taux  très  rémunéra- 
teur. Par  contre,  vis-à-vis  du  capital  total  des  72  sociétés,  tel 
qu'il  est  estimé  par  la  Bourse,  il  ne  représente  plus  que  3  0/0  à 
peine  en  1899  et  3  1/4  0/0  en  1900,  ce  qui  est  fort  peu  ;  enfin, 
par  rapport  à  l'évaluation  en  Bourse  du  capital  des  sociétés 
distribuant  des  dividendes,  il  devient  41/2  0/0  la  première  année 
et  à  peine  5  0/0  la  seconde,  ce  qui  est  tout  au  plus  une  capitali- 
sation raisonnable. 

On  peut  conclure  de  ce  qui  précède  que,  s'il  y  a  eu,  depuis  un 
an,  une  forte  dépréciation,  cette  dépréciation  ne  semble  pas 
exagérée  eu  égard  à  la  rémunération  du  capital  engagé.  Ce  qui 
était  exagéré,  c'était  plutôt  l'escompte  de  l'avenir,  et,  à  tout 
prendre,  la  crise  est  encore  plus  une  crise  de  crédit  qu'une  crise 
de  surproduction. 

Quant  à  la  situation  monétaire  qui  a  préoccupé  tous  les  prin- 
cipaux marchés  de  l'argent  pendant  l'année  1900,  s'il  y  a  eu 
sur  la  place  de  Bruxelles,  une  légère  aggravation  par  rapport  à 
1899,  elle  n'en  a  pas  moins  joui  d'un  calme  relatif;  dans  les  der- 
niers mois  de  1900,  la  Belgique  n'a  plus  été  aussi  constamment 
débitrice  de  la  France,  et  le  change  sur  Paris  s'est  maintenu 
dans  des  limites  qui  ont  permis  à  la  Banque  nationale  de  ne  pas 
faire  trop  ardemment  la  chasse  aux  écus  latins, 
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La  moyenne  de  l'escompte  sur  la  place  de  Bruxelles  a  été, 
pour  l'année  1900,  de  4.08  0/0  contre  3.91  en  1899, 3. 04, en  1898 
et  3  en  1897. 

Le  seul  côté  favorable  de  la  situation  du  marché  financier  en 
1900  aura  été  la  hausse  des  actions  de  charbonnage  qui  ont 
atteint  des  cours  extrêmement  élevés.  Remarquons  toutefois  que 
les  titres  des  compagnies  houillères  belges  sont  capitalisés  à  des 
taux  variant  de  8  à  12  0/0,  alors  que  ceux  des  Sociétés  françaises 
du  même  genre  le  sont  entre  4  et  6  0/0.  On  peut  donc  dire  qu'il 
n'y  a  rien  d'exagéré  dans  l'évaluation  actuelle  des  valeurs  de 
charbonnage.  Cette  hausse  a,  sinon  compensé,  du  moins  lar- 
gement réduit  les  pertes  subies  sur  d'autres  titres,  la  proportion 
des  capitaux  engagés  dans  les  entreprises  houillères  étant  beau- 
coup plus  considérable  en  Belgique  qu'en  France.  Dans  ce  der- 
nier pays,  en  effet,  d'après  le  Moniteur  des  Intérêts  Matériels,  il 
n'y  aurait  qu'environ  1,882  millions  engagés  dans  les  valeurs  de 
charbonnage,  sur  un  total  de  45  milliards  de  fonds  d'Etat  ou 
garantis  par  l'Etat,  soit  une  proportion  de  4.18  0/0,  alors  qu'en 
Belgique  il  y  en  a  pour  842  millions  sur  un  total  de  2  milliards 
et  demi,  soit  33  0/0, 


TROISIÈME  PARTIE. 


Mouvement  industriel. 

Ainsi  que  l'a  montré  le  tableau  du  mouvement  commercial  de 
la  Belgique,  le  ralentissement  des  exportations  constaté  pour 
l'année  1900  prouve  que  l'industrie  a  vu  diminuer,  elle  aussi, 
l'activité  de  sa  production.  Cette  diminution  est  due  à  des  causes 
diverses  parmi  lesquelles  on  peut  certainement  inscrire  certains 
événements  politiques,  comme  la  guerre  du  Transvaal  et  les 
troubles  de  Chine,  ces  derniers  ayant  eu  pour  résultat  de  tarir 
momentanément  une  source  de  revenus  importants  pour  la 
métallurgie  belge  qui  approvisionnait,  en  partie,  les  chantiers 
de  construction  des  nouvelles  lignes  chinoises  de  chemin  de  1er. 

Mais  le  grand  fait  économique  qui  domine  toute  la  production 
industrielle  de^ l'année,  c'est  la  hausse  du  charbon.  La  période 
de  prospérité  exceptionnelle  traversée  par  l'industrie  sidérur- 
gique depuis  1895  jusqu'en  1899  avait  augmenté  considérable- 
ment la  demande  de  combustible  :  aussi,  la  production  houillère 
du  royaume  pour  1900  a-t-elle  été  la  plus  forte  extraction 
annuelle  obtenue  en  Belgique,  23,462,817  tonnes,  et  la  plus 
grande  valeur  de  production  réalisée,  408,469,800  fr.  La  valeur 
de  la  tonne  s'est  trouvée  de  17  fr.  41,  soit  4  fr.  98  de  plus  que 
Tannée  précédente.  En  exceptant  l'année  1893,  pour  laquelle 
cette  valeur  a  été  de  21  fr.  40,  c'est  la  plus  forte  qu'ait  enregistrée 
la  statistique. 
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Il  a  été  consommé  dans  le  service  de  l'exploitation  2,223,464 
tonnes  de  charbon  estimées  dans  les  dépenses  et  dans  les  re- 
cettes à  la  somme  de  17,534,680  fr.,  soit  7  fr.  89  la  tonne.  Cette 
quantité  représente  9.5  0/0  de  la  quantité  extraite. 

En  tenant  compte  de  cette  quantité,  on  arrive  à  une  extraction 
nette  de  21,239,353  tonnes,  d'une  valeur  commerciale  de 
390,935,120  fr.,  ce  qui  établit  un  prix  de  vente  à  la  tonne  de 
18  fr.  45,  soit  5  fr.  41  de  plus  que  l'année  précédente.  La  pro- 
duction a  été  fournie  par  265  sièges  d'exploitation,  soit  5  de 
moins  que  l'année  1899.  Il  a  été  tenu  17  sièges  en  réserve  et 
17  sont  en  construction. 

Sur  219  concessions,  118  ont  été  en  exploitation  ou  en  prépa- 
ration. L'étendue  de  ces  dernières  est  de  95,188  hectares.  Les 
mines  inactives  comportent  une  superficie  de  45,098  hectares. 

L'industrie  houillère  a  été  desservie  par  2,404  machines  à 
vapeur  d'une  puissance  globale  de  162,788  chevaux,  pour  1899, 
2,331  machines  d'une  puissance  globale  de  153,927  chevaux. 

Le  nombre  des  ouvriers  s'est  élevé  à  132,749  unités,  so[t  7,491 
de  plus  que  l'année  précédente,  8,345  de  plus  qu'en  1898  et 
10,333  de  plus  qu'en  1897.  La  prospérité  de  l'industrie  houillère, 
en  nécessitant  un  puissant  appel  de  main-d'œuvre,  s'est  reper- 
cutée en  dehors  des  régions  productrices;  elle  a  eu  également 
pour  effet  de  faire  conserver  les  vieux  ouvriers  en  leur  assurant 
un  salaire  satisfaisant. 

Il  a  été  payé  en  1900  aux  132,749  ouvriers  en  question  la 
somme  de  187,579,920  fr.,  soit  41,339,421  fr.  de  plus  qu'en  1899, 
alors  que  l'effectif  ouvrier  était  de  125,258  unités. 

Le  salaire  moyen  a  donc  été  (fond  et  surface  réunis,  hommes, 
femmes,  garçons  et  filles)  de  1,413  fr.,  soit  245  fr.  de  plus  que 
l'année  précédente,  316  fr.  de  plus  qu'en  1898,  et  390  de  plus 
qu'en  1897. 

Par  rapport  à  ce  qu'était  le  salaire  des  trois  dernières  années, 
l'accroissement  serait  respectivement  de  21,29  et  38  0/0. 

En  déduisant  du  salaire  les  retenues  opérées,  tant  pour  quel- 
ques institutions  de  prévoyance  que  pour  certaines  consom- 
mations au  compte  des  ouvriers  et  les  amendes,  le  salaire 
annuel  se  trouve  réduit  à  1,395  fr.  alors  qu'en  1899  ce  salaire 
net  avait  été  de  1,150  fr.  ;  d'où,  en  faveur  de  1900,  une  majora- 
tion de 245  fr.,  soit  21,3  0/0  par  rapport  à  1899,  29,2  0/0  par 
rapport  à  1898,  et  38,7  0/0  par  rapport  à  1897. 

Quant  au  salaire  moyen  journalier  net,  à  raison  de  300  jours 
de  travail,  il  se  chiffre  à  4  fr.  65,  accusant  ainsi  des  augmenta- 
tions de  18,  de  30  et  de  37  0/0  sur  ce  qui  avait  été  le  même 
salaire  pour  les  années  1899, 1898  et  1897. 

La  dépense  globale  de  l'industrie  houillère  peut  s'établir 
comme  suit  : 

Salaires   187.579.920  fr. 

Autres  dépenses   121.019.721  » 

Ensemble   308 . 599 . 64 1  fr . 
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D'où  un  prix  de  revient  à  la  tonne  de  13  fr.  75,  soit  2  fr.  43  de 
plus  qu'en  1899,  et  3  fr.  20  de  plus  qu'en  1898. 

Malgré  cette  augmentation  dans  le  prix  de  revient  les  prix  de 
vente  se  sont  maintenus  très  élevés  par  suite  de  la  demande 
constante  de  combustible  faite  par  l'industrie  métallurgique. 
La  valeur  produite  ayant  été  de  408,469,800  fr.,  le  bénéfice  géné- 
ral s'est  trouvé  être  de  99  870.160  fr.,  dépassant  de  62,026.960 
francs  celui  de  l'année  précédente,  ce  boni  correspond  à  un  béné- 
fice a  la  tonne  de  4  fr.  26,  soit  2  fr.  55  de  plus  qu'en  1899. 

Dans  ce  boni  n'est  pas  compris  le  bénéfice  réalisé  par  certains 
charbonnages  dans  les  industries  auxiliaires,telles  que  la  fabri- 
cation du  coke  et  celle  des  agglomérés,  non  plus  que  les  reve- 
nus des  réserves.  D'autre  part,  le  service  des  obligations  n'est 
pas  compté  dans  les  dépenses. 

En  distinguant  les  charbonnages  en  bénéfice  ou  en  perte,  on 
arrive  aux  résultats  suivants  : 

108  charbonnages  ont  réalisé  un  boni  de   101 .703.400  fr. 

10  ont  subi  une  perte  de   1 .833.240  » 

La  différence  reproduit  le  bénéfice  général  de  .  .  .      99.870.160  fr. 


Les  charbonnages  en  perte  sont  surtout  des  établissements 
en  préparation  ou  en  transformation. 

D'une  manière  générale,  on  peut  donc  conclure  que  l'année 
1900  a  été  pour  l'industrie  houillère  une  période  de  prospérité 
exceptionnelle.  Les  Compagnies  de  charbonnage  ont  distribué 
des  dividendes  considérables  s'élevant  d'ordinaire  à  10  ou  12  0/0 
de  la  valeur,  en  bourse,  de  leurs  actions,  et  ce  malgré  la  hausse 
très  considérable  survenue  pour  ces  différents  titres  dont  les 
meilleurs,  classés  depuis  longtemps  dans  des  portefeuilles  dont 
ils  ne  sortent  guère,  ne  sont  pas  toujours  faciles  à  trouver  sur 
le  marché.  Il  a  fallu  pour  les  y  mettre  en  assez  grand  nombre, 
à  certains  moments,  que  leurs  détenteurs  fussent  obligés  de  les 
réaliser  pour  parer  à  des  pertes  survenues  sur  d'autres  valeurs, 
notamment  sur  les  valeurs  industrielles  russes.  D'ailleurs  la 
situation  financière  de  beaucoup  de  ces  charbonnages  est  en 
général  très  satisfaisante  ;  certains  ont  amorti  complètement 
leur  capital  qui  n'est  porté  sur  les  bilans  que  pour  mémoire  ; 
beaucoup  possèdent  des  réserves  très  importantes  et  presque 
toutes  sont  administrées  avec  une  prudence  qui  fait  aujourd'hui 
rechercher  leurs  titres  sur  la  place  de  Bruxelles  par  un  assez 
grand  nombre  de  capitalistes  français. 

La  hausse  considérable  de  la  houille  ne  pouvait  manquer  de 
grever  lourdement  l'industrie  métallurgique,  principal  consom- 
mateur de  ce  produit.  De  plus  cette  industrie  a  eu  à  souffrir  en 
1900  d'un  ralentissement  considérable  dans  les  commandes, 
conséquence  naturelle,  et  de  la  surproduction  des  années  pré- 
cédentes et  des  événements  de  politique  extérieure  auxquels 
nous  avons  déjà  fait  allusion. 


BRUXELLES 


La  valeur  de  la  tonne  de  fonte  a  notablement  augmenté,  elle 
a  passé  de  72  ïr.  61  pour  1899  à  89  fr.  88,  pour  1900,  alors  qu'elle 
n'était  que  de  59  fr.  10  en  1898.  Par  contre,  la  production  qui 
avait  atteint  1,024,576  tonnes  en  1899,  est  tombée,  à  1,018,561 
tonnes  en  1900. 

Il  en  est  de  même  pour  les  fers  ouvrés  ;  la  valeur  moyenne 
par  tonne  a  été  de  195  fr.  44  alors  qu'en  1899  elle  n'était  que  de 
160  fr.  85  ;  et  la  production  a  baissé  de  475,198  tonnes  à  358,163 
tonnes ,  c'est  le  chiffre  le  plus  bas  de  la  période  décennale  1891- 
1900  pendant  laquelle  la  production  des  fers  a  été  d'ailleurs  au- 
dessous  de  ce  qu'elle  avait  représenté  pendant  la  décade  précé- 
dente. Il  faut  dire  d'ailleurs  que  cette  diminution  a  été  tout  au 
profit  de  l'acier  dont  la  production  a  passé  de  3,625,200  tonnes 
pour  la  décade  de  1881-1890  à  9,058,747  tonnes  pour  la  décade 
de  1891  à  1900.  Il  y  a  même  augmentation  de  production  pour 
1900,  puisqu'elle  a  atteint  104,925  tonnes  contre  96,154 
pour  1899,  la  valeur  de  la  tonne  ayant  passé  de  151  fr.  67  à 
184  fr.  55. 

La  production  du  zinc  brut  a  fléchi  aussi  de  122,843  tonnes 
pour  1899  à  119,317,  les  minerais  indigènes  n'entrant  d'ailleurs 
dans  les  minerais  consommés  que  pour  3,2  0/0.  Signalons  la 
première  apparition  du  Japon  parmi  les  pays  importateurs. 

Quant  à  l'industrie  de  la  verrerie,  cristallerie  et  glacerie,  qui 
était  une  des  principales  du  pays,  elle  a  subi  aussi  une  notable 
moins-value,  comme  le  montre  le  tableau  suivant  : 
Verres 

Années.        à  vitre.      Bouteilles.        Glaces.      Valeur  totale. 

1899  .  ,      33.441.400      5.948.300      1. 019. 590  76.323.900 

1900  .  .      23.470.200      4.940.600      1.274.040  65.912.300 

En  1900,  on  comptait  22,003  générateurs  à  vapeur,  et  22,961 
moteurs  d'une  force  nominale  de  1,388,941  chevaux.  Par  rap- 
port à  l'année  précédente,  il  y  a  eu  majoration  de  417  généra- 
teurs, 561  moteurs  et  76,622  chevaux  de  force.  On  peut  donc  en 
conclure  que,  malgré  la  crise  industrielle,  la  transformation  de 
l'outillage  économique  du  pays  n'a  pas  cessé  de  s'accuser  en 
faveur  d'une  application  de  plus  en  plus  grande  de  la  vapeur, 
alors  que,  dans  certains  pays,  moins  favorisés  que  la  Belgique 
sous  le  rapport  de  la  production  houillère,  la  tendance  serait 
plutôt  de  recourir  aux  forces  gratuites  des  chutes  d'eau. 

Du  triple  exposé  qui  précède  se  dégage  l'impression  que 
l'année  1900  marque  pour  la  Belgique,  au  point  de  vue  com- 
mercial, financier  et  industriel,  sinon  le  commencement  d'une 
période  de  dépression,  tout  au  moins  un  recul  notable  par  rap- 
port à  l'année  précédente.  Dans  la  conclusion  de  notre  travail 
relatif  a  l'année  1899,  nous  avions  énuméré  rapidement  les 
principales  raisons  qui  ne  nous  permettaient  pas  de  croire  à  la 
continuation  du  mouvement  ascensionnel  ;  ces  prévisions  se 
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sont  réalisées  ;  elles  ont  même  été  dépassées,  puisqu'au  lieu  de 
l'état  stationnaire  que  nous  envisagions  comme  probable,  c'est  la 
dépression  qui  s'est  produite.  Le  renchérissement  de  la  houille 
a  été  un  des  principaux  facteurs  de  la  crise  industrielle  :  la 
baisse  des  valeurs  russes  a  été  l'élément  le  plus  considérable 
de  la  crise  financière. 

Cette  dernière  s'est  encore  trouvée  aggravée  en  1901  par  la 
moins-value  des  valeurs  coloniales  et  par  l'état  de  malaise  des 
divers  marchés  européens  :  le  même  état  de  malaise  au  point 
de  vue  industriel  a  sévi  en  1901  sur  l'Europe  entière,  accru  par 
la  crise  particulière  qui  a  frappé  l'Allemagne  dans  l'essor  pro- 
digieux pris  par  elle  depuis  ces  dernières  années.  On  peut  donc 
prévoir  que  l'année  1901  sera  encore,  pour  la  Belgique,  moins 
favorable  que  sa  devancière,  tous  les  pays  de  production  étant 
aujourd'hui  solidaires  les  uns  des  autres.  La  courbe  ira-t-elle 
s'infléchissant  jusqu'en  1903  ou  1904,  pour  rester  fidèle  à  cette 
sorte  de  rythme  qui  depuis  plusieurs  décades  fait  coïncider  avec 
les  années  3  et  4  les  périodes  de  crise  économique  Ml  serait 
téméraire  de  chercher  à  le  prévoir.  Mais  ce  qui  est  certain,  c'est 
que  la  Belgique,  pays  de  population  très  dense  et  de  production 
intensive,  a  besoin,  pour  vivre  et  pour  progresser,  de  s'assurer 
au  dehors  non  seulement  des  débouchés,  mais  des  colonies  de 
capitaux  et,pour  ainsi  dire, des  «  essaimages  industriels  ».  C'est 
évidemment  cette  pensée  qui  pousse  son  souverain  à  chercher 
sans  cesse,  soit  en  Asie,  soit  sur  le  territoire  de  l'État  congo- 
lais qu'il  a  fondé,  des  occasions  de  trouver  des  débouchés  à 
l'industrie  et  au  commerce  belge.  Les  efforts  ont  jusqu'ici  été 
couronnés  de  succès  :  le  seront-ils  encore  quand  la  terrible 
concurrence  américaine  viendra  offrir  ses  produits  dans  des 
conditions  de  bon  marché  que  ceux  de  la  Belgique  ne  pourront 
peut-être  plus  réaliser,  malgré  les  facilités  spéciales  à  se  pro- 
curer le  combustible  nécessaire  et  le  bon  marché  relatif  de 
la  main-d'oeuvre  qui  ont  si  longtemps  favorisé  l'industrie  de  ce 
pays. 

Maurice  Borel, 

Conseiller  de  la  Légation  de  la  République  française 

à  Bruxelles. 
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TURQUIE  D'ASIE 

Navigation  et  commerce  de  Mersine.  —  Situation 
économique  de  la  province  d'Adana  en  1900. 

NAVIGATION. 

Mersine...  Durant  l'année  1900,  le  mouvement  des  navires  en 
rade  de  Mersine  a  été  de  328  vapeurs  et  910  voiliers  d'un  ton- 
nage total  de  392,443. 

Si  l'on  se  rapporte  aux  données  statistiques  du  précédent 
exercice,  on  constate  que  le  nombre  des  voiliers,  simples  bricks 
pour  la  plupart,  est  en  augmentation  de  155,  tandis  que  la  navi- 
gation à  vapeur  subit  une  diminution  de  dix-sept  bateaux.  C'est 
une  différence  peu  sensible  qu'explique  facilement,  en  ce  qui 
concerne  les  vapeurs,  la  perturbation  jetée  dans  les  services 
maritimes  par  l'application  des  mesures  sanitaires.  Les  quaran- 
taines imposées,  durant  la  plus  grande  partie  de  l'année,  aux 
provenances  d'Egypte  et  de  Smyrne  ont,  en  effet,  porté  un  tort 
considérable  au  développement  de  la  navigation. 

Ainsi,  pour  ne  citer  qu'un  exemple,  les  paquebots  des  Messa- 
geries Maritimes  qui,  régulièrement,  doivent  visiter  notre  port 
52  fois  par  an,  n'ont  fait,  en  1900,  que  34  voyages.  C'est  pour- 
quoi notre  marine  de  commerce  ne  tient  que  le  quatrième  rang 
seulement  avec  38  navires,  ou  plutôt  43,  car  cinq  bateaux  figu- 
rant sous  pavillon  italien  ont  été  affrétés  par  la  Compagnie 
Cyp.  Fabre,  de  Marseille,  et  doivent  en  réalité,  être  portés  à 
notre  actif. 

Le  tableau  ci-après  détermine,  par  ordre  d'importance,  la 
part  de  chaque  pavillon  dans  ce  mouvement  maritime  : 


Nombre  des 
navires  par 

Pavillons.         Nombre  des  navires  par  Compagnies.  pavillon. 

Austro-Hongrois  :  Lloyd  ......  r  .  .   76 

—           Triestina   1  77 

Anglais  :  Prince  Line   24 

—  Khedivial  Mail  et  Compagnie   35 

.—     Newhaven   6 

—  Bell's  Asia  Minor   2  67 

Ottoman  :  Mahsouasé   33 

—  Hadji  Daoud   32  65 

Français  :  Messageries  Maritimes   34 

—  Cyp.  Fabre  et  Compagnie   4  38 
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Nombre  des 
navires  par 
pavillon. 

Russe  :  Compagnie  de  Navigation  Russe   26  26 

Hellène  :  Pantaléon  22 

—  Elli   1 

—  Divers   2  25 

Italien  :  Florio  Rubattino.   .  7 

—  Divers  (affrétés  par  la  Compagnie  Cyp.  Fabre).  5 

—  Cappelino   2  14 

Allemand    Deutsche  Levante  Linie  13  13 

Suédois  :  Compagnie  de  navigation   2  2 

Danois  :  Emfred   1  '  1 


J'ai  signalé,  Tannée  dernière,  l'inauguration  d'une  ligne  mari- 
time allemande  mettant  Mersine  en  relations  directes  avec 
Anvers  et  Hambourg;  je  dois  mentionner  maintenant  l'appari- 
tion du  pavillon  italien  représenté,  depuis  le  mois  de  mai  der- 
nier, par  la  «  Compagnie  Florio  Rubattino  »  dont  le  nouveau 
service  mensuel  assure  régulièrement  les  communications  de 
notre  port  avec  l'Italie. 

De  son  côté,  la  «  Khédivial  Mail  »  envoie  parfois  ses  navires 
jusqu'à  Marseille. 

Verrions-nous  la  création  de  ces  nouvelles  escales  si  les  bâti- 
ments étrangers  ne  trouvaient  pas  leur  profit  à  transporter  de 
la  marchandise  en  Belgique,  en  Allemagne,  en  Italie  et  en 
France  même?  Il  est  permis  d'en  douter  et  de  se  demander 
pourquoi  nos  armateurs  laissent  ainsi  le  champ  libre  à  la  con- 
currence étrangère? 

Malgré  cette  rivalité  dans  les  transports  maritimes,  les  frets 
se  maintiennent  à  des  prix  que  le  commerce  trouve  encore  trop 
élevés.  Suivant  la  nature  de  la  marchandise,  les  nolis  sont  de 
7  à  10  fr.  la  tonne  pour  la  Turquie  et  de  15  à  20  fr.  pour  l'Eu- 
rope. Les  cotons  payent,  à  destination  de  Marseille,  30  à  35  fr., 
et  les  minerais  12  fr.  la  tonne.  Pour  l'Allemagne  et  la  Hollande, 
le  fret  de  ce  dernier  article  est  de  16  fr. 

Ensemble  des  opérations.  —  Du  relevé  des  tableaux 
synoptiques  qui  se  trouvent  joints  à  ce  rapport,  il  ressort  que 
le  mouvement  commercial  de  Mersine  a  atteint,  durant  l'année 
1900,  la  somme  de  27,060,315  fr.,  en  augmentation  de  603,950 
francs  sur  les  chiffres  de  l'année  précédente. 

Si  l'on  ajoute  à  ces  27,060,315  fr.  la  valeur  des  échanges  effec- 
tués dans  les  autres  petits  ports  de  la  côte  de  Cilicie.,  échanges 
dont  les  tableaux  ci-dessous  donnent  un  aperçu,  on  obtient,  en 
chiffres  ronds,  un  total  général  de  31  millions  de  francs  pour 
l'ensemble  du  commerce  de  la  province  d'Adana. 

En  ce  qui  concerne  le  port  de  Mersine,  la  nature  des  opéra- 
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lions,  au  cours  des  deux  derniers  exercices,  se  répartit  de  la 
façon  suivante  : 


Années.                 Exportations.  Importations. 

Francs.  Francs. 

1899                                18.013.681  8.442.684 

1900                                17.649.423  9.410.892 

Différences.  .  .  .         —     364.258  +  968.208 


EXPORTATION 

Observation.  —  La  récolte  des  céréales  a  été  bien  inférieure 
cette  année  à  celle  de  1899  et  comme  la  qualité  des  produits, 
laissait  elle-même  beaucoup  à  désirer  il  s'en  est  suivi,  compa- 
rativement à  la  campagne  précédente,  une  diminution  de  1  mil- 
lion 045,093  fr.  dans  la  valeur  des  expéditions. 

Avant  de  passer  la  revue  des  diverses  marchandises  figurant 
à  la  sortie,  examinons  d'abord  comment  se  répartissent  ces 
exportations  au  point  de  vue  de  la  quantité  et  de  la  valeur  : 


Nature  des  marchandises. 

Ou  an  titcs. 

Va  1  pu  rs 

Kilogrammes. 

Francs. 

Albumine  

19.058 

17.152 

6.859.475 

634.501 

Jttés   

16.230.920 

2.191.174 

Bois  de  construction  

53.270 

93.222 

7.290 

72.900 

Bœufs  

170 

10.200 

1.459.080 

116.726 

Cumin  ............ 

14.125 

8.192 

Cire  jaune  

40.558 

123.093 

Cotons  pressés  et  non  pressés.  . 

6.761.466' 

6.829.080 

467.675 

841.815 

368.500 

25.795 

12.505 

137.555 

355.000 

23.075 

376.400 

32.135 

6.300 

441 

1.655.800 

364.276 

121.990 

256.179 

Graines  jaunes  

190.770 

-  67.723 

4.251.140 

318.835 

222.416 

756.214 

Graines  oléagineuses  

445.636 

133.690 

Goudron  et  poix  

65.667 

14.282 

579.204 

419.922 

Litharge  

838.000 

167.600 

Lentilles  et  fèves  

36.740 

7.348 

Millet  et  alpistes  

194.145 

14.560 
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iialUI  C  UvO  111  Cl X  L^UClIlUloCO. 

V  Q 1  0 1 1  PC 

Kilogrammes. 

Francs. 

14.191 

170.292 

127.349 

101.879 

5.249.290 

485.559 

429.650 

46.880  . 

Os  

90.000 

11.700 

138.440 

20.766 

242.445 

240.322 

51.095 

15.839 

316.440 

53.794 

6.494.980 

2.273.243 

Son  

752.030 

43.617 

10.400 

4.160 

Tapis  

15.510 

46.530 

17.950 

28.720 

122.320 

62.383 

506 

2.530 

\'*ti^tnoill£iO 

qq  o  fin 

1 . DUO 

Vieilles  ferrailles  

125.590 

11.303 

Divers  

322.917 

258.713 

Totaux  

56.247.683 

17.649.423 

Albumine  et  jaune  d'œufs.  —  C'est  un  commerce  au- 
jourd'hui bien  délaissé  sur  notre  place. 

La  quantité  exportée  ne  s'est  élevée,  cette  année,  qu'à  19  ton- 
nes représentant  une  valeur  de  17,152  fr. 

Presque  tous  ces  produits  provenaient  de  Tarsous  et  ont  été 
entièrement  dirigés  sur  Marseille. 

Avoines.  —  L'exportation  a  atteint  6,859,475  kilog.  d'une 
valeur  totale  de  650,000  fr.  environ.  La  plus  grande  partie  a  été 
envoyée  à  Marseille  ;  c'est  à  peine  si  un  dixième  a  été  expédié 
directement  en  Italie.  Il  est  vrai  d'ajouter  que  Marseille  réexpé- 
die, à  son  tour,  une  certaine  quantité  de  cette  marchandise  à 
destination  de  Gênes,  Livourne  et  Naples.  Du  reste,  notre  grand 
port  de  la  Méditerranée  risque  fort  de  perdre  le  bénéfice  de  ce 
transit  maintenant  qu'une  Compagnie  de  navigation  italienne 
met  mensuellement  Mersine  en  communications  directes  avec 
Gênes. 

La  qualité  de  l'avoine  de  Cilicie,  dite  «  avoine  rouge  »  est 
assez  appréciée  en  France.  Elle  diffère  peu  de  celle  récoltée  en 
Algérie  ou  en  Tunisie,  ce  qui  permet  aux  acheteurs  de  Marseille, 
Cette  et  Port-Vendres  de  la  mélanger  aux  provenances  du  nord 
de  l'Afrique  et  de  l'employer  ainsi  aux  fournitures  de  notre 
cavalerie. 

Les  expéditions  se  font  en  général  par  petits  voiliers  de  300  à 
500  tonnes.  Cette  année  les  prix  ont  été  de  10  fr.  50  à  11  fr.  2& 
bord  Marseille. 
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Ici  l'avoine  se  vend  par  «  kilé  »,  sorte  de  boisseau  qui  pèse  de 
13  à  14  «  ocques  »,  soit  17  à  18  kilog. 

Blés.  —  L'exportation  des  blés  indigènes  a  été  presque  nulle. 
Sur  les  16,000  tonnes  qu'accuse  la  sortie,  6,000  seulement  sont 
des  blés  rouges  de  Caramanie.  Smyrne  et  Constantinople  ont 
acheté  cette  partie  au  prix  d'environ  500,000  îr. 

Le  reste  soit  10,000  tonnes,  provient  d'Anatolie.  Ces  blés  durs 
et  blancs  sont  transportés  à  Mersine  à  dos  de  chameaux  et  y 
passent  en  transit  pour  la  Syrie,  l'Archipel,  l'Egypte,  Smyrne, 
Constantinople  et  Marseille. 

Le  «  kilé  »  est  également  la  mesure  employée  pour  le  blé.  Un 
kilé  pèse  de  28  à  30  kilog.,  suivant  la  qualité  du  grain  et  se  vend 
à  raison  de  4  fr.  pour  les  blés  rouges  indigènes  et  5  fr.  pour  les 
blés  durs  d'Anatolie. 

Les  moyens  employés  pour  le  battage  étant  encore  très  pri- 
mitifs dans  les  campagnes,  l'état  du  blé  rouge  laisse  fortà  dési- 
rer. La  qualité,  bonne  en  elle-même,  subit  une  forte  déprécia- 
tion à  cause  de  la  terre,  de  la  paille  ou  d'autres  matières  étran- 
gères qui  restent  mélangées  aux  grains.  Ce  défaut  est  relative- 
ment moins  sensible  dans  les  blés  d'Anatolie  qui  sont,  en  géné- 
ral, battus  avec  plus  de  soins. 

On  a  exporté  à  destination  de  la  France  pour  24,356  fr.  de 
blés. 

Bois  de  construction.  —  Le  bois,  coupé  dans  les  forêts 
voisines  de  Mersine  et  de  Tarsous  est  débité  d'une  façon  assez 
grossière  dans  des  scieries  où  tout  outillage  moderne  fait  à  peu 
près  défaut  ;  il  est  ensuite  expédié  en  Syrie  et  en  Egypte. 

Il  y  a  une  dizaine  d'années,  la  coupe  des  bois  n'était  encore 
soumise  à  aucun  contrôle  ;  cet  état  de  choses  a  naturellement 
amené  le  déboisement  de  cette  partie  du  ïaurus  et  la  dispari- 
tion des  forêts  que  l'on  rencontrait  jadis  à  quelques  heures  du 
littoral.  L'art  d'exploiter  méthodiquement  les  forêts  est  d'ail- 
leurs encore  inconnu  ici  ;  le  gouvernement  ottoman  a  bien  établi 
quelques  gardes  forestiers,  mais  on  aura  une  idée  du  degré  de 
surveillance  qu'ils  peuvent  bien  exercer  quand  on  saura  que 
pour  tout  le  vilayet  d'Adana,  dont  la  superficie  représente  à  peu 
près  trois  ou  quatre  de  nos  départements,  il  y  a  seulement  cinq 
gardes . 

L'exportation  des  solives,  traverses  et  planches  s'est  élevée 
à  93,200  fr. 

Boyaux  salés.  —  Ils  proviennent  de  l'intérieur,  principa- 
lement de  Césarée,  d'où  ils  sont  dirigés  sur  Tarsous . 

C'est  Trieste  qui  reçoit  la  plus  grande  partie  de  cette  mar- 
chandise figurant  à  la  sortie  pour  une  valeur  de  72,900  fr. 

Bœufs.  —  Les  170  bœufs  embarqués  à  destination  des  îles 
de  l'Archipel  et  de  l'Egypte  sont  tous  de  provenance  indigène . 
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La  province  d'Adana  fait,  en  outre,  par  la  voie  de  terre  un 
important  commerce  de  bestiaux  avec  les  provinces  limitrophes. 

Chrome  et  autres  minerais.  —  Lorsque,  il  y  a  quelques 

années  seulement,  on  s'aperçut  que  presque  tous  les  contreforts 
du  Taurus,  aux  environs  de  Mersine,  renfermaient  des  gise- 
ments de  chrome,  une  sorte  de  fièvre  s'empara  d'un  grand 
nombre  de  gens.  A  Mersine  même,  il  n'y  eut  pas  moins  de  cent 
demandes  de  permis  de  recherche,  mais  la  plupart  des  sollici- 
teurs ne  possédant  ni  les  capitaux,  ni  les  connaissances  qu'exi- 
gent de  pareilles  entreprises,  ce  bel  enthousiasme  ne  produisit 
que  de  médiocres  résultats.  Il  est  vrai  d'ajouter  que  l'adminis- 
tration des  mines  oppose  plus  d'un  obstacle  au  libre  développe- 
ment de  l'industrie  minière  en  Turquie.  Néanmoins,  quelques 
rares  privilégiés  obtinrent  l'autorisation  de  pratiquer  des  re- 
cherches et  d'exporter  une  certaine  quantité  de  minerai  mais, 
jusqu'à  présent,  ils  n'ont  fait  que  des  travaux  à  ciel  ouvert  se 
contentant  d'extraire  le  chrome  qui  paraît  à  la  surface  du  sol. 
Aussi  l'exportation  de  ce  minerai  n'a-t-elle  pas  dépassé,  cette 
année,  le  chiffre  de  1,460  tonnes,  expédiées  principalement,  en 
Angleterre,  Allemagne  ou  Hollande.  La  France,  pour  sa  part, 
n'en  a  reçu  que  200  tonnes.  Le  prix  de  la  tonne  est  de  62  shil- 
lings fob  Mersina. 

Dans  le  sandjaq  d'Itchil,  près  de  la  limite  du  vilayet  de 
Koniah,  se  trouvent  également  de  riches  gisements  de  fer,  de 
galène  et  de  calamine.  Ces  deux  dernières  mines,  situées  à 
proximité  du  littoral,  font  l'objet  d'une  exploitation  autrement 
sérieuse  que  celle  des  chromes.  Là  existent  des  galeries  et  des 
puits  ;  déjà,  grâce  à  l'habile  direction  de  M.  de  Catelin,  ingé- 
nieur français  fort  compétent  dans  la  matière,  on  a  pu  exporter 
1,500  tonnes  et,  si  aucune  entrave  n'est  apportée  à  la  marche 
de  l'entreprise  les  expéditions  deviendront  d'année  en  année 
plus  considérables. 

Quant  aux  mines  de  fer,  l'exploitation  n'est  pas  encore  ou- 
verte, mais  il  paraît  qu'elles  sont  fort  riches.  D'après  les  analy- 
ses leur  rendement  serait  de  64  0/0,  c'est-à-dire  bien  supérieur 
à  la  moyenne.  Récemment,  leCreusot  a  envoyé  sur  les  lieux  un 
de  ses  ingénieurs  pour  visiter  une  de  ces  mines  et  étudier  la  pos- 
sibilité de  sa  mise  en  valeur.  Si,  comme  tout  porle  à  le  croire, 
les  résultats  de  cette  mission  ont  été  favorables,  notre  grande 
usine  métallurgique  secondera  l'ouverture  de  l'exploitation  qui 
sera,  d'ailleurs,  facilitée  par  le  voisinage  de  la  mer. 

Cumin.  —  Cet  article  provient  de  l'intérieur  de  l'Anatolie  et 
a  donné  lieu  à  une  vente  de  14,125  kilog.  d'une  valeur  de 
*  8,192  fr.  dont  2,276  pour  la  France. 

Cire  jaune.  —  Ce  sont  les  villes  de  l'intérieur,  principale- 
ment Césarée,  qui  fournissent  ce  produit  dont  l'exportation  s'est 
élevée  à  la  somme  de  123,093  fr.  pour  40,558  kilog.  Les  achats 
de  la  France  ont  été  de  10,000  fr.  environ. 
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Cotons  pressés  et  non  pressés.  --  Quoique  la  culture  du 
<îoton  n'ait  pas  donné  un  bon  rendement  cette  année,  la  valeur 
des  quantités  exportées  est  encore  assez  élevée.  Cela  tient  aux 
mauvaises  récoltes  d'Amérique  qui  ont  produit  une  hausse  des 
prix  sur  le  marché  de  Liverpooletont  ainsi  facilité  l'écoulement 
du  stock  de  la  précédente  campagne. 

Il  est  aussi  à  remarquer  qu'en  dehors  de  l'exportation  par.  la 
voie  de  mer,  la  province  d'Adana  envoie  également  dans  l'inté- 
rieur de  l'Anatolie  une  notable  partie  de  sa  production  coton- 
nière. 

Constantinople  et  Smyrne  sont  les  principaux  débouchés  pour 
les  cotons  non  pressés.  Sur  cette  dernière  place,  ils  sont  mélan- 
gés à  ceux  de  meilleure  qualité  que  fournit  le  vilayet  d'Aïdin  et 
réexpédiés  ensuite  en  Europe,  notamment  à  Barcelone. 

Une  certaine  qualité  passe  encore  en  transit  à  Inéboli  pour 
Castamouni,  où  ils  servent  à  la  fabrication  des  tissus  indigènes. 

L'exportation  a  atteint  37,000  balles  représentant  une  valeur 
de  6,829,000  fr. 

Cotons  filés.  —  On  doit  ajouter  aux  chiffres  ci-dessus  la 
valeur  des  cotons  filés  sortant  des  usines  de  cette  province. 

Cette  industrie  est  exploitée  par  deux  importantes  filatures. 
L'une,  à  Tarsous,  prend  sa  force  motrice  dans  les  eaux  du 
Cydnus;  l'autre,  à  Adana,  fonctionne  au  moyen  de  la  vapeur. 
A  elles  deux,  elles  produisenl  une  moyenne  de  800  paquets  de 

Cet  article  donne  lieu  à  un  commerce  important  avec  l'inté- 
rieur, où  s'expédient,  par  caravane,  des  quantités  presque 
égales  à  celles  exportées  par  le  port  de  Mersina. 

Le  montant  des  exportations  par  la  voie  de  mer  étant  de 
841,815  fr  ,  on  peut  donc  estimer  le  total  des  ventes  à  1,600,000 
francs. 

Charbon.  —  Le  charbon  de  bois  préparé  par  les  paysans  des 
environs  de  Mersine  pour  la  consommation  du  vilayet  est  aussi 
l'objet  d'une  petite  exportation.  Cette  année,  l'ensemble  des 
achats,  faits  presque  exclusivement  par  l'Egypte,  s'est  élevé  à 
25,795  fr. 

Cocons  de  soie.  —  La  sériciculture  est  de  date  relative- 
ment récente  dans  la  province  d'Adana.  Cette  industrie  pour- 
rait, avec  le  temps,  prendre  un  sérieux  développement,  car  le 
sol  et  le  climat  de  cette  région  se  prêtent  merveilleusement  à  la 
plantation  des  mûriers.  Malheureusement,  il  n'existe  ici  aucune 
bonne  magnanerie.  L'élevage  se  fait  d'une'  façon  fort  défec- 
tueuse, l'installation  consistant  le  plus  souvent  en  de  simples 
hangars  fermés  au  moyen  de  canevas.  En  outre,  par  suite  de 
l'ignorance  des  éleveurs,  les  graines  que  l'on  fait  venir  de 
France  ou  de  Brousse  ne  sont  pas  toujours  de  bonne  qualité. 
Dans  ces  conditions,  le  rendement  est  généralement  inférieur  à 
la  moyenne. 
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Une  maison  qui  pourrait  garantir  la  bonne  qualité  de  ses 
graines  de  vers  a  soie  ferait  vite  apprécier  sa  marque  et  par- 
viendrait ainsi  à  s'assurer  dans  ce  pays  un  certain  débouché. 
Les  ventes,  toutefois,  ne  devraient  être  faites  qu'au  comptant. 

Les  envois  de  cocons  ont  atteint  cette  année  le  chiffre  de 
12,505  kilog.,  représentant  une  valeur  de  137,555  fr.  Gomme 
toujours,  c'est  Marseille  qui  a  fait  les  achats  les  plus  impor- 
tants. 

Caroubes.  -—  Elles  entrent  dans  la  catégorie  des  produits 
que  les  indigènes  désignent  sous  le  nom  de  «  Khudaï  Nabit», 
c'est-à-dire  «  cultivée  par  Dieu  »,  comme  la  vallonnée,  les 
gommes,  etc. 

Le  caroubier  n'est,  en  effet,  l'objet  d'aucune  culture;  cet 
arbre,  qui  atteint  de  grandes  proportions,  croît  à  l'état  sauvage 
et  est  très  commun  en  Gilicie,  notamment  entre  Mersine  et 
Sélefkieh,  où  il  forme  de  véritables  bois. 

L'exportation  des  caroubes  s'est  élevée  à  335,000  kilog.,  d'une 
valeur  de  23,000  fr.  Toutes  ces  expéditions  ont  été  faites  à  des- 
tination de  Marseille. 

Dan  et  maïs.  —  G'est  une  culture  peu  répandue  dans  le 

pays.  Le  dari,  sorte  de  maïs  blanc,  provient  exclusivement  de 
Tarsous  et  est  exporté  en  Angleterre.  376,400  kilog.,  d'une 
valeur  de  32,935  fr.,  ont  été  dirigés  sur  ce  pays. 

Ecorce  de  pin.  —  L'Administration  des  forêts .  vend  aux 
enchères  le  droit  de  ramasser  les  écorces  provenant  de  la  coupe 
des  bois  de  pin.  Ce  produit,  qui  est  employé  dans  la  tannerie, 
n'a  pas  fait  l'objet,  cette  année,  d'un  commerce  bien  impor- 
tant; 6,300  kilog.,  d'une  valeur  de  441  fr.,  ont  été  expédiés  en 
Syrie. 

Farine.  —11  est  naturel  que  la  minoterie  tienne  une  place 
importante  dans  l'industrie  d'une  région  aussi  agricole  que  la 
province  d'Adana. 

Le  mouvement  d'affaires  dont  ce  commerce  est  l'objet  a  pris 
une  certaine  extension  depuis  la  suppression  des  droits  sur  les 
produits  expédiés  d'un  port  à  un  autre  port  de  l'Empire. 

La  consommation  locale  des  farines  n'absorbant  pas  toute  la 
production,  l'excédent  est  exporté  à  destination  de  la  Syrie  et 
des  îles  de  l'Archipel  ottoman. 

En  dehors  des  nombreux  et  primitifs  moulins  indigènes  de 
l'intérieur  subvenant,  pour  une  faible  part,  aux  besoins  des 
populations  rurales,  on  trouve  dans  les  principales  villes  du 
vilayet.  les  minoteries  suivantes  : 

Deux  à  Mersine,  mues  à  l'eau  ; 
Quatre  à  Tarsous,  mues  à  l'eau  ; 
Trois  à  Adana,  mues  à  la  vapeur  ; 
Une  a  Hamidié,  mue  à  la  vapeur. 
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Presque  toutes  ces  usines  possèdent  une  installation  perfec- 
tionnée. La  principale  est  celle  de  MM.  Lykiardopulo  et  fils,  aux 
environs  de  Mersine.  Elle  travaille  plus  spécialement  en  vue  de 
l'exportation  et  sa  production  annuelle  est  de  30  à  35,000  sacs. 

D'après  les  données  statistiques,  l'exportation  aurait  atteint 
cette  année  une  valeur  de  364,276  lr.,  mais  je  crois  cette  esti- 
mation légère  meni  inférieure  à  la  réalité. 

Fils  de  laine.  —  C'est  le  district  de  Césarée  qui  est  le  prin- 
cipal fournisseur  de  cet  article.  Les  laines  filées  à  la  main  sont 
exportées  presque  en  entier  à  Smyrne  où  elles  servent  à  la 
fabrication  des  tapis.  Au  lieu  de  préparer  eux-mêmes  la  laine 
nécessaire  à  leur  industrie,  les  fabricants  de  tapis  de  cette  ville 
ont  intérêt  à  la  faire  venir  de  l'intérieur  où  la  main-d'œuvre  est 
bien  meilleur  marché. 

Il  a  été  exporté  121,990  kilog.  d'une  valeur  de  256,179  fr. 

Graines  jaunes.  —  Avant  l'emploi  des  couleurs  minérales, 
les  graines  jaunes,  comme  tous  les  produits  végétaux  servant 
à  la  teinturerie,  étaient  fort  recherchées.  Leur  prix  qui  était 
alors  de  4  à  5  fr.  le  kilog.  est  tombé  aujourd'hui  à  0  fr.  40.  La 
teinturerie  indigène  fait  encore  un  assez  grand  usage  de  ces 
graines  pour  colorer  en  vert  et  en  jaune  les  tissus  fabriqués  en 
Turquie. 

Le  montant  des  envois  faits,  par  la  voie  de  Mersine  à  Cons- 
tantinople,  Smyrne,  Londres  et  Marseille,  n'a  pas  dépassé  le 
chiffre  de  67,000  fr. 

Graines  de  coton.  —  La  récolte  des  cotons  de  1900  ayant 
été  plutôt  médiocre,  les  graines  ont  été  à  peine  suffisantes  pour 
les  besoins  du  pays  (semences  et  nourriture  du  bétail). 

La  quantité  exportée  provient  du  stock  de  l'année  précédente 
et  n'a  pas  été  supérieure  à  318,835  fr. 

L'Angleterre  étant  le  principal  débouché  de  cet  article,  les 
prix  dépendent  du  marché  de  Londres. 

Il  peut  être  utile  de  rappeler  ici  que  l'entrée  en  Turquie  des 
huiles  de  coton  est  rigoureusement  prohibée,  à  plus  forte  rai- 
son la  fabrication  en  est-elle  formellement  interdite.  Sous  pré- 
texte d'assurer  l'application  de  ces  mesures,  la  Douane  otto- 
mane soulève  les  plus  grandes  difficultés  à  l'entrée  des  huiles 
étrangères  qui  ne  sont  admises  que  lorsqu'elles  sont  reconnues 
bonnes  à  manger  et  exemptes  de  tout  mélange. 

Gomme  adragante.  —  C'est  au  moyen  d'incisions  prati- 
quées sur  la  tige  de  certains  arbustes  que  l'on  obtient  la  gomme 
adragante. 

Les  plantes  qui  produisent  ce  suc  croissent  surtout  au  pied 
du  mont  Argée,  le  plus  haut  sommet  du  Taurus. 

Autrefois  ce  commerce  se  faisait  entièrement  par  Constanti- 
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nople  et  Smyrne,  mais,  depuis  quelques  années,  une  bonne 
partie  de  la  marchandise  arrive  à  Mersine  où  des  commis- 
sionnaires français  l'achètent  pour  le  compte  de  grandes  mai- 
sons d'Europe.  Outre  les  facilités  de  placement  que  trouvent  ici 
les  expéditeurs  de  l'intérieur,  ils  gagnent  encore  les  frais  de 
transbordement  et  de  revente  dont  étaient  grevées  les  gommes 
sur  les  places  de  Smyrne  et  de  Gonstantinople.  Ces  avantages 
attirèrent  acheteurs  et  vendeurs  sur  le  marché  de  Mersine  qui 
tend  déjà  à  s'assurer  le  monopole  des  affaires  en  gommes  adra- 
gantes. 

Cet  article  est  très  délicat  et  exige  certaines  connaissances,  ou 
plutôt  beaucoup  d'expérience  de  la  part  des  personnes  chargées 
de  trier  la  marchandise.  Les  prix  varient,  en  effet,  sensiblement 
suivant  le  plus  au  moins  de  pureté  des  gommes. 

On  ne  saurait  trop  mettre  en  garde  les  acheteurs  contre  la 
mauvaise  foi  habituelle  des  commerçants  en  gommes.  Le  moyen 
le  plus  simple  d'éviter  tout  mécompte  est  de  ne  pas  acheter 
directement,  mais  de  s'adresser  à  un  commissionnaire  honnête 
connaissant  bien  l'article. 

Les  bons  offices  de  ce  vice-consulat  ne  font,  du  reste,  jamais 
défaut  aux  industriels  et  négociants  français  qui  prennent  là 
peine  de  lui  demander  des  renseignements  avant  d'entreprendre 
une  affaire  quelconque. 

L'exportation  s'est  élevée  cette  année  à  222,416  kilog.  d'une 
valeur  de  756,214  fr. 

Graines  oléagineuses.  —  Il  s'agit  seulement  des  graines 
de  lin,  de  ricin  et  de  pavot.  Sur  les  450  tonnes  qui  sont  sorties 
par  Mersine  les  trois  quarts  sont  des  graines  de  lin. 

Les  prix  ont  été  très  élevés  pendant  cette  campagne.  On  a. 
payé  jusqu'à  40  fr.  le  quintal. 

Goudrons  et  Poix.  —  Quelques  entrepreneurs  font  venir, 
chaque  année,  des  ouvriers  du  Liban  pour  extraire,  surplace, 
le  goudron  des  pins  et  des  sapins,  déjà  coupés,  dans  la  mon- 
tagne, à  une  journée  de  marche  de  Mersine. 

Ces  mêmes  ouvriers  préparent  également  dans  les  montagnes 
de  l'Anti-Taurus  la  poix.  Ce  dernier  produit  s'expédie  en  sacs 
ou  en  barils  suivant  la  saison  et  se  vend  à  raison  de  15  fr.  les 
100  kilog. 

La  Syrie  et  l'Egypte  sont  les  seuls  débouchés  pour  ces  deux 
articles,  dont  l'exportation  est  estimée  à  14,500  fr.,  chiffre  biea 
au-dessous  de  la  véritable  valeur. 

Le  principal  exportateur  me  disait  récemment  qu'il  désirerait 
beaucoup  entrer  en  relations  d'affaires  avec  une  maison  de 
Marseille  afin  d'ouvrir  un  nouveau  débouché  aux  goudrons 
de  Caramanie.  Il  recueille  annuellement  500  à  600  barils  et 
pourrait  facilement  en  récolter  le  triple. 

Les  goudrons  de  sapin,  d'excellente  qualité,  coûteraient  bord 
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Me^ina  de  30  à  35  ir.  les  loo  kilog.  et  ceux  de  pin  de  20  à 
?  Il  appartient  aux  commerçants  intéressés  de  voir  s,  ces 
prissent  praticables  et  permettent  de  iaire  concurrence  aux 
produits  de  la  Norvège, 

Laines  -  Mersine  expédie  deux  sortes  de  laines  qu'il  ne 
faut  Jas  confondre;  celles  du  pays,  c'est-à-dire  les  «  Gara- 
manie  fetcëùesde  'intérieur  dites  ■«  Angora».  Il  est  à  peu  près 
S^ssiWe  dê  déterminer  les  quantités  exactes  de  chacune  de 
ces  espèces.  .  . 

La  baisse  des  prix  a  paralysé  les  envois »  de .laines ^on  .te 
montant  n'a  pas  dépassé,  cette  année,  le  ch.ffre  de  380  tonnes 
d'une  valeur  de  419,922  fr. 

On  estime  généralement  que  la  province  d'Adana  produit  de 
S00  à  350  tonnes  de  laines  blanches  et  noires;  le  reste,  soit 
2  à  250  tonnes,  prov.ent  des  districts  de  Nigdé  et  de  Gesaree; 
ce  sont  les  laines  jaunes  en  suint.  . 

Elles  sont  expédiées  surtout  à  Marseille  et  celles  qui  vont  à 
Constantînopleet  à  Smyrne  reprennent  pour  la  plupart  la  vo.e 
d'Europe. 

Litharffe  —  A  Bulgar  Maaden,  dans  le  vilayet  de  Koniah 
et  à  Jroximîtédef  limites  de  la  province  d'Adana,  se  trouve 
une  mTne  ™e  plomb  argentifère  dont  l'exploit ahon  appar  .en 
exclusivement  aux  villageois  établis  sur  les  lieux.  C  est  1  Etat 
qu  a  le  pSège  d'acheter  les  produits  de  l'extraction  chaque 
deux  ou  trois  ans,  il  vend  donc  par  adjud.cat.on  publique  la 
h  harge  provenant  des  résidus  de  la  ionte  dominera,  de  plomb 
arSère  L'année  dernière,  c'est  une  maison  anglaise  de 
ŒSople  qui  a  acheté  les  838  tonnes ;  de l.tharge ^figurant 
à  l'exportation.  Le  prix  de  vente  était  de  18  fr.  les  100  kilog 
Chiffre  auquel  il  faut  ajouter  5  îr.  pour  frais  de  transport  à 
Mersine. 

Si  l'exploitation  des  mines  de  Bulgar  Maaden  était  faite  dans 
^  meilleures  conditions,  cet  article  donnerait  lieu  a  des  ventes 
bien  plus  importantes. 

Lentilles  et  fèves.  -  Cette  culture  n'est  pas  en  grande 
aveur  en  Cilicie.  La  fève  passe  d'ailleurs  pour  nuire  a  la  qualité 
du  sol. 

Exportation,  36,140  kilog.,  valeur,  7,348  lr. 

Millet  et  alpiste.  -  Comme  on  a  pu  le  voir  plus  haut, 
dans  le  tableau  des  exportations  d'Ayass  ce  petit  port  a  expédie 
pour  une  centaine  de  mille  francs  de  millet. 

C'est,  en  effet,  de  cè  côté  que  se  pratique  le  plus  cette  cul- 
ture, aujourd'hui  un  peu  négligée  dans  les  environs  de  Tarsous 
et  d'Adana.  .  ,    ,  • 

L'exportation  par  Mersine  (millet  et  alpiste  compris)  n  a  pas 
dépassé  cette  année  la  somme  de  14,500  fr. 
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Moutons  et  chèvres.  —  La  nalure  se  chargeant  de  îournir 
les  pâturages,  l'élevage  du  bétail  se  fait  à  peu  de  frais  dans  ce 
pays. 

L'exportation  consiste  principalement  en  chèvres  que  l'on 
expédie  presque  toutes  en  Syrie.  Outre  les  14,191  moutons  et 
chèvres  qui  sont  sortis  parla  voie  de  mer,  de  nombreux  trou- 
peaux ont  aussi  été  dirigés  sur  les  provinces  limitrophes  de  ce 
vilayet  La  région  de  Selefkiéh  contribue  le  plus  à  ce  commerce 
intérieur,  Du  reste,  grâce  à  ses  collines  verdoyantes  et  à  ses 
vallons  abrités,  cette  contrée,  que  les  anciens  désignaient  sous 
le  nom  de  Cilicie  trachée,  se  prête  fort  bien  à  l'élevage  qui  est  à 
peu  près  la  seule  richesse  de  cette  partie  de  la  province 
d'Adana.  Il  existe  pourtant  aux  environs  de  Selefkiéh  de  superbes 
forêts  dont  on  pourrait  tirer  de  gros  revenus,  mais  faute  d'ex- 
ploitation régulière,  ces  richesses  naturelles  restent  presque 
sans  utilité  pour  le  commerce  et  l'industrie. 

Noyaux  d'abricots.  —  Ils  proviennent  généralement  de 
Césarée  et  sont  demandés  par  la  France,  l'Autriche  et  l'Italie. 

Il  a  été  exporté  127,349  kilog.  d'une  valeur  de  101,879  fr. 

Orges.  —  La  récolte  a  été  plutôt  mauvaise  et  si  les  ventes 
ont  atteint  les  chiffres  ci -dessous,  c'est  qu'une  partie  des  orges 
exportées  au  cours  de  cette  année  provenaient  de  la  campagne 
précédente. 

La  suppression  de  la  taxe  intérieure  favorisera  sans  doute  le 
commerce  des  orges  avec  Constantinople  qui  en  achète  déjà  de 
grandes  quantités.  Les  orges  de  Russie  continuant  à  payer  un 
droit  d'entrée  de  8  0/0,  pourront  en  effet,  difficilement,  lutter 
avec  celles  d'Adana.  La  qualité  de  ces  dernières  convient  peu 
à  la  brasserie  et  sert,  en  Turquie,  à  la  nourriture  des  chevaux. 

En  réunissant  les  exportations  de  Mersine  à  celles  d'Ayass, 
on  obtient,  en  chiffres  ronds,  un  total  de  13,250  tonnes  d'une 
valeur  de  1,250,000,  fr. 

Oranges  amères.—  Ces  fruits  sont  récoltés  dans  les  jardins 

de  Mersina,ïarsous  et  Adana  ;  ils  sont  expédiés  à  l'étranger, 
principalement  en  Roumanie  et  en  Angleterre. 

Montant  de  la  valeur  des  envois  :  46,886  fr. 

Os.  —  Les  ventes  se  font  en  Angleterre  et  n'ont  pas  dépasse 
le  chiffre  de  11,700  fr.  pour  90,000  kilog. 

Pois-chiches.  —  En  raison  de  la  baisse  des  prix,  aucune 

expédition  n'a  été  faite  en  France. 

Exportation  :  138,440  kilog.,  20,766  fr. 

Peaux  et  cuirs.  —  Elles  comprennent  les  peaux  de  chèvres 
et  de  bœufs  ;  ces  dernières,  en  petite  quantité,  proviennent  de 
f intérieur.  Les  trois  cinquièmes  ae  peaux  de  chèvres  ont  aussi 
la  même  origine  et  le  reste  est  fourni  par  la  province  d'Adana. 
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C'est  Marseille  qui  achète  presque  tout.  L'exportation,  qui  se 
chiffre  par  230,322  fr.,  comprend  aussi  une  faible  partie  de 
cuirs.  Il  y  a,  en  effet,  une  petite  tannerie  à  Mersine  et  une  autre 
tout  aussi  peu  importante  à  Adana;  comme  elles  ne  disposent 
pas  de  capitaux  suffisants,  le  chiffre  de  leurs  affaires  est  insi- 
gnifiant. Un  industriel  français  qui  installerait  ici  une  tannerie, 
pourvue  d'un  matériel  convenable,  réaliserait,^  crois, de  sérieux 
bénéfices  et  donnerait  un  actif  développement  au  commerce 
des  cuirs. 

Pâtes  alimentaires.  —  Deux  petites  fabriques,  établies  à 
Mersine,  écoulent  leurs  produits  en  Syrie  et  dans  les  îles  de 
l'Archipel.  Elles  ont  ainsi  vendu  51,095  kilog.  d  une  valeur  de 
15,839  fr. 

Raisins  secs.  —  Ce  commerce  n'est  plus  aussi  prospère 
qu'autrefois  quoique  la  viticulture  soit  assez  répandue  aux  envi- 
rons d'Adana  et  de  Tarsons.  Celle  année  il  y  a  pourtant  eu  une 
légère  reprise  dans  les  exportations,  les  vignes  plantées,  il  y  a 
trois  ou  quatre  ans,  commençant  à  produire. 

Le  raisin  sans  pépin,  qui  est  le  grand  produit  de  Smyrne, 
réussit  admirablement  ici  et  les  viticulteurs  ont,  en  outre,  le 
grand  avantage  de  pouvoir  taire  paraître  leurs  produits  sur  les 
marchés  d'Europe  quinze  jours  avant  ceux  de  Smyrne,  ce  qui 
leur  permet  naturellement  de  vendre  à  un  prix  très  rémunéra- 
teur au  début  de  la  campagne. 

Il  est  à  prévoir  que  d'ici  à  quelques  années,  la  production  et 
le  commerce  des  raisins  sans  pépin  prendront  une  très  grande 
extension  en  Cilicie.  C'est  encore  une  nouvelle  source  de  richesse 
pour  ce  pays  qui  en  a  tant  d'autres,  mais  délaissées  ou  ignorées. 

Le  port  de  Mersine  a  expédié  316,440  kilog.  de  raisins  secs  de 
toutes  qualités  valant  53,794  fr. 

Sésames.  —  La  récolte  ayant  manqué  en  1900,  presque  la 
moitié  des  sésames  exportés,  au  cours  de  cette  année,  provient 
de  la  précédente  campagne. 

Les  envois  qui  figurent  sur  les  tableaux  statistiques  à  desti- 
nation de  Constantinople  ne  restent  pas  tous  sur  cette  place.  La 
plus  grande  partie  va,  par  transbordement,  en  Bulgarie,  Rou- 
manie et  Russie, 

La  France,  la  Russie  et  l'Autriche-Hongrie,  étaient  aupara- 
vant les  seuls  acheteurs  étrangers  de  cet  article  mais,  depuis 
deux  ans,  un  nouveau  et  sérieux  marché  s'est  ouvert  à  ce  com- 
merce. Je  veux  parler  de  l'Allemagne  dont  le  trafic  est  en  cons- 
tante progression  dans  le  Levant  depuis  que  les  bateaux  de  la 
«  Deutsche  Levante  Linie  »  font  mensuellement  un  service  régu- 
lier entre  Hambourg  et  les  principaux  ports  de  l'Empire  Otto- 
man. Cette  Société  allemande  vient  même  d  augmenter  le  nom- 
bre de  ses  voyages  et  dessert,  depuis  peu,  Mersine,  une  fois 
toutes  les  trois  semaines,  presque  aussi  fréquemment  que  les 
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Messageries,  maritimes  dont  les  services  ne  comprennent  plus- 

actuellement  que  deux  paquebots  au  lieu  de  quatre  par  mois. 

-Il  a  été  exporté  6,500  tonnes  de  sésames  d'une  valeur  de 
2,273,243  fr. 

Son.  —  Les  minoteries  de  Tarsous  et  de  Mersine  font,  à  des- 
tination de  la  Grèce  et  de  Gonstantinople,  des  envois  de  ce  pro- 
duit. 

Cette  exportation  est  limitée  à  725,000  kilog.  qui  donnent 
une  valeur  de  43,617  fr. 

Plomb  en  saumon.  —  Les  statistiques  de  la  douane  faisant 

figurer  à  la  sortie  cet  article  pour  une  somme  de  4,160  fr.  il 
n'est  pas  inutile  d'expliquer  que  ce  produit  est,  en  réalité, 
importé  d'Europe.  A  Mersine  une  faible  partie  de  ce  plomb  est 
ensuite  réexpédiée  dans  les  petits  ports  du  littoral  tels  que 
Seletkieh,  Anamour,  Ayass,  etc. 

Tapis.  —  La  fabrication  des  tapis  tient,  comme  on  le  sait, 
une  place  importante  dans  l'industrie  del'Anatolie.  La  province 
d'Adana  n'en  fabrique  pas  ou  presque  pas  et  s'approvisionne 
dans  les  différents  centres  de  production  principalement  à  Cé- 
sarée  où  l'on  tisse,  depuis  quelques  années,  de  superbes  tapis 
de  soie. 

Les  expéditions,  via  Mersine,  se  montent  cette  année  à 
46,530  fr.,mais  cette  évaluation  doit  être  intérieure  à  la  réalité. 
Il  y  a,  en  tout  cas,  une  certaine  quantité  de  tapis,  qui  sortent 
par  notre  port  sans  figurer  sur  les  relevés  de  la  Douane,  ce  sont 
les  tapis  que  les  voyageurs  emportent  avec  eux. 

Tabac.  —  La  régie  ottomane  des  tabacs  étant  obligée,  d'après 
son  cahier  des  charges,  d'acheter  tous  les  tabacs  qui  lui  sont 
apportés  par  les  cultivateurs  n'a  pas  intérêt  à  favoriser  beau- 
coup la  culture  de  cette  plante.  C'est  ainsi  que  le  vilayet  d'Adana 
qui  pourrait  pourtant  produire  facilement  des  quantités  bien 
plus  importantes  n'a  exporté,  au  cours  de  cette  année,  que 
17,950  kilog.  représentant  une  valeur  de  28,720  fr. 

Tahine.  —  C'est  une  sorte  de  mélasse  de  sésame,  qui  se  con- 
somme principalement  durant  le  carême  des  Orientaux. 

Il  existe  à  Mersine  et  à  Tarsous  quelques  petites  fabriques  qui 
préparent  ce  produit  en  vue  de  la  consommation  locale  et  de 
l'exportation.  122,320  kilog.  d'une  valeur  de  62,383  fr.  ont  été 
ainsi  expédiés  par  le  port  de  Mersine. 

"Traverses  en  noyer.  —  La  quantité  exportée  est  insigni- 
fiante, 506  kilog.  d'une  valeur  de  2,530  fr. 

Comestibles.  —  Ce  commerce  qui  comprend  un  assez  grand 
nombre  de  produits  a  donné  lieu  à  une  exportation  d'une  cen- 
taine de  mille  francs. 

Divers.  —  Sous  cette  vague  dénomination,  les  statistiques 


de  la  douane  font  figurer  à  l'exportation  une  valeur  de  £58,713 
francs,  à  laquelle  il  faut  ajouter  une  somme  de  11,303  ir.,  mon- 
tant de  la  vente  des  ferrailles  provenant  principalement  des 
usines  et  des  navires. 

IMPORTATION.: 

Observations.  —  Les  importations  présentent  en  1900  une 
augmentation  d'environ  un  million  de  francs  sur  celles  de  l'an- 
née précédente. 

Malgré  cette  plus-value,  on  peut  dire  que,  depuis  cinq  ans,  le 
montant  des  expéditions  reste  à  peu  près  stationnaire  ;  les 
chiffres  varient  entre  8  et  9  millions  et  cette  fluctuation  provient 
surtout  de  la  hausse  ou  de  la  baisse  des  prix  sur  les  marchés 
d'approvisionnement  d'Europe. 

Il  y  a  une  vingtaine  d'années,  notre  pays  était  le  principal 
importateur  à  Mersine  ;  c'est  môme  Marseille  qui  fournissait 
autrefois  à  la  province  d'Adana  la  plus  grande  partie  des  mar- 
chandises étrangères.  Cette  situation  est  bien  changée  de  nos 
jours  et  nous  figurons  maintenant  pour  une  part  fort  minime 
sur  les  relevés  statistiques:  588,789  fr.,  soit  à  peine  le  seizième 
des  importations. 

Ce  n'est  pas  seulement  à  Mersine,  mais  dans  toutes  les 
Echelles  du  Levant  que  l'on  peut  constater  la  décadence  de 
notre  trafic.  Mes  précédents  rapports  ont  fait  ressortir  les  prin- 
cipales causes  de  cette  fâcheuse  situation  et  il  serait,  je  crois, 
oiseux  de  reproduire  ici  les  mêmes  observations.  Qu'il  suffise  de 
dire  que  nos  commerçants  et  nos  industriels  doivent  s'inspirer 
des  méthodes  commerciales  de  leurs  concurrents  étrangers  et 
mettre  à  profit  les  indications  que  les  consuls  ou  les  conseillers 
du  commerce  extérieur  se  font  un  devoir  de  leur  donner. 

La  lecture  du  bulletin  de  la  Chambre  de  commerce  française 
à  Constantinople  serait  aussi,  pleine  d'enseignement  pour  eux. 
Quelque  vive  que  soit  la  lutte  économique  qu'ils  auront  à  sou- 
tenir, ils  réussiront  certainement  à  reconquérir  une  partie  du 
terrain  perdu,  s'ils  veulent  bien  modifier  leur  fabrication  en  vue 
de  l'exportation  et  accorder  plus  de  facilités  de  paiement.  A 
prix  égal,  l'acheteur  oriental  donnera  toujours  la  préférence  aux 
produits  français  qu'il  délaisse  à  regret  pour  les  articles  simi- 
laires que  l'étranger  lui  offre  à  des  prix  moins  élevés. 

Les  tableaux,  statistiques,  donnent  à  la  Turquie  le  premier 
rang  dans  l'approvisionnement  de  la  province  d'Adana,  mais  ce 
classement  avantageux  ne  répond  pas  exactement  à  la  réalité 
des  choses. 

Beaucoup  de  marchandises  expédiées  ici  par  Smyrne,  Cons- 
tantinople et  Beyrouth  ne  sont  autres  que  des  produits  étran- 
gers provenant  principalement  d'Autriche  et  d'Allemagne. 

L'Autriche-Hongrie  arrive  immédiatement  après  la  Turquie 
avec  un  chiffre  d'affaires  s'élevant  à  1,369,954  fr.,soit  781,165  de 
plus  que  le  montant  de  nos  envois. 
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La  France  suit,  en  effet,  d'assez  loin  le  trafic  austro-hongrois; 
le  total  de  ses  importations  n'atteint  plus  aujourd'hui  que 
587,789  fr. 

Viennent  ensuite ,  par  ordre  d'importance  ,  l'Angleterre 
(460,602  fr.),  la  Russie  (279,945  fr.),  l'Allemagne  (188,691  fr.), 
l'Italie  (169.213  fr  ),  la  Belgique  (155,432  fr.),  etc. 

Voici,  d'ailleurs,  le  relevé  de  ces  importations  dont  nous  ferons 
ensuite  un  rapide  examen. 

Quantités.  Valeur 


en 

Nature  des  marchandises. 

Kilogrammes. 

frarrcs. 

247.947 

137.790 

48.400 

24.200 

10.500 

10.500 

26.100 

11.484 

92.200 

36.700 

31.900 

13.717 

21.796 

23.975 

Barils ,  bouteilles  dames-jeannes  vides 

(colis).  

4.801 

7.060 

108.560 

111.667 

Cordes  et  ficelles  

102.260 

102.260 

98.540 

197.080 

Cafés  

213.000 

236.430 

Pointes  et  plombs  

490.445 

144.616 

Cuirs  et  peaux  

158.490 

554.715 

Cotonnades,  tissus  

61.140 

183.420 

Chaux  et  ciments  

89.295 

17.859 

Charbons  de  terre  (houille)  

4.041.000 

222.255 

Drogueries  ;  

129.243 

145.372 

Huile  d'olive  

57.400 

41.615 

Jutes  et  sacs  usés  

993.650 

520.380 

Liqueurs  et  boissons  

49.060 

12.265 

Manufactures  

883.355 

1.843.080 

Machines  à  coudre  

27.800 

18.270 

94.782 

398.700 

112.870 

145.938 

Papiers,  cartons  et  caries  à  jouer.  .  .  . 

246.930 

49.386 

331.N50 

96.813 

Pétrole   

960.000 

244.930 

Riz  ..4^i:.^V^*^-^ 

581.849 

174.000 

.2.411.634 

916.420 

163.145 

117.464 

202.326 

986.889 

19.810 

39.620 

386.625 

21.651 

347.969 

149.187 

203 

2.346 

629.904 

620.437 

Total.  .  . 

16.719.293 

.  9.410.892 

MERSINE 
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Allumettes.  —  Elles  viennent  presque  exclusivement  de 
l'Autriche.  Leur  bon  marché,  qui  rend  toute  concurrence  à  peu 
près  impossible,  est  l'unique  cause  de  leur  succès,  car  elles 
laissent  fort  à  désirer,  sous  le  rapport  delà  qualité. 

L'importation  a  atteint  4,000  caisses  d'une  valeur  de  137,790 
francs. 

Alun.  —  C'est  principalement  l'Angleterre  qui  fournit  ce 
produit  chimique. 

Le  montant  des  envois  faits  à  Mersine  s'est  élevé  à  une  cen- 
taine de  mille  francs.  Les  villes  de  l'intérieur  consomment  la 
plus  grande  partie  de  cette  marchandise. 

Alcool.  —  L'alcool  sert  surtout  à  la  fabrication  du  «Raki», 
boisson  spiritueuse  très  recherchée  par  les  indigènes. 

L'Autriche  et  la  Russie  se  partagent  ce  commerce  qui  a  donné 
lieu  à  un  chiffre  d'affaires  de  24,200  fr. 

Acides.  —  Les  10,500  kilog  importés  ne  comprennent  que 
les  acides  sulfurique  et  nitrique.  Ils  proviennent  de  l'Autriche- 
Hongrie  et  passent  ici  en  transit  à  destination  de  l'intérieur  de 
l'Anatolie. 

Amidon..  —  Mersine  a  reçu  26,100  kilog  d'amidon  d'une 
valeur  de  11,400  fr. 

La  confiserie  indigène  fait  une  assez  grande  consommation 
de  ce  produit  qui  sert  à  préparer  les  «loukoums»  et  autres  frian- 
dises de  ce  genre. 

Anis  et  Arachide.  —  L'ile  de  Chypre  fournit  le  premier  de 
ces  produits  et  l'Egypte  le  second.  Quantité  importée 
92,200  kilog.  valeur  36,700  fr. 

Les  arachides  figurent  sur  ces  chiffres  pour  une  part  bien 
plus  importante  que  les  anis  dont  l'importation  atteint  à  peine 
300  fr. 

Bougies.  —  Voilà  un  des  rares  articles  français  que  la  con- 
currence autrichienne  n'a  pu  sérieusement  entamer. 

La  marque  Fournier  de  Marseille  a  su,  en  effet,  se  créer  ici  une 
sorte  de  monopole  ;  malheureusement  la  consommation  des 
bougies  est  fort  restreinte  :  l'éclairage  se  faisant  surtout  au 
pétrole. 

On  évalue  le  montant  des  importaiions  à  13,717,  dont  1,000 
francs  à  peine  pour  les  marques  ne  provenant  pas  de  France. 

Bourre.  —  Cet  article  sert  à  la  fabrication  d'une  sorte  de 
tapis  grossier  dit  «Kedjé».  Le  tissu  ainsi  obtenu  étant  à  peu  près 
imperméable,  les  nomades  l'emploient  également  pour  la  con- 
fection de  leurs  tentes.  C'est  la  France  qui  a  .fourni  les 
21,796  kilog.  importés  représentant  une  valeur  de  23,975  fr. 

Barils  et  bouteilles  vides.  —  Quantité  importée  : 
4,801  kilog.  valeur  7,060  fr. 
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Couleurs.  —  La  vente  s'est  élevée  à  111 .667  fr.  La  plus  grande 
partie  des  expéditions  a  été  faite  par  l'Autriche  et  notre  part 
dans  les  envois  est  fort  minime. 

Cordes  et  ficelles.  —  Elles  proviennent  de  la  mer  Noire  et 
sont  un  produit  de  l'industrie  du  Vilayet  deCastamonni  auquel 
le  port  d'Ineboli  sert  de  principal  débouché. 

La  culture  du  lin  et  du  chanvre  est  très  développée  dans  cette 
province  qui  a  envoyé  à  Mersine  pour  102,260  fr.  de  cordes  et 
ficelles. 

Cotons  filés.  —  Ils  figurent  à  la  fois  à  l'importation  et  à  l'ex- 
portation. Nous  avons  vu,  en  effet,  que  deux  importantes  fila- 
tures de  la  province  d'Adana  écoulent  au  dehors  et  dans  l'in- 
térieur de  l'Anatolie  les  produits  de  leur  industrie,  Mais  ces 
usines  ne  pouvant  suffire  aux  besoins  de  la  consommation,  il 
arrive  encore  de  l'étranger  environ  100,000  kilog.  de  filés  d'une 
valeur  de  200,000  fr. 

L'Angleterre,  l'Egypte,  l'Autriche  et  l'Italie  se  disputent  la 
vente  de  cet  article. 

Le  Gouvernement  italien  remboursant  aux  exportateurs  de 
filés  les  droits  de  douane  perçus  à  l'entrée  des  cotons,  les  indus- 
triels italiens  arrivent  à  vendre  ces  produits  un  peu  au-dessous 
du  prix  des  filés  indigènes. 

Cafés.  —  Les  cafés  importés  à  Mersine  viennent  de  Rio  et  de 
Santos  par  Marseille,  Trieste  et  Gonstantinopte. 

Les  envois  augmentent  ou  diminuent  suivant  les  prix  prati- 
qués sur  ces  divers  marchés.  Il  est  à  remarquer  que  Marseille 
lutte  énergiquement  avec  Trieste  qui  passe  d'ailleurs  pour 
expédier  souvent  des  parties  sophistiquées. 

Depuis  qu'une  Compagnie  italienne  amis  Mersine  en  rapports 
directs  avec  Gènes,  l'Italie  est  parvenue  à  augmenter  considéra- 
blement ses  ventes  autrefois  assez  restreintes. 

D'après  les  renseignements  qui  m'ont  été  fournis  par  un 
commissionnaire  s'occupant  de  ce  commerce,  voici  comment  se 
répartiraient  les  expéditions  : 

1,114  sacs  provenant  de  Trieste  ; 
1,040  —       —  —Marseille'; 

810   —       —  —Gènes; 

586   —       —       —  Constantinople  ; 
soit  un  total  de  3,550  sacs. 

Clous  et  Plombs.  —  L'Autriche  tient  encore  le  premier 
rang  dans  ces  importations. 

Les  ventes  de  clous  et  pointes  sont  estimées  à  137,612  fr.  Dans 
ce  chiffre  la  France  ne  figure  seulement  que  pour  3,145  fr. 

L'importation  des  plombs  représente  une  valeur  de  7,000  fr. 

Cuirs  et  Peaux.  — Les  cuirs  français  sont  très  recherchés  et 
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tiennent  la  première  place  dans  les  ventes.  Viennent  ensuite 
ceux  de  Gênes. 

Les  chiffres  portés  sur  les  tableaux  ne  peuvent  être  exacts  car 
la  plus  grande  partie  des  cuirs  donnés  comme  provenant  de 
Turquie,  sont,  en  réalité,  des  marchandises  d'origine  française 
et  italienne  qui  passent  en  transit  par  Gonstantinople.  Il  faut  ce- 
pendant comprendre  comme  produits  de  l'industrie  turque,  les 
cuirs  grossiers  fabriqués  à  Ghig  qui  nous  arrivent  en  assez 
grande  quantité  et  servent  à  la  confection  des  chaussures 
indigènes. 

Il  est  à  peu  près  impossible,  dans  ces  conditions,  d'établir  la 
part  afférente  à  chaque  pays.  Selon  les  données  de  la  Douane, 
ce  commerce  représenterait  une  somme  de  554,715  fr.  et  la 
France  y  participerait  pour  27,720  fr.,  chiffre  bien  au-dessous 
de  la  valeur  réelle  de  nos  importations. 

Cotonnades,  tissus.  —  C'est  la  grande  spécialité  de  l'in- 
dustrie anglaise  qui  distance,  dans  la  vente  de  ces  articles,  tous 
ses  concurrents  étrangers. 

L'Amérique  exporte  aussi,  via  Gonstantinople,  une  assez 
grande  quantité  de  cotonnades. 

En  se  conformant  aux  goûts  du  pays,  il  est  probable  que  nos 
grands  industriels  de  Rouen,  Roubaix,  Saint-Quentin,  etc., 
pourraient  lutter  avec  quelque  avantage,  au  moins  en  ce  qui 
concerne  les  indiennes  et  les  tissus  de  laine.  Au  cours  de 
l'année  courante,  une  maison  de  Roubaix  a,  en  effet,  expédié 
des  tissus  qui  ont  été  très  appréciés  par  les  magasiniers.  L'im- 
portation de  ces  diverses  marchandises  dépasse  le  chiffre  de 
183,000  fr. 

Ciments  et  chaux.  -—  Les  entrées  se  chiffrent  par  89,000 
kilogrammes,  d'une  valeur  de  17,000  fr. 
C'est  la  France  qui  est  la  principale  exportatrice. 

Charbon  de  terre.  —  Les  1,850  tonnes  de  houille  indiquées 
sur  les  tableaux  comme  originaires  de  Syrie  sont  des  charbons 
de  Cardiff  que  l'on  adresse  directement  à  Beyrouth  et  qui  sont 
ensuite  réexpédiés  à  Mersine. 

Les  autres  2,191  tonnes  proviennent  d'Héraclée.  La  houille 
provenant  do  ces  mines  est  de  qualité  inférieure  et  se  vend 
meilleur  marché  que  les  charbons  anglais.  On  estime  à  222,255 
francs  le  montant  des  importations  effectuées  au  cours  de  cette 
année. 

Drogueries.  —  Nous  tenions  autrefois  le  premier  rang  dans 
l'importation  de  ces  produits.  Depuis  quelques  années,  c'est 
l'Allemagne  qui  a  su  se  substituer  à  nous.  Les  difficultés  de 
transport  et  les  frais  de  transit  dont  sont  grevés  les  articles 
allemands  se  trouvent  compensés  par  les  bas  prix  auxquels  ces 
marchandises  sont  vendues. 

Toutefois,  la  France  fournit  encore  la  plus  grande  partie  des 
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spécialités  pharmaceutiques  qui  sont  toujours  recherchées  en 
raison  de  leur  bonne  qualité. 

Les  eaux  minérales  proviennent  des  sources  françaises  et 
autrichiennes. 

Les  drogues  et  médicaments  représentent,  à  l'entrée,  une 
valeur  de  145,372  fr.  Sur  ce  chiffre,  notre  part  est  de  10,632  fr. 
Il  faut  ajouter  à  cette  somme  environ  3,000  fr.,  représentée  par 
nos  importations  d'huiles  minérales  qui  se  trouvent  classées 
parmi  les  drogues. 

Epiceries.  —  Les  articles  réunis  sous  cette  rubrique  sont  de 
genres  fort  variés. 

On  ne  peut,  par  suite,  que  relever  la  valeur  des  entrées,  qui 
est  d'environ  50,000  fr. 

Ferronnerie  et  quincaillerie. — L'Allemagne,  l'Autriche, 
la  Belgique  et  l'Angleterre,  sont  les  principaux  pays  qui  appro- 
visionnent la  Turquie. 

Dans  les  chiffres  attribués  a  l'importation  anglaise,  il  faut 
comprendre  les  fers  suédois,  qui  arrivent  en  assez  grande  quan- 
tité à  Gonstantinople.  Par  contre,  les  fers  portés  comme  prove- 
nant d'Egypte  ne  sont  autres  que  des  produits  de  l'industrie 
anglaise,  dont  le  transbordement  se  fait  à  Alexandrie. 

L'empire  ottoman  ne  possède  pas  d'industrie  métallurgique 
et  la  quincaillerie  que  Constantinople  et  Smyrne  expédient  ici 
est  d'origine  autrichienne  ou  allemande. 

En  ce  qui  nous  concerne,  il  semble  que  ces  articles  nous  sont 
à  peu  près  inconnus  ;  sur  les  835,477  fr.  de  ferronnerie  et  quin- 
caillerie importés,  nous  figurons  à  peine  pour  2,000  fr. 

Huiles  d'olive.  —  Elles  sont  de  provenance  et  de  fabri-  • 

cation  indigènes.  C'est  la  Syrie  qui  fournit  les  meilleures  qua- 
lités. La  vente  des  huiles  françaises  est  à  peu  près  nulle.  On  la 
trouve  trop  chère  et  elle  n'est  consommée  que  par  quelques 
rares  familles  européennes  qui  ne  peuvent  s'habituer  à  la  saveur 
presque  toujours  acre  des  produits  indigènes. 

On  évalue  à  57,000  kilog.  les  quantités  d'huiles  importées,  ce 
qui  donne  une  valeur  de  41,650  fr. 

Henneh.  —  C'est  une  teinture  végétale  dont  les  musulmans 
font  grand  usage  ;  ils  s'en  servent  pour  se  teindre  la  barbe  et 
les  cheveux  et  parfois  même  les  mains  et  les  pieds. 

Le  henneh  s'expédie  en  poudre  et  a  donné  lieu  à  un  com- 
merce de  15,387  fr.  pour  65,480  kilog.  expédiés  à  Mersine. 

Jutes  et  sacs.  —  Les  jutes  et  sacs  vides  viennent  surtout 
d'Angleterre  et  des  Indes.  S'ils  sont  indiqués  dans  les  tableaux 
comme  provenant  d'Egypte  et  de  Turquie,  c'est  que  les  produits 
indiens  sont  transbordés  à  Alexandrie,  et  ceux  d'Angleterre 
arrivent  ici,  en  grande  partie,  via  Smyrne  ou  Constantinople. 
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Les  jutes  et  sacs  vides,  qui  entrent  en  1900  dans  les  impor- 
tations pour  une  somme  totale  de  520,380  fr.,  procurent,  à  l'An- 
gleterre seule,  un  chiffre  d'affaires  de  446,540  fr. 

La  part  que  nous  avons  prise  cette  année  dans  ce  commerce 
est  estimée  à  71,660  fr.  (Sacs  vides  :  61,000  fr.  ;  jutes  :  10,660 fr.) 

Liqueurs  et  boissons.  —  La  consommation  des  liqueurs  et 
boissons  est  assez  restreinte.  On  l'évalue  seulement  à  12,265  fr., 
somme  qui  paraît  bien  minime  par  rapport  à  la  population  des 
principales  villes  de  la  province  d'Adana. 

L'Autriche  et  l'Allemagne  importent  surtout  de  la  bière  ;  la 
France  fournit  quelques  vins,  cognacs,  champagnes  et  liqueurs, 
dont  le  montant  n'atteint  même  pas  le  chiffre  de  3,000  fr.  Smyrne 
et  Constantinople  expédient  des  contrefaçons  de  cognacs  et 
liqueurs  de  qualité  plus  que  médiocre. 

La  Palestine  et  l'île  de  Chypre  font,  de  leur  côté,  quelques 
envois  de  vins  ordinaires. 

Manufactures.  —  Il  est  impossible  d'indiquer,  ne  serait-ce 
qu'approximativement,  la  part  afférente  à  chaque  pays  ;  ce  qui 
est  certain, c'est  que  la  France  ne  tient  pas  une  place  importante 
dans  ces  importations  qui  s'élèvent  à  la  somme  de  1,843,080  fr. 

Notre  trafic  se  chiffrerait  par  58,800  fr.  qui  proviendraient  prin- 
cipalement de  la  vente  des  draps. 

C'est,  par  ordre  d'importance,  l'Angleterre,  l'Autriche  et  l'Al- 
lemagne qui  font  les  plus  forts  envois  de  manufactures.  Le  bon 
marché  des  produits  surtout  des  fabriques  autrichiennes  et  alle- 
mandes est  incroyable  mais  la  mauvaise  qualité  de  ces  mar- 
chandises explique  suffisamment  les  prix  dérisoires  auxquels 
elles  sont  vendues. 

L'industrie  indigène  est  représentée  par  quelques  tissus  qui 
sont  la  spécialité  d'Alep  et  de  Damas. 

Machines  à  coudre.  —  L'importation  des  machines  à  cou- 
dre a  atteint  une  valeur  de  18,270  fr.  C'est  l'Autriche  et  l'Alle- 
magne qui  se  partagent  ce  commerce,  grâce  aux  facilités  que 
les  acheteurs  trouvent  auprès  des  fabricants  de  ces  deux  pays . 

*  Machines  agricoles.  —  Une  bonne  fabrique  française 
pourrait  trouver  dans  ce  pays  un  débouché  assez  important 
pour  cette  industrie.  La  province  d'Adana  est  une  vaste  région 
agricole  où  la  culture  se  développe  de  jour  en  jour.  Depuis  quel- 
ques années  de  grands  propriétaires  se  sont  même  décidés  à 
faire  usage  des  machines  agricoles  mais,  en  général,  l'agricul- 
ture en  est  encore  à  l'enfance  de  l'art  ! 

Les  labours  sont,  pour  ainsi  dire,  superficiels  à  cause  des 
antiques  charrues  dont  on  se  sert  ;  la  décortication  des  graines 
s'effectue  au  moyen  du  piétinement  des  chevaux  et  le  battage 
se  fait  a  l'aide  des  pelles  ;  la  terre  enfin  ne  reçoit  ni  engrais  ni 
irrigation  et  cependant  les  moissons  sont  presque  toujours  abon  j 
dan  tes  ! 
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Que  n'obtiendrait-on  pas  de  ce  sol  en  employant  des  procédés 
plus  conformes  aux  progrès  de  l'agronomie? 

Il  a  été  importé  pour  environ  400,000  fr.  de  machines  agri- 
coles, toutes  de  provenance  anglaise  ou  américaine. 

Métaux.  —  Ne  sont  compris  sous  cette  rubrique  que  l'acier, 
le  cuivre  etl'étain  dont  les  importations  se  répartissent  ainsi  : 

Aciers  .  .  .  7(3.500  kilogrammes.  25.245  francs. 

Cuivres.  .  .  25.110        —  64.281  — 

Etain.  ...  11.268  56.412  — 

soit  au  total  145,938  fr.  pour  ces  trois  produits  métallurgiques. 

L'acier  nous  arrive  de  Belgique  et  d'Autriche,  le  cuivre  et  l'é- 
tain  d'Angleterre  principalement. 

Papiers,  cartons,  cartes  à  jouer.  —  Il  s'est  fait  avec 
cette  catégorie  d'articles  un  chiffre  d'affaires  d'environ  50,000 
francs. 

Nous  sommes  surtout  représentés  dans  ce  commerce  par  nos 
fournitures  de  cartes  à  jouer  et  de  papier  à  cigarettes  qui  s'élè- 
vent à  un  chiffre  de  4,200  fr. 

L'étranger  imite  les  principales  marques  françaises  de  papier 
à  cigarettes,  notamment  celle  de  «  Job  »,  et  ces  articles  s'écou- 
ient  facilement  grâce  à  leur  prix  bien  inférieurs  à  ceux  prati- 
qués par  nos  fabricants. 

Pétrole.  —  Tous  les  pétroles  entrés  à  Mersine  proviennent 
de  Bakou.  Par  suite  de  son  bas  prix,  le  pétrole  russe  domine 
entièrement  sur  le  marché.  L'importation  s'est  élevée  cette 
année  à  32,000  caisses  valant  à  peu  près  240,000  fr. 

Le  pétrole  est  expédié  dans  des  caisses  contenant  deux  esta- 
gnons  de  15  kilog.  chacune. 

Riz.  —  Les  4/5  des  importations  proviennent  d'Egypte. 

Le  riz  de  ce  pays  se  vend  très  bon  marché  et  convient  à  la 
préparation  du  «  Pilaw  »,  le  plat  préféré  des  Turcs. 

Le  riz  du  Piémont  est  assez  demandé  ici  et  obtient  la  préfé- 
rence des  familles  aisées.  Importé  en  tout  581,849  kilog.  de  riz 
d'une  valeur  de  174,000  fr.  environ, dont  3,000  fr.  seulement  ont 
été  expédiés  via  Marseille. 

Sucres.  —  Les  sucres  autrichiens  sont  ceux  que  l'on  con- 
somme le  plus.  Grâce  à  leur  bon  marché  ils  sont  de  plus  en  plus 
demandés  non  seulement  à  Mersine,  mais  dans  tous  les  ports 
ottomans.  Sur  une  valeur  totale  de  916,420  fr.  nos  importations 
n'atteignent  que  151,069  fr.  Leur  bonne  qualité  leur  assure 
encore  la  clientèle  riche  qui  n'est  naturellement  pas  la  plus  nom- 
breuse. 

La  Russie  fournit  des  sucres  cristallisés,  de  qualité  médiocre, 
qui  sont  seulement  employés  pour  la  préparation  des  confi- 
tures. 
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Depuis  quelques  années,  la  Belgique  s'efforce  aussi  de  faire 
connaître  les  produits  de  ses  raffineries. 

Savons.  —  On  emploie  généralement  les  savons  indigènes 
de  Tripoli,  Antioche,  Lattaquieh,  villes  aux  environs  desquelles 
la  culture*de  l'olivier  est  assez  prospère. 

Les  savons  de  Marseille,  dont  la  supériorité  reste  incontestée, 
seraient  bien  plus  recherchés  si,  sous  prétexte  d'hygiène  publi- 
que, la  douane  ne  soumettait  pas  ces  produits  à  des  analyses 
longues  et  coûteuses  qui  n'ont  d'autre  but  que  de  décourager 
les  fabricants  étrangers. 

Les  importations  ont  atteint  une  valeur  totale  de  117,464  fr., 
mais,  sur  ce  chiffre,  nos  ventes  se  sont  élevées  seulement  à 
15,4-40  fr. 

Tabacs  et  tombacs.  —  On  fait  figurer  dans  les  importa- 
tions les  tabacs  ottomans  qui  sont  importés  à  Mersine  et  qui 
proviennent  de  Samsoun,  Gonstantinople,  Smyrne. 

Au  cours  de  l'année  1900,  Mersine  a  reçu  166,982  kilog.  de 
tabacs  d'une  valeur  de  834,910  fr.  et  53,345  kilog.  de  tombacs 
estimés  à  151,979  fr.,  soit  au  total  une  importation  de  986,889 
francs. 

On  désigne  sous  le  nom  de  «  tombac  »  une  qualité  de  tabac 
dont  on  fait  exclusivement  usage  pour  fumer  le  «  narguilleh  ». 

C'est  la  Perse  qui  a  la  spécialité  de  ce  produit;  les  meilleures 
qualités  proviennent  d'Ispahan  et  de  Chiraz. 

Thés.  —  L'importation,  qui  a  atteint  environ  20,000  kilog., 
d'une  valeur  approximative  de  40,000  fr.,  ne  comprend  que  des 
qualités  très  ordinaires,  toutes  de  provenance  anglaise. 

Tuiles.  —  C'est  Marseille  qui  détient  toujours  le  privilège  de 
cette  fourniture. 

Les  envois  ont  atteint,  cette  année,  le  chiffre  de  21,651  fr. 

Les  fabricants  marseillais  profitent  généralement  des  petits 
voiliers  qui  viennent,  à  l'époque  des  récoltes,  charger  des  grains 
à  Mersine  pour  faire  transporter  cette  marchandise,  assez 
pauvre  de  sa  nature,  dans  des  conditions-  avantageuses,  les 
tuiles  servant  pour  ainsi  dire  de  lest  à  quelques-uns  de  ces 
bricks. 

vitres  et  verreries.  —  Les  vitres  sont  tirées  presque  entiè- 
rement de  la  Belgique. 

Les  autres  articles  de  verrerie  nous  arrivent  d'Autriche  et 
d'Allemagne. 

La  part  de  la  France  dans  les  entrées  est  peu  élevée  et  porte 
principalement  sur  la  cristallerie. 

Ce  commerce  se  chiffre  par  une  importation  d'environ 
150,000  fr. 


TURQUIE  D'ASIE 


Divers.  —  La  Douane  ottomane  n'étant  pas  prodigue  de 
renseignements,  les  statistiques  doivent  faire  figurer  sous  cette 
vague  rubrique  une  quantité  d'articles  formant  un  ensemble 
fort  disparate. 

Il  est  impossible  de  déterminer  exactement  la  nature  de  ces 
diverses  marchandises  et  il  faut  se  contenter  de  faire  observer 
qu'elles  représentent  une  valeur  dépassant  le  chiffre  de  600,000 
francs. 

Trafic  du  chemin  de  fer. 

Après  cette  revue,  forcément  incomplète,  des  opérations  com- 
merciales de  notre  place,  il  n'est  peut-être  pas  inutile  de  pré- 
senter ici  un  tableau  des  recettes  réalisées  au  cours  de  ces  deux 
dernières  années  par  le  chemin  de  fer  qui  met  Mersine  en  com- 
munications journalières  avec  Tarsous  et  Adana. 

Au  préalable,  il  est  bon  de  faire  observer  que,  malgré  l'éta- 
blissement de  la  voie  ferrée,  une  grande  quantité  de  marchan- 
dises arrivent  encore  à  Mersine  à  dos  de  chameaux  ou  au 
moyen  d' «  arabas  »  (charettes  indigènes). 

En  raison  des  courtes  distances  qu'ils  ont  à  franchir  (27  kilo- 
mètres de  Tarsous  et  67  d'Adana),  les  chameliers  et  charretiers, 
qui  pratiquent  d'ailleurs  des  prix  de  transport  peu  élevés,  font 
aussi  une  sérieuse  concurrence  au  chemin  de' fer. 
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Mouvement  commercial  de  Trieste  pour 
1900-1899  comparés. 

Trieste...  Avant  d'aborder  le  mouvement  commercial  pour 
1900-1899  comparés,  il  n'est  pas  inopportun,  ce  semble,  de 
fournir  quelques  brefs  détails  sur  l'organisation  du  point  ïranc, 
substitué,  depuis  1891,  à  la  franchise  du  territoire  entier 
de  Trieste,  ville  et  faubourgs  immédiats,  franchise  que  le 
Gouvernement  céntral  s'est,  après  mûr  examen,  décidé  a  sup- 
primer parce  que,  selon  lui,  elle  favorisait,  aux  dépens  des 
intérêts  généraux  de  l'Empire,  une  concurrence  étrangère 
établie  sur  le  territoire  même  de  cet  empire,  subordonnait  la 
marine  nationale  à  une  sorte  de  syndicat  d'armateurs  ayant 
leurs  intérêts  hors  d'Autriche  et  sacrifiait  le  bien  général  à 
celui  d'une  seule  localité,  pour  importante  qu'elle  fût.  Enfin, 
outre  ces  considérations,  l'on  ne  peut  douter  que  le  Trésor  n'ait 
eu  des  raisons  fort  sérieuses  de  vouloir  faire  rentrer  dans  le 
droit  commun  une  ville  d'environ  180.000  âmes  qui  jouissait 
d'exemptions  fiscales  à  coup  sûr  fort  appréciées  de  la  masse  des 
habitants,  mais  constituant  un  privilège  assez  peu  justifié.  Or, 
en  établissant  le  point  franc,  l'Etat  ne  portait  pas  atteinte  aux 
intérêts  légitimes  des  commerçants  lesquels  continuaient  pour 
les  affaires,  de  jouir  des  avantages  d'un  entrepôt  vaste  et  com- 
mode ;  néanmoins  il  contraignait  ceux-ci  et  les  Triestins  en 
général  de  contribuer  aux  charges  publiques,  pour  les  faits  de 
leur  vie  usuelle,  alors  que  ceux-ci  avaient  contracté  l'agréable 
habitude  de  ne  payer  nul  impôt,  notamment  pour  leurs  dépenses 
de  luxe  effectuées  dans  l'intérieur  du  territoire  franc,  et  à  titre 
d'exemple  pour  la  consommation  des  vins  étrangers  de  luxe 
dont  il  se  faisait  autrefois  ici  un  débit  considérable,  au  détri- 
ment des  caisses  publiques. 

Aussi  bien,  voici  comment  est  organisé  ce  point  franc  : 

Situé  à  portée  du  port  et  de  la  gare  centrale  avec  lesquels  il 
s'incorpore  en  quelque  sorte,  ce  point  franc  (on  l'appelle  com- 
munément ici  port  frm\c)  occupé  une  superficie  de  397,215  mètres 
carrés,  avec  3,620  mètres  de  quais,  les  bassins  eux-mêmes  mesu- 
rant 19  hectares  56. 

La  surface  utilisable  est  d'ailleurs  de  176,222  mètres  carres, 
tandis  que  les  constructions  proprement  dites  occupent 
104,001  m.  91,  avec  26  magasins  généraux  à  étages  et  46,012 
mètres  carrés  de  hangars. 
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Les  rails  intérieurs,  non  compris  la  gare  de  formation,  offrent 
un  développement  de  20,035  m.  54  avec  134  plaques  tournantes. 

De  grues  hydrauliques  on  compte  54,  plus  '10  grues  fixes, 
20  cabestans  et  54  ascenseurs. 

L'eau  est  fournie  par  4  pompes  foulantes  de  720  chevaux  indi- 
qués, pompes  susceptibles  de  débiter  200  mètres  cubes  à  l'heure. 

Enfin,  sans  parler  des  locaux  destinés  à  la  machinerie  cen- 
trale, à  l'administration,  des  bascules  pour  pesage  des  wagons, 
de  celles  pour  pesage  des  camions,  des  divers  bureaux  de  douane 
et  de  pilotage,  voire  du  buffet  qui  n'a  pas  été  oublié,  cette  vaste 
enceinte  est  éclairée  à  l'électricité  par  101  lampes  à  arc  et  4,500 
lampes  à  incandescence. 

De  plus  et  en  vue  de  la  salubrité,  partout  où  la  chose  a  été 
possible,  on  a  ménagé  de  petits  parterres  comme  aussi  des 
plantations  arborescentes,  le  site,  lui-même,  sur  la  route  de 
Miramar,  c'est-à-dire  déjà  presque  à  la  campagne  du  côté  de 
terre  excluant  pour  la  ville,  les  inconvénients  qui,  en  d'autres 
conditions,  auraient  pu  résulter  de  l'accumulation  de  marchan- 
dises de  toute  nature. 

Mouvement  commercial  pour  1900-1899  comparés. 

i).  Mouvement  d'ensemble,  importations  et  exporta- 
tions réunies.  —  Comparaison  avec  le  mouvement 
total  de  TAutriche-Hongrie  entière. 

D'après  la  Chambre  de  Commerce  dont  nous  utilisons  les 
calculs  à  l'exclusion  de  tous  autres,  en  aurait  en  : 

1900  1899 

Couronnes.  Couronnes. 
Importation  .  .  .        731.370.100  744.374.652 
Exportation  .  .  665.449.619  656.677.422 

Ensemble  ....     1.396.819.719  1.401.052.074 


Il  y  a  donc  chûte  de  4.232.355  couronnes  sur  la  masse 
des  transactions  et  le  roulage  ayant  été  éliminé  en  1900,  comme 
déjà  il  l'avait  été  en  1899,  il  faut  bien  reconnaître  que  cette 
chûte,  d'ailleurs  assez  peu  marquée,  si  l'on  tient  compte  du 
total  global  lui-même,  est  absolument  intrinsèque. 

D'un  autre  côté,  si  l'on  compare  l'importation  puis  l'expor- 
tation à  elles-mêmes,  il  vient  : 

Importation.     1899.  .  .  .     744.374.652  couronnes. 
—  1900.  .  .  .     731.370.100  — 


Ou  en  moins  pour  l'an  dernier.  .  .      13.004.552  couronnes. 


Exportation.     1900.  -  .  .     665.449.619  couronnes. 
—  1899.  .  .  .  656.677.422 


Soit  en  plus  aux  dernières  dates.  .        8.772.197  couronnes. 


Or,  si  l'on  ventile  13,004,552  diminution  à  l'achat  avec 
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8.772.197  de  gain  à  la  vente,  on  retrouve  4.232.355  comme 
perte  nette  d'une  période  à  l'autre. 

En  outre,  les  rapports  entre  les  deux  opérations  se  présentent 
comme  suit,  pour  les  deux  périodes  : 

1900    Importations.  .  .      731 .370. 100  couronnes. 

—  Exportations  .  .  .      665.449.619  — 

La  première  dépassant  la  seconde  de       65 . 920 . 481  couronnes. 

1899     Importations.  .  .      744.374.652  couronnes. 

—  Exportations  .  .  .      656.677.422  — 

La  première  excédant  la  seconde  de       87 . 697 . 230  couronnes. 


Cela  revient  à  dire  que  l'écart  en  1900  est  inférieur  de 
21 .773.749  couronnes  à  celui  de  1899. 

Notre  examen  préliminaire  des  chiffres  demeurerait,  d'ailleurs 
incomplet,  si  nous  ne  rapprochions  le  mouvement  des  affaires 
à  Trieste  de  celui  de  tout  le  pays,  c'est-à-dire  trans.  et  cis- 
Leithanie  comprises.  N'ayant  pas  sous  les  yeux  les  données 
afférentes  à  1900,  nous  croyons  pourtant,  pouvoir  établir  le 
rapprochement  en  nous  servant  des  résultats  des  années  1897- 
1898.  Or  la  moyenne  de  ces  deux  années  serait  : 

A  l'entrée  de.  .  .  .        1 .574.200.000  couronnes  (1  ) 
A  la  sortie  de  .     .        1.573.400.000  — 

Ensemble   3. 147.. 600. 000  couronnes  (2>. 


Si  maintenant  l'on  recherche  la  moyenne  des  opérations 
triestines,  bien  entendu,  pour  la  même  période  biennale  1897- 
1898  afin  de  rendre  le  rapprochement  vraiment  instructif,  on 
obtient  1,380,000,000  de  couronnes.  Dès  lors  en  établissant 
le  rapport  entre  les  deux  totaux,  on  apprend  qu'à  lui  seul  Trieste 
contribue  avec  plus  de  43  0/0  (3)  à  l'activité  d'ensemble  de  l'Au- 
triche-Hongrie  ce  qui  ne  laisse  que  56  à  57  0/0  pour  toutes  les 
autres  places,  sans  excepter  Fiume  dont  l'importance,  encore 
qu'elle  s'accroisse  sensiblement  est  loin  d'atteindre  celle  de 
Trieste,  soit  maritimement  soit  commercialement. 

2)  Importation  répartie  par  ordre  d'importance 
des  pays  d'origine. 

11  nous  a  toujours  paru  indispensable  de  classer  les  pays  de 
provenance  ou  de  destination  et  les  articles  eux-mêmes  par 
ordre  d'importance  de  leur  contribution  au  négoce  d'ensemble. 
C'est  donc  cette  méthode  qui  va  être  suivie.  On  constitue  en 


(1)  Chiffres  ronds. 

(2)  Voir  Moniteur  officiel  du  Commerce  1901.  N°  873,  p.  454  (270 

(3)  Par  scrupule,  on  avertit  que  les  modes  de  classement  généraux 
diffèrent  quelque  peu  de  ceux  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Trieste, 
mais,  si  cette  différence  empêche  la  comparaison  d'être  rigoureuse- 
ment déductive  jusque  dans  le  détail,  elle  n'en  reste  pas  moinstrès  con- 
cluante dans  l'ensemble. 
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conséquence  le  classement  ci-après,  pour  1900,  comparé  à  1899 
(voie  de  mer  seule). 


Pays  de  provenance. 

îyuu. 

loyy . 

Couronnes. 

Couronnes. 

75.736.929 

74.883.122 

Turquie  d'Europe  et  d'Asie  .  .  . 

53.997.577 

46.172.638 

Indes  orientales  anglaises  .  .  . 

53.179.246 

50.339.884 

Etats-Unis  d'Amérique  

35.889.085 

38.802.906 

Brésil.  . 

32.087.862 

24.899.564 

Egyple  

31.139.410 

31.795.004 

28.608.350 

28.113.070 

Grande-Bretagne  et  Irlande.  .  . 

22.384.928 

18.586.632 

11.570.065 

15.634.596 

Allemagne  

10.049.470 

8.261/146 

France   . 

7.932.326 

8.261.146 

Russie  (mer  Noire)  

4.340.295 

9.050.630 

Chine  

3.357.333 

10.765.124 

Philippines  

2.800.748 

10.400 

Japon   

2.790.472 

5.249.572 

Candie  

2.780.653 

2.004.052 

Pays-Bas  

2.026,300 

3.798.702 

Algérie  

1.471.960 

1.689.586 

Roumanie  

1.322.896 

1.078.830 

Aden  

1.054.824 

1.128.878 

850.624 

605.814 

Espagne  .....   

746.012 

1.045.546 

410.382 

242.038 

368.560 

264.510 

Colonie  d'Erythrée  

354.316 

597.270 

Afrique  occidentale  française .  . 

328.872 

200.560 

République  argentine  

251.114 

351.600 

Indes  occidentales  anglaises  .  . 

234.877 

181.588 

Indes  orientales  hollandaises .  .  - 

223.779 

125.772 

Chiii  

223.300 

283.416 

Belgique  

209.883 

293.164 

105.430 

115.790 

100.425 

106.464 

80.484 

148.426 

69.528 

25.752 

Afrique  orientale  portugaise  .  . 

2.520 

» 

Gilbraltar  

1.168 

307.958 

1.714.110 

» 

1 .055.424 

Suède  et  Norvège  

n 

333.734 

Danemark  

12.356 

Uruguay   

4.800 

Totaux  (par  mer)  

389.082.012 

388.618.364 

+  voie  de  terre  .... 

342.288.088 

355.756.288 

Soit  comme  dessus  

731.370.100 

744.374.652 

Le  détail  de  la  voie  de  terre,  roulage  exclu,  est  d'ailleurs  le 
suivant  : 


Pays  de  provenance. 

1900. 

1899. 
— 

— 

— 

Couronnes. 

Couronnes. 

267.883.  l.<:o 

0"7/«    *70A  AQQ 

Allemagne  

31 .762.069 

OC    OQÛ  Al)A 

Hongrie  

28.245. 188 

OA    4  OC    C  AO 

29 . 1 OD .  64^: 

6 . o08 . 225 

•7    A  £A  C<Û 

Italie  

3.276.438 

5.7yo.  /  'i  l 

Bosnie-Herzégovine  

6.  lob./OO 

1    CM  Û  Q 1  /< 

i  .yiy  .oi'i 

non  -1A£ 

OOO  OAO 

Sprhio 

?82  850 

199.534 

19'}  350 

220.106 

Russie  

59.320 

27.302 

Belgique  

49.119 

75.406 

1.478 

27.880 

Pays-Bas  

1.090 

2.326 

342.288.088 

355.756.288 

Les  opérations  par  mer  se  sont  donc  accrues 

de   463.648  couronnes 

Tandis  que  celles  par  terre  .baissaient  de  .  .    13.468.200  — 

chiffres  qui,  ventilés,  reproduisent.   13.004.552  couronnes 

de  perte  nette  pour  1900,  ainsi  qu'on  l'a  vu  ci-dessus. 

Voies  de  terre  et  de  mer  réunies,  F  Autriche-Hongrie  obtient 
en  réalité  le  premier  rang  avec  324,600,000  couronnes  il), 
mais  subit  une  détente  de  8,300,000  couronnes  sur  1899. 

3)  Importation  répartie  par  ordre  de  valeur 
des  articles. 

Si,  d'autre  part,  nous  abordons,  sans  plus  d'explications,  la 
question  des  articles  classés,  eux  aussi,  d'après  leur  contri- 
bution relative  au  mouvement  total  évalué  en  couronnes,  c'est 
que,  du  moins  nous  l'espérons,  la  colonne  où,  pour  chaque 
rubrique,  sont  indiqués  les  plus  notables  vendeurs,  dispense  de 
trop  longues  explications  pour  peu,  bien  entendu,  que  l'on 
procède  à  une  lecture  attentive  et  après  avoir  été  averti  que, 
en  ce  qui  regarde  ces  vendeurs,  soit  pour  la  voie  de  mer  soit 
pour  la  voie  de  terre,  l'on  a  dû  établir  des  relations  numéri- 
ques visant  les  apports  en  quintaux  métriques,  la  valeur  en 
couronnes  n'étant  point  dégagée  parla  Chambre  de  commerce 
dans  les  relevés  répartissant  les  articles  entre  les  divers  pays 
d'origine. 


(1)  Pour  la  facilité  du  travail,  on  se  servira,  en  dehors  des  tableaux 
eux-mêmes,  de  simples  nombres  ronds. 
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Si  les  tissus  divers  ouvrent  la  liste,  comme  en  1899,  ils  iléchis- 
sent  de  non  moins  de  15,400,000  couronnes  et  un  autre  article 
presque  similaire,  les  vêtements  confectionnés  et  modes  tom- 
bent de  12,200,000  couronnes  à  6,500,000,  soit  un  écart  de 
5,700,000  couronnes  ou  presque  50  0/0.  Ce  sont  là,  du  reste,  les 
deux  chutes  les  plus  marquées  avec  celles  des  indigos  qui  per- 
dent 6.3  millions  et  des  sucres  en  baisse  de  5. 4  millions. 

Comme  ayant  bénéficié  d'un  accroissement  d'activité  plutôt 
marqué,  on  peut,  entre  autres,  citer  : 

Les  cafés,  en  hausse  de  7  millions. 


Les  tabacs,  —  de  6.9  millions. 

Les  fers,  —  de  4.3  millions. 

Les  peaux,  —  de  3.9  millions. 

Les  riz,  —  de  1.9  million. 


4)  Exportation  répartie  par  ordre  d'importance 
des  pays  de  destination. 


Voici  le  tableau  correspondant  à 

la  rubrique  ci- 

-dessus  : 

Exportation  :  1° ; 

Par  mer. 

Pays  de  destination. 

A  AAA 

îyoo. 

1899. 

Couronnes. 

Couronnes. 

Turquie  d'Europe  et  d'Asie.  .  . 

84.974.460 

96.808.150 

55.479.264 

52. 681 .694 

38.341.162 

30.765.434 

Indes  Orientales  Anglaises  .  .  . 

37.908.588 

39.853.906 

Italie  

33.244.750 

34  7S8  Qfi? 

Grèce  

15.326.789 

15.434.968 

Japon  

8.431.608 

4.127.116 

6.079.667 

5.232.808 

4.945.049 

6.304.172 

Etats-Unis  d'Amérique  

4.815.478 

4.296.492 

4.117.590 

3.965.842 

3.537.264 

1.917.210 

Malte  

3.113.685 

2.993.448 

2.747.006 

470.296 

Indes  orientales  hollandaises.  . 

2.617.426 

2.558,462 

2.194.098 

3.587.648 

2.009.007 

2.793.522 

1.920.788 

3.198.712 

1.308.423 

1.398.858 

Allemagne  

1.214.990 

1.444.910 

1.201.849 

1.252.634 

1.025.463 

1.022.218 

929.086 

680.256 

920.519 

201.210 

Tripoli  

839.503 

792.664 

791.316 

380.204 

553.090 

890.776 
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Pays  de  destination. 

1900. 

1899. 

— 

Couronnes. 

Couronnes. 

512.051 

364.738 

479.101 

846.208 

371.656 

399.192 

326.239 

25.412 

279.073 

453.836 

204.080 

155.486 

Afrique  orientale  anglaise  .  .  . 

148.965 

39.930 

118.694 

106.882 

113.363 

42.086 

Afrique  orientale  portugaise  .  . 

84.304 

101.560- 

80.697 

259.566 

61.880 

12.176 

Suède  et  Norvège  

52.320 

» 

50.327 

54.858 

Possessions  du  Gap  et  Natal  .  . 

25.357 

11.198 

21.896 

7.888 

20.468 

» 

Afrique  Orientale  Française  .  , 

14.109 

4.526 

3.250 

5.400 

A  fpimiû  OtMontnlo  A  1 1  o  m  q  n/lû 
AlilLJUc  Ullcllldlc  AliyniallUc  .  . 

9  934 

Russie  Orientale  Asiatique  .  .  . 

690 

630 

3hili  

335 

» 

Totaux.  .  .  . 

323.549.022 

322.859.848: 

2°  Par 

terre* 

241.474.546 

226.960.442 

Allemagne  

40.653.073 

39.928.216 

Hongrie  

37.070.110 

35.518.108 

Russie  

5.853.486 

8.542.070 

Suisse  

4.660.209 

5.092.904 

3.321.537 

4.259.866 

Roumanie  

3.254.449 

7.116.640 

Bosnie-Herzégovine  

2.753.839 

3  303.356 

2.568.833 

2.790.016 

France  

195.326 

303.112 

34.550 

163.554 

31.515 

89.116 

98  1fii 

99  674 

Turquie  

800 

150 

Espagne  

250 

350' 

Totaux.  .  . 

341  900.597 

334.087.574 

TRIESTE 
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Que  si,  comme  il  convient  de  le  faire,  on  réunit  les  totaux 
visant  les  deux  voies  de  transport,  il  vient  : 

1900.  1899. 

Couronnes.  Couronnes. 

Voie  de  terre   341 . 900 . 597  334 . 087  574 

Voie  de  mer   323.549.022  332.589.848 


Ou  ainsi  qu'on  Ta  vu  déjà,  en- 
semble   665.479.619  contre  656.6T7.422 


Soit  l'excédent  relevé  dès  le  début,  de  8,772,197  couronnes  en 
faveur  de  la  plus  récente  période  envisagée. 

Il  est  intéressant  de  le  remarquer,  comme  pour  l'importa- 
tion, le  commerce  avec  l'intérieur  de  l'empire  tient  vraiment 
la  première  place. 

Avec   296  millions  en  1900 

Contre   278      —     en  1899 

Soit  un  bénéfice  de.  .  .  18      —  pour  l'an  dernier. 


5)  Exportation  répartie  par  ordre  de  valeurs 
des  articles. 

Ayant  expliqué  plus  haut,  en  ce  qui  regarde  l'importation, 
dans  quelles  conditions  se  trouvent  indiquées  les  parts  contri- 
butives des  principaux  vendeurs,  il  suffira  de  rappeler  que  la 
même  méthode  a  été  suivie  quant  aux  principaux  acquéreurs . 
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Si  l'exportation  des  sucres  est  tombée  de  41 .6  millions  à  38.8 
ou  3.8  millions  en  moins  aux  dernières  dates,  les  statistiques 
établies  par  «  l'Association  des  Intéressés  »  confirment  absolu- 
meni  ce  ralentissement  selon?qu'on  le  peut  voir  par  le  tableau 
ci-dessous  où  les  pays  acquéreurs  sont  indiqués  d'après  leur 
ordre  d'importance  pour  1900,  avec  rappel  des  quantités  affé- 
rentes à  1899. 


Destinations. 

1900. 

1899. 

— 

Quintaux  métriques. 

405  300 

502.600 

302  200 

269  600 

121  000 

51 .200 

^  300 

129  900 

79.500 

78.300 

73.800 

78.500 

71.700 

36.100 

Divers  ports  d'Afrique,  sauf  Tripoli 

et  1  UIlls,  cl  pui  la  Uc  la  iuci  nuugc. 

48.600 

43.000 

Malte  et  Chypre  

42.700 

38.900 

38.300 

39.000 

r) »•  4  r-t    A  nef  i»a  T-I  r\  t\  ce  t*r\  i  cî 

32.700 

29.700 

27.900 

140.500 

20.400 

27.600 

TVïnnlî  ot  Tunisie» 

9.900 

7.100 

Voie  ferrée  et  charriots  

8.500 

8.200 

4.100 

3.500 

3.300 

4.800 

1.000 

400 

Ensemble  

1.386.200 

1.488.900 

1.488.900  pour  1899 

1.386.200 

-  1900 

102.700 

pour  1900 

Le  plus  important  acguéreur  est  la  Turquie  que  suivent  immé- 
diatement les  Indes,  néanmoins  avec  cette  différence  que  si  les 
secondes  ont  acheté  davantage,  le  phénomène  inverse  s'est  pro- 
duit pour  la  première. 

Etant  donné  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'insister  davantage,  on  termi- 
nera par  des  renseignements  particuliers  sur  le  trafic  des  dou- 
elles  de  chêne.  En  effet,  de  l'époque  où  Trieste  était  le  centre  le 
plus  animé  du  trafic  de  ces  bois  de  tonnellerie  et  quoique,  depuis 
longtemps  déjà,  ce  centre  se  soit  déplacé  vers  Fiume,  par  suite 
du  transfert  en  cette  ville  d'une  grande  maison  française  laquelle, 
ayant  conservé  ici  une  simple  succursale,  exerce  presque  un 
monopole  en  l'espèce  ;  l'habitude  s'est  perpétuée  de  consacrer, 
quand  même,  une  mention  à  part  aux  transactions  dont  il  s'agit 
et  cela  surtout  parce  que  la  France,  en  général  si  effacée  dans 
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ces  parages,  notamment  depuis  la  suppression  des  achats  de 
vins,  est,  par  exception,  le  client  absorbant. 

Toutefois,  afin  de  rester  dans  les  limites  d'un  examen  en  quel- 
que sorte  incident,  l'on  se  limitera  simplement  à  donner  en 
bloc  les  chiffres  visant  Fiume  et  Trieste  réunis,  pour  L'an  der- 
nier comparé  à  1899. 

A  cet  égard,  on  trouve  que  si   48.047.535  pièces. 

ont  été  exportées  en  1899   41.923.701  — 

seulement  traduisent  les  expéditions  de  1900,  soit.     6.123.834  pièces, 
de  moins  aux  dernières  dates. 
Voici,  d'ailleurs,  comment  se  répartit  par  pays  de  destination, 


ce  total  de  41,923,701  pièces. 

France   39.410. 174  pièces. 

Italie   1.174.076  — 

Portugal   591.491  — 

Angleterre   285.945  '  — 

Algérie    279.099  — 

Grèce   81.829  — 

Hollande   68.183  — 

Tunisie  *  20.288  — 

Turquie    6 . 926  — 

Espagne   5.690  — 


Toialégal.  .  .  .  41.923.701  pièces. 


IV. 

Trafic  de  la  France  avec  Trieste. 
Son  insignifiance.  —  Pourrait-il  être  augmenté? 

Après  avoir  montré,  de  façon  malheureusement  toute  acci- 
dentelle, la  France  traitant,  à  elle  seule,  avec  ces  contrées,  une 
certaine  affaire  dans  les  proportions  de  94  0/0,  il  est  opportun 
d'étudier  quelle  est,  ici,  notre  situation  véritable. 

On  l'a  vu,  la  France,  envisagée  seule,  occupe  à  l'importation 
par  mer  le  dixième  rang  avec  7,932,326  couronnes  sur  389,082,012 
et  le  neuvième  à  l'exportation  aussi  par  mer,  avec  4,945,049 
couronnes  sur  332,549,022.  Cependant,  attendu  qu'il  convient, 
cette  fois,  de  former  le  total  complet,  on  croit  devoir  ajouter  à 
ces  chiffres  l'apport  par  terre  pour  infime  qu'il  soit  et  celui  de 
nos  diverses  possessions  coloniales,  lequel  est  un  peu  moins 
insignifiant. 

Importations  et  exportations 
réunies. 

18.008.904  couronnes  (1) 
15.494.088  — 
2.514.816  couronnes 


Par  ce  procédé,  il  vient 
pour  1899  et  .....  . 

pour  1900,  soit  en  moins 


(  h  On  croil  devoir  rappeler  à  nouveau  que  la  couronne  est  censée 
représenter  1  fr.  05,  valeur  absolue. 


Ces  deux  totaux  se  décomposent  ainsi  : 

1900.  1899. 

Importations   9.698.061  11.109.516  couronnes. 

Exportations   5.796.027  6.899.388  — 

Ensemble  comme  dessus.     15.494.088  18.008.904  couronnes. 

Si  l'on  compare  entre  elles  les  entrées  et  les  sorties,  on  cons- 
tate une  double  perte  pour  1900,  savoir  : 

Aux  ventes   1.411.455  couronnes. 

Aux  achats   .      1.103.361  — 

Ou  en  tout   2.514.816  — 

ainsi  qu'on  l'a  enregistré  déjà. 

D'après  les  données  rétroactives  que  nous  avons  sous  les 
yeux  et  qui  visent  la  métropole  seule,  voie  de  mer,  les  affaires 
auraient  atteint  précédemment  en  nombres  ronds  environ  : 

Importations  et  exportations  réunies. 

28.2  millions  de  couronnes  pour  1891. 
14.0  —  1892. 

20.3  -  1893. 
12.6  —  1894. 
16.0  —  1895. 
14.3  —  1896. 
11.2  —  1897. 
11.6  —  1898. 

soit,  comme  moyenne,  à  peu  près  16,200,000  couronnes  pour  la 
période  envisagée,  qui  embrasse  huit  années.  Or,  pour  1900,  la 
voie  denier  donne  12,800,000  couronnes,  ou  3,400,000  de  moins 
que  cette  moyenne  et  15,400,000  couronnes  de  déficit  sur  1891, 
année  la  mieux  partagée . 

Analysant,  maintenant,  les  importations  d'après  les  prove- 
nances diverses,  nous  trouverons  : 

1900.  1899. 

Métropole  (mer)   7.932.326  8.027.936  couronnes. 

—      (terres   193.350  220.106  — 

Algérie   1.471.960  1.689.586  - 

Indo-Chine   »  1.055.424  — 

Tunisie   100.425  106.464  — 

Ensemble.  .  .      9.698.061       11.109.516  couronnes. 

la  détente  se  chiffrant  par  1,411,455  couronnes,  ainsi  que  le  fait 
a  été  établi  déjà. 

Voici,  du  reste,  en  quintaux  métriques,  faute  de  meilleur 
élément,  quelles  ont  été  les  principales  marchandises  appor- 
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tées  par  nous  de  la  métropole,  voie  de  mer,  et  exclusivement 
sous  pavillon  tiers  : 

1900.  1899. 

Articles.  Quintaux  métriques. 

Huiles  de  sésame  et  d'arachides   20.248  19.825 

Café    18.342  15.434 

Semences  diverses   10.936  8.434 

Terres  colorantes  diverses   5.957  5.614 

Terres  et  matières  minérales   4.709  7.551 

Lièges  de  toutes  sortes   4.535  5.986 

Huile  d'olive   4.219  3.101 

Son   3.997  5.119 

Minerais  divers   3.010  » 

Gommes  et  résines  diverses   2.706  5.101 

Huiles  de  palme,  arachides,  etc   2.241  1.427 

Amandes   2.244  1.896 

Extraits  tinctoriaux   2.168  941 

Cacao   2.141  1.595 

Indigo   1.397  ik 

Colophane  et  résine  commune   1.211  1.218 

Déchets  de  soie   1.070  1.275 

Ne  pensant  pas  qu'il  soit  nécessaire  de  descendre  au-dessous 
de  1,000  quintaux,  nous  dirons  simplement  que,  comme  quan- 
tités inférieures  à  cette  unité  de  1,000  quintaux,  nous  avons 
notamment  fourni,  en  1900,  844  quintaux  de  dattes,  519  de 
plantes  préparées,  491  de  bois  d'ébénisterie  extra-européen, 
484  d'olives,  420  de  plomb,  413  de  papier,  seulement  352  de 
vin  et  pas  un  quintal  de  vêtements  ou  articles  de  mode,  les 
tissus  eux-mêmes  ne  figurant  que  pour  67  quintaux  en  bloc. 

Tandis  qu'en  tout  nous  avons  104,869  quintaux  métriques  par 
voie  de  mer,  la  voie  de  terre,  englobant  1,715  quintaux  métri- 
ques seulement,  est  mentionnée  par  unique  scrupule  d'exacti- 
tude, les  seules  entités  ci-après  méritant  d'être  citées  : 

1900.  1899. 

Qx.  m.  Qx.  m. 

Poterie   536  508 

Machines  et  parties  de  machines      390  756 

Vin   283  33 

Cuir   100  non  repris  spéc. 

Produits  chimique  divers  ...        98  48 

Les  autres  apports  sont,  on  le  voit,  inférieurs  à  100  quintaux 
métriques,  c'est-à-dire  infimes.  Ainsi,  l'on  ne  nous  a  pris  que 
pour  29  quintaux  de  tissus  divers,  pour  2  quintaux  de  vête- 
ments et  articles  de  modes,  6  quintaux  de  livres,  3  quintaux 
d'étoffes  de  coton,  9  quintaux  de  porcelaine,  un  quintal  de  pen- 
dules et  mouvements  et  le  reste  à  l'avenant,  les  meubles  avec 
les  autres  travaux  «  de  charpentier  »  {sic)  ne  figurant  que  pour 
2  quintaux  auxquels,  il  est  vrai,  l'on  doit  ajouter  un  quintal 
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venu  par  mer.  D'autre  part,  les  seuls  articles  ayant  quelque 
importance  ne  sont  point  de  production  nationale,  mais  unique- 
ment réexportés  :  témoin  les  cafés,  les  lièges,  les  indigos,  etc . 

Dans  un  autre  ordre  d'idées,  encore  que  la  langue  française 
soit  généralement  connue  ici,  nos  œuvres  y  pénètrent  peu  et, 
de  plus  les  commissions  étant,  pour  la  plupart,  affirme-t-on, 
exécutées  par  voie  indirecte,  les  libraires  réclament  des  prix  très 
supérieurs  aux  prix  forts  marqués  sur  les  couvertures,  ce  qui 
décourage  beaucoup  d'acheteurs.  A  titre  d'exemple,  un  volume, 
paru  fin  décembre  dernier  à  Paris,  ayant  été  demande  ici,  le 
client,  qui  avait  fait  la  commande  en  avril,  a  été  servi  en  juin. 

De  nos  vins  et  de  la  faible  quantité  que  nous  en  débitons,  il 
n'y  a  rien  à  dire,  parce  que  les  traités  de  commerce  en  vigueur 
et  qui  expirent  en  1903,  ne  permettent  point  de  concurrencer 
ceux  d'Italie,  lesquels  acquittent  8  couronnes  de  droits  de 
douane  par  hectolitre ,  alors  que  ceux  d'autres  provenances 
doivent  payer  40  couronnes  or  (50  couronnes  papier)  aussi  par 
hectolitre.  Tant  que  cette  inégalité  subsistera  et  quelle  que  soit 
la  supériorité,  voire  le  bon  marché  de  nos  vins  de  table,  compa- 
rés à  ceux  de  Barletta,  de  Bari  ou  même  d'Istrie,  la  lutte  demeu- 
rera impossible  pour  toute  l'Autriche-Hongrie.  D'autre  part,  eu 
égard  à  Trieste  envisagé  isolément,  les  taxes  d'octroi,  très 
lourdes,  continueraient  de  constituer  un  obstacle,  même  si  le 
régime  accordé  à  l'Italie  n'était  point  maintenu.  Et  ces  taxes 
urbaines,  il  n'y  a  point  apparence  qu'elles  soient  jamais  allé- 
gées, vu  que  la  municipalité  doit,  sans  le  concours  de  l'Etat, 
subvenir  à  certaines  dépenses  fort  onéreuses  et  qui  imposent  la 
création  de  ressources  considérables. 


Venons  à  nos  colonies. 

Fait  intéressant,  l'Algérie  a  vu  passer  ses  apports  de 
91,034  quintaux  métriques  en  1899  à  188,615,  en  1900  et  a 
fourni  surtout  : 


et  jusqu'à  19  quintaux  de  vin,  avec  augmentation  sur  presque 
tous  les  articles  de  1899.  Aussi  bien,  tandis  que  les  statistiques 
générales  de  l'Empire  n'accusent  pas  de  variations  marquées 
dans  les  transactions  avec  la  France,  du  moins  à  l'importation, 
ces  statistiques  mettent  en  relief  les  progrès  soutenus  de  l'Algé- 
rie, laquelle  a  vu,  notamment,  ses  apports  passer  de  496,000  cou- 
ronnes en  1894  à  1,130,000  en  1898. 

Quant  à  la  Tunisie,  elle  revendique  seulement  144  quintaux 
contre  317,  en  1899. 


Colonies  françaises. 


Des  minéraux  divers  pour  

Desterres  et  matières  minérales  pour  . 


108.561  quintaux  métriques. 


Du  crin  végétal  pour 
Des  figues  sèches  — 
Des  lièges  divers  — 


31.950 
29.172 
11.070 
7.097 
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L'Indo-Chine  française  n'a  plus  placé  aucune  partie  de  ses 
riz  qui,  en  1899  avaient  exclusivement  constitué  son  apport  avec 
32,982  quintaux  métriques  évalués  1,055,424  couronnes. 

Si,  pour  les  raisons  données  plus  haut,  les  industriels  locaux 
avaient  modéré  leurs  achats,  l'on  pourrait  supposer  que  cette 
disparition  résulte  du  ralentissement  de  la  demande;  néan- 
moins, on  l'a  vu,  les  achats  ont  été  un  peu  plus  forts  qu'en  1899. 
Egalement  en  Hollande,  nous  avons  été  dans  le  cas  de  constater, 
aussi  après  une  période  d'animation,  la  cessation  complète  de 
l'achat  de  nos  riz  cochinchinois.  Sans  vouloir  tenter  de  dégager 
les  raisons  de  cette  désertion  de  notre  marché  asiatique,  on 
croit  bon  d'appeler  l'attention  sur  un  fait  identique  relevé  en 
deux  pays  différents  et  dans  des  conditions  d'analogie  frap- 
pantes. 

Cela  dit,  nous  allons  aborder  l'exportation  dont  voici  le  détail, 
présenté  dans  la  même  forme  que  pour  l'importation  : 


Métropole  (mer)  

—  (terre)  

Tunisie .  

Algérie  

Indo-Chine  

Totaux  comme  ci-dessus 


1900. 

Couronnes. 
4.945.049 
195.295 
553.090 
80.697 
21.896 


1899. 

Couronnes. 
6.304.172 
303.112 
24.650 
259.566 
7.888 


796.027 


6.899.388 


On  a  déjà  dit  que,  de  ce  chef,  la  baisse  pour  1900  est  de 
1,103,361  couronnes. 

Quant  aux  objets  introduits  chez  nous,  voici  quels  sont  les 
plus  notables,  d'abord  pour  la  voie  de  mer,  et  sur  un  ensemble 
de  165,069  quintaux  métriques  contre  217,194  en  1899. 

Articles.  1900.  1899. 

Quintaux  Quintaux 

métriques.  métriques. 

Douelles                                             107.005  171.005 

Légumes  secs  (haricots)                            15.094  14.473 

Terres  et  matières  minérales.  .  .  .             12.344  22 

Vin                                                       4.225  7.534 

Pâte  à  papier                                           3.429  564 

Alcool  et  eaux  de  vie                                 2.976  10.069 

Peaux  crues  d'agneaux,  chèvres, 

brebis,  etc                                           2  324  2.714 

Bois  à  ouvrer  européen                               2.264  1.152 

Chrisanthème  et  poudre  insecticide.              1.305  1.259 

Huile  minérale                                         1.274  » 

Cartons                                                  1.200  102 

Aucune  autre  entité  n'atteint  1,000  quintaux  métriques  pour 
1900.  La  voie  de  terre  comprend  3,066  quintaux  métriques  l'an 
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dernier  contre  2,254  en  1899  et  deux  articles  seuls  méritent 
mention  :  les  vins  avec  1,138  quintaux  métnques  contre  1,069 
en  1899  et  les  peaux  crues,  passées  de  477  quintaux  métnques 
à  1,171  aux  dernières  dates. 

Evidemment  cette  revue  est  incomplète  et  pourtant  elle  suffit 
à  faire  ressortir  deux  points  essentiels  : 

1»  Le  caractère  restreint,  très  restreint  môme,  de  nos  tran- 
sactions ; 

2°  Le  fait,  certainement  important,  que  le  trafic  de  mer,  le 
seul  qui  compte,  s'opère  exclusivement  sous  pavillon  tiers. 

En  outre,  étant  donné  que,  colonies  comprises  nous  attei- 
gnons à  peine,  en  1900, 13,500,000  couronnes  sur  1  300  000,000, 
notre  quote  proportionnelle  ressort  seulement  à  1,1  0/0. 

Toutefois,  de  même  que  précédemment,  on  a  cru  devoir,  pour 
dégager  la  réalité,  rapprocher  les  chiffres  tn^ns  de  ceux  de 
la  statistique  globale  austro-hongroise,  cette  fois  encore  U 
convient  d'opérer  de  même. 

En  effet,  dans  le  total  ci-dessus  de  1,300,000  000  de  couronnes 
est  du  reste  englobée  une  proportion  sensible  de  commerce 
intérieur;  car,  l'Autriche-Hongrie,  pour  des  raisons  données 
ailleurs,  figure  comme  pays  d'origine  et  de  destination  dans  les 
relevés  établis  par  les  soins  de  la  Chambres  de  commerce  tries- 
tine  Or,  en  se  reportant  aux  travaux  de  l'administration  cen- 
trale, laquelle,  ainsi  que  le  veut  la  logique,  fait  er .  rer  < m  ligne 
de  compte  les  seules  contrées  étrangères  tant  au  tableau  de 
l'importation  qu'à  celui  de  l'exportation,  on  voit  que,  par 
exemple  en  1898,  époque  la  plus  récente  dont  les  résultats 
soient  à  notre  disposition,  la  France  participait  a il  en  reepom 
3  0/0  avec  le  neuvième  rang  et  a  la  sortie  pour  3,4  °/°  avec.  !e 
huitième  rang.  Si  ce  n'est  point  là  une  position  bien  considé- 
rable, surtout  si  l'on  sait  que  l'Allemagne  traduit  son  activi te 
par  34,3  0/0  à  l'importation  et  par  48,1  a  1  exportation,  la 
rectification  a  pourtant  son  utilité. 

Cela  dit,  y  a-t-il  lieu  d'espérer  qu'en  secouant  notre  apa- 
thie, en  modifiant  nos  errements  désormais  surannés,  nous 
nourrions  prendre  une  part  moins  limitée  aux  affaires  qui  se 
traitent  dans  le  premier  port  de  l' Austro-Hongrie  comme  aussi 
de  l'Adriatique  elle-même? 

attendu  que,  en  ce  qui  concerne  la  navigation,  l'on  se  reserve 
de  répondre  dans  le  mémoire  qui  sera  consacre  au  mouve- 
ment maritime,  l'on  n'a,  pour  le  moment,  qu'à  se  préoccuper 
du  mouvement  commercial. 

A  cet  égard,  sans  doute,  la  situation  n'est  point  très  favo- 
rable, parce  que  les  Triestins  tirent  la  plupart  de  leurs  articles 
fabriqués,  directement  d'Autriche  même  et  indirectement  d  Al- 
lemagne. Cependant,  si  nos  maissns  importantes  se  donnaient 
la  peine  d'envoyer  ici  des  voyageurs,  lesquels  n  y  paraissent 
pour  ainsi  dire  jamais,  peut-être  y  aurait-il  possibilité  de  reus- 
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sir  ;  car,  on  ne  saurait  voir  sans  regrets  que  nous  ne  fournis- 
sons ici  aucun  des  objets  pour  lesquels  nous  jouissons  d'une 
légitime  réputation,  tels  les  meubles. 

Or,  chose  digne  de  remarque,  à  Trieste  où  les  logements  ne 
sont  pas,  ordinairement,  très  vastes,  l'on  ne  voit  que  des 
meubles  de  dimensions  énormes,  de  la  facture  la  plus  lourde, 
de  l'aspect  le  plus  sombre,  genre  dit  Renaissance  en  «  simili 
chêne  »,  et  presque  jamais  en  chêne  véritable.  Tous  les  autres 
meubles  sont  à  l'avenant,  sauf,  bien  entendu,  quelques-uns 
dans  les  demeures  de  luxe,  et  tous  sont  fabriqués  sur  le  même 
modèle. 

Il  est  au  moins  probable  que,  si  l'on  offrait  sur  le  marché,  à  prix 
modéré,  s'entend,  nos  meubles  de  style  Louis  XV  ou  Louis  XVI 
qui  ont  l'avantage  de  la  grâce,  de  l'élégance,  de  la  sveltesse  et 
d'une  certaine  gaieté  résultant  de  la  note  claire  des  bois  et  des 
étoffes,  on  en  aurait  le  débit.  Mais  encore  faudrait  il  savoir  s'y 
prendre  pour  attirer  le  client,  ce  que  l'on  ne  fera  jamais  par 
l'envoi  de  prix  courants  accompagnés  de  dessins,  ces  derniers 
ne  pouvant  guider,  et  du  reste  assez  imparfaitement,  que  ceux 
qui,  déjà,  sont  renseignés  de  visu. 

Pour  réussir  dans  cette  branche  comme  dans  toute  autre, 
il  faudrait;  cela  va  de  soi,  étudier  les  conditions  spéciales  de  la 
place  et  ne  pas  agir  a  l'aveugle  selon  qu'a  failli  le  faire  récem- 
ment un  compatriote  qui  voulait  venir  lui-même  placer  des 
appareils  et  accessoires  de  cheminée  à  Trieste  où  il  n'y  a  que 
des  poêles.  Ceci  à  titre  d'exemple. 

Inutile  d'ajouter  qu'en  tout  cas, la  présence  réelle, l'offre  directe, 
les  facilités  les  plus  larges  pour  les  règlements  de  compte  et  la 
connaissance  des  goûts  locaux  s'impose.  De  plus,  quoique  le 
français  soit  très  répandu,  la  connaissance  de  l'italien  consti- 
tuerait une  grande  facilitation  et  pourrait  disposer  favorable- 
ment le  client  éventuel  ;  en  effet,  il  est  à  peine  besoin  de  le 
dire,  s'il  y  a  dans  Trieste  -ville  25,000  Slaves  et  quelques  mil- 
liers d'Allemands,  l'italien  est  l'idiome  parlé  partout. 

V. 

Valuta.  —  Change.  —  Thalers. 

Il  s'agit  moins  ici  de  donner  une  liste  détaillée  des  cours  du 
change  que  d'exposer,  sommairement,  la  situation  du  marché 
monétaire,  laquelle  paraît  obscure  même  aux  personnes  les 
plus  expérimentées,  dont,  bien  entendu,  nous  avons  voulu 
mettre  à  profit  les  lumières. 

Sous  le  nom  de  «valuta»,  le  Gouvernement  s'est  proposé  d'éta- 
blir une  sorte  de  rapport  fixe  entre  l'or  que  l'on  ne  voit  jamais 
en  circulation  et  le  papier  ou  l'argent  lesquels,  avec  le  nickel  et 
la  menue  monnaie  de  cuivre  de  2  et  1  heller  servent  seuls  aux 
paiements  journaliers.  Mais,  on  le  sait,  il  ne  dépend  point  de 
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l'Etat  de  régler  la  valeur  relative  des  deux  métaux  précieux  les- 
quels étant  de  véritables  marchandises  n'échappent  pas  aux 
lois  qui  régissent  celles-ci.  Aussi  s'est-on  borné  à  certaines 
mesures  provisoires  lesquelles,  peut-être  grâce  à  la  bonne 
[volonté  des  grands  financiers,  ont  eu  pour  résultat  de  contenir 
I  l'agio  dans  des  limites  telles  qu'aucune  perturbation  sérieuse 
ne  s'est  produite. 

Et  comme  il  convient  de  se  borner  ici  à  signaler  cette  situation, 
d'ailleurs  mal  définie,  l'on  indiquera  simplement  comment 
|  s'opèrent  les  tirages  d'argent  de  Trieste  sur  France,  en  chèques 
à  vue,  par  exemple,  c'est-à-dire  en  valeur  française  effective,  ou 
si  l'on  veut  en  or,  puisque  l'or  circule  chez  nous  à  l'état  «  endé- 
mique »,  si  l'on  se  peut  ainsi  exprimer. 

Quiconque  est  familiarisé  avec  la  négociation  des  effets  de 
bourse,  sera  conduit  à  la  conclusion  suivante  : 

1°  Désormais  l'unité  monétaire  austro-hongroise  est  la  cou- 
ronne pesant  5  grammes  comme  le  franc  et  à  800/1 ,000  ; 

2°  Cependant,  devenu  étalon  au  lieu  et  place  de  l'argent,  l'or 
austro-hongrois  reste  latent  (1)  ; 

3°  Donc,  un  chèque  délivré  sur  France  représentant  de  l'or  à 
vue  devrait  être  négocié  avec  certain  bénéfice. 

Cette  conclusion,  si  logique  en  apparence,  est  fausse  en  pra- 
tique; car,  l'on  n'obtient  jamais  plus  de  95  couronnes  et  quelques 
hellers  (centimes  de  couronnes)  pour  100  fr.,  cours  réputé  haut, 
tandis  qu'il  n'est  pas  infréquent  de  voir  ce  cours  tomber  à  94 
couronnes  60  hellers,  ce  qui  s'est  produit  dernièrment.  Si  nous 
devions  à  l'Autriche -Hongrie  beaucoup  plus  qu'elle  ne  nous  doit, 
on  pourrait  s'expliquer,  dans  quelque  mesure,  que  les  valeurs 
sur  France  se  vendissent  à  petit  avantage  et  tout  au  moins  sans 
perte,  puisqu'elles  représentent  de  l'effectif. 

Néanmoins,  pour  tout  le  pays,  les  importations  françaises 
représentent  une  cinquantaine  de  millions  à  l'entrée  et  à  peu 
près  54  à  la  sortie.  Pour  Trieste  même,  les  importations  ont 
atteint  9,600,000  couronnes  contre  5,700,000  à  l'exportation. 
Conséquence  ;  la  place  nous  devait,  en  fin  d'année,  une  diffé- 
rence de  3,900,060  couronnes.  D'où  vient  alors  que  le  change 
nous  est  défavorable,  lorsque  la  balance  se  solde  à  notre  crédit  ? 
L'on  nous  a,  sous  ce  rapport,  fourni  des  explications  tellement 
singulières  que,  ne  pouvant  les  reproduire  ici,  nous  nous  limi- 
tons à  solliciter  l'attention  des  spécialistes  sur  un  état  de  choses 
si  anormal. 

Aussi  bien,  depuis  l'émission  du  nouveau  papier-monnaie, 
énonçant  les  valeurs  en  couronnes,  papier-monnaie  qui,  peu  à 


(1)  Depuis  que  ces  lignes  ont  été  écrites,  l'or  s'est  quelquefois  laissé 
apercevoir.  —  Ainsi  sur  une  traite  d'environ  200  fr.  présentée  en 
banque*  le  tireur  a  reçu  40  couronnes  en  or,  mais  sur  demande. 
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peu,  devra  remplacer  les  anciennes  coupures  florins,  l'État 
commence,  par  l'entremise  de  sa  grande  banque,  à  faire  circu- 
ler sur  la  place  quelques  pièces  d'or  de  20  couronnes,  données, 
notamment,  en  paiement  aux  fonctionnaires.  Reste  à  savoir  si, 
cet  or,  distribué  avec  une  parcimonieuse  réserve,  demeurera 
en  circulation  ou  s'il  disparaîtra,  d'après  le  principe  que  «  la 
mauvaise  monnaie  chasse  la  bonne  ».  Les  financiers  les  plus 
consommés  se  déclarent  incapables  de  formuler  sous  ce  rap- 
port aucun  pronostic.  Même  ce  serait  précisément  à  cause  de 
l'incertitude  qui  plane  sur  le  succès  final  de  l'opération  que  la 
monnaie  d'or  serait  livrée  avec  tant  de  réserve  et  de  lenteur. 
La  question  étant,  du  reste,  de  celles  qui  méritent  de  faire 
l'objet  d'un  examen  approfondi,  l'on  se  réserve  de  l'étudier 
ultérieurement  en  forme  spéciale  et  lorsque  l'expérience  com- 
mencée sera  entrée  en  pratique  depuis  un  certain  temps. 

Quoi  qu'il  en  soit,  si  l'on  ne  veut  point  conclure,  l'on  ne  sau- 
rait clore  ce  sujet,  sans  parler  de  l'exportation  des  thalers  à 
l'effigie  de  Marie-Thérèse,  laquelle  n'est  pas  sans  intérêt  pour 
Trieste. 

A  cet  égard,  la  demande,  qui  avait  été  très  soutenue  pendant 
la  campagne  italo-africaine,  s'était  ralentie  peu  a  peu.  Mais  la 
recherche  de  ces  espèces  a  repris,  en  juillet  dernier,  l'on  a  ex- 
pédié d'ici  150,000  pièces  de  ce  type  «  historique  »>  tandis  que 
pour  le  mois  d'août  la  frappe  aurait  déjà  dépassé  400,000  piè- 
ces. Diverses  maisons  font  sur  ce  négoce  d'importants  bénéfi- 
ces, rendus  plus  marqués  encore  par  suite  de  l'abaissement  de 
2  couronnes  60  hellers  à  2  couronnes  des  droits  de  monnayage 
par  kilogramme  d'argent  fin.  Etant  donné  que  l'on  taille  envi- 
ron 43  «  talaris  »  (c'est  leur  nom  abyssin)  au  kilogramme,  les 
frais  sont  seulement  de  4  hellers  par  pièce.  Actuellement  ces 
espèces  sont  surtout  affectées  à  l'acquisition  de  la  nacre  de 
perle,  commerce  qui  prend  actuellement  une  grande  extension 
avec  les  indigènes  africains. 

VI. 

Situation  apparente  et  situation  réelle. 
Part  probable  de  l'Allemagne 
dans  les  échanges  généraux. 
Avenir  de  Trieste. 
Chemins  de  fer.  —  Conclusion. 

Si  avec  les  observations  à  l'appui  nous  nous  sommes  efforcé 
de  condenser,  en  quelques  feuillets,  des  chiffres  qui,  publiés 
sans  commentaires  d'aucune  sorte,  occupent  deux  volumes  de 
177  pages  de  tableaux  in-folio,  si  nous  avons  au  fur  et  à  mesure 
que  ces  chiffres  se  présentaient,  formulé  les  observations  parti- 
culières qu'ils  ont  paru  comporter,  nous  nous  sommes,  de  pro- 
pos délibéré,  gardé  de  conclusions  générales. 
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De  lait,  tirées  des  statistiques  régionales,  ces  conclusions 
auraient  risqué  d'être  ou  plutôt  auraient  été  erronnees  •  car,  la 
vérité  statistique  si  séduisante  en  apparence,  sous  ses  dehors  de 
rigueur  mathématique,  ne  répond  pas  toujours,  bien  s  en  laut, 
àîa  réalité  pratique.  Nous  en  allons,  sauf  erreur,  fournir  la 
preuve  à  peu  près  incontestable. 

Au  début  de  notre  revue,  il  a  été  observé  que,  dans  des  rele- 
vés devant  traduire  le  mouvement  du  commerce  extérieur,  une 
rubrique  celle  de  «l' Au  triche-Hongrie»,  comme  pays  d  origine 
ou  de  destination,  semblait  hors  de  place.  Maintenant  et  sans 
revenir  sur  les  raisons  données  plus  haut  pour  expliquer  1  in- 
troduction ou  plus  exactement  le  maintien  de  cette  rubrique 
on  va  voir  qu'elle  est  de  particulière  utilité,  parce  qu'elle  permet 
de  rectifier  la  portée  apparente  des  calculs  et  de  substituer  à 
celle-ci  leur  portée  réelle. 

On  a  dit  qu'à  l'entrée  l'Italie  arrive  première  tandis  qu'à  la 
sortie  la  première  place  revient  à  la  Turquie  ;  et,  en  outre,  si 
l'on  forme  un  bloc  des  importations  et  des  exportations,  1  em- 
pire Ottoman  atteint  presque  149  millions,  tandis  que  l'Italie  re- 
vendique seulement  108  millions.  Très  loin  en  arrière  arrive 
l'Allemagne  avec  : 

10,000,000  de  couronnes  et  le  dixième  rang  à  l'entrée  et 
1  214  000  couronnes  et  le  dixième  rang  à  la  sortie,  soit  en  tout 
11,214  000  couronnes,  ce  qni  est  bien  peu  sur  un  total  de  1  mil- 
liard 396,000,000  de  couronnes  et  plus.  Seulement,  c'est  ici  que 
la  rubrique,  en  apparence  «  hors-d'œuvre  »  de  l'Autriche-Hon- 
grie, va  nous  permettre  d'échapper  à  une  erreur  presque  cer- 
taine, celle  de  l'insignifiance  des  échanges  allemands  dans  les 
pays  trans  ou  cisleithans.  En  effet,  si,  après  avoir  rappelé  que 
les  importations  austro-hongroises  à  Trieste,  voie  de  terre,  bien 
entendu,  se  chiffraient  par  296  millions  de  couronnes  (nombres 
ronds)  en  1900,  nous  nous  reportons  au  détail  de  ces  importa- 
tions, il  devient  vraisemblable  que  plusieurs  articles,  figurant 
comme  autrichiens,  peuvent  être,  au  moins  en  partie,  d'origine 
allemande  ;  par  exemple,  à  ne  citer  que  ceux-là,  pour  cause  de 
brièveté,  les  papiers  divers  (320,642  quintaux  métriques),  la 
quincaillerie  (1)  (15,452  quintaux  métriques),  le  fer  travaille 
(101,255  quintaux  métriques),  etc. 

Mais,  dira-t-on  peut-être,  c'est  tirer  de  statistiques  imprécises 
et  locales  des  inductions  que  rien  ne  confirme  de  façon  plau- 
sible. L'objection  étant  fondée  en  soi,  il  convient  de  chercher  a  la 
réfuter.  C'est  ce  que  nous  allons  faire  au  moyen  des  statistiques 
générales  qui,  seules,  peuvent  confirmer  nos  dires  et  remettre 


(1)  Nous  avons  notamment  relevé,  sur  divers  articles  rentrant  dans 
cette  rubrique,  des  marques  de  fabrique  hambourgeoises. 
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les  choses  au  point.  Or,  pour  toute  TAutriche-Hongrie,  voici 
quelle  est  la  proportion  des  affaires  traitées  avec  les  principaux 
pays  étrangers  : 

Entrées.  Sorties. 


Allemagne.  ...  34,3  0/0 

Grande-Bretagne.  8,5  0/0 

Italie   7,2  0/0 

Turquie   2,1  0/0 


48,1  0/0  soit  ensemble  41,2  0/0 
4,2  0/0  —         6,3  0/0 

7,2  0/0  7,2  0/0 

3,9  0/0  3  0/0 


Notre  but  étant  uniquement  de  rectifier  la  portée  des  données 
que  nous  avons  dû  forcément  enregistrer  quant  à  Trieste,  il 
serait  oiseux  de  développer  davantage  cette  liste.  Elle  rectifie, 
en  effet,  les  trois  incertitudes  latentes  que  nous  avons  signalées 
puisque  : 

1°  On  le  voit,  l'Allemagne  est  désormais  commercialement 
absorbante  en  Austro-Hongrie  et  partant  elle  doit  l'être,  de 
manière  indirecte,  à  Trieste  même  ; 

2°  La  situation  prépondérante  de  la  Turquie  et  de  l'Italie  est 
limitée  à  Trieste  seule  et  ne  se  répercute  point  dans  les  autres 
parties  des  domaines  impériaux  et  royaux. 

Quant  aux  progrès  réalisés  par  les  Allemands,  ils  ont  d'abord 
laissé  les  gens  de  ce  pays-ci  à  peu  près  indifférents,  surtout 
dans  les  sphères  dirigeantes,  où  l'on  était  absorbé  par  d'autres 
préoccupations.  Mais  aujourd'hui,  il  en  va  autrement,  notam- 
ment pour  la  prise  de  possession  commerciale  de  la  Péninsule 
Balkanique,  prise  de  possession  déjà  signalée  et  contre 
laquelle  l'on  cherche  à  réagir  par  des  efforts  bien  enten- 
dus, quoique  tardifs;  car,  est-il  besoin  de  le  répéter  ici,  ainsi 
que  Je  disent  à  satiété  tous  les  rapports  de  nos  agents,  le  voya- 
geur allemand  est  très  habile  à  s'attirer,  puis  à  retenir  la  clien- 
tèle. Les  procédés  qu'il  emploie,  et  qui  sont  rarement  les  nôtres, 
sont  tellement  connus  actuellement  qu'il  serait  inutile  de  les 
exposep. 

Reste,  pour  conclure,  à  parler  de  l'avenir  de  Trieste. 

Sous  réserve  de  ce  que  l'on  dira  spécialement  de  l'activité  du 
port  dans  le  mémoire  sur  le  commerce  maritime,  il  demeure 
avéré,  que  la  prospérité  des  affaires  s'est  accrue  depuis  la  sup- 
pression du  territoire  frane,  puisque  ces  affaires,  qui  étaient  de 
540  millions  de  couronnes  en  1857,  dépassaient  1,300  millions 
de  couronnes  l'an  dernier. 

Cependant,  il  le  faut  reconnaître,  dans  le  temps  où  le  monde 
commercial  se  préoccupe  de  l'ouverture  des  nouvelles  voies 
rapides  en  Europe  centrale,  alors  que  dernièrement  le  Conseil 
municipal  du  Jura  demandait  le  percement  de  cette  chaîne 
pour  joindre  le  tunnel  du  Simplon,  Trieste  aussi  devait  s'émou- 
voir de  n'être  relié  à  Yhinterland  que  par  de  véritables  «zigzags» 
ferrés. 


TRIESTE 
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eau. 

lovd  oôurra  développer  encore  ce  mouvement  ascensionnel, 
le  mémoire  annoncé  plus  haut. 
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ayant  lieu  exclusivement  par  pavillon  tiers.  Déjà,  de  Raguse, 
notre  chargé  d'affaires  au  Monténégro  signalait,  l'an  dernier, 
l'opportunité  qu'il  y  aurait  à  créer  une  ligne  de  navigation 
française  aboutissant  à  Trieste.  Cette  question,  vu  sa  nature, 
sera,  sauf  obstacle,  traitée  également  dans  le  mémoire  mari- 
time. 

De  L aiguë, 
Consul  général  de  France. 
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Situation  économique,  Commerce,  Navigation 
des  Indes  néerlandaises  en  1900. 

Batavia. . .  Les  échanges  internationaux  de  l'Inde  néerlan- 
daise, exprimés  en  valeurs,  grandissent  annuellement  et,  à 
mesure  qu'ils  augmentent,  croît  aussi,  montant  de  tous  les 
coins  de  cette  riche  possession  des  Pays-Bas,  une  plainte  uni- 
verselle, la  plainte  de  l'agriculteur  et  de  l'industriel  qui  se  décla- 
rent plus  ou  moins  gravement  éprouvés  par  une  crise  écono- 
mique générale  ;  celle  du  commerçant  qui  regrette  une  époque 
où  les  affaires  marchaient  mieux;  celle  du  petit  capitaliste  qui 
a  risqué  ses  fonds  dans  les  mines  d'or,  faute  sans  doute  de  pla- 
cement plus  attractif;  la  plainte  de  l'Européen  ou  quasi  Euro- 
péen sans  capital  qui  se  demande  s'il  ne  ferait  pas,  bien  d'émi- 
grer  dans  quelque  colonie  française;  de  l'employé  de  chemin 
de  fer  qui  ébauche  une  tentative  de  grève. 

Pourtant,  d'après  les  statistiques  commerciales  et  à  ne  les 
consulter  qu'en  bloc,  l'année  1900  semblerait  avoir  été  encore 
meilleure  que  sa  devancière.  Sous  le  jour  brillant  mais  trompeur 
de  certaines  évaluations  globales  elle  paraîtrait  marquer  une 
nouvelle  étape  dans  la  voie  du  progrès  matériel  et  du  bien- 
être. 

Le  total  des  transactions  se  chiffre,  en  effet,  par  454,957,128 
florins  ou  environ  955  millions  de  francs,  soit  â  peu  près,  en 
francs,  27  millions  de  plus.  Voici  alors  comment  s'établirait  un 
parallèle  à  vol  d'oiseau  entre  ces  deux  années  : 

Différence 

1899.  1900.  En  1900. 

(Bn  florins). 

Exportations  des  parti- 
culiers   235.978.871     232.079.302   -  3.899.569 

Exportation  du  gouver- 
nement  14.944.387      26.954.304  4-  12.954.304 

Total  des  exportations.     250.923.258     259.033.606    +■  8.110.348 
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1899. 


1900. 


Différence 
en  1900. 


(En  florins.) 


Importations  des  parti- 
culiers   

Importations  du  gou- 
vernement ..... 


186.792.241 


4.530.029 


186.553.373 


9.370.149     +  4.840.120 


238.868 


Total  des  importations.     191.322.270     195.923.522     -f  4.601.252 


Il  y  avait,  on  le  voit,  légère  diminution  pour  le  compte  des- 
particuliers et  augmentation  sur  l'ensemble. 

Toutefois,  et  premièrement,  la  balance  du  commerce  aurait 
été  moins  favorable  en  1900  si  on  prétendait  l'asseoir  sur  ces 
données,  car  en  ce  cas  l'on  trouverait  comme  compensation  fai- 
sant ressortir  la  différence  entre  les  exportations  et  les  impor- 
tations : 

En  1899  un  excédent  de  59,600,988. 

En  1900  un  excédent  d'exportation  de  53,110,084. 

C'est-à-dire,  en  moins,  6,500,904. 

Deuxièmement,  les  chiffres  qui  précèdent  comprennent  le- 
mouvement  des  espèces.  Il  est  entré  en  1899,  comme  numéraire, 
22,778,926  florins,  sorti  595,401  ;  différence  en  faveur  des  en- 
trées :  22,183,525.  Il  est  entré  au  même  titre,  en  1900,  une 
somme  de  12,859,578  florins,  sorti  795,754  florins  ;  différence  en 
faveur  des  entrées  :  12,063,824. 

L'Inde  néerlandaise  a  donc  reçu  en  1900  beaucoup  moins 
d'espèces  ;  elle  en  a  donné  un  peu  plus  et  l'écart  des  balances, 
à  ce  point  de  vue,  serait  de  10,119,301  en  faveur  des  entrées. 
Mais  le  mouvement  des  espèces  obéit  à  des  causes  multiples, 
souvent  indépendantes  du  mouvement  commercial.  Ainsi  le- 
le  gouvernement  indo-néerlandais  introduit  pour  ses  besoins 
certaines  sommes  dont  l'importance  très  variable  n'a  aucun 
rapport  avec  celle  des  valeurs-marchandises  qu'il  expédie  en 
Europe  comme  producteur,  et  jamais  il  n'exporte  du  numé- 
raire. Nous  devons,  par  conséquent,  exclure  du  calcul  cet 
élément  capricieux. 

Reste  comme  exportation  de  marchandises  : 

En  1899    250.327.951  florins. 

En  1900    258.237.852  — 

Différence  en  1900  ....  +    7.909.901  florins. 


Et  comme  importation  de  marchandises  : 

En  1899                                       167.091.393  florins. 

En  1900                                       183.006.380  — 

Différence  en  1900  ....          +   15.914.987  florins. 
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La  balance  du  commerce  a  été  : 


En  1899,  de 
En  1900,  de 


83.236.558  florins. 
75.231.472  — 


Différenceen défaveur  de  1900 


8.005.086  florins. 


En  résumé,  avec  des  exportations  accrues  dans  une  mesure- 
bien  plus  forte  que  les  importations,  la  balance  a  été  moins 
bonne.  Voilà  le  fait  à  dégager  des  broussailles  de  ces  statis- 
tiques qui  sont  aussi,  d'ailleurs,  comme  toutes  les  statistiques 
commerciales,  un  peu  décevantes  à  divers  égards,  dans  le 
détail. 

Malgré  cela  on  se  dit  :  le  pays  qui  exporte,  en  produits  de  son 
sol,  une  valeur  si  considérable  et  supérieure  d'au  moins  150 
millions  de  francs,  l'an  dernier,  à  celle  des  produits  étrangers 
qu'il  achète,  est  prospère.  De  quoi  se  plaint-il  ?  Puis  on  passe  en 
revue  les  chiffres  de  la  période  quinquennale. 

Mettant  à  part  ce  que  le  gouvernement,  planteur  de-  café, 
fabricant  de  quinine,  entrepreneur  d'exploitations  minières, 
trafiquant  et  préparateur  d'opium,  exporte  et  vend,  importe  et 
consomme,  —  car  ce  sont  ses  affaires,  mais  non  à  proprement 
parler  celles  de  la  colonie,  —  on  voit  que  depuis  1895  les  expor- 
tations ont  toujours  grossi,  qu'elles  ont  toujours  excédé  les 
importations.  Est-ce  là  l'indice  ordinaire  d'un  état  de  malaise 
et  de  légitime  mécontentement? 

Non;  mais  la  question  ne  se  pose  pas  en  ces  termes.  M.  le 
Consul  Belin  a  déjà  insisté,  dans  son  rapport  annuel  de  1899  (1) 
sur  l'apparent  désaccord  des  relevés  officiels  qui  dénotent  une 
progression  commerciale  et  du  fait  notoire  d'une  diminution 
corrélative  de  la  richesse  publique.  Sa  critique  juste  et  ingé- 
nieuse des  données  sur  lesquelles  on  raisonne,  son  analyse  des 
symptômes  extérieurs  d'un  état  de  gêne  réelle,  ses  remarques 
sur  la  fuite  par  où  s'évapore  l'épargne,  sur  cette  spéculation 
peu  récompensée  jusqu'à  présent  qui  voudrait  se  dédommager 
aux  Indes  néerlandaises  du  long  arrêt  des  travaux  dans  les 
mines  d'or  sud  africaines,  me  dispensent  de  refaire  une  preuve 
faite  et  bien  faite.  Cependant  je  désirerais  préciser  à  l'aide  de 
quelques  chiffres  la  cause  essentielle  du  phénomène  au  fond 
très  simple  dont  il  s'agit. 

Les  valeurs  énoncées  ne  prouvent  rien  si  on  ne  les  compare 
pas  avec  les  quantités  correspondantes.  Car  il  est  clair  que  la 
prospérité  recule  ou  demeure  stationnaire  quand  on  doit  pro- 
duire beaucoup  plus,  partant  se  dépenser  et  dépenser  davantage, 
pour  gagner  moins  ou  seulement  autant. 

Or  les  statistiques  ne  nous  fournissent  aucun  moyen  d'oppo- 
ser an  par  an  le  total  des  quantités  sorties  ou  entrées  à  celui 
des  valeurs  qu'elles  représentent.  Il  faudrait  pouvoir  ramener  à 

(1)  Voir  supplément  n°  21  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du 
28  mars  1901. 
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une  commune  mesure  les  unités  hétéroclites  figurant  sur  le 
tableau  d'ensemble  des  quantités.  Mais  cette  comparaison  est 
possible  par  nature  de  produits,  et  trois  exemples  suffisent  pour 
rendre  ici  en  quelque  sorte  palpable  la  moins- value  croissante 
d'exportations  toujours  plus  actives  ou  restées  sensiblement 
égales  à  elles-mêmes.  Prenons,  en  effet,  les  trois  grandes  sources 
où  s'alimente  le  commerce  extérieur  de  l'Insulinde  :  les  sucres, 
les  tabacs,  les  cafés. 

Voici  des  tableaux  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  les  documents 
publiés  ici  par  le  Département  des  Finances  mais  dont  l'exac- 
titude est  facile  à  vérifier  d'après  ces  documents  : 

Exportation  des  sucres  de  l'Inde  néerlandaise 
depuis  1895. 


Bases  officielles 

du  calcul 

des  valeurs. 

•  Quantités. 

Valeurs. 

Années. 

(En  florins 

(Kilogrammes),  par  kilog.). 

(Florins). 

1895.  .  .  . 

575.662.043 

0.14 

80.592.686 

1896.  .  .  . 

572.142.059 

0.10 

57.214.205 

1897.  .  .  .' 

518.308.532 

0.10 

51.830.853 

1898.  .  .  . 

689.541.976 

0.10 

68.954.198 

1899.  .  .  . 

777.302.093 

0.10 

77.730.209 

1900.  .  .  . 

736.606.245 

0.10 

73.660.624 

On  voit  par  ces  chiffres,  du  premier  coup  d'œil,  comme  quoi 
la  colonie  réalisait  plus  de  bénéfices  en  1895  qu'en  1900  pou 
une  quantité  bien  inférieure  de  sucre  embarqué. 

Exportation  des  tabacs  de  l'Inde  néerlandaise 
depuis  1895. 


Années. 


1895. 

1896. 

1897. 
1898. 

1899. 
1900. 


Quantités. 

(Kilogrammes;. 
32.933.740 


29.523.294 

37.574.528 
45.797.915 

50.866.260 
54.014.021 


Bases  officielles  du  calcul 

des  valeurs.  Valeurs. 

(En  florins  par  kilog.).  (Florins). 
Cigares  suivant  qualité,  32.815.9C 
8  et  4  ;  tabac  en  feuil- 
les, 1  ;  tabac  haché,  0,90 
Mêmes  valeurs  ;  plus  ci-  29.393.94 

garettes,  6. 
Mêmes  valeurs.  37.443.07 
Mêmes  valeurs;  plus  ci-  45.656.79 

garettes  chinoises,  t. 
Mêmes  valeurs.  50.700.- 
Cigares  suivant  qualité,  32.091.46 
5  et  3,50  ;  cigarettes,  4 
et  0,60  ;  tabac  en  feuil- 
les, 0,60;  tabac  haché, 
0,40. 
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Ainsi,  en  1900,  il  sort  une  quantité  de  kilogrammes  supé- 
rieure de  plus  de  21  millions  à  celle  qu'on  relevait  en  1895;  mais 
la  plus-value  n'est  que  de  724,453  florins,  diflérence  hors  de 
toute  proportion  avec  celle  de  l'effort,  du  nombre  d'hectares 
mis  en  culture,  de  la  main-d'œuvre  employée. 

Exportation  des  cafés  de  l'Inde  néerlandaise 
depuis  1895. 

(La  lettre  P  désigne  les  exportations  pour  le  compte  des  particuliers  ; 
G  les  exportations  pour  le  compte  du  gouvernement.) 

Bases  officielles  du  calcul 


Quantités. 

des  valeurs. 

Valeurs. 

Années. 
— 

(Kilogrammes.) 

/'Rn  florins  nar  kilOÊf  ) 

(Florins.) 

1895.  .  .  • 

p. 

39.701.549 

Pafo  on  fpvp<?    1  •  PjTI 
Laïc  Ull  IcVCS)  l  »  c*i 

54.703.240 

—  .... 

G. 

16.673.565 

parche,  0,80;  en 

56.375.114 

cerises  sèches,  0,70 

p. 

45.035.502 

Mêmes  valeurs. 

52.098.769 

G. 

9.374.162 

54.409.664 

1897 

P. 

50.729.542 

Café  en  fèves  0,80;  en 

49.809.419 

G. 

14.505.298 

parche,  0,65;  en 

65.234.840 

cerises  sèches,  0,60 

Café  en  fèves  0,60;  en 

21.072.058 

1898  

P. 

25.800.164 

parche,  0,50;  pas 

G. 

10.099.045 

d'exportation  de 

35.899.209 

cerises  sèches. 

1899.  .  •  • 

P. 

45.739.279 

Mêmes  valeurs,  plus 

31.281.787 

G. 

9.175.283 

cerises  sèches, 0,40 

54.914.562 

1900.  •  •  • 

P. 

43.117.682 

Mêmes  valeurs. 

29.446.723 

G. 

7.917.722 

51.035.404 

Donc  en  1897,  année  de  belle  récolte,  on  a  exporté  8,859,726 
kilogrammes  de  plus  qu'en  1895  et  néanmoins  la  valeur  totale 
de  l'exportation  des  cafés  s'est  traduite  par  une  perle  de 
4  893  821  florins.  En  1900  les  quantités  expédiées  ne  sont  infé- 
rieures que  de  8,93  0/0  à  celles  de  1895,  et  la  moins-value  res- 
sort à  47.28  0/0  (27,446,723  au  lieu  de  54,703,240).. 

Je  pourrais  multiplier  ces  démonstrations.  Je  n'en  vois  pas  la 
nécessité.  Il  semble  bien  naturel  que  l'activité  d'une  production 
essentiellement  agricole  augmente  avec  le  chiffre  de  la  popula- 
tion et  en  raison  même  de  la  dépréciation  graduelle  des  pnnci- 
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pales  valeurs,  car  ceci  pousse  à  créer  davantage.  Les  affaires, 
alors,  ne  sont  plus  aussi  fructueuses,  mais  elles  sont  plus  con- 
sidérables; elles  gonflent  les  statistiques  annuelles  sans  qu'il 
soit  permis  d'en  conclure  à  un  véritable  progrès  de  la  fortune 
publique.  C'est  alors  aussi  qu'on  cherche  à  s'orienter  vers  de 
nouveaux  horizons,  par  de  nouvelles  rentes.  Puiser  l'or  directe- 
ment dans  les  entrailles  du  sol,  voilà,  certes,  la  plus  séduisante 
de  toutes  les  perspectives,  trop  souvent  pur  mirage.  Rien  encore 
n'annonce  que  l'Indonésie  recèle  dans  son  sein,  caché  quelque 
part  au  fond  de  ses  montagnes  et  de  ses  forêts  vierges,  un  nou  - 
veau  Transvaal. 

Et  pourtant,  par  ses  effets  réflexes,  cette  recherche  de  l'or, 
même  vaine,  même  devenue  le  prétexte  d'une  spéculation  fu- 
neste aux  imprudents  et  aux  naïfs,  n'est  jamais  absolument 
stérile.  L'irrésistible  aimant  d'une  espérance  exactement  aussi 
raisonnable  que  celle  de  gagner  à  la  loterie  ou  au  jeu,  mais  pas 
plus  interdite,  attire  des  explorateurs  là  où,  peut-être,  de  sim- 
ples commerçants  ne  se  risqueraient  pas  ;  cela  contribue  à 
l'avancement  des  connaissances  géographiques;  cela  peut  déter- 
miner la  colonisation  et  la  mise  en  valeur  de  contrées  neuves. 
Or  ce  ne  sont  pas  les  territoires  inconquis,  fermés  aux  entre- 
prises européennes,  qui  constituent  la  moindre  portion  de 
l'empire  néerlandais  des  Indes  :  Sumatra,  Bornéo,  la  Nouvelle- 
Guinée  occidentale  contiennent  d'immenses  espaces  nominale- 
ment compris  dans  la  sphère  d'autorité  des  Pays-Bas,  mais  réel- 
lement hors  de  leurs  atteintes,  de  leur  influence  même, 
quelques-uns  tout  à  fait  inconnus.  Comme  les  Eldorados  soup- 
çonnés au  loin  ont  toujours  l'air  de  promettre  infiniment  plus 
qu'un  Pactole  plus  proche,  surtout  quand  ce  Pactole  baisse  un 
peu,  il  existe  désormais  une  tendance  à  étendre  ou  à  affermir 
soit  la  domination,  soit  l'ascendant  de  la  Hollande  dans  ces 
régions  autrefois  négligées.  Le  besoin  d'une  telle  expansion  se 
serait  fait  sentir  même  sans  l'appât  des  mines.  Java  n'est  pas 
précisément  île  de  petite  taille  et  néanmoins,  avec  ses  26  mil- 
lions d'âmes  du  recensement  de  1895  et  sa  natalité,  elle  com- 
mence à  paraître  étroite.  Elle  a  énormément  produit  ;  on  lui  a 
trop  demandé;  sa  fertilité  proverbiale  trahit  par  divers  signes 
une  sorte  de  lassitude.  Ses  grandes  voisines  somnolaient  tandis 
qu'elle  allait  s'épuisant  et  leur  tour  semble  venu  de  donner  leur 
mesure. 

Pour  faire  voir  graphiquement  combien  est  encore  prépondé- 
rante aujourd'hui  la  part  contributive  de  Java  dans  l'ensemble 
des  exportations  indo-néerlandaises,  je  renvoie  au  tableau  ci 
dessous.  Java  et  Madoura  vont  toujours  ensemble  dans  les  sta- 
tistiques parce  que  l'île,  relativement  peu  étendue  de  Madoura, 
est  à  tous  égards  une  annexe,  presque  un  appendice  de  Java,  le 
brise-lames,  pour  ainsi  dire,  du  grand  port  militaire  de  Soura- 
baya  dont  elle  protège  la  rade  au  nord  d'un  détroit  de  faible 
largeur. 


Tout  le  reste  de  l'archipel  gouverne  par  les  Hollandais  forme 
administrai vement  un  domaine  séparé,  sous  la  dénomination 
globale  de  «  Possessions  extérieures  ». 

Parts  comparatives  de  Java  et  des  Possessions  exté- 
rieures dans  l'ensemble  des  exportations  de  l'Inde 
néerlandaise  depuis  1895. 

Part  de  Java  et    Part  des  possessions 
Madoura.  extérieures. 
Années.  —  — 


—  (Florins.)  (Florins.) 

1895   151.688.805  ^9.929.114 

1896   126.320.410  57.294.102 

1897   123.891.364  67.231.889 

1898   135.146.080  66.541.995 

1899   103.277.859  71.702.359 

1900   156.992.875  73.200.725 


Gomme  en  témoigne  l'opposition  de  ces  totaux,  Java  exporte 
à  elle  seule  deux  fois  plus  que  les  Possessions  extérieures. 

Et  voici  la  différence  des  surfaces  en  milles  carrés  géogra- 
phiques :  Java  et  Mandoura,  2,388;  Possessions  extérieures, 
32,397,  c'est-à-dire  treize  fois  plus.  Personne  ne  sait  au  juste 
combien  il  y  a  d'àmes  dans  les  Possessions  extérieures  mais  il 
doit  y  en  avoir  deux  ou  trois  fois  moins  qu'à  Java. 

L'avenir  économique  de  l'Insulinde  est  donc  dans  ces  vastes 
dépendances,  encore  presque  inexploitées  qu'on  peut  appeler, 
d'une  véridique  image,  les  pierees  frustes,  les  diamants  bruts 
d'un  superbe  diadème  colonial.  Diadème  lourd  aussi  au  front 
du  peuple  tenace,  mais  numériquement  faible,  qui  depuis  vingt- 
huit  ans  mène  dans  le  nord  de  Sumatra  une  guerre  plus  inter- 
minable que  celle  de  l'Afrique  du  Sud  et  qui,  actuellement,  par 
dessus  le  marché,  s'efforce  d'établir  son  pouvoir,  les  armes  à  la 
main,  dans  une  autre  région  de  la  même  île. 

Passant  à  un  examen  plus  détaillé  du  commerce  de  1900,  je 
commencerai  par  les  exportations  et  je  les  rangerai  dans  leur 
ordre  naturel,  celui  des  valeurs.  Cet  ordre  s'est  modifié  depuis 
quelque  temps  pour  les  principaux  articles  ;  ainsi  le  café,  jadis 
premier,  puis  deuxième  produit  de  Java  comme  valeur,  ne  vient 
plus  aujourd'hui  qu'en  quatrième  place.  Certains  objets  de  con- 
sommation, exportés  en  quantités  considérables  des  Indes  néer- 
landaises, y  occasionnent  aussi  une  importation  similaire  qui 
est  bien  moins  active  mais  qui  ne  laisse  pas  d'avoir  son  intérêt: 
tels  les  sucres  et  les  tabacs.  J'établirai  donc,  le  cas  échéant,  des 
parallèles  entre  les  sorties  et  les  entrées  lors  même  qu'il  s'agira 
d'un  article  surtout  exporté,  comme  ceux-là. 

Sucres.  —  C'est,  aux  Indes  néerlandaises,  exclusivement  un 
produit  de  Java,  et  le  peu  de  sucre  sorti  en  1900  du  reste  des 
possessions  indonésiennes  de  la  Hollande  (8,163  kilog.)  ne  repré- 
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sente  que  le  fruit  de  quelques  cultures  d'essai  ou  des  réexpé- 
ditions. 

La  récolte  des  sucres  destinés  à  l'exportation  avait  été,  en 
1899,  de  759,752,000  kilog.,  tout  compris,  savoir:  hoofdsuiker 
ou  sucre  de  première  qualité  (poudre  blanche  en  petits  cristaux, 
dite  «  Java  graine  »)  ;  zaksuiker  ou  sucre  en  sacs  (sucre  brut), 
et  stroopsuiker  ou  sucre  de  mélasse  (vergeoises  et  mélados) . 
L'exportation  a  été,  en  1900,  de  736,606,245  kilog. 

Depuis  que  l'Etat,  ici,  n'est  plus  planteur  de  cannes  et  fabri- 
cant de  sucre,  la  plus  grande  part  de  cette  production  s'effectue 
dans  des  usines  qui  passent  des  contrats  de  culture  avec  la- 
population  indigène.  Fin  1899,  il  existait  144  de  ces  entreprises 
ayant  traité  le  produit  d'environ  90,000  bouws  (63,864  hectares) 
avec  un  rendement  maximum  de  168,55  piculs  (11,600  kilog.) 
par  bouw  complanté,  mesure  agraire  d'un  peu  moins  d'un  hec- 
tare (7,096  mètres  carrés)  et  un  rendement  minimum  de  40,62  pi- 
culs (2,532  kilog.)  Le  plus  beau  rendement  ava  it  été  obtenu  par 
la  fabrique  de  Fjomal,  dans  la  résidence  de  Fégal.  118  de  ces 
usines  appartenaient  à  des  sociétés  anonymes,  18  à  des  Chinois, 
les  autres  à  des  particuliers  européens  ou  indigènes.  Il  y  avait 
en  outre  42  sucreries  à  la  fois  agricoles  et  industrielles,  soit  sur 
des  concessions  à  long  bail  où  toute  la  main-d'œuvre  se  paie, 
soit  sur  des  propriétés  particulières  où  la  corvée  s'est  maintenue 
à  côté  du  travail  libre. 

Une  grande  partie  de  la  récolte  avait  trouvé  preneur  à  7  florins 
le  picul  n°  11/12.  Ce  prix  (environ  0  fl.  11  par  kilogramme)  a 
paru  fort  satisfaisant,  et  en  effet  la  valeur  officielle  admise  dans 
les  statistiques  est  aujourd'hui  de  0  fl.  10,  mais  une  moyenne 
basée  sur  l'ensemble  des  ventes  ressortirait  évidemment  à  un 
peu  moins.  Les  temps  ne  sont  plus  où  le  picul  se  payait  15  flo- 
rins (1884)  ni  même  de  8  à  9  florins  (1887)  ;  il  est  vrai  qu'on  l'a 
vu  céder  aussi  entre  5  7/8  et  6  1/2  (1897). 

Malgré  les  nouvelles  et  peu  favorables  conditions  du  marché 
mondial,  Java  reste  la  première  contrée  du  globe  pour  la  pro- 
duction du  sucre  de  canne  (1). 

Où  va  son  exportation  ?  Jusqu'à  présent,  on  ne  le  savait  pas 
d'une  manière  bien  exacte.  Sous  les  rubriques  «  Angleterre 
pour  ordres  »  ou  «  Manche  pour  ordres  »  —  «  Egypte  pour 
ordres  »  ou  «  Port-Saïd  pour  ordres  »,  les  destinations  les  plus 
diverses  se  mêlaient.  Un  tableau  spécial  dressé  par  l'adminis- 
tration hollandaise  d'après  des  renseignements  officieux  et 


(1;  Les  chiffres  cités  d'après  M.  Lient  par  M.  Yves  Guyot,  La  ques- 
tion des  sucres  en  1901,  p.  65,  sont:  quantités  de  sucre  brut  produites 
en  1899-1900:  Java,  680,000  tonnes  ;  Cuba,  282,000;  îles  Sandwich, 
280,000;  Etats-Unis,  268,000;  Brésil,  165,000;  Maurice  159,000;  Pérou, 
120,000,  etc.  Cependant  la  production  de  Cuba  doit  avoir  plus  que 
doublé  dans  la  campagne  subséquente,  et  il  ne  semble  pas  doutôtfX 
que,  sous  l'impulsion  des  Américains,  elle  dépassera  prochainement 
celle  de  Java. 


JAVA 


11 


inséré  à  la  suite  des  observations  préliminaires  de  la  dernière 
statistique  du  commerce  vient  heureusement  combler  cette 
lacune.  Le  voici  sous  une  forme  améliorée,  c'est-à-dire  en  suivant 
l'ordre  d'importance  des  valeurs. 

Pays  ou  ports  de  destination  des  sucres  de  Java 
exportés  durant  la  campagne  1899-1900. 

Pays  ou  ports  de  destination.  Quantités. 


Rtatfi-ffms 

W*  554  895 

kilogrammes 

Hong-Kong  et  Chine.  .  .  . 

182.985.423 

67.124.284 

Japon  

46.538.159 

Singapour  

35.820'.  198 

Inde  anglaise  

10.510.069 

Angleterre  

7.645.292 

Pays-Bas  

1.215  466 

France   

183.129 

Italie  

14.104 

Partie  portugaise  de  Timor. 

6.253 

Nouvelle-Guinée  allemande. 

740 

150 

Une  loi  du  1er  février  1898  a  définitivement  aboli  le  droit  de 
sortie  qui  était  de  0  fl.  15  par  kilog.  et  qu'atténuaient  déjà, 
depuis  quelques  années,  des  remises  partielles  ;  mais  comme 
faveur  directement  accordée  à  l'exportation,  il  n'y  a  lieu  de 
signaler  que  des  réductions  de  tarif  pour  les  transports  par 
chemins  de  fer  jusqu'aux  ports  d'embarquement.  La  production 
saccharine  javanaise  trouve  d'ailleurs  ses  débouchés  naturels 
dans  des  pays  dont  la  législation  douanière  n'impose  pas  ou 
impose  fort  peu  ses  sucres  en  poudre,  blancs  ou  autres,  surtout 
si  ces  contrées,  comme  les  Etats-Unis  et  l'Inde  anglaise,  frap- 
pent de  droits  compensateurs  (countervailing  duties)  les  sucres 
primés  en  Europe.  C'est  ainsi  que  son  meilleur  client,  la  Répu- 
blique nord-américaine,  lui  a  demandé  en  1900  un  chiffre  rond 
de  384,500  tonnes  (voir  ci-dessus)  et  acheté  seulement  258,700 
tonnes  de  sucre  de  betterave  européen  (1).  L'Angleterre  est  le 
seul  pays  du  vieux  continent  qui  absorbe  une  assez  forte  quan- 
tité de  sucre  de  Java,  et  la  Hollande,  elle-même,  primant  chez 
elle  l'industrie  betteravière,  consomme  infiniment  peu  de  sucre 
de  canne  de  sa  colonie  asiatique.  (Les  1,215,466  kilog.  qu'elle  a 
pris  en  1900  représentent  une  valeur  d'environ  244,000  fr.). 

J'ai  dit  qu'en  dehors  de  Java,  l'Inde  néerlandaise  ne  produi- 
sait pas  de  sucre.  Par  suite,  on  importe  cette  denrée  dans  les 
autres  îles  de  l'archipel.  Des  sucres  étrangers,  notamment,  y 
trouvent  accès  en  quantités  connues,  tandis  que  nous  ne  con- 
naissons pas  les  quantités  de  sucre  javanais  pouvant  y  pénétrer 
aussi,  car  elles  échappent  aux  statistiques  du  commerce  exté- 


(1)  Yves  Guyot,  ubi  supra,  p.  126. 
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rieur.  Rien  ne  gêne  la  concurrence  puisqu'il  n'existe  aucun 
droit  d'entrée  destiné  à  protéger,  en  Indonésie,  le  fabricant  indo- 
nésien, mais  ce  débouché  n'est  pas  énorme  dans  l'état  présent 
des  besoins  et  ressources  de  pays  encore  peu  développés  comme 
Sumatra,  Bornéo,  Célèbes,  etc.  L'importation  dont  je  parle  n'a 
pas  dépassé,  l'année  dernière,  5,365,086  kilog.  valant  643,810 
florins,  et  du  jour  où  elle  augmenterait  beaucoup,  un  droit  pro- 
tecteur viendrait  probablement  l'arrêter  dans  sa  croissance. 
C'est  donc  un  marché  sur  lequel  il  ne  faudrait  pas  plus  compter 
que  sur  bien  d'autres  pour  conjurer  la  crise  de  surproduction 
rendue  inévitable  par  le  système  des  primes. 

A  Java  même,  on  a  introduit  en  petit  nombre,  des  caisses  de 
sucre  raffiné,  sous  forme  de  cubes,  pains  ou  morceaux  (pour 
2,321  florins)  ;  mais  l'article  indigène  suffit  à  la  consommation 
courante.  Je  donne  ci-après  le  tableau  des  importations  de 
sucre  dans  les  autres  îles  : 

Relevé,  par  pays  ou  ports  d'entrée  et  de  provenance 
des  importations  de  sucre  étranger  aux  Indes  néer- 
landaises, non  compris  Java  et  Madoura,  en  1900. 

Pays  ou  port 

de  provenance  Valeurs 

(détail  des  importations  importées 

Pays  ou  ports  d'entrée.                en  florins).  (en  florins». 

Àtjeh  et  dépendances  .  .  .      Pénang  .  .  .  124.877 

Singapour.  .  413  125.290 

Côte  ouest  de  Sumatra.  .  .      Pénang.  .  .  1.788 

Singapour.  .  •  483 

Pays-Bas.  .  .  6  2.277 

Palembang                          Singapour.  .  1.061  1.061 

Djambi                                Singapour.  .  10.743  10.743 

Côte  est  de  Sumatra.  .  .  .      Pénang.  .  .  321.310 

Singapour.  .  109.713 

Malakka.  .  .  11.796 

Chine.  ...  601  443.420 

Riouw  et  dépendances  .  .      Singapour.  .  31.054  31.054 

Banka  et  Billiton                   Singapour..  4.434  4.434 

Bornéo                               Serawak  .  .  7.639 

Singapour.  .  2.607  10.246 

Célèbes  et  dépendances  .  .      Singapour.  1.582  1.582 

Fernale                              Singapour.  .  3.380  3.380 

Bali  etLombok                     Singapour.  .  2.905  2.905 

Les  provenances  de  ces  sucres  étrangers  se  répartissaient 
comme  suit: 

Pénang  :.  447.975  florins. 

Singapour   168.375  — 

Malakka   11.796  — 

Serawak   7.639  — 

Chine   601  — 

Pays-Bas   6  — 
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Quant  à  leurs  origines  réelles,  il  serait  bien  difficile  de  les 
préciser. 

Tabacs.  —  Cette  culture  est  commune  à  Java  et  aux  autres 
possessions  hollandaises  de  l'Insulinde  qu'on  appelle  ici  d'un 
nom  collectif  «  Possessions  extérieures  ».  On  pourrait  la  croire 
plus  développée  à  Java  que  dans  le  reste  de  l'archipel  si  l'on 
comparait  seulement  les  parts  respectives  de  ces  deux  grandes 


subdivisions  de  la  colonie  : 

Florins. 

Part  de  Java,  en  1900,  dans  l'exportation  du  tabac.  .  18. 461. 404 
Part  des  possessions  extérieures   13.630.065 


Mais  une  portion  très  considérable  de  la  récolte  de  Sumatra 
est  achetée  par  le  commerce  de  Java  qui  la  réexpédie,  et  elle 
figure  seulement  à  ce  titre  dans  les  relevés  de  l'exportation 
javanaise. 

En  réunissant  toutes  les  données,  d'ailleurs  incomplètes,, 
qu'on  possède  sur  la  récolte  de  1899,  j'ai  pu  établir  les  propor- 
tions suivantes  : 

Kilogrammes. 

Part  de  Java,  en  190C,  dans  la  production  du  tabac.  .  24.356.970 
Part  des  possessions  extérieures   24.599.121 

Dans  ce  dernier  chiffre,  la  production  de  Sumatra  entre  pour 
23,958,371  kilog.  Elle  est  aussi  la  première  comme  qualité. 

Fin  1899,  il  existait  dans  les  possessions  extérieures,  151  plan- 
tations de  tabac,  dont  129  à  Sumatra;  l'île  de  Java  en  comptait 
122. 

Au  point  de  vue  de  la  distribution  géographique,  les  princi- 
paux foyers  de  cette  culture  sont  :  à  Sumatra,  la  résidence  de  la 
côte  Est,  embrassant  les  royaumes  médiatisés  de  Deli,  Langkat 
et  Serdang  ;  à  Java,  les  résidences  de  Probolinggo,  Bézouki, 
Bandjoumas  et  Kédiri,  c'est-à-dire  le  versant  méridional  de 
l'île. 

L'exportation,  qui  s'est  chiffrée  par  une  valeur  de  32,091,469 
florins,  tient  aujourd'hui  le  second  rang  parmi  celles  de  l'Inde 
néerlandaise.  Elle  se  décomposait  ainsi  : 

Florins. 

Tabac  en  feuilles  et  côtes  pour  le  marché  européen 


(bladtabak)   31.439.030 

Scaferlati  indigène  pour  le  marché  asiatique  (krossok).  645.416 

Cigares  ordinaires.  .  .  .  :   5.488 

Cigares  supérieurs,  dits  manilles   1.280 

Cigarettes  dites  chinoises   147 

Cigarettes  ordinaires   108 


Les  sorties  de  cigares  et  cigarettes  doivent  être  imputables  en 
très  majeure  partie  à  des  réexportations,  car  il  n'existe  dans 
tout  Java  que  4  manufactures  de  tabac  (2  à  Samarang,  1  à  Sou- 
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rabaya,  1  à  Kédiri),  et  il  n'y  en  a  aucune  dans  l'île  de  Sumatra. 
De  ces  fabriques,  la  plus  active  (250  ouvriers)  s'adonne  notam- 
ment à  la  confection  des  cigares  supérieurs  dits  manilles  et  elle 
y  emploie  des  tabacs  importés  d'Europe  et  de  Manille  ;  deux 
autres,  chinoises  (100  et  200  ouvriers)  tirent  leurs  matériaux  des 
Indes  néerlandaises  et  d'Europe  ;  une  seule  indigène  (60  ouvriers) 
met  exclusivement  en  œuvre  le  produit  javanais.  Par  consé- 
quent, la  quantité  de  cigares  et  de  cigarettes  préparée  dans  le 
pays  est  insignifiante,  et,  loin  d'inviter  à  une  exportation,  elle 
ne  constitue  qu'un  appoint  minime  de  la  consommation  inté- 
rieure. Sauf  des  scaferlatis  pour  Malais  et  Chinois  dont  un  faible 
excédent  sort  en  destination  de  Singapour  et  de  Pénang,  mais 
dont  les  similaires  entrent,  en  provenance  des  mêmes  entre- 
pôts, pour  une  valeur  au  moins  égale,  toute  la  récolte/déduction 
faite  du  quotient  des  fumeurs  indigènes,  va  en  Europe  à  l'état 
brut,  sous  forme  de  feuilles  et  de  côtes,  et  presque  uniquement 
en  Hollande.  Il  en  revient  une  partie  après  manutention,  sur- 
tout comme  cigares. 

Si  cette  fabrication  ne  s'est  pas  développée  à  Java  et  à  Sumatra 
comme  aux  Philippines,  c'est  peut-être  faute  d'une  qualité  de 
tabac  assez  réputée  pour  fournir  au  commerce  des  marques 
d'amateur.  Elle  jouit,  en  effet,  d'une  certaine  protection  doua- 
nière :  2  florins  par  kilogramme  pour  les  cigares  fins,  0.50  pour 
les  ordinaires,  8  florins  par  100  kilog.  pour  le  tabac  brut,  droits 
applicables  aux  importations  des  Pays-Bas  comme  aux  autres  ; 
il  faudrait  peut-être  compter  aussi  l'effet  indirect  d'un  droit 
d'exportation  sur  le  tabac  en  feuilles  pour  l'Europe  (1  florin  par 
quintal  métrique)  et,  en  Hollande,  un  léger  droit  d'entrée  sur 
les  tabacs  non  fabriqués.  Sont  exempts,  d'ailleurs,  dans  l'Inde 
néerlandaise,  les  tabacs  indo-néerlandais  importés  d'un  port 
dans  un  autre,  ceux  de  Sumatra,  par  exemple,  à  Java  et  réci- 
proquement. A  Bornéo  seulement,  ceux  de  Java  supportent  un 
droit  d'accise  de  8  à  16  florins.  Mais  avec  tout  cela,  les  cigares 
fabriqués  en  Hollande  peuvent  encore  se  vendre  ici  à  des  prix 
fort  modérés. 

Je  donne  ci- dessous  le  tableau  comparatif  des  exportations 
et  des  importations,  par  pays  de  destination  et  de  provenance. 

Exportations  et  importations  des  tabacs 
aux  Indes  néerlandaises,  en  1900. 


Destinations. 


Tabac 
en  feuilles 
et  en  côtes. 


Tabac  haché. 


Tabacs 
fabriqués. 


Exportations  : 
Pays-Bas.  .  >  .  .  . 

Singapour  

Pénang  

Allemagne  


(En  florins.) 


23.735.712 
5.632.517 
1.618.487 
4-52.314 


301 

493.564 
150.293 


2.223 
3.365 
91 
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Tabac 

en  feuilles  Tabacs 

Destinations.      et  en  côtes.     Tabac  haclié.  fabriques 

(En  florins.) 

Angleterre                           ,  »                 »  1.235 

Inde  anglaise .  .  .                  »              897  100 
Partie  portugaise  de 

Timor.  .  .  .  :  .                  »              347  4 

France                                  »               14  » 

Manille   •  »  5 

32.091.469 


Tabacs  en  feuilles, 
Tabacs  en  côtes 

Provenances.  fabriqués.        et  haché. 


(En  florins.) 

Importations  : 


Singapour  

657.305 

220.672 

Pays-Bas   

563.927 

224.913 

Penang  

149.694 

154.103 

91.622 

N  336 

Manille  

49.867 

6.724 

France  

2.477 

2.351 

Angleterre  

2.713 

705 

Italie  

2.537 

222 

Allemagne  

1.949 

152 

Malte  

1.643 

» 

Malakka  

656 

789 

Egypte  

1.128 

4 

Etats-Unis  

276 

547 

Suisse  

710 

Turquie  

292 

Belgique  

291 

64 

» 

2.138.669 


La  progression  constante  des  exportations  de  tabac  des  Indes 
néerlandaises  depuis  1895  a  été  indiquée  plus  haut.  Naturelle- 
ment, clic  a  fini  par  déterminer  une  moins-value.  On  annonce 
que  les  principales  sociétés  de  culture  de  Sumatra,  pour  remé- 
dier à  cet  inconvénient,  se  proposent  de  réduire  leur  pro- 
duction. 

Etain.  —  Dans  un  discours  prononcé  à  Batavia, le  31  août  de 
cette  année,  en  recevant  le  conseil  des  Indes,  les  principales 
autorités  civiles  et  militaires,  divers  corps  constitués  et  les 
notables  à  l'occasion  du  vingt  et  unième  anniversaire  de  la 
reine  Wilhelmine,  le  gouverneur  général  des  Indes  néerlan- 
daises s'exprimait  en  ces  termes  :  «  Quoique  l'exercice  1900 
«  doive  probablement  se  solder  par  un  excédent,  pour  la  pre- 
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«  mière  fois  depuis  1893,  grâce  surtout  aux  hauts  prix  de  l'étais 
«  et  au  stock  de  ce  métal  qui  se  trouvait  disponible,  on  ne  peut 
«  en  aucune  façon  compter  que  la  balance  financière  des  années 
«  subséquentes  ne  sera  pas  moins  favorable  ». 

Cette  déclaration  intéressante  montre  tout  à  la  fois  quelle 
importance  nouvelle  et  considérable,  mais  peut-être  passagère, 
l'étain  a  prise  dans  les  échanges  de  la  grande  possession  hollan- 
daise et  quel  intérêt  fiscal,  encore  plus  que  commercial,  s'y 
attache. 

Pour  la  bien  comprendre,  il  faut  savoir  : 

1°  Que  l'exportation  des  étains  en  4900  a  surpassé  comme 
valeur  celle  des  cafés,  tombée  ainsi  au  quatrième  rang. 

2°  Qu'elle  résulte  pour  les  trois  quarts  de  l'exploitation  de 
mines  appartenant  au  Gouvernement  indo-néerlandais,  dans 
l'île  de  Bangka,  et  pour  un  quart  seulement  de  l'activité  de 
deux  sociétés  minières,  dans  les  îles  Billiton  et  Singkep. 

L'existence  de  riches  minerais  stannifères  à  Bangka  était  con- 
nue dès  1709.  C'était  alors  une  dépendance  du  Sultanat  de 
Palembang  et  des  immigrants  chinois  y  créèrent  l'industrie 
qui  aujourd'hui  encore  y  prospère  entre  les  mains  des  Célestes. 

En  1731  la  Compagnie  néerlandaise  des  Grandes  Indes  aida 
le  Sultan,  son  allié,  à  reconquérir  Bangka  sur  un  rival  qui  s'en 
était  rendu  maître  ;  elle  devint  ainsi  sa  créancière,  car  il  avait  à 
lui  rembourser  les  frais  de  cette  expédition,  et  elle  en  profita 
pour  se  réserver  le  monopole  du  commerce  de  l'étain.  Autre- 
ment dit  le  producteur  ne  pouvait  vendre  qu'au  sultan  de 
Palembang,  propriétaire  des  mines,  et  celui-ci  ne  pouvait 
revendre  qu'à  la  Compagnie.  Lui-même  achetait  le  métal  pour 
un  prix  convenu,  laissant  aux  mineurs,  individus  ou  groupes* 
les  risques  et  périls  de  l'exploitation,  mais  leur  faisant  des 
avances  soit  en  espèces,  soit  en  vivres,  outils  et  autres  objets 
de  première  nécessité.  Ce  système,  dont  le  jeu  très  simple 
n'exigeait  que  l'entretien  d'un  personnel  spécial  de  comptables 
et  de  surveillants,  survécut  à  la  chute  du  Sultanat,  détruit  en 
1812  par  les  Anglais  lorsqu'ils  s'emparèrent  de  Java  et  de  quel- 
ques autres  îles  avoisinantes  ;  l'administration  britannique, 
héritière  des  Sultans,  chercha  seulement  à  le  rendre  plus  équi- 
table, comme  l'a  fait  aussi,  à  sa  suite,  l'administration  hollan- 
daise, mais'dans  ses  grandes  lignes  il  n'a  pas  changé  (1). 

Les  mines  sont  exploitées,  sous  la  surveillance  du  Gouverne- 
ment, par  des  travailleurs  libres  presque  tous  chinois  et  for- 
mant des  associations  coopératives  que  des  chefs  chinois' 
régissent  suivant  les  principes  d'un  droit  coutumier  chinois. 
Au-dessus  et  à  côté  de  cette  organisation  autonome  il  y  a  des- 
fonctionnaires  hollandais  exerçant  un  contrôle  multiple,  admi- 


(1)  Jaarboek  van  het  mijmvezen  in  Nederlandsch-Oost  Indie,  année. 
1898  ;  articlo  de  M.  J.-A.  Schuurman. 
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nistratif,  financier,  technique,  sanitaire,  et  agissant  commedis 
pensateurs  d'un  appui  matériel  prêté  par  L'Etat.  Sous  une  autre 
forme  c'est  encore  la  méthode  appliquée  à  Java  dans  l'ordre 
politique. 

On  divise  les  mines  en  deux  classes  :  la  première  comprend 
toutes  ceiles  où  le  travail  est  principalement  réglé  d'après  les 
instructions  du  chef  supérieur  de  l'autorité  néerlandaise  dans 
l'île,  le  Résident.  Celles  de  la  seconde,  moins  importantes, 
possèdent  une  indépendance  plus  complète.  Dansv  les  unes  et 
les  autres,  la  population  minière  se  décompose  en  trois  caté- 
gories :  participants  ou  associés  (deelhebbers),  ouvriers  à  gages 
(jaarlooners)  et  charbonniers  (kolenbranders).  On  trouve  aussi 
des  travailleurs  individuels  appelés  fournisseurs  (leveraars)  qui 
relavent  et  refondent  le  rebut  des  mines  proprement  dites. 
Quant  à  l'Etat,  il  prend  charge  de  tout  l'étain  recueilli  et  le  paie 
selon  tarif.  Il  contribue  aux  dépenses  du  recrutement  des 
ouvriers  en  Chine,  aux  frais  du  service  médical  sur  place  ;  il 
évacue  les  mineurs  atteints  de  béri-béri  sur  Bintenzorg  (Java) 
où  existe  un  institut  spécial  pour  le  traitement  de  cette  affec- 
tion ;  il  les  rapatrie  au  besoin. 

C'est  lui  qui  défraie  les  recherches,  expériences  et  améliora- 
tions techniques,  l'acquisition  des  machines  et  les  engage- 
ments des  mécaniciens  ;  enfin  il  ouvre  des  comptes  courants 
aux  associations  et  leur  fait  des  avances  en  argent  ou  en  nature, 
dont  le  montant  se  défalque  ensuite  sur  la  valeur  de  l'étain 
livré  (1). 

Grâce  aux  mines  et  à  une  immigration  continuelle  File  de 
Bangka,  qui,  hormis  l'étain,  n'exporte  comme  produits  natu- 
rels  de  son  sol  qu'un  peu  de  poivre,  de  caoutchouc  et  de 
gomme  dammar,  sans  même  donner  le  riz  nécessaire  pour  sa 
consommation,  nourrit  sur  ses  210  milles  géographiques  carrés 
environ  100,000  habitants,  dont  plus  de  32,000  Chinois  et  260 
Européens  (2). 

Avec  les  îles  Lépar  elle  constitue  le  ressort  administratif  d'un 
résident  établi  à  Muntok  et  assisté  notamment  par  un  ingé- 
nieur de  première  classe,  chef  du  service  minier.  La  tâche  de 
ces  hauts  fonctionnaires  n'est  pas  toujours  facile,  surtout 
depuis  que  les  événements  politiques  et  militaires  d'Extrême- 
Orient  ont  provoqué  une  agitation  dont  le  contre  coup  devait 
se  faire  sentir  à  Bangka  parmi  les  mineurs.  Sur  14,777  indivi- 
dus du  sexe  masculin  occupés  dans  les  mines  en  1899,  il  y 
avait  14,597  Chinois,  dont  seulement  1,777  étaient  natifs  de  l'île  ; 
.le  nombre  des  indigènes  immatriculés  ne  dépassait  pas  180. 

Un  si  nombreux  élément  étranger,  en  majorité  des  prolé- 
taires et  des  expatriés  n'ayant  pas  perdu  l'esprit  de  retour,  peut 
devenir  incommode  à  tenir  en  respect  :  c'est  ainsi  qu'en  1899 


(1)  Rapports  coloniaux  hollandais,  passim. 

(2)  Regeerings-Almanak  de  1901. 
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et  en  1900,  à  la  suite  de  troubles  causés  par  les  manœuvres 

d'une  société  secrète,  le  Siam-tiam-foui,  on  a  dû  envoyer  à 
Muntok  un  navire  de  guerre,  renforcer  la  garnison  et  pour- 
chasser des  bandes  insurrectionnelles  ayant  pour  meneur  un 

certain  Liou  Ngi. 

Dans  l'île  voisine  et  moins  étendue  de  Billiton,  où  les  Chinois 
sont  dans  la  proportion  de  12,000  à  30,000,  régnent  les  mêmes 
conditions  générales,  le  même  mode  d'exploitation,  avec  cette 
différence  que  l'Etat  y  est  substitué  par  une  Société  au  capital 
de  o  millions  de  florins,  ayant  son  siège  à  La  Haye.  Cette  Com- 
pagnie doit  abandonner  au  Gouvernement,  suivant  contrat,  les 
cinq  huitièmes  de  son  profit  net  annuel.  Lesétains  de  Singkep, 
île  du  groupe  de  Riouw  et  Lingga,  ont  été  concédés  à  une  autre 
société,  moyennant  une  taxe  de  5  0/0  sur  le*  métal  expédié  dans 
d'autres  régions  de  l'Inde  Néerlandaise  et  un  droit  d'exporta- 
tion de  5  florins  pour  3  piculs. 

En  somme  il  s'agit  là  d'une  production  qui  intéresse  presque 
exclusivement  le  Trésor  colonial  et,  par  ricochet,  les  finances 
métropolitaines.  La  moyenne  des  prix  de  l'étain  sur  les  mar- 
chés de  l'Europe  ayant  passé  en  1900  de  0  fl.  80  à  1  fl.  30  par 
kilogramme,  le  Gouvernement  indo-néerlandais  a  pu  réaliser 
de  ce  chef  un  superbe  boni  en  profitant  de  l'occasion  offerte 
pour  écouler  tout  le  stock  disponible  et  même  des  minerais 
d'étain  à  0  fl.  50.  Mais  la  hausse,  demain  peut-être,  sera  suivie 
d'une  baisse  ;  il  n'y  a  donc  pas  trop  à  compter  sur  l'étain,  selon 
la  juste  observation  du  général  Rooseboom. 

Voici  les  exportations  de  ce  métal  durant  les  six  dernières 
années  : 

Exportation  des  étains  de  l'Inde  Néerlandaise, 
de  1895  à  1900. 

(La  lettre  G  désigne  les  exportations  du  Gouvernement  ; 
P  celles  des  particuliers.) 

Bases  officielles 
du 
calcul 
des  valeurs 


Quantités. 

(En  florins, 

Valeurs. 

par 

Années. 

(Kilogrammes.)  kilogramme.) 

(Florins.) 

1895  .  .  .  . 

G 

G. 884. 028 

»  80 

G. 

5.507.222 

P 

4.416.280 

P. 

3.533.413 

1896  .  .  . 

G 

6.928.290 

G. 

4.849.803 

P 

5.050.494 

P. 

4.040.413 

1897  .  .  .  . 

G 

8.265.616 

G. 

6.612.492 

P 

5.320.749 

P. 

4.256.599 

1898  .  .  .  . 

G 

9.231.140 

G. 

7.384.912 

P 

5.353.673 

P. 

4.282.938 

1899  .  .  .  . 

G 

11.314.893 

G. 

9.051.914 

P 

5.768.995 

P. 

4.615.196 

1900  .  .  .  . 

G 

16.576.503 

1  30 

G. 

21.549.454 

P. 

5.839.989 

P. 

7.591.986 
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Le  Gouvernement  a  exporté  de  plus,  l'année  dernière,  1,187,608 
kilogrammes  de  minerai  valant  593,804  florins.  L'exportation 
totale  de  l'étain  et  du  minerai,  Etat  et  particuliers,  s'est  chiffrée 
par  29,735,244  florins. 

Les  destinations  ont  été  fen  florins)  : 


Pays-Bas.  .  . 

,  Ct. 

21. 549. 454 

,  P. 

3.652.776 

France  .  .  . 

P. 

1  .o2AooU 

Autriche  .  . 

212.019 

Egypte.  .  .  . 

P. 

104.862 

Italie  .  .  .  . 

P. 

34.087 

Singapour  .  . 

.  P. 

10.379 

Angleterre.  . 

.  P. 

3.206 

Minerai  d'étain  : 

Pays-Bas.  .  . 

.  Ct. 

593.804 

On  a  calculé  qu'en  1899  l'étain  pris  en  charge  par  le  Gouver- 
nement lui  revenait  au  prix  moyen  de  27  fl.  81  par  picul,  tout 
compris,  et  qu'en  moyenne  aussi  ce  produit  s'était  venrlu,  à 
Java  même,  91  fl.  51.  Le  gain  net  avait  été,  par  conséquent,  de 
63  fl.  57  par  picul,  au  lieu  de  24  fl.  77  en  1898. 

Cafés.  —  La  culture  du  caféier  est  devenue,  dans  l'île  de 
Java,  plus  aléatoire  qu'anciennement,  parce  que,  sous  l'action 
de  diverses  causes  intéressant  la  compétence  des  agronomes, 
quelques-unes  encore  obscures,  soit  irrégularité  plus  grande 
du  climat,  soit  fatigue  du  sol,  soit  moindre  résistance  de  l'es- 
pèce ou  variété  indigène  à  des  maladies  de  plus  en  plus  fré- 
quentes et  pernicieuses,  soit  même  développement  précipité  de 
la  complantation,  insuffisance  du  savoir  technique,  manque  de 
soins,  etc.,  les  mauvaises  récoltes  se  multiplient  et  qu'en  même 
temps  la  productivité  normale  par  hectare  semble  avoir  dimi- 
nué. Ces  circonstances  locales,  jointes  à  la  surproduction  du 
café  dans  le  monde  et  à  sa  dépréciation  corrélative,  ont  déter- 
miné la  crise.  Jadis  elle  n'aurait  affecté  que  l'Etat,. comme  plan- 
teur, une  partie  des  populations  indigènes  et  quelques  grands 
propriétaires.  Aujourd'hui  que  l'Etat  réduit  continuellement  ses 
cultures  en  régie,  comme  aussi  d'ailleurs  ses  monopoles  com- 
merciaux, elle  éprouve  surtout  l'industrie  libre  soutenue  par 
des  capitaux  néerlandais  sous  la  forme  commode  mais  tou- 
jours un  peu  dangereuse  de  sociétés  anonymes. 

Voici  les  principaux  desiderata  de  ces  sociétés  :  abolition  du 
droit  de  sortie  sur  les  cafés,  abaissement  du  taux  de  la  taxe 
foncière  sur  les  concessions  à  long  bail.  Un  autre  vœu  tendrait 
à  obtenir  des  allégements  de  barême  pour  les  transports  par 
chemins  de  fer. 

Ce  qui  montre  combien  ces  questions  étaient  mures,  c'est 
que  la  Reine  des  Pays-Bas  dans  son  discours  du  trône,  après  le 
Gouverneur  général  ou  vice-roi  des  Indes  Néerlandaises  dans 
le  sien,  allait  y  faire  allusion  et  que  le  Ministre  des  Colonies 


20 


POSSESSIONS  HOLLANDAISES  D'OCÉANIE 


allait  déposer  trois  projets  de  loi  en  vue  de  donner  pleine  satis- 
faction aux  entreprises  basées  sur  la  culture  du  café. 

Je  me  borne  ici  à  dresser  trois  tableaux  et  un  état  récapitula- 
tif des  exportations  de  café  en  1900.  On  aura  ainsi  une  vue 
d'ensemble  que  ne  donnent  pas  des  chiffres  épars  dans  les  sta- 
tistiaues  hollandaises. 


Exportation  des  cafés  de  l'Inde  Néerlandaise 
en  1900. 

I.  Pour  le  compte  des  particuliers. 


(Exportations  de  Java  et  Madoura  en  kilogrammes.) 


Pays  ou  ports 

Laie 

Café 

Café 

cie 

en 

en 

en 

destination. 

fèves. 

parche.  cerises  sèches.  Totaux. 

— 

Pays-Bas  

— 

16.131.207 

9.580.281 

16 

25.711.488 

Etats-Unis  ...... 

1.215.621 

» 

» 

1 .^10.0^1 

Singapour   

1.031.815 

32.103 

145.898 

1.209.816 

France   

1.026.177 

» 

1.026.177 

Autriche  

100.327 

388.505 

488.835 

91.968 

173.037 

265.005 

Egypte  

» 

5.446 

o /. <*i  ont. 

247.824 

tTrvn  frlrrvn  f  T 

917  97Q 

217.279 

\  i 1  cf"r»Q  1  i  o> 

VU • / oo 

» 

» 

65.783 

Angleterre  

40.292 

62 

» 

40.354 

Norvège   

26.248 

n 

26.248 

5.488 

u 

5.488 

4.014 

» 

« 

4.014 

Suède   

3.088 

» 

3.088 

2.007 

n 

2.007 

Nouvelle  -  Guinée  alle- 

648 

» 

648 

606 

» 

» 

606 

n 

150 

150 

Partie  portugaise  de  Ti- 

62 

M 

62 

ïnde  anglaise  

62 

» 

0 

62 

Manille  

59 

» 

» 

59 

Pour  ordres  : 

Port-Saïd  

1.939.085 

553.286 

» 

2.492.371 

Marseille  

223.229 

» 

1) 

223.229 

17.787 

46.172 

» 

63.959 

33.310.189 


JAVA 


(Exportations  des  possessions  extérieures  en  kilogrammes.; 


Pays  ou  ports  Café  Café  Café 

de  en  en  en 

destination.  fèves.       parche.  cerises  sèches.  Totaux. 

Singapour"   3. 027.403  424.819  »  3.450.222 

Pays-Bas   3.123.047  210.678  »  3.333.725 

Etats-Unis   2.598.820  »  •>  2.598.820 

Penang   164.018  12.850  »  176.868 

France   134.410  »  »  134.410 

Autriche   34.100  »  »  34.100 

Danemark   32.612  »  »  32.612 

Allemagne   26.110  »  »  26.110 

Chine   12.586  •>  »  12.586 

Egypte   6.944  »  »  6.944 

Belgique   960  »>  »  960 

Manille   136  »  »   136 

9.807.493 

II.  Pour  le  compte  du  Gouvernement. 

(Exportations  des  Indes  Néerlandaises  en  kilogrammes.) 

Pays  Café  Café 

de  destination.  ;  en  fèves.  en  parche.  Totaux. 

Pays-Bas    7.897.191  20.531  7.917.722 

Récapitulation. 

(Exportation  totale  des  cafés  de  toutes  sortes  en  kilogrammes).. 

Pays-Bas   36. 962.  SX 

Singapour   4.660.028 

Etats-Unis   3.814.441 

France   1.160.587 

Autriche   522.935 

Italie  :   265.005 

Egypte   '254.768 

Hongkong   217.279 

Pénang   176.868 

Australie   65.783 

Angleterre   40.354 

Danemark   36.626 

Allemagne   31 . 598 

Norvège    26.248 

Chine   12.586  ' 

Suède   3.088 

Japon   2.007 

Belgique   960 

Nouvelle-Guinée  allemande.  ...  648 

Iles  des  Cocos   606 

Manille.  .  .   195 

Saigon   150 

Partie  portugaise  de  Timor.  ...  62 

Inde  anglaise   62 
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Pour  ordres  : 


Port-Saïd 
Marseille 
Gênes.  . 


2.492.371 
223.229 
63.959 


Gutta-percha  et  caoutchouc.  —  La  gutta-percha  du 
commerce  n'est  pas  précisément,  comme  s'exprime  la  Direc- 
tion des  douanes  de  France  à  la  page  220  des  «  Notes  explica- 
tives du  Tableau  des  droits  »,  «  le  suc  épaissi  d'un  arbre  des 
Moluques  »,  ni  exclusivement,  comme  le  feraient  croire  des 
articles  de  dictionnaire  et  d'encyclopédie  copiés  les  uns  sur  les 
autres,  un  produit  de  l'isonandre,  arbre  originaire  de  Singa- 
pour et  des  îles  ou  terres  avoisinantes.  C'est  la  sève,  solidifiée 
par  caléf action,  de  divers  arbres  de  la  famille  des  sapotacées 
qui  habitent  diverses  parties  de  l'insulinde. 

Quant  à  l'isonandra  gutta,  reconnue  en  1848  par  le  voyageur 
anglais  Lobb,  et  appelée  aussi  plus  tard  palaquium  gutta,  cette 
variété  est  devenue  rare  parce  que  les  indigènes  n'ont  jamais 
hésité  à  couper  le  tronc  pour  recueillir  plus  facilement  la 
gomme  qui  s'en  écoule  ;  aux  Indes  néerlandaises,  elle  n'existe 
plus  à  l'état  sauvage,  du  moins  dans  les  régions  explorées.  Le 
naturaliste  hollandais  Burck  l'a  vainement  cherchée  à  Sumatra, 
et  il  la  supposait  entièrement  disparue.  Vers  1848,  M.  Fontanier, 
consul  de  France  à  Singapour,  avait  procuré. au  jardin  bota- 
nique de  Buitenzorg,  un  lot  de  jeunes  isonandres,  dont  deux 
seulement  survécurent,  atteignirent  l'âge  adulte  et  prospèrent 
encore  ;  ils  ont  donné,  de  graines  ou  par  marcottage,  d'assez 
nombreux  rejetons. 

On  ne  connaît  pas  d'autres  exemplaires  de  la  même  espèce  à 
Java. 

Actuellement,  la  gutta-percha  se  tire  surtout,  en  Indonésie, 
du  palaquium  oblongifolium  (nom  malais  :  niato  balam  tem- 
baga):  Cette  sapotacée  est  indigène  à  Sumatra  et  a  Bornéo,  ainsi 
que  dans  l'archipel  de  Riouw.  D'autres  variétés  ou  sous-variétés 
s'appellent  palaquium  barneense,  palaquium  freubii,  payena 
leerii,  etc.  Le  savant  chef  de  la  troisième  section  de  l'Institut 
botanique  de  Buitenzorg,  M.  P.  van  Romburgh  (directeur  du 
Jardin  d'essai  et  du  laboratoire  de  chimie  agricole),  a  fait  une 
étude  spéciale  de  ces  végétaux  et  de  ceux  qui  fournissent  du 
caoutchouc,  sur  les  lieux  où  ils  croissent  spontanément.  Comme 
Burck,  il  a  rapporté  de  Sumatra  et  d'ailleurs  des  plants  desti- 
nés aux  intéressantes  expériences  que  le  gouvernement  indo- 
néerlandais poursuit  avec  zèle  depuis  1884  pour  introduire  à 
Java  la  culture  réglée  des  arbres  produisant  la  meilleure  gutta- 
percha,  entreprise  d'une  sage  prévoyance  puisque  d'année  en 
année  la  récolte  diminue  dans  les  forêts  et  que  la  demande  aug 
mente  sans  cesse,  soit  pour  la  fabrication  de  câbles  télégra- 
phiques, soit  pour  d'autres  usages  industriels. 

La  plus  ancienne  plantation  de  l'Etat  est  celle  de  Pourvokerto, 
dans  la  Résidence  de  Bandjoumas,  à  200  mètres  d'altitude  ;  elle 
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contient  notamment  un  certain  nombre  d'individus  apportés 
très  jeunes  de  Bornéo  dès  1856. 

Une  seconde  plantation  fut  créée  par  Burck  en  1885,  à  Fji- 
petir,  près  de  Soukaboumie  (Résidence  des  régences  de  Preang). 
L'altitude  y  est  de  600  mètres. 

Enfin  on  vient  de  réserver  1,000  hectares  dans  la  même 
région,  à  une  hauteur  de  400  mètres,  pour  le  développement  de 
cette  culture  déjà  sortie  de  la  période  des  essais  et  depuis  le 
1er  janvier  1901  la  direction  du  Jardin  botanique  de  Buiteûzorg, 
si  libérale  en  principe,  ne  procure  plus  ni  plants,  ni  graines  de 
palaquium  oblongifolium,  en  vertu  de  l'axiome  :  charité  bien 
ordonnée  commence  par  soi-même. 

Un  particulier,  M.  H.  W.  L.  Gouperus,  ancien  administrateur 
de  la  section  alpine  de  ce  jardin,  a  lui-même  créé  à  Soukaboumi 
une  collection  de  palaquium  oblongifolium  provenant,  paraît-il, 
de  7,000  plants  authentiques  venus  de  Sumatra,  et  il  se  montre 
disposé  à  en  faire  des  cessions. 

M.  Schlechter,  botaniste  allemand,  vient,  de  rassembler  à 
Sumatra  et  à  Bornéo,  3,000  pieds,  pour  le  Jardin  d'essai  que  le 
gouvernement  de  l'empire  d'Allemagne  se  propose  d'établir  en 
Nouvelle-Guinée. 

La  première  plantation  régulière  de  palaquium  que  l'initiative 
privée  ait  créée  aux  Indes  néerlandaises  se  trouve  dans  l'île 
de  Bintang  ou  Riouw  ;  elle  a  pour  annexe  une  fabrique  dont 
M.  Belin  a  fait  connaître  le  prospectus  dans  son  rapport  com- 
mercial pour  1899.  On  y  extrait  la  gutta-percha  des  feuilles  de 
l'arbre  et  non  plus  du  tronc,  par  le  procédé  Ledeboer.  La  qua- 
lité de  ce  produit  avait  été  mise  en  doute  ;  mais  on  m'assure 
que  l'essai  d'un  kilomètre  de  câble  sous-marin,  posé  entre 
La  Seyne  et  Toulon,  construit  à  La  Seyne  avec  la  gutta  de 
Riouw,  aurait  paru  satisfaisant. 

La  gutta-percha  d'origine  sylvestre  provient  surtout  de  Bornéo 
et  en  seconde  ligne  de  Sumatra.  Les  Moluques  n'en  produisent 
point.  Voici,  d'ailleurs,  le  détail  des  principales  provenances  en 
1900: 

Bornéo  i côte  ouest)   4.326.287  kilogrammes. 

Sumatra:  Côte  ouest.  .  .  1.057.740 


Palembang. 
Côte  Est  .  .. 
Benkoulen  . 
Djambi.  .  . 


414.635 
158.938 
•  76.560 
47.856 
3.154 


Àtjeh 


1.758.883  kilogrammes. 


Java  n'a  exporté  que  239,408  kilog.,  embarqués  à  Batavia 
(sauf  99  kilog.  à  Sourabaya). 
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Exportation  totale  :  6,430,847  kilog.,  valant  12,861,694  florins, 
(à  2  florins  par  kilogramme). 

Les  pays  ou  ports  de  destination  ont  été  : 

Singapour   5.932.402  kilogrammes. 

Penang   206.922  — 

Allemagne   187.502  — 

Pays-Bas   71.907  — 

France   29.952  — 

Belgique   2.162  — 

Singapour  reste,  on  le  voit,  le  grand  marché  de  cette  denrée» 
comme  M.  Belin  le  faisait  déjà  observer.  C'est,  avec  un  autre 
port  anglais,  Pénang,  l'entrepôt  naturel  de  la  gutta-percha  des 
Indes  néerlandaises,  et  cet  état  de  choses  ne  pourra  changer 
que  lorsque  la  production  aura  beaucoup  augmenté  à  Java, 
perspective  encore  assez  lointaine. 

Sous  le  nom  de  «  guttas  autres  »,  la  statistique  hollandaise 
classe  évidemment  certains  similaires  de  cet  article,  entre 
autres  la  gutta-guittân,  tirée  d'une  liane  des  régions  monta- 
gneuses de  Sumatra,  intermédiaire  entre  la  gutla-percha  et  le 
caoutchouc.  Exportation  :  2,197,138  kilog.,  principalement  pour 
Singapour  et  Penang;  valeur:  2,746,422  florins  (à  1  fl.  25  par 
kilogramme)  ;  provenances  :  Sumatra  (1,075,465  kilog.),  Bornéo 
(740,760  kilog.),  etc. 

Quant  au  caoutchouc,  extrait  de  diverses  lianes,  c'est  encore 
un  produit  secondaire.  Il  en  est  sorti  219,309  kilog.  valant 
438,618  florins  et  provenant  surtout  de  Sumatra. 

La  valeur  réunie  des  exportatious  de  gutta-percha,  de  guttas 
non  dénommées  et  de  caoutchouc,  se  traduit  par  un  chiffre  de 
16,046,734  florins. 

Graines  et  fruits  oléagineux.  —  Cette  sorte  de  produits 
est  celle  qui  tient  le  premier  rang  dans  les  relations  de  l'Inde 
hollandaise  avec  la  France.  Notre  classification  douanière  assi- 
mile aux  fruits  oléagineux  les  amandes  de  coco  séchées  et  con- 
cassées, c'est-à-dire  la  matière  première  employée  sous  le  nom 
de  copra  pour  la  fabrication  du  savon  et  des  bougies.  C'est  le 
principal  des  objets  de  commerce  groupés  sous  la  rubrique 
ci-dessus.  On  peut  y  joindre  les  tourteaux  de  coco  et,  pour 
mémoire,  les  cocos  frais  ;  puis  viennent  les  graines  de  ricin,  de 
kapok  et  de  tengkawang. 

Je  rélève  les  valeurs  suivantes  à  l'exportation  de  1900  : 

Copra   10.310.705  florins. 

Tourteaux  de  coco   17.401  — 

Cocos  frais   598  — 

Graines  de  ricin   541.606  — 

Graines  de  tengkawang .  .  .  .  35.836  — 

Graines  de  kapok   25.871  — 

10.916.217  florins. 


JAVA 
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La  consommation  de  la  France  figure  dans  ce  total  pour 
3,105,538  florins,  à  peu  près  ex  œquo  avec  celle  des  Pays-Bas. 

L'exportation  du  copra  date  de  1859  et  elle  s'est  puissamment 
développée.  C'est  une  précieuse  ressource  pour  les  pays  tropi- 
caux puisque  le  cocotier  y  pousse  sans  culture;  il  suffit  d'en 
sécher  les  noix  au  soleil  et  de  les  briser  pour  en  extraire  une 
denrée  dont  la  valeur  officielle  est  de  0  fl.  11  par  kilogramme. 
Voici  le  détail  de  ces  exportations  : 

Pays-Bas   26.775.725  kilogrammes. 

France   26.036.041  — 

Singapour.  .....  20.252.915 

Allemagne   6.851.260  — 

Penang   3.434.948  — 

Russie   1.863.456  — 

Portugal    1.851.808  — 

Égypte    501.314 

Italie   269.591  — 

Japon   4.901  — 


Une  moitié  seulement  provient  de  Java,  où  les  principaux 
ports  de  chargement  sont  :  Tjilatjap  (26,671,169  kilog.)  ;  Soura- 
baya  (12,139,735  kilog.),  et  Batavia  (5,777,861  kilog.).  Parmi  les 
autres  lieux  de  production,  il  faut  citer  :  l'île  de  Gélèbes  et  ses 
dépendances  (20,944,603  kilog.,  dont  8,204,728  pour  la  France), 
Bali  et  Lombok,  la  côte  ouest  de  Sumatra,  Bornéo,  etc. 

Chose  curieuse,  les  deux  îles  dites  des  Cocotiers  (Klapper 
eilanden  en  hollandais),  proches  de  la  pointe  sud-ouest  de  Java, 
vis-à-vis  de  la  côte  du  Bantam,  ne  relèvent  pas  de  la  souverai- 
neté des  Pays-Bas,  malgré  leur  situation  géographique,  et  dans  les 
tableaux  du  commerce  indo-néerlandais  on  les  range  parmi 
les  territoires  étrangers.  Un  Anglais  nommé  Ross  s'y  est  taillé, 
en  petit,  une  principauté  de  radjah,  comme  autrefois  un  de  ses 
compatriotes,  fondateur  de  la  dynastie  des  Brooke  à  Sarawak; 
il  a,  depuis  dix  ans,  obtenu,  par  acte  formel,  la  protection  du 
gouvernement  britannique  (1).  Ces  îles  ne  produisent  que  du 
copra  ;  on  voit  de  temps  en  temps  arriver  à  Batavia,  sur  les  voi- 
liers du  radjah  Ross,  un  de  ses  fils  ou  un  de  ses  gendres  qui,  le 
déchargement  opéré,  fait  emplette  des  objets  indispensables 
dans  un  pays  sans  ressources  et  séparé  du  monde,  où  cepen- 
dant, à  la  mode  anglaise,  le  smoking  est  de  rigueur  pour  dîner. 

Les  tourteaux  de  coco  (580,018  kilog.  à  0  fl.  03)  ont  été  pris 
par  la  Belgique,  l'Allemagne,  les  Pays-Bas  et  Singapour. 


Pour  ordres  : 
Port-Saïd.  .  . 
Marseille  .  .  . 


5.532.705 
359.018 


93.733.682  kilogrammes. 


(1)  Sous  la  forme  d'une  concession  de  neuf  cent  quatre-vingt-dix- 
neuf  ans. 
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Les  graines  de  ricin  (djarak  en  malais)  donnent  une  huile  qui 
ne  sert  pas  seulement  en  médecine,  mais  aussi  en  savonnerie  ; 
à  Java,  on  l'utilise  aussi  pour  l'éclairage.  Dans  la  valeur 
exportée  de  541,606  florins  (sans  indications  des  quantités), 
219,930  florins  forment  la  part  d'achat  de  la  France. 

La  graine  du  kapok  ou  arbre  à  coton  fournit  notamment  une 
bonne  huile  de  lampe.  On  l'exporte  surtout  en  France  (valeur 
de  21,644  florins  sur  25,871). 

Quant  aux  graines  de  tengkawang,  qui  vont  exclusivement  à 
Singapour,  elles  semblent  inconnues  dans  notre  commerce,  car 
la  nomenclature  des  douanes  françaises  ne  les  mentionne  pas 
et  il  n'en  est  pas  question  dans  les  notes  explicatives  à  l'usage 
du  service.  Elles  proviennent  d'une  espèce  d'arbres,  les  hopeas, 
répandus  surtout  à  Bornéo. 

L'huile  qu'on  en  tire,  employée  dans  le  pays  pour  les  usages 
culinaires,  comme  huile  à  brûler  et  comme  médicament 
externe,  est  également  bonne  pour  la  fabrication  du  savon  et 
des  bougies.  Elle  contient  21  0/0  d'oléine  et  79  0/0  de  stéarine. 

Résines  et  baumes.  —  On  peut  réunir,  vu  leur  étroite 

parenté,  les  résineux  suivants: 


Exportation  en  1900. 


Dammar .  .  . 
Benjoin  .  .  . 
Copal  .... 
Sang-Dragon. 


Quantités. 

(Kilogrammes.) 
5.290.677 
1.374.130 
5.015.338 
26.347 

11.706.492 


Base  des  valeurs 
officielles. 

(En  florins  par  kilog.) 
0.50 
1.25 
0.30 
1.26 


Valeurs. 

(Florins.) 
2.645.338 
1.717.662 
1.504.601 
32.933 

5.900.534 


Trois  de  ces  produits  naturels  ont  subi  une  légère  déprécia- 
tion depuis  1895  :  le  dammar  et  le  copal  ont  perdu  0  fl.  10  par 
kilogramme  et  le  sang-dragon  0  fl.  25  ;  le  benjoin,  au  contraire, 
a  gagné  0  fl.  25. 

Dammar  étant  un  mot  malais  qui  signifie  résine  et  par  exten- 
sion torche,  ce  nom  se  donne  à  divers  sucs  végétaux  concrets, 
fusibles  et  inflammables,  provenant  d'arbres  dont  les  caractères 
botaniques  n'offrent  aucune  ressemblance  :  conifères,  melca- 
cées,  diptéroçarpées,  anacardiacées,  légumineuses,  etc.  A 
Sumatra,  on  ne  compte  pas  moins  de  seize  sortes  de  dammar. 
Mais  d'une  façon  générale,  ceux  qu'on  exporte  ont  pour  trait 
commun  de  servir  à  la  fabrication  des  vernis,  et  il  y  a  une 
qualité  type,  la  plus  ordinairement  visée  dans  les  statistiques, 
c'est  le  dammar  blanc  (dammar  pouti  en  malais,  appelé  aussi 
dammar  mata-koutjing,  ou  œil  de  chat,  à  cause  de  sa  transpa- 
rence). C'est  le  produit  d'une  conifère,  la  dammara  alba.  Il 
est  d'un  blanc  tirant  sur  le  jaune,  amorphe,  translucide,  plus 
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dur  que  la  colophane,  mais  moins  que  le  copal  et  plus  soluble 
dans  les  huiles  fixes  et  volatiles  ou  dans  l'éther.  Toutes  les 
régions  de  l'Inde  néerlandaise  fournissent  du  dammar  au  com- 
merce. 

Le  copal  indonésien,  autre  substance  employée  pour  les 
mêmes  usages,  est  principalement  de  l'espèce  appelée  demi- 
dure,  voisine  du  dammar  ;  il  se  tire  de  plusieurs  sortes  d'hy- 
menées.  Célèbes  est  le  grand  lieu  de  production  de  cette 
denrée  ;  puis  vient  Java  et  en  troisième  lieu  Ternate  (une  des 
Moluques). 

Le  benjoin  est  une  spécialité  de  Sumatra.  Ce  baume,  utilisé 
dans  la  parfumerie  et  en  médecine,  extrait  du  styrax  benzoïn, 
se  prépare  mieux  au  Siam,  pays  qui  en  exporte  les  meilleurs 
spécimens  ;  il  se  présente  ici  sous  la  forme  d'une  masse  brune 
et  non  jaune,  en  pains  carrés,  pareille  aux  qualités  siamoises 
inférieures. 

Quant  au  sang-dragon,  exsudation  gommo-résineuse  des  fruits 
d'un  palmier,  le  calamus-draco  (en  malais  djernang),  sa  belle 
couleur  rouge  en  fait  une  matière  tinctoriale  fort  appréciée. 
C'est  également  un  produit  de  Sumatra. 

Voici  maintenant,  par  pays  de  provenance  et  de  destina- 
tion, un  tableau  des  exportations  de  ces  résines  : 
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Poivre.  —  Loin  sont  les  temps  de  nos  trisaïeux  où  couram- 
ment on  disait  :  «  Cher  comme  poivre  »,  où  cet  aromate,  en 
Europe,  était  accepté  comme  argent  comptant,  où  «  payer  en 
espèces  »  signifiait  encore,  dans  toute  l'acception  étymologique 
du  terme,  «  payer  en  épices  ».  Cela  posé,  il  résulte  des  chiffres 
les  plus  récents  que  le  poivre  est  en  hausse.  Voici,  en  effet,  les 
valeurs  officielles  adoptées  l'année  dernière  aux  Indes  hollan- 
daises :  0  11. 40  pour  le  poivre  noir,  0  fl.  50  pour  le  poivre  blanc, 
et  cela  paraît  énorme  parce  que  depuis  1895  on  avait  toujours 
pris  pour  bases  0  fl.  15  et  0  11.  30. 

La  réaction  est  venue  de  Penang,  le  grand  marché  du  poivre 
dans  les  Straits  Settlements,  et  je  ne  me  vois  pas  à  même  d'en 
indiquer  les  causes.  La  consommation  de  cette  épice  dans  le 
monde  a-t-elle  tout  à  coup  augmenté  ?  La  production  a-t-elle 
diminué?  Le  fait  est  qu'en  1899  notre  administration  des 
Douanes  avait  pris  pour  taux  moyen  d'évaluation  1  fr.  par  kilo- 
gramme (Tableau  générai  du  commerce  de  la  France)  ;  ce  prix 
ne  s'accordait  plus  avec  ceux  qu'en  Extrême-Orient  on  cotait 
depuis  1895. 

Quoi  qu'il  en  soit  la  production  d'Atjeh,  qui  est  la  plus 
importante  ici,  pourrait  bien  avoir  fléchi  en  1899  sous  l'in- 
fluence de  l'état  de  guerre  et  des  troubles  plus  forts  que  jamais 
dans  cet  ancien  sultanat  toujours  inconquis,  car  son  exportation 
de  poivre,  en  1900,  a  été  quantitativement  la  plus  faible  de  toute 
la  période  quinquennale. 

Exportations  de  poivre  d'Atjeh 
durant  les  cinq  dernières  années. 

1896   6.834.481  kilogrammes. 

1897   5.892.227  — 

1898   8.708.278  — 

1899   7.553.928  — 

1900   5.363.091  — 

Ceci  devrait  alors  être  considéré  comme  une  des  causes  du 
renchérissement. 

Il  serait  sans  intérêt  de  détailler  les  destinations  ;  presque 
tout,  d'ailleurs,  passe  par  les  marchés  de  Penang  et  de  Singa- 
pour. Les  provenances  sont  plus  utiles  à  connaître  : 

Provenances  du  poivre  des  Indes  néerlandaises 
en  1900. 

(Kilogrammes). 


Poivre  blanc.    Poivre  noir. 


Gouvernement  d'Atjeh  et  dépendances. 

Résidence  de  Palembang  

•Gouvernement  de  la  côte  est  de  Sumatra. 


11.500 


200 
1.530 


5.351.591 
455.078 
160.382 

22.232 


ouest 


Totaux  pour  Sumatra.  .  .  13.230 


5.989.283 
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Poivre  blanc.    Poivre  noir. 


Java  et  Madoura  ...........  153  349  4.463.499 

Résidence  de  Rioun  et  dépendances  .  .  449.525  141.687 

Résidence  de  Bangka   »  87.374 

Sous-résidence  de  Billiton.  ......  38.487  » 

Résidence  ouest  de  Bornéo   6.948  21.642 

Résidence  sud-est  de  Bornéo   »  33.040 


Totaux  généraux.  .  .  661.539  10.736.525 
Quant  au  poivre  cubèbe,  dont  les  prix  n'ont  pas  varié  depuis 
longtemps  (1  fl.  50  par  kilog.),  il  en  est  sorti  277,733  kilog.,  à 
peu  près  iutégralement  récoltés  à  Java.  On  l'appelle  en  hollan- 
dais staartpeper.  C'est  dans  la  partie  ouest  de  l'île,  c'est-à-dire 
dans  le  pays  anciennement  appelé  Sounda  ou  pays  de  la  Sonde, 
que  l'arbrisseau  sarmenteux  et  grimpant  qui  produit  le  cubèbe 
se  rencontre  le  plus  fréquemment  à  l'état  sauvage  ^cubela  offi- 
cinalis  ou  piper  cubeba;  en  malais  kémoukous,  en  soundanais 
Rinon).  Les  Soundanais  en  distinguent  trois  sortes  :  rinou-tja- 
roulouk,  rinou-katountjar  et  rinou  bàdak.  Cette  plante  est  cul- 
tivée par  la  population  indigène. 

Total  de  l'exportation  des  poivres  :  11.675,797  kilog.  valant 
5,041,968  florins. 

Huiles  minérales.  —  Il  n'y  a  pas  plus  de  dix  années  que 
l'industrie  extractive  des  huiles  minérales  s'est  constituée  soli- 
dement aux  Indes  néerlandaises.  En  1891  on  mentionnait  une 
modeste  exportation  de  46,492  litres  de  pétrole  dont  45,484, 
envoyés  à  Timor-Deli,  c'est-à-dire  au  chef-lieu  de  la  fraction  por- 
tugaise de  Timor,  pouvaient  avoir  été,  au  moins  partiellement 
importés  de  l'extérieur  et  réexportés  dans  cette  enclave  du 
domaine  colonial  des  Pays-Bas.  Mais  le  chiffre  insignifiant 
d'alors  s'est  multiplié  par  près  de  2,500  :  il  a  été,  l'année  der- 
nière, de  114,819,803  litres  bien  authentiquement  originaires 
du  pays. 

Aussitôt  après  la  formation,  à  La  Haye,  de  la  «  Compagnie 
royale  néerlandaise  pour  l'exploitation  des  sources  de  pétrole 
dans  l'Inde  néerlandaise  »  (1890)  la  production  s'est  développée 
et  les  exportations  ont  pris  leur  essor. 

Pour  se  rendre  compte  de  la  marche  suivie  il  suffira  d'exa- 
miner le  relevé  suivant  : 

Exportation  des  pétroles  de  l'Inde  néerlandaise 
pendant  les  dix  dernières  années. 


1891    46.492  litres. 

1892    3.912.555 

1893    11.037.132 

1894    26.587.884  - 

1895    36.330.411 

18%   48.712.638  - 

1897    163.529.196 

1898    161.179.916  — 

1899    51.505.439 

1900    114.819.803  — 
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Voici  d'ailleurs  la  contre-partie  : 

Importation  das  pétroles  aux  Indes  néerlandaises 
pendant  les  dix  dernières  années. 

1891    110.018.116  litres 

1892  ^  '   119.271.820  — 

1893  '  ......     160.379.110  — 

1894  '''    109.298.729  - 

1895    102.595.618  - 

1896  '    92.780.201  - 

1897    101.949.068  — 

1898  '    <    .    81.469.092  — 

1899  '    86.982.154  - 

1900    78.967.528  - 

Il  est  donc  certain  que  les  entrées  d'huiles  minérales  étran- 
gères ont  diminué  a  mesure  qu'augmentaient  les  sorties  de 
pétrole  indigène.  Cela  surtout  aux  dépens  de  la  Russie,  dont 
les  importations  ont  baissé  plus  que  celles  des  Etats-Unis.  On 
en  trouve  la  preuve  dans  les  chiffres  suivants  : 


Relevé  comparatif  des  importations  de  pétrole  de  la 
Russie  et  des  Etats-Unis  aux  Indes  néerlandaises 
pendant  les  dix  dernières  années. 

(En  litres  .) 


Années 


1891  . 

1892  . 

1893  . 

1894  . 

1895  . 

1896  . 

1897  . 

1898  . 

1899  . 

1900  . 


Importation 
russe . 

49.616.740 
55.723.704 
85.352.738 
25.969.788 
42.045.786 
25.136.787 
24.310.926 
14.096.538 
34.095.151 
29.448.483 


Importation 
nord-américaine 

51.960.012 
54.888.583 
67.965.118 
77.509.249 
55.918.431 
61.721.213 
68.063.305 
60.865.967 
48.754.457 
46.138.651 


Soit  dit  en  passant,  il  est  bien  naturel  que  les  Etats-Unis 
aient  relativement  maintenu  leurs  positions,  car  la  «  Standard 
OU  Company  »  de  New-York  possède  ici  une  agence  spéciale, 
avec  succursales  à  Samarang,  Sourabaya  et  Singapour.  Il  n'y 
a  aucune  organisation  de  ce  genre  pour  le  pétrole  russe,  m 
communications  directes  avec  Batoum. 

Mais  ces  constatations  faites  on  voit  du  premier  coup  d'œil 
crue  le  brusque  recul  de  l'exportation  indo-néerlandaise  en 
1899,  après  deux  années  très  brillantes,  est  le  symptôme  accu- 
sateur d'une  crise  et  cette  crise,  imputable  notamment  a  des 
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mécomptes  d'exploitation,  à  des  tarissements  de  puits  vient 
de  s'aggaver  par  la  baisse  des  prix  offerts  sur  les  marchés  du 
dehors.  Jusqu'à  présent  le  taux  moyen  d'évaluation  restait  fixé 
à  0  fl.  08  par  kilogramme;  toutefois,  il  a  fallu  l'année  der- 
nière, la  réduire  de  moitié,  en  sorte  que  114,819,803  litres 
représentent  seulement  une  valeur  de  4,592,792  florins,  à  peine 
plus  élevée  que  celle  d'une  quantité  deux  fois  moindre  exportée 
en  1899. 

Quant  aux  prix  de  l'huile  minérale  étrangère,  ils  n'ont  pas 
varfé.  On  donne  à  ce  produit  une  valeur  en  douane  de  0  fl.  05 
par  kilogramme,  majorée  en  fait,  dans  le  commerce,  du  droit 
de  6  0/0  ad  valorem  et  des  frais  de  transport.  Le  pétrole  amé- 
ricain et  la  kérasine  russe  coûtent  donc  un  peu  plus  cher  que 
le  similaire  du  pays,  mais  ils  sont  aussi  de  meilleure  qualité. 
Dans  les  classes  aisées  c'est  le  produit  étranger  qui  se  con- 
somme, et,  d'autre  part,  les  débouchés  extérieurs  du  pétrole 
indo-néerlandais  sont  des  contrées  voisines  où  existe  une  clien- 
tèle nombreuse,  mais  peu  exigente. 

Destination  du  pétrole 
exporté  des  Indes  néerlandaises  en  1900. 

Singapour   53.506.477  litres.  • 

Hongkong   22.438.600  — 

Malacca   13.537.895  — 

Penang   9.723.384  — 

Siam   6.423.446  — 

Japon.   3.675.414  — 

Chine  =  3.368.800  — 

Saigon  .  .  .   2.123.252  — 

Timor-Deli   22.535  — 


Je  donne  ci-après  le  tableau  des  exploitations  à  la  fin  de 
1899  : 
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Java  ne  produisant  que  du  pétrole  brut,  les  chiffes  relatifs  à 
l'exportation  des  huiles  minérales  doivent  s'entendre  unique- 
ment de  Sumatra  et  de  Bornéo. 

Ecorces  de  quinquina.  —  L'acclimatation  du  quinquina 

aux  Indes  néerlandaises,  œuvre  du  gouvernement  des  Pays-Bas 
et  d'une  pléiade  d'éminents  naturalistes  :  de  Vriese,  Junghulm. 
Teijsmann,  Hasskarl,  van  Gorkom,  etc.,  ne  fut  pas  entreprise 
dans  une  pensée  de  lucre  ni  d'égoïsme  national.  C'est  le  fruit 
d'une  inspiration  plus  haute,  d'un  utilitarisme  à  la  fois  patrio- 
tique et  cosmopolite,  tel  que  le  concevait  un  savant  français, 
Weddel,  lorsqu'il  écrivait,  voici  plus  d'un  demi  siècle:  «  S'il  est 
«  un  arbre  digne  d'être  acclimaté  dans  une  colonie  française, 
«  c'est  certes  le  quinquina,  et  la  postérité  bénirait  ceux  qui 
«  auraient  mis  à  exécution  une  semblable  idée  »  (Histoire  natu- 
relle des  quinquinas). 

Après  notre  infructueux  essai  d'Algérie,  pays  évidemment 
trop  sec  pour  qu'on  pût  sans  illusion  se  flatter  d'y  réussir,  un 
plaint  de  cinchona  calisaya,  né  à  Paris  de  graines  rassemblées 
en  Bolivie  par  Weddel,  fut  cédé  au  Jardin  botanique  de  Leyde 
par  MM.  Thibaut  et  Keteleer  à  titre  d'échange,  et  une  bouture 
que  Teijsmann  obtint  à  Bintenzorg  de  ce  plant  unique,  arrivé 
mourant  au  mois  d'avril  1852,  fut  l'origine  des  plantations  de 
Java. 

Les  écorces  de  cinchona  étaient  encore,  à  cette  époque,  rares 
dans  le  commerce,  fort  chères,  quelquefois  sans  valeur,  presque 
toujours  récoltées  au  hasard  par  les  coureurs  de  bois  péruviens 
et  boliviens  qui  en  faisaient  trafic,  parles  cascarilleros  les  cher- 
cheurs de  cascarillas,  ou  écorces,  sur  des  espèces  de  mérites 
inégaux,  trop  peu  connues  en  Europe  pour  qu'il  fût  possible 
d'en  distinguer  sûrement  les  caractères  à  la  simple  inspection 
de  morceaux  ou  de  débris  de  leurs  enveloppes  ligneuses.  On 
appréhendait,  en  outre,  un  rapide  épuisement  des  forêts  sud- 
américaines  par  Fabatage  des  arbres,  méthode  expéditive  mais 
imprévoyante  adoptée  par  les  Indiens.  Remédier  à  ce  péril  en 
instituant  des  cultures  régulières  qui  assureraient  la  constance 
d'une  production  toujours  croissante,  permettre  la  compa- 
raison des  différentes  variétés  et  le  choix  des  meilleures,  faci- 
liter ainsi  la  fabrication  d'une  quinine  authentique  à  bon  marché, 
tel  fut  Fobjet  qu'on  se  proposa.  La  Hollande  avait  intérêt  à  se 
procurer  chez  elle,  dans.de  bonnes  conditions,  ce  médicament 
onéreux,  souvent  falsifié,  indispensable  à  son  armée,  à  sa  flotte 
et  à  ses  fonctionnaires  des  Indes.  Elle  sentait  d'ailleurs  que  tout 
le  monde  lui  saurait  gré  du  résultat,  si  la  quinine  devenait 
moins  coûteuse.  Jacob  Rochussen,  qui  avait  été  ministre  des 
colonies  dans  le  cabinet  de  La  Haye,  disait  dans  une  brochure 
publiée  en  langue  française  :  «  Ce  n'est  pas  comme  spéculation 
«  que  le  gouvernement  des  Pays-Bas  a  entrepris  et  poursuivi 
«  cette  œuvre;  c'est  comme  acte  humanitaire.  Jl  s'agit  ici, 
«  pour  ainsi  dire,  de  procurer  son  pain  au  malade  et  de  le  lui 
«  procurer  à  des  prix  qui  ne  surpassent  pas  ses  moyens  ». 
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A  ce  point  de  vue  on  peut  être  content.  La  culture  du  quin- 
quina fut  introduite  dans  l'Inde  britannique  vers  la  même 
époque  que  dans  l'Inde  hollandaise  et  les  productions  réunies 
de  ces  Contrées  se  chiffrent  aujourd'hui  par  dizaines  de  millions 
de  kilogrammes.  Il  a  même  pu  sembler,  dernièrement,  que  la 
valeur  commerciale  du  précieux  fébrifuge  allait  tomber  au  des- 
sous du  point  marqué //to  sur  l'échelle  des  prix,  rémunéra- 
teurs. Personne  alors  n'aurait  plus  intérêt  à  produire,  ce  qui 
serait  le  dernier  mot  du  progrès  !  Les  gouvernements  continue- 
raient à  entretenir  des  plantations  de  quinquinas  comme  ils  ont 
des  hôpitaux  qui  ne  leur  rapportent  pas  un  sou.  Pour  donner 
une  idée  du  chemin  parcouru  c'est  assez  dire  qu'en  1873,  à 
Amsterdam,  un  lot  d'écorces  de  quinquina  avait  trouvé  pre- 
neur au  prix  de  10  fl.  04  par  kilog.  et  qu'ici,  en  1899,  la  valeur 
moyenne  du  kilogramme  d'écorce  était  officiellement  fixée  à 
Ofl.30. 

Mais  alors  vint  une  hausse,  évidemment  due  à  la  guerre  de 
Cuba  et  des  Philippines.  Partout,  d'ailleurs,  la  politique  colo- 
niale des  grandes  puissances,  la  conquête  et  l'administration  de 
pays  tropicaux  a  pour  effet  nécessaire  une  consommation  tou- 
jours plus  grande  de  la  quinine  et  de  ses  sels,  comme  de  toutes 
les  autres  préparations  pharmaceutiques  à  base  de  quinquina. 
On  est  même  en,,droit  d'admettre  que  sans  la  quinine  et  sans  les 
plantations  de  quinquinas  qui  l'ont  vulgarisée,  les  nations  les 
plus  ambitieuses  auraient  hésité  bien  davantage  à  se  lancer  dans 
de  pareilles  entreprises.  L'  «  acte  humanitaire  »  célébré  par 
Rochussen  contribue  donc,  avec  le  perfectionnement  des 
moyens  de  carnage,  à  rendre  plus  promptes  et  plus  décisives 
des  opérations  militaires  certainement  inspirées  par  des  calculs 
où  la  philanthropie  n'a  rien  à  voir,  mais  peut-être  utiles  au 
progrès.  L'Amérique,  en  offrant  ses  cinchonées  sauvages,  pré- 
sentait à  l'Europe  une  arme  pour  soumettre  l'Afrique  et  l'Asie  : 
la  Hollande  et  l'Angleterre  ont  créé  les  premières  manufactures 
où  cette  arme  valant  n'importe  quel  fusil  à  répétition  se 
fabrique,  aujourd'hui  en  grand. 

Avec  la  guerre  des  Boers  et  celle  de  Chine,  ni  promptes  ni 
décisives,  avec  celle  d'Atjeh  qui  depuis  vingt-huit  ans  ne  finit 
jamais,  il  n'y  avait  pas  à  craindre  de  voir  diminuer  les  com- 
mandes. C'est  ainsi  que  la  valeur  officielle  du  kilogramme 
d'écorce  de  quinquina  a  pu  être  relevée  dans  les  statistiques 
indo-néerlandaises,  en  1900,  à  Ofl.  80.  Par  suite  le  gouverne- 
ment a  réalisé  sur  son  exportation  de  l'année  dernière  un 
profit  bien  supérieur,  par  exemple,  à  celui  de  1898,  et  plus  que 
double  pour  une  quantité  sensiblement  moindre.  Les  parti- 
culiers planteurs  de  quinquinas  ont  exporté  davantage  en 
gagnant  plus. 

Jetons  un  coup  d'œil  rétrospectif  sur  ces  exportations  depuis 
1895  : 
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Exportation  des  Ecorces  de  Quinquina 
de    l'Inde   Néerlandaise    depuis   1895  (1) 

(La  lettre  G  désigne  les  exportations  du  Gouvernement  ; 
P  celles  des  particuliers.) 


Bases  officielles 

Quantités  du  calcul  des  valeurs  Valeurs 

Années  (kilogrammes)  (en  florin  par  kilog.)  (florins.) 

1895    G      334.072  0.30  G  100-222" 

—  P   3.480.865  —  P  11. 044. 256 

1896    G      311.852  0.30  G  93.559 

—  P   3.709.485  —  P  1.112.846 

1897    G      295.080  0.30  G  88.524 

—  P   3.055.347  —  P  916.604 

1898    G      385.764  0.30  G  115.729 

—  P   4.180.240  P  1.254.072 

1899    G      325.730  0.30  G  97.719 

—  P  4.743.200  P  1.422.960 

1900    G      330.215  0.80  G  264.172 

—  P   5.294.087  —  P  1.235.270 


Commencé  en  1882  pour  le  compte  du  gouvernement  dans 
une  des  régences  de  Preang,  celle  de  Bandong,  cette  culture 
n'a  été  introduite  sur  des  propriétés  particulières,  puis  sur  des 
concessions  à  long  bail,  qu'à  partir  de  1886.  La  population  indi- 
gène ne  s'en  occupe  pas  et  les  Européens  qui  s'y  adonnent  l'as- 
socient ordinairement  à  celle  du  thé  ou  du  café.  Elle  n'existe 
que  dans  l'île  de  Java. 
La  production  des  particuliers  aurait  été  en  1899  : 
Sur  les  concessions,  4,089,700  kilog.,  pour  69  entreprises; 
Sur  les  propriétés  particulières,  573,413  kilog.  ; 
Sur  les  locations  des  sultanats  de  Djokdja  et  de  Sourakarta, 
30,000  kilog. 
Celle  du  Gouvernement  a  été  de  399,495  kilog. 
Les  plantations  de  l'Etat  couvrent  un  espace  de  1,210  bouws 
(859  hectares)  renfermant  2,567,000  arbres  ainsi  répartis  par 


espèces  ; 

Ginchona  ledgeriana   610/0 

Hybrides  de  Ginchona  ledgeriana  et  de 

cinchona  succirubra   19  0/0 

Ginchona  succirubra   18  0/0 

Ginchona  officinalis   2  0/0 


(l)Ge  ne  sont  pas  les  chiffres  figurant  au  résumé  quinquennal  hollan 
dais,  basé  sur  des  exercices  compris  entre  le  I01  juin  et  le  31  juillet  d 
chaque  année.  Ils  ont  été  relevés  un  à  un  sur  les  tableaux  établis  p 
années  civiles,  du  1er  janvier  au  31  décembre.  Ce  système  parait  pré 
férable,  car  l'autre  embrouille  tout. 
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Il  y  a  de  plus,  dans  les  pépinières,  1,707,000  jeunes  plants, 
principalement  de  Ginchona  ledgeriana. 

Cette  variété  de  la  Calisaya  de  Weddel  est  de  toutes  les  sortes 
existantes  la  plus  riche  en  quinine.  Elle  a  une  histoire  mouve- 
mentée. Charles  Ledger,  Anglais  fort  connu  il  y  a  cinquanteans 
en  Bolivie  où  il  voyageait  pour  l'achat  des  écorces  de  quinquina 
et  aussi  des  peaux  d'alpaca  et  de  vigognes,  se  faisait  habituel- 
lement accompagner  par  un  Indien  Aymara,  cascarillero  et 
chasseur  de  premier  ordre,  Manuel  Incas  Mamani.  On  distin- 
guait alors  dans  les  forêts  vierges,  sommairement,  deux  sortes 
•d'écorces  les  fines  et  les  communes  (cascarillas  finas  y  bobas) 
mais  la  fine  des  fines  c'était  d'après  Manuel,  la  roja.  la  rouge 
des  selves  du  Campolican.  Quanta  l'arbre  qui  la  fournissait,  s'en 
procurer  des  graines  n'était  pas  précisément  chose  facile.  Il  y 
fallait  en  tout  cas  un  certain  mystère.  On  savait  très  bien  en 
Bolivie  que  l'Europe  prétendait  soustraire  à  l'Amérique  le  mono- 
pole du  quinquina  et  on  se  gardait  en  conséquence.  Il  en  était 
de  même  au  Pérou.  :  là,  pour  mieux  déjouer  toute  méfiance,  le 
botaniste  Hasskarl,  chargé  de  mission  des  Pays-Bas  ,  avait  vo- 
yagé sous  un  faux  nom  :  «M.  Muller,  natif  de  Cassel,  demeurant 
à  Amsterdam.» 

Ledger,  partant  pour  l'Australie,  laissa  50  piastres  boliviennes 
à  l'Indien  Manuel  pour  aller  au  Campolican  et  en  rapporter  des 
semences.  Bientôt  après  il  lui  envoya  un  supplément  de  200 
piastres.  Quelle  ne  fut  pas  sa  joie  lorsque  à  son  retour,  en  1865,  il 
reçut  des  mains  de  son  adroit  mandataire  deux  gros  sacs  de 
graines  récoltées  sur  une  cinquantaine  d'arbres  !  Il  n'eut  rien  de 
plus  pressé  que  de  les  expédier  à  son  frère  George  habitant 
Londres,  avec  les  noms  des  personnes  auxquelles  on  devait  en 
proposer  l'achat,  entre  autres  le  Directeur  du  jardin  botanique 
de  Kew.  Mais  en  leur  absence  George  eut  l'idée  d'offrir  un  spé- 
cimen de  sa  marchandise  au  Consul-Général  de  Hollande.  Ainsi 
prévenu,  le  gouvernement  de  la  Haye  en  demanda  aussitôt  un 
paquet,  le  poids  d'une  livre  anglaise,  moins  de  400  grammes, 
qu'il  paya  100  florins.  Il  n'eut  pas  lieu  de  regretter  cette  acqui- 
sition ;  il  en  fut  même,  plus  tard,  tellement  satisfait  qu'il  témoi- 
gna sa  reconnaissance  à  Ledger  par  des  dons  en  argent  dont 
le  total  porte  à  1800  florins  (près  de  4,000  francs)  le  prix  de  cette 
unique  livre  (1). 

Quant  au  reste,  c'est-à-dire  quinze  ou  vingt  fois  davantage, 
Charles  Ledger  le  réservait  à  son  pays  natal  ;  un  connaisseur 
anglais  lui  en  donna  50  liv.  st.,  1,250  fr.  C'était  pour  rien.  Le 
gouvernement  britannique  acheta  ces  graines  et.  plus  tard,  mal 
inspiré,  en  recéda  la  majeure  partie  contre  des  semences  de 
Cinchora  succirubna.  C'est  ainsi  que  l'Inde  Néerlandaise  prit 
une  notable  avance  sur  Ceylan  et  le  Bengale  en  produisant  la 
première  ce  qu'il  y  a  incontestablement  de  mieux  comme  écorce 


(1)  Van  Gorkiim,  Kina. 
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de  quinquina.  La  variété  de  Ledger  (Galisaya  Ledgeiïanai  lut  <in 
effet  reconnue  supérieure  même  à  celle  dont  les  semences 
avaient  été  recueillies  par  Shuhkraft,  consul  de  Hollande  à  La 
Paz  (Calisaya  Shuhkrait). 

Ledger,  cependant,  mourut  pauvre.  Quant  au  fidèle  Indien, 
Manuel  Mamani,  il  voulut  recommencer  et  parvint  à  réunir 
une  nouvelle  collection  ;  mais  cette  fois  on  l'avait  surveillé. 
Arrêté  par  le  corregidor  de  Gorvico,  il  reçut  les  verges,  avoua 
tout,  fit  vingt  jours  de  prison,  en  sortit  ruiné,  à  peu  près  nu,  et 
succomba  bientôt  après  aux  épreuves  de  la  misère  comme  au 
chagrin  de  cette  triste  aventure.  Cela  n'étonne  pas  quand  on 
sait  quel  féroce  tyran,  de  ce  temps  là,  terrorisait  la  Bolivie; 
Mariano  Melgarejo. 

J'ai  amplement  conté  cette  histoire  parce  qu'elle  tire  son  inté- 
rêt de  la  préférence  donnée  à  une  certaine  espèce  de  quinquina 
L'écorce  de  ledgeriana  est  essentiellement  ee  qui  s'appelle  ici 
«quinquina  de  fabrique».  La  Cinchona  succirubra,  donne  les 
écorces  dites  pharmaceutiques,  peu  avantageuses  pour  la  pré- 
paration de  la  quinine,  mais  utiles  dans  celle  des  extraits 
comme  le  vin  de  quinquina.  Enfin  la  cinchona  officinalis  (dans 
le  commerce  Loja  ou  crown  bark)  se  prête  bien  à  la  fabrication 
de  la  quinine,  mais  moins  bien  que  la  première  de  ces  trois- 
qualités. 

On  sait  qu'il  existe  depuis  quelques  années  à  Bandong  (Java) 
une  fabrique  de  sulfate  de  quinine  fondée  par  le  Gouvernement 
pour  la  première  fois  vers  la  fin  de  1899,  les  planteurs  avaient 
décidé  de  concourir  au  développement  de  cette  entreprise  en 
devenant  les  clients  réguliers  de  ladite  usine  et  en  organisant  à 
Batavia  la  vente  publique  des  sulfates  dont  ils  auraienteux -mê- 
mes fourni  la  matière  première.  Ces  ventes  fonctionnent  depuis 
le  1er  janvier  1900  avec  de  bons  résultats. 

Produits  des  pêcheries.  —  Coquilles  nacrières  et  autres 
(célèbres,  les  Moluques,  Bali,  etc.  »  2,624,603  florins  ;  tripang, 
651,163  11.  ;  écaille  de  tortue  (mêmes  origines)  287,720  ;  poisson 
salé  ou  séché  734,735  ;  poisson  autre  23,731.  Total  :  4,321,752 
florins. 

La  France  est  de  beaucoup  le  meilleur  client  des  Indes  Néer- 
landaises pour  les  nacres  de  perle  en  coquilles  brutes.  Voici 
comme  se  répartit  l'exportation  de  cet  article  : 


France   1.898.489  florins 

Singapour   452.313  — 

Allemagne   108.579  — 

Angleterre   90.073  — 

Pays-Bas   51*.  872  — 

Autriche   21.360  — 

Penang   017  — 


2.624.603  florins 
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Il  n'y  a  pas  de  valeur  officiellement  fixée. 

Le  tripang  (holothuries  comestibles j  dont  la  valeur  est  de  1 
florin  parkilog.,  va  surtout  à  Singapour  (645,370  kilog.) 

Thé.  —  Cette  exportation  d'une  valeur  de  4,1  §8, 72411.  n'est 
vraiment  intéressante  que  mise  en  regard  de  l'importation  paral- 
lèle. Le.  thé  des  Indes  Néerlandaises  vient  uniquement  de  Java, 
où  depuis  bien  des  années  on  ne  plante  plus  que  l'espèce  con- 
nue en  botannique  sous  le  nom  de  Thea  assamica.  C'est  donc, 
au  point  de  vue  commercial,  du  thé  d'Assam,  perfectionné 
d'ailleurs  s'il  faut  en  croire  les  planteurs  javanais.  Cettequestion 
peut  être  abandonnée  au  jugement  des  personnes  et  des  peuples 
qui  savent  trouver  des  différences  entre  les  divers  thés,  consi- 
dérés comme  breuvages. 

Mais  cette  variété  doit  évidemment  donner  une  boisson  pas- 
sant pour  inférieure,  nuance  bien  difficile  à  apprécier  sans  talent 
spécial  ou  habitude  acquise,  puisqu'on  l'évalue  ici  à  0  fl.  55  par 
kilog.  et  qu'on  importe  pour  la  consommation  intérieure  beau- 
coup de  thé  de  Chine,  à  0.80  en  douane,  c'est-à-dire  avant  l'ac- 
quittement des  droits  d'entrée  et  du  fret  maritime. 

La  valeur  officielle  des  thés  étrangers  était  même  fixée  avant 
l'année  dernière  à  1  fl.  ;  grâce  au  développement  de  relations  di- 
rectes avec  la  Chine,  le  commerce  a  pu  se  passer  des  intermé- 
diaires de  Singapour,  ce  qui  a  déterminé  tout  ensemble  une 
réduction  de  prix  et  une  importation  plus  rédoutable. 

Le  thé  de  Java  ne  s'expédie  guère  qu'en  Hollande  et  dans  le 
Royaume-Uni. 

Voici  le  résultat  des  quantités  exportées  et  importées  depuis 
1895: 


Exportation  du  thé  Importation  des  thés 

de  Java.  à  Java. 

Années.            (kilogrammes).  (kilogrammes). 

1895                            4.816.698  1.569.257 

1896                            2.263.677  1.294.161 

1897                            3.981.039  1.631.214 

1898                             4.411.515  1.721.427 

1899                             5.725.335  1.859.173 

1900                            7.634.043  2.226.373 


Rotins  filés,  moelles  et  cannes  de  rotin.  —  Valeur  totale 
de  l'exportation  :  3,984,235  fl- Valeur  officielle  :  0  fl.  15  par  kilog. 
de  rotin  filé  ou  de  moelle  de  rotin. 

Nulle  part  les  palmiers  à  rotin  ne  croissent  en  plus  grande 
abondance  ni  en  tel  nombre  de  variétés  que  dans  l'Indonésie. 
Par  l'appellation  générique  de  rolan,  qui  appartient  à  la  langue 
malaise,  on  désigne  au  moins  une  centaine  de  ces  calarnées, 
souvent  grimpantes  ou  rampantes.  Les  rotins  filés,  c'est-à-dire 
Jes  lanières  d'écorce  de  rotin  servant  à  garnir  les  meubles  dits 
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de  canne  et  les  moelles  de  rotin  ou  tiges  dépouillées  de  leur  robe 
employées  notamment  pour  la  fabrication  des  ouvrages  de  van- 
nerie, proviennent  surtout  de  Sumatra  (plus  de  9,000,000  de 
kilogrammes),  deCélèbes  (plus  de  8,000,000)  et  de  Bornéo  (plus 
de  4,000,000).  41  en  est  de  même  pour  les  joncs  de  rotin  (cannes 
et  manches  de  parapluies). 

Les  principaux  lieux  de  destination  sont  Singapour  et  Penang, 
les  Pays-bas,  l'Allemagne  et  l'Angleterre. 

Dépouilles  d'animaux  terrestres.  —  Sous  cette  rubri- 
que on  peut  ranger  les  produits  ci-après,  dont  l'exportation  se 
détaille  comme  suit  par  valeurs  : 
Peaux  brutes  de  toute  sorte  pour  tanneries  et 

mégisseries   3.515.448  florins 

Peaux  d'oiseaux   .  .  .         383.210  — 

Cornes  non  spécialement  dénommées   70.726  — 

Os   10.970  — 

Ivoire   2. '340  — 

Cornes  de  rhinocéros   530  — 

Total    .  .  .      3.983.224  florins 


Les  peaux  brutes  de  toute  sorte  (de  buffles,  de  bœufs  et  de 
vaches,  de  chèvres,  etc.),  proviennent  surtout  de  Java.  Il  en  va 
une  petite  quantité  à  Marseille,  tout  pour  ordres  (28,467  kilog. 
en  1900)  que  pour  consommation  (51 ,978  kilog.)  mais  les  grands 
clients  sont  la  Hollande  (4,518,397  kilog.),  les  Etats-Unis 
(234,220  kilog.  et  ceux  qui  s'approvisionnent  par  les  ports  réex- 
péditeurs de  Singapour  et  de  Penang  (843,304.)En  tout  on  a  ex- 
porté 5,859,081  kilog.,  représentant  à  raison  de  0  fl.  60  par 
unité  la  valeur  indiquée  ci-dessus.  Ce  produit  est  un  des  rares, 
dont  les  prix  se  sont  améliorés  depuis  quelque  temps  ;  en  1897 
le  taux  d'évaluation  était  encore  de  0,50. 

Les  peaux  d'oiseaux  sont  principalement  des  peaux  de  para- 
disiers. Lieux  d'oriçfne  :  les  Moluques  et  la  Nouvelle-Guinée. 
Ports  d'expédition  :  Fernate  (291.910  fl.),  Amboine  (90,950  fl.), 
Célèbes  (350  fl.)  Destination  :  Hollande  et  Angleterre. 

Les  cornes  vont  en  Hollande,  en  Allemagne,  en  France,  en 
Angleterrre  et  à  Singapour  ;  les  os  à  Singapour  et  en  Chine. 

L'ivoire,  à  10  fl.  par  kilog.,  vient  de  Sumatra  ;  pareillement  les 
cornes  de  rhinocéros. 

Noix  d'arec  et  Gambir.  —  Ensemble  3,751,071  fl. 
La  noix  du  palmier  aréquier  contient  une  amande  qui,  entre, 
comme  on  sait,  dans  la  composition  du  bétel,  le  masticatoire  si 
on  faveur  aux  Indes  et  dans  toute  la  Malaisie.  Quant  au  gambir, 
c'est  une  substance  extraite  par  décoction  évaporative  des 
feuilles  et  tiges  de  l'incaria  gambir  ;  elle  sert  aussi  à  être  mâchée 
comme  le  cachou,  auquel,  du  reste,  elle  ressemble.  Mais  ces 
deux  produits  trouvent  en  outre  un  emploi,  comme  tannin, 
dans  l'industrie. 
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Exportation  des  noix  d'arec  (pinangnoten)  en  1900  :  18,165,710 
kilogrammes  valant  (à  0  fï.  15  par  kilog,)  2,724,856  fl. 

Exportation  de  gambir:  4,104,859  kilog.  valant  (à  0  fl.  25  j 
1,026,215  11. 

La  statistique  ne  permet  pas  de  spécifier  les  destinations 
vraies,  car  elle  ne  mentionne  que  Singapour  et  Penang,  places 
d'entreposage  et  de  réexpédition. 

Le  Gambir  provient  presque  exclusivement  de  l'archipel  de 
Riouw  et  Lingga.  Mais  on  en  importe  aux  Indes  Néerlandaises 
autant  qu'on  en  exporte  et  môme  un  peu  davantage  :  1,142,022 
florins  en  1900. 

Muscades  et  macis,  girofle,  cannelle.  —  L'exportation 
de  ces  épices  représente  une  valeur  de  3,631,877  fl. 

Les  taux  officiels  ont  été  depuis  1895  (par  kilog.)  : 


Cannelle  Cannelle 

\nnées.       Muscade.  Macis.  Girofle.  fine  commune 

i'895.  ...        1.40  2.  »  0.60  0.60  0.20 

1896                    1.40          1.60  0.60  0.60  0.20 

1897                    1.40          1.60  0.60  0.60  0.20 

1898                    1.40  1.60  0.60  0.60  0.20 

1899                    1.40          1.60  0.60  0.60  0.20 

1900                    1.  »          1.50  0.60  0.60  0.20 


Ce  sont  toujours  les  Moluques  qui  tiennent  la  tête  dans  la 
production  des  noix  muscades,  après  avoir  eu  si  Jongtemps  le 
monopole  de  cette  culture  coloniale.  Le  muscadier  ou  Myristiea 
fragrans  (nom  malais  :  pala)  en  est  originaire  et  depuis  long- 
temps on  l'y  élève  sur  des  plantations  réglées.  Les  muscades  de 
Banda  continuent  à  passer  pour  les  meilleures  ;  néanmoins  la 
concurrence  croissante  de  l'Inde  anglaise,  des  Philippines,  de 
Maurice  et  de  la  Réunion,  des  Antilles  et  de  la  Guyane  a  causé 
une  dépréciation  très  sensible,  surtout  Tannée  dernière.  Les 
muscades  en  coques  et  sans  coques  ont  perdu  40  cent,  et  le 
macis,  c'est-à-dire  l'enveloppe  membraneuse  de  la  coque, 
produit  encore  plus  recherché,  50  cents  en  prenant  pour  terme 
de  comparaison  les  valeurs  de  1895.  Peut-être  aussi  aime-t-on 
moins  la  muscade,  de  nos  jours,  que  ne  l'aimait  les  générations 
antérieures  à  Boileau,  qui  lui  porta,  d'un  seul  vers,  le  premier 
coup  inguérissable. 

La  culture  de  cet  arbre  progresse  dans  sa  véritable  patrie, 
l'archipel  de  Banda,  où  les  «parcs  muscadiers»  créés  sur  des 
conce  vions  sont  venu  ajouter  leurs  produits  à  ceux  de  la  culture 
indigène  ;  ailleurs  elle  semble  plutôt  reculer.  Voici  les  exporta- 
tions de  1900,  classées  par  provenances  : 
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Exportation  des  muscades  et  macis  de  Vînde  Néerlandaise 

en  1900. 

(Kilogrammes.) 


Muscades 
en  coques 
et 

Provenances.  sans  coques.  Macis. 

Moluques  (c'est-à-dire  les  îles  comprises  dans 

les  résidences  d'Amboine  et  de  Ternate  .  .  .  984.054  250.71& 

Java    589.780  139.318 

Gélèbes  (c'est-à-dire  le  gouvernement  de  Gélèbes 
et  dépendances,  plus  la  résidence  de  Menado, 
administrativement  séparée,  formant  la  par- 
tie nord  de  l'île  de  Gélèbes»   542.320  117.108 

Sumatra   358.181  69.993 

Bornéo   1.240  » 


Le  giroflier  (Caryophyllus  aromaticus,  en  malais  tjengkek)  est 
également  indigène  aux  Molmues  et  seulement,  dit-on,  dans 
cinq  îles  :  Ternate,  Tidore,  Motir,  Makjan  et  Batjan.  Cependant 
ce  n'est  ni  de  Ternate  ni  d'Amboine  qu'on  exporte  surtout  les 
clous  de  girofle,  mais  de  Célèbes  (y  compris  Menado  et  les  dé- 
pendances). De  171,313  kilog.  expédiés  en  1900,  la  part  de  Célè- 
bes se  chiffre  par  142,042  ;  celle  de  Ternate  et  d'Amboine  par  60 
et  12,800.  Zanzibar  fait  une  rude  compétition  pour  le  giroflesous 
ses  diverses  formes,  autofles,  clous  et  griffes.  Malgré  tout,  les 
prix  de  ce  délicieux  aromate  se  sont  mieux  tenus  que  ceux  de  la 
muscade. 

La  cannelle  fine  ou  de  Ceylan,  écorce  du  Cinnamomum  ceyla- 
nicum,  vient  pour  les  deux  tiers  de  Java.  L'abrisseau  qui  donne 
ce  produit  fut  importé  vers  1828;  il  s'appelle  en  malais  caïou- 
maniss.  En  1840  le  gouvernement  indo-néerlandais  en  fit  l'objet 
d'une  de  ses  cultures  obligatoires.  Cette  expérience  ne  réussit 
pas  très  bien  et  permit  seulement  de  constater  que  la  cannelle 
récoltée  ici  ne  valait  pas  l'autre.  Quant  à  la  cannelle  commune, 
dite  aussi  de  Chine  (écorce  clu  cinnamomum  cassia),  on  la  cul- 
tive à  Sumatra. 

Indigo.  —  Je  ne  sais  trop  comment  expliquer  ce  qui  se  passe 
quant  à  ce  produit.  On  disait  que  ce  n'était  plus  la  peine  de  s'en 
occuper  parce  que  l'indigo  artificiel  ou  bleu  d'aniline  tend  à  rem- 
placer l'indigo  végétal.  Partout  à  Java  et  surtout  dans  les  sulta- 
nats médiatisés  de  Djokdjakarta  et  de  Sourakanta,  où  se  trou- 
vent la  plupart  des  indigoteries,  la  plantation  des  indigofères 
avait  diminué  en  1899.  Et  en  effet  cette  matière  tinctoriale  avait 
subi  une  dépréciation  de  3  11.  50  par  kilogramme;  en  1895  elle 
était  tombée  à  3  fï.  25.  Mais  voilà  qu'en  1900  elle  regagne  tout  et 
remonte  même  à  4  florins.  Ce  n'est  pas  un  mauvais  prix  pour 
le  fruit  d'une  culture  et  d'une  industrie  moins  compliquées  que 
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la  production  des  cafés  ou  des  sucres  et  peut-être  moins  délica- 
tes : 

Voici  les  exportations  d'indigo  de  l'Inde  Néerlandaise  depuis 
1895,  en  kilogrammes  : 


Indigo  préparé   Indigo  non  préparé 

pour  le  pour  le 
Dates.               marché  européen,  marché  européen. 

1895                               585.012  294.892 

1896                               636.211.  188.339 

1897                              799.648  291.735 

1898                               893.436  472.490 

1899*                             674.751  304.627 

1900                               587.238  416.771 


Kapas  et  kapok.  —  Kapas  est  le  nom  malais  du  cotonnier 
proprement  dit,  c'est-à-dire  des  différentes  espèces  du  genre 
Gossypium,  et  kapok  celui  d'un  arbre  orignaire  de  l'Amérique 
du  Sud  dont  les  graines  sont  enveloppées,  comme  celles  du  co- 
tonnier, d'une  bourre  fine  et  soyeusé  et  moins  longue  (Erioden- 
dron  anfractuosum  ou  Bombax  pentandrum). 

La  culture  du  cotonnier  est  fort  ancienne  dans  l'archipel  indo- 
nésien ou  l'on  rencontre  surtout  l'espèce  propre  aux  régions 
tropicales  de  l'Asie,  le  Eossypium  indicum  ou  herbaceum.  Ses 
variétés  sont  les  unes  annuelles,  les  autres  vivaces,  les  unesfru- 
tiqueuses,  les  autres  herbacées.  On  distingue  :  le  kapas  djawa,  ou 
cotonnier  de  Java,  à  coton  très  blanc  et  fin;  le  kapas  plembang, 
cotonnier  de  Palembang,  dont  le  produit  n'est  pas  moins  blanc, 
mais  plus  rude  au  toucher  ;  le  kapas  houma  besar,  de  l'île  Bali, 
un  des  plus  vivaces,  arbustes  atteignant  4  mètres;  le  kapas 
dakka,  introduit  du  Bengale,  le  plus  recommandable  et  donnant 
le  meilleur  coton  pour  mousselines,  etc.  On  a  introduit,  en  outre 
les  espèces  suivantes  :  Nouvelle-Orléans,  Gochinchine,  Nankin, 
Sea-Ioland,  longue  soie  d'Algérie,  Egyptien.  Mais  cette  culture 
ne  s'est  jamais  beaucoup  perfectionnée  parce  que  les  Européens 
ne  s'y  livrent  pas  sur  leurs  plantations;  ils  l'abandonnent  à  la 
population  indigène  qui  elle-même,  depuis  quelques  années, 
s'en  désintéresse  de  plus  en  plus.  Le  coton  en  laine  qu'elle  ex- 
porte ne  se  paie  guère  plus  de  0  fl.  15  par  kilogramme  sur  les 
marchés  du  dehors,  et  parleur  bon  marché,  les  filés  de  coton 
importés  d'Angleterre  ou  de  Hollande  ont  restreint  la  consomma- 
tion qu'elle  taisait  des  siens. 

•   C'est  ce  qui  ressort  du  relevé  comparatif  suivant  : 

Exportation  des  cotons  en  laine  de  l'Inde  Néer- 
landaise eu  1900   1.392.708  florins. 

Importation  des  filés  de  coton  dans  l'Inde  Néer- 
landaise eu  1900   2.019.884  — 


Il  n'existe  aucune  filature.  La  fabrication  des  filés  de  coton  est 
ne  industrie  purement  domestique. 
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Le  kapok,  produit  de  l'arbre  de  ce  nom,  est  une  ouate  végé- 
tale composée  de  fibres  dont  la  longueur  ne  dépasse  pas  2  cen- 
timètres et  mesurant  au  minimum  5  millimètres,  soyeuses,bril- 
lantes,  d'un  blanc  jaunâtre  ne  tournant  au  brun  que  dans  les 
balles  fortement  pressées  de  kapok  non  égrené,  parce  qne  alors 
les  semences  s'écrasent  et  laissent  échapper  leur  huile.  Aucune 
autre  substance  filamenteuse  ne  se  prête  mieux,  après  le  crin,  au 
rembourrage  des  meubles  ;  elle  se  tasse  moins  que  la  laine  et 
fournit,  notamment  dans  les  pays  chauds,  d'excellents  articles 
de  literie,  matelas,  oreillers  et  coussins.  On  a  essayé  sans  succès 
d'en  tirer  parti  pour  la  filature,  mais  elle  convient  pour  la  fabri- 
cation du  coton  en  feuilles  cardées  et  peut  servir  à  celle  du 
papier. 

L'arbre  à  kapok,  qui  est  de  grande  taille,  pousse  très  vite  et 
dans  toute  sorte  de  terrains.  Il  se  reconnaît  aisément  à  ses  bran- 
ches horizontales,  grêle  ornement  du  ciel  pur  de  la  mousson 
d'est,  lorsqu'il  perd  son  feuillage.  On  le  plante  près  des  habita- 
tions et  le  long  des  chemins,  comme  nos  peupliers,  rarement 
par  bosquets  en  vue  d'une  exploitation  régulière.  Dans  les  villa- 
ges, ce  sont  les  femmes  et  les  enfants  qui  récoltent  ce  coton  et 
qui  l'égrènent,  sommairement  d'ailleurs.  Cependant  il  existe  à 
Kédiri  un  atelier  spécial  pour  le  peignage  du  kapok. 

C'est  un  produit  paraissant  croitre  en  faveur.  La  valeur  offi- 
cielleestde  Ofl.  25par  kilogramme,  et  voici  le  détail  des  dernières 
exportations  : 


Exportation  du  kapok  de  Vlnde  Néerlandaise  en  1900. 


Pays  de  destination. 

Quantités. 

Valeurs. 

(Kilog.) 

(Florins) 

Pays-Bas  .... 

1.803.897 

450.974 

Singapour.  .  .  . 

979.974 

244.994 

Australie  .... 

908.349 

227.087 

Hongkong.  .  .  . 

209.565 

52.391 

Penang   

65.525 

16.381 

Etats-Unis.  .  .  . 

19.273 

4.818 

Allemagne  .  .  . 

19.262 

4.816 

France  ..... 

4.371 

1.093 

Angleterre  .  .  . 

3.067 

767 

Totaux.  .  . 

4.013.283 

1.003.321 

L'arbre  a  kapok  est  bien  connu  dans  l'Inde  anglaise.  Mais 
on  a  prétendu  —  et  cet  on  trahit  naturellement  son  orfèvre  — 
revendiquer  une  préférence  pour  le  kapok  de  Java,  dont  20  li- 
vres feraient  le  même  usage  que  29  livres  de  kapok  du  Bengale; 
autrementdit,  avec  10  kilg.de  kapok  indo-néerlandais  on  garnirait 
le  même  matelas  aussi  confortable  et  durable,  qu'en  y  employant 
14  ou  15  kilog.  de  kapok  anglo-indien.  Je  me  permets  de  ne  pas 
avoir  une  opinion  laite  sur  ce  point  délicat,  et  en  tout  cas  il  ne 
faudrait  exagérer  ni  l'élasticité  du  kapok  ni  sa  fraîcheur  comme 
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oreiller  tropical.  Rien  ne  vaut  encore  le  crin  pour  dormir  sous 
la  moustiquaire,  par  trente  degrés  de  chaleur  ;  —  je  ne  m'expli- 
que donc  pas  pour  quelle  raison  les  Javanais  laissent  perdre  les 
crins  de  leurs  petits  chevaux,  qui  semblent  quelquefois  en 
avoir  plus  que  de  chair  et  d'os,  tant  il  est  vrai  que  la  sélection 
naturelle  peut  conserver  un  chasse-mouches  là  où  l'influence 
du  milieu  supprime  tout  développement  de  la  taille. 

Sauf  une  quantité  d'environ  430,000  kilog.  récoltée  à  Sumatra 
70,000  à  Bali  et  60,000  à  Célèbes,  tout  le  kapok  expédié  en  1900 
est  sorti  de  Java  et  de  Madoura. 

Huiles  végétales  fixes  et  autres.  —  Ce  sont  les  suivan- 
tes : 

Huile  de  coco.  .  .  .    2.914.242  litres  à  0  fl.  20  =  582.848  florins. 

Huile  d'arachide  .  .    2.931.394     —    0      15  =  439.709  — 

Huile  de  lin  valeur  294  — 

Huile  de  tangkawang   —  100  — 

Huiles  autres   —  102.040  — 

1.124.991  florins. 


Toutefois  il  n'est  pas  possible  de  dire  en  quelle  proportion 
des  huiles  volatiles  ou  essences  peuvent  entrer  dans  le  chiffre 
des  «  huiles  autres  ». 

L'huile  de  coco  se  fabrique  en  grand  dans  l'ouest  de  Bornéo  et 
généralement  dans  toute  la  partie  des  Indes  Néerlandaises  com- 
prise sous  le  nom  de  «  possessions  extérieures  ».  Java  ne  figure 
que  pour  187,013  litres  dans  un  total  de  2,914,242  litres  expor- 
tés: 

Valeur  des  exportations  (à  0  fl.  20  par  litre)  :  582,848  florins. 
Destinations . 


Singapour.  .'   2.761.228  litres. 

Belgique   69.000  — 

Pays-Bas   55.000  — 

Hongkong   16.387  — 

Penang                       .  7.067  — 

Serawak   4.822  — 

Timor-Deli   .         72  — 


L'arachide  (en  malais  katjang)  quoique  probablement  origi- 
naire du  Brésil  est  considérée  comme  indigène  à  Java,  de  même 
qu'en  Sénégambie,  en  Guinée  et  au  Congo.  On  y  cultive,  outre 
la  variété  commune,  la  waspada  d'Amérique  qui  est  meilleure 
et  paraît  devoir  supplanter  les  autres.  L'huile,  encore  préparée 
par  les  indigènes  suivant  leurs  anciennes  méthodes,  ne  vaut  pas 
la  similaire  européenne,  presque  incolore,  sans  goût  désagréable 
et  pouvant  servir  en  cuisine;  elle  présente  une  assez  forte  colo- 
ration. Elle  ne  convient,  comme  la  précédente,  que  pour  la 
fabrication  du  savon  et  des  bougies,  le  graissage  et  l'éclairage. 

L'exportation  a  été,  par  destinations  : 
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Singapour   2.290.495  litres. 

Hongkong   640.899    —  ' 

Le  tout  en  provenance  de  Java  seulement. 

L'huile  de  lin  n'entre  dans  la  statistique  que  pourmémoire  et 
il  est  extraordinaire  qu'on  ait  cru  devoir  la  mentionner  tout  en 
classant  pêle-mêle  sous  la  dénomination  «  huiles  autres  »  des 
produits  indigènes  plus  intéressants. 

L'huile  de  tangkawang  a  également  les  honneurs  du  détail. 
J'en  ai  parlé  à  propos  des  graines.  Le  nom  scientifique  de  l'arbre 
est  Isoptera  borneensis. 

Java  et  Sumatra  comptent  ensemble  28  savonneries,  peu  im- 
portantes pour  la  plupart.  Il  se  glisse  même  dans  le  tableau  des 
exportations  une  petite  quantité  de  savon  valant  1.607  florins. 
Mais  la  matière  première  employée  n'est  pas  toujours  d'origine 
indigène  ;  comparons  en  effet  les  entrées  et  les  sorties  d'huiles 
végétales,  à  l'exclusion  de  l'huile  de  lin  et  des  non  dénommées, 
fines  qui  ne  se  prêtent  pas  à  ce  parallèle.  Voici  alors  le  mouvement 
des  principales  huiles  de  saponification  : 

Importation .        Exportation . 

Huile  de  coco.  .  .         902.953  florins.     582.848  florins. 
Huile  d'arachide.  .  20  614     —        439.709  — 

Huile  de  palme  .  .  64.703    —  — 

988.270  florins.  1.022.557  florins. 


Les  autres  huiles  fixes  comprises  dans  les  «  huiles  autres  » 
peuvent  être  : 

1°  L'huile  de  Macassar,  qu'on  chercherait  vainement  aux  ex- 
portations de  Macassar.  Malgré  l'antique  réputation  de  ce  pro- 
duit l'administration  hollandaise  ne  Je  mentionne  pas  spéciale- 
ment dans  ses  statistiques;  autant  chercher  des  choux  de 
Bruxelles  dans  les  jardins  publics  de  Bruxelles.  C'est  une  huile 
jaunâtre,  extraite  des  semences  de  laStadmanniasideroxylonet 
employée  en  Malaisie  sous  le  nom  de  miniak-ketiatkil  soit  pour 
Téclairage  soit  comme  médicament  externe  (contre  les  maladies 
de  peau)  ;  aromatisée,  elle  devient  celle  du  commerce. 

2°  L'huile  de  canarium,  tirée  des  graines  du  Canarium  com- 
mune (en  malais  :  miniak  makian)  51  0/0  d'oléine,  12  0/0  de 
stéarine,  37  0/0  de  myristine.  Huile  de  lampe  et,  à  Java,  d'assai- 
sonnement. 

3°  L'huile  de  Tamann,  dite  encore  atide  Tahiti,  suif  dePinnay, 
etc.,  etc..  en  malais  miniah  niamploung.  Elle  provient  des  grai- 
nes du  calophyllum  inophyllum,  grand  et  bel  arbre  très  répandu 
dans  toute  l'insulinde  :  58  0/0  d'oléine,  42  0/0  de  stéarine  et  da 
palmitine;  couleur  vert  foncé,  odeur  désagréable.  Employée 
comme  médicament  externe  et  comme  huile  à  brûler.  On  fabrique 
a  Amboine  des  chandelles  en  incorporant  au  coton  du  kapok  les 
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truits  réduits  en  poudre  du  Calophyllum  ;  la  bourre  ainsi  obte- 
nue est  roulée  autour  des  nervures  des  feuilles  du  Sagoutier. 

4°  L'huile  de  Croton  (non  malais  :  miniak  kimalakiam,  bien 
connue  en  médecine,  etc. 

5°  L'huile  de  sésame. 

Quant  aux  huiles  volatiles  qui  auraient  été  confondues  dans 
la  statistique,  ce  seraient  entre  autres  : 

1°  L'huile  de  cananga,  plus  connue  comme  ylang-ylang  et  dont 
un  kilogramme,  il  y  a  dix  ans,  valait  encore  la  misère  de  360 
florins.  Manille  en  fournit  les  meilleures  marques. 

2°  L'huile  de  girofle,  utilisée  dans  la  parfumerie,  la  fabrication 
des  liqueurs  et  en  médecine. 

3°  L'huile  de  camphre  extraite  par  incision  du  camphrier  sau- 
vage de  Sumatra,  dit  aussi  camphrier  de  Bornéo,  camphrier  ma- 
lais, camphrier  baros  et  camphrier  dryobalonops.  Elle  paraît 
rare  dans  le  commerce. 

4°  L'huile  de  caio  u  pouti,  ce  qui  signifie  en  malais  «  de  bois 
blanc»,  en  français  cajepute.  On  l'obtient  par  la  distillation  dans 
l'eau,  des  feuilles  du  Malaleuca  leucadendron,  arbre  de  haute 
venue,  commun  à  Célèbes  et  aux  Moluques,  ainsi  qu'en  Austra- 
lie. Dans  l'Inde  Néerlandaise  elle  se  fabrique  surtout  à  Bouou, 
une  des  Moluques,  et  l'on  y  emploie  le  feuillage  d'une  sous- 
variété,  le  Melaleuca  minort  de  Smith.  Elle  est  diaphane,  d'un 
vert  clair,  exhale  une  odeur  camphrée  et  a  un  goût  aromatique 
amer.  On  peut  là  rendre  incolore  par  rectification.  L'expérience 
me  permet  d'affirmer  que  cette  huile,  uniquement  employée 
comme  médicament  pour  l'usage  externe,  est  souveraine  dans 
les  névralgies  et  elle  ne  semble  pas  encore  avoir  trouvé  en 
France  toute  la  place  qu'elle  mérite.  Les  odontalgiques  me  sau- 
ront gré  de  la  leur  recommander  en  frictions . 

Il  y  aurait  à  énumérer  d'autres  essences;  mais  je  dois  me 
borner. 

Cacao.  —  Les  premiers  plants  de  cacao  furent  importés  aux 
Indes  Néerlandaises  vers  le  commencement  du  XVIIe  siècle,  par 
les  Espagnols,  qui  voulaient  alors  coloniser  la  portion  septen- 
trionale de  Célèbes  (aujourd'hui  résidence  hollandaise  de  Me- 
nado) .  Cette  culture  fut  introduite  à  Amboine,  une  des  Moluques, 
dans  la  seconde  moitié  du  siècle  suivant,  puis  à  Ternate.  En 
1853  le  gouvernement  indo-néerlandais  s'efforça  de  la  rendre 
plus  générale;  elle  a  passé  ainsi  dans  l'île  de  Java  où  actuelle- 
ment elle  ne  manque  pas  d'importance  dans  les  résidences  de 
Bantam,  de  Batavia,  de  Krawang,  de  Samarang  et  des  régences 
de  Preang. 

Célèbes  et  les  Moluques  produisent  encore  du  cacao,  mais  en 
petites  quantités.  Ces  récoltes  sont  achetées  par  des  Chinois  ou 
des  Arabes  pour  le  marché  de  Manille. 
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La  valeur  officielle  de  cette  denrée  a  été  en  1900  de  0  fl.  75  par 
kilog.  ;  elle  était  en  1899  de  0  fl.  80. 


Exportation  des  cacaos  de  l'Inde  Néerlandaise 
en  1900. 

Pays  de  destination.  Quantités.  Valeurs. 

Kilogrammes.  Florins. 

Pays-Bas    1.018.740  764.055 

Singapour    317.732  238.299 

Manille   5.776  4.332 

Total  .  1.342.248  1.006.586 

Dans  le  dernier  congrès  des  plantéurs  de  café  tenu  comme 
tous  les  ans  à  Malang  (Java),  on  s'est  occupé  du  Cacao  et  l'on  a 
constaté  que  le  cacaotier,  comme  le  caféier,  est  depuis  quelque 
temps,  depuis  cinq  années  surtout,  de  plus  en  plus  éprouvé  par 
divers  insectes.  Ce  sont  :  des  teignes  ou  tinéites  s' attaquant  aux 
cabosses;  1'  «  helopeltis  »,  la  tribu  des  Gleneasnovemguttatas,  qui 
détruisent  le  végétal  même,  etc. 

Bois. 

Bois  pour  la  marine  et  de  charpenterie .  .  725.781  florins. 

Boisd'ébène   63.002  — 

Bois  de  santal   59.990  — 

Bois  de  racine   33.000  — 

Bois  de  laque   10.417  — 

Bois  de  gaïac   4.059  — 

Bois  autres.  .   11.270  — 

Total  .  907.519  florins. 

Telles  sont  les  exportations  les  plus  dignes  d'intérêt. 

On  a  fait  grand  bruit  aux  Indes  Néerlandaises,  depuis  quel- 
ques années,  de  certaines  mines  d'or.  Je  crois  devoir  consigner 
ici,  pour  clore  cette  première  partie  de  mon  exposé,  la  quantité 
d'or  non  monnayé  exportée  en  1900.  Elle  n'est  pas  bien  consi- 
dérable : 

On  a  exporté  en  Angleterre  .  .  .      547.000  florins. 
—        aux  Pays-Bas  .  .  .      150.270  — 

Total.  .         697.270  florins. 

Cela  dispense  de  consacrer  une  attention  particulière  à  des 
entreprises  tout  au  moins  trop  nombreuses  dont  M.  le  consul 
Belin  a  d'ailleurs  déjà  dit  ce  qu'il  fallait  en  dire. 

IMPORTATION. 

Passant  aux  importations,  on  pourrait  aussi  les  ranger  dans 
Tordre  des  valeurs  ;  mais  cette  méthode  n'est  rationnelle  et  sansi 
inconvénient  en  l'espèce  que  pour  les  exportations  parce 
qu'alors  il  s'agit  surtout  de  produits  agricoles  ou  naturels,  c'est- 
à-dire  de  fractions  à  commun  dénominateur  dont  le  classement 


java  49 

semble  tout  indiqué  par  les  numérateurs.  Elle  serait  ici  moins 
bonne  et  d'une  application  moins  facile,  vu  la  diversité  plus 
grande  des  objets.  D'autre  part,  la  statistique  indo-néerlandafee 
se  borne  à  énumérer  deux  cents  et  quelques  espèces  de  mar- 
chandises en  suivant  l'ordre  alphabétique  des  noms  hollandais 
Pour  s'orienter  dans  ce  pêle-mêle  et  avoir  une  vue  d'ensemble, 
on  ne  peut  qu'adopter  la  division  simple  et  claire  des  résumés 
par  nature  de  produits  qui  figurent  en  tête  du  «  tableau  géné- 
ral du  commerce  de  la  France  »  :  objets  d'alimentation;  matières 
nécessaires  à  l'industrie;  objets  fabriqués.  Rien  n'empêche  de 
procéder  ensuite  dans  chaque  groupe  par  ordre  de  valeurs. 

Quand  on  a  ainsi  coordonné  les  éléments  de  l'importation, 
elle  apparaît  composée  des  facteurs  suivants  : 

Pour  le  compte  des  particuliers  : 


Objets  d'alimentation   49.248.485  florins. 

Matières  nécessaires  à  l'industrie  31.521.769  — 

Objets  fabriqués   94.945.953  — 

Marchandises  non  dénommées.         305.024  — 


Total.  .    176.021.231  florins. 


Pour  le  compte  du  gouvernement  : 

Objets  d'alimentation   618.767  florins. 

Matières  nécessaires  à  l'industrie  1.948.034  — 

Objets  fabriqués   4.322.014  — 

Marchandises  non  dénommées  .  96.334  — 


Total.  .      6.985.149  florins. 


Résumé  : 

EL-  /  ■             ::  :  /,x           \  1 

Objets  d'alimentation   49.867.252  florins. 

Matières  nécessaires  à  l'industrie  33.469.803  — 

Objets  fabriqués   99.267.967  — 

Marchandises  non  dénommées  .  401.358  — 

Total.  .  183.006.380  florins. 


Il  doit  être  entendu  qu'en  donnant  plus  loin  les  chiffres  de- 
iaillés  de  l'importation  par  espèce  de  marchandises,  je  néglige- 
rai en  principe  les  importations  du  gouvernement  qui  dans  la 
res  grande  majorité  des  cas  sont  peu  considérables  et  sans 
nterêt  au  point  de  vue  économique.  Ces  petits  appoints  multi- 
plieraient inutilement  les  additions  à  faire.  Par  exception  je 
lendrai  compte  de  ces  entrées  pour  les  produits  suivants  : 

Opium  ; 

Houille  ; 

Matériel  fixe  et  roulant  de  chemins  de  fer  ; 
Engins  mécaniques  et  appareils  à  vapeur. 
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I. 

Objets  d'alimentation. 

Voici  le  relevé  général,  par  valeurs,  de  ces  importations 


(pour  le  compte  des  particuliers): 

Riz  décortiqué   17.474.694  florins. 

Riz  en  paille   46.567  — 

Total  .  17.521.261  florins. 

Comestibles  non  spécifiés  .  .  .  8.616.922  florins. 

Poisson  salé  ou  séché   7.438.056  florins. 

Poisson  autre   372.548  — 

Total.  7.810.604  florins. 

Farines  non  spécifiées   2.554.329  florins. 

Farine  de  tapioca.   1.168  — 

Total  .  2.555.497  florins. 

Thé   1.781.098  florins. 

Beurre  en  doubles  fûts  ....  90.895  florins. 

Beurres  autrement  logés  ...  1.663.827  — 

,  .  t    Total  .  .  1.754.722  florins. 

Vins  mousseux   208.596  florins. 

Vins  autres  en  bouteilles  .  .  .  775.571  — 

Vins  autres  en  fûts   362.640  — 

Total.  .  1.346.807  florins. 

Bière  en  bouteilles   956.472  florins. 

Bière  en  fûts   15.445  — 

Total.  971.917  florins. 

Sel   895.612  florins. 

Genièvre  en  bouteilles  ....  839.490  florins. 

Genièvre  en  fûts   41 .324  — 

Total  .  880.814  florins. 

Viandes  non  spécifiées  ....  373.715  florins. 

Jambons   204.889  - 

Viande  sur  pied   296.622  — 

Total  .  875.226  florins. 

Café  en  fèves   752.463  florins. 

Café  en  parche   7.658  — 

Total  .  760.121  florins. 
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Lait  conservé   629.003  florins. 

Lait  autre   5.515  — 


Total.         634.518  florins. 
Sucre   646.131  florins. 


Eau-de-vie  en  bouteilles  .  .  .  517.342  florins. 
Eau-de-vie  en  fùls   7.051)  — 


Total .  .        524.401  florins. 


Liqueurs                             .  315.768  florins. 

Eaux  minérales   254.673  — 

Huiles  non  spécifiées   205.308  — 

Fromage   183.618  — 

Whisky   115.032  — 

Boissons  non  spécifiées  ....  112.588  — 

Arak   33.515  — 

Vinaigre   32.461  — 

Marchandises  autres      ....  419.871  — 


Total.  .  .     49.248.485  florins. 


Riz.  —  Dans  les  échanges  de  l'Inde-hollandaise,  la  plus  indis- 
pensable de  toutes  les  denrées,  celle  qui  constitue  la  base  même 
de  l'alimentation  publique,  joue  essentiellement  le  rôle  d'un  ar- 
ticle d'importation  ;  autrement  dit,  cette  grande  possession  co- 
loniale des  Pays-Bas  ne  produit  pas  ce  qu'il  lui  faut  pour  se 
nourrir.  Au  commerce  général,  mais  en  réalité  pour  la  consom- 
mation, il  est  entré  l'année  dernière  219,365  tonnes  de  riz  et  il 
n'en  est  sorti  que  41,989  tonnes.  L'insuffisance  de  la  production 
s'est  donc  traduite  par  une  quantité  de  177,376  tonnes  (1). 

Non  seulement  cet  objet  de  première  nécessité  vient  en  tête 
des  importations  :  il  forme  à  lui  seul  un  dizième  de  l'importa- 
tion totale.  Mettons  en  pleine  lumière  ce  fait  caractéristique  par 
l'emploi  d'un  terme  de  comparaison  :  l'entrée  des  céréales  en 
France.  Je  prends  les  chiffres  de  1899,  parce  que  le  «  tableau 
général  du  commerce  »  pour  1900  ne  m'est  pas  encore  parvenu. 
Egalement  au  commerce  général  nous  avons  importé  alors  des 
céréales  de  toute  sorte,  y  compris  le  malt,  pour  une  valeur 
approximative  de  278  millions  de  francs,  somme  représentant  à 
peu  près  la  vingtième  partie  de  l'ensemble  de  nos  importations 
(8,848  millions)  et  nous  en  avons  exporté  pour  118  millions, 
soit,  toujours,  grosso,  modo,  la  quarante-septième  partie  de  nos 
exportations  (5,533  millions).  Or,  l'Inde-Néerlandaise  a  importé 
en  1900  (réduction  faite  des  florins  en  francs)  pour  35  millions 
de  riz  sur  352  millions,  c'est-à-dire  environ  le  dixième  de  ce 
total  ;  mais  elle  n'en  a  exporté  que  pour  8  millions  sur  460, 

(1)  Gomme  le  riz  est  exempt  de  tout  droit  d'entrée,  il  n'y  a  pas  de 
chiffre  indiquant,  dans  les  statistiques  la  mise  en  consommation. 
Dans  ce  cas,  néanmoins,  les  expressions  «  commerce  général  »  et 
«  commerce  spécial  »  se  couvrent. 
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quelque  chose  comme  un  cinquante-huitième  de  ses  envois  à 
l'étranger. 

Voilà  donc  le  fruit  encore  visible  d'une  politique  longtemps 
dominée  par  l'unique  souci  de  faire  produire  à  cette  possession 
des  denrées  de  luxe,  objets  d'un  commerce  avantageux  sur  les 
marchés  de  l'Europe.  Il  y  a  de  quoi  donner  à  réfléchir  puisque 
Java  est  la  terre  la  pius  peuplée  du  monde  en  proportion  de  son 
étendue.  Une  mauvaise  récolte,  des  troubles  internes  qui  gêne- 
raient la  circulation  des  marchandises,  une  guerre  extérieure 
qui  entraverait  l'importation  du  riz,  toutes  ces  éventualités  s'im- 
posent aux  préoccupations  des  gouvernants  actuels  et  ce  n'est 
pas  sans  d'excellentes  raisons  que  le  gouverneur  général 
Rooseboom,  dans  son  discours  du  31  août  dernier,  signalait  la 
nécessité  de  venir  en  aide  à  de  certaines  provinces  où  le  pain, 
celui  d'Extrême-Orient,  pourrait  manquer.  Autrefois  l'adminis- 
tration hollandaise  semblait  toujours  directement  responsable 
des  disettes  parce  qu'elle  pratiquait  en  grand  le  système  des 
cultures  obligatoires,  simple  exploitation  du  labeur  indigène  au 
profit  d'intérêts  mercantiles  et  fiscaux.  Il  n'en  est  plus  ainsi. 
Cette  administration  s'inspire  de  principes  bien  différents  de 
ceux  qui  la  guidaient  jadis.  Elle  offre  aux  Javanais  des  modèles 
de  culture  et  leur  prodigue  d'excellents  conseils  en  mettant  sous 
leurs  yeux  d'utiles  exemples  ;  elle  crée  en  ce  moment  un  ensei- 
gnement agricole  à  leur  usage.  Ça  et  là  le  perfectionnement  des 
méthodes  primitives,  l'emploi  de  meilleures  charrues  (dites  de 
l'hindoustan)  celui  des  sulfatages  d'ammoniaque  comme  engrais, 
ont  déjà  donné  quelques  bons  résultats. 

A  remarquer  la  part  importante  de  notre  Indo-Chine  dans 
l'approvisionnement  de  l'Inde-Néerlandaise  en  riz.  Voici,  d'ail- 
leurs, un  tableau  détaillé  des  entrées  et  des  sorties  de  ce  pro- 
duit en  1900  : 

Importation  et  Exportation  de  riz 
aux   Indes  Néerlandaises  en  1900. 

Importations. 
Provenances.  Riz  décortiqué.  Riz  en  paille. 


Singapour  .  . 
Saïgon.  .  .  . 
Penang  .  . 
Hongkong  .  , 
Inde  Anglaise 
Malàcca  .  . 
Timor-Deli . 


(Kilogrammes.) 
99.811.068  384.341 
51.883.855 

51.575.054  540.:»'.:) 
7. 780.600 

7. 163.500  -  » 

?  19.400  400 
'200  94 


Total 


218.433.677 


931.340 
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Exportations. 
Destinations.  Rit  décortiqué.  Rizenpaille. 

(Kilogrammes.) 

Pays-Bas   30.539.139  1.458 

Angleterre   3.586.437  » 

Singapour   2.355.367  3.298.614 

Sarawak   465.230  501.370 

Allemagne.  ......  309.013 

Timor-Deli   290.015 

France   149.274  10.000 

Iles  des  Cocotiers  .  ...  78.864 

Turquie   50.000 

Australie   49.700 

Autriche   24.800 

Penang   7.493  56.544 

Chine   ?  46.500 

Italie   »»  156 

Total.  .        38.105.332  3.884.642 

Dans  l'importation  totale  de  219,365  tonnes,  Java  et  Madoura 
entrent  pour  118,065  tonnes.  Leur  part  contributive  dans 
l'exportation  de  41,989  tonnes  est  de  37,410  tonnes. 

Comestibles  non  spécifiés.  —  Singapour  et  Penang  figu- 
rent dans  ces  envois  pour  près  de  6  millions,  mais  ce  ne  sont 
évidemment  par  les  lieux  d'origine  de  toutes  les  marchandises 
portées  comme  en  venant  ;  Pays-Bas,  1,506,740  tonnes. 

Poisson  salé  ou  séché.  —  Presque  tout  de  Singapour. 

Farineux  alimentaires.  —L'Australie  est  la  contrée  qui 
importe  directement  aux  Indes  Néerlandaises  le  plus  de  farine 
(1,266,603  florins).  Puis  viennent  les  ports  d'entreposage  et 
réexpédition  :  Singapour,  Penang  et  Hongkong. 

Thé.  —  J'en  ai  parlé  aux  exportations. 

Beurres.  —  Les  principales  provenances  ont  été  : 

Pays-Bas   828.055  kilog. 

Australie   117.184  — 

Italie   106.924  — 

Singapour  et  Penang   86:505  — 

France   .   11.679  — 

Allemagne   9 . 738  — 

Angleterre   4.837  — 

Suisse   4.433  — 

M.  Belin  a  signalé  la  mauvaise  qualité  des  beurres  importés 
le  Hollande.  On  ne  peut  que  s'associer  à  ses  justes  remarques. 

Vins.  —  Le  tableau  suivant  prouvera  jusqu'à  l'évidence  com- 
oien  seraient  vaines  toutes  les  tentatives  qu'on  ferait  pour  tirer 
les  relevés  de  l'importation  un  bon  classement  des  produits 
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par  pays  d'origine.  La  Hollande,  qui  ne  fait  pas  de  vin,  figurera 
ci-dessous  comme  principal  importateur  de  cette  boisson,  sauf 
pour  les  vins  en  fûts. 

Importation  des  vins  aux  Indes  Néerlandaises  en  1 900. 


Provenances      Vins  mousseux.     Vins  autres      Vins  autres 

par  ordre  —  en  bouteilles.       en  fûts, 

d'importance       Bou-  *        —  — 

des  valeurs  totales,  teilles.  Valeurs.  Litres.  Valeurs.  Litres.  Valeurs. 


(Florins).  (.Florins).  (Florins). 

Pays-Bas   46.207  127.069  572.812  400.969  261.119  130.559 

Ports  réexpéditeurs  : 
Singapour,  Peuang, 

Malacca, Hongkong  18.487  50.839  309.725  216.807  137.418  68.709 

France   5.773  15.876  112.096  78.467  294.455  147.227 

Allemagne   4.001  11.003  89.613  62.729     3.640  1.820 

Angleterre   1.152  3.168  17.896  12.527    7.902  3.951* 

Italie   12  33  1.857  1.300   14.005  7.003 

Autriche   *  »  »  3.150  1.575: 

Belgique   221  608  2.963  2.074 

Egypte   »  »  »  »     2.417  1.209. 

Timor-Deli   »  »  220  154       820  420 

Australie   »  »  466  326       136  68 

Espagne   »  <>  261  183       219  109 

Chine   »  »  50  35 


Chaque  douane  à  sa  manière  de  compter:  ainsi  d'après  la 
nôtre,  on  aurait  exporté  de  France  aux  Indes- hollandaises 
519,691  litres  de  vin  en  1899  et,  d'après  la  douane  indo-néerlan- 
daise on  y  aurait  importé  de  France,  durant  la  même  année, 
692,846  litres  (en  admettant  une  équivalence  des  litres  et  des 
bouteilles  de  vin  mousseux). 

Bière.  —  Aux  chiffres  indiqués  plus  haut,  il  convient  de 
joindre  celui  de  l'importation  effectuée  pour  le  compte  du  gou- 
vernement, soit  252,679  florins  (bière  en  fûts).  Ceci  donne  un 
total  de  1,224,596  florins,  presque  autant  que  pour  les  vins.  Le 
gouvernement,  qui  parait  aimer  la  bière  ou  rafraîchir  ample- 
ment sa  flotte  et  son  armée,  n'a  importé  que  1,008  litres  devin, 
dont  900,  de  France  ;  mais  il  en  a,  du  reste,  exporté  un  peu 
davantage,  1,224  litres.  Ce  sont  là  les  broutilles  de  la  statistique; 
je  ramasse  celle-ci  entre  beaucoup  d'autres  pour  montrer  qu'en 
règle  générale  on  peut,  comme  je  le  disais,  négliger  sans  dom- 
mage les  importations  officielles. 

Viandes  non  spécifiées,  jambons  et  viande  sur  pied. 

—  Les  viandes  non  spécifiées  doivent  être  des  conserves  et  le 
chiffre  n'en  serait  pas  sensiblement  modifié  par  l'importation 
du  gouvernement,  car  celui-ci  achète  à  des  soumissionnaires  de 
Java,  pour  son  armée,  certaines  conserves  comme  le  corned 
beef  d'Australie.  C<ks  viandes  sont  portées  comme  venant  surtout 


<le  Hollande  et  de  Singapour  ;  les  jambons  de  Hollande  et 
d'Angleterre;  la  viande  sur  pied  de  Singapour. 

Sel.  —  Le  monopole  du  sel, héritage  de  l'ancienne  Compagnie 
des  Indes,  a  été  réglementé  en  dernier  lieu  par  une  ordonnance 
de  l'année  1882.  Toute  fabrication  du  sel,  autrement  qu'avec 
licence  du  gouvernement  et  pour  son  compte,  est  interdite  dans 
les  îles  de  Java  et  de  Madoura,  sauf  en  ce  qui  touche  les  sources 
salines  de  Grobogan  (résidence  de  Samarang),  sauf  aussi  les 
sultanats  de  Djokjakarta  et  Sourakarta,  où  les  souverains  indi- 
gènes légifèrent  à  cet  égard.  Le  monopole  existe,  en  outre,  dans 
les  possessions  suivantes:  une  partie  de  Sumatra,  l'île  deBangka, 
celle  de  Billiton  et  Bornéo.  Dans  toutes  ces  contrées,  le  sel  pro- 
duit doit  être  livré  au  gouvernement  pour  un  prix  fixe  de 
10  florins  par  Koïan  (1,976  kilogrammes);  mais  actuellement 
on  n'en  fabrique  plus  que  dans  l'île  de  Madoura,  pays  de  gran- 
des sauneries  et  siège,  principal  de  la  gabelle  indo-néerlan- 
daise. 

Les  prix  de  vente  officiellement  établis  sont  : 

A  Java,  Madoura,  dans  la  résidence  de  Benkoulen  (Sumatra), 
dans  celle  de  Bangka  et  à  Bornéo  :  6  fl.  72  par  picul  de  67  kilog. 

Dans  les  résidences  de  Palembang  et  de  Lampong  (Sumatra)  , 
et  par  exception  dans  le  sultanat  de  Sourakarta  (Java),  6  florins, 

Dans  le  gouvernement  de  la  côte  ouest  de  Sumatra,  6  fl.  96. 

D'autres  dispositions  restrictives  concernent  la  circulation  du 
sel  à  l'intérieur.  Quant  à  l'importation,  elle  est  naturellement 
défendue  dans  les  pays  où  ce  monopole  fonctionne,  avec  quel- 
ques exceptions  qui  permettent  d'en  introduire  de  petites  quan 
tités.  Les  droits  d'entrée  perçus  dans  le  reste  de  l'Indonésie 
hollandaise  sont,  à  Sumatra,  3  fl.  50  par  quintal  métrique,  et 
partout  ailleurs  2  florins . 

En  1900  il  a  été  importé  17,912,249  kilog.,  dont  seulement 
14,352  à  Java,  vu  les  prohibitions  mentionnées  plus  haut. 

Voici  le  détail  des  importations  : 

Côte  est  de  Sumatra   14.042.865  kilogrammes. 


Côte  ouest      —      .  . 

1.414.999 

Djambi  

594.327 

Riouw  (ports  francs).  . 

.  218.869 

Riouw  (Indragiri)  .  .  . 

.  302.643 

521.512 

Billiton  

400.625 

Célèbes  (Menado)  .  .  . 

392.020 

Àtjeh  

282.151 

Bengkalis  

175.510 

72.356 

Bali  

1.000 

348 

Bornéo   

145 

Bangka   

48 

Presque  tout  ce  sel  venait  de  Singapour. 
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Genièvre  et  gin.  —  Ce  spiritueux,  d'un  goût  repoussant 
pour  qui  n'en  a  point  l'habitude  prise  dès  l'âge  le  plus  tendre, 
constitue,  en  mélange  avec  quelques  gouttes  de  bitter  et  sous 
le  nom  de  pijt  (prononcez  paît)  l'apéritif  favori  des  Hollandais 
aux  Indes.  On  le  dit  bon  pour  la  santé,  comme  beaucoup  de 
médecines. 

Café.  — Il  s'importe  du  cafe;  à  Java  comme  autrefois  des 
hiboux  à  Athènes.  Mais  les  provenances  indiquées  ne  sont  pas, 
en  général,  de  nature  à  autoriser  des  conjectures  sur  les  lieux 
d'origine. 

Sucre.  —  Même  observation.  C'est  du  raffiné  en  pains  et  en 
morceaux. 

Lait  en  boîtes  et  autre.  —  Provenances  du  lait  en  boîtes  : 

Pays-Bas   525.082  kilogrammes. 

Ports  réexpéditeurs  : 
Penang,  Singapour,Malacca  et  Hongkong.  313.145  — 

Angleterre   174.640  — 

Suisse   63.456  — 

Italie  .  .   27.191 

Eaux-de-vie  en  bouteilles  et  en  fûts.  —  Notre  cognac 
tient  la  tête,  comme  on  peut  s'en  convaincre  par  le  relevé 
suivant  : 

Eau-de-vie  en  bouteilles.    Eau-de-vie  en  fûts. 
Provenances.  '  Litres.        Valeurs.       Litres.  Valeurs- 
France   103.278       154.917         2.709  2.7 

Pays-Bas   92.702       139.053         1.350  1.3 

Angleterre   77.269  115.904 

Singapour  etPenang.  60.569        90.853        3.000  3.000 

Allemagne   10.646  15.969 

Belgique   442  633 

Italie   9  13 

Voici  un  relevé  des  importations  directes  de  France  depuis- 
1895. 

Eaux-de-vie  importées  directement  de  France 
aux  Indes  Néerlandaises  depuis  1895. 

1895   148.687  litres. 

1896  .  ,   127.580  — 

1897  .  .     .  .  !   156.244  - 

1898    116.373  — 

1899    108.204  — 

1900    105.987  - 

Il  est  donc  certain  que  cette  importation  spéciale  a  diminué 

comme  aussi  celle  des  eaux-de-vie  en  général,  dont  je  donner 
ici  les  chiffres  : 

1895    408.748  litres. 

1896    436.152  — 

1897    379.383  — 

1898    372.200  — 

1899   347.090  - 

1900    351.954  - 


.1  A  V  A 
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C'est  un  effet  bien  connu  de  la  concurrence  d'autres  spiri- 
tueux, notamment  du  whisky  dont  le  goût  à  part  déconcerte  le 
palais  exigeant  des  hommes  du  midi,  mais  convient,  paraît-il, 
aux  races  du  nord.  Le  whisky  de  première  qualité  est  d'ailleurs 
infiniment  moins  coûteux  qu'un  bon  cognac. 


Eaux  minérales.  —  Il  n'existe  pas  moins  de  35  fabriques 
d'eaux  gazeuses  aux  Indes  Néerlandaises.  Cette  importation  doit 
donc  consister  surtout  en  eaux  minérales  naturelles.  Le  droit 
d'entrée  est  de  3  fl.  60  pour  100  bouteilles  ou  cruchons.  Part  de 
la  Hollande  :  990,038  bouteilles.  Part  indiquée  de  l'Allemagne, 
1,127;  de  la  France,  1,700. 

Huiles  non  spécifiées.  —  Ce  ne  peuvent  être  que  des 
huiles  comestibles.  Comme  toujours,  les  provenances  mention- 
nées sont  douteuses.  Part  des  ports  réexpéditeurs  :  112,629  flo- 
rins ;  de  la  Hollande,  72,447;  des  Etats-Unis,  7,027  ;  de  l'Angle- 
terre, 5,869  ;  de  la  France,  4,730. 

Fromage. 
Vient  presque  exclusivement  de  Hollande. 

Whisky. 

L'importation  totale  a  augmenté  comme  suit  depuis  1895  : 

1895    114.113  litres. 

1896    125.825  — 

1897    118.572  — 

1S98    163.975  — 

1899    189.656  — 

1900   115.032  — 

Mais  l'accroissement  est  surtout  sensible  pour  le  whisky  im- 
porté directement  d'Angleterre  : 

1895   53.265  litres. 


Liqueurs. 

Provenances  indiquées  : 

Ports  réexpéditeurs 


Penang,  Singapour  et  Hongkong. 

Pays-Bas   

Chine  

Allemagne  

France   

Angleterre  

Italie   . 

Japon  

Belgique  


81.469  litres. 

48.375  — 

23.945  — 

2.040  — 

1.687  — 


240  - 

119  — 

6  — 

3  — 


1896 
1897 
1898 
1899 
1900 


61.730  — 

67.711  — 

85.905  — 

71.279  - 

65.800  — 
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Ce  produit  commence  d'ailleurs  à  être  l'objet  des  mêmes  fal- 
sifications que  les  cognacs,  comme  on  pouvait  le  prévoir. 

Vinaigres. 

11  est  difficile  de  s'en  procurer  de  bons  ;  ce  qui  se  vend  comme 
vinaigre  supérieur  de  «  Hollande  »  suffirait  à  désespérer  les 
amateurs  de  cette  chose  rare  et  précieuse  :  une  salade  bien 
assaisonnée.  Orléans  et  Bordeaux  n'auraient  qu'à  se  voiler  la 
face;  mais  le  bon  marché,  de  nos  jours,  prime  la  qualité  et  bien 
des  malheureux  croient  fabriquer  du  vinaigre,  à  table,  en  éten- 
dant d'un  verre  d'eau  quelques  cuillerées  d'acide  acétique. 

II. 

Matières  nécessaires  à  l'industrie. 


Ces  importations  sont  les  suivantes  : 

Engrais  ,   5.450.823  florins. 

Huile  minérale   3.948.376  — 

Fer  et  acier  en  barres,  billettes,  bottes,  feuilles 

et  plaques  ;  fer  et  acier  non  spécifiés.  .  .  3. 103.866  — 

Opium   3.452.980  — 

Fils  pour  tissage   2. 019. 884  — 

Cire   1.751.192  - 

Houille  crue  et  carbonisée   1 .564.073  — 

Huiles  végétales  fixes   1.155.266  — 

Gambir   1.142.022  — 

Fer-blanc  en  feuilles   960.786  — 

Ciment   .    830.239  — 

Bois  de  toute  sorte   627.767  — 

Tabac  non  spécifié   604.794  — 

Cuirs  .  ■   495.195  — 

Pierres  brutes  et  ouvrées   187 .694  — 

Ataps   446.133  — 

Cuivre  en  feuille,  en  plaques  et  non  spécifié.  390.665  — 

Graines  à  ensemencer   378.321  — 

Tourteaux   327.432  — 

Résine   292.973  — 

Soie  brute                                  .  .  .  .  287.714  — 

Son   235.527  - 

Chaux                                              .  174.433  — 

Plomb  en  masses,  en  rouleaux  et  plomb  brut 

non  spécifié   170.787  — 

Zinc  en  feuilles  et  en  plaques,  en  saumons, 

zinc  brutetlaminé,  non  autrementspécifié.  159.200  — 

Soude  caustique   133.754  — 

Gutta-percha  et  guttas  autres   120.445  — 

Goudrons                                          .  114.276  — 

Marchandises  autres   695.152  — 


Total   31.521.769  florins. 


java* 


Engrais.  —  Il  est  regrettable  que  la  statistique  ne  lasse  pas 
connaître  quels  engrais,  chimiques  et  autres,  concourent  à  for- 
mer le  total. 

Huile  minérale .  —  J'en  ai  parlé  à  propos  de  l'exporta- 
tion . 

Opium.  —  Au  chiffre  de  3,452,980  qui  représente  les  impor- 
tations des  particuliers  il  faut  ajouter  celui  de  1,113,320  pour 
les  importations  du  Gouvernement,  ce  qui  donne  ensemble 
1,566, 300  florins.  Cette  valeur  correspond  à  une  quantité  de 
228,315  kilog.  dont  172,649  pour  le  compte  des  particuliers  et 
55,666  pour  celui  du  Gouvernement. 

De  même  que  le  commerce  du  sel,  celui  de  l'opium  constitue 
un  monopole  de  i'Etat  ;  mais  à  ce  point  de  vue  on  dislingue 
quatre  sortes  de  régions  : 

Ie  Celles  où  l'importation,  la  vente  et  la  possession  même,  en 
n'importe  quelle  quantité,  de  l'opium  sont  absolument  inter- 
dites. C'est  ce  qui  s'appelle  «cercles  prohibés  »  et  ce  sont  : 
intégralement  les  résidences  de  Bantam  et  des  régences  de 
Preang  (Java)  ;  en  grande  partie  les  résidences  de  Krawang, 
Chéribon,  BardjoumasetBaguélen  (idem)  ;  pour  une  petite  part, 
celles  de  Batavia,  de  Fégal  et  de  Pékalougan  {idem)  ;  une  portion 
de  la  résidence  d'Amboine  (Moluques). 

2°  Bégions  où  rien  n'empêche  un  particulier  d'importer  de 
l'opium  en  acquittant  les  droits  de  douane  (4  tl.  50  par  kilog.) 
mais  où  la  vente  au  détail  de  cette  denrée  n'est  pas  libre  et  s'ef- 
fectue par  l'entremise  de  fermiers  liés  à  un  maximum  de  mises 
en  consommation  annuelles.  Comme  conséquence,  et  en  règle 
générale,  ces  fermiers  achètent  l'opium  en  gros  au  Gouverne- 
ment lui-même  qui  du  reste  leur  ouvre  au  besoin  des  comptes 
pour  avances.  Ce  sont  :  toutes  les  résidences  de  Java,  sauf  les 
cercles  prohibés  et  les  provinces  où  l'on  a  introduit  le  système 
de  la  Régie  (voir  plus  bas)  ;  puis,  dans  les  possessions  dites 
extérieures,  le  Gouvernement  de  la  côte  Ouest  de  Sumatra,  les 
résidences  de  Benkoulen  et  de  Palembang  (Sumatra),  le  pays  de 
Lampong  (idem),  enfin  la  résidence  sud-est  de  Bornéo. 

3°  Régions  où  la  ferme  de  l'opium  existe  comme  ci-dessus, 
mais  sans  maximum  restrictif,  et  où  les  fermiers  importent 
directement  ce  qu'il  leur  faut.  C'est,  à  l'exception  des  territoires 
çaentionnés  dans  le  paragraphe  précédent,  tout  l'ensemble  des 
«  Possessions  extérieures  ». 

4°  Régions  où  depuis  quelques  années  fonctionne  la  Régie, 
c'est-à-dire  :  les  résidences  de  Madoura,  Pasourouan,  Probo- 
linggo,  Rézouki  et  Sourabaya  (  Java). 

Dans  ces  conditions  c'est  le  Gouvernement  qui  approvisionne 
les  fermiers  de  l'opium  à  Java,  et  cela  explique  comment  l'im- 
portation directe  des  particuliers  n'y  excède  pas,  en  1900,  un 
chiffre  insignifiant  de  28  kilog.,  probablement  pour  la  phar- 
macie. 
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Ailleurs,  toute  cette  importation  se  répartit  en  très  majeure 
part  et  déduction  faite  des  fournitures  du  Gouvernement  aux 
fermiers  des  cinq  régions  susmentionnées  (côte  ouest  de  Suma- 
tra, Benkoulen,  Palembang,  Lampong,  sud-est  de  Bornéo)  sur 
un  ensemble  de  territoires  infiniment  moins  peupfés  que  l'île 
de  Java  et  néanmoins  elle  est  beaucoup  plus  forte  que  celle  du 
Gouvernement,  destinée  aux  besoins  de  Java  et  de  quelques 
autres  régions  populeuses  (172,649  .kilog.  contre  55,666).  Ce 
fait,  naturellement,  frappe  toute  personne  qui  étudie  d'un  peu 
près  les  statistiques  indo-néerlandaises,  et  comme  il  n'est  guère 
probable  que  les  vingt-six  millions  d'hommes  de  Java  consom- 
ment tellement  moins  d'opium  que  cinq  ou  six  millions  d'indi- 
vidus, on  explique  cette  différence  :  1°  par  le  peu  de  sincérité 
des  fermiers  chinois  ;  2°  par  des  connivences  administratives. 

{1  est  clair  qu'un  tel  régime  facilite  en  effet  des  abus  très 
fâcheux  pour  la  réputation  du  corps  de  fonctionnaires  auquel 
en  incouibe  le  contrôle.  C'est  une  des  raisons  pour  lesquelles 
on  a  commencé  à  introduire  dans  l'île  de  Java  la  Régie  de  l'opium, 
en  se  proposant  de  l'établir  peu  à  peu  partout.  Le  Gouverne- 
ment a  créé  aussi,  à  Batavia,  une  fabrique  d'opium  qui  en  1899 
produisait  déjà  9,553,050  tubes  de  tiandou  et  10,982,000  detikée 
(extrait  thébaïque  et  meconium)  en  tout  221,488  kilog.  d'opium 
préparé . 

Au  surplus  l'importation  et  la  consommation  de  cette  subs- 
tance, qui  forment  un  des  meilleurs  revenus  du  Gouvernement 
indo-néerlandais,  offrent  surtout  un  intérêt  fiscal  ;  je  ne  m'y 
arrêterai  donc  pas  davantage. 

Fer  et  acier. 


A  décomposer  ainsi  : 

Valeurs  (florins). 


Fers  bruts 

et  aciers 

en  billettes, 

fer  et  acier 

Fers 

en  bottes 

Acier 

et  aciers 

(fer  et  acier 

en  barres, 

non 

doux 

feuilles 

autrement 

Provenances. 

machine). 

et  plaques. 

spécifiés . 

Pays-Bas  

1.105.283 

110.412 

1.013.239 

233.993 

52.310 

160.707 

Singapour,  Penang  et  Malacca. 

168.224 

27.978 

139.011 

Allemagne  

23.310 

930 

31.788 

Belgique  

27.100 

2.815 

France.  >   

)) 

5.534 

Indes  anglaises  

» 

550 

400 

Etals-Unis  

250 

» 

30 

JAVA 
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Fils  pour  tissage.  —  Ce  sont  principalement  des  filés  de 
•coton.  Il  en  a  été  parlé  à  propos  du  coton  (Kapas). 

Voici  les  provenances  indiquées  : 


Cire.  —  L'importation  considérable  de  cette  denrée  (2,918,654 
kilog.)  a  pour  cause  remploi  qu'on  en  fait  dans  le  coloriage 
des  sarongs,  pièces  essentielles  du  costume  indonésien.  Il 
s'agit  de  la  cire  proprement  dite  (cire  d'abeilles)  et  l'abeille 
indigène  (apis  dorsata)  produit  une  cire  valant  à  peu  près  celle 
de  notre  apis  melliflua,  mais  pas  en  quantité  suffisante  pour 
les  besoins  de  l'industrie  très  active  dont  il  va  être  question. 

Le  mot  malais  sarong,  qui  signifie  gaine,  étui,  fourreau,  sert 
par  extension  à  désigner  le  pagne  en  cotonnade  légère  dont 
le  simple  attachement  autour  des  reins,  sans  couture,  suffit  à 
constituer  une  jupe.  Les  pantalons  des  hommes,  quand  ceux-ci 
ne  portent  pas  tout  simplement  une  jupe  comme  les  femmes, 
sont  faits  des  mêmes  étoffes.  On  colore  ces  pagnes  par  un  pro- 
cédé spécial  participant  tout  à  la  fois  de  la  peinture  et  de  l'en- 
luminure. C'est  ce  qui  s'appelle  l'opération  du  batik.  Le  «  bati- 
quage  »  des  tissus  de  coton  —  je  francise  l'expression  malaise 
pour  plus  de  commodité  —  serait  d'après  quelques  savants  une 
invention  d'origine  purement  indonésienne  et  non  pas  hindoue, 
comme  on  l'a  quelquefois  soutenu  :  elle  aurait  pris  naissance 
dans  l'île  de  Florès. 

Il  s'agit  d'obtenir,  sur  un  fond  de  teinte  uniforme,  des  orne- 
ments de  diverses  couleurs,  figures  géométriques,  arabesques, 
fleurs  et  feuillages,  sujets  de  fantaisie,  etc.  et  c'est  à  quoi  on 
arrive  en  Europe  par  la  méthode  de  l'impression,  mais  ici  par 
une  série  d'immersions  dans  des  bains  de  teinture  en  isolant 
chaque  fois  à  l'aide  d'une  application  de  cire  les  surfaces  qu'on 
veut  soustraire  à  l'effet  de  la  cuvaison. 

Les  cotonnades  employées  sont  presque  toujours  de  fabrica- 
tion européenne,  car  le  tissage  indigène  tend  à  disparaître .  Ce 
sont  des  calicots  blancs  plus  ou  moins  fins.  Blanchis,  ils  doivent 
toujours  subir  une  cuisson  de  quelques  heures  dans  l'eau  bouil- 
lante, pour  les  débarrasser  de  leur  apprêt,  et  même  écrus  ils 
sont  traités  d'une  manière  analogue;  séchés  ensuite  au  soleil  et 
ourlés  sur  les  côtés  sans  bords,  ils  reçoivent  un  nouvel  apprêt 
à  l'eau  de  riz  pour  donner  de  la  consistance  et  empêcher  le  cou- 
lage de  la  cire  qu'on  y  appliquera  subséquemment.  Après  quoi 
des  ouvriers  les  battent  sur  des  planches  avec  des  marteaux  de 


Ports  reexpéditeurs  : 
Singapore  et  Penan^.  .  . 

Angleterre  

Pays-Bas  

Italie  

Autriche  

France  

Allemagne.  .  .  •  


1.387.706  florins. 


293.791  - 

293.454 
34.662 

5.471  — 

2.640  - 

2.160  - 
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bois  :  ce  battage,  à  petits  coups  précipités,  est  un  des- bruits 
caractéristiques  de  Batavia  vers  le  coucher  du  soleil. 

Sur  l'étoffe  ainsi  préparée,  l'opérateur  trace  son  dessin  à  la 
mine  de  plomb  ou  au  charbon  de  bois,  ordinairement  avec  un 
modèle  placé  dessous  et  faisant  transparent.  Puis  il  fixe  la  pièce 
sur  un  étendoir.  C'est  alors  qu'il  puise  dans  une  bassine  à  sa 
portée  le  mélange  fondu  de  cire  et  de  résine  dont  il  couvrira, 
pour  commencer,  tout  ce  qui  doit  se  détacher  sur  le  fond. 
(Gomme  résineux  on  emploie  souvent  du  dammar  œil- de-chat.) 
Pour  agir  plus  sûrement,  l'artiste  verse  ce  liquide  au  moyen  de 
pots  à  bec  dont  les  tuyaux  ont  des  calibres  différents  :  s'il  veut 
exécuter,  par  exemple,  un  pointillé,  il  prend  celui  des  pots  qui 
se  prête  le  mieux,  par  l'étroitesse  de  son  bec,  à  ce  genre  de  tra- 
vail ;  pour  remplir  des  vides,  un  autre  à  ouverture  plus  large, 
et  ainsi  de  suite-  Bientôt  après,  on  peut  plonger  le  pagne  dans 
une  teinture  qui  n'entame  pas  le  mélange  de  cire  et  de  résine, 
insoluble  dans  Feau.  Comme  le  vernis,  dans  la  gravure  à  l'eau- 
forte,  préserve  la  planche  métallique,  aux  endroits  voulus,  des 
morsures  de  l'acide,  cette  application  protège  les  surfaces  réser- 
vées par  le  dessin. 

Voilà  donc  comment  s'obtient  le  fond.  Puis  on  sèche  le  tissu, 
on  enlève  la  cire  en  frottant,  on  redonne  un  apprêt  et  on 
recommence  l'opération  en  isolant  cette  fois  les  parties  déjà 
teintes,  et,  dans  les  blancs,  celles  qui  doivent  rester  blanches 
en  attendant  un  troisième  ou  un  quatrième  bain.  La  répétition 
du  procédé  permet  de  multiplier  les  tons  et  les  nuances,  au 
besoin  ton  sur  ton. 

On  parvient,  par  cette  lente  méthode,  avec  du  goût  et  de  l'ha- 
bileté, à  de  fort  beaux  effets  et  les  teintures  employées,  à  base 
végétale,  sont  de  premier  mérite  partout  où  n'a  pas  encore 
pénétré  ce  qui  s'appelle  le  progrès  moderne,  avec  son  bon 
marché  trop  souvent  fallacieux.  On  se  sert  aussi  de  tissus  plus 
fins  et  plus  chers  que  les  vulgaires  calicots.  Il  y  a  de  ces  pagnes 
dont  la  valeur  marchande  atteint  ou  dépasse  celle  d'une  robe 
de  bal  commandée  en  Europe  chez  tel  ou  tel  couturier  en  renom. 

Houille  crue  et  carbonisée.  —  Une  influence  prépondé 
rante  domine  le  marché  du  charbon  aux  Indes  Néerlandaises, 
en  limitant  l'importation  de  ce  combustible  :  c'est  celle  de  l'Etat, 
producteur  de  nouille.  En  effet,  l'administration  néerlandais" 
exploite  avec  profit,  depuis  1892,  les  riches  charbonnage 
d'Ombiline,  dans  la  région  montagneuse  de  Padang  (Sumatra), 
entreprise  secondée  par  un  chemin  de  fer  que  le  Gouvernement 
a  construit  et  qu'il  exploite.  Cette  voie  ferrée  de  210  kilomètres 
sert  principalement  au  transport  des  houilles  ainsi  extraites  en 
régie,  du  carreau  des  mines  situées  près  de  Sawah-Leonto  jus- 
qu'aux quais  d'Emmahaven,  le  port  de  Padang. 

Gomme  la  main-d'œuvre  est  surtout  fournie  par  des  condam- 
nés, cette  production  défie  toute  concurrence.  La  moyenne  du 
nombre  des  journées  payables  à  des  travailleurs  libres  et  d'ail- 
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leurs  peu  rémunères  —  car  ce  ne  sont  plus  les  prix  d'Europe  — 
n'a  été,  en  1899,  que  de  580  par  jour;  celles  des  journées  four- 
nies par  les  forçats,  de  1,868.  Dans  ces  conditions,  voici  comme 
s'établissent  les  prix  de  revient  et  de  vente  d'une  tonne  de 
charbon  : 

Variable  d'après  les  circonstances  et  notamment  selon  le  plus 
ou  moins  grand  nombre  de  forçats  réclamés  par  d'autres  ser- 
vices (guerre,  marine,  travaux  publics)  le  prix  de  revient  a  été 
de  2  fl.  87  en  1898,  de  3  fl.  16  en  1899.  Quant  aux  divers  prix  de 
vente,  ils  ont  été  fixés  en  principe  et  au  point  de  vue  des  con- 
trats passés  avec  les  Compagnies  de  navigation  hollandaises, 
comme  aussi  pour  la  consommation  de  l'Etat,  sur  la  base  de 
12  florins  au  sortir  de  la  mine,  plus  les  frais  de  transport  cal- 
culés sur  les  distances  et  certains  frais  de  manutention.  En 
vertu  de  leurs  traités  avec  le  Gouvernement,  les  trois  grandes 
Compagnies  de  navigation  «  Rotterdamsche  Lloyd  »,  «  Neder- 
land  »  et  «  Koninklijke  Paketvaart  »  paient  la  tonne  à  Emraa- 
haven,  mise  en  cale,  13  florins  au  maximum,  ce  qui  laisse 
1  florin  pour  le  chemin  de  1er.  Elles  sont,  à  cet  égard,  privilé- 
giées, car  les  navires  de  passage,  achetant  du  charbon  par 
l'entremise  de  leurs  cosignataires,  acquittent  d'autres  prix 
suivant  l'état  du  marché. 

En  ce  qui  concerne  les  services  publics  (marine,  chemins  de 
fer  et  usines  du  gouvernement,  travaux  publics,  etc.),  il  existe 
une  échelle  de  prix  tarifés  en  raison  des  distances  :  pour  la 
tonne  de  charbon  livrée  à  Tandjong-Priok,  le  port  de  Batavia, 
dans  le  dépôt  de  la  marine  :  12  florins  plus  0.40  pour  mise  a 
bord  à  Padang,  plus  2.83  pour  fret  de  Padang  à  Tandjong- 
Priok;  total  :  15  fl.  23  et  en  chiffre  arrondi  15.20.  On  ne  porte 
rien  au  compte  du  chemin  de  fer,  puisque  c'est  une  ligne  de 
l'Etat.  Pour  la  tonne  livrée  partout  ailleurs,  c'est  12  fl.  40,  prix 
de  Padang,  ou  plus  exactement  12  fl.  37  après  la  déduction  de 
3  cents  mentionnée  ci-dessus,  plus  le  fret,  ce  qui  donne  : 

A  Anjer,  15.20;  à  Sabang  (Poulo  Weh),  15.80;  à  Tjilatjap, 
15.70;  à  Sourabaya  (rade),  à  Cheribon,  Tegal,  Pékalongan  et 
Samarang,  15.90;  à  Sourabaya  'arsenal),  16.10;  à  Probofinggo, 
16.80;  à  Panaroukan,  16.90;  à  Makassav,  18.10;  à  Labouan- 
Deli,  21.80;  à  Poulou-Bajan  (résidence  de  Riouw),  22.80. 

Jusqu'en  1897,  le  Gouvernement  avait  affrété  un  navire  pour 
le  transport  et  la  répartition  de  ses  charbons  dans  l'archipel;  il 
laisse  aujourd'hui  ce  soin  aux  Compagnies  de  navigation,  notam- 
ment la  Paketvaart. 

Ces  détails  montrent  qu'il  serait  difficile  de  faire  concurrence 
à  l'Etat  pour  les  grandes  fournitures  de  houille,  malgré  la  qua- 
lité légèrement  inférieure  du  produit  d'Ombiline.  On  devine 
aussi,  cela  étant,  que  si  le  Gouvernement  indo-néerlandais  n'a 
guère  profité,  comme  industriel,  de  la  crise  des  charbons  en 
1898  et  1899,  il  n'a  pas  eu  à  en  souffrir  comme  consommateur. 

En  conséquence  de  ce  qui  précède,  l'importation  de  la  houille 


6'i 


POSSESSIONS  HOLLANDAISES  D'OCÉANIE 


est  plutôt  restreinte.  Et,  en  effet,  elle  se  chiffre  par  108,917 
tonnes  en  1900,  alors  que  la  production  d'Ombiline  s'élevait, 
pour  l'exercice  1899,  à  181,325.  Voici  le  détail  de  cette  importa- 
tion : 

Houille  crue.  Briquettes.  Coke. 

Provenances.  —  —  — 

—  (Tonnes.)  (Florins.)  (Tonnes.) 

Angleterre  :  .  42.149           »>  335 

Australie   31.278           »  103 

Japon   19.500           »  » 

Ports  réexpéditeurs  : 

Singapour,  Penang,  Malacca  et  Hongkong  8.254  <>  495 

Pays-Bas   »  1.000  1.616 

Etats-Unis  .  1.719 

Saigon   60  »  » 

L'Australie  a  importé  : 

En  : 

1895   18.604tonnes. 

1896.   35.306  - 

1897   45.380  — 

1898  '  .  .  .  60.240  — 

1899   64.571  — 

1900   .  31.381  — 

La  Société  des  charbonnages  du  Tonkin  étudie  la  question  de 
débouché  aux  Indes  Néerlandaises  :  affaire  de  prix  et  de  qualité. 

Huiles  végétales  fixes.  —  S'entend  des  huiles  autres  que 

comestibles. 

Ce  que  j'en  ait  dit  à  propos  de  l'exportation  similaire  peut 
suffire. 

Gambir.  —  Même  observation. 

Fer-blanc  en  feuilles.  —  Des  Pays-Bas  et  d'Angleterre. 

Ciment.  —  Principales  provenances  :  Pays-Bas;  ports  réex- 
péditeurs :  Belgique,  Allemagne. 

Bois  de  toute  sorte.  —  Impossible  de  distinguer  les  véri- 
tables provenances  dans  la  part  des  ports  réexpéditeurs. 

Tabac  non  spécifié,  —  Voir  à  l'exportation  des  tabacs. 

Cuirs.  —  La  statistique  hollandaise  mêle  ensemble  les  cuirs 
et  les  ouvrages  en  cuir,  ce  qui  ôte  tout  intérêt  à  son  chiffre. 

Les  indigènes  de  l'archipel  indonésien  vont  généralement  nu- 
pieds.  Cela  ne  revient  pas  à  dire  qu'ils  soient  tous  des  va-nu- 
pieds,  tant  s'en  faut.  L'aristocratie  javanaise  se  chausse.  Les 
populations  chrétiennes  des  Moluques  se  chaussent  aussi,  celles 
d'Amboine,  par  exemple,  qui  fournissent  à  l'armée  indo-néer- 
landaise ses  meilleurs  soldats,  après  les  mercenaires  européens, 
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et  quand  un  officier  supérieur  ou  général  a  besoin  de  renforts 
pour  faire  colonne  contre  des  mahométans,  il  demande  des 
compagnies  «  à  souliers  »,  c'est-à-dire  amboinaises.  Mais  enfin, 
la  cordonnerie  ne  saurait  prétendre  dans  ces  contrées  au  carac- 
tère d'une  grande  industrie.  Par  exception,  il  faut  citer  une 
importante  fabrique  de  chaussures,  fondée  à  Batavia  par  un  de 
nos  compatriotes,  M.  Roussel,  fournisseur  de  l'armée  des  Indes. 
Un  autre  français,  M.  Buisson,  possède  ici  des  ateliers  pour  la 
confection  des  chaussures  civiles  et  un  magasin  de  vente.  Il  a 
créé,  d'ailleurs,  une  intéressante  spécialité;  la  chaussure  en 
peau  de  crocodile,  d'iguane  ou  de  serpent.  Avec  les  mêmes  cuirs 
il  fait  confectionner  toute  sorte  de  jolis  objets  :  ceintures, 
cannes,  reliures,  portefeuilles,  etc.  Les  touristes  ne  manquent 
jamais  de  lui  faire  une  visite,  et  avec  raison. 

Pierres  brutes'  et  ouvrées.  —  Y  compris  les  briques 
réfractaires,  pour  212,873  florins  (des  Pays-Bas  et  d'Angleterre, 
3,500  florins  de  France). 

Ataps.  —  Ce  sont  les  feuilles  séchées  de  l'alang-alang,  ou, 
d'après  les  botanistes  imper ata  arundinacea,  une  graminée  qui 
se  développe  toujours  après  les  déboisements  et  qui  fait  le 
désespoir  des  agriculteurs.  On  s'en  sert  beaucoup  en  guise  de 
chaume. 

Cuivre.  —  Vient  surtout  des  Pays-Bas  et  d'Angleterre. 

Graines  à  ensemencer.  —  Presque  tout  passe  par  Singa- 
pour. 

Tourteaux.  —  Il  en  vient  directement  de  Chine  2,252,179 
kilogrammes  ;  le  reste  de  Singapour. 

Résine.  —  Elle  sert,  avec  la  cire,  au  batiquage  des  tissus 
(voir  plus  haut). 

Soie  brute.  —  189,969  florins  de  Singapour;  88,385  de 
Hongkong;  9,200  de  Penang;  160  d'Italie. 

Goudron.  —  Vrai  minéral  ou  coaltar,  77,101  florins;  gou 
dron  dit  de  Suède,  37,175  florins. 


III. 


Objets  fabriqués. 

roici  le  classement  de  ces  marchandises  par  valeurs  : 

ligsus   45.806.993  florins. 

ichines   11.306.671  — 

jercerie   3,579.668  — 

îlous  et  ouvrages  en  fer  non  spécifiés  ...  3.186.807  — 

dluniettes   2.904.642  — 

Images  en  terre   2.500.495  — 

Tètements  confectionnés   2.285.395  — 
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Papier   2.257.004 

Traverses  de  chemin  de  fer  en  fer  et  acier.  1.791 .442 

Matériel  roulant  de  chemin  de  fer   1  •  652 . 406 

Fils  de  fer   J-^.904 

Drogueries  et  produits  pharmaceutiques  .  .  1.345.707 

Modes   1.401.568 

Fils  non  autrement  spécifiés   1.226.295 

Artifices  pour  divertissements  :  •  1 .197.019 

Tôle  pour  toitures   1*075*J?? 

gacs   975.415 

Verrerie  et  cristallerie   Ifr'^l 

Lampes   ™5.^W 

Tuyaux  et  conduites  en  fer   b^'~l 

Couleurs  préparées   rqq 

ET: S:SÏÏ 

Livreb. 

Horlogerie   d^l.m 

Ponts  métalliques  et  parties  de  ponts  .  .  .  lR1L. 

Instruments  de  musique   ou'IIl 

Ouvrages  en  bois   214.957 

Ouvrages  en  or  et  en  argent   îÏTma 

Cartes  à  jouer   «£.W4 

Articles  de  bureau   Îao  ?qq 

Voitures  • 

Armes  à  feu   6-  8 

Verre  à  vitres  .  .  .  

Marchandises  autres   2.0lb.yw> 


T0tal   94.945.953  florins. 


Tissus.  —  Vu  l'importance  considérable  de  cet  article,  j 

donne  ci-après  le  relevé  détaillé  : 
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Résumé  par  pays  de  provenance  : 


Pays-Bas    19.957.170 

Angleterre   15.178.079 

Ports  réexpéditeurs   9.643.275 

Italie   373.806 

Allemagne   286.880 

Suisse  •  .  .  .  .  195.593 

France   141.350 

Autriche   14.669 

Inde  anglaise   3.967 

Belgique   3.609 

Etats-Unis   2.830 

Japon   1.558 

Chine   1.632 

Timor-Deli   1.210 

Arabie  •  550 

Australie   450 

Egypte   270 

Serawak   95 


Total   45.806.993 


Machines.  —  Cette  importation  se  décompose  ainsi  : 

Machines  pour  sucreries.  .   3.892.700 florins. 

Engins  mécaniques  et  appareils  à  vapeur  non  au- 
trement spécifiés   7:306.671  — 

Avec  l'appoint  des  engins  mécaniques  et  appareils  à  vapeur 
importés  par  le  Gouvernement,  cela  fait  un  total  de  11,864,628 
florins. 

On  publie  tous  les  ans  un  état  détaillé  des  entreprises  indus- 
trielles qui  emploient  comme  force,  aux  Indes  Néerandaises, 
la  vapeur;  mais  l'impression  et  la  distribution  de  ces  tableaux 
sont  toujours  très  tardives.  Nous  ne  saurons,  par  exemple, 
qu'en  1902  de  combien  d'unités  le  nombre  des  chaudières  et  des 
appareils  à  vapeur  s'est  accru  en  1900.  A  défeut  de  ce  rensei- 
gnement qui  compléterait  les  données  existantes  sur  le  chiffre 
de  l'importation,  voici  un  compte  abrégé  des  usines  et  ateliers 
d'industrie  ayant  travaillé  avec  des  engins  à  vapeur  durant 
l'année  1899.  Cette  statistique  est  aride,  naturellement;  néan- 
moins, elle  a  son  intérêt  puisqu'elle  éclaire  tout  un  côté  de  la 
vie  économique  du  pays,  que  la  statistique  commerciale  laisse 
dans  l'ombre. 
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Quant  aux  chaudières  et  installations  à  vapeur  existant  sur 
les  navires  de  commerce,  leur  nombre  était  pour  toute  l'Inde 
Néerlandaise  : 

Nombre 

Surface  de 
Générateurs.       de  chauffe.  Engins.  chevaux-vapeur. 


389 


19.469  69 


260 


15.437  27 
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En  rassemblant  ces  données,  nous  obtenons,  comme  total 
général  des  générateurs  et  engins,  tant  à  terre  que  sur  mer  : 

Nombre 

Surface  de 
Générateurs.       de  chauffe.  Engins.  chevaux-vapeur. 

2.540  181.877  97  4.323  61.992  61 

Les  pays  d'origine  des  générateurs  employés,  c'est-à-dire  les 
provenances  de  fabrication,  se  répartissent  comme  suit  : 
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Dans  les  tableaux  de  l'importation  en  1900  ne  figurent  pas 
seulement,  bien  entendu,  les  chaudières  ou  machines  com- 
plètes, mais  aussi  les  pièces  de  machines,  ni  uniquement  les 
engins  et  appareils  à  vapeur.  Les  provenances  commerciales 
indiquées  sont,  pour  la  machinerie  destinée  aux  fabriques  de 
sucre  :  Pays-Bas,  2,876,377  florins;  Angleterre,  1,012,074,  etc.; 
pour  la  machinerie  non  spécifiée  :  Pays-Bas,  4,664,332;  Angle- 
terre, 1,231,223  ;  ports  réexpéditeurs  :  1,225,305;  Allemagne, 
175,308,  etc. 

Mercerie.  —  Il  faut  renoncer  à  parler  provenances.  Les 
quatre  ports  réexpéditeurs  :  Singapour,  Pouang,  Malacca  et 
Hongkong  jouent  comme  toujours  un  grand  rôle  et  personne 
ne  pourrait  dire  d'où  viennent  les  marchandises  ainsi  réexpé- 
diées. 

Je  saute  les  cinq  articles  suivants  pour  la  même  raison. 

Traverses  et  matériel  roulant  de  chemins  de  fer  et 

tramways.  —  A  propos  de  cette  importation  on  peut  au 
moins  indiquer  le  nombre  de  kilomètres  en  exploitation  et 
l'état  du  matériel  roulant  au  1er  janvier  1900. 

Chemins  de  fer. 

Développement  kilométrique 
du  réseau  (Gouvernement 

et  Compagnies)   2.151  7  kilomètres. 

dont  : 

Lignes  de  l'Etat   1.788  — 

Lignes  appartenant  à  des  com- 
pagnies  363  7  — 

Matériel  roulant  de  l'Etat  : 

Locomotives   327  unités. 

Voitures  à  voyageurs  et  four- 
gons à  bagages   669  — 

Voitures  autres   4.193  — 

Matériel  roulant  des  Compagnies  : 

Locomotives   56  unités. 

Voitures  à  voyageurs  et  fou  rgons 

à  bagages   205  — 

Voitures  autres   878  — 

Tramways  à  vapeur  ou  électriques. 

Développement  kilométrique 
des  lignes   1.167  4  kilomètres. 

Matériel  roulant  : 

Locomotives. ou  moteurs.  ...  235  unités. 

Voitures  à  voyageurs  .....  368  — 

Voitures  autres   1.496  — 
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Voici  les  provenances  commerciales  que  la  statistique  de 
1900  assigne  au  matériel  roulant  de  chemin  de  fer  : 


Pays-Bas   1.387.323  florins. 

Allemagne.  .  .  .   164.183  — 

Angleterre   74.121  — 

Singapour   26.779  — 

Et  aux  traverses  métalliques  : 

Pays-Bas   1.674.234  florins. 

Allemagne   85.587  — 

Angleterre   29.953  — 

Singapour  .  1.668 


Il  n'y  aurait  aucun  intérêt  à  chercher  le  détail  des  prove- 
nances pour  les  articles  suivants  : 

A  propos  des  meubles  et  des  voitures,  je  ferai  remarquer  que 
la  meilleure  production  est  celle  du  pays,  car  elle  offre  l'avan- 
tage d'un  emploi  universel  du  bois  de  teck  (diati),  seule  essence 
défiant  les  attaques  des  termites,  ii  existe,  par  suite,  de  nom- 
breuses fabriques  de  meubles,  généralement  tenues  par  des 
Chinois,  très  bons  ébénistes,  et  d'importants  ateliers  de  carros- 
serie. Un  carrossier  français,  feu  Oudard,  avait  acquis  à  Batavia 
une  haute  réputation  ;  mais  il  travaillait  toujours  avec  des  bois 
indigènes,  car  toute  voiture  apportée  d'Europe  est  bonne  à 
remiser  après  cinq  ans  d'usage.  Un  ancien  employé  d'Oudard, 
M.  Leray,  continue  honorablement  ses  traditions.  Quant  aux 
automobiles,  encore  peu  nombreuses  dans  l'île  de  Java  où  l'on 
se  procure  facilement  des  voitures  et  des  poneys  sans  dépense 
excessive,  il  y  a  déjà  des  ateliers  de  montage  pour  ce  genre  de 
véhicules,  et  je  ne  crois  pas  qu'une  importation  directe  d'auto- 
mobiles entières  ait  de  l'avenir.  Toute  la  boiserie  devrait  être 
faite,  pour  une  contrée  comme  celle-ci,  en  teck;  il  n'y  aurait 
donc  à  importer  que  les  moteurs. 

Je  ne  voudrais  pas  terminer  cette  étude  sans  dire  quelques 
mots  d'une  note  qui  a  été  publiée  à  La  Haye  par  Y  Union  pour 
favoriser  ï 'exportation  néerlandaise  et  reproduite  en  France 
dans  plusieurs  journaux  ou  recueils  spéciaux. 

En  voici  la  partie  essentielle  : 

«  Depuis  quelque  temps,  quelques  maisons,  de  Hambourg  et 
de  Manchester  principalement,  ont  introduit  à  Java  une  méthode 
qui  doit  leur  assurer  une  place  hors  pair  dans  le  mouvement 
commercial. 

«  Elles  désignent  à  Java  des  représentants  exclusivement  à 
leur  service  et  qui  n'ont  pas  a  prendre  à  cœur,  comme  cela 
arrive  fréquemment,  d'autres  intérêts. 

«  Ces  agents  s'occupent  constamment  de  traiter  et  de  conclure 
des  affaires  même  très  minimes  :  ils  font  avec  les  acheteurs 
des  arrangements  pour  le  cas  où  une  expédition  ne  satisferait 
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pas  et  ne  serait  pas  conforme  aux  ordres  ;  ils  ont  les  pouvoirs 
d'accorder,  le  cas  échéant,  et  selon  que  cela  leur  paraît  utile, 
des  délais  de  paiement  et,  en  outre,  cela  est  de  grande  impor- 
tance, les  institutions  de  crédit  chargées  des  encaissements  ne 
peuvent  protester  les  traites  sur  les  clients  qu'après  avoir  con- 
sulté ledit  représentant. 

«  Cette  façon  de  procéder  épargne  aux  acheteurs  à  Java  la 
peine  de  consulter  des  catalogues,  ainsi  qu'une  correspondance 
à  terme  lointain  et  qui  ne  leur  donnerait  pas  la  certitude  que 
leurs  commandes  soient  exécutées  convenablement  et  en  temps 
voulu. 

«  Les  petits  commerçants  surtout,  craignant  les  relations 
lointaines  avec  les  maisons  d'Europe,  sont  heureux  de  pouvoir 
s'adresser,  directement  et  sur  place,  aux  agents  des  maisons 

européennes. 

«  En  outre,  le  commerce  de  détail  opérant  presque  toujours 
avec  un  capital  limité,  s'adresse  naturellement  à  celui  qui 
accorde  le  plus  de  facilités. 

«  Il  n'est  donc  pas  étonnant  que  l'Allemagne,  l'Angleterre, 
l'Italie  même,  réussissent,  à  l'aide  de  ces  nouveaux  usages 
commerciaux,  à  supplanter  les  autres  pays  concurrents.  » 

Cette  note  n'est  qu'un  remaniement  d'indications  déjà  parues 
dans  le  rapport  de  M.  Belin  sur  le  commerce  de  Java  en  1899. 
Mais,  vu  la  forme  qu'on  lui  a  donnée,  elle  n'est  pas  à  l'abri  de, 
toute  critique,  soit  comme  exactitude,  soit  comme  précision,  et 
elle  pourrait  même,  à  quelques  égards,  induire  en  erreur. 

Ainsi,  ce  renseignement  est  faux  en  ce  qui  concerne  Man- 
chester. De  tout  temps  et  non  pas  seulement  «  depuis  quelque 
temps  »  la  grande  production  de  Manchester,  celle  des  tissus,  a 
occupé  un  rang  supérieur,  hors  ligne  dans  le  mouvement  com- 
mercial de  l'Inde  Néerlandaise.  Mais  l'importation  des  coton- 
nades britanniques  s'effectue  tout  simplement  par  l'entremise 
des  maisons  de  gros  dont  le  siège  se  trouve  ici,  et  qui,  loin  de 
se  limiter  à  telle  ou  telle  représentation  commerciale  ou  indus- 
trielle, font  toutes  sortes  d'atfaires  pour  leur  compte,  à  la  fois 
d'importation  et  d'exportation  générale.  Plusieurs  sont  an- 
glaises, les  autres  hollandaises,  allemandes,  etc.  Il  y  en  a  une 
suisse  et  malheureusement  il  n'y  en  a  qu'une  française;  celle-ci, 
du  reste,  n'a  pas  pour  spécialité  l'article  «  tissus  ».  Elle  exporte 
surtout  des  peaux,  des  cafés  et  d'autres  produits  de  la  région  ; 
son  importation  principale  est  celle  des  vins  et  spiritueux.  C'est 
la  maison  L.  Platon,  émanation  déjà  ancienne  d'une  raison 
sociale  bien  connue,  MM.  J.  Calvet  et  Ci(,  de  Bordeaux.  Les 
chefs  sont  MM.  Vigier,  Conseiller  du  Commerce  extérieur,  et 
Lapadu. 

Laissons,  par  conséquent  «  les  maisons  de  Manchester»; 
elles  n'ont  rien  innové.  Je  ne  pense  pas  qu'il  soit  possible  d'en 
désigner  une  seule  ayant  depuis  quelque  temps  modifié  ses 


JAVA 


77 


méthodes  et  usances  sur  les  places  de  Java  pour  enrichir  d'une 
variété  ou  sous-variété  nouvelle  la  famille  connue  dans  l'histoire 
naturelle  du  commerce  sous  le  nom  générique  «  représentant 
commercial  ». 

Mais  une  maison  de  commission  de  Hambourg,  Wagenèr 
et  Gie,  entretient  ici  depuis  fort  longtemps  un  fondé  de  pouvoirs 
qui  est,  du  reste,  proche  parent  de  son  chef  et  porte  le  même 
nom  :  voilà  de  quel  agent  mon  collègue,  M.  Belin,  avait  voulu 
parler.  Je  le  répète  et  j'y  insiste,  car  toute  la  nouveauté  du  fait, 
si  nouveauté  il  y  avait,  serait  là  ;  c'est  une  maison  de  commis- 
sion, c'est-à-dire  une  agence  dont  la  fonction  consiste  à  re- 
cueillir des  commandes  sur  échantillons  et  à  les  l'aire  exécuter. 
11  est  venu  à  celle-ci  l'idée  bien  simple  d'avoir  une  filiale  dans 
l'Inde  hollandaise,  d'y  confier  à  un  homme  sûr,  envoyé  par 
elle,  le  travail  d'intermédiaire  commercial  dont  elle  s'acquitte  en 
Allemagne  et  qu'elle  ne  pouvait  évidemment  pas  accomplir  par 
correspondance  sous  d'autres  latitudes.  Ce  représentant  ne 
représente  donc  ni  des  fabricants  ni  des  exportateurs  ;  il  ne 
représente  qu'un  commissionnaire  en  relations  constantes  avec 
des  exportateurs  et  des  fabricants.  Cette  explication  dissipe  les 
obscurités  de  la  note  un  peu  mystérieuse  citée  il  y  a  un  ins- 
tant. 

Or,  une  telle  conception  n'est  pas  beaucoup  plus  neuve  que 
ne  l'estia  profession  même  de  «  commissionnaire  en  marchan- 
dises »,  nettement  définie  par  l'article  94  de  notre  Code  de  com- 
merce avec  renvoi  au  Livre  III,  titre  XIII  du  Code  civil.  M.  Wa- 
genèr, commissaire  à  Batavia,  c'est!  M.  Wagener,  commission- 
naire à  Hambourg,  opérant  ici  tout  comme  en  Allemagne.  Si, 
d'ailleurs,  ce  négociant  hambourgeois  «  fait  avec  les  acheteurs 
des  «  arrangements  »  —  je  cite  la  fameuse  note  —  «  pour  le  cas 
où  une  expédition  ne  les  satisferait  pas  et  ne  serait  pas  con- 
forme aux  ordres  »  ;  —  s'il  a  «  les  pouvoirs  d'accorder  au 
besoin  des  délais  de  paiement  »  ;  si  enfin  «  les  banques  char- 
gées des  encaissements  ne  peuvent  protester  les  traites  tirées 
sur  ses  clients  qu'après  l'avoir  consulté  »  —  tout  cela  ne  con- 
stitue pas  davantage  de  grandes  nouveautés,  et,  pour  s'en  émer- 
veiller, il  faudrait  ne  pas  savoir  ce  que  c'est  qu'un  négociant- 
commissionnaire.  C'est  justement  quelqu'un  qui  agit  en  son 
propre  nom  ou  sous  son  nom  social  pour  le  compte  d'autrui  ;  il 
fait  exécuter  les  ordres  de  son  commettant,  mais  il  le  couvre; 
en  d'autres  termes,  il  contracte  et  s'oblige  personnellement  vis- 
à-vis  des  tiers.  Cela  posé,  tout  le  mécanisme  des  opérations 
décrites  comme  neuves  et  originales  à  propos  de  cette  déléga- 
tion des  pouvoirs  d'une  maison  de  commission  de  Hambourg, 
résulte  par  définition  des  caractères  mêmes  du  genre  de  com- 
merce dont  il  s'agit. 

Ce  qu'il  y  a  peut-être  de  nouveau  là-dedans,  c'est  l'extension 
donnée  à  la  spécialité  de  commerçant-commissionnaire  par  la 
création  d'une  succursale  lointaine,  munie  de  tous  les  pouvoirs 
de  la  maison-mère  et  d'un  crédit  en  banque  qui  lui  permet  de 
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faire  face  aux  responsabilités  les  plus  amples.  Et  ce  qu'il  y  a  eu 
surtout  de  remarquable,  c'est  le  succès  de  cette  initiative.  Le 
commerce  à  la  commission  est,  en  effet,  le  plus  difficile  de  tous; 
il  exige  autant  de  savoir  que  de  savoir-faire,  des  connaissances 
étendues  et  variées,  des  ressources  de  polyglotte.  Toutes  ces 
qualités  mises  au  service  d'une  maison  entreprenante  et  ne  lési- 
nant pas  en  affaires,  joignant  au  mérite  d'avoir  su  bien  choisir 
un  agent  celui  de  comprendre  ses  légitimes  exigences  et  les 
besoins  de  sa  situation,  tout  cela  paye.  On  dit  à  cet  homme  de 
valeur  et  d'expérience  Vous  élirez  domicile  aux  Indes  ;  vous  y 
aurez  nos  pouvoirs,  vous  y  jouirez  de  notre  crédit  ;  vous  ferez 
là-bas  ce  que  nous  faisons  à  Hambourg,  c'est  une  besogne  dont 
vous  avez  l'habitude.  Aux  langues  européennes  qui,  déjà,  vous 
sont  familières  vous  en  ajouterez  d'autres  et  vous  commencerez 
par  être  ferré  en  malais.  Vous  voyagerez  dans  l'archipel  indo- 
polynésien, ce  qui  coûte  cher,  et  ceci  nous  regarde;  mais  vous  y 
résiderez  à  poste  fixe,  dans  des  conditions  avantageuses  pour 
vous.  » 

Cette  manière  de  s'y  prendre  est  à  la  portée  de  toute  nation 
qui  a  la  bonne  fortune  de  pouvoir  recruter  son  haut  personnel 
commercial  dans  une  élite  vraiment  préparée  en  vue  de  l'expa- 
triation "et  pour  la  conquête  de  marchés  esotériques  toujours 
inaccessibles  sans  une  préalable  initiation  esotérique.  Et  voilà 
bien  aussi  toute  la  difficulté  !  Car  des  missions  de  cette  sorte 
présupposent  une  confiance  absolue,  non  seulement  dans  le 
sérieux,  mais  aussi  dans  la  capacité  technique  du  mandataire. 
Cet  agent  de  commissionnaire  en  marchandises  n'est  pas  un 
simple  commis  voyageur  ni  un  simple  courtier,  mais,  lui-même, 
un  commissionnaire  responsable  de  ses  opérations  ;  s'il  a  recours 
légal  contre  l'acheteur,  le  vendeur  a  recours  contre  lui. 

Qui  ne  sent  l'utilité  de  tels  intermédiaires  dans  une  contrée 
placée  si  loin  des  grands  centres  manufacturiers  ?  Là,  en  effet, 
le  détaillant,  s'il  désire  se  procurer  un  article  introuvable  dans 
les  maisons  de  gros,'  peut  fort  bien  ne  pas  savoir  à  qui  s'adresser 
en  Europe,  fût-il  assailli  d'offres  directes,  ordinairement  jetées 
au  panier.  Il  a  d'ailleurs  besoin,  vu  la  distance,  d'autant  de 
garanties  vis-à-vis  de  son  fournisseur  inconnu  que  ce  fournis- 
seur vis-à-vis  d'un  client  également  inconnu.  C'est,  par  consé- 
quent, une  erreur  de  croire  qu'en  principe  des  références  euro- 
péennes et  des  indications  consulaires  sur  la  notoriété  des  rai- 
sons sociales  doivent  suffire  pour  faciliter  de  nombreuses  tran- 
sactions. Rien  ne  vaut  la  commodité  d'une  entremise  sur  place, 
sûre,  parfaitement  informée,  se  chargeant  de  tout  et  répondant 
de  tout. 

Dans  les  limites  qui  restent  à  indiquer,  l'expérience  dont  je 
parle  a  fort  bien  réussi.  Les  principaux  détaillants,  ici,  sont  des 
Chinois.  Ils  préfèrent  toujours  s'adresser  aux  maisons  de  gros, 
qui  connaissent  leurs  besoins  et  s'approvisionnent  en  consé- 
quence. Cette  clientèle,  assurément  la  plus  importante  de  beau- 
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coup,  n'aime  pas  commander  sur  échantillons  ;  elle  veut  voir 
la  marchandise  et  en  prendre  livraison  sans  attendre.  Mais  les 
importateurs  procédant  par  grandes  masses  et  par  spécialités 
ne  peuvent  pas  faire  venir  un  peu  de  tout  au  hasard.  Le  détail- 
lant européen  trouve  donc  avantageux  de  recourir  à  un  com- 
missionnaire universel  ayant  pour  règle  de  recevoir  avec  em- 
pressement n'importe  quelles  commandes,  même  minimes. 

Voilà  le  système.  Cet  intermédiaire  travaille-t-il  exclusive- 
ment au  profit  de  l'industrie  allemande  ?  Pas  du  tout.  Son  art 
sera  précisément  de  ne  pas  afficher  un  nationalisme  commercial 
insupportable.  Vous  voulez  des  rubans?  Chose  facile.  Voici  des 
échantillons  de  Saint-Etienne,  des  fabriques  suisses  et  aussi  de 
Crefeld  ou  d'Elberfeld.  Choisissez.  C'est  du  Saint-Etienne  qu'il 
vous  faut  ?  Bon,  parfait.  Marchandise  excellente  —  un  peu  cher. 
Mais  n'importe  :  notre  commission  est  la  même.  Nous  vous  eh 
aurons.  Et  ainsi  pour  le  reste. 

Puisqu'on  nous  demande  fréquemment  des  conseils  pour 
notre  commerce,  n'oublions  pas  un  des  plus  essentiels.  Je  le 
dédie  à  la  jeunesse  avec  toute  l'autorité  de  l'expérience  en  ces 
termes  :  Jeunes  gens,  quelquefois  si  prompts  à  mêler  le  patrio- 
tisme où  il  n'a  que  voir,  sachez  le  mettre  à  sa  vraie  place.  Sachez 
être  indulgents  pour  les  autres  et  sévères  pour  vous-mêmes  ;  ne 
croyez  pas  qu'un  commerçant  fasse  acte  de  mauvais  patriote 
en  achetant  là  où  il  trouve  le  plus  de  facilités  et  le  plus  d'avan- 
tages, mais  cherchez  à  vous  rendre  compte  des  méthodes  de  nos 
concurrents  pour  faire  profiter  votre  pays  du  fruit  de  vos  études 
et  de  vos  réflexions.  Instruisez-vous,  ne  pensez  jamais  assez 
savoir,  apprenez  les  langues  étrangères  et  par  là  devenez  capa- 
bles de  faire  la  commission  cosmopolite,  ce  qui  ne  vous  empê- 
chera pas  d'en  faire  de  la  patriotique. 

NAVIGATION. 

Les  entrées  et  les  sorties  de  navires  dont  l'ensemble  constitue 
le  mouvement  total  des  relations  maritimes  de  l'Inde  Néerlan- 
daise avec  l'étranger  se  répartissent  comme  suit  par  provenances 
et  destinations  : 
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L'ordre  d'importance  adopté  dans  ces  tableaux,  plus  faciles 
a  consulter  que  ceux  de  l'administration  indo-néerlandaise,  est 
celui  des  tonnages  totalisés  (1).  Un  certain  arbitraire  règne  dans 
l'indication  des  provenances,  car  c'est  tantôt  le  point  de  départ 
du  bâtiment  (quand  il  s'agit,  par  exemple,  des  paquebots  régu- 
liers hollandais)  tantôt  la  dernière  relâche  ou  escale  (notamment 
pour  une  ligne  de  Hambourg  à  Java,  dont  les  navires  passent 
par  le  Cap  et  l'Australie).  Grâce  à  ces  procédés  de  classement 
aucun  bateau  n'est  porté  comme  provenant,  par  exemple, 
d'Allemagne  ou  de  France  ;  mais  Singapour  et  Penang  arrivent 
en  tête  avec  des  chiffres  formidables  qui  ne  sont  pas  en.  bloc 
ceux  des  premières  provenances.  Cette  statistique  maritime  ne 
semble  donc  pas  moins  sujette  à  caution  que  la  statistique  com 
merciale.  Les  destinations  son  t  un  peu  plus  exactement  relevées. 

Dans  les  deux  autres  tableaux  on  n'a  pas  compté  par  pavil- 
lons, mais  par  pays  ou  ports  d'attache.  Il  s'ensuit  que  l'immense 
prépondérance  du  pavillon  britannique  saute  moins  aux  yeux, 
quoique  constatée  même  ainsi.  Mais^  en  réunissant  d'une  part 
les  navires  ayant  leurs  ports  d'attache  en  Angletejre,  dans  l'Inde 
anglaise  ou  immatriculés  à  Singapour,  à  Penang,  à  Malacca,  à 
Maurice  et  ceux  des  Iles  des  Cocotiers,  dépendance  des  Straits 
Settîements,  en  groupant  de  l'autre  ceux  qui  ont  leur  domicile 
légal  en  Hollande  ou  dans  l'Inde  hollandaise,  nous  obtenons  la 
comparaison  suivante  entre  les  pavillons  anglais  et  hollandais, 
sans  même  faire  entrer  en  ligne  les  bâtiments  australiens  : 

Entrées.  Sorties. 

Jauge  en  Jauge  en 

Navires,  mèt.  cubes.  Navires,  met.  cubes. 

Pavillon  britannique  (sans 

les  navires  australiens).  .  3.445  2.465.182  3.623  2.590.539 
Pavillon  néerlandais.  .  .  .     1.283     1.855.279    1.811  1.858.092 

Le  long  cours  ne  se  distingue  pas  non  plus,  dans  ces  relevés, 
d'un  certain  cabotage  qui  ne  diffère  du  proprement  dit  qu'en  ce 
que  le  caboteur  va  d'un  port  néerlandais  à  un  port  anglais  ou 
vice  versa.  Ainsi,  dans  les  relations  avec  Singapour,  Penang  et 
Malacca,  on  fait  figurer  les  petits  voiliers  gréés  à  la  mode  indi- 
gène. Ce  sont,  en  fait,  des  caboteurs. 

Voici  maintenant  les  Compagnies  de  navigation  à  vapeur  qu 
mettent  en  communication  l'Inde  néerlandaise  avec  d'autres 

pays,  par  des  services  réguliers. 

1°  Stoomwaart-Maatschappij  Nederland. 

Cette  Compagnie  créée  en  1878  à  Amsterdam,  peu  après 
l'ouverture  du  Canal  de  Suez,  au  capital  de  10  millions  de  florins 


(1)  11  n'y  manque  que  la  distinction  des  navires  chargés  et  sur  lest. 
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dessert  la  ligne  bimensuelle  de  Batavia  à  Amsterdam  par 
Gênes.  Outre  une  subvention  postale  le  Gouvernement  néerlan- 
dais assure  à  cette  entreprise,  comme  aussi  du  reste  à  la  sui- 
vante des  avantages  spéciaux  : 

a.  Privilège  du  transport  des  passagers  du  Gouvernement, 
civils  et  militaire,  à  des  prix  de  concurrence  vis-à-vis  des  Com- 
pagnies libres.  Fonctionnaires  et  officiers  sont  tenus  de  voyager 
sur  les  bateaux  hollandais  et  l'Etat  paie  pour  un  passage  de 
première  classe,  par  exemple,  725  florins,  100  de  plus  que  ne 
touchent  les  Messageries  Maritimes  pour  transporter  un  fonc- 
tionnaire français  voyageant  avec  la  réduction  de  30  0/0.  De 
même  pour  les  soldats  et  marins. 

b.  Privilège,  avec  quelques  limitations  peu  essentielles,  du 
transport  d'une  moitié  des  produits  du  Gouvernement  [café,> 
quinquina,  étain)  qui  sont  destinés  au  marché  des  Pays-Bas.  Les 
frets  sont  calculés  sur  les  prix  les  plus  bas  payés  par  des  parti- 
culiers. 

c.  Privilège  du  transport  des  pèlerins  de  la  Mecque,  à  185  flo- 
rins par  adulte  (1)  ; 

2°  Rotterdamsche  Lloyd. 

Compagnie  au  capital  de  8  millions  de  florins,  fondée  en  1883, 
ligne  bimensuelle  de  Batavia  à  Rotterdam  par  Marseille. 

Mêmes  conditions  que  ci-dessus. 

3°  Queensland  line  of  steamers. 

Compagnie  australienne  faisant  un  service  direct,  mais  peu 
régulier  entre  Brisbane  et  Londres,  par  Java.  Elle  transporte 
surtout  des  marchandises  et  des  passagers  visant  à  l'économie 
(400  florins  en  lre  classe,  de  Batavia  à  Londres). 

4°  Nederlandsche  Stoomvaart-Maatschappij  «  Océan  ». 

Compagnie  hollandaise  ;  service  direct  et  plus  ou  moins  régu- 
lier de  cargoboats  entre  Batavia  et  Amsterdam  par  Liverpool. 

5°  Deutsch-Autralische  Dampfschitrs  Gèsellschaft. 

Compagnie  hambourgeoise  de  cargoboats  touchant  Alger,  le 
Cap  de  Bonne-Espérance,  les  ports  australiens  et,  au  retour, 
Java.  Elle  délivre  des  connaissements  directs  pour  Java.  Son 
service  est,  à  ce  point  de  vue,  tellement  direct  qu'un  colis  em- 
barqué à  Hambourg  à  des  chances  d'arriver  ici  quatre  ou  cinq 
mois  après. 

6°  Compagnie  des  Messageries  Maritimes. 

Le  service  se  fait  par  transbordement  à  Singapour  sur  les 
grands  courriers  de  la  ligne  d'Extrême-Orient  ou  inversement. 
L'annexe  de  Batavia  est  desservie  bimensuellement  par  le  va- 
peur postal  «  La  Seyne  »  de  2.353  tonneaux.  Une  fois  sur  deux 
ce  paquebot  se  rend  à  Samarang  (Java)  après  avoir  touché  à 


(1)  d.  Fourniture  du  charbon  d'Ombiline  à  des  prix  de  faveur. 


POSSESSION?  HOLLANDAISES  D'OCÉANIE 


Batavia  et  avant  de  retourner  à  Singapour.  Le  cabotage  étant 
réservé  au  pavillon  hollandais,  «  La  Seyne  »  ne  peut  prendre  à 
Samarang  que  des  passagers  et  des  marchandises  pour  l'exté- 
rieur. Ces  passagers  sont  rares  et  les  marchandises  encore  plus. 

7°  Norddeutscher  Lloyd. 

Cette  Compagnie  brèmoise  n'a  pas  comme  ies  Messageries 
Maritimes  un  stationnaire  affecté  aux  communications  avec 
Singapour  ;  mais  elle  a  traité  avec  une  Compagnie  hollandaise 
pour  le  transport  bimensuel  de  la  malle  et  des  passagers  par 
un  vapeur  spécial  en  correspondance  à  Singapour  avec  ses  pa- 
quebots. C'est  ce  que  faisait  aussi  naguère,  la  Péninsular  and 
Oriental  Company  ;  elle  y  a  renoncé,  se  contentant  désormais 
d'avoir  un  agent  ici. 

8°  Divers  services  secondaires  (au  nombre  de  14)  entretenus 
par  des  armateurs  hollandais  ou  par  des  Chinois  usant  du  pa- 
villon néerlandais,  entre  Singapour  et  Bornéo,  Sumatra  et  l'ar- 
chipel de  Riouw. 

9°  Dix  services  anglais  du  même  genre  entre  Singapour  et 
Bornéo,  les  Moluques,  l'archipel  de  Riouw,  Palembang  et 
Djambi. 

10°  Une  ligne  allemande  et  une  chinoise  sous  pavillon  alle- 
mand, entre  Singapour  et  Pontianak  (Bornéo). 

Quant  au  cabotage,  il  se  trouve  presque  entièrement  dans  les 
mains  de  la  Koninklijke  Paketvaart  Maatsehappij,  Compagnie 
fondée  en  1888  à  Amsterdam.  Cette  entreprise  reçoit  du  Gou- 
vernement des  subventions  variant  de  1  fl.  50  à  10  florins  par 
mille  géographique  parcouru  et  elle  entretient  13  services  régu- 
liers obligatoires  dans  toutes  les  régions  de  l'Insulinde.  Ses 
tarifs  sont  plutôt  draconiens  sinon  pour  le  transport  des  passa- 
gers et  des  marchandises  de  l'Etat  du  moins  vis-a-vis  des  parti* 
culiers. 

De  Coutouly, 
Consul  général,  chargé  du  Consulat  de  France. 


Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  30  janvier  1902. 
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74.  —   Pays-Bas  :  Le  commerce,  la  navigation  et  l'in- 

dustrie du  port  d'Amsterdam  en  1900   »  20 

75.  —  Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Livourne  pendant  l'année  1900   »  30 
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Commerce  extérieur  de  l'Espagne  en  1900 


Madrid...  La  statistique  comprenant  l'ensemble  du  com- 
merce extérieur  de  l'Espagne  en  1900  n'a  pas  encore  ét  S  publiée. 
Il  nous  faut  donc  emprunter  aux  résumés  communiqués  par 
la  douane  tous  les  mois,  aux  revues  et  aux  journaux,  aux 
ouvrages  spéciaux  et  aux  bulletins  de  nos  Chambres  de  Com- 
merce en  Espagne,  les  données  permettant  de  déterminer 
approximativement*  le  mouvement  du  commerce  espagnol 
durant  l'année  écoulée. 

Pesetas. 

D'après  les  chiffres  officiels,  l'importation  s'est  élevée  à.  862  396 .000 
Et  l'exportation  à   723 . 867 . 000 

Soit  une  différence  en  faveur  de  l'importation  de  .  .  .     138  529  000 


Voici  un  résumé  (rapproché  des  résultats  obtenus  en  1899)  de 
la  valeur  des  principaux  articles  importés  en  Espagne  en  1900  : 

IMPORTATION 
(Chiffres  provisoires). 

.  1899.  1900. 

Pesetas.  Pesetas. 

\n  classe.  —  Pierres,  terres,  minerais, 

cristallerie  et  produits  céramiques  .  .  85.851.331  96.557.403 

2"  classe.  —  Métaux  et  toutes  les  manu- 
factures dans  lesquelles  rentre  un  métal 

comme  principal  élément   29.686.531  41. 280. 627 

3e  classe.  —  Substances  employées  en 
pharmacie,  en  parfumerie  et  industries 

chimiques   75.750.882  83.640.680 

4e  classe.  —  Coton  et  ses  manufactures.  107.098.283  84.832.169 
5e  classe.  —  Chanvre,  lin,  jute  et  autres 

fibres  végétales  et  leurs  manufactures.  29.256.643  24.364.023 
6*  classe.  —  Laines,  crins  et  leurs  ma- 
nufactures                                  .  32.464.959  28.901.704 

7e  classe.  —  Soie  et  manufactures  .  .  .  30.245.103  26.380.189 

8e  classe.  —  Papier  et  ses  applications  ..  .  .  10.790.901  11.234.127 
9e  classe.  —  Bois  et  autres  matières  .vé-  • 
pétales  employées  dans  l'industrie  et 

leurs  manufactures   52.848.219  60.182.094 
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1899.  1900. 
Pesetas.  Pesetas. 

l0e  classe.  ^Animaux  et  leurs  dépouilles 
employés  dans  l'industrie  •  ««.i^.oo 

U»  ciasse.  —  Instruments,  machines  et 
appareils  employées  dans  l'agriculture, 

/ans  l'industrie .et  dans  '     ;  S^Sï.S 

129  classe.  —  Substances  alimentaires 
13°  classe.  —  Divers  articles  marchands 

Or  en  barres  et  monnayé  

Argent  en  barres  et  monnayé  .... 
Importations  spéciales. 


194.755.078  139.571.350 

9.095.976  8.692.193 

37.996.415  161.330 

35.806.190  5.357.850 

37.321.661  30.488.309 


Totaux   954.156.701  862.396.600 


Au  total,  le  commerce  ^^^f^l^1^^^ 
voit  sur  l'année  1899,  une  diminution  de  91,760,101  pesetas. 
1*  l'examen  de  ces  résultats  par  classes,  il  ressort  que  cer- 

mières  suivantes  : 

Pour  pesetas. 

Sulfate  de  potasse  et  ammoniaque.  J8-300. 000 

Bois  ordinaires   *     *  ono 

Charbons  minéraux  et  cokes.  .  .  6.400.000 

Peaux  et  cuirs  bruts   4".40o'.000 

Pétroles  bruts  

Parmi  les  objets  fabriqués,  augmentation  également  sur  les  : 

Pour  pesetas. 
12.700.000  1 

Fers  et  aciers   on  ^00  000 

Machines  de  toute  sorte  .....  20.50U.UUU 

et  impressions  en  Catalogne. 

p-nfin  dans  le  groupe  des  objèts  de  l'alimentation,  la  dimi- 
nutif"nSnïpaTZns de 85,200,000  pesetas;  elle  se  decom- 
pose  ainsi  : 

Moins  pesetas. 
34.800.000 

Blé:  5.300.000 

Farine  de  ble   •  6.000.000 

Gafé 4.200.000 
Sucre 3.800.000 

Cacao  •  •  •  '  • .  '  1  100<oOO 

Céréales  autres  que  le  ble  .  .  .  .  t.iuu.uuu 
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EXPORTATION 

Le  commerce  d'exportation,  en  1900,  s'établit  comme  il  suit  : 

EXPORTATIONS  (chiffres  provisoires). 

1899.  1900. 
Pesetas.  Pesetas. 

lre  classe.  —  Pierres  terres,  minerais, 

cristallerie  et  produits  céramiques  .  .  166.296.970  159.092.522 

2e  classe.  —  Métaux  et  toutes  les  ma- 
nufactures dans  lesquelles  rentre  un 

métal  comme  principal  élément  .  .  .  104.865.038  88.898.633 

3e  classe.  —  Substances  employées  en 
pharmacie,  en  parfumerie  et  indus- 
tries chimiques    21.565.277  18.879.732 

4e  classe.  —  Coton  et  ses  manufactures  .  39.915.508  33.946.034 

5"  classe.  — -  Chanvre,  lin,  jute  et  autres 

fibres  végétales  et  leurs  manufactures.  2.167.640       1 .308.449 

6e  classe.  —  Laines,  crins  et  leurs  manu- 
factures     17.498.436  9.688.657 

7e  classe.  —  Soie  et  ses  manufactures  .  3.870.119  5.178.319 

86  classe.  —  Papier  et  ses  applications  .  8.364.392  8.743.656 

9°  classe.  —  Bois  et  autres  matières  vé- 
gétales employées  dans  l'industrie  et 

leurs  manufactures   41.634.379  53.378.864 

10e  classe.  —  Animaux  et  leurs  dépouilles 

employés  dans  l'industrie   52  979.339  64.846.347 

H8  classe.  —  Instruments,  machines  et 

appareils  employés  dans  l'agriculture,, 

dans  l'industrie  et  dans  les  transports.  749.586  755.709 

12e classe.  —  Substances  alimentaires.  .  279.186.198  254.735.684 

13e  classe.  —  Divers  articles  marchands.  14.474.437  3.470.399 

Or  en  barres  et  monnayé   2.855.890  925.810 

Argent         —    11.784.725  20.019.068 

Totaux.  .  .     768.207.934  723.867.883 

Soit,  dans  l'ensemble,  une  diminution  de  44,340,051  pesetas 
sur  les  chiffres  de  1899,  bien  que,  pendant  toute  l'année  1900, 
le  change  se  soit  maintenu  à  un  taux  élevé,  circonstance  qui 
est  généralement  considérée  comme  de  nature  à  imprimer  une 
plus  grande  activité  au  commerce  d'exportation. 

La  baisse  totale  sur  le  groupe  de  matières  premières  a  atteint 
32,100,000  pesetas  et  porte  principalement  sur  : 

Le  minerai  de  fer.  .  .  9.500.000  pesetas. 

Le  mercure   1 1 . 400 . 000  — 

La  laine  en  suint  .  .  .  7.300.000  — 

Le  plomb   3.200.000  — 

Les  minerais  de  zinc.  .  1.800.000  — 

Les  galènes   1.600.000  — 
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A  noter  cependant  une  augmentation  sur  le  minerai  de  cuivre 
de  5,600,000  pesetas. 
Los  objets  fabriqués  présentent  une  augmentation  d'ensemble 

de  6,100,000  pesetas. 

Les  articles  les  plus  favorisés  sont  : 

Les  bouchons  de  liège.  11.900.000  pesetas. 

La  soie  à  coudre.  .  .  .  1.300  000  — 
La  chaussure  .....  1.200.000  — 

Les  peaux  de  veau.  .  .  1.100.000  — 

L'exportation  des  tissus  en  général,  sauf  les  tissus  de  soie,  se 
montre  au  contraire  en  diminution,  comme  il  ressort  des  chif- 
fres suivants  : 

1899.  1900. 

Pesetas.  Pesetas. 

Tissus  de  coton                                      39.900.000  33  900.000 

—                                                1.500.000  800.000 

—                                               2.000.000  1.700  000 

—  .  .  .  .  .        1.000.000  1.200.000 


Totaux   44.400.000  37.600.000 


Différence  en  moins  pour  1900    6.800.000 


Pour  la  classe  des  objets  de  Talimenlation,  la  diminution 
totale  en  1900,  par  rapport  à  1899,  est  de  24,400,000  pesetas. 
Les  principaux  articles  en  diminution  sont  : 

Le  vin  commun  .  .  .  19.500.000  pesetas. 

Les  oranges   7.600.000  — 

Les  amandes.  .  .  .  .  5.000.000  - 

Les  céréales.  ....  •  1.500.000  — 
Les  noisettes.  .  .  .  .  1.500.000  — 

Le  vin  généreux  .  .  •  1.500.000  — 

D'autre  part,  divers  articles  ont  bénéficié  d'une  augmentât^ 
dont  la  plus  importante  porte  sur  les  huiles  d'olive  dont  l'ex 
portation  a  atteint,  en  1900,  le  chiffre  de  28  millions  de  pesetas 

pour  18,300,000  pesetas  en  1899. 


Echanges  de  l'Espagne  avec  l'étranger  en  1900 

Les  deux  tableaux  ci-dessous  établis  avec  des  chiffres  qui  noui 
ont  été  obligeam  n  -nt  eommuniqu \s  par. la  Direction  générale 
des  Dou  mas,  pon.n  itt.cn t  d  \  se  rendre  eomptîd  il'enscmbledef 
raasactions  des  principaux  pays  avec  l'Espagne  en  1900. 


IMPORTATION 
(Pays  de  provenance). 

1899.  1900.  Différence*. 

(En  pesetas.) 


(iraTirip-Rrptfljorna 

941  ^fiO  410 

94Q  19^  149 

"T 

7  QfiA  7^9 

157.643.947 

147.450.971 

10.192.976 

119.564.027 

105.862.475 

13.701.552 

64.557.396 

77.834.582 

+ 

13.277.186 

35.357.321 

43.027.166 

8. 66'.).  845 

46.043.435 

42.663.843 

3.379592 

29.389.452 

41.946.729 

+ 

12.557.277 

République  Argentine 

24.843.715 

30.553.983 

+ 

5.710.267 

Italie  

23.415.949 

24.250.385 

+ 

834.436 

21.181.983 

15.849.846 

5.332.092 

17.974.348 

14.759.043 

3- 215.305 

15.602.545 

14.173.537 

1.429.008 

12. 44».  291 

11.358  069 

1.087.222 

10.512.340 

8.686  014 

1.826.326 

21.375.477 

5.335.477 

16.040.000 

9.751.437 

3.227.480 

6.523.957 

En  augmentation  : 

Grande-Bretagne, 
Allemagne, 
Belgique, 
Portugal, 

République  Argentine, 
Italie. 

En  diminution  • 

France, 
États-Unis, 
Russie, 
Cuba, 

Philippines, 

Suisse, 

Norvège, 

Autriche, 

Egypte, 

Puerto-Rico. 
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EXPORTATION 


(Pays  de  destination). 


10Î7Î7. 

l  î/vv. 

Différence 

(En  pesetas.) 

Grande-Bretagne  .  . 

281.298.851 

c\t*ir*    nro  Af\^ 

276.858.097 

— 

4.440.754 

0£A  OOA  OK.O 

^1 /.ooo. 744 

— 

32.938.208 

7o . 787 . 905 

56.802. 102 

— 

16.985.803 

o^.o/o.d4o 

ÙO.U77.211 

3.501.566 

Allemagne  

OC    CXA  CCI 

61 .y  75. oo7 

6.425.313 

Hollande  

oo  no*  "(or 

28 . 2.<:4 . 735 

27.ybl .838 

262.897 

OQ  OfiQ  nfiQ 

,co . .cuo . uoy 

QA9  797 

2.870.342 

16.119.863 

24.431.141 

+ 

8.311.278 

11.658.224 

22.398.975 

+ 

10.740.751 

13.212.189 

17.452.116 

+ 

4.239.927 

République  Argentine 

13.146.513 

12.769.881 

376.632 

9.796.514 

10.242.850 

446.336 

Puerto-Rico  .... 

17.604.274 

9.863.283 

7.740.990 

8.248.099 

5.440.766 

2.807.099 

En  augmentation  : 

Portugal, 
Allemagne, 
Italie, 
États-Unis, 
Philippines, 
Mexique. 

En  diminution  : 

Grande-Bretagne, 
France, 
Ile  de  Cuba, 
Belgique, 
Hollande, 
Puerto-Rico, 
République  Argentine, 
Algérie. 

Grande-Bretagne.  —  Comme  on  a  pu  le  constater,  cette 
année  encore,  l'Angleterre  occupe  la  première  place  dans  les 
échanges  de  l'Espagne.  Elle  a  atteint  ce  résulat  en  développan 
les  mêmes  éléments  de  trafic  qui  lui  avaient  permis  de  nous 
supplanter,  l'année  précédente,  sur  le  marché  espagnol  :  d'abord 
la  houille,  dont  la  production  nationale,  bien  que  en  progrès, 
est  encore  insuflisante  pour  les  besoins  de  l'industrie  ;  ensuite 
les  bâtiments  de  commerce  en  fer  et  acier  pour  l'acquisition  d 
quels  les  armateurs  espagnols  ont  eu  recours  presqu'exclusiv 
ment  aux  maisons  anglaises. 

France.  —  La  balance  commerciale  nous  est  moins  fa 
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rable  en  1900  qu'en  1899,  alors  que  nous  compensions  40,000,000 
de  ventes  en  moins  par  rapport  à  1898,  par  une  diminution  de 
71,000,000  sur  nos  achats,  tandis  qu'en  1900  notre  importation 
en  Espagne  est  de  60,000,000  inférieure  à  l'exportation  espa- 
gnole en  France. 

Dans  les  chiffres  de  1900  comparés  à  ceux  de  1899,  nous 
trouvons  une  moins-value  de  10,192,976  à  l'importation  et  une 
autre  de  32,938,208  à  l'exportation. 

Nous  manquons  d'éléments  pour  établir  le  détail  de  ces  dimi- 
nutions au  moyen  des  statistiques  espagnoles.  Notre  commerce 
peut  d'ailleurs  provisoirement  suppléer  à  cette  lacune  en  se 
reportant  à  nos  propres  statistiques  pour  1900  publiées  dans  le 
courant  de  cette  année.  Il  convient  à  ce  propos  de  faire  remar- 
quer qu'il  n'y  a  jamais  concordance  entre  les  chiffres  fournis 
par  nos  Douanes  et  ceux  provenant  des  Douanes  espagnoles. 
Ces  divergences  proviennent  de  ce  que  les  deux  douanes  classent 
certains  produits  dans  des  catégories  différentes  et  aussi  du  fait 
que  dans  les  estimations  de  valeur,  les  bases  d'évaluation  sont 
chez  nous  établies  en  francs  et  ici  en  pesetas. 

On  peut  avancer  à  première  vue  que  la  moins-value  de 
10  millions  dans  notre  importation  doit  porter  principalement 
sur  les  objets  d'alimentation  et  affecter  également  notre  com- 
merce de  tissus,  et  celle  de  32,000,000  relevée  dans  l'exportation 
espagnole  en  France,  provient  pour  plus  de  50  0/0  de  nou- 
velles diminutions  dans  la  vente  du  vin  commun  espagnol. 

En  considérant  la  décroissance  considérable  de  nos  transactions 
avec  l'Espagne  et  en  la  rapprochant  du  développement  pris  à 
leur  détriment  par  les  trafics  anglais  et  allemands,  on  se  prend  à 
regretter  que  notre  industrie  ne  se  soit  pas  suffisamment  rendu 
compte  de  la  profonde  transformation  du  marché  espagnol. 

Il  eût  fallu  pour  en  comprendre  les  nouveaux  besoins,  et  en 
profiter,  comme  l'ont  fait  si  largement  nos  concurrents,  ralentir 
de  plus  en  plus  l'importation  d'articles  de  consommation  et 
d'articles  fabriqués,  et  y  substituer  celle  de  produits  non  encore 
manufacturés  en  Espagne,  d'articles  mi-ouvrés,  et  surtout  de 
machines  pour  la  fabrication  industrielle. 

Cette  importation  bénéficiant  d'un  régime  de  faveur  a  de  plus 
l'avantage  immédiat  d'échapper  aux  rigueurs  d'un  tarif  douanier 
qui  depuis  1892  pèse  lourdement  sur  l'ensemble  de  nos  transac- 
tions avec  l'Espagne  comme  le  font  ressortir  les  chiffres  suivants  : 

Mouvement  du  Commerce  franco-espagnol 
en  1891-1900. 

Importations  françaises. 


1891    326.000.000  de  pesetas. 

1892    231.000.000  — 

1893    204.000.000  — 

1894    206.000.000  — 

1895    235.000.000  — 

1896    217.000.000  — 

1897    147.000.000  — 

1898    117.000.000  — 

1900    147.000.000  — 
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Tout  en  tenant  compte  des  difficultés  causées  a  notre  com- 
merce par  les  variations  du  change,  les  chiffres  qui  précèdent 
sont  suffisamment  éloquents. 

De  leur  côté  les  exportations  espagnoles  en  France  ont  aussi 
fléchi  dans  les  sensibles  proportions  ci-après  : 


1891    457.000.000  de  pesetas. 

1892  ........  259.000.000  — 

1893    205.000.000 

1894    174.000.000  — 

1895    238.000.000 

1896    232.000.000  — 

1897    254.000.000 

1898    321.000.000  — 

1899    250.000.000 

1900    217.000.000  — 


En  résumé,  nous  n'occupons  pas  actuellement  en  Espagne, 
au  point  de  vue  industriel  et  commercial,  la  place  à  laquelle 
nous  pouvons  prétendre  et  nous  devons  nous  préoccuper  des 
moyens  d'accroître  nos  ventes  et  notre  clientèle  dans  ce  pays. 

Ces  moyens,  nos  concurrents,  plus  heureux,  nous  les  ont 
indiqués  et  ils  sont  à  notre  portée,  plus  encore  qu'à  la  leur. 
C'est  d'aller  sur  place,  voir  ce  qu'il  y  a  à  faire,  comment  fabri- 
quer, étudier  les  besoins  du  marché  ;  les  moyens  de  communi- 
cation les  moins  coûteux,  les  facilités  de  paiement  qu'il  convient 
d'accorder,  eu  égard  au  degré  de  solvabilité  du  client.  Les  Alle- 
mands traitent  à  3,  6,  9  mois  et  même  à  un  an  ;  ils  accordent 
de  5  à  6  0/0  d'escompte.  Sous  ce  rapport  notre  commerce  est 
des  plus  arriérés  et  souvent  à  peine  la  marchandise  est  ell 
expédiée  qu'il  est  déjà  fait  traite  sur  l'acheteur.  L'expéditio 
même  est  parfois  défectueuse  et  beaucoup  de  négociai 
négligent  le  soin  élémentaire  de  s'assurer  les  bons  offices  d'u 
commissionnaire  en  douanes,  entremise  qui  en  Espagne  est  d 
toute  importance.  Enfin  il  faut,  à  l'instar  des  Allemands  et  de 
Belges,  multiplier  le  commerce  d'échantillons  et  pour  cela  il 
faut  vigoureusement  renforcer  le  nombre  de  nos  commis-voya- 
geurs. Un  des  membres  les  plus  autorisés  de  notre  Chambre  de 
commerce  à  Barcelone,  interrogé  il  y  a  quelques  semaines  par 
un  publiciste  au  sujet  de  la  décroissance  de  nos  transactions  en 
Espagne,  l'attribuait  pour  la  plus  grande  partie  à  l'insuffisance 
de  notre  représentation  commerciale. 

L'Allemagne  qui  est  au  quatrième  rang  de  l'importation  et 
au  cinquième  de  l'exportation,  a  droit  par  l'ensemble  de  ses 
transactions  à  la  quatrième  place  (la  troisième  revenant  aux 
Etats-Unis)  dans  la  nomenclature  des  principaux  acheteurs  et 
vendeurs.  Nous  constations  déjà  l'année  dernière  des  progrès 
qui  s'accentuent  de  plus  en  plus  et  qui  donnent  matière  à  ré- 
flexion. Cette  avance  est  due  pour  beaucoup,  de  l'avis  général, 
à  l'activité  et  à  l'intelligence  des  commis-voyageurs  allemands. 

Plus  nombreux  que  ceux  des  autres  pays,  ils  ont  su  forthabi- 
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lement  renseigner  leur  commerce  sur  les  nouveaux  débouchés 
qui  s'offraient  à  son  activité,  ils  lui  ont  signalé  l'évolution  éco- 
nomique qui  s'est  proluite  immédiatement  après  le  conflit  his- 
pano-américain. La  perte  de  Cuba  et  des  Philippines  a  ramené 
en  Espagne  un  demi  milliard  de  capitaux  qui  ont  cherché  dans 
le  pays  même  un  emploi  rémunérateur  et  qui  l'ont  trouvé  dans 
les  entreprises  industrielles,  comme  les  fabriques  de  sucre  de 
betterave,  les  Sociétés  minières  et  métallurgiques,  les  Sociétés 
d'électricité,  les  Compagnies  de  navigation.  Autant  de  com- 
mandes à  remplir  pour  les  machines,  pièces  de  construction 
etc.,  etc.,  et  l'Allemagne  a  pris  une  bonne  part  dans  la  fourni- 
ture pour  l'outillage  industriel  à  créer. 

Ile  de  Cuba.  —  Grâce  à  des  tarifs  douaniers  quasi  prohibi- 
tifs, l'industrie  espagnole  s'était  assurée  à  Cuba  un  placement 
de  premier  ordre  pour  certains  produits  comme  le  sel,  les  coton- 
nades, les  chaussures,  le  savon,  le  papier,  les  cartes  à  jouer. 
Maintenant  qu'il  leur  faut  rivaliser  sur  ce  terrain  avec  toutes  les 
nations  industrielles,  les  Espagnols  voient  le  marché  de  Cuba 
se  resserrer  pour  leurs  produits,  comme  l'indique  la  moins- 
value  de  16  millions  à  l'exportation  et  leur  commerce  éprouve, 
de  ce  fait  une  perte  qu'il  lui  sera  très  difficile  de  compenser  à 
l'aide  de  nouveaux  débouchés. 

Etats-Unis.  —  Les  relations  commerciales  entre  l'Espagne 
et  les  Etats-Unis  ont  repris  le  cours  qu'elles  avaient  avant  la 
guerre. 

Dans  Tannée  écoulée  l'exportation  des  articles  des  Etats-Unis 
en  Espagne  est  en  diminution  de  13,701,000  sur  1899  ;  les  im- 
portations d'Espagne  ont  surpassé  de  4,239.927  le  chiffre  de 
l'année  antérieure. 

Les  importations  américaines  en  Espagne,  consistent  en  ma- 
tières premières,  le  coton  en  rame  principalement,  huiles  miné- 
rales, tabacs,  grains,  planches  et  madriers,  articles  de 
fer  et  d'acier  ;  et  celles  d'Espagne  aux  Etats-Unis  en  minerai  de 
fer,  en  vins  et  en  fruits. 


Les  douanes  en  1900. 

L'Espagne  a  modifié,  le  1er  janvier  1900,  le  Tarif  douanier  de 
1892  en  augmentant  les  droits  d'entrée  sur  certains  articles 
dans  le  but  de  créer  de  nouvelles  ressources  au  Trésor.  Il  sem- 
blerait à  première  vue  que  le  résultat  recherché  a  été  atteint,  si 
Ton  considère  Tensemble  des  recettes  douanières  obtenues.  Très 
supérieures  à  celles  des  années  précédentes  et  dépassant  sensi- 
blement celles  de  l'année  antérieure,  elles  se  comportent  comme 
il  suit: 


J2 


ESPAGNE 


1899.  1900. 

Pesetas.  Pesetas. 

Droits  d'importation.   147.069.226  145.519.726 

—  d'exportation   1.215.059  4.448.582 

Impôt  de  transport  par  mer  et  par  terre.  11.033.848  17.384.976 

Droits  .  .  1.692.212  1.308.817 

—  de  quarantaine  et  de  lazaret  .  .  .  129.201  131.248 

—  de  douane  pour  matériel  de  tra- 

vaux publics   1 . 294 . 764       3 . 039 . 251 

162.434.310  171.832.600 

Il  ressort  bien  de  ce  tableau  une  plus-value  en  faveur  de  1900 
de  9,400,000  pesetas,  mais  en  décomposant  l'augmentation  obte- 
nue, on  voit  qu'elle  provient  uniquement  des  droits  d'exporta- 
tion et  de  l'impôt  de  transport. 

Les  minerais  de  cuivre  et  de  fer  que  la  loi  du  1er  mai  1900  a 
imposés  à  l'exportation  à  partir  du  1er  juillet  1900,  contribuent 
notamment  à  ces  résultats  pour  1,500,000  et  1,100,000  pesetas 
respectivement. 

En  ce  qui  concerne  l'impôt  sur  les  transports,  que  les  prévi- 
sions budgétaires  avaient  estimé  à  8,000,000  de  pesetas,  il  a 
produit,  comme  nous  l'avons  vu,  17,384,976  pesetas. 

Quant  aux  recettes  réalisées  par  la  douane  sur  les  droits  affé- 
rents aux  marchandises  importées,  elles  figurent  pour  145  mil 
lions  500,000  pesetas  contre  147,000,000  en  1899  et  leur  son 
par  conséquent  inférieures  de  1,500,000  pesetas,  en  justification 
de  ce  principe  économique  que  toute  surélévation  des  droits  d 
douane  a  pour  effet  d'entraver  les  transactions  et  pour  cons  ' 
quence  logique  de  diminuer  les  recettes  douanières. 

Quelques  lignes  sur  la  part  que  certaines  marchandises  on 
apportée  au  total  des  recettes  des  douanes  : 

Blé.  —  L'importation  du  blé  en  1900  a  été  de  222,500,000 
kilogrammes,  dont  le  produit  en  douane  a  élé  de  17,751,483 
pesetas. 

Farines.  —  En  1900,  la  farine  de  blé  a  été  en  baisse  par 
suite  des  droits  protecteurs  établis  à  son  entrée  :  il  n'en  a  été 
importé  que  6,250,000  kilog. 

Sucres.  —  En  raison  de  la  grande  production  nationale,  le 
sucre  n?a  fourni  que  12,500,000  pesetas  de  droits  (les  prévisions 
du  budget  de  1900  élevaient  ce  chiffre  à  17,500,000). 

Pétrole. —  L'importation  en  a  augmenté  considérablement; 
il  est  entré  43,500,000  kilog.  qui  ont  produit  13,400,000  pesetas. 

Café.  —  Cet  article  a  donné  à  l'entrée  6,000,000  de  kilo- 
grammes et  7,790,000  pesetas  aux  recettes  douanières. 

Parmi  les  articles  sur  lesquels  les  droits  ont  été  modifiés  le 
1er  janvier,  ceux  qui  ont  produit  des  rendements  supérieurs 
aux  prévisions  budgétaires  sont  :  vitres,  objets  en  terre  cuite, 
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aïence,  porcelaine,  vernis,  produits  chimiques,  amidon,  parfu- 
merie, appareils  d'éclairage,  objets  de  bureau. 

Ceux  qui  ont  donné  un  rendement  moindre  sont  :  objets 
d'ornement  en  verre,  cire,  stéarine,  appareils  téléphoniques, 
instruments  pour  sciences  et  arts. 

MARINE  MARCHANDE. 
La  marine  marchande  espagnole,  d'après  les  dernières  statis- 
tiques, comprend  546  voiliers  et  574  vapeurs  de  50  tonnes  et 
au-dessus  ;  le  tonnage  pour  les  voiliers  est  de  55,195  et  pour  les 
vapeurs  de  689,056.  Au  total,  1,120  navires  avec  733,251  tonnes. 
Voici  un  relevé  des  Compagnies  de  navigation  les  plus  impor- 
tantes ainsi  que  les  noms  des  principaux  armateurs  : 

Navires.  Tonnes. 


Gompania  Trasatlantica  de  Barcelone   34  85.022 

D.  Ramôn  de  la  Sota,  Bilbao   25  49.723 

Compania  Bilbaina  de  Navegaciôn   20  44.393 

D.  Francisco  Martinez  Rodas,  Bilbao   11  36.309 

Vapores  Serra,  Bilbao   17  32.535 

Ibarra  y  Compania,  Sevilla   21  28.852 

Compania  Naviera  Vascongada,  Bilbao   9  23.420 

D.  Manuel  Maria  Arrotegui,  Bilbao   6  18.929 

Pinillos,  Izquierdo  y  Gompania,  Câdiz   h  18.793 

F.  Prats  y  Gompania,  Barcelona   6  15.674 

D.  Eduardo  Azuar,  Bilbao   14  13.324 

Compania  de  Navegaciôn  Bat,  Bilbao   6  12.922 

Compania  Maritima,  Barcelona   12  12.576 

Larrinaga  y  Gompania,  Bilbao   4  12.488 

Compania  Vasco-Cantâbrica,  Bilbao   8  11.622 

La  Bética,  Sevilla   10  9.607 

Compania  Sevillana  de  Navigation   9  8.753 

Compania  Santanderina  Navegacioôn   5  8.636 

D.  Melitôu  Gonzalez  y  Compania,  Gijôn   7  6.782 

D.  Pablo  Maria  Tintoré,  Barcelona   4  5.933 

Compania  de  Navegaciôn  International,  Bilbao  .  .  .  3  5.216 

Sres.  Olavarria  y  Lozano,  Gijôn   8  5.101 

Mena  Maritima,  Palma  de  Mallorca   6  4.842 

Espalin  y  Gompania,  Sevilla  •.    4  4.835 

Sociedad  Maritima  de  Vizcaya,  Bilbao   2  3.638 


Beaucoup  d'éléments  de  cette  flotte  sont  d'acquisition  récente. 
Les  armateurs  espagnols  sont  riches  et  avisés,  et  l'importance 
des  achats  de  bâtiments  en  fer  et  en  acier  qu'ils  ont  faits  prin- 
cipalement en  Angleterre,  dans  ces  trois  dernières  années, 
témoigne  de  leur  esprit  d'entreprise.  D'après  les  statistiques,  ces 
acquisitions  comprennent  : 

en  1898     14     navires  jaugeant       23.413  Tonnes 

—  1899     87       —  —  148.652  — 

—  1900    73       —  146.917  — 


Totaux     174    navires  jaugeant      318.982  Tonnes 
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On  peut  ainsi  facilement  s'expliquer  l'importance  considéra- 
blement accrue  qu'à  prise  depuis  trois  ans  le  pavillon  espa- 
gnol dans  le  mouvement  des  transports,  alors  même  que 
^ensemble  dudit  mouvement  accuse  une  décroissance. 

Ainsi  dans  l'année  moyenne  de  la  période  1890-1894  le 
pavillon  national  n'avait  importé  que  857,246  tonnes  et  dans 
l'année  moyenne  de  la  période  1895-99,  839.557  :  il  a  pris,  en 
1900,  à  l'importation  1,204.266  tonnes,  en  gagnant  ainsi  plus 

de  400,000. 

Le  pavillon  étranger  qui  déchargeait  en  moyenne  en  1890-94 
2,526.654  tonnes  a  vu,  en  4900,  sa  participation  réduite  à 

2,153,827  tonnes. 

A  l'exportation,  le  pavillon  espagnol  a  pris,  en  1900,  3,375,620 
tonnes  et  le  pavillon  étranger  7,448,175.  Il  y  a  dix  ans,  le 
pavillon  national  ne  chargeait  que  1,318,085  tonnes  pour 
6,457,511  tonnes  sous  pavillon  étranger. 


NAVIGATION 

Le  commerce  maritime  de  l'Espagne  en  1900  comporte  un 
mouvement  d'entrée  et  de  sortie  de  34,632  navires,  dont  17,722 
à  l'entrée  et  16,910  à  la  sortie,  représentant  un  total  de 
14,686,324  tonnes  de  marchandises  chargées  et  déchargées, 
contre  15,327,914  en  1899,  soit  une  diminution  de  641,590 
tonnes. 

Voici,  d'après  des  renseignements  obligeamment  commu- 
niqués par  la  direction  générale  des  douanes,  le  rang  d'impor- 
tance des  principaux  pavillons  ayant  desservi  les  ports  espa- 
gnols durant  l'année  écoulée  : 

Importation.  Exportation. 

Tonnes  Tonnes 

de  1,000  kilog.  de  l,000kilog. 

de  de 

marchandises  marchandises 
déchargées.  chargées. 

Anglais   1.294.000  5.610.516 

Espagnol   t  .264.266  8.375.620 

Norvégien   243.780  617.621 

Français   106.397  361.771 

Allemand   146.873  313.214 

Italien   175.213  200.454 

Belge   49  868  146.371 

Suédois   67.684  98.943 

Russe   63.044  68.862 

Hollandais   26.312  163  560 

Danois   45.602  34.734 

Le  tableau  ci-après  donne  le  mouvement  général  de  la  navi- 
gation en  1899  et  1900: 
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Population. 

La  population  de  l'Espagne,  d'après  le  recensement  de  1897, 
est  de  18,000,000  d'habitants  :  cependant  d'autres  estimations 
fort  autorisées  portent  ce  chiffre  à  20,000,000:  l'écart  de 
2,000,000  qui  est  ainsi  relevé  serait  dû  à  l'ocultation,  sorte  de 
fraude  qui  consiste  dans  le  peu  de  sincérité  des  déclarations 
faites  aux  agents  du  fisc  et  aux  employés  de  l'administration. 

La  province  la  plus  peuplée  en  Espagne,  est  celle  de  Barce- 
lone qui  compte  1,034,538  habitants  ;  suivent  ensuite  celle  de 
Valence  avec  775,895  et  celle  de  Madrid  avec  737,444. 

Les  villes  qui  comptent  plus  de  40,000  âmes,  sont  les  suivan- 
tes: Barcelone,  539,180;  Madrid,  510,616;  Valencia,  204,768; 
Sévilla,  146,205;  Malaga,  125,579";  Murcia,  108,476  ;  Zaragoza, 
98,188  ;  Cartagena,  86,424  ;  Granadad,  75,054  ;  Bilbao,  74,444  ; 
Cadiz,  70,177  ;  Valladolid,  67,917;  Palina  de  Mallorca,  62,303; 
Jerez  de  la  Frontera,  60,004  ;  Cordoba,  57,383  ;  Santander, 
50,088  ;  Alicante,  40,463  ;  Alméria,  46,806  ;  Oviedo,  46,376  ; 
Gijon,  43,392  ;  la  Coruna,  40,501. 

L'industrie  minière  et  métallurgique  en  Espagne 
en  1900. 

D'après  les  chiffres  officiels  les  industries  minière  et  sidérur- 
gique ont  produit  en  1900  une  valeur  totale  de  405,584,839  pese- 
tas, dépassant  de  62,224,686  pesetas  celle  obtenue  en  1899,  qui 
se  chiffrait  par  343,338,653  pesetas. 

En  ce  qui  concerne  l'industrie  extractive,  la  valeur  du  mine- 
rai recueilli  s'est  élevée  de  167,154,437  en  1899,  à  189,137,559 
pesetas,  soit  une  augmentation  de  21,983,122  sur  l'année  der- 
nière, Ainsi  s'accentue  le  développement  pris  par  l'exploitation 
des  mines  dont  l'importance  a  presque  doublé  dans  l'espace  des 
six  dernières  années,  comme  il  ressort  des  chiffres  suivants  : 

Valeur  des  minerais  extraits 


Années.  sur  le  carreau  de  la  mine. 

1895.   98.192.055  pesetas. 

1896   108.921.970  — 

1897   101.394.361  — 

1898   152.371.842  — 

1899   167.154.437  — 

1900   189.137.559  — 


Le  fer  et  la  houille  figurent  au  premier  rang  des  minerais 
extraits;  le  premier  pour  la  valeur  de  37,994,605  pesetas  et  la 
houille  pour  23,501,618  pesetas,  soit  presque  le  tiers  de  la  valeur 
totale. 

Au  point  de  vue  du  cube  extrait,  voici  les  oscillations  de 
progression  et  de  diminution  notées  depuis  1895  dans  l'exploi- 
tation de  ces  deux  minerais  • 
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Fer. 

Années. 

,ftQ,  5.514.332  tonnes. 

oo6 6  762.582  - 

897  *  "  '  ...                7.419  668  - 

«no  '     '  '  .  .                7.197.047  - 

I .  .  9.397  733  - 

i9oo  - 

Houille. 

18Q5  .  1.739.075  tonnes. 

1896  1.852.947  - 

t8,,7        .       2.010.000  - 

1898  '  '    2  414  127  - 

1899  .  •  2.565.437  — 

1900  '  *  '   2.514.545  - 

Malgré  l'accroissement  de  la  production  des  houillères  espa- 
gnoles l'importation  du  charbon  minéral  s'est  maintenue  à  un 
chitfre'très  élevé  :  1,615,000  de  tonnes  en  1899  et  1,769  921  en 
1900  ;  indice  probant  du  grand  développement  pris  par  1  indus- 
trie  espagnole. 

Dans  la  même  période  de  temps,  l'extraction  du  minerai  d 
cuivre  a  marqué  peu  de  progrès  en  passant  de  2,701,661  tonn 
en  1895  à  2,714,714  en  1900. 

Les  autres  augmentations  pour  les  minerais  extraits  porte 
sur  l'anthracite  (province  de  Cordoue)  ;  les  terres  argentifer 
(Alméria)  ;  le  manganèse  (Huelva,  Oviedo  et  Téruce)  ;  le  plom 
(Alméria);  le  soufre  (Oeroua).  Seul  le  plomb  argentifère  est  e 
baisse  et  n'a  donné  que  182,016  tonnes  contre  18i,90o  en  1899. 

Le  nombre  des  concessions  exploitées  a  été  de  2,770  et  celui 
des  usines  en  activité  de  143  :  il  n'en  existait  en  1899  que  2,6o3 
et  131  respectivement. 

On  a  compté  83,662  ouvriers  employés  dans  les  mines  et 
20,836  occupés  dans  les  fabriques,  soit  3,404  et  1,878  en  plus 
comparativement  à  1899. 

On  a  utilisé  dans  les  concessions  minières  875  machines 
vapeur  d'une  force  motrice  de  26  590  chevaux  ;  il  y  a  augmen 
tation  sur  l'année  dernière  de  44  machines. 

Voici  comment  se  classent  par  ordre  d  importance  lesdistric 
miniers  d'Espagne  : 

Oviedo,  Jaen,  Huelva,  Murcie,  Biscaye,  Cordoue,  Cindad  Real, 
Navarre,  Alméria,  Santander,  Seville,  Léon,  Badajoz,  Palencia, 
Barcelone,  Malaga,  Guadalajara,  Baléares,  Corogne,  Valence, 
Grenade,  Léri.la.  Gaceres,  Teruel,  Orense,  Saragosse,  Logrono, 
Madrid,  Salamanque. 

La  métallurgie  a  gapmé  aussi  du  terrain,  mais  dans  dc9 
proportions  moins  sensibles  que  l'industrie  minière.  Elle  a' 
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fabriqué  pour  216,446.780  pesetas,  on  augmentation  de  40,262,564 
sur  le  chiffre  obtenu  l'année  dernière,  soit  176,184,216.  Le  relevé 
ci-après  des  valeurs  produites  à  pied  d'œuvre  pendant  les  six 
dernières  années  permettra  de  se  rendre  compte  du  dévelop- 
pement pris  dans  ce  laps  de  temps  par  l'industrie  sidérur- 
gique : 

Années.  Pesetas. 
*     

1895   143.040.947 

1896   142.016.545 

1897.   165.978.084 

1898   166.774.920 

1899  ,   176.184.216 

1900   216.446.780 

Le  détail  des  principaux  métaux  produits  durant  la  même 
période  s'établit  comme  suit  : 

Fonte. 

Années.  Tonnes. 


1895   179.752 

1896   100.789 

1897   146.940 

1898   113.492 

1899   113.071 

1900   91.126 

Fer  doux. 

Années.  Tonnes. 

1895  .   48.462 

1896   53.703 

1897  .   80.894 

1898   65.990 

1899    40.332 

1900  ..   54.307 

Acier. 

Années.  Tonnes. 

1895    56.801 

1896   68.126 

1897    66.007 

1898   50.362 

1899    112.982 

1900    144.355 

Comme  on  le  voit,  la  production  de  la  fonte  et  du  fer  doux 
accuse  un  mouvement  de  baisse  avec  de  brusques  intermittences. 
Par  contre,  celle  de  l'acier  est  en  grande  progression,  ce  qui 

compense  largement  la  diminution  signalée,  étant  donnée  la 
plus  grande  valeur  de  l'acier. 

Quels  que  soient  les  progrès  réalisés  dans  la  production  des 
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fers  et  aciers,  cette  dernière  est  encore  loin  de  suffire  à  la  con- 
sommation intérieure  et  elle  présente  un  déficit  annuel  d'envi- 
ron 18,000,000  de  kilogrammes.  La  métallurgie  nationale  doit 
donc  se  développer  à  la  hauteur  de  l'exploitation  minière.  Il  n'y 
a  pas  à  craindre  de  surproduction,  car  le  fer  espagnol  exporté 
à  l'état  de  minerai  serait  sollicité  de  la  même  façon  une  fois 
manufacturé. 

L'industrie  espagnole  a  tout  avantage  à  pourvoir  elle-même 
à  ce  travail  qui  quadruple  la  valeur  de  la  matière  première. 

Plomb.  —  La  production  du  plomb  s'est  élevée  à  98,189 
tonnes,  en  augmentation  de  6,450  sur  1899  ;  celle  du  plomb 
argentifère  a  atteint  74,341  tonnes  et  celle  de  l'argent  fin  99,900, 
la  plus  forte  qu'il  y  ait  eu  depuis  1895. 

Cuivre.  —  Le  rendement  du  cuivre  pour  l'année  écoulée  se 
maintient  comme  précédemment  à  45,000  tonnes  environ. 

Coke.  —  La  fabrication  du  coke  a  pris  une  grande  extension  : 
de  45,776  tonnes,  en  1891,  elle  a  produit  249,088  en  1895  et  par- 
vient au  chiffre  de  381,000  tonnes  en  1900. 

Les  autres  plus-values  dans  le  chapitre  des  produits  métal- 
lurgiques portent  principalement  sur  le  ciment  hydraulique  de 
Barcelone  et  l'argent. 

Production  d'argent  en  Espagne. 

L'argent  en  barres  obtenu  en  1900,  dans  les  fabriques  espa- 
gnoles, se  chiffre  comme  il  suit  : 

Provinces.  Kilogrammes. 

  57.407 

  17.100 

  11.000 

  7.000 

  3.000 

Total  ...  95.507 

Si  à  ces  95,507  kilog.  on  ajoute  l'argent  contenu  dans  le  plomb 
argentifère  exporté  en  calculant  à  raison  d'un  kilog.  1/2  par 
tonne  en  moyenne  et  en  tenant  compte  de  la  dépréciation  de 
l'argent  des  minerais  exportés,  on  obtient  : 

Kilogrammes. 

Argent  en  barres,   95.507 

—    alliage   89.375 

Total  .  .  184.882 

Production  en  1899    169.451 

Différence  en  plus  pour  1900  .  .  15.431 


Le  vignoble  espagnol. 

La  statistique  fournit  les  chiffres  suivants  pour  la  vendange 
de  1900. 


Gordoue  .  . 
Jaen  .  .  . 
Murcie  .  . 
Guadalajara 
Guipuzcoa. 
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Superficie  du  vignoble   1.407.343  hectares. 

Production  du  raisin   37.815.199  quintaux  métriques 

Production  totale  de  moût   22.559.033  hectolitres. 

49  provinces  sont  associées  à  ces  résultats,  mais  une  dizaine 
seulement  y  contribuent  dans  des  proportions  notables.  Ce  son 
celles  de  : 

Hectares.  Hectolitres. 
Valence  avec  une  culture  de  104.722  et  une  production  de  2.442.678 

Alicante             —              96.400             —  1.874.954 

Logrono             —              47.859  1.522.523 

Barcelone           —              36.521              —  1.447.252 

Tarragone          —              96.400             —  1.418.534 

Saragosse           —              95.200              —  1.353.313 

Burgos              —              38.000              —  1.202Û591 

Valladolid           —              82.624              —  1.009.483 

Huesca              -              52.837  903.160 

Huelva              —               9.115              —  394.380 

Cadix                —              20.514  94.684 

On  a  évalué  la  consommation  du  pays  à.  12  millions  d'hectoli- 
tres ce  qui  laisserait  sur  cette  récolte  un  surplus  de  10  millions 
environ  à  écouler.  Il  y  a  quelques  années,  notre  marché  en 
aurait  absorbé  près  des  deux  tiers,  mais  depuis  un  certain 
temps  toutes  les  classes  de  vins  espagnols  sont  en  baisse  à 
l'exportation  sur  la  France.  Nous  avons  déjà  indiqué  l'année 
dernière  les  raisons  de  ces  diminutions  causées  en  grande  par- 
tie par  la  reconstitution  de  nos  vignobles,  par  l'abondance  de 
nos  récoltes  et  aussi  par  l'accord  commercial  franco-italien. 

Voici  au  surplus  un  tableau  récapitulatif  portant  sur  l'expor- 
tation des  vins  espagnols  en  France  dans  la  dernière  période 
décennale  : 

Hectolitres  exportés. 


1890-1894. 


1895-1899. 


1900. 


Année  moyenne.  Année  moyenne. 


Vin  ordinaire 

—  de  Xérès 

—  généreux 


5.890.047 
54.168 
21.927 


4.244.309 
27.481 
4.900 


2.552.970 
16.240 
2.407 


Il  ressort  de  ces  chiffres  que  l'exportation  des  vins  ordinaires 
espagnols  en  France  a  perdu  en  1900,  par  rapport  à  l'année 
moyenne  de  1890-1894  plus  de  3  millions  d'hectolitres,  que  celle 
des  vins  de  Xérès  a  dans  le  même  laps  de  temps  diminué  des 
deux  tiers  et  que  l'exportation  du  vin  généreux  sur  notre 
marché  est  pour  ainsi  dire  réduite  à  néant. 

Les  envois  de  vin  commun  à  destination  de  l'Angleterre  ont 
légèrement  progressé  et  se  chitîrent  pour  Tannée  écoulée  par 
227,093  hectolitres;  mais  ceux  de  vins  de  Xérès  ont  diminue 
dans  ces  dix  dernières  années  de  plus  des  trois  quarts,  dé 
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87,730  hectolitres  en  1890,  ils  sont  tombés  en  1900  à  20,524  hec- 
tolitres. 

Commerce  des  produits  de  la  vigne 

Exportation  en  1900  des  raisins  frais,  des  raisins  secs 
et  du  tartre  brut. 

Le  grand  marché  pour  les  raisins  frais  est  l'Angleterre  qui 
consomme  presque  75  0/0  de  l'exportation  totale. 

Par  ordre  d'importance  viennent  ensuite  les  Etats-Unis,  la 
France  et  le  Portugal. 

Le  marché  anglais  s'adjuge  aussi  la  plus  forte  part,  54  0/0 
environ,  dans  le  commerce  des  raisins  secs,  qui  trouve  ses 
autres  débouchés  en  Danemark,  en  France,  aux  Etats-Unis  en 
Norvège,  en  Allemagne  et  en  Hollande. 

Les  chiffres, quantités  et  valeurs, représentés  parce  commerce 
sont  les  suivants: 
Pour  les  raisins  frais  : 

27,532  tonnes,  9,600,000  pesetas. 

Pour  les  raisins  secs  : 

36,437  tonnes,  18,000,000  pesetas. 

L'exportation  du  tartre  brut  se  fait  spécialement  en  France, 
en  Belgique  et  en  Angleterre  Les  produits  de  cet  article  ont  une 
valeur  très  appréciable,  comme  l'indiquent  les  données  sui- 
vantes : 

11,335  tonnes,  5,000,000  de  pesetas. 
Récolte  d'huile  en  1900. 

D'après  les  renseignements  officiels,  la  production  totale 
d'huile  en  Espagne  a  atteint  le  chiffre  de  1,430,346  hectolitres. 

L'étendue  affectée  à  cette  culture  a  été  de  1,182,177  hectares 
de  terrains  secs  et  de  71,650  hectares  de  terrains  d'arrosage. 
L°s  provinces  de  Séville,  Cordoue,  Lérida  et  Jaen  ont  respecti- 
vement donné  329,891,  212,375,  143,227  et  123,000  hectolitres 
avec  une  superficie  de  plantations  de  240,687,  230,489,  54,803  et 
152,656  hectares. 

La  production  varie  pour  chaque  cenlaine  d'oliviers  de  11  à 
18  hectolitres,  et  tandis  que  certaines  olives  ne  rendent  pas  au- 
delà  de  10  0/0  d'huile,  d'autres  donnent  jusqu  à  25  0/0. 

Dans  la  pratique  de  fabrication,  diverses  causes  contribuent  à 
faire  varier  la  proportion  entre  les  olives  récoltées  et  l'huile  pro- 
duite. Ce  sont,  entre  autres  :  la  différence  de  richesse  oléagi- 
neuse de  chacune  des  variétés  cultivées;  la  plus  ou  moins  grande 
perfection  des  procédés  de  culture  employés,  les  divers  degrés 
de  maturité  du  fruit  au  moment  de  sa  récolte;  la  perfection  des 
machines  employées  à  la  mouture. 
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Production  de  sucre  en  1900. 

Betteraves  :  D'après  les  statistiques  afférentes  à  1900,  les 
fabriques  de  sucre  de  betterave  en  activité  étaient  au  nombre  de 
26,  et  situées,  1  dans  la  province  d'Alméria,  2  dans  celle  de 
Malaga,  10  dans  celle  de  Grenade,  1  dans  celle  de  Gordoue,  2  dans 
celle  de  Madrid,  4  dans  celle  d'Oviedo,  1  dans  celle  de  Valladolid, 
4  dans  celle  de  Saragosse  et  1  dans  celle  de  Santander.  La  récolte 
de  1899-1900,  répartie  sur  environ  douze  provinces,  a  fourni  à 
ces  fabriques  490,647,629  kilog.  de  betteraves  qui  ont  donné  une 
production  de  51,407,867  kilog.  de  sucre.  Sur  cette  quantité, 
49,751,541  kilog.  ont  été  livrés  à  la  consommation  ;  lestock resté 
3n  fabrique  au  31  décembre  1900  étant  de  1,814,181  kilog. 

Quinze  nouvelles  sucreries  ont  fait,  en  1900,  leur  première 
iampagne  et  six  aulres  seront  bientôt  en  mesure  de  produire. 
3n  a  calculé  que  les  47  fabriques  de  sucre  de  betterave,  cons- 
truites et  à  construire,  et  les  28  fabriques  de  sucre  de  canne 
existantes,  travaillant  seulement  cent  jours  à  l'année,  auraient 
ine  puissance  productivede  160,000  tonnes  de  sucre.  Or,  d  après 
es  statistiques,  la  consommation  intérieure  du  1C1  juin  1899  au 
Ier  juin  1900  n'a  pas  atteint  le  chiffre  de  80,000  tonnes  car  il  a 
Hé  écoulé  seulement  : 

15,000  tonnes  stock  au  30  juin  1899; 

61,195  tonnes  sur  la  production  de  l'année; 

1,749  tonnes  importées  de  l'étranger;  soit  ensemble  78,542 
onnes.  L'industrie  sucrière  est  donc  exposée  à  une  crise  pour 
jause  de  pléthore  si  la  consommation  intérieure  ne  se  développe 
)as  sous  l'influence  d'une  production  meilleur  marché  que  les 
inconstances  rendent,  d'autre  part,  fort  difficile  aux  fabriques 
espagnoles. 

Les  recettes  réalisées  par  le  Trésor  durant  l'année  ont  été  de 
^,243,566  pesetas  pour  l'impôt  sur  les  sucres;  de  1,275,867  pour 
a  surtaxe,  soit  un  total  de  5,519,434  pesetas. 


Récolte  de  canne  à  sucre. 

La  canne  a  sucre  a  donné  358,781,687  kilog.  qui,  répartis 
•ntre  28  fabriques,  ont  produit  33,815,853  kilog.  de  sucre  dont 
M, 982, 725  kilog.  pour  la  consommation,  4,135,989  pour  les 
lépôts,  et  3,306,738  pour  les  raffineries.  Il  est  resté  un  stock 
lans  les  fabriques,  lin  décembre  1900,  de  4,386,800  kilog. 

Les  droits  correspondant  au  sucre  de  canne  ont  donné  la 
'.ornme  de  4,531,411  pesetas. 
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Récolte  du  blé. 

La  récolte  du  blé  en  1900  a  donné  27,406,791  quintaux  mé- 
triques, pour  26,591,810  en  1899.  Voici  par  région  le  relevé  de 
cette  production  : 


1899. 

1900. 

(Quintaux  métriques.) 

Andalousie  .... 

4.434.823 

4.202.835 

Estremadure.  .  .  . 

1.477.621 

1.429.880 

3.350.207 

3.316.753 

Tactil  lo 

1.119.686 

5.488.162 

Léon . 

3/459.992 

4.047.619 

Aragon   

3.610.217 

2.340.838 

Catalogne  

1.927.454 

1.935.637 

751.424 

742.223 

Provinces  basques. 

480.963 

392.353 

79.194 

38.891 

Galice  

784.177 

814.007 

Baléares  

352.876 

548.698 

Canaries  

251.785 

314.995 

26.591.810 

27.406.791 

Le  rendement  moyen  annuel,  en  blé,  est  (d'après  le  Diario  de 
Commercio  de  Barcelone)  de  5  hectolitres  et  75  litres  pour  les 
terrains  secs  {de  secano)  et  de  18  hectolitres  50  litres  pour  le 
terrains  d'arrosage. 

Dans  les  autres  pays  d'Europe  sans  distinction  pour  les  tei 
rains  secs  ou  d'arrosage,  les  rendements  de  blé  sont  dans  les 
proportions  suivantes  : 

France,  15;  Ecosse,  31;  Angleterre,  26  ;  Belgique  et  Hollande, 
22  ;  Allemagne,  Suède  et  Norvège,  18  à  20. 

Eu  égard  à  la  plus-value  considérable  que  donnent  en  Espagne 
les  rendements  en  blés  des  terrains  d'arrosage  comparés  à  ceux 
des  terrains  secs,  on  comprend  l'importance  capitale  qu'il  y 
aurait  à  développer  l'irrigation  des  terres.  Cependant  le  réseau 
des  canaux  d'irrigation  est  encore  à  peine  tracé  :  parmi 
les  terres  cultivées,  soit  environ  20,000,000  d'hectares,  on  ne 
compte  guère  que  900,000  de  terres  dites  d'arrosage.  D'où  un 
déficit  considérable  dans  la  production  nationale  et  une  impor- 
tation de  blé  et  de  céréales  qui  a  atteint  en  1899  une  valeur  de 
104,640,715  pesetas  et  de  63,583,143  pesetas,  en  1900,  donl  le 
poids  se  fait  sentir  dans  la  balance  commerciale. 

E.  de  La  Tour, 
Secrétaire  de  l'Ambassade  de  France. 
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Mouvement  commercial  et  maritime  du  port  de  Varna 

en  1900. 

Varna...  Le  mouvement  commercial  du  port  de  Varna 
en  1900,  importation  et  exportions  réunies,  se  chiffre  par 
81,739,044  kilog,  de  marchandises  diverses,  représentant  une 
valeur  de  19  623,383  fr.  Il  est  inférieur  de  221,050  fr.  à  celui 
de  1899,  qui  avait  atteint  la  somme  de  19,849,433  francs  et 
de  6.910,873  fr.  à  celui  de  1898,  qui  s'élevait  à  26  mil- 
lions 539,256  fr.  La  comparaison  avec  l'année  1896  accuse  une 
diminution  encore  beaucoup  plus  considérable  dans  le  mouve- 
ment des  affaires  de  cette  place  ;  en  effet,  pendant  celte  année, 
ce  mouvement  avait  atteint  35,855,37  4  fr.,  d'où  un  détieit,  en 
1900,  de  16,226,991  fr. 

Cette  décroissance  énorme  a  porté  aussi  bien  sur  les  importa- 
tions que  sur  les  exportations.  Ainsi,  les  importations  qui 
avaient  atteint  leur  apogée  eu  1897  par  un  chiffre  d'affaires  de 
19,300,000  fr.,  sont  tombées  en  trois  ans  à  10,833,843  fr.,  et  les 
exportations  qui,  en  1896, a  -en Client  un  chiffre  de  18,55  4,255  fr., 
ont  baissé  à  celui  de  8,744,535  fr. 

Comme  je  le  faisais  prévoir  dans  mon  rapport  général  de 
l'année  1899,  et  comme  l'indiquait  aussi  le  gérant  de  ce  poste, 
dans  son  rapport  de  l'armée  dernière  (I  ),  on  devait  s'attendre  à 
cette  décroissance  continue  et  qui  n'a  fait  que  s'accentuer 
chaque  année  depuis  1897.  Celle-ci  est  la  conséquence  naturelle 
de  la  mauvaise  récolte  des  céréales  pendant  les  années  1897, 
1898  et  1899,  qui  ont  pro  luil  53  à  60  0/0  de  moins  qu'uneannée 
de  récolte  moyenne.  Dans  un  pays  essentiellement  agricole 
comme  la  Bulgarie,  le  manque  de  récoltes  ne  pouvait  que  pro- 
duire la  fâcheuse  crise  co  mmerciale  dont  Varna  souffre  depuis 
trois  ans. 

Au  débùl  de  l'année  1900,  le  commerce  en  général,  toujours 
sous  l'influence  de  l'insuffisance  île  la  récolte  précédente,  souf- 
frait et  se  trouvait  dans  un  marasme  complet.  C'est  avec 
angoisse  et  avec  une  très  grande  méfiance,  que  justifiait  la 
situation  critique  et  peu  aisée  du  pays,  que  chacun  avait  toute 
son  attention  portée  sur  l'état  d<*s  semences  et  supputait  les 
chances  de  réussite  de  la  futur»;  r  coite  encore  en  terre.  Les 
apparences  étaient  favorables  et  laissaient  espérer  une  récolte 


(1)  Voir  annexe  n°  5  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  17  jan- 
vier 1901. 
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suffisamment  bonne  :  aussi,  une  certaine  activité  se  manifesta 
dans  les  affaires.  Mais  survint  immédiaiement  le  conflit  diplo- 
matique entre  la  Bulgarie  et  la  Roumanie  au  suj^t  des  agisse- 
ments des  comités  macédoniens,  qui  eut  pour  résultat  immé- 
diat une  nouvelle  stagnation  du  commerce  et  qui  paralysa  com- 
plètement les  affaires  -  pendant  les  mois  de  juillet,  août  et 
septembre.  Ce  conflit  qui  avait,  ajuste  raison,  très  sérieusement 
inquiété  le  monde  commercial,  ayant  perdu,  petit  à  petit,  de  sa 
gravité,  le  marché  s'améliorait  un  peu  et  la  fin  de  l'année  était 
marquée  par  une  nouvelle  reprise  des  affaires. 

Une  autre  cause  qui  a  porté  un  préjudice  considérable  au 
mouvement  des  affaires  dans  le  pays  de  ma  résidence  et  que  je 
dois  signaler,  est  l'agitation  agraire,  le  mouvement  presque 
insurrectionnel,  qui  a  régné  pendant  le  printemps  de  l'année 
1900  en  Bulgarie,  à  la  suite  du  rétablissement  de  la  dîme. 

AGRICULTURE 

Les  résultats  réels  de  la  récolte  de  1900  ont  été  assez  loin  de 
répondre  aux  espérances  générales,  comme  quantité  et  surtout 
comme  qualité.  Il  est  hors  de  doule  que  la  perception  de  la 
dîme,  qui  manquait  d'organisation  sérieuse,  a  beaucoup  retardé 
le  battage  des  blés  et  par  suite  de  ce  retard  les  gerbes  ont  ét~ 
trop  longtemps  exposées  à  la  pluie  pour  ne  pas  en  souffrir. 
Cependant  la  quantité,  sans  répondre  aux  espérances,  a  été  cer- 
tainement supérieure  à  celle  de  l'année  précédente,  ce  qui  a 
donné  une  certaine  activité  relative  au  mouvement  général  des 
affaires  dans  l'année  en  cours.  Cette  abondance,  il  est  vrai  bien 
minime,  a  quelque  peu  indemnisé  l'agriculteur  du  défaut  de 
qualité  de  ses  produits.  La  moyenne  des  prix  payés  aux  pro- 
ducteurs pendant  l'année  de  1900,  a  été,  en  argent,  la  différence 
avec  l'or  étant  de  13  à  14  0/0  : 

Blés  tendres  11  fr.  75  à  12  fr.  50  les  100  kilog. 
Maïs,  9  fr.  — 
Orge,  9  fr.  10  à  9  fr.  20  — 
Blés  durs,  14  fr.  50  à  14  fr.  75  — 

INDUSTRIE 

L'industrie  est  encore  bien  peu  développée  dans  ce  pays  o 
tout  est  à  créer  et  rien  ne  fait  prévoir,  dans  un  avenir  très  pr 
chain,  un  changement  sensible  à  cet  état  de  choses.  Une  fila 
ture  de  coton  installée  aux  portes  de  la  ville  de  Varna  et  appar 
tenant  à  une  société  anglo-bulgare  et  quelques  moulins  son 
ïes  seuls  établissements  industriels  sérieux  qui  existent  actuel 
lement  dans  ce  département: 

La  petite  industrie  est  représentée  par  les  diverses  profes- 
sions manuelles.  Sa  fabrication  étant  peu  perfectionnée  et 
même  grossière,  c'est  aussi  l'étranger  qui  fournit  le  pays  de  la 
plus  grande  partie  des  produits  de  cette  catégorie. 
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Pour  remédier  à  cette  situation,  les  Bulgares  manquent  d'ini- 
tiative et  la  majorité  de  ceux  d'entre  eux  qui  possèdent  des 
capitaux,  hésite  toujours  à  les  employer  dans  l'industrie.  Les 
étrangers  pourraient  donner  à  celle-ci,  dans  ce  pays,  le  déve- 
loppement qu'elle  est  susceptible  d'acquérir,  s'ils  rencontraient 
moins  d'opposition. 

IMPORTATION. 

Le  commerce  d'importation  de  la  place  de  Varna  s'est  élevé, 
comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  à  29,444,800  kilog.  d'une  valeur  de 
10,883,848  fr.  en  1900,  contre  31,352,158  kilog.  et  11,580,496  en 
1899. 

La  prospérité  du  commerce  d'importation  est,  dans  ce  pays 
essentiellement  agricole,  intimement  liée  au  résultat  des 
récoltes.  Varna  compte  pour  l'écoulement  des  produits  qu'elle 
importe  sur  presque  toute  la  Dobroudja  bulgare  et,  depuis  l'ou- 
verture de  la  voie  ferrée  reliant  ce  port  avec  Sofia,  sur  une 
grande  partie  du  pays  parcouru  par  ce  chemin  de  fer,  qui, 
auparavant,  s'approvisionnait  dans  les  ports  du  Danube. 

J'ai  expliqué  plus  haut  les  raisons  tant  économiques  que 
politiques  qui  n'ont  pas  permis  au  commerce  d'importation  de 
prendre  un  plus  grand  développement  pendant  le  cours  de 
l'année  1900,  malgré  les  avantages  qu'a  donnés  à  cette  place  la 
mise  en  exploitation  de  la  ligne  ferrée  de  Varna  à  Sofia.  Ces 
raisons  sont,je  le  répète  :  agitation  agraire  et  même  mouvement 
insurrectionnel  créés  dans  certaines  parties  de  la  principauté 
par  le  rétablissement  de  l'impôt  de  la  dîme,  insuffisance  des  ré- 
coltes et  enfin  incidents  diplomatiques  avec  la  Roumanie  à  la 
suite  des  agissements  des  comités  macédoniens. 

Le  tableau  ci-après  indique  la  part  prise  par  chaque  pays  de 
provenance  dans  l'ensemble  des  importations  et  par  compa- 
raison avec  les  valeurs  de  celles  de  1899,  comment  s'est  répar- 
tie entre  chacun  d'eux  la  diminution  de  l'année  1900. 

Tableau  des  importations. 

Pays  Différence 
de  provenance.  1899.  1900. 


Angleterre  .  .  . 

Turquie  

Autriche-Hongrie 
Allemagne  .  .  . 

France  

Belgique  .... 

Italie  

Russie  

Grèce  

Suisse  

Roumanie.  .  .  . 
Etats-Unis.  .  . 
Hollande  .... 
Suède  et  Norvège 
Autres  pays.  .  . 


En  plus. 

En  moins. 

Valeur  en  francs. 

4.552.349 

3.263.397 

-  » 

1.288.952 

1.956.559 

1.591.842 

364.717 

1.467.920 

1.383.210 

84.710 

999.671 

'740.832 

258.839 

594.063 

825.909 

231.848 

367.932 

202.747 

165.185 

734.347 

1.073.714 

339.367 

» 

270.649 

1.266.857 

996.208 

69.406 

79.133 

9.727 

125.815 

94.598 

31.217 

96.289 

205.478 

109.189 

95.351 

95.588 

237 

6.757 

10.109 

3.352 

54.870 

6.233 

48.637 

188.512 

44.201 

144.311 

11.580.496 

10.883.848 

696.648 

i 
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C?est  donc  l'Angleterre  qui  occupe  toujours  le  premier  rang 
ici  avec  une  somme  de  3/263.397  fr.  et  qui  a  fourni,  en  1900, 
environ  33  0/0  des  marchandises  importées. principalement  des 
cotonnades,  des  métaux  et  du  charbon.  Elle  perd  cependant 

i, 288,952  fr. 

La  Turquie  vient,  comme  Tannée  précédente,  au  second  rang 
avec  une  somme  d«  1,591,842  fr.  Elle  a  subi  également  une 
dimin  ution  de  364,717  fr. 

Le  commerce  d'importation  de  l'Autriche-Hongrld  qui  arrive 
au  troisième  rang;  avec  un  éhirïre  de  1,383,210  fr.,  est  aussi  en 
perte  de  81,710  fr. 

La  Russie  qui,  on  1899.  occupait  le  huitième  rang,  saute  en 
1900  au  quatrième  rang  avec  une  somme  de  1,266:857  fr.,  con- 
tre 270,649  en  1899,  d'où  une  progression  de  996.208  fr.  en  fa- 
veur de  l'année  dernière.  Cetle  augmentation  provient  principa- 
lement des  fournitures  He  poudres  faites  pour  !a  première  fois 
par  la  Russie  à  la  Bulgarie,  pendant  l'année  1900,  pour  une 
somme  de  793,800  fr. 

Les  autres  marchandises  provenant  de  la  Russie,  sont: 
Pétrole  et  autres  huiles  minérales  raffinées. 
Poissons  salés  ordinaires,  tels  que  :  carpes,  brochets,  anchoi" 

et  sardines. 
Caviar  rouge. 

Pétrole  et  autres  huiles  minérales  non  raffinées. 
Chaussures  en  caoutchouc  (galoches). 
Draps  et  étoiles  de  laine,  teinls. 
Sucre  raffiné  en  caisses,  en  futailles  et  en  sacs. 
Thé. 

Passementerie  de  soie  mélangée  avec  d'autres  fils:  fils  d'o 
faux. 

Peaux  de  bœufs  et  vaches,  brutes,  salées,  sèches,  etc. 

Chevaux  et  chevaux  entiers. 

Juments. 

L'Italie  qui  avait  fourni  en  1830  pour  734,347  fr.  démarcha 
dises  à  la  place  de  Varna,  a  atteint  en  1900  le  chiffre  de  1  mil- 
lion 73,714  fr.,  d'où  une  progression  de  339,367  fr.  en  faveur  de 
cette  dernière  année.  Celte  augmentation  a  porté  spécialement 
sur  l'importation  du  café  cru,  des  fils  de  coton  écru,  sur  le  sel 
gemme,  épiées,  etc. 

L'importation  de  la  France  en  Bulgarie  pendant  l'année  1900 
a  atteint  une  valeur  de  825,909  fr.,  en  augmentation  de  231,238 
francs  sur  1  exercice  précédent.  Cette  augmentation  a  porté 
principalement  sur  les  huiles,  autres  que  celles  d'olive,  sur  les 

ouvrages  en  lonte,  sur  les  articles  de  ter,  fils  de  cuivre,  etc. 

Los  principaux  articles  importés  de  France,  sont: 
Huile  de  noix  et  de  sésame 

Maroquin  el  peaux  de  chèvres  de  toutes  espèces  préparées, 
veaux  cirés  et  touLs  les  peaux  pour  empeignes  de  chaussures. 
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Cuirs  pour  semelles. 
Chaux  hydrauliques. 

Huile  d'héliotrope,  huile  de  glands,  huile  de  pavot,  huile  do 
cacao,  etc. 
Ouvrages  en  fonte  bruts,  non  polis. 

Articles  bruts  de  fer  toriiJu,pièces  brutes  de  machines  et  roues 
en  fonte;  poutrelles  Je  fer. 
Draps  et  étoffes  de  laines,  teints. 
Savon  à  blanchir  et  à  laver,  excepté  le  parfumé. 
Articles  de  fer  non  dénommées  spécialement. 
Fil  de  cuivre  et  câbles  télégraphiques. 
Etoffes  de  laine  mélangée  avec  soie,  lin,  coton  etc. 
Papier  à  cigarettes  de  toutes  sortes. 

Rails  de  chemins  de  1er,  boulons,  selles  pour  chemins  de  fer, 
seuils  de  fer. 
Huile  de  palme  et  de  coco  gelée. 
Etoffes,  toiles  et  châles  de  soie  pure  teints. 
Ciment. 

Tuiles  et  dalles  pour  paver,  en  terre,  non  vernissées. 
Lainage  d'alpaga,  de  cachemir  et  d'angora. 

L'Allemagne  arrive  cette  année  après  la  France  avec  une 
somme  de  740,832  fr.  en  perte  sur  l'année  précédente  de 
258  839  fr.  qui  se  répartissent  sur  presque  tous  les  ariicles  im- 
portés de  ce  pays. 

La  Roumanie,  la  Belgique  et  les  Etats-Unis  viennent  après 
avec,  la  première  205,478  fr.,  la  seconde  202,7  47  fr.  et  la  troi- 
sième 95,588  fr.  La  Roumanie,  comparativement  à  l'année  1899, 
gagne  109,189  fr.  en  1900;  cette  augmentation  est  due  princi- 
palement à  l'importation  du  pétrole.  Les  Etals-Unis  ne  gagnent 
que  237  fr.  La  Grèce  de  son  côté  gagne  9,727  fr. 

Les  marchandises  que  Varna  importe  de  ces  trois  pays  sont  : 

Roumanie  : 

Pétrole  et  autres  huiles  minérales  raffinées. 
Sel  gemme. 

Peaux  d'agneaux  brutes. 

Bois  tendre  d'Europe,  scié  ou  préparé. 

Peaux  de  bœufs  et  vaches  brutes,  salées,  sèches,  etc. 

Goudron  minéral. 

Bois  lendre  d'Europe  de  construction,  brut. 
Ciment. 

Machines  agricoles  de  toutes  sortes  et  leurs  pièces. 

Chevaux  et  chevaux  entiers. 

Orge. 

Etats-Unis  : 

Machines  agricoles  de  toutes  sortes  et  leurs  pièces. 
Pointes  de  Paris,  clous  pour  cordonniers,  rte. 
Machines  à  coudre  et  à  tricoter  et  leurs  pièces. 
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Coton  brut  et  déchets  de  coton. 
Locomotives  et  locomobiles. 
Café  cru. 

Peaux  de  bœufs  et  vaches  brutes,  salées,  sèches,  etc. 

Grèce  : 

Fils  de  coton  écrus  jusqu'au  n°  12  anglais,  à  un  ou  à  deux 
bouts. 

Huile  d'olives  en  futs  et  en  outres. 
Arack,  rhum  et  cognac. 

Savon  à  blanchir  et  à  laver,  excepté  le  parfumé. 
Huiles  végétales  non  dénommées,  à  manger,  pour  usage 
industriel  et  médical. 
Figues. 

Olives  en  paniers  et  en  barils. 

Huile  d'olives  en  flacons,  cruches  et  autres  vases. 

Vin  ordinaire,  vin  dit  pélin  et  vin  moût. 

La  Suisse  a  vu  pendant  le  cours  de  l'année  1900  ses  importa- 
tions dans  ce  port  réduites  au  chiffre  de  94,598  fr.  au  lieu  de 
125,815  en  1899. 

Voici  un  autre  tableau  indiquant,  par  catégorie,  toutes  les 
marchandises  importées  à  Varna  par  lés  pays  mentionnés 
ci-dessus,  avec  leur  quantité  en  kilogrammes  et  leur  valeur  en 
francs. 

Importation  du  port  de  Varna  pendant  l'année  1900. 


Francs. 

1  Animaux  vivants  Nomhlc  45  515 

2  Produits  alimentaires  d'animaux.  Kilog.         337.268  172.960 

3  Céréales  et  divers  produits  des 

blés                         .  .  .  .  704.897  188.454 

4  Fruits,  légumes,  graines  et  vé- 

gétaux     304.154  106.323 

5  Denrées  coloniales   —        3.412.436  1.370.914 

6  Boissons  spiritueuses   —              8.417  13.271 

7  Conserves  et  confitures  ....  —           345.507  143.256 

8  Engrais  et  déchets.  ......  —                 64  2.017 

9  Combustibles   —         3.445.545  106.074 

10  Produits  chimiques   —           249.118  101.139 

11  Tanins  et  matières  tinctoriales, 

couleurs,  vernis   —           276.843  163.041 

12  Uésiries,  huiles  minérales  et  ma- 

tières collantes   —        2.756.774  509.962 

13  Huiles,  graisses,  cire  et  produits 

de  ces  matières   904 .955  705 . 192 

14  Matières  pour  usage  médical 

(drogues)  et  médicament..  .  .  —            15.149  36.766 

15  Parfumeries   —              4.737  16.445 


TARNA  ¥ 

Francs. 

16  Pierres,  terres,  verres  et  leurs 

produits   kilog.      6.289.446  357.851 

17  Métaux  et  produits  de  l'industrie 

métallique  .  .  .   1.675.331  595.879 

18  Matières  brutes  et  produits  de 

l'industrie  du  bois,  de  la  sculp- 
ture et  du  tressage  ...  1.636.882  138.013 

19  Matières  et  produits  de  la  pape- 

terie   544.338  285.650 

20  Peaux  et  produits  de  la  peaus- 

serie     203.110  615.222 

21  Matières  et  produits  textiles  .  .  1.847.684  3.934.313 

22  Caoutchouc,  gutta-percha  et  leurs 

produits   3.670  26.169 

23  Wagons  de  chemins  de  fer,  voi- 

tures et  bateaux  Nombre  1 

Wagons  de  chemins  de  fer,  voi- 
tures et  bateaux   Kilog.  446  2.902 

24  Machines,  instruments  et  appa- 

reils   -  240.240  274.635 

25  Quincaillerie,  bimbeloterie  et  me- 

nus articles  de  luxe  (bijouterie)       —  6.242  .41.193 

26  Articles  de  littérature  et  de  l'art 

plastique   -  4.562  16.273 

27  Articles  non  dénommés  dans  les 

autres  catégories   —        4.227.065  959.419 

Total.  .  .    Nombre  46 

Kilog.     29.444.880  10.883.848 

Comme  on  vient  de  le  voir  plus  haut,  la  France  ne  participe 
que  pour  825,909  francs,  en  1900,  à  un  chiffre  d'affaires  de 
10,883,848  francs,  total  des  importations  à  Varna  et  ne  vient 
qu'au  sixième  rang,  parmi  les  pays  importateurs.  Quoiqu'on 
remarque  une  progression  de  231,238  francs  sur  l'exercice  pré- 
cédent, notre  commerce  n'occupe  certainement  pas  dans  ce 
pays  le  rang  auquel  il  pourrait  prétendre.  Malheureusement  la 
faute  en  est  à  nos  commerçants  qui  restent  sourds  à  tous  les 
conseils  et  à  toutes  les  exhortations,  car  il  ne  tiendrait  qu'à  eux 
pour  améliorer  cette  situation,  et  conquérir  du  terrain.  A  l'appui 
de  ce  que  j'avance,  je  citerai  l'Italie  qui,  depuis  1896,  c'est-à- 
dire  en  4  ans,  a  presque  doublé  le  chiffre  de  ses  importations  à 
Varna.  En  1896,  elle  avait  importé  pour  une  valeur  de  536,967 
francs  et  elle  a  atteint  en  1900,  malgré  la  baisse  générale  des 
importations  dans  ce  port,  le  chiffre  de  1,073,714  francs.  Les 
commerçants  italiens  ont  obtenu  cet  heureux  résultat  par  leur 
activité,  leur  esprit  d'initiative,  en  changeant  leur  façon  de  faire, 
en  se  pliant  aux  exigences  et  aux  usages  du  pays,  en  se  confor- 
mant au  goût  de  l'acheteur,  en  envoyant  de  nombreux  voya- 
geurs visiter  les  achetenrs  et  en  fournissant  à  ceux-ci  les  mar- 
chandises qui  leur  conviennent. 
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Les  Allemands  et  les  Autrichiens  n'agissent  pas  autrement, 
et  c'est  là  le  secret  du  succès  de  nos  concurrents.  Ceux-ci  n'ont 
pas  la  routine  de  nos  compatriotes,  qui  se  confinent  dans 
leurs  modes  de  fabrication,  dans  leurs  usages  commerciaux 
et  ne  font  aucun  sacrifice  pour  gagner  une  clientèle  que  les 
autres  cherchent  à  attirer  par  tous  les  moyens  qui  sont  en  leur 
pouvoir. 

Il  faut  que  nos  commerçants  se  rendent  enfin  à  l'évidence.  A 
une  époque  de  concurrence  à  outrance,  comme  celle  du  com- 
mencement de  ce  siècle,  ils  ne  doivent  plus  chercher  à  imposer 
leurs  goûts,  la  qualité  de  leurs  marchandises,  leurs  coutumes 
commerciales,  mais  plutôt  se  conformer  aux  exigences  de  leurs 
clients  à  l'étranger,  fabriquer  des  marchandises  répondant  aux 
nécessités  de  ceux-ci,  dont  ils  doivent  chercher  à  satisfaire  les 
habitudes  en  s'enquérant  des  besoins  du  pays,  des  modes  de 
paiement  de  la  place  et  en  s'y  conformant. 

Quels  conseils  donner  encore  à  nos  commerçants,  qui  ne  se 
trouvent  déjà  indiqués  dans  tous  mes  précédents  rapports  et 
que  ne  cessent  de  répéter  également  tous  mes  collègues  à 
l'étranger,  et  particulièrement  dans  les  pays  d'Orient?  Ces  con- 
seils peuvent  se  résumer  ainsi  :  de  l'activité  et  de  l'initiative 
chez  nos  fabricants  et  commerçants  ;  s'occuper  sérieusement  de 
la  fabrication  et  de  la  vente  des  objets  à  bon  marché  ;  envoi  fré- 
quent de  commis  voyageurs  pour  se  rendre  compte  des  goûts 
et  des  besoins  du  pays,  voir  les  articles  qui  sont  susceptibles 
d'y  être  vendus,  faire  connaître  les  produits  de  notre  industrie 
et  solliciter  le  client  ;  se  plier  aux  coutumes  et  habitudes  du 
pays  concernant  aussi  bien  les  qualités  des  marchandises  que 
les  conditions  d'expéditions  et  d'emballage  de  celles-ci  et  les 
modes  de  paiement  en  usage  sur  la  place  de  Varna. 

Après  avoir  exposé  ces  considérations  générales,  passons  en 
revue  quelques-uns  des  principaux  articles  d'importation. 

Café.  —  Il  a  été  importé  421,385  kilog.  de  café  en  1900,  pro- 
venant principalement  du  Brésil  et  importé  des  ports  de  Gènes, 
Trieste  et  Londres.  On  donne  ici  la  préférence  aux  qualités  à 
bon  marché,  les  qualités  supérieures  ne  se  vendent  qu'en  très 

petites  parties. 

I/entrée  du  café  teint  est  absolument  interdite  en  Bulgarie. 

Les  essais  d'importation  du  café  faits  par  Marseille,  n'ont 
abouti  à  aucun  résultat.  La  cause  en  est,  en  dehors  des  prix 
plus  élevés,  aux  conditions  de  paiement  de  cette  place  française; 
paiement  contre  documents  présentés  par  banque.  Les  antres 
laissent  la  faculté  de  payer  au  comptant  après  réceptfqn  de  la 
marchandise  avec  3  0/0  d'escompte  ou  bien  sans  escompte  à 
quatre  mois  de  terme,  contre  acceptation. 

Chocolat.  —  L'importation  annuelle  du  chocolat  et  du 
cacao  en  poudre  est  de  1,420  kilog.  de  provenance  suisse  pour 
les  qualités  supérieures  et  italienne  et  russe  pour  les  autres. 
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Sucre.  —  1,742,210  kilog.  de  sucre  'd'une  valeur  de  571,217 
francs  ont  été  importés  à.  Varna. 

Depuis  que  l'industrie  sucrière  s'est  établie  en  Roumanie  et 
que  l'exportation  du  sucre  est  favorisée  par  le  gouvernement 
roumain  sous  forme  de  primes,  ce  pays  prend  une  grande  part 
à  l'importation  de  cet  article  qui  appartenait  autrefois  exclusi- 
vement à  l'Autriche-Hongrie.  Le  sucre  roumain  est  très  apprécié 
et  s'introduit  avec  succès  sur  cette  place,  grâce  a  son  prix  mo- 
deste joint  aux  conditions  de  vente  avantageuses  et  à  son  embal- 
lage soigné. 

Riz.  —  Il  a  été  importé  586,870  kilog.  de  riz  d'une  valeur  de 
150,119  fr. 

L'importation  de  cet  article  tend  à  diminuer  depuis  que  la 
culture  indigène  à  Philippopolis  commence  à  livrer  des  quan- 
tités importantes  à  la  consommation  de  l'intérieur  de  la  Princi- 
pauté. 

:  Londres  expédie  des  riz  de  Rangoon,  Gênes  fait  aussi  des 
envois  assez  fréquents  et  les  riz  de  cette  provenance,  quoique 
grevés  des  droits  d'entrée,  peuvent  lutter  avec  les  produits  du 
pays. 

Vins,  Cognac,  liqueurs.  —  La  production  du  vin  dans 
le  pays  est  actuellement  suffisante  à  la  consommation  locale, 
mais  le  phylloxéra  qui  est  aux  portes  du  département  de  Varna, 
rendra  sous  peu  cette  partie  de  la  Bulgarie  tributaire  de  l'étran- 
ger. Quoique  la  qualité  du  vin  qu'on  y  fabrique  soit  loin  d'être 
bonne,  l'indigène  s'en  contente  facilement  et  c'est  pourquoi 
l'importation  du  vin  étranger  est  nulle.  Quant  aux  boissons 
spiritueuses  en  général,  elles  sont  fabriquées  dans  le  pays.  On 
en  fabrique  sous  toutes  les  dénominations,  cognac,  amer, 
absinthe,  etc.,  outre  le  raki  ou  mastic, boisson  spéciale  aux  pays 
d'Orient,  ces  boissons  n'ont,  bien  entendu,  de  ces  produits, 
que  le  nom  de  semblable  et  sont  fabriquées  avec  l'alcool  le 
plus  inférieur.  Coûtant  ainsi  naturellement  très  peu,  elles  se 
vendent  aisément  à  un  consommateur  peu  difficile. 

C'est  ce  qui  explique  le  peu  d'importance  de  l'importation 
des  vins  et  boissons  spiritueuses  qui  ne  s'est  élevée  en  1900  qu'à 
13,271  fr. 

Huile  d'olive.  —  L'importation  de  l'huile  d'olive  s'élève 
à  280,400  kilog.  d'une  valeur  de  232,149  fr.  La  Turquie  et  les  îles 
de  l'archipel  grec  en  sont  les  principaux  fournisseurs.  L'huile 
de  sésame  est  seule  encore  importée  de  France  pour  une  somme 
annuelle  d'une  centaine  de  mille  francs. 

Fils  de  coton.  —  C'est  l'Angleterre  qui  occupe  toujours  ici 
le  premier  rang  tpour  l'importation  de  ces  produits.  Plusieurs 
des  importateurs  entretiennent  des  maisons  d'achat  à  Man- 
chester et  à  Londres  et  il  est  évident  que  ce  systène  aide  et  faci- 
lite beaucoup  les  relations  commerciales  entre  la,.  Bulgarie  et 
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l'Angleterre.  Depuis  rinstallation  à  Varna,  avec  des  capitaux 
anglais,  d'une  filature  dirigée  également  par  des  Anglais,  une 
grande  diminution  est  constatée  sur  le  coton  filé  importé.  L'im- 
portation se  réduit  aux  numéros  fins  et  aux  cotons  filés  couleurs 

et  blancs. 

11  est  à  remarquer  que  l'Italie  fait  depuis  quelque  temps  des 
efforts  pour  importer  dans  ce  pays  les  cotons  filés  tant  en  écru 
que  blanchis  et  teints  et  ses  succès  vont  en  croissant. 

L'importation  des  fils  de  coton  s'élève  en  1900  à404,779  kilog. 
d'une  valeur  de  787,706  ir. 

Tissus  de  coton.  —  Les  quantités  importantes  de  tissus  de 
coton  écru  et  blanchi  (madapolam)  importées  par  le  port  de 
Varna,  sont  presque  exclusivement  de  provenance  anglaise  et 
aucun  pays  ne  peut  encore  disputer  sérieusement  à  l'Angleterre 
le  terrain  acquis  sur  cet  article.  Ce  sont  des  articles  de  grande 
consommation  :  l'Italie  a,  jusqu'à  présent,  inutilement  tenté 
d'introduire  ses  produits. 

L'importation  de  ces  tissus  s'élève  à  676,411  kilog.,  d'une 
valeur  de  307,287  fr. 

Toiles  de  Vichy.  —  C'est  un  article  qui  a  passé  presque 
complètement  aux  mains  des  Italiens  qui  vendent  ces  tissus  à 
des  prix  incroyables  de  bon  marché.  La  Suisse  qui,  autrefois, 
était  un  grand  fournisseur  de  cet  article,  ne  fait  presque  plus 
rien  sur  cette  place. 

Il  a  été  importé  pour  une  valeur  de  158,849  fr.  de  toiles  de 
Vichy. 

Cotonnades  imprimées.  —  Les  cotonnades  imprimées 
proviennent  en  grande  partie  de  Manchester,  un  grand  assorti- 
ment et  de  nombreuses  variations  contentent  tous  les  goûts 
Cependant  Mulhouse,  fournit  les  qualités  fines  et  solidement 

imprimées. 

Les  flanelles  de  coton  imprimées  italiennes  ont  remplacé  les 
articles  snni'aires  de  l'Allemagne.  Même  entre  elles  les  fabriques 
italiennes  se  font  une  concurrence  acharnée. 

Une  spécialité  que  ni  les  Anglais,  ni  les  Italiens  n'ont  su 
imiter  parfaitement,  est  un  article  coton  flanelle  imprimé  des 
deux  cotés,  de  qualité  et  couleur  assez  solides  et  qui  est  très 
recherché  dans  ce' pays. 

11  a  été,  en  1900,  importé  201,957  kilog.  de  cotonnades  im 
primées  d'une  valeur  de  715,450  fr.  ' 

Tissus  de  laine. —  Les  tissus  de  laine  sont  fournis  par  l'Al- 
lemagne et  la  France.  Les  provenances  de  Roubaix  trouvent 
un  accueil  favorable  sur  cette  place  et  ont  quelque  peu  sup- 
planté les  provenances  allemandes. 

Les  affaires  en  tissus  de  laine  se  traitent  avec  les  magasins  de 
nouveautés,  car  les  commerçants  en  gros  de  Varna  ne  tiennent 
pas  l'article  en  lainages. 
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Cuirs  et  peaux.  —  Les  cuirs  a  semelles  importés  sont  de 
provenance  française  et  de  provenance  italienne,article  Buenos- 
Aires.  Les  derniers,  de  qualité  inférieure  et  conséquemment  à 
meilleur  march  i  que  le  cuir  français,  portent  la  dénomination 
Buenos-Aires,  parce  que  les  peaux  brutes  proviennent  de 
l'Amérique  du  Sud.  L'Autriche- Hongrie  cherche  à  introduire 
ses  produits  qui  sont  de  qualité  assez  bonne,  mais  ne  parais- 
sent pas  pouvoir  supplanter  les  bonnes  marques  françaises  qui 
jouissent  ici  d'une  excellente  réputation. 

La  France  et  l'Allemagne  se  partagent  l'importation  des 
veaux  cirés.  Les  veaux  couleurs  et  vernis  sont  également  de 
même  provenance. 

Pour  la  chaussure  à  bon  marché,  des  qualités  importantes  de 
veaux  cirés,  dits  spalt,  proviennent  d'Amérique  voie  de  Liver- 
pool. 

L'importation  des  cuirs  etpeauxen  1900,  s'élève  à  185,911  kilog. 
d'une  valeur  de  569,656  fr. 

Machines  agricoles.  —  Les  moissonneuses  et  les  lieuses 
sont  exclusivement  de  fabrication  américaine.  La  vente  des 
lieuses  diminue  d'année  en  année,  leur  mécanisme  étant  com- 
pliqué pour  le  paysan  qui  ne  porte,  d'ailleurs,  aucun  soin  à 
l'entretien  en  bon  état  des  machines  ;  par  contre,le  chiffre  d'im- 
portation des  moissonneuses,  d'une  construction  simple  et 
facile  à  manier,  va  en  augmentant.  Cette  machine  se  vend  au 
prix  d'environ  600  fr.,  mais  à  long  ferme. 

Les  batteuses  sont  importées  d'Allemagne  et  d'Angleterre. 
Les  charrues  sont  également  d'importation  allemande. 

Les  machines  accessoires  telles  que  trieuses,  nettoyeuses, 
sontfournies  par  1  Allemagne  et  l'Autriche. 

La  valeur  des  machines  agricoles  de  toutes  sortes  importées 
à  Varna  en  1900,  s'élève  à  la  somme  de  119,128  fr. 

Métaux.  —  Le  fer  ordinaire  provient,  suivant  le  cours  du 
marché,  d'Angleterre,  de  la  Belgique  ou  d'Allemagne  ;  le  fer  de 
bonne  qualité  pour  la  fabrication  des  clous,  des  fers  à  cheval, 
est  fourni  parla  Suède  en  quantités  assez  importantes. 

L'étain  provient  exclusivement  de  Londres  et  de  Liverpool. 

Les  tôles  en  fer  ou  acier  sont  importées  d'Angleterre  en  qua- 
lités supérieures  et  de  Belgique  en  qualités  inférieures.  L'Alle- 
magne ne  peut  concourir  pour  ces  articles,  on  trouve,  compara- 
tivement, ses  prix  trop  élevés. 

La  place  de  Varna  a  importé  1 ,675,331  kilog.  de  métaux  di- 
vers, d'une  valeur  de  595,875  fr. 

Bougies.  —  La  France,  la  Belgique  et  l'Angleterre  fournis- 
sent cet  article  dont  l'importation  a  été  de  37,912  fr. 

Savons.  —  Pendant  l'année  1900,  Varna  a  reçu  52,621  kilog. 
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de  savons  ordinaires  d'une  valeur  de  28,468  fr.  et  4.058  kilog. 
de  savons  pai fui  niés  valant  8,121  fr.  La  France  et  la  Turquie 
ont  fourni  les  premiers,  fondis  que  les  seconds  proviennent  en 
majeure  partie  d'Allemagne,  et  d'Autriche  sous  étiquettes  fran- 
çaises. 


EXPORTATION. 


Les  exportations  du  port  de  Varna  se  sont  élevées  à  8,744,535 
francs.  Elles  sont  supérieures  de  480, 598  Ir.  à  celles  de  1899  qui 
n'atteignaient  que  le  chiffre  de  8  263,937  fr.,  mais  elles  sont  en 
perte  sur  celles  de  1898  de  2,157,070  fr.  et  de  9,810,003  fr.  sur 
celles  de  1896. 

Le  tableau  ci -après  indique,  par  catégories  de  marchandises, 
les  produits  exportés  par  le  port  de  Varna  pendant  1  année  1900. 


Dénomination  des  marchandises. 


Valeurs 
en  francs. 


Animaux  vivants   Nombre 

Produits  alimentaires  d'animaux..  Kilog. 
Céréales  et  divers  produits  des  blés.  — 
Fruits,  légumes,  graines  et  végé- 
taux  — 

Denrées  coloniales   .  — 

Boissons  spirilueuses   — 

Conserves  et  confitures   — 

Engrais  et  déchets   Kilog. 

Combustibles   — 

Produits  chimiques   — 

Tanins  et  matières  tinctoriales, 

couleurs  et  vernis   — 

Huiles,  graisses  cire  et  produits  de 

ces  matières   — 

Parfumerie   .  — - 

Pierres,  terres,  verres  et  leurs  pro- 
duits   — 

Kélfivx  (t  produits  de  l'inc'cstrie 

métallique  

Matières  brutes  et  produits  de  l'in- 
dustrie du  bois,  de  la  sculpture 

et  du  tressage  

Matières  cl  produits  de  la  papeterie 
Peaux  et  produits  de  la  peausserie 


388.467  1.014.816 
1.004.276  740.270 
43.543.366  4.992.491 


158.898 
84.494 
4.829 
150 
418.172 
.682.756 
25.800 


735 
3 

9.199 


95.884 
37.368 
519.311 


30.276 
84.679 
1.691 
75 

58.461 
27.507 
2.133 

45 

494 

2.496 

1.41 


—        1.483.081  273. 


9.2 
3-' 
808.214 


VARNA  U 

Valeur 

marchandises.  en  francs. 


Dénomination  des 

Matières  et  produits  textiles. .  . 

Caoutchouc,  gutla-percha  et  leurs 
produits  

Wagons  de  chemins  de  fer,  voitu- 
res et  bateaux  

Wagons  de  chemins  de  fer,  voitu- 
res et  bateaux  

Machines,  instruments  et  appareils 

Articles  de  littérature  et  de  l'art 
plastique  

Total.  .  . 


Kilog.  172.186  617.202 

—  130  280 
Nombre  34  » 

Kilog.  50  3.580 

—  52.156  39.075 

—  1.240  2.365 

Nombre  38S.501  T> 

Kilog.  52.294.164  8.744.535 


Les  céréales,  blés,  maïs  et  orges,  forment  le  commerce  d'ex- 
portations le  plus  important  de  cette  place. 

La  quantité  de  céréales  exportée  en  1899  avait  été  de  48,037,1 07 
kilogrammes  d'une  valeur  de  5,694/165  fr.  tandis  qu'en  1900, 
elle  a  été  de  43,543,366  kilog.  valant  4,992,491  fr.,  d'où  un  défi- 
cit de  701,674  fr.  Ces  produits  ont  été  expédiés  en  Angleterre, 
en  Turquie,  en  Belgtque  et  une  très  petite  partie  en  France. 

Après  les  céréales,  ce  sont  les  animaux  vivants,  bœufs,  mou- 
tons, volailles  qui  ont  donné  le  chiffre  le  plus  important  des 
exportations  d'une  valeur  de  1,014,8.16  fr.  A  ce  chiffre,  il  faut 
ajouter  les  produits  alimentaires  d'animaux  tels  que  œufs  et 
fromages  qui  atteignent  la  valeur  de  740,270  fr. 

Une  sensible  augmentation  est  à  constater  sur  l'exportation 
des  animaux  et  des  produits  alimentaires  de  ceux-ci,  compara- 
tivement à  l'année  1899,  soit  305,934  fr.  pour  les  premiers  et 
138,077  fr.  pour  les  seconds.  Cette  exportation  est  principale- 
ment à  destination  de  Constantinople,  mais  une  partie  des 
volailles  va  à  Marseille  et  une  partie  des  œufs  est  expédiée  en 
Autriche  et  en  France. 

Viennent  ensuite  les  peaux  non  travaillées  d'une  valeur  de 
808,214  fr.  Celles  ci  sont  expédiées  en  majeure  partie  en  France. 

Varna  a  également  exporté  en  1900  des  laines  pour  une  valeur 
de  617,202  fr.,  principalement  à  destination  de  P Autriche. 

Les  autres  articles  d'exportalion  donnent  lieu  à  un  chiffre 
d'affaire  peu  important. 

Voici  comment  est  repartie  entre  les  pays  de  destination  la 
valeur  totale  des  exportations  de  l'année  1900.  Par  ce  même 
tableau  on  peut  se  rendre  également  compte  de  la  différence  qui 
existe  entre  les  années  1899  et  1900. 
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Exportation  du  jport  de  Varna  pendant  les  années 
1899  et  1900  par  pays. 

1899  1900  Différence 

Pays  de  Valeur  en     Valeur  en  — 

provenance.  francs.        francs.      en  plus,  en  moins. 

Angleterre   404.169  507.670  103.501 

Autriche-Hongrie  .  .  .  265.915  323.636  57.721 

Allemagne   41.902  147.152  105.250 

Belgique   421.962  2.742.870  2.320.908 

France    806.221  709.590  »  96.631 

Grèce   97.244  214.046  116.802 

Hollande   67.282  212.763  145.481 

Italie   7.248  132.948  125.700 

Russie   1.354  25.258  23.904 

Roumanie   18.440  54.396  35.956 

Turquie   5.960.085  3.643.894  »  2.316.1 

Autres  pays   172.115  30.312  *  141.803 


Total   8.263.937  8.744.535  480.598 


NAVIGATION. 

Le  mouvement  général  du  port  de  Varna,  pendant  Tannée 
1900,  comprend  785  navires  jaugeant  ensemble  340,94$  ton- 
neaux dont  479  vapeurs  avec  324,538  tonneaux  et  306  voiliers 
avec  16,211  tonneaux. 

Ci-après  un  tableau  établissant  le  mouvement  maritime  de 
Varna  en  1900. 

Mouvement  général  du  port  de  Varna  durant  l'année  1900. 


Vapeurs. 

Entrée  Sortie 
Pavillon.        Nombre.  Tonneaux.  Nombre.  Tonneaux. 


Allemand  

23 

30.661 

23 

30.661 

Anglais  

49 

66.220 

49 

66.220 

Austro-Hongrois.  . 

55 

61.433 

55 

61.433 

2 

3.159 

2 

3.159 

Bulgare  

118 

58.685 

118 

58.685 

Français  

1 

1.276 

1 

1.276 

Héllène  

126 

32.537 

126 

32  537 

Entrée.  Sortie. 

Pavillon.  Nombre.  Tonneaux.  Nombre.  Tonneaux. 

Italien   4        3.657  4  3.657 

Ottoman   41       17.071  41  17.071 

Roumain   2         1.038  2  1.038 

Russe   58       48.801  58  48.801 

Total.  .  .  479      324.538  479  324.538 


Voiliers. 

Entrée.  Sortie. 
Pavillon.         Nombre.  Tonneaux.  Nombre.  Tonneaux. 

Hellène   8  1.667  8  1.667 

Italien   1  617  1  617 

Ottoman   295  13.659  295  .13.659 

Russse   2  268  2  268 

Total.  .  .      306       16.211      306  16.211 
Récapitulation  : 

Entrée.  Sertie. 
Pavillon.         Nombre.  Tonneaux.  Nombre.  Tonneaux. 

Vapeurs  .479      Tonneaux  324.538 

Voiliers   306  —  16.211 

Total  général  .      785      Tonneaux  340.949 


On  remarquera  l'absence  presque  totale  de  notre  pavillon 
dans  ce  tableau  indiquant  le  mouvement  de  la  navigation  du 
principal  port  de  la  Bulgarie.  En  effet,  sur  un  chiffre  de  479 
vapeurs,  la  France  est  représentée  par  un  seul  et  unique  navire 
qui  est  venu  ici  charger  quelques  centaines  de  tonnes  de  blés 
et  de  mais,  pendant  tout  le  cours  de  l'année  1900. 

Il  est  vraiment  à  déplorer  que  nos  compagnies  de  navigation 
à  vapeur  délaissent  ainsi  totalement  un  port  qui  a  déjà  une 
certaine  importance  et  qui  est  appelé,  dans  un  avenir  prochain 
à  un  développement  sérieux.  Leur  indifférence  et  leur  mauvais 
vouloir  à  l'égard  du  port  de  Varna  est  inexcusable,  car  elles 
trouveraient  non  seulement  leur  profit  à  mettre  la  Bulgarie  en 
relation  directe  avec  la  France,  mais  du  même  coup  elles  aide- 
raient aussi  puissamment  au  développement  de  notre  commerce 
avec  ce  pays. 
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Tai  eu  déjà  l'occasion,  à  plusieurs  reprises,  dans  mes  rap- 
ports commerciaux,  d'attirer  l'attention  sur  l'inertie  dont  sem- 
blent atteinte,  depuis  quelques  temps,  nos  compagnies  de 
navigation,  particulièrement  en  Orient.  Il  est  à  souhaiter  que 
ces  compagnies  sortent  enfin  de  leur  torpeur,"  suivent  les 
exemples  que  leur  donnent,  chaque  joue,  nos  concurrents  et, 
en  développant  leurs  propres  affaires,  contribuent  à  l'agrandis- 
sement et  à  la  prospérité  de  notre  commerce  national . 


Séon, 
Consul  de  France. 


Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  30  janvier  1902 

I       RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 

fflkt:--:  UB8AKY 
«rmt 


N°  89 


BELGIQUE 


Situation  industrielle  des  provinces  de  Liège, 
de  Namur  et  de  Luxembourg1 
pendant  Tannée  1900 


VENTE  AU  NUMÉRO  : 

Office  national  du  Commerce  extérieur 
5,  rue  Feydeau,  Paris  (5e). 

Librairie  Puel  de  Lobel  et  Cie 
53,  rue  Lafayette,  Paris  (9e). 


Prix  du  fascicule  :  20  centimes. 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Naméros.  Prix. 

69.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  :  Com- 

merce et  navigation  de  la  Trinité  pendant 

l'année  1900.  ...  ■   »  30 

70.  —   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  et 

maritime  de  Beyrouth  pendant  l'année  1900.  .        »  20 

71.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  :  Com- 

merce extérieur  du  Canada  pendant  l'année 
fiscale  1899-1900.  —  Progrès  des  importations 
françaises   »  20 

72.  —  Ethiopie  :  Situation  économique  de  l'Abyssinie 

en  1899-1901   •   «  20 

73.  —   Suède  et  Norvège  :  Commerce  extérieur  de  la 

Norvège  en  1900  "       »>  .20 

74.  —  Pays-Bas  :  Le  commerce,  la  navigation  et  l'in- 

dustrie du  port  d'Amsterdam  en  1900    <>  20 

75.  —  Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Livourne  pendant  l'année  1900    »  30 

76.  —  Turquie  :  Navigation  et  commerce  du  port  de 

Salon ique  eu  1900   »  20 

77.  —  Turquie  :  Commerce  du  vilayet  d'Andrinople  en 

1900   »  20; 

78.  —   Possessions  ang1  aises  d'Asie  (Etablissements 

des  Détroits)  :  Mouvement  commercial  des  Eta- 
blissements des  Détroits  pendant  l'année  1900.        »  20 

79.  —   Egypte  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

port  de  Suez  en  1900   •  20 

80.  —  Turquie  :  Commerce  de  la  Bosnie-Herzégovine 

pendant  l'année  1900   »  10 

81.  —   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  et 

maritime  du  port  d'Alexandrette  pendant  l'an- 
née 1900   »  20 

82.  —  Maroc  :  Commerce  général  du  Maroc  en  1900.  .        »  10 

83.  —  Be'gique  :  Mouvement  économique  de  la  Bel- 

gique en  1900   »  20 

84.  —  Turquie  d'Asie  :  Navigation  et  commerce  de 

Mersine.  Situai  ion  économique  de  la  province 
d'Adana  en  1900   »  20 

*5.    —   Autriche-Hongrie  :  Mouvement  commercial  de 

Trieste  pour  1900-1899  comparés   »  20 

*6.  —  Possessions  hollandaises  d'Océanie  (Java)  : 
Situation  économique,  commerce,  navigation 
des  Indes  néerlandaises  en  1900   »  60 

87.  —    Espagne  :  Commerce  extérieur  de  l'Espagne  en 

1900   .'20 

88.  —   Bulgarie  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

du  port  de  Varna  en  19U0   »  20 


N°  89 


BELGIQUE 

Situation  industrielle  et  commerciale  des  provinces 
de  Liège,  de  Namur  et  de  Luxembourg  pendant 
l'année  1900. 


Liège...  Si  Ton  envisage  dans  son  ensemble  la  production 
industrielle  de  la  circonscription  de  Liège  en  1900,  on  constate 
d'une  part  une  prospérité  incontestable  pour  les  charbonnages 
et  des  résultats  satisfaisants  dans  les  établissements  métallur- 
giques (à  l'exception  des  fonderies  de  zinc)  ;  d'autre  part  une 
stagnation  très  sensible  dans  les  industries  centralisées  à  Ver- 
viers  et  qui  s'occupent  du  tissage  des  laines. 

Le  prix  élevé  du  combustible  survenu,  par  suite  des  fortes 
demandes  de  l'industrie  métallurgique,  a  ca  ;sé  une  recrudes- 
cence d'activité  dans  les  mines  de  la  région.  Sans  parler  de 
l'état  florissant  des  houillères  de  la  Province  de  Liège,  il  importe 
de  constater  la  reprise  des  travaux  dans  les  mines  abandonnées 
les  années  précédantes  de  la  province  de  Namur,  dont  l'exploi- 
tation, grâce  à  cet  état  prospère,  semble  vouloir  se  ranimer. 

Mines  de  houille.  —  L'augmentation  de  la  valeur  du  com- 
bustible minéral  apparaît  distinctement  dans  les  données  sui- 
vantes extraites  de  la  statistique  de  la  production  charbonnière 
de  la  province  de  Liège  : 

Production  en  : 
189?.         1899.  1900. 


Houille.  .  .      5.653.515  5.849.328  6.190.892 

Coke                     563.392  633.981  686.228 

Agglomérés.         161.814  162.790  196.790 

Valeur  en  francs. 

Houille.  .  ,     63.389.880  72.395.460  107.478.550 

Coke.  .  .  .     10.063.750  11.094.550  19.697.550 

Agglomérés.      2.101.400  2.118.600  2.506.850 

La  superficie  totale  des  concessions  de  mines  de  houille  de  la 
province  de  Liège  a  été  de  38,650  hectares  et  le  nombre  des 
mines  exploitées  est  passé  de  40  à  41.  Le  nombre  n  oyen  des 
jours  d'extraction  des  sièges  en  activité  a  été  de  293  tandis 
qu'il  avait  atteint  -296  en  1899,  mais  la  production  journalière 
par  siège  a  été  de  302  tonnes  contre  290  en  1899. 


4 


BELGIQUE 


Production 

Valeur 

Charbons. 

Années. 

brute. 

moyenne 

Maigres.  .  . 

1899 

807.914 

11  85 

1900 

882.296 

16  27 

Demi-gras  . 

1899 

2.862.264 

12  36 

1900 

3.027.846 

17  43 

Gras  .... 

1899 

2.179.150 

12  59 

1900 

2.230.750 

17  70 

La  profondeur  moyenne  des  galeries  qui  avait  été  de  324 
mètres  en  1899  est  passée  à  336  mètres. 

Les  installations  de  triage  et  de  lavage  des  charbons  ont  con- 
tinué à  se  développer,  et  l'on  peut  évaluer  la  quantité  de  pierres 
éliminées  des  charbons  avant  de  les  livrer  au  commerce  à 
385,739  tonnes,  c'est-à-dire  à  6,2  0/0  de  l'extraction  totale. 

Le  tableau  suivant  indique  les  quantités  des  diverses  variétés 
de  houilles  extraites  dans  la  province  de  Liège  pendant  les  deux 

dernières  années  : 

Pour  cent 
de 

Par  tonneaux.        la  valeur. 

Augmen- 
tation*- ^ 

37.3 
41.0 
40.6 

Malgré  l'activité  de  la  demande  en  charbons  industriels,  l'ac- 
croissement de  la  production  a  porté  surtout  sur  les  charbons 
maigres.  Quant  à  l'augmentation  de  prix,  elle  a  été  très  consi- 
dérable tout  en  étant  un  peu  plus  faible  pour  les  charbons  mai- 
gres que  pour  les  deux  autres  catégories. 

Par  rapport  à  l'année  1899,  les  dépenses  ont  subi  une  aug- 
mentation de  15,461,280  fr.  qui  a  majoré  le  prix  de  revient  par 

tonne  de  1  fr.  93,  soit  de  18,9  0/0. 

Malgré  cette  majoration,  le  bénéfice  réalisé  par  tonne  a 
dépassé  de  3  fr.  05  celui  de  l'année  précédente,  et  le  résultat  de 
'exploitation  des  41  mines  de  houille  de  la  province,  dont  39  en 
bénéfice  et  2  en  déficit,  s'est  traduit  par  un  bénéfice  de  32,164,260 

rancs,  supérieur  de  19,621,810  fr.  à  celui  de  1899. 

Personnel  ouvrier.  —  Le  nombre  des  ouvriers  occupés  en 
1900  dans  les  charbonnages  de  la  province  de  Liège  s'est  élevé 
à  32,992  dont  25,107  à  l'intérieur  des  mines  et  7,885  à  la  surface. 

Par  rapport  à  l'année  1899,  le  personnel  des  charbonnages  a 
augmenté  de  2,242  ouvriers,  dont  1,879  pour  l'intérieur  et  363 
pour  la  surface. 

On  constate  que  l'emploi  des  enfants  de  12  à  14  ans  à  l'inté- 
rieur des  mines  a  diminué  légèrement.  Le  nombre  des,  femmes 

27 j  est  resté  le  môme. 

A  la  surface,  l'emploi  du  personnel  féminin  n'a  pas  varié. 

En  moyenne,  chaque  ouvrier  a  fourni  305  journées  de  travail 

(301  en  1899). 
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Le  prix  moyen  des  salaires  journaliers  pour  les  ouvriers  de 
toutes  les  catégories  s'est  élevé  de  3  fr.  94  à  4  fr.  53,  soit  15  0/0. 
Par  rapport  à  l'année  1893,  cette  augmentation  serait  de 
44  0/0. 

Toutefois,  la  production  moyenne  journalière  des  ouvriers  à 
veine  a  diminué  de  3,787  kilog.  qu'elle  était,  en  1899,  à  3,728 
kilogrammes  ou  de  1.6  0/0. 

On  a  remarqué  d'ailleurs  que,  tout  en  accusant  dans  son 
ensemble  une  certaine  progression  ascendante,  résultant  des 
progrès  réalisés  dans  les  différents  services  de  l'exploitation,  la 
quantité  de  travail  fournie  par  l'ouvrier  diminue  en  général, 
alors  que  les  salaires  augmentent. 

Fabrication  du  coke.  —  Le  nombre  des  tours  en  activité  a  été 
de  1,426  et  la  production  totale  de  686,228  tonnes  de  coke.  La 
3onsommation  de  la  houille  était  de  940,439  tonnes.  A  raison 
le  28  fr.  70  par  tonne,  le  produit  total  est  évalué  à  19,697,550 
ïancs,  déduction  faite  des  frais  d'exploitation. 

En  1899,  les  fabriques  de  coke  n'avaient  produit  que  633,981 
;onnes,  dont  la  valeur  moyenne  n'était  que  de  21  fr.  06.  La 
quantité  produite  a  donc  augmenté  de  52,247  tonnes  et  le  prix 
noyen  de  la  vente  par  tonne  de  7  fr.  64, 

Agglomérés.  —  La  fabrication  des  agglomérés  a  produit 
96,790  tonnes,  représentant  une  valeur  totale  de  4,363,500  fr. 

Elle  a  augmenté  relativement  à  l'année  1899  de  34,000  tonnes, 
lette  augmentation  correspond  d'ailleurs  à  l'accroissement  des 
îxportations  de  ce  combustible  qui  se  sont  élevées  à  62  0/0  de 
a  production.  Le  prix  de  vente  moyen  par  tonne  a  augmenté 
le  6  fr.  77  et  la  valeur  totale  a  dépassé  de  1,856,450  fr.  celle  de 
année  précédente. 

Charbonnages  de  la  province  de  Namur.  —  Dans  la 
Tovince  de  Namur,  le  nombre  des  concessions  houillères  en 
ctivité  a  été  de  12  (11  en  1899),  ce  qui  est  dû  à  la  reprise  des 
ravaux  dans  un  charbonnage  dont  l'exploitation  avait  été  aban- 
onnée. 

La  production  totale  s'est  élevée  à  739,295  tonnes,  d'une  valeur 
lobale  estimée  à  11,474,750  francs. 

Cette  production,  comparée  à  celle  de  Tannée  1899,  lui  est 
upérieure  de  97,935  tonnes,  soit  de  15,3  0/0  et  de  4,687,700 
'ancs,  soit  de  69,1  0/0  en  valeur. 

Le  prix  moyen  de  la  tonne  est  resté  sensiblement  le  même  que 
ans  la  province  de  Liège,  soit  de  16  fr.  81,  et  les  frais  d'exploi- 
ttion  sont  également  analogues  à  ceux  dont  il  a  été  question 
récédemment. 

Le  déficit  qui  s'est  produit  dans  deux  exploitations  des  envi- 
)ns  de  Namur  provient  de  ce  que  ces  mines,  abandonnées 
epuis  longtemps,  ont  dû  être  l'objet  d'importants  travaux  de 
'ansformation. 
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On  s'occupe  d'ailleurs  beaucoup  en  ce  moment  du  perfection- 
nement des  systèmes  d'exploitation  employés  jusqu'ici  et  que 
l'on  considère  surtout  comme  trop  onéreux  pour  les  travaux 
effectués  à  une  certaine  profondeur. 

On  s'est  proposé  également  de  renouveler,  grâce  aux  béné- 
fices réalisés,  une  grande  partie  de  l'outillage  suranné  que  les 
périodes  peu  prospères  qui  ont  précédé,  n'avaient  pas  permis 
de  modifier. 

Le  nombre  des  ouvriers  employés  a  été  de  3,679  (369  de  plus 
qu'en  1899)  aux  mêmes  salaires  que  ceux  de  la  province  de 
Liège. 

Les  quantités  d'agglomérés  fabriquées  par  les  trois  usines  de 
la  région  ont  été  de  107,970  tonnes  d'une  valeur  globale  de 

2,529,350  francs,  soit  23  fr.  43  par  tonne. 

Comparée  à  celle  de  l'année  précédente,  cette  production  a 
augmenté  de  18,000  tonnes  ou  de  20  0/0  et  sa  valeur  de 

1,149.600  francs  soit  du  83  0/0. 

Exportation  du  combustible.  — Les  exportations  de  com- 
bustible ont  atteint  en  1900,  dans  la  province  de  Liège,  le  chiffre 
de  1,438,949  tonnes  contre  1,317,250  tonnes  en  1899.  Pour  la 
province  de  Namur  ces  chiffres  sont  respectivement  de  261,430 
tonnes  et  de  182,545  tonnes.  11  y  a  donc  eu  augmentation  de 
78,885  tonnes. 

Parmi  les  pays  d'exportation,  la  France  a  offert  le  meilleur 
débouché  :  569,77'*  tonnes  pour  la  province  de  Liège  et  197,000 
tonnes  pour  celle  de  Namur,  soit  en  tout  766,774  tonnes. 

Pour  les  autres  pays  ces  chiffres  sont  les  suivants  : 


Province 

Province 

de 

de 

Liège. 

Namur. 

Total. 

Tonnes. 

Tonnes. 

5*8.384 

23.890 

552.274 

167.797 

11.805 

179.502 

124.350 

120 

124.470 

16.552 

5.900 

22.452 

Allemagne  

Pays-Bas  

Autres  pays  d  Europe 
Hors  d'Europe  .  .  . 

Exploitations  métallurgiques. 

A.  Province  de  Liège.  —  La  production  des  39  exploitations 
la  province  de  Liège  [dont  7  seulement  en  activité)  a  été  la  sui- 
vante : 

Ferro- 

Fer        Plomb.       Calamine.       Blende.      Pyrite,  manganèse 

Tonneaux.  Tonneaux.  Tonneaux.  Tonneaux.  Tonneaux.  Tonneaux. 

36.770             60  3.000           5.710         289  10.820 

Francs.       Francs.  Francs.         Francs.     Francs.  Francs. 

390.000        1^.600  217.150         338.909         900  130.390 


production  des  minerais  de  zinc  (blende  et  calamine)  a 
diminué  de  8  0/0  relativement  à  1899,  en  même  temps  que  leur 
valeur,  solidaire  du  prix  du  zinc.  Aussi,  taudis  qu'en  1899,  le 
bénéfice  avait  été  de  329,640  h\,  il  n'a  été, en  1900,  que  de  59,050 
francs. 

B.  Province  de  Namur.  —  On  n'a  exploité  dans  cette  province 
que  du  minerai  de  fer.  Les  résultats  de  cette  exploitation  étaient 
les  suivants  : 

En  1899  :  32,400  tonnes  valant  304,400  fr.  Prix  moyen  par 
tonne  9  fr.  40. 

En  1900  :  31,100  tonnes  valant  301,700  fr.  Prix  moyen  par 
tonne  9  fr.  70. 

Gomme  on  le  voit,  cette  extraction  tend  à  diminuer,  aussi  la 
société  d'exploitation  subit-elle,  maigre  l'augmentation  des  prix 
lu  minerai,  de  sérieux  déficits  (86,700  fr.). 

C.  Province  de  Luxembourg.  —  La  production  du  minerai  dans 
jette  province  est  la  suivante  : 

En  1899 : 63,950  tonnes  valant  111,700  fr.  Prix  moyen  :  1  fr.  75. 
En  1900 : 70,300         —        114,850  fr.      —         1  63. 

Ces  mines  sont  exploitées  par  les  sociétés  de  Halanzy  et  de 
ftusson  qui  emploient  le  minerai  pour  alimenter  leurs  hauts 
ourneaux. 

Ainsi  que  l'on  a  pu  s'en  rendre  compte,  ces  exploitations  mé- 
allurgiques  sont  loin  de  fournir  aux  usines  et  aux  hauts  tour- 
teaux de  la  circonscription  les  matières  premières  nécessaires 

leur  alimentation.  Nous  verrons  d'ailleurs  dans  la  suite  quel 
lible  contingent  ce  minerai  apporte  à  la  consommation  totale. 

Carrières. 

A.  Province  de  Liège.  —  Le  nombre  des  carrières  de  cette  pro- 
ince  est  de  408,  occupant  8,481  ouvriers.  Les  matières  extraites 
ont  les  suivantes  : 


avés  (pièce)  

ierres  de  taille  calcaires  (mètre  cube) 

oudingue  (mètre  cube)  

haux,  moellons,  pierrailles  (mètre 

cube)  

istine  et  dolomie  (mètre  cube)  .  .  . 
ailes  et  carreaux  (mètre  carré) .  .  . 
erres  à  faulx  et  à  rasoirs  (pièce) .  . 

îrres  plastiques  (tonne)  

îosphates  de  chaux  (tonne)  .... 

:aie  (mètre  cube)  

ible  (mètre  cube)   . 

lex  (mètre  cube)  


Francs. 


26.439.000 

valant 

2.419.610 

35.310 

4.353.000 

320 

27.500 

712.400 

2.835.910 

121  500 

208.360 

15.550 

65.615 

9.000 

7.000 

13.490 

80.000 

141.310 

1.241.420 

147.950 

159.500 

1Û6.3(jO 

200.580 

7. 950 

24.395 

Total 


ll.b22.890 


8 


BELGIQUE 


La  valeur  totale  de  11,622,890  fr.  dépasse  de  436,185  fr.  celle 
de  Tannée  précédente  qui  passait  déjà  pour  un  résultat  avanta- 


La  fabrication  des  pavés  a  été  un  peu  moins  active,  mais  le 

prix  de  vente  s'est  élevé  de  90  fr.  50  à  91  fr.  par  mille. 

L'inverse  s'est  produit  pour  les  pierres  de  taille  :  la  quantité 
extraite  a  augmenté  et  le  prix  de  vente  a  diminué  (123  fr.  au 
lieu  de  128  par  mètre  cube).  De  même,  le  prix  moyen  de  la  chaux, 
des  moellons  et  de  pierrailles  a  éprouvé  une  baisse  légère,  mais, 
par  suite  de  l'extraction  plus  abondante,  la  valeur  totale  a 
dépassé  de  400,000  fr.  celle  de  l'année  1899. 

Les  terres  plastiques  se  divisent  en  plusieurs  sortes  d'argiles 
de  valeurs  différentes.  C'est  ainsi  que  la  production  de  1900  peut 

être  divisée  en  : 

7.490  tonnes  (de  1,000  kilog.)  valant  9  fr.    en  moyenne. 
1.000  —  5  fr.  80 

5.000  —  1  fr.  50 

L'extraction  des  phosphates  a  diminué  de  1,920  tonnes  en 
quantité  et  de  94,080  fr.  en  valeur.  Au  contraire,  celle  de  la 
craie  (147,950  tonnes)  a  continué  à  augmenter  par  suite  du  déve- 
loppement de  la  fabrication  des  ciments. 

B.  Province  de  Namur.  —  La  production  des  carrières  de 
cette  province  a  également  progressé  ;  l'accroissement  de  la 
valeur  globale  des  produits  extraits  est  de  945,400  fr.  par  rap- 
port à  celle  de  l'année  précédente,  laauelle  était  déjà  en  aug- 
mentation de  504,100  fr.  sur  celle  de  1898.  Elle  a  été  pratiquée 
dans  207  carrières  à  ciel  ouvert  et  dans  199  sièges  souterrains 
(total  406). 

Le  nombre  d'ouvriers  employés  était  de  6.965  (6,689  en  1899). 
L'augmentation  la  plus  sensible  s'est  fait  sentir  sur  la  chaux  et 
les  terres  plastiques,  ainsi  que  nous  pourrons  nous  en  rendre 

compte  par  les  données  du  tableau  suivant  : 


1900. 


1899. 


\aleur  en 

Quantités. 

irancs . 

Quantités. 

Pierres    de  taille 

.  (mètres  cubes).  . 

20.000 

2.093.000 

19.270 

Chaux  (mètres  cu- 

bes) ...... 

458.300 

3.770.150 

461.500 

Moellons    (  mètres 

243.550 

572.700 

276.825 

Pavés  (pièces) .  .  . 

12.238.000 

1.162.900 

12.583.000 

Marbres  (mètres  cu- 

bes)   

10.940 

1.819.100 

11.910 

Dalles  et  carreaux 

(mètres  carrés)  . 

27.700 

72.100 

21.950 

Ardoises  (pièces).  . 

5.626.000 

198.100 

5.804.000 

Valeur 
fran 

2.039. 

3.101.350 

540.300 
1.188.200 

1.805.900 

72.000 
190. 


LIEGE 


y 


1000 

1899 

Valeur  en 

Valeur  en 

Quantités. 

francs. 

Quantités. 

francs. 

Eurite  (tonnes)  .  . 

1.960 

15.500 

1.325 

13.250 

Kaolin  (mètres  cu- 

1.050 

13.500 

» 

Terres  plastiques 

(tonnes).  .... 

185.900  1 

.544.050 

163.505 

1.350.500 

Sable  (mètres  cu- 

62.750 

217.100 

63.100 

221.900 

Silex  (mètres  cubes) 

7.400 

24.800 

10.435 

31.250 

Ocre  (tonnes)  .  .  . 

300 

6.000 

300 

6.000 

Dolomite  (tonnes)  . 

on  QAA 

51 . 1UU 

oo.yuu 

Castine  (mètres  cu- 

13.750 

28.400 

»> 

11 

.590.750 

10  645.350 

C.  Province  du  Luxembourg.  —  Les  carrières  de  cette  pro- 
vince sont  au  nombre  de  98,  dont  39  souterraines  et  59  à  ciel 
ouvert. 

Les  carrières  souterraines  ont  pour  objet  l'extraction  de  schis- 
tes ardoisiers  et  de  pierres  à  aiguiser.  Celles  à  ciel  ouvert  four- 
nissent du  marbre,  des  pierres  de  taille,  de  la  chaux,  des  pavés, 
de  la  castine,  du  poudingue  et  du  sable. 

Ce  sont  surtout  les  ardoisières  qui  sont  les  plus  importantes  ; 
elles  interviennent  à  peu  près  pour  73  0/0  dans  la  valeur  de  la 
production  totale  des  carrières  de  la  région.  Le  tableau  suivant 
indiquera  la  quantité  et  la  valeur  des  produits  extraits  en  1900 
et  en  1899. 

1900.  1899. 


Valeur  en 

Valeur  en 

Quantités. 

francs. 

Quantités. 

francs. 

Ardoises  (pièces) .  . 

38.315.000 

1.446.700 

38.363.000 

1.998.000 

Pierres  à  aiguiser 

84.000 

62.800 

71,500 

55.500 

Schiste  ardoisier 

taillé  (mètres  cu- 

1.400 

21.250 

1.200 

20.100 

Marbres  (mètres  cu- 

350 

49.200 

580 

81.800 

Pavés  (pièces).  .  . 

1.365.000 

115.350 

1.997.000 

173.300 

Pierres   de  taille 

(mètres  cubes).  . 

1.730 

98.250 

1.380 

83.000 

Moellons    (  mètres 

13.750 

41.650 

16.800 

44.400 

îhaux  (mètres  cu- 

bes  

15.850 

129.^0 

15.150 

106.700 
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1900.  1899. 

Valeur  en                   Valeur  en 
(mantités.  francs.      Quantités.  francs. 
Poudingue  (tonnes»             .60  1.200  » 
Gastine  (mètres  cu- 
bes)                            1-050  .       1.600          1.250    ;  ,  1.650 

Sable  (mètres  cu- 
bes)                          15.000  13.500        30.200  27.700 

1.991.750  2.193.750 


Ainsi  qu'on  a  pu  le  constater,  la  valeur  des  produits  de  ces 
dernières  carrières  a  diminué  de  202,000  fr.  Cette  diminution 
porte  surtout  sur  les  produits  'ardoisiers.  Elle  provient  de  la 
baisse  d'environ  10  0/0  qui  s'est  produite  sur  les  ardoises  (de 
41.67  0/00  à  37.76). 

Le  personnel  ouvrier  des  carrières  de  la  province  de  Luxem- 
bourg était  de  1,613  carriers  en  1900  et  de  1,707  en  1899. 

Industrie  Métallurgique. 

A.  Province  de  Liège. 
I.  Industrie  sidérurgique. 

Le  nombre  des  hauts  fourneaux  de  la  province  est  dé  15  qui 


ont  consommé  en  1900  : 
1°  Minerais  : 

Belges   86.954 

Etrangers   985.983 

2°  Scories  et  mitrailles  é  73.178 

3°  Oxydes  provenant  du  grillage  des  pyrites  45.215 

4°  Castine   161.084 

5°  Combustible  : 

Coke.   555.281 

Charbon   5.425 

Les  produits  obtenus  sont  : 

Valeur. 

1°  Fonte  d'affinage   51 . 704  tonnes.      4 . 539 . 720  francs. 

2°    —    manganifère  ....        1.051     —  115.950  — 

3°  —  pour  aciers  Bessemer  176.557  —  16.907.100  — 
4*   —  Thomas.     252.831     —        23.109.580  - 


Total.  .  .     482.146  lonnes.    44.672.350  francs. 


La  production  moyenne  par  fourneau  et  par  jour  a  été  de 
91  tonnes  de  fonte. 

La  valeur  moyenne  de  la  tonne  s'est  encore  accrue,  elle  a  at- 
teint 92  fr.  65  (20  fc.  63  de  plus  qu'en  1899). 

La  provenance  du  minerai  de  fer  est  la  suivante  : 


Belgique  .   86.954  tonnes. 

Grand-Duché  de  Luxembourg  .  .  .  432.639  — 

Allemagne   109.190  — 

France  et  Algérie   6  109  — 

Espagne   316.143  — 

Grèce   24.009  '  — 

Suède  et  Norvège   56.784  — 

Minerais  originaires  d'Asie  ....  41.103  — 

Fabriques  de  fer  ouvré.  —  La  plus  grande  partie  de  ces 
labriques  travaillent  également  l'acier.  Elles  sont  au  nombrede 
19  dont  deux  sont  restées  inactives.  Elles  comprennent  : 
Nombre  de  l'ours  : 

A  puddler   65 

A  réchauffer   56 

Dormants   143 

Ouverts  .  .   20 

Marteaux  et  appareils  analogues   34 

Laminoirs  : 

Ebaucheurs   11 

A  gros  fers   16 

A  petits  fers  et  fers  serpentés   19 

A  grosses  tôles   9 

A  tôles  fines   42 


Le  nombre  d'ouvriers  employés  par  ces  usines  a  été  de 
5,373,  au  salaire  moyen  de  3  îr.43. 

Les  produits  de  la  fabrication  ont  été  les  suivants  : 
Fers  ébauchés   72.701  tonnes  valant  9.012.400  francs 


23.187  '  — 

—      3.815.600  — 

Gros  fers  marchands  .  .  . 

9.643  — 

-      2.042.300  - 

Petits  fers  marchands  .  .  . 

22.055  — 

—      4.127.600  - 

2.252  — 

—        664.750  — 

—  battus  

21  — 

—          10.500  - 

93  — 

—          18.370  — 

2.517  — 

—         515.990  — 

Grosses  tôles  et  larges  plats . 

16.398  — 

—      3.272.730  - 

Tôles  fines  

23.399  — 

—      5.385.650  — 

Total   76.378  tonnes  valant  16.037.890  francs 


En  comparant  les  chiffres  de  1899  à  ceux  ci-dessus,  on  cons- 
tate une  diminution  de  25,850  tonnes  (25  0/0).  Elle  a  frappé 
notamment  les  fers  spéciaux,  les  fers  serpentés  ainsi  que  les 
grosses  tôles  et  larges  plats.  Quant  à  la  fabrication  des  rails  en 
fer,  déjà  insignifiante  en  1899,  elle  a  encore  diminué  de 
93  tonnes. 

Si  la  diminution  a  été  très  grande  en  quantité,  elle  a  été  rela- 
tivement minime  en  valeur  et  ne  se  chiffre  que  par  1,982,210  fr. 
grâce  à  la  majoration  du  prix  de  vente  de  tous  les  produits  en 
fer.  Cette  augmentation  a  été  d'environ  20  0/0. 
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Aciéries.  —  Les  usines  en  activité  sont  au  nombre  de  5. 
Elles  possèdent  12  fours  à  acier,  16  convertisseurs,  37  fours 
à  réchauffer,  18  marteaux,  17  laminoirs  et  227  moteurs  d'une 

orce  de  11,722  chevaux. 

Elles  occupent  3,346  ouvriers  au  salaire  moyen  de  3  fr.  90. 
La  production  totale  des  aciers  bruts  a  été  de  429,254  tonnes 
représentant  une  valeur  de  50,210,650  fr.  La  fabrication  des 
aciers  finis  se  décompose  comme  il  suit  : 


Tonnes. 

Valeur  en  francs. 

Rails  

87.659 

13.253.700 

11.924 

3.111.600 

Aciers  laminés  .  . 

88.390 

15.425.000 

Aciers  battus  .  .  . 

7.022 

1.674.600 

Fils  d'acier  .... 

4.185 

952.100 

199.190 

34.417.000 

Si  l'on  ajoute  à  cette  production  celle  provenant  des  usines 
de  fer  élaborant  licier,  on  obtient  comme  production  totale  : 
373,949  tonnes  valant  67,247,470  fr. 

La  production  de  l'acier  brut  a  diminué  comparativement 
à  1899  de  6,710  tonnes,  mais  le  prix  moyen  de  la  tonne  de  ce 
métal  s'étant  élevé  de  98  fr.  21  à  116  fr.  97,  la  valeur  de  la  pro- 
duction de  l'acier  brut  en  1900  a  dépassé  de  7,394,800  fr.  celle 

de  année  précédente. 

On  a  remarqué  la  diminution  de  la  fonte  d'importation,  qui 
n'est  intervenue  que  pour  12  0/0  dans  la  consommation  totale 

de  la  fonte  des  aciéries. 

La  production  totale  des  aciers  finis  a  également  été  infé- 
rieure de  11,491  tonnes  à  celle  de  1899;  mais  par  suite  de  la 
hausse  des  prix,  on  a  constaté  une  plus-value  de  9,107,370  fr. 

La  production  des  rails  et  des  bandages  d'acier,  ainsi  des 
aciers  laminés  a  augmenté,  tandis  que  celle  des  autres  catégo- 
ries de  produits,  surtout  pour  les  fils  d'acier,  a  subi  une  dimi- 
nution notable  (53,8  0/0). 

Industrie  du  plomb  et  du  zinc.  —  Fonderies  de  plomb. 
—  Le  nombre  des  fonderies  de  plomb  de  la  région  est  de  deux. 
Elles  possèdent  21  fours  à  manche,  5  à  réverbère,  4  fourneaux 
à  coupelle  et  22  moteurs  d'une  force  de  255  chevaux. 

Elles  occupent  600  ouvriers  au  salaire  moyen  de  3  fr.  29. 

Le  minerai  est  presque  exclusivement  de  provenance  étran- 
gère. La  quantité  employée  a  été  de  15,983  tonnes.  Elles  ont 
produit  : 

Plomb,  11,871  tonnes,  valant  5,069,100  fr. 
Argent,  27,152  kilog.,  valant  2,793,800  fr. 

La  valeur  du  plomb  a  continué  à  augmenter.  Le  prix  moy 
de  la  tonne  a  atteint  427  fr.  02,  dépassant  de  54  fr.  62  celui 
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'année  précédente.  Aussi,  bien  que  la  production  ait  diminué, 
sa  valeur  totale  a  dépassé  de  639,050  fr.  celle  de  1899. 

L'argent  a  également  augmenté  de  3  fr.  03  par  kilogramme, 
mais  sa  production  ayant  diminué  de  2,516  kilog.,  la  somme 
réalisée  est  restée  intérieure  de  168,950  fr.  à  celle  dé  l'année 
précédente. 

Ainsi  que  l'avons  constaté,  la  production  du  minerai  indigène 
est  presque  insignifiante  :  45  tonnes  en  1900  au  lieu  de  354  en 
1899.  Les  importations  proviennent  des  pays  suivants  : 


France   

Espagne  et  Portugal .  . 
Italie  et  Sardaigne.  .  . 
Suède  et  Norvège  .  .  . 

Angleterre  

Algérie  et  Tunisie  .  .  . 
Australie  .  .  .  .  . 
Amérique  

Il  convient  de  remarquer 
minerais  australiens  et  la  diminution  de  l'importation  française 
et  italienne. 

Fonderies  de  zinc—  Il  y  a,  dans  la  province  de  Liège,  dix 
fonderies  de  zinc  d'inégale  importance.  Elles  possèdent  482  fours 
de  réduction,  30,525  creusets  et  85  moteurs  d'une  force  totale 
de  2,722  chevaux.  Elles  occupent  5,197  ouvriers  au  salaire  moven 
de  3  fr.  77. 

La  consommation  du  minerai  belge  a  été,  en  1900,  de  10,778 
tonnes  ;  celle  des  minerais  d'importation  de  279,221  tonnes. 

La  production  s'est  élevée  à  106,910  tonnes  représentant,  au 
prix  de  499fr.  25  par  tonne,  une  valeur  de  53,375,160  fr. 

La  diminutiou  du  prix  moyen  de  la  tonne  a  fait  subir  à  cette 
industrie  une  perte  de  13,615,000  fr.  D'autre  part,  le  prix  de 
revient  ayant  augmenté  par  suite  de  la  hausse  sur  les  charbons, 
plusieurs  usines  ont  été  contraintes  de  chômer.  Presque  toutes 
ont  dû  restreindre  leur  production  surtout  vers  la  fin  de 
l'année. 

Le  prix  moyen  de  vente  du  zinc,  en  1900,  a  été  à  peu  près  le 
même  qu'en  1898;  mais,  comparativement  à  cette  derniè/e  année, 
on  peut  estimer  que  le  prix  de  revient  de  la  tonne  de  zinc  brut 
a  augmenté  de  43  fr.,  en  ne  considérant  que  les  prix  des  salaires 
et  du  charbon. 

Les  pays  de  provenance  des  minerais  de  zinc  sont  les  sui- 
vants : 


1899. 

1900. 

4.429 

464 

1.956 

2.145 

2.169 

159 

508 

» 

272 

.836 

63 

536 

6.073 

11.839 

.    ...       .     3  3     4  : 

l'augmentation  importante  des 
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Importations. 


1899. 

1900. 

70.479 

65.177 

France   

42.561 

33.186 

Suède  et  Norvège    .  . 

20.981 

27.807 

16.055 

14.912 

Espagne  et  Portugal  . 

40.021 

'*5.517 

Algérie  et  Tunisie  .  . 

27.888 

28.806 

Grèce  

10.563 

9.693 

iy. lo» 

91  QQQ 

ci .yyy 

Angleterre  

6.286 

4.995 

9.385 

21.978 

Turquie  et  Japon.  .  . 

4.087 

5.151 

Total.  .  . 

267.495 

279.221 

On  constate  que  l'Amérique  et  l'Australie  fournissent  de  plus 
en  plus  des  minerais  à  la  Belgique,  tandis,  qu'au  contraire,  les 
minerais  de  provenance  européenne  tendent  à  diminuer.  Tout 
dernièrement  encore,  les  établissements  de  la  «  Vieille  Mon- 
tagne »  sont  devenus  propriétaires  d'importantes  concessions 
minières  en  Algérie. 

Usines  à  ouvrer  le  zinc—  Ces  usines  sont  au  nombre  de  9. 
Elles  possèdent  28  laminoirs  et  31  moteurs  d'une  force  de  1,151 
chevaux.  Elles  occupent  558  ouvriers  au  salaire  moyen  de 
4  fr.  03. 

Leur  production  s'est  élevée  à  38.825  tonnes  de  zinc  laminé, 
représentant  une  valeur  de  22,719,000  fr.  Le  zinc  laminé  a  subi 
une  baisse  de  88  fr.  08  par  tonne  relativement  à  l'année  précé- 
dente, baisse  moins  forte  par  conséquent  que  celle  du  zinc 
brut  qui  était  de  107  36. 

En  même  temps,  la  production  du  zinc  laminé  a  augmenté 
de  4,536  tonnes,  de  sorte  que,  malgré  cette  diminution,  la 
valeur  totale  de  la  production  en  atteignant  22,719,000  fr.,  n'a 
été  inférieure  à  celle  de  1899  que  de  365,750  fr. 

B.  Pi'ovince  de  Namur. 

Industrie  métallurgique.  —  L'industrie  métallurgique 

est  peu  importante  dans  cette  province.  Quelques  petites  usines 
s'occupent  à  ouvrer  le  fer  et  l'acier.  Le  nombre  des  ouvriers 
occupés  par  ces  établissements  était  de  159  au  salaire  moyen 
de  3fr.  15. 

Elles  ont  fabriqué  en  1900  : 

Fers  battus  .  .  .      1.390  tonnes  valant  383.950  francs. 
Aciers   190    —      —     123.150  — 

Total.  .  .  .      1.580  lonnes  valant  407.100  francs. 


L'augmentation  totale,  comparée  à  l'année  précédente  est  de 

810  tonnes  et  de  128,000  fr. 
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Verreries.  —  Plus  importante  dans  celte  province  est  l'in- 
dustrie des  glaces  et  de  la  verrerie. 

Les  usines  de  ce  genre  sont  au  nombre  de  huit.  Elles  pos- 
sèdent en  tout  31  fours  et  484  creusets;  21  mouleurs  et  39 
machines  à  vapeur  d'une  force  de  12,611  chevaux.  Elles 
occupent  3,975  ouvriers. 

Elles  ont  produit  : 

En  1900.        Valeur.       En  1899.  Valeur. 

Mètres  carrés.     Francs.  Mètres  carrés.  Francs. 

96.800        764.000  55.300  153.200 

727.400     11.237.800  939.700  11.397.600 

27.050.000      2  306.700  »  2.451.600 

14.309.200  14.002.400 


La  fabrication  des  objets  de  gobletterie  a  diminué  en  quan- 
tité et  en  valeur  par  rapport  à  l'année  1899,  mais  dans  des  pro- 
portions assez  restreintes. 

Il  en  est  autrement  de  l'industrie  des  glaces  polies  dont  le 
nombre  de  mètres  carrés  a  baissé  de  939,700  à  727,400,  malgré 
la  mise  en  marche  de  la  nouvelle  usine  de  Franière  apparte- 
nant à  la  Compagnie  française  de  Saint-Gobain. 

Le  prix  de  revient  a  augmenté  par  suite  du  renchérissement 
du  charbon,  il  s'est  élevé  de  12  fr.13  en  1889  à  15  fr.  45  par 
mètre  cube. 

Par  contre  la  fabrication  des  glaces  brutes  a  augmenté  de 
71,100  mètres  cubes  et  de  611,500  fr. 

L'industrie  des  glaces  traverse  une  crise  intense  qu'il  était 
facile  de  prévoir  en  présence  du  développement  considérable  de 
la  production  et  de  l'élévation  des  prix  du  combustible. 

C.  Province  de  Luxembourg 

Hauts  fourneaux.  —  Pendant  l'année  1900,  les  hauts  four- 
neaux de  la  province  de  Luxembourg  ont  produit  173,780  tonnes 
de  fonte  dont  88,030  de  fonte  d'affinage  et  85,750  de  fonte  de 
moulage. 

Comparée  à  celle  de  l'année  1899,  cette  production  lui  est  su- 
périeure de  11,205  tonnes,  soit  environ  de  7  0/0.  Toutefois,  elle 
n'atteint  pas  celle  de  1898  qui  était  de  182,235  tonnes. 

La  valeur  globale  de  la  production  de  1900,  s'élève  à  la  somme 
de  13,427,900  fr.  c'est-à-dire  à  71  fr.  52  par  tonne  contre  60  fr.  36 
en  1899  et  52  fr.  35  en  1898. 

Les  hauts  fourneaux  de  cette  province  sont  au  nombre  de  6 
Ils  possèdent  38  moteurs  à  vapeur  d'une  force  de  2,390  chevaux 
et  occupent  615  ouvriers  au  salaire  moyen  de  3  fr.  32.  Ils  ont 
consommé  570,230  tonnes  de  minerai  étranger  et  75,760  tonnes 
de  minerai  belge. 


Glaces  brutes.  .  . 

—  polies .  .  . 
GobIetlerie,pièces. 
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Appareils  à  vapeur 

Le  relevé  des  appareils  à  vapeur  employés  dans  l'industrie  de 
la  circonscription  à  don  né  comme  résultat  : 

Province  de  Liège  : 

4,089moteurs  d'une  force  de  165,739  chevaux  ,  3,521  chaudières 
dont  la  surface  de  chauffe  est  de  194,802  mètres  carré, 
99  générateurs  dont  la  surface  de  chauffe  est  de  3,511  mètres 
carrés. 

Province  de  Namur  : 

860  moteurs  d'une  force  de  37,152  chevaux,  821  chaudières 
dont  la  surface  de  chauffe  est  de  41.702  mètres  carrés,  21  géné- 
rateurs dont  la  surface  de  chauffe  est  de  738  mètres  carrés. 
Province  de  Luxembourg  : 

204  moteurs  d'une  force  de  6,238  chevaux,  215  chaudières 
dont  la  surface  dechauffeestde  7,257  mètre  carrés,  7  générateurs 
dont  la  surface  de  chauffe  est  de  133  mètres  carrés. 

Dans  les  3  provinces  il  y  a  une  augmentation  sensible  des  mo- 
teurs à  vapeur  depuis  1899.  Elle  se  monte  environ  à  une  force 
totale  de  6,000  chevaux. 

Industrie  des  armes.  —  L'industrie  des  armes  semble 
devoir  prendre,  à  Liège,  une  importance  de  plus  en  plus  considé- 
rable. Suivant  les  données  fournies  par  le  banc  d'épreuve  de 
cette  ville,  on  aurait  éprouvé  en  1900,  1,351,243  karmes  à  feu, 
savoir  : 


1900. 

1899. 

.  .  .  366.738 

356.341 

311.977 

279.571 

.  ,  .  32.784 

32.085 

—     de  poche       —  ...... 

.  .  .  1.206 

933 

5.165 

9.716 

.  .  .  500.728 

536.450 

.  .  .  132.113 

129.423 

Armes  de  guerre  (petit  calibre)  

...  532 

4.474 

Total  

.'.  .  1.351.243 

1.349.083 

Le  total  des  épreuves  qui  était  de  2,238,326  en  1899,  est  de 
2,319,689  en  1900. 


Malgré  la  hausse  des  combustibles,  cette  industrie  s'est  main- 
tenue à  un  degré  de  prospérité  incontestable.  Les  commandes 
d'armes  fines  ont  été  très  nombreuses  et  les  prix  n'ont  cessé 
d'être  assez  élevés. 

Les  installations  du  banc  d'épreuves,  reconnues  trop  res- 
treintes viennent  d'être  agrandies.  On  construit  quatre  nouveaux 
tirs  au  canon,  une  grande  salle  de  lavage  et  une  salle  pour 
amorceurs. 
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Tout  l'établissement  est  éclairé  k  l'électricité,  ce  qui  permet 
de  travailler  la  nuit  et  de  gagner  beaucoup  de  temps.  Actuelle- 
ment le  banc  d'épreuves  peut  rendre  aux  fabricants  leurs  armes 
éprouvées  dans  les  trois  jours. 

Industrie  textile. 

L'industrie  textile  de  Verviers  a  traversé  en  1900  une  crise  très 
sensible  résultant  de  diverses  circonstances  défavorables  dont  la 
plus  importante  a  été  la  baisse  des  prix  de  la  laine. 

Il  n'est  pas  utile  de  retracer  les  péripéties,  provenant  surtout 
de  la  spéculation  effrénée  des  marchés  k  terme  et  qui  ont  été  la 
cause  de  nombreux  désastres. 

A  Verviers,  grâce  au  bon  marché  de  la  main-d'œuvre,  la  situa- 
tion a  peut-être  été  moins  critique.  D'autre  part,  à  la  fin  de  1899, 
nombre  de  maisons  de  Verviers  possédaient  un  chiffre  important 
d'ordres,  tant  en  filés  qu'en  tissus.  Les  provisions  de  matières 
premières  nécessaires  à  l'exécution  de  ces  commandes  se  trou- 
vaient pour  la  plupart  en  magasin  lorsque  la  baisse  commença 
à  se  produire. 

Des  contestations  se  produisirent,  il  est  vrai,  entre  les  ache- 
teurs et  les  vendeurs  :  les  premiers  cherchaient  des  prétextes 
pour  se  soustraire  aux  ordres  qu'ils  avaient  remis  à  des  prix 
relativement  élevés.  Aussi,  les  industriels  ont  été  obligés  de 
faire  des  concessions  qui  portèrent  un  premier  coup  k  leurs 
affaires. 

Ils  se  trouvèrent  cependant  dans  une  situation  plus  avanta- 
geuse que  les  négociants,  ayant  la  faculté,  dans  la  suite,  de  faire 
leurs  achats  à  des  prix  très  bas. 

La  baisse,  en  effet,  s'était  produite  d'une  façon  excessivement 
rapide  ;  ce  qui  valait  6  fr.  60  au  1er  janvier  ne  se  payait  plus 
que  3  fr.  60  à  la  fin  du  mois  d'août. 

Cependant,  la  crise  que  le  commerce  des  laines  subissait 
anéantissait  la  confiance  dans  l'avenir  de  l'article,  et  cette 
absence  de  sécurité  arrêtait  les  transactions.  Les  rares  acheteurs 
qui  se  présentaient  n'opéraient  que  sur  les  quantités  stricte- 
ment nécessaires  k  leurs  besoins  immédiats,  malgré  les  réduc- 
tions que  les  vendeurs  n'étaient  que  trop  disposés  k  leur  accor- 
der pour  alléger  leur  stock,  dont  la  valeur  diminuait  de  jour  en 
jour. 

Nous  trouvons  une  preuve  irrécusable  de  l'énorme  ralentisse- 
ment qui  se  produit  en  comparant  les  quantités  de  laine  sou- 
mises aux  conditionnements  publics  de  Verviers  en  1899  et  en 
1900. 

Tandis  qu'en  1899  on  avait  présenté  au  conditionnement 
20,192,000  kilog.  de  laine,  on  n'en  produisit  en  1900  que 
11,864,000,  c'est-à-dire  8,328,600  kilog.  de  moins. 

Toutefois,  k  partir  du  mois  de  septembre,  la  confiance  revint 
peu  k  peu.  Les  stocks  des  fabricants  étant  très  réduits,  les  opé- 
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rations  reprirent  un  cours  normal.  À  la  fin  de  l'année,  on  espé- 
rait voir  se  rétablir  des  transactions  régulières. 

A  Verviers,  les  pertes  ont  été  grandes,  mais  au  dire  des  prin- 
cipaux négociants,  il  n'y  a  pas  eu  de  fortes  débâcles. 

Tous  reconnaissent  cependant  que  l'année  a  été  très  mau- 
vaise et  qu'elle  restera  néfaste  pour  les  industriels  qui  s'occu- 
pent du  travail  de  la  laine. 

Fils  de  laine.  —  Les  importations  en  fils  de  laine  cardée 

s'élèvent,  en  1900,  a  736,600  kilog.  contre  821,420  kilog.  en  1899 
et  668,100  kilog.  en  1898. 

Les  pays  d'origine  des  quantités  importées  pendant  les  trois 
dernières  années  sont  les  suivants  : 


Fils  cardés. 

1900. 

1899. 

1898. 

Kilogrammes. 

Allemagne  .  .  . 

25.400 

11.490 

23.260 

Angleterre  .  .  . 

6.400 

3.270 

7.970 

22.180 

17.040 

25.020 

Pays-Bas  .... 

7.270 

5.770 

6.400 

Autres  pays .  .  . 

1,420 

870 

300 

762.100 

821.420 

668.100 

Fils  peignés . 

1900. 

1899. 

1898. 

Kilogrammes. 

Allemagne  .  .  . 

36.200 

74.900 

60.820 

Angleterre  .  .  . 

48.220 

77.600 

74.780 

676.310 

668. 3b0 

531.600 

Autres  pays .  .  . 

1.370 

570 

900 

762.100 

821.420 

668.100 

Au  sujet  de  l'importation  des  fils  peignés,  les  industriels 
expriment  le  désir  de  voir  unifier  le  tarif  des  douanes  belges 
qui  varie  actuellement  de  25  à  15  fr.  suivant  que  les  fils  sont 
teints  ou  non  teints. 

Il  y  aurait  lieu,  ajoute  la  Chambre  de  Commerce  de  Verviers, 
de  réduire  autant  que  possible  les  droits  d'entrée  sur  les  articles 
considérés  comme  des  matières  premières  manufacturés  par 

des  fabriques  belges. 

EXPORTATION. 

Fils  de  laine  cardée.  —  Les  exportations  ont  diminué 
sensiblement.  De  7,612  500  kilog  ,  elles  sont  tombées  à  7,066,670 
kilogrammes,  qui  ont  été  fournis  aux  différents  pays  dont  les 

noms  suivent  : 
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îyou. 

1899. 

1898. 

Kilogrammes. 

Allemagne  .  .  . 

QA£  UfJi 

i    A  T1  QOA 

li  A  A  *7AA 

044. .  71XJ 

Angleterre  .  .  . 

o . boy . i du 

K   C7A  tOA 

5 .  o/0 . 580 

o.ioo.OoU 

Autriche  .  .  .  . 

o  uof\ 
l .  oo'J 

9A  OAA 

^!1 .  7oU 

France   

41A  <AA 

i Oft  non 

-ICQ  HA 

lo.i.  71 U 

rays-oas  .  .  .  . 

00A  AAA 

U4U 

0*7   A  "7  A 

0/ .4/0 

Suisse  

OA  "7QA 

yu.  /ou 

on  OTA 

«,)•*»  aca 

Danemark  .  .  . 

84.030 

72.130 

66.250 

Etats-Unis.  .  .  . 
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Portugal  .... 

35.240 
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30.250 

Suède  

109.790 

256.060 

190.760 

Autres  pays.  .  . 

87.490 

102. 050 

91.390 

7.066.670 

7.612.510 

6.543.070 

Le  chiffre  d'exportation  en  Angleterre  s'est  maintenu  ;  par 
contre,  on  constate  une  forte  diminution  pour  l'Allemagne, 
l'Autriche,  la  France,  la  Suède  et  les  Etats-Unis. 

Une  des  principales  causes  de  cette  diminution,  ce  sont  les 
augmentations  de  droits  d'entrée,  surtout  aux  Etats-Unis,  indé- 
pendamment de  la  crise  qui  a  sévi  sur  les  laines.  Somme  toute, 
étant  données  les  conditions  défavorables  de  cette  industrie,  on 
aurait  tort  de  se  plaindre  des  résultats  produits  par  l'exporta- 
tion. 

Fils  de  laine  peignés.  —  Les  exportations  de  cet  article 
sont  également  en  déficit  sur  l'année  précédente  ainsi  qu'on 
s'en  rendra  compte  dans  le  tableau  suivant  : 


1900. 

1899. 

1898. 

Allemagne.  . 

869.670 

1.393.190 

1.454.500 

Angleterre.  . 

19.600 

20.400 

26.650 

Autriche.  .  . 

48.950 

47.390 

150.430 

France.  .  ,  . 

5.729 

7.190 

6.000 

Pays-Bas.  .  . 

90.590 

83.730 

85.640 

Suède  .... 

22.790 

41.820 

1.080 

Suisse.  .  .  . 

109.140 

80.060 

68.100 

Autres  pays  . 

123.010 

118.602 

200.150 

1.295.560 

1.752.600 

1.991.690 

On  remarque  que  c'est  la  diminution  des  exportations  en 
Allemagne  qui  est,  pour  ainsi  dire,  la  seule  cause  de  cette  diffé- 
rence des  chitîres  d'exportation. 

Tissus  de  laine.  —  Les  quantités  importées  sont  les  sui- 
vantes : 
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1900.  1899.  1898. 

Francs.         Francs.  Francs. 

Tissus  légers   8.595.830  9.170.110  9.283.770 

Draps   1.290.290  1.320.070  942.630 

Tissus  lourds   518.430        470.360  433.600 


Tissus  non  dénommés.      9.702.190     10.134.170  9.470.090 

Valeur   20.106.740     21.094.710  20.130.090 

Poids   3.384.800kg.  3.604.980kg.  3.348.350kg. 


On  voit  que  l'importation  de  1900  a  été  dépassée  de  1,900,000 
francs  par  celle  de  1899.  Cette  différence  porte  principalement 
sur  les  tissus  légers  et  sur  les  tissus  divers  à  cause  de  la  diffé- 
rence des  droits  d'entrée  qui  sont  de  10  0/0  ad  valorem  pour  les 
tissus  lourds  et  de  15  0/0  pour  les  tissus  légers. 

Les  importations  françaises  semblent  avoir  souffert  de  cet  état 
de  choses.  On  constate  que  leur  chiffre  était,  en  1899,  de 
5,264,500  fr.,  tandis  qu'en  1900,  il  était  réduit  à  4,757,490  fr. 
pour  les  tissus  légers  ;  de  même  pour  les  tissus  non  dénommés 
le  déficit  a  été  de  638,640  fr, 

EXPORTATION. 

On  a  exporté  : 

1900.  1899.  1898. 


(Kilogrammes,) 

Tissus  légers                            25.940           31.840  21.150 

Draps                                   907.230       1.201.840  1.245.150 

Tissus  lourds                          238.000           96.910  118.870 

Tissus  non  dénommés  .  .          762.390          834.880  827.390 


Poids.  .  .        1.933.560        2.160.470  2.212.660 


(Francs.) 

Valeur....      13.362.170      15.071.110  14.945.100 


On  pourrait  attribuer  cette  diminution  à  la  crise  commerciale 
des  laines.  Il  est  cependant  un  fait  certain,  c'est  qu'une  dimi- 
nution assez  sensible  s'est  produite  également  entre  les  expor- 
tations de  189*  et  celles  de  1899,  où  les  mêmes  causes  n'exis- 
taient pas.  On  a  remarqué  d'ailleurs  que  la  fabrication  des  tissus 
de  belle  qualité  a  beaucoup  diminué  à  Verviers,  car  pour  établir 
l'équilibre  entre  la  production  et  la  consommation,  on  utilise 
de  plus  en  plus  les  sous-produits  (déchets  de  toute  espèce)  avec 
lesquels  on  arrive  à  produire  des  articles  s'imposant  par  le  bon 
marché.  Mais  il  est  intéressant  de  constater  la  facilité  avec 
laquelle  les  fabricants  verviétois  sont  arrivés  à  s'adonner  exclu- 
sivement au  tissage  de  ces  articles  de  déchets  après  avoir  pra- 
tiqué longtemps  la  fabrication  des  tissus  de  laine  fine. 
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Production  du  beurre 
dans  la  province  de  Luxembourg  et  ses  conséquences. 

Cette  industrie  a  pris  dans  la  province  de  Luxembourg  une 
importance  telle  qu'il  paraît  intéressant  d'en  indiquer  les  résul- 
tats. 

Généralement,  les  laiteries  sont  constiuées  en  sociétés  coopé- 
ratives, ce  qui  leur  permet  de  donner  à  leur  fabrication  tout  le 
développement  de  la  grande  production. 

Les  sociétés  de  ce  genre  dans  les  seuls  arrondissements  d'Arlon 
et  de  Virton,  sont  actuellement  au  nombre  de  14  et  2  établisse- 
ments particuliers. 

Elles  ont  produit  17,126,646  litres  de  lait  représentant  environ 
60,000  kilog.  de  beurre  et  1,700,000  fr. 

Outre  le  beurre,  ces  sociétés  produisent  également  de  la  crème 
et  des  fromages,  mais  en  quantités  beaucoup  moindres. 

Ces  laiteries  ont  adopté  différents  systèmes  de  production  ; 
les  unes  se  composent  d'une  grande  usine  où  le  lait  est  amené 
chaque  jour  et  où  toutes  les  opérations  (écrémage,  barattage, 
malaxage)  se  font  simultanément. 

D'autres,  au  contraire,  sont  réparties  dans  un  rayon  de  5  ou 
6  lieues  en  petits  établissements  d'écrèmage  qui  apportent 
chaque  semaine  leur  produit  à  un  établissement  de  barattage . 

La  plupart  de  ces  fabriques  de  beurre  se  servent  de  moteurs  à 
vapeur. 

Le  prix  d'achat  du  lait  est  d'environ  8  centimes  par  litre.  Le 
beurre  se  vend  dans  les  localités  de  production  de  2  fr.  50  à 
2  fr.  80  le  kilog. 

Les  pays  d'exportation  semblent  être  principalement:  la 
France,  l'Angleterre,  l'Espagne,  le  Portugal  et  ses  colonies,  le 
Congo. 

Remarquons,  d'ailleurs,  que  la  formation  de  ces  sociétés  coo- 
pératives est  toute  récente  et,  si  Ton  tient  compte  des  frais 
d'installation  et  des  difficultés  d'organisation,  il  est  permis  de 
croire  que  leur  production  n'est  pas  encore  arrivée  à  son 
maximum. 

Cette  industrie  constituera  pour  cette  province,  peu  favorisée 
au  point  de  vue  industriel,  une  source  de  prospérité  qui  n'exis- 
tait pas  jusqu'alors. 

Mais,  si  cet  état  de  choses  suscite  à  notre  industrie  laitière  une 
dangereuse  concurrence,  il  pourra  fournir  à  nos  producteurs  de 
bétail  un  nouveau  débouché. 

On  songe,  en  effet,  en  ce  moment,  surtout  depuis  les  ravages 
opérés  par  la  tuberculose  bovine,  à  améliorer  les  races  de  va- 
ches laitières  par  le  croisemeni  avec  des  races  étrangères  et 
abandonner  peu  à  peu  la  croyance  admise  jusqu'alors  que  le 
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développement  d'une  race  dépend  uniquement  des  conditions 
climatériques  et  d'alimentation.  Déjà  dans  la  région  de  Hervé, 
principal  centre  de  fromageries,  on  cherche  à  acclimater  les 
vaches  hollandaises.  Il  se  pourrait  donc  que  le  bétail  français 
pût  trouver  accès  dans  les  provinces  de  Liège  et  de  Luxem- 
bourg et,  dans  ce  but,  les  concours  agricoles  qui  ont  lieu  fré- 
quemment dans  les  principales  villes  de  ces  provinces,  pour- 
raient être  un  moyen  de  propagande  fort  utile. 

Conclusion.  —  Gomme  on  vient  de  le  voir,  la  situation  de 
l'industrie  belge  en  1900  est  loin  d'être  brillante  ;  ce  n'est  d'ail- 
leurs que  la  conséquence  des  événements  politiques  et  écono- 
miques qui  se  sont  produits  récemment.  La  guerre  du  Transvaal 
et  l'expédition  de  Chine  ont  produit  tout  d'abord  une  certaine 
perturbation  dans  les  affaires.  D'autre  part,  la  crise  financière 
allemande  a  intimidé  beaucoup  les  capitalistes  et  provoqué  un 
ralentissement  des  échanges  entre  la  Belgique  et  l'Allemagne. 

Entin,  les  capitaux  belges  engagés  dans  les  entreprises  indus- 
trielles de  Russie,  capitaux  s'élevant  d'après  une  récente  statis- 
tique au  chiffre  énorme  de  729  millions  et  demi  (1)  (soit  envi- 
ron 110  francs  par  tête  de  citoyen  belge)  se  trouvent  depuis 
deux  ans  non  seulement  improductifs,  mais  ont  provoqué  des 
pertes  sérieuses  dans  toule  la  Belgique  et  principalement  dans 
les  provinces  industrielles. 

Pour  ces  différentes  causes  le  manque  de  capitaux  entrave  en 
ce  moment  la  marche  des  affaires  et  crée  en  Belgique  une 
véritable  crise  économique  et  commerciale  qui  pourrait  s'ac 
centuer  encore. 

Croziek, 
Consul  de  France, 


(î)  Et  pour  près  de  600  millions  pour  le  seul  pays  de  Liège. 
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Mouvement  maritime  et  commercial  de  Gorfou 
en  1900. 


Mouvement  maritime.  —  Corfou. . .  I  e  mouvement' mari- 
ime  du  port  de  Corfou  s'est  élevé,  en  1900,  au  total  de 
{,033.854  tonnes,  lequel,  comparé  à  celui  de  1899,  accuse  une 
lugmentation  de  16,388  tonnes. 

Presque  entièrement  représenté  par  la  navigation  à  vapeur, 
:e  mouvement,  entrées  et  sorties  comprises,  se  décompose, 
elon  pavillon,  de  la  manière  suivante  : 
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Pavillon  austro-hongrois.  —  Le  pavillon  austro-hon- 
grois, avec  814  navires  et  807,722  tonnes,  tient  toujours  le  pre- 
mier rang  d'importance. 

Quoique  accusant,  en  1900,  un  chiffre  inférieur  de  36  navires 
et  de  36,964  tonnes,  cette  diminution  ne  préjudicie  en  rien 
l'activité  de  ce  pavillon,  car  elle  est  entièrement  due  à  la  sup- 
pression temporaire  des  escales  des  paquebots  du  Lloyd  autri- 
chien desservant  les  lignes  de  Trieste-Gonstantinople  et  Alexan- 
drie, provenances  mises  en  quarantaine  en  raison  de  la  peste. 

D'ailleurs,  c'est  cette  Compagnie  de  navigation  qui  fournit  à 
elle  seule  la  presque  totalité  du  tonnage  autrichien,  la  part  con- 
tributive de  la  Compagnie  hongroise  «  Adria  »  ne  consistant 
que  dans  des  escales  facultatives,  peu  fréquentes. 

Pavillon  grec.  —  Le  pavillon  indigèue  a  vu,  en  1900,  con- 
sidérablement augmenter  et  le  nombre  de  ses  navires  et  le 
chiffre  du  tonnage.  De  826  vapeurs  et  604  voiliers  jaugeant 
ensemble  472,312  tonnes,  que  le  mouvement  de  ce  pavillon 
atteignait  en  1899,  il  est  passé,  en  1900,  à  942  vapeurs  et 
758  voiliers  d'une  jauge  totale  de  553,970  tonnes,  soit  une  aug- 
mentation de  270  navires  et  de  81,658  tonnes. 

Ce  sensible  écart  dénote  une  activité  suivie  dont  les  débuts 
remontent  à  1898. 

C'est  particulièrement  sur  la  navigation  à  vapeur  que  se  sont 
portés  les  efforts  de  l'armement  grec,  la  navigation  à  voiles 
n'étant  exercée  que  par  des  voiliers  de  jauge  infime  se  livrant 
tous,  sans  exception,  au  petit  cabotage. 

D'ailleurs,  c'est  «gaiement  au  cabotage  que  se  livre  la  navi- 
gation à  vapeur  sous  ce  pavillon  dont  le  développement  peut 
d'autant  mieux  se  poursuivre  et  s'accroître  que  ce  genre  de 
navigation  est  interdit  aux  pavillons  étrangers. 

Pavillon  italien.  —  Représenté  par  562  navires  et  547,414 
tonnes,  le  pavillon  italien  a  perdu,  en  1900,  le  second  rang 
d'importance  qu'il  avait  acquis  en  1899,  par  une  diminution  de 
50,452  tonnes  sur  son  mouvement  de  l'année  précédente. 

Cette  diminution  a  été  motivée  par  les  mêmes  causes  de  qua- 
rantaine qui  ont  également  obligé  les  paquebots  italiens  de  la 
ligne  Venise-Constantinople  à  supprimer  provisoirement  leurs 
escales  à  Corfou. 

C'est  la  Société  Générale  Italienne  de  navigation  (Florio  et 
Rubattino  réunis)  qui  prend  la  plus  grande  part  à  ce  mouve- 
ment du  pavillon  italien. 

Par  la  mise  en  service  de  nouveaux  paquebots,  d'une  jauge 
moyenne  de  3,000  tonnes  chacun,  parfaitement  aménagés  au 
point  de  vue  des  passagers,  par  ses  voyages  hebdomadaires  de 
Venise  à  Constantinople,  avec  escales  principales  au  Pirée  et  à 
Brindisi  par  Corfou,  cette  Société  de  navigation  voit,  d'année  en 
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année,  croître  le  trafic  des  passagers  sur  cette  ligne  au  détri- 
ment des  paquebots  français  qui  desservent,  par  leurs  lignes  de 
Marseille  à  Constantinople,  les  mêmes  ports  de  l'Orient  et 
l'escale  du  Pirée. 

Pavillon  anglais.  —  Le  pavillon  anglais  ne  varie  guère 

l'importance  de  sa  participation  au  mouvement  maritime  du 
port  de  Corfou,  quoique  accusant,  en  1900,  une  augmentation 
de  12  navires  et  de  14,180  tonnes  sur  l'année  précédente. 

Ce  pavillon  n'est,  en  effet,  jamais  représenté  que  par  des 
coalers  venant  appro\isionner  le>  dépôts  de  charbon  et  l'usine 
à  gaz  de  Coi  fou  et  que  par  quelques  cargo-boats  sur  lest  en 
quête  d'un  fret  partiel. 

Cette  augmentation  n'offre  donc  qu'une  variation  normale 
soumise  aux  circonstances  et  non  au  développement  du  trafic. 

Pavillon  ottoman.  —  Le  mouvement  sous-  pavillon  otto- 
man, avec  12  vapeurs  et  9,220  tonnes  de  plus  qu'en  1899,  est 
entièrement  dû  aux  escales  plus  fréquentes  des  paquebots  de 
la  Compagnie  ottomane  Courdji,  laquelle  a  organisé  un  ser- 
vice hebdomadaire  entre  Constantinople  et  Trieste. 

-Quant  aux  voiliers,  au  nombre  de  102  jaugeant  3,136  tonnes, 
ils  ne  comprennent  que  des  felouques  d'un  faible  tonnage  ne 
pratiquant  que  la  navigation  entre  Corfou  et  les  côtes  voisines 

de  l'Albanie. 

Pavillon  allemand.  —  Le  papillon  allemand  n'afourni,en 

1900,  que  8  steamers  d'une  jauge  totale  de  8,796  tonnes,  soit 
une  diminution  de  2  navires  et  de  1,254  tonnes  comparative- 
ment aux  chillrcs  de  1899. 

Ce  mouvement  n'est  uniquement  composé  que  par  des 
vapeurs  chargeant  ou  déchargeant  partiellement  du  fret  dans 
les  divers  ports  de  l'Adriatique  ainsi  que  par  quelques  paque- 
bots à  excursions. 

Considérations.  —  En  résumé,  le  tonnage  toial  de  2  mil- 
lions 53,854  tonnes  qu'accuse  le  mouvement  maritime  de  Cor- 
fou semble  démontrer  une  activité  intense  dans  le  trafic  do  ce 
port. 

Cette  activité  est  plus  apparente  que  réelle  si  l'on  considère 
que  le  mouvement  auquel  elle  donne  lieu  n'est  que  nominal, 
fictif  pour  ainsi  dit  e,  par  rapport  à  la  jauge  des  marchandises, 
attendu  que  la  plupart  des  vapeurs  touchant  à  Corfou  n  y  effec- 
tuent comme  opérations,  durant  leurs  quelques  heures  d'escale, 
que  le  débarquement  ou  l'embarquement  de  passagers  et  de 
valises  postales.  Tel  est  Je  cas  pour  les  bateaux  du  Uoyd  autri- 
chien et  de  la  Société  Générale  Italienne  de  navigation.  En  défi- 
nitive, on  peut  évaluer  à  un  dixième  à  peine  du  mouvement 
général  maritime  la  part  du  trafic  qui  revient  aux  marchan- 
dises. 
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IMPORTATION  ET  EXPORTATION. 

En  1900,  le  mouvement  commercial  de  la  place  de  Corfou 
s'est  élevé,  tant  à  l'importation  qu'à  l  exportation,  à  la  somme 
de  7,106,614  drachmes,  laquelle  accuse  une  diminution  de 
321 ,828  drachmes  sur  le  total  de  l'année  précédente. 

Cette  diminution,  qui  porte  enlièrement  sur  l'exportation, 
provient,  d'une  part,  de  finlériorité  de  la  récolte  des  huiles 
d'olive  et,  d'autre  part,  de  la  nullité  de  celle  des  vins,  ces  deux 
produits  étant  les  principaux  articles  d'exportation  de  1  iie  de 
Corfou. 

II  s'ensuit  que  les  importations  elles-mêmes,  forcément 
subordonnées  aux  fluctuations  des  ressources  du  pays,  se  sont 
ressenties  de  cet  amoindrissement  de  la  richesse  publique. 

IMPORTATION. 

Les  importations  qui,  en  1899,  s'étaient  élevées  à  la  somme 
de  5,029,092  drachmes,  ne  présentent,  en  1900,  qu'une  légère 
variation,  leur  total  de  5,002,460  drachmes  ne  différant  que  de 
26,632  drachmes  en  moins. 

Comme  les  années  précédentes,  les  mêmes  nations  ont,  à 
des  degrés  divers,  participé  aux  achats  du  marché  de  Corfou 
et  toutes  ont  conservé,  d*ns  leurs  rôles  d'importatrices,  le 
rang  respectif  qu'elles  occupent  depuis  de  longues  années, 
sauf  la  Turquie,  dont  la  participation  a  sensiblement  fléchi. 
En  outre,  chacune  de  ces  nations  n'est  point  sortie  du  courant 
d'affaires  jadis  établi  et  n'a  guère  dépassé,  en  plus  ou  en  moins, 
le  montant  moyen  annuel  de  ses  importations,  tant  le  marché 
corfiotc  offre  pju  de  marge  au  d  :veloppem  mt  des  transactions, 
ainsi  que  le  fait  ressortir  la  statistique  suivante  : 
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Angli 

Importations  en  1900.  Autriche.  Russie.  Turquie,  terre. 

Bétail  (race  bovine  et  ovine)   »  72.800  729.610 

Céréales,  farines  et  similaires   88.403  894.102  178.504 

Poissons  salés  .   33.257  300  21.780 

Spiritueux   6 -240  »  » 

Sucres  et  succédanés  .  .  .  .  .  147.734  90  1.642 

Métaux  non  ouvrés   7.388  >»  »  24.061 

Métaux  ouvrés   55.560  »  »  34.210 

Bois  de  construction  et  douelles   58.852  »  »  » 

Peaux  tannées  et  cuirs   2.690  »  »  » 

Fils  et  tissus   291.875  »  » 

Produits  chimiques  et  pharmaceutiques  .  .  45.210  »  » 

Couleurs  et  teintures   637  »  674 

Cafés,  thés  et  épices  diverses   21 1 . 331  1 . 400  4 . 470 

Verreries  et  faïences   11.144  »  » 

Papeterie   99.264  » 

Nouveautés  et  modes  .  .   39.075  »  1.005 

Houille   »  »  » 

Articles  non  spécifiés   70.769  750  840  21.200 

m  porta  tions  :  1900   1.169.429  969.442  -938.525  781.499  3 

—        1899   1.079.758  848,052  1.335.402   673.246  2 

 :  

Différences  en  1900   89.671  121.390  396.877  108.253  ! 
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186.647  72.730  35.623  33.305  5.002.460 
171.266   59.587  88.718  45.681  5.029.092 


5.029.092   482.609  509.241 


2.154    15.375   13.143   53.095   12.376   -  26.632   En  moins.  26.632  drachmes. 
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Autriche-Hongrie.  —  L'Autriche-Hongrie,  par  une  aug- 
mentation de  89,671  drachmes  sur  son  chiffre  précédent  de 
ventes,  passe,  en  1900,  au  premier  rang  d'importance  avec  un 
total  de  1,169,429  drachmes,  alors  qu'en  1899  elle  n'occupait 
que  le  second  avec  1,079,758  drachmes. 

Cette  progression,  qui  chaque  année  s'accentue  davantage, 
est  l'indice  de  l'activité  commerciale  que  déploie  l'Autriche- 
Hongrie. 

En  effet,  cette  puissance  n'a  pas  cessé  de  contribuer,  sauf  en 
bétail,  à  tous  les  divers  articles  d'importation  qu'absorbe  le 
marché  de  Gorfou,  ce  qui  est  évidemment  la  preuve  d'une 
situation  commerciale  bien  acquise. 

C'est,  en  première  ligne,  sur  les  cafés  et  les  métaux  ouvrés 
que  se  manifestent  les  plus  fortes  augmentations. 

Les  douelles  et  les  produits  chimiques  accusent  également  de 
sensibles  plus-values  sur  les  importations  similaires  de  l'année 

précédente. 

En  fait,  l'Autriche-Hongrie,  grâce  au  port  et  au  vaste  marché 
de  Trieste,  à  la  variété  de  ses  industries  ainsi  qu'à  l'organisa- 
tion de  ses  services  maritimes  dans  l'Adriatique,  tient  sur  la 
place  de  Corfou  la  situation  prépondérante  de  puissance  impor- 
tatrice. 

Russie.  -—  La  Russie,  en  1900,  est  passée  au  second  rang 
d'importance  du  troisième  qu'elle  occupait  auparavant. 

Les  importations  de  cette  provenance,  invariablement  com- 
posées de  céréales  et  de  bétail,  se  montent  à  969,442  drachmes 
et  accusent  une  différence  en  plus  de  121,390  drachmes  sur 
celles  de  l'année  précédente. 

Cette  augmentation,  portant  principalement  sur  les  céréales 
que  les  îles  Ioniennes  ne  produisent  pas,  a  été  motivée,  non 
par  des  besoins  plus  grands,  mais  plutôt  par  la  reconstitution 
d'un  stock  presque  épuisé  en  1899. 

Turquie.  —  La  Turquie,  représentée  par  un  total  de  938,525 
drachmes,  a  perdu  le  second  rang  d'importance  qu'elle  avait 
acquis  en  1899,  pour  n'occuper  que  le  troisième  en  1900. 

Ses  importations,  dont  le  bétail  et  les  céréales  composent  la 
presque  totalité,  sont  en  diminution  de  396,877  drachmes  com- 
parées au  total  de  l'année  précédente,  par  suite  de  la  ruptnre 
commerciale  survenue  entre  la  Turquie  et  la  Grèce. 

Les  conséquences  de  cette  rupture  ont  entièrement  pesé  sur 
l'Albanie  qui,  favorisée  par  sa  proximité,  a  eu  de  tout  temps  le 
privilège  d'alimenter  en  bétail  la  consommation  de  Corfou. 
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Il  va  sans  dire  que  la  reprise  des  relations  commerciales,  qui 
vient  de  s'effectuer  entre  les  deux  pays,  rend  à  l'Albanie  toute 
l'importance,  de  son  rôle  spécial  dont  les  Cortiotes  ont  vivement 
ressenti  la  privation  durant  quelques  mois. 

Angleterre.  —  L'Angleterre,  qui  figure  pour  781,499 
drachmes,  a  vu  s'augmenter,  en  1900,  de  108,253  drachmes  la 
valeur  de  ses  importations,  tout  en  ne  conservant  que  le  qua- 
trième rang  d'importance  qui  lui  était  déjà  départi  les  années 
précédentes. 

C'est  sur  les  tissus,  sur  les  produits  chimiques  et  pharmaceu- 
tiques, dans  lesquels  la  parfumerie  est  classée,  que  se  mani- 
feste la  plus  forte  augmentation. 

En  dehors  de  la  houille,  pour  laquelle  elle  ne  craint  encore 
aucune  concurrence,  l'Angleterre  tient,  comme  par  le  passé, 
une  place  prépondérante  dans  la  vente  de  ces  articles  malgré  la 
rivalité  allemande  et  italienne  pourtant  secondée  par  le  passage 
fréquent  de  voyageurs  de  commerce. 

Mais  la  réputation  des  cotonnades  et  des  lainages  anglais  est 
si  bien  établie  aux  îles  Ioniennes  que  les  principaux  détaillants 
de  ces  articles  n'hésitent  pas  à  se  transporter  chaque  année  en 
Angleterre,  afin  d'y  opérer  leurs  achats. 

Italie.  —  Les  importations  italiennes,  classées  à  leur  cin- 
quième rang  habituel  d'importance,  présentent,  en  1900,  une 
plus-value  de  25,202  drachmes,  sur  un  total  d'ensemble  de 
305,082  drachmes. 

Cet  accroissement  se  traduit  presque  en  entier  au  bénéfice 
des  tissus,  dont  le  chiffre  d'affaires  va  croissant  chaque  année, 
grâce  aux  offres  persévérantes  de  la  fabrication  italienne. 

,  Du  reste,  l'Italie,  en  plein  développement  industriel,  cherche 
à  s'implanter  sur  le  marché  des  îles  Ioniennes,  car  ses  impor- 
tations ne  cessent  de  marquer  une  progression,  lente  il  est  vrai, 
mais  constante. 

On  peut  ajouter,  comme  corollaire,  qu'il  n'est  pas  un  article 
de  la  nomenclature  des  produits  importés  auquel  cette  puis- 
sance ne  participe  pour  une  valeur  plus  ou  moins  grande. 

Allemagne.  —  Classées  au  sixième  rang,  d'après  leur 
importance,  les  importations  allemandes,  qui  se  montaient,  en 
1899,  à  la  valeur  de  254,107  drachmes,  ont  atteint,  en  1900, 
celle  de  318,943  drachmes,  soit  un  écart  de  64,836  drachmes  en 
plus. 

Cette  augmentation  relève  des  tissus  et  des  produits  chimiques, 
pour  lesquels  l'Allemagne  a  la  spécialité  d'une  fabrication  com- 
mune et  bon  marché. 
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Quant  aux  autres  articles,  l'insignifiance  de  leurs  chiffres 
prouve  combien  cette  puissance,  obligée  d'emprunter  pour  ses 
expéditions  la  voie  de  Venise  ou  de  Trieste,  peut  difficilement 
lutter  sur  le  marché  corh'ote  contre  les  articles  similaires  four- 
nis par  l'Autriche  et  l'Italie,  dont  le  voisinage  favorise  l'impor- 
tation, ne  fut-ce  que  par  la  réduction  des  Irais  de  transport. 

France.  —  La  France,  qui  occupe  invariablement  le  sep- 
tième et  l'avant  dernier  rang  parmi  les  puissances,  ne  dépassant 
pas  le  chiffre  d'affaires  de  100,000  drachmes,  a  vu,  en  1900,  ses 
importations  s'abaisser  à  191,240  drachmes,  en  diminution  de 
2,154  drachmes  par  rapport  au  total  de  l'année  précédente. 

Les  produits  qu'elle  exporte  le  plus  à  Gorfou  consistent  spé- 
cialement en  articles  de  luxe,  tels  que  soieries,  cuirs  fins, 
métaux  ouvrés,  parfumerie  et  papeterie,  dont  l'importance  de 
consommation  est  étroitement  liée  aux  fluctuations  que  subit 
la  richesse  publique  d'un  pays  ne  puisant  ses  ressources  que 
dans  l'agriculture.  Tel  est  le  cas  pour  les  îles  Ioniennes. 

Certes,  la  France  pourrait  prendre  une  plus  grande  part  au 
mouvement  des  importations.  Mais,  si  l'on  considère  le. manque 
de  communication  directe,  qui  entrave  forcément  tout  trafic,  et 
la  crise  économique  dans  laquelle  se  débat  depuis  plusieurs 
années  la  population,  on  en  arrive  à  conclure  que,  sur  un  mar- 
ché aussi  étroit  et  d'une  solvabilité  aussi  peu  sûre  que  l'est 
celui  de  Corfou,  le  développement  de  nos  importations  se 
trouve  limité  par  la  prudence  que  tout  commerce  doit  déployer 
en  présence  de  l'éventualité  de  transactions  onéreuses. 

Amérique.  — ■  Au  huitième  et  dernier  rang  d'importance  est 
classée  l'Amérique,  dans  laquelle  se  trouvent  compris  les  Etats 

Unis  du  Nord  et  le  Brésil. 

Les  blés  et  les  cafés  constituent  les  principaux  apports  de 

ces  deux  pays. 

D'une  valeur  de  186,642  drachmes,  ces  importations  accusent, 
en  1900,  une  augmentation  de  15,375  drachmes. 

Cette  différence  peu  sensible  n'a  pour  cause  que  le  retard 
mis,  d'une  année  à  l'autre,  dans  le  dédouanement. 

C'est  par  la  voie  de  Trieste  que  sont  importés  à  Corfou  les 
cafés  du  Brésil  et  les  blés  des  Etats-Unis. 

Belgique,  Egypte,  Indes  orientales  et  Japon.  —  La 

Belgique  avec  ses  cafés  de  la  place  d'Anvers  et  ses  verreries, 
l'Egypte  et  les  Indes  orientales  également  avec  leurs  cafés  et  le 
Japon  avec  ses  riz  ne  figurent  ensemble  au  tableau  des  impor- 
tations que  pour  une  valeur  totale  de  141,058  drachmes. 

La  faiblesse  de  ce  montant  suffit  à  démontrer  combien  peu 
ces  divers  pays  contribuent  au  mouvement  commercial  de  Cor- 
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fou  auquel  ils  ne  participent  que  par  des  transactions  secon- 
daires et  accessoires  défiant,  à  ce  titre,  toute  analyse  digne 
d'intérêt. 

Considérations.  —  En  somme,  le  mouvement  des  produits 
importés  parCorfou  se  limite  à  un  degré  qui  ne  peut  guère  être 
dépassé,  même  au  cas  d'extrême  abondance  des  récoltes. 

Cette  appréciation  se  base  sur  le  fait  que  la  population  rurale 
de  ces  îles,  qui  est  la  classe  dominante  par  le  nombre,  n'éprouve 
encore,  en  raison  de  sa  misère  et  de  son  ignorance,  que  les 
besoins  élémentaires  et  restreints  des  peuples  restés  primitifs 
ou  pauvres. 

EXPORTATION. 

Les  exportations,  d'une  valeur  totale  de  %  104, 754  drachmes, 
accusent  un  déclin  sensible  de  cette  branche  de  l'activité  com- 
merciale. Déjà,  en  1899,  elles  étaient  en  diminution  de  967,116 
drachmes  et,  en  1900,  une  nouvelle  différence  en  moins  de 
294,196  drachmes  s'est  manifestée. 

Les  vins  et  les  savons  ont  été  les  produits  d'exportation  les 
plus  atteints,  non  pas  faute  d'acheteurs  ou  manque  de  débou- 
chés, mais  parce  que  la  récolte  des  premiers  a  été  nulle  et  la 
fabrication  des  seconds  suspendue  durant  plusieurs  mois. 

Le  tableau  suivant  donne  les  valeurs  comparatives  des  expor- 
tations en  1899  et  1900,  ainsi  que  leur  nature  : 
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Exportations  en  1900.  Italie.  Angleterre.  Autriche.  Russie. 

Huiles  d'olive   907.500  372.300  127.494  94.096 

Vins   19.200  6.400  35.220 

Savons   •  »  »  * 

Peaux  brutes   3.620  »  99.400 

Vallonée   20.050  60.000  65.310 

Fruits  frais  et  primeurs.  .  7.421  »  12.600  8.670 

Produits  divers   10.137  »  20.716  970 

Exportations  :  1900.  .  .  .  967.928  438.700  360.740  103.736 

-        1899.  .  .  .  579.648  273.323  405.631  616.317 

Différences  en  1900.  .  .  .  388.980  165.377  44.891  512.581" 
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Valeur  en  drachmes.  Différences  en  1900. 

France.     Allemagne.       1900.  1899.  En  plus.     En  moins. 

24.000           »           1.607.890  1.885.686  422.204 

12.900           73.720  672.007  -  598.287 

81.000  215.288  »  134.288 

21.750           *              124.770  166.212  »  41.442 

145.360  51.776 

550           »                35.141  44.988  »  9.847 

36.273  20.585  15.688 

46.300        12.900       2.104.154  2.398.350  489.668  783.864 
1Û3.255       154.996  2.398.350 

56.955       142.096          294.196  En  moins.  294.196  drachmes. 
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Huiles.  —  Les  huiles  d'olive,  la  plus  importante  des  pro- 
ductions de  l'île  de  Corfou,  ont  été,  en  1900,  exportées  pour  une 
valeur  de  1,607,890  drachmes,  en  augmentation  de  422,204 
drachmes  sur  l'année  1899. 

Mal  fabriquées,  mal  épurées,  elles  ne  fournissent,  à  peu 
d'exceptions  près,  que  des  qualités  lampantes  ou  propres  à  la 
savonnerie. 

L'Italie,  l'Autriche,  l'Angleterre,  la  Russie,  l'Egypte  et  la 
France  sont,  à  des  degrés  divers,  les  acheteurs  habituels  de  ces 
huiles. 

L'Italie  a  triplé,  en  1900,  ses  achats  de  cette  denrée,  dont  le 
montant  s'est  élevé  à  907,500  drachmes. 

Malgré  leur  qualité  inférieure,  cette  puissance  a  absorbé  plus 
de  la  moitié  de  la  récolte  des  huiles  de  Corfou,  afin  de  combler 
en  partie,  par  le  coupage,  le  déficit  que  lui  laissait  sa  propre 
récolte. 

Les  autres  puissances  énumérées  ont  également  dépassé  la 
pâleur  antérieure  de  leurs  achats  précisément  à  cause  de  ce  que 
l'Italie  n'a  pu  cette  année-là,  vu  ses  prix  élevés  et  la  rareté  de 
son  stock,  entretenir  pour  cet  article  le  même  courant  d'affaires 
établi  avec  elles. 

Seule  la  Russie,  en  raison  de  leur  cherté,  a  réduit  considéra- 
blement ses  achats  d'huiles  de  cette  provenance  qu'elle  ne  con- 
somme, d'ailleurs,  que  pour  l'éclairage  des  icônes. 

Comme  on  le  voit,  la  production  des  huiles  d'olive  est  d'une 
importance  capitale,  au  point  de  vue  de  la  richesse  de  Corfou, 
puisque,  à  elle  seule,  elle  représente  les  quatre  cinquièmes  de 
là  valeur  totale  des  exportations  de  cette  île. 

Vins.  —  Les  vins,  généralement  considérés  comme  le  second 
élément  d'exportation,  qui  avaient  atteint,  en  1899,  la  valeur 
de  672,007  drachmes,  n'accusent  plus,  en  1900,  que  celle  de 
73,720  drachmes,  soit  une  diminution  de  598,287  drachmes. 

Ce  résultat  désastreux  a  été  provoqué  par  le  peronospera  qui, 
ayant  ravagé  tous  les  vignobles  de  l'île,  a  détruit  les  ven- 
danges. 

La  minime  exportation  à  laquelle  a  donné  lieu  cet  article  s'est 
effectuée,  pour  la  majeure  partie,  à  destination  de  l'Autriche  et 
de  l'Allemagne,  sous  forme  de  moût  à  l'aide  duquel  certains 
fabricants  de  Vienne  et  de  Rerlin  multiplient  les  quantités  du 
liquide  qu'ils  vendent  sous  la  dénomination  trompeuse  de  vin 
naturel. 

L'Italie  et  l'Angleterre  ont  acheté,  pour  le  coupage,  l'excédent 
des  vins  que  la  consommation  locale  avait  laissé  disponible 
pour  la  vente  à  l'étranger. 

Savons.  —  Ce  produit,  fourni  par  l'unique  industrie  que  l'île 
possède,  s'est  considérablement  ressenti  de  la  rupture  corn- 
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merciale  entre  la  Turquiéet  la  Grèce,  car  c'est  en  Albanie  que 
-Corfou  écoule  la  plus  grande  partie  de  la  production  de  ses 
savonneries. 

La  conséquence  de  cette  rupture  a  été  que,  de  215,288 
drachmes,  somme  à  laquelle  s'élevait,  en  1899,  les  exportations 
de  ce  genre,  elles  sont  tombées,  en  1900,  a  81,000  drachmes, 
inférieures  des  deux  tiers  environ  à  la  moyenne  qu'accusent  les 
années  précédentes. 

Peaux  brutes. —  Provenant  exclusivement  du  bétail  abattu 
pour  l'alimentation  locale,  les  peaux  ne  sont  exportées  qu'au 
profit  des  tanneries  autrichiennes,  françaises  et  italiennes. 

Leur  vente,  dont  la  valeur  s'est  chiffrée,  en  1900,  par  un  total 
de  124,770  drachmes,  n'offre,  d'une  année  à  l'autre,  que  des 
variations  inhérentes  à  celles  que  suit  elle-même  la  consomma- 
tion du  bétail. 

Cet  article  ne  présente  donc  aucun  intérêt  au  point  de  vue 
commercial,  sa  production  n'étant  susceptible  d'aucun  dévelop- 
pement par  suite  de  sa  nature  purement  accessoire. 

Vallonée.  —  Quoique  figurant  au  profit  des  exportations 
corfiotes,  la  vallonée,  de  provenance  exclusivement  albanaise, 
n'est  en  réalité  qu'une  marchandise  prenant  la  voie  de  Corfou 
pour  être,  de  là,  expédiée  en  Autriche,  en  Italie  et  en  Angle- 
terre, à  l'usage  de  leurs  tanneries. 

C'est  donc  à  tort  que  cet  article  figure,  en  1900,  pour  la  valeur 
de  145,360  drachmes  au  tableau  des  exportations,  alors  qu'il  ne 
participe  à  ce  mouvement  qu'à  titre  de  marchandise  étrangère 
en  transit. 

Fruits  frais  et  primeurs.  —  L'île  de  Corfou  qui,  par  la 
douceur  de  son  climat  et  la  précocité  de  sa  végétation,  devrait 
trouver  dans  la  culture  des  primeurs  et  des  fruits  un  élément 
nouveau  et  croissant  de  richesse,  a  vu,  au  contraire,  en  1900, 
diminuer  ses  exportations  de  ce  genre. 

De  44,988  drachmes  qu'elles  atteignaient  en  1899,  elles  sont 
descendues  à  35,141  drachmes,  soit,  en  moins,  9,847  drachmes. 

Cette  diminution,  ainsi  que  le  montant  modeste  réalisé,  ne 
doivent  être  attribués  qu'aux  traditions  de  culture  auxquelles 
la  population  rurale  reste  fidèle,  et  qui  ne  consistent,  avec 
tous  ses  aléas,  qu'à  l'exploitation  défectueuse  et  rudimentaire 
de  ses  bois  d'oliviers  et  de  ses  vignobles. 

Produits  divers.  —  Sous  la  dénomination  des  produits 
divers,  dont  le  total  s'élève  à  36,273  drachmes,  sont  compris, 
pour  une  valeur  de  28,180  drachmes,  les  laines  brutes  prove- 
nant de  la  tonte  du  bétail  destiné  à  la  boucherie. 

En  raison  de  leur  insignifiante  valeur,  ces  exportations  ne 
présentent  aucun  intérêt  pouvant  amener  la  moindre  observa- 
tion, la  moindre  remarque. 
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Conclusions.  —  En  résumé,  il  ressort  de  l'analyse  des 
importations  et  des  exportations  de  Corîou  el  de  la  comparai- 
son de  leur  montant  respectif  que  la  balance  commerciale  de 
cette  place  est  loin  de  s'équilibrer,  altendu  que  la  valeur 
moyenne  des  importations  dépasse  du  double,  chaque  année, 
celle,  également  moyenne,  des  exportations. 

Il  faudrait  en  conclure,  selon  la  théorie  admise,  que  le  résul- 
tat d'une  pareille  situation  ne  pourrait  être  que  l'appauvrisse- 
ment graduel  des  habitants,  du  moins  des  classes  laborieuses. 

S'il  en  était  ainsi,  malgré  l'état  voisin  de  la  misère  dans 
lequel  elles  végètent,  elles  auraient  depuis  longtemps  atteint  un 
degré  de  pauvreté  dont  la  famine,  sans  trêve,  aurait  été  la  con- 
séquence. 

Mais  tel  n'est  pas  le  cas,  puisque  ces  classes  ne  cessent  de 
vivre  normalement  et  même  de  se  multiplier,  en  dépit  des  pri- 
vations auxquelles  elles  sont,  d'ailleurs,  habitudes. 

On  est  donc  obligé  d'admettre  d'autres  facteurs  de  richesse 
que  les  exportations,  puisqu'elles  ne  parviennent  jamais  à  com- 
bler le  déficit  créé  par  les  importations. 

Au  nombre  de  ces  facteurs,  dont  beaucoup  échappent  à 
l'appréciation,  il  faut  compter  en  première  ligne  les  étrangers 
et  les  touristes  qui,  par  leuis  dépenses  de  séjour,  sont  une 
source  de  bénéfices  plus  importante  qu'on  ne  le  suppose  géné- 
ralement. 

De  plus,  si  l'on  considère  que  Corfou  est,  pour  les  produits 
importés,  un  centre  de  réexportation  pour  les  autres  iles  Ionien- 
nes, on  peut  se  convaincre  que  les  dépenses  et  les  recettes  du 
commerce  cortiote  se  compensent,  sinon  avantageusement,  du 
moins  sans  pertes  appréciables. 

E.  Capdeville, 
Consul  de  France. 
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Mouvement  commercial  et  maritime  du  port  de  Patras 

én  1900. 

Patras. . .  Le  mouvement  général  du  port  de  Patras  pendant 
l'année  1900  a  été  : 

Pour  les  importations   8.514.131  fr. 

Pour  les  exportations   25.143.876 

Soit  un  total  de  .  .  .      33.658.007  fr. 

Si  l'on  compare  ces  chiffres  avec  ceux  de  l'année  précédente, 
on  trouve  que  les  importations  ont  perdu  2,438,929  fr.,  mais 
que,  par  contre,  les  exportations  ont  gagné  6,849,606  fr.,  soit 
dans  l'ensemble  une  différence  en  faveur  de  la  présente  année 
de  4,410,677  fr. 

IMPORTATION. .  \  \  , 

Le  tableau  suivant  indique  la  part  de  chaque  pays  dans  le 
mouvement  d'importation. 

Russie   2.988.195  fr. 

Angleterre   1.997.394 

Autriche   874.736 

Italie   557.380 

Allemagne  ...........  435.510 

France   323.673 

États-Unis.   311.240 

Belgique  ............  294.203 

Bulgarie   188.960 

Turquie   131.555 

Hindoustan   35.395 

Roumanie   29.280 

Hollande                                     '  26.255 

Suisse   17.570 

Suède   9.150 

Divers  .  .  .  18.335 

Chaque  pays  garde  son  rang.  La  France  reste  au  sixième;  elle 
participe  au  fléchissement  de  1  importation  avec  un  recul  de 
189,563  fr.  sur  l'année  dernière. 

Les  tableaux  suivants  donnent  le  relevé  des  principaux  pro- 
duits importés  et  l'indication  de  la  part  prise  dans  chaque  caté- 
gorie par  les  pays  étrangers..       ,  . 
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Céréales  et  farines. 


Valeur  :  3,242,035  fr. 

Provenance  : 

Russie   2.963.825  fr. 

Bulgarie   .188.520 

Turquie   69.930 

Roumanie   15.895 

Allemagne   2.720 

Autriche   625 

France   520 

Fils  en  général. 

Valeur  :  80,436  fr. 
Provenance  : 

Angleterre   65.783  fr. 

Allemagne   5.690 

Autriche   3.853 

Italie   3.835 

France   1.005 

Belgique   270 

Tissus  de  coton. 

Valeur  :  691,331  fr. 
Provenance  : 

Angleterre  .  .  .   614.460  fr. 

Allemagne   19.905 

France   16.956 

Italie                                         .  16.890 

Autriche   13.880 

Belgique   5.925 

Suisse   3.315 

Tissus  de  laine. 

Valeur  :  495,575  fr. 

Provenance  : 

Angleterre   354.690  fr. 

France  .....    59.125 

Autriche   39.655 

Allemagne   19.360 

Belgique   11.685 

Turquie   8.890 

Italie   1.085 

Suisse   1.085 
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Tissus  de  lin  (toiles). 

Valeur  :  20,180  fr. 

Provenance  : 

Angleterre   7.580  fr. 

Belgique   6.670 

Allemagne   2.870 

France   2-750 

Autriche   310 

Tissus  de  soie. 

Valeur  :  79,960  fr. 

Provenance  : 

France   49.355  fr. 

Suisse  .  .  .   10.095 

Angleterre   7.490 

Allemagne                             .  6.015 

Autriche   4.040 

Italie   2.965 

Métaux  bruts  et  ouvrés. 

Valeur  :  806,830  fr. 
Provenance  : 

Allemagne   244.535  fr. 

Angleterre   226.385 

Belgique   204.400 

Autriche  .   66.095 

France  .   44.635 

Italie   9.375 

Suède   8.940 

Hollande                               .  1.470 

Suisse   995 

Vins  et  liqueurs. 

Valeur  :  7,000  fr. 

Provenance  : 

Allemagne   1.905  fr. 

Angleterre   1.760 

Autriche   1.525 

Italie   415 

Divers   1.395 

Bois  de  construction. 
Valeur  :  152,850  fr. 
Provenance  : 

Autriche   119.890  fr. 

Italie  j   23.120 

Roumanie   9.840 
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Douves,  cerceaux,  merrains. 

Valeur  :  53,860  fr. 

Provenance  : 

Autriche   37.690  fr. 

Italie   16.170 


Produits  pharmaceutiques  et  couleurs. 

Valeur  :  178,705  fr. 

Provenance  : 

Allemagne  .  .  .  ...  .  .  .  .Y  59.130  fr. 

France   46.080 

Angleterre  .  .  .  ...  ...  .  .  29.230 

Autriche   17.760 

Belgique                  .  .Y  .  .  .  12.175 

Italie   12.085 

Hindoustan   2.245 


Salaisons,  poissons  fumés. 

Valeur  :  450,610  fr. 

Provenance  : 

Amérique . 
Autriche  . 
Turquie.  . 
France  .  . 
Angleterre 
Russie  .  . 
Italie .  .  . 
Hollande  . 
Suisse  .  . 
Divers.  .  . 


216. 140  fr, 
79.230 
44.965 
37.730 
31.390 
17.825 
6.320 
1.990 
1.150 
13.870 


Papeterie,  livres,  fournitures  de  bureau. 

Valeur  :  76,145  fr. 
Provenance  : 

Autriche  . 
Allemagne 
Angleterre 
Italie.  .  . 
Suisse  .  . 
France  .  . 


29.880  fr. 
17.315 
14.685 
12.750 

930 

585 
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Peaux  brutes  et  ouvrées. 

Valeur:  111,865  fr. 
Provenance  : 

Amérique   55.265  fr. 

France    17.535 

Belgique  ............  16.295 

Allemagne   7.440 

Hollande   4.890 

Italie   3.805 

Turquie   2.830 

Angleterre  ...........  1.825 

Roumanie   1.770 

Suède   200 

Cire,  bougies. 

Valeur  :  47,573  fr. 
Provenance  : 

Angleterre   29.403  fr. 

Italie   8.930 

Autriche   5.178 

France                   .......  2.252 

Allemagne  1 . 420 

Turquie   390 

Chapeaux,  feutres. 

Valeur  :  25,710  fr. 

Provenance  : 

Italie   13.660  fr. 

Angleterre   8  955 

France   '  2.755 

Autriche   340 

Armes  (fusils,  révolvers,  etc.). 
Valeur  :  9,575  fr. 

Provenance  : 

Belgique   3.490  fr. 

Autriche   1.780 

Italie   1.550 

Angleterre   1 .  {  25 

Allemagne   960 

France   770 

Sucre. 

Valeur  :  266,810  fr. 
Provenance  : 

Autriche   264.790  fr. 

Russie   1.580 

Angleterre   440 


GRÈCE 

Riz  et  légumes  secs. 

Valeur  :  155,608  fr. 
Provenance  : 

Italie   49.950  fr. 

Autriche   49.435 

Hollande   17.905 

Hindoustan   16.690 

Allemagne   13.325 

Russie   4.965 

Roumanie   1.775 

Turquie   ,      <  545 

Bulgarie   440 

Belgique   278 

Denrées  coloniales  (café,  poivre,  cannelle). 

Valeur  :  189,785  fr. 
Provenance  : 

Autriche   69.775  fr. 

Italie   56.965 

Amérique  .  .  39 . 835 

Hindoustan   16.460 

Turquie   3.110 

Angleterre   1.630 

France  *   860 

Divers   1.150 

Houille. 

Valeur  :  397,810  fr. 

Provenance  : 
Angleterre  3        397.810  fr. 

Soufre. 

Valeur  :  281,555  fr. 
Provenance  : 
Italie   281.555  fr. 

Huiles. 

Valeur  :  45,790  fr. 
Provenance  : 

Angleterre   24.450  fr. 

France    15.730 

Allemagne   3.690 

Autriche   1.325 

Turquie   '595 
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Chanvre  et  sparterie. 

Valeur  :  44,123  fr. 

Provenance  : 

Italie   27.980  fr. 

Angleterre   7.398 

Autriche                               .  5.990 

France   1.310 

Allemagne   870 

Belgique  .   575 

Poterie,  verrerie. 

Valeur  :  93,030  fr. 

Provenance  : 

Belgique   32.440  fr. 

Allemagne   18.875 

Autriche   13.950 

France   12.790 

Italie   7.360 

Angleterre   5.695 

Divers   1.920 

Produits  chimiques. 

Valeur  :  234,080  fr. 

Provenance  : 

Angleterre   165.310  fr. 

Autriche   47.740 

France    10.930 

Allemagne  .  .  .   9.485 

Italie   615 

Meubles. 

Valeur  :  61,770  fr. 

Provenance  : 

France   32.710  fr. 

Autriche   13.910 

Italie   11.200 

Angleterre   2.100 

Divers   1.850 


EXPORTATION. 

Le  principal  article  d'exportation,  le  raisin  de  Corinthe,  figure 
pour  95  0/0  dans  l'exportation  totale,  soit  23,914,280  fr.,  repré- 
sentant 86,139,512  livres  vénitiennes  (la  livre  vénitienne  à 
0  kilog.  480)  ou  41,347  tonnes. 
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L'année  1900  a  été  exceptionnelle  pour  le  raisin  sec.  Le 
mildew  ou  péronosporos,  comme  on  l'appelle  en  Grèce,  favorisé 
par  les  conditions  climatériques,  a  ravagé  le  vignoble  dans 
toute  la  Morée  et,  sur  certains  points,  il  a  littéralement  anéanti 
la  récolte. 

La  récolte  moyenne  des  dix.  dernières  années  avait  été  de 
150,000  tonnes.  Celle  de  1900  a  atteint  à  peine  50,000. 

Des  fluctuations  violentes  et  désordonnées  ont  été  la  consé- 
quence inévitable  de  cette  diminution  anormale  de  la  produc- 
tion, ainsi  que  le  montre  le  tableau  des  cours  pendant  l'année 

écoulée. 

Vostiza.      Golfe.      Patras.    Amalias,  Provincial. 

(En  francs  par  100  kilog.) 

Janvier   45  40  35    *  30  25 

Février   »  »  »  »  » 

Mars  ......  ».  «   ....    »  »       .  » 

Avril   47  45   .  -  .  40  -  35  30 

Mai   55  50  -     48  43  40 

Juin   60  58.  .  &  53  50 

Juillet   65  62  60  58  55 

Août   120-140  95-135  90-130  85-115  80-100 

Septembre  .  .  .  200-220  190-210  170-180  140-160  95-100 

Octobre   180-200  170-190  150-160  120-140  80-90 

Novembre.  .  .  .  130-140  120-130  110-120  100-110  70-80 

Décembre.  .  .  .  90-100  85-95  80-90  75-80  60-70 

La  majeure  partie  du  raisin  exporté  (15,675,610  fr.)  est  allée 
en  Angleterre.  Viennent  ensuite  : 

Amérique   3.737.250  fr. 

Allemagne  ..........  ^  2.421.830 

Australie                   .  .  .  .  .  .  756.550 

Hollande   612.790 

France   563.360 

Autriche   129.430 

Italie   15.490  * 

Turquie   1.970 

Vins. 

Par  suite  de  la  mauvaise  récolte,  l'exportation  n'a  été  que  de 
502,508  fr.  contre  768,890  l'année  dernière., Le  plus  gros  ache- 
teur a  été  la  France  (277,790  fr.).. 

Viennent  ensuite  : 

Autriche   123.180  fr. 

Allemagne   56.140 

Italie   23.920 

Hollande   17.850 

Russie   1.565 

Bgypté   1 .428 

Angleterre   635 
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Il  a  été  exporté  22,355  fr.  de  cognac  et  d'esprit  de  vin. 

Vallonnées. 

Il  en  a  été  exporté  pour  113,712  fr.  à  135  fr.  la  tonne. 

Destinations  principales  : 

Autriche   74.732  fr. 

Italie   22.530 

Allemagne   7.775 

Angleterre   7.110 

Figues. 

Il  a  été  exporte  pour  21.515  fr.  de  figues  de  Messénie  à  desti- 
nation de  l'Amérique  (Etats-Unis)  et  de  l'Angleterre. 

Huiles. 

L'exportation  de  ce  produit  s'est  élevée  à  48,436  fr.  L'Italie  en 
a  pris  35,371  et  l'Egypte  6,000  fr. 

Il  a  été  exporté  4,345  fr.  d'olives  brutes  (États-Unis  et  Aus- 
tralie). 

Réglisse. 

Cette  plante  croît  en  abondance  dans  l'Elide  (Gastouni,  Andra- 
vida).  Elle  a  donné  lieu  à  un  mouvement  de  800  tonnes,  repré- 
sentant 39,440  fr. 

Principales  destinations  : 

Italie   28.830  fr. 

Autriche   6.520 

France   2.150 

Son. 

L'exportation  a  été  de  43,110  fr.  Destination  :  Autriche. 

Orge. 

Il  en  a  été  exporté  pour  16,000  fr.  (Allemagne). 

Citrons. 

Il  en  a  été  exporté  pour  1,050  fr.  (Autriche,  Allemagne). 

Tabac, 

L'exportation  de  ce  produit,  cultivé  en  Etolie,  est  en  progrès 
28,275  fr.  contre  14,240  en  1899. 

Destination  : 

Hollande   18.820  fr. 

Allemagne   5.044 

France   4.630 
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Peaux. 

La  valeur  de  cette  exportation  a  été  de  271,950  fr. 
Destination  : 

Autriche   215.430  fr. 

Hollande   20.740 

France  •  •  35.810 

Laines. 

Il  a  été  exporté  pour  61,300  fr.  (Autriche). 

Fromages. 

L'exportation  est  en  progrès  :  26,595  fr.  contre  11,970  Tannée 
dernière. 

Destinations  principales  : 

Italie   10.790  fr. 

Angleterre   6.720 

Egypte   3.840 

Amérique   .  2.120 

Hollande   1.270 

Travaux  publics. 

Les  travaux  de  la  ligne  Pyrgos-Kyparissia-Meligala  sont  pous- 
sés avec  activité  ;  une  première  section  sera  ouverte  en  octobre 
1901  et  la  ligne  entière  sera  livrée  à  l'exploitation  au  printemps 
1902. 

Il  a  été  décidé  de  prolonger  la  ligne  de  Missolonghi-Agrinion 
jusqu'à  Garvassara,  sur  le  golfe  d'Ambracie,  et  de  là  jusqu'à  la 
frontière.  On  espère  que  le  gouvernement  ottoman  autorisera 
l'extension  de  cette  ligne  jusqu'à  Janina. 

D'importants  travaux  ont  été  entrepris  pour  régulariser  le 
cours  du  Selinos  dont,  chaque  année,  au  printemps,  les  débor- 
dements dévastent  le  vignoble  d'QEgion. 

Cours  du  change. 

Le  cours  du  change,  pendant  l'année  1900,  a  oscillé  de 
154  1/2  à  172  1/2  (à  vue)  et  de  153  1/2  à  171  (à  trois  mois). 

La  livre  sterling  a  varié  de  38.40  à  42.90  (à  trois  mois)  et  le 
mark  de  1.89  à  2.12  (à  vue). 


MO 

Entrées. 

Navires  à  vapeur.  Voiliers. 

Nombre   1.965  2.791 

Tonnage   1.231.907  66.501 

Equipage   55.419  8.482 
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Soit  ensemble  4,756  navires,  dont  3,851  helléniques  et 
905  étrangers,  jaugeant  1,298,408  tonnes  et  montés  par 
63,901  marins. 

Ces  chiffres  se  décomposent  ainsi  : 

Voiliers. 


Pavillon. 

Nombre. 

Tonnage. 

Equipage. 

Hellénique  .  . 

2.537 

55.585 

7.112 

223 

8.466 

1.228 

19 

949 

68 

7 

865 

44 

Autrichien  .  . 

3 

267 

20 

1 

127 

6 

1 

 *  

142 

4 

Total .  . 

2.791 

66.501 

Vapeurs  affrétés  spécialement. 

Pavillon. 

Nombre. 

Tonnage. 

Equipage. 

Anglais.  .  .  . 

42 

46.252 

920 

Allemand.  .  . 

12 

15.087 

294 

HpllpnifTiip 

Il  Cil  Cil  ll£UO     •  • 

7 

5.227 

131 

Norvégien.  .  . 

5 

5.182 

100 

Autrichien  .  . 

4 

5.325 

96 

Danois  .... 

4 

3.825 

76 

Italien  .... 

3 

3.592 

77 

Russe  

2 

959 

21 

Français  .  .  . 

2 

1.740 

38 

Bulgare .... 

1 

543 

24 

Total.  . 

82 

87.737 

a  777 

Vapeurs  postaux. 

Pavillon. 

Nombre. 

Tonnage. 

Equipage. 

Hellénique  .  . 

1.307 

406.807 

30.101 

Autrichien  .  . 

225 

298.108 

10.689 

Italien  .... 

156 

204.694 

6.002 

Anglais.  .  .  . 

59 

81.500 

1.828 

Turc  

67 

51.062 

1.858 

Français  .  .  . 

50 

79.458 

2.702 

Allemand .  .  . 

17 

20.865 

417 

Hollandais  .  . 

2 

1.676 

45 

Total.  . 

1.883 

1.144.170 

53.642 
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Sorties. 

Les  sorties  égalent  les  entrées  pour  les  vapeurset,  à  quelques 
unités  près,  pour  les  voiliers. 

Comparé  à  celui  de  l'année  dernière,  le  mouvement  de  la 
navigation  accuse  une  augmentation  de  203  vapeurs  et  une 
diminution  de  798  voiliers. 

Les  opérations  de  la  Compagnie  des  Messageries  maritimes 
ont  souffert  de  la  grève  des  soutiers  et  surtout  de  la  perturbation  s 
apportée  dans  le  service  par  l'affectation  de  plusieurs  navires  an 
transport  des  troupes  en  Chine.  C'est  ce  dont  témoignent  les 
chiffres  suivants  : 

1899.  1900. 

Tonnes.  Tonnes. 
Marchandises  importées  ....         1.638  1.738 
—        exportées  ....         8.750  5.425 

Dans  mon  dernier  rapport  (1),  je  signalais  l'intérêt  qu'il  y 
aurait  à  créer  une  ligne  libre,  strictement  commerciale,  entre  la 
France  et  l'Australie,  avec  escale  à  Patras  ou  elle  était  assurée, 
à  chaque  voyage,  de  trouver  un  fret  d'aller  plus  ou  moins 
considérable.  L'Allemagne  va  réaliser  cette  idée  et,  à  l'ouverture 
de  la  prochaine  campagne  des  raisins  secs,  le  «  Norddeutscher 
Lloyd  »  inaugurera  un  service  direct  mensuel  \  entre  Hambourg 
et  l'Australie,  avec  touchée  à  Patras  et  à  Smyrne. 

H.  Ferté, 
Vice-Consul  de  France. 


(1)  Voir  le  Moniteur  ojficiel  du  Commerce  du  28  février  1901, 
page  191. 
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DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIÉS 


Numéros.  Irix. 

71.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  :  Com- 

merce extérieur  du  Canada  pendant  l'année 
fiscale  1899-1900.  -   Progrès  des  importations 

françaises   20 

72.  —   Ethiopie  :  Situation  économique  de  l'Abyssinie 

en  1899-1901   ..20 

73.  —   Suède  et  Norwège  :  Commerce  de  la  Norvège 

en  1900   »  20 

74.  —   Pays-Bas  :  Le  commerce,  la  navigation  et  l'in- 

dustrie du  port  d'Amsterdam  en  1900  .  .  .  .  :  20 

75.  —  Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Livourne  pendant  l'année  1900    -  30 

76.  —   Turquie  :  Navigation  et  commerce  du  port  de 

Salonique  en  1900   >  20 

77.  —   Turquie  :  Commerce  du  vilayet  d'Andrinople  en 

1900   ..20 

78.  —   Possessions  anglaises  d'Asie  (Etablissements 

des  Détroits)  :  Mouvement  commercial  des  Eta- 
blissements des  Détroits  pendant  l'année  1900.        »  20 

79.  —   Égypte  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

port  de  Suez  en  1900   ..20 

80.  —   Turquie  :  Commerce  de  la  Bosnie-Herzégovine 

pendant  l'année  ly00   "10 

81.  —   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  et 

maritime  du  port  d'Alex andrette  pendant  l'an- 
née 1900  . ..   -.20 

82.  —   Maroc  :  Commerce  général  du  Maroc  en  1900.  .        »  10 

83.  —   Belgique  :  Mouvement  économique  de  la  Bel- 

gique en  1900.  .-   »  20 

84.  —   Turquie  d'Asie  :  Navigation  et  commerce  de 

Mérsine  Situation  économique  de  la  province 
d'Adana  en  190 J   -  20 

85.  —   Autriche-Hongrie  :  Mouvement  commercial  de 

Trieste  pour  1900-1899  comparés  20 

86.  —    Possessions  hollandaises  d'Océanie  (Java)  : 

Situation  économique,  commerce,  navigation 

des  Indes  néerlandaises  en  1900    »  60 

87.  —   Espagne:  Commerce  extérieur  de  l'Espagne  en 

1900   ..  20 

88.  —   Bulgarie  :  Mouvement  commercial  et  mari  lime 

du  port  de  Varna  en  1900   -  .  .  .  .  "20 

89.  —   Belgique  :  Situation  industrielle  des  provinces 

ç'e  Liège,  de  Namur  et  de  Luxembourg  pendant 

l'année  1900   '20 

90.  —   Grèce:  Mouvement  maritimes  et  commercial  de 

Corfouen  1900   "20 

91.  Grèce  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

port  de  Pat ras  en  1900   •  10 
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POSSESSIONS   ANGLAISES  D'EUROPE 

MALTE. 

Mouvement  de  la  navigation  et  commerce  de  Malte 

en  4900. 

NAVIGATION. 

Malte. . .  Pendant  l'année  1900,  le  nombre  des  navires  entrés 
dans  le  port  de  la  Valette  a  été  de  : 


Vapeurs  :  2.549 

jaugeant 

3.473.576  lonneaux. 

Voiliers  :  1.265 

64.512  — 

Total  :  3.814 

jaugeant 

3.538.088  tonneaux. 

En  1899,  il  avait  été  de 

Vapeurs  :  2.392 

jaugeant 

3.236.366  tonneaux. 

Voiliers  :  1.176 

65.648  — 

Total  :  3.568 

jaugeant 

3.302.014  tonneaux. 

Le  mouvement  du  port  est  donc  supérieur  de  246  navires  et, 
en  jauge,  de  236,074  tonneaux,  à  celui  de  1899.  Les  statistiques 
des  deux  dernières  années  avaient  accusé  au  contraire  une 
diminution  qui  portait,  il  est  vrai,  sur  les  bateaux  à  voiles  prin- 
cipalement. Ils  sont,  en  1900,  89  de  plus  qu'en  1899,  quoique 
leur  tonnage  offre  une  diminution  de  1,136  tonneaux. 

Voici,  par  pavillons,  le  détail  de  la  navigation  à  vapeur  à 
l'entrée  du  port  de  La  Valette  : 


Anglais.   .  . 

.    1 . 446  jaugeant 

2.400.098  tonneaux 

Maltais  .  .  . 

28 

12.262  - 

Autrichien 

454 

299.054 

Belge.  .  .  . 

32 

44.908 

Danois  .  . 

12 

12.340 

Français  . 

55  - 

47.701 

Allemand.  . 

210 

306.878 

Grec  .... 

£i    33  - 

43.806 

Hollandais  . 

|v ,  ,32  - 

26.125  - 

Italien  .  .  . 

159 

158  643 

Norvégien.  . 

29 

38.585 

Russe.  .  .  . 

13 

10.177 

Espagnol  .  . 

36  - 

62.552 

Suédois .  .  . 

9 

9.773  — 

Turc  .  .  .  / 

1  — 

54  — 

Total  :  vapeurs.   2.549  jaugeant  3.473.576  tonneaux. 
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Comme  pendant  les  deux  années  précédentes,  la  France  con- 
serve le  cinquième  rang.  La  différence  est  pour  ainsi  dire  insi- 
gnifiante entre  1899  et  1900. 

On  compte  en  effet  : 

En  1899  :  57  navires  jaugeant  46,619  tonneaux  ; 
En  1900  :  55  navires  jaugeant  47,701  tonneaux. 

L'écart  est  donc  de  deux  vaisseaux  en  moins  et  de  1,082 
tonnes  en  plus. 

L'Angleterre  continue  à  occuper  le  premier  rang  avec  une 
grande  avance,  ayant  même  une  augmentation  de  74  navires 
sur  l'année  précédente.  Viennent  ensuite,  comme  en  1898  et 
1899,  l'Autriche,  l'Allemagne  et  l'Italie. 

Le  détail  de  la  navigation  à  voile,  en  augmentation  de 
89  navires  sur  l'année  dernière,  se  trouve  indiqué  par  le  tableau 
suivant  : 

1  anglais  jaugeant  96  tonneaux. 


116  maltais 

10.578 

130  grecs 

13.129 

927  italiens 

33.014 

2  monténégrins 

376 

3  espagnols 

331 

63  turcs 

5.842 

22  tunisiens 

235 

1  norvégien 

311 

Total  :  1,265  navires  jaugeant      64.512  tonneaux. 


De  même  qu'en  1898  et  1899,-  pas  un  seul  voilier  français 
n'est  entré  dans  le  port  de  Malte.  Par  contre,  pour  les  navires 
italiens,  des  tartanes  pour  la  plupart,  on  peut  constater  une 
augmentation  de  95  bateaux. 

IMPORTATION. 

A  première  vue,  les  tableaux  de  statistique  dressés  par  la 
douane  maltaise  offrent  un  total  si  considérable  qu'il  est  néces-/ 
saire  d'expliquer  comment  elle  peut  arriver  à  un  chiffre  sem-  j 
blable. 

La  douane,  en  effet,  considère  comme  marchandises  impor- 
tées, non  seulement  celles  qui  sont  réellement  débarquées  dans 
l'île  pour  y  être  consommées,  mais  encore  celles  qui  ne  font 
que  passer  en  transit  ou  sont  simplement  transbordées. 

Ainsi,  pour  l'année  1900,  le  chiffre  total  des  «  importations 
d'après  la  manière  dont  la  douane  entend  faire  la  statistique  » 
serait  de  7,434,289  liv.  st.,  chiffre  qui  semble,  avec  raison, 
cnorine  par  rapport  à  l'étendue  de  l'île  et  sa  population.  Mais, 
si  l'on  sépare  le  chiffre  de  l'importation  réelle  de  celui  du 
transit,  on  obtient,  pour  ces  deux  dernières  années,  les  résultats 
suivants  : 


MA  LTE 


Importation  réelle  : 


Eu  1899  .... 
1900  .... 

976.330  livres  sterling. 
1. 026. 829 

Soit,  pour  1900, 
mentation  de 

une  aug- 

50.499  livres  sterling. 

En  transit  : 

Eu  1899  .... 
1900  .  .  ' .  . 

5.692.631  Livres  sterling. 
6.407.460 

Soit,  pour  1900, 
mentation  de. 

une  aug- 

714.829  livres  sterling. 

Et  au  total  : 

En  1899  .... 
1900.  .  .  . 

6.668.961  livres  sterling. 
7.434.289 

Soit  une  augmentation  de. 

765.328  livres  sterling. 

Dans  les  tableaux  qui  vont  suivre,  tous  les  ar  ticles  en  transit, 
avec  ou  sans  transbordement,  seront  précédés  d'un  asté- 
risque (*). 

En  consultant  le  tableau  ci-après,  on  peut  se  rendre  compte 
de  la  valeur  en  livre  sterling  et  par  pays  de  provenance  des 
importations  de  Malte  pendant  l'année  1900  avec,  en  regard',  la 
différence  en  plus  ou  en  moins  par  rapport  à  l'année  précé- 
dente : 


Importation 

Différence 

Provenance. 

en  liv.  st. 

4-  ou  — 

305.010 

7.180 

Colonies  anglaises  : 

Chypre   

103 

445 

*  27.674 

+  * 

27.674 

» 

  * 

194.398 

  * 

55.616 

Australie  .  .  .  .  . 

34.125 

4.732 

*  27.216 

 * 

101.514 

Le  Cap  .  .  .  

Navires  de  guerre  .  .  . 

987 

1.268 

Pays  étrangers  : 

Autriche-Hongrie  .  .  . 

22.965 

3.653 

Belgique  et  Hollande.  . 

1.465 

392 

France   

46.750 

5 . 555 

—  Algérie  

215 

32 

Allemagne  

1.811 

1.879 

14.478 

4.422 

*  11.875 

i  * 

11.875 

Italie.  .... 

179.399 

4 

*  45 

 * 

186 
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Importation 

Différence 

Provenance. 

en  liv.  st. 

-f-  ou  — 

Russie  

a  n  t.  OA"7 

164.30/ 

41 .783 

sfs    /,    O/.O  ROO 

o a  a  un 

815.749 

Espagne   

A  f    A  no 

15.498 

17.879 

_  # 

9/û. o54 

Turquie  

nrr  FRA 

A     A  AA 

1 . 100 

•  l.y)l\.  525 

I    ■  ;fc 

T" 

1 .298.597 

—  Tripolitaine 

.    .                    Ci  .  .c59 

î 

04  AAC 

21  .99o 

32.213 

t.   oo  o 

4.833 

—     Tunisie  .  . 

.   ■  2©.2ol 

17.255 

Egypte.  .  . 

OAf\ 

•      -  OlU 

4 . 45  / 

*  25.121 

  * 

147.385 

Maroc  

.  .  19.260 

f 

15.311 

Amérique  

.  .  34.965 

4.632 

3.421 

Récapitulation  : 

ont  ni  A 

1 

/ .  loU 

Colonies  anglaises. 

.  .  89.208 

319.657 

Navires  de  guerre  . 

.  .  987 

1.268 

Pays  étrangers  .  . 

.  .  7.309.084 

1.099.073 

En  1900.  .  . 

7.434.289 

Soit  en  plus  : 

En  1891).  .  . 

6.668.961 

765.328 

Ce  qui  frappe  tout  d'abord  dans  le  tableau  ci-dessus,  c'est  la 
baisse  énorme  des  importations  ou  du  transit  provenant  des 
colonies  anglaises.  En  effet,  ces  importations,  qui  se  montaient 
à  408,685  liv.  st.  en  1899,  sont  tombées,  pour  1900,  à  89,208 
livres  sterling,  soit  une  différence,  en  moins,  de  319,477  liv.  st. 
Cet  écart  touche  principalement  les  Indes,  Aden  et  l'Australie. 
Les  deux  premières  surtout,  qui  avaient  provoqué  en  1899  un 
mouvement  de  près  de  280,000  liv.  st.,  figurent  pour  néant  dans 
la  dernière  statistique.  Les  provenances  de  l'île  de  Chypre  res- 
tent à  peu  près  stationnaires.  Quant  à  la  colonie  du  Cap  dont  il 
n'était  pas  question  dans  les  relevés  de  la  douane  avant  1899, 
elle  y  figure  bien  depuis  cette  époque  mais,  jusqu'à  présent, 
c'est  pour  «  néant  ». 

Sans  vouloir  considérer  l'Egypte  comme  une  colonie  anglaise, 
on  peut  constater  que  ce  pays,  administré  sous  la  surveillance 
de  la  Grande-Bretagne,  subit  le  même  sort  que  les  Indes  et 
Aden.  En  effet,  l'importation  et  le  transit  des  marchandises  pro- 
venant de  ce  pays,  qui,  en  1899,  s'élevaient  au  total  de  152,152 
livres  sterling  sont,  en  1900,  tombés  à  25,431  liv.  st.  seulement, 
soit  en  moins  126,721  liv.  st. 

La  Tunisie  qui,  de  28,309  liv.  st.,  en  1898,  était  montée  l'an 
dernier  jusqu'à  45*516  liv.  st.,  retombe  en  1900,  à  28,261  liv.  st. 
Cette  diminution  porte  principalement,  presque  exclusivement 
même,  sur  les  produits  suivants  : 
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En  1899. 


En  1900. 


■  Valeur  en  livres  slerling.) 


Bœufc 
Orge  . 


Sarrasin . 
Légumes 


28.875 
1.490 
3.300 
7.139 


i'.).04r> 

186 
2.475 
381 


Ces  chiffres  s'appliquent  uniquement  aux  articles  réellement 
importés  et  non  à  ceux  qui  ont  passé  en  transit. 

C'est  par  contre  sur  les  marchandises  en  transit  seulement 
que  se  porte  la  diminution  constatée  sur  les  importations  pro- 
venant d'Espagne:  1,006,731  liv.  st.  en  1899,  contre  15,498 
livres  sterling  en  1900,  soit,  en  moins  991,233  liv.  st. 

La  Russie  et  la  Turquie  offrent  une  augmentation  très  sensible 
(837,532  liv.  st.  et  1,297,497  liv.  st.  en  plus,  respectivement), 
augmentation  due  presque  uniquement  au  transit  et  non  à  l'im- 
portation réelle. 

En  ce  qui  concerne  la  France,  on  constate  une  augmentation 
de  5,555  liv.  st.  portant  uniquement  sur  l'importation  réelle  et 
concernant  les  produits  suivants  : 

Grain  (inférieur)  ...  13  livres  sterling. 


Grain  inférieur  :  En  augmentation  de  4  liv.  st.  sur  l'année 
précédente. 

Grain  manufacturé  :  En  augmentation  de  6,838  liv.  st. 
Huile  d'olive  :  Figurait  pour  néant  en  1899  ;  augmentation 
•de  87  liv.  st. 

Huile  de  coton  :  En  augmentation.de  3,026  liv.  st. 
Pommes  de  terre  :  En  augmentation  de  266  liv.  st. 
On  constate  au  contraire  une  diminution  sur  les  marchan- 
dises suivantes  : 

Alcools:  diminution  de  1,206  liv.  st.,  soit  plus  de  moitié. 

Vins  :  diminution  de  2,867  liv.  st.,  soit  également  plus  de 
moitié. 

Bière  :  31  liv.  st.  en  1899.  Néant  en  1900. 
Orge  :  82  liv.  st. 
Légumes  :  420  liv.  st. 

L'augmentation  se  porte  donc  principalement  sur  les  grains 
manufacturés  et  sur  l'huile  de  coton  :  la  diminution  sur  les  vins 
et  les  alcools,  mais,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin,  la  baisse  sur 
-ces  deux  articles  est  générale  et  affecte  tous  les  pays. 


—  (manufacturé 
Huile  d'olive  .  .  . 
Huile  de  coton  .  .  . 
Pommes  de  terre  .  . 

Alcools  

Vins  


34.503 
87 


7.738 
584 
1.059 
2.766 
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On  vient  de  voir  quels  sont  les  produits  importés  par  la 
France.  Les  autres  marchandises  sont: 
Venant  d'Angleterre  :  la  bière  et  les  grains  manufacturés. 

—  de  Grèce  :  les  huiles, graines  et  semences,  le  vin. 

—  d'Italie  :  les  huiles  d'olive,  les  légumes,  les  graines, 
le  vin. 

Venant  de  Russie  :  le  blé  et  les  bœufs. 

—  de  Turquie  :  le  vin  et  les  bœufs. 

—  de  Tripoli  :  les  bœufs  et  les  moutons. 

—  de  Tunis  :  les  mules,  les  chevaux  et  le  sarrasin. 

—  d'Amérique  :  l'huile  de  coton. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  les  statistiques  de  la  douane  n'in- 
diquent que  les  articles  ayant  payé  des  droits  d'entrée  ;  il  n'y 
ligure  donc  qu'une  partie  des  marchandises  importées  à  Malte. 
Le  tableau  suivant  fait  connaître  le  détail  des  produits  taxés  à 
leur  débarquement  dans  l'île. 


Total  Valeur  Différence 

des  en  avec 

Articles.  importations.         livres  sterling.  1899. 


Barils  (1) . 

128.982 

109.648 

8.894 

Bœufs  vivants  . 

Nombre 

19.567 

151.880 

i  ' 

38.529 

Moutons  et  chè- 

■  2.737 

1.916 

605 

Gonserves  de 

bœuf  et  mou- 

ton   

Cantara  (2). 

7.931 

26.196 

+  ■ 

5.165 

Nombre. 

501 

5.261 

+ 

1.308 

59 

766 

326 

Grains  : 

Blé  

Salme  (3). 

76.282 

144.785 

10.360 

Maïs  

942 

619 

254 

Orge  ..... 

6.298 

5.757 

1.034 

Sarrasin  .... 

14.285 

12.986 

34a 

Inférieur.  .  .  . 

119 

169 

97 

Avarié  

922 

690 

389 

Manufacturé..  . 

Cantara. 

166.109 

227.112 

+  ' 

37.200 

Huiles  : 

Caffîsi  (4). 

42.761 

35.614 

7.597 

De  coton.  .  .  . 

53.916 

28.610 

+ 

7.773 

Pommes  déterre 

Cantara. 

65.837 

26.227 

3.694 

Légumes.  .  .  . 

Salme. 

.50.079 

73.784 

10.736 

Graines  .... 

Cantara. 

100.860' 

38.734 

1.517 

Alcools  .... 

Barils, 

10.833 

9.683 

21.289 

Vinaigres  .  .  . 

777 

308 

+ 

44 

Vins  

291.354 

126.084 

41.144 

Total.  .  .  . 

1.026.829 

-  !  - 
I 

50.499 

(1)  Le  baril  maltais  vaut  42  lilres  3/4. 

(2)  Le  cantaro  —      —  78  kilog.  850. 

(3)  Le  salma    —  12.699  kilog. 

(4)  Le  catfiso  —        -  20  litres  1  ;4. 
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Les  deux  articles  pour  lesquels  on  constate  tout  d'abord  une 
forte  diminution  dans  l'importation  sont  les  vins  et  les  alcools. 
Diminution  également  sur  l'huile  d'olive  et  les  pommes  déterre 
n'intéressant  toutefois  pas  la  France  qui  est  en  progrès  pour 
ces  deux  produits  sur  les  années  précédentes. 

Par  contre,  tous  les  articles,  bétail  et  animaux,  offrent  une 
augmentation,  sauf  en  ce  qui  concerne  les  mules,  bêtes  prove- 
nant uniquement  de  Tunis.  De  même  pour  les  grains  qui,  tous, 
sont  en  hausse  sur  l'année  dernière,  sauf  le  sarrasin,  un  des 
articles  importés  aussi  le  plus  fréquemment  par  la  Tunisie. 

Les  articles  énumérés  plus  haut  ont  rapporté  à  la  douane  un 
revenu  de  193,368  liv .  st.  En  ajoutant  à  cette  somme  les  droits 
de  tonnage,  le  loyer  des  hangars  et  des  magasins  du  port,  les 
droits  de  timbre,  on  arrive,  pour  l'année  1900,  à  un  total  de 
201,706  liv.  st.  avec  une  différence  en  moins  par  rapport  à 
l'année  précédente,  de  3,643  liv.  st.  Cet  abaissement  est  du  uni- 
quement aux  alcools  dont  l'importation  est  tombée  de  34,872 
livres  sterling  à  18,307  liv.  st. 

Les  articles  pour  lesquels  on  remarque  une  augmentation 
sont:  les  légumes,  le  grain  manufacturé  et  le  bétail. 

Outre  les  produits  ci-dessus  frappés  de  droits,  ont  encore  été 
importés  dans  l'île  en  1900  : 

1°  7,450  porcs,  dont  pas  un  ne  vient  de  Tunisie  alors  que,  l'an- 
née précédente,  on  comptait  1,926  porcs  sur  7,841  et,  en  1898, 
1,983  porcs  sur  4,422. 

2°  33,943  poules  sur  lesquelles  310  seulement  viennent  ^de 
Tunis. 


Bière. 


Provenance. 


Quantités 
en  barils  maltais  |  )  j. 


Royaume-Uni  .  .  . 
Navires  de  guerre  . 
Autriche-Hongrie  . 
Belgique  et  Hollande 
Allemagne  .... 
Italie  ....... 

Turquie  

Tripolitainc  .... 

Tunisie  

Egypte  


127.760 


98 
204 
3 

853 
30 
3 
21 


3 


Total 


128.982 


Soit  :  5,493,983  litres  1  2. 


(1;  Cubai  il  maltais  vaut  :  42  li:res  3  '4 
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Vin. 

Quantités 

Provenance.  en  barils  maltais. 

Royaume-Uni   1.407 

Colonies  (Chypre)   î 

Navires  de  guerre   123 

Autriche-Hongrie   41 

Belgique  et  Hollande   32 

France   1.850 

—    Algérie   5 

Allemagne   110 

Grèce   (  15.848 

Italie   189.622 

Espagne    11.263 

Turquie   68.157 

Tripolitaine  .•   2.811 

Tunisie.  .  .    _78 

Total  ...  291.354 

Soit:  12.358,382  litres  1/2. 

Vinaigre. 

Quantités 

Provenance.  en  barils  maltais. 

Royaume-Uni   292 

Autriche-Hongrie  .  .   20 

Grèce.   37 

Italie   291 

Espagne   96 

Turquie   35 

Tunisie   1 

Egypte   5 

Total   777 

Soit  :  33,117  litres. 

Alcools. 

Quantités 

Provenance.  en  barils  maltais 

Royaume-Uni   4.328 

Navires  de  guerre   81 

Autriche-Hongrie   't.  120 

Belgique  et  Hollande   509 

France   1.116 

Allemagne   440 

Grèce.  .  .   39 

Italie   104 

Russie  et  Espagne   3 

Turquie   ^  33 

Tripolitaine   30 

Tunisie   7 

Amérique   23 

Total   10.883 

Soit  :  165,248  litres. 
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Pommes  de  terre. 

Provenance.  Quantités  en  cantara  (1) 

Koyaume-Uni   40.863 

Navires  de  guerre   22 

Aulriche-IIongrie   5.443 

France   1 .375 

Allemagne   51 

Italie   17.992 

Tripolitaine   86 

Tunisie   5 

♦                                  Total   65.837 

Soit  :  5,191,247  kilog. 

Huile  d'olive. 

Provenance.  Quantités  en  caffisi  (2). 

Koyaume-Uni   124 

Navires  de  guerre  .     .  30 

Autriche-Hongrie   3,878 

France  .  .  .  .  .   102 

Grèce  .  .   95 

Italie  :  .  17.244 

»Espagne   11.609 

Turquie   560 

Tripolitaine   7.873 

Tunisie   1 .241 

•\>    Egypte                                .  .  .  .    5 

Total   42.761 

Soit  :  865,910  litres. 

Huile  de  coton. 

Provenance.  En  caffisi  maltais. 

Royaume-Uni   10.486 

Autriche-Hongrie  ."  11.638 

France  .  .  :                                .  14:069 

Allemagne   41 

Grèce   1 

Italie  .  .  .  .*   1 .  562 

Turquie   35 

Tripolitaine .   179 

Tunisie   9 

Amérique   15.876 

Total   53.916 

Soit  :  1,091,799  litres.  == 


(1)  Un  cantaro  maltais  vaut  :  78  kilog.  850  grammes. 

(2)  Un  caffiso        —  20  litres  1/4 
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Légumes. 

Provenance.                     En  saline  maltais  (T 

Royaume-Uni  .  .  .  *t  -  356 

Colonies  (Chypre)  .   J13 

Navires  de  guerre   7 

Autriche-Hongrie   1.359 

Grèce  •   483 

Italie                                  ....  32.426 

Russie  .  .  *   97 

Turquie                                           "  7.237 

Tripolitaine                                   •  37 

Tunisie                                       .  254  * 

Egypte   71 

Maroc   •  7.639 

Total.  .  .  .  .  50.079 

><>it  :  635,953,221  kilog. 

Mules. 

Provenance.  Têtes. 

Tripolitaine   1 

Tunisie   58  , 

Total.  .  .  .  .  59_ 

Chevaux. 

Provenance.  Tètes. 

Royaume-Uni   13 

Grèce   23' 

Italie  .  :  .   10  , 

Russie   13 

Turquie   9 

Tripolitaine   40 

Tunisie  .   390 

Egypte   3 

Total   501 


Bœufs. 

Provenance.  Tètes. 

Autriche-Hongrie   372 

Algérie   23 

Italie   74 

Russie  .  .  .•   4.169 

Turquie   2.240 

Tripolitaine   8.762 

Tunisie   2.930 

Maroc   1.169 

Total   19.739 


I 1  lrn  salma  maltais  vaul .    12.699  kilog. 


MALTE 


Blé. 

Provenance. 

Royaume-Uni  

Colonies  (Australie)  

Algérie  

-,  Grèce  

Italie  

Russie.  

Turquie  

Tripolitaine  "  

,  Tunisie  !  

Egypte  

Amérique  

Total.  .  .  . 
Soil  :  968,705,118  kilogrammes. 

Sarrasin. 

Provenance. 

Colonies  (Chypre)  

Turquie  

Tunisie  

Total.  .  .  . 
Soit  :  181,405,215  kilogrammes. 

Orge. 

Provenance. 

Royaume-Uni  

Autriche-Hongrie  

Allemagne  

Grèce  

Italie  

Russie  

Turquie  

Tripolitaine  

Tunisie  

Egypte  

Total.  .  .  . 

Soit  :  97,978,30?  kilogrammes. 

Grain  inférieur. 

Provenance. 

France   

Grèce . 4  

Italie  v  

Russie  

Turquie  

Tunisie  

Total.  .  .  . 

Soit  :  1,511,181  kilogrammes. 


En  salme  maltais.. 

68 
5.025 

3 
91 

3 

64.815 
16 
107 

42 
1 

6.111 


76.28: 


Salme. 
46 

11.634 
2.605 


14.28,r 


Salme. 

11 

570 

3 

309 
602 
2.808 
679 
923 
196 
197 


6.298 


Salme. 


58 
15 
3 

33 


119 
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Grains  manufacturés. 


Provenance.  En  cantara  maltais 

Royaume-Uni   122.300 

Navires  de  guerre  ■   439 

Autriche-Hongrie   1.583 

Belgique  et  Hollande   680 

France  '   24.645 

Allemagne   322 

Italie   1.954 

Russie   ,2 

Turquie  .  .  .  100 

Tripolitaine   2.207 

Tunisie  .  .  «  159 

Ëgypte  .  .  .   3 

Amérique   11 .546 

Total   165.940 

Soit  :  13,108,470  kilogrammes. 


EXPORTATION  ET  COMMERCES  PRINCIPAUX. 

Par  «  exportation  »,  l'administration  delà  douane  comprend, 
d'une  part,  les  articles  en  transit  sans  transbordement,  et, 
d'autre  part,  les  marchandises  de  provenance  étrangère  débar- 
quées à  Malte  et  réexpédiées  ultérieurement,  car  les  produits 
d'origine  maltaise  ne  sont  soumis  à  aucun  contrôle  à  leur  sortie 
de  l'île. 

Les  statistiques  d' «  exportation  »,  pour  employer  le  mot  dont 
se  sert  improprement  la'  douane,  ne  peuvent  donc  être  utiles 
qu'à  établir  l'importance  de  Malte  comme  port  de  relâche. 

Si  l'on  tient  compte  de  la  division  signalée  plus  haut,  on 
obtient,  pour  les  deux  dernières  années,  les  chiffres  comparatifs 
suivants  : 

Année  1900.  Livres  sterling. 

Marchandises  de  provenance  élrangère  réexpédiées.  48.802 
Transit  sans  transbordement   6.422.765 

Total   6.471.567 


Année  1899.  Livres  sterling. 

Marchandises  de  provenance  étrangère  réexpédiées.  40.250 
Transit  sams  transbordement   5.409.251 

Total   5.449.501 
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hiflerenre  en  plus  pour  1900  : 

Libres  sterling. 

Marchandises  de  provenance  étrangère  réexpédiées;  8.552 
Transit  san s  transbordement   1.013.514 

Total  en  plus  pour  1900.  ......  1.022.000 

Valeur  en  livres  sterling  des  marchandises 
réexpédiées  en  1900. 

Valeur  en  Différence 


Destination. 

livrés  sterling. 

avec 

1899. 

1.059 

3.447 

Colonies  anglaises  : 

Gibraltar  

66 



139 

Chypre   

41 

31 

Indes  

473 

! 

215 

Le  Cap  

53 



31 

Navires  de  guerre  anglais 

7.716 

— 

2.208 

Etranger  : 

Autriche-Hongrie.  .  .  . 

178 

356 

Belgique  et  Hollande  .  . 

44 

t  ■ 

25 

France  

3.097 

+ 

3.059 

Algérie  

97 

— 

42 

Allemagne  

33 

35 

Grèce  

354 

I 
1 

*30Q 

Italie  

9.755 

4- 

8.671 

Russie  

305 

42 

Espagne  ........ 

11- 

4 

Turquie  

673 

5  091 

Tripolitaine  

20.073 

i 

9.312 

Tunisie  

'(.034 

1.847 

Egypte  

700 

1 

-  ~ T~ 

145 

Amérique  

60 

20 

Eécapitulation. 

Royaume-Uni  

1.059 

3.447 

Colonies  anglaises  .  .  . 

633 

T 

76 

Navires  de  guerre   .  .  . 

7.716 

2.208 

39.314 

14.131 

Total  

48.802 

En  1899,  total.  .  . 

H).  250 

Soit  en  plus  pour  1900.  . 

8  552 

U  semble  que  ces  totaux  suffisent  pour  donner  une  idée  de 
L'importance  de  Malte  comme  port  de  relâche.  Il  paraît  logique 
-de  s'occuper  plus  spécialement  des  articles  exclusivement  mal- 
tais malgré  le  peu  rie  précision  ttvee  tequeUe  on  peut  évaluer 
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l'importance  de  leur  exportation.  Ceux-ci,  en  effet,  n'étant 
soumis  à  aucun  contrôle  officiel  à  leur  sortie,  les  chiffres  sur 
lesquels  on  peut  se  baser  sont  fournis  par  les  négociants  et  par 
les  agents  de  navigation.  Encore  ne  s'appliquent-ils  qu'aux  pro- 
duits expédiés  par  bateau  à  vapeur. 

Voici,  pour  les  deux  dernières,  années,  les  renseignements 
qu'il  a  été  possible  d'obtenir  à  ce  sujet  : 

1900.  1899. 

Produits  maltais.         Unités.      Quantités.  Quantités. 

Pommes  de  terre .  .  Cantara  (1)     55.103  17.679 

Oignons   11.87?  3.517 

Graine  de  cumin.  .  3.703  1.211 

Oranges   Douzaines     22.035  » 

Chèvres   Têtes             112  259 

La  plupart  des  légumes,  et,  notamment,  les  pommes  de  terre, 
sont  expédiés  en  Angleterre. 

Le  cumin  part  à  destination  de  l'Angleterre  et  du  Portugal. 

En  1899,  on  n'a  pu  établir  la  quantité  de  douzaines  d'oranges 
expédiées,  car,  dès  le  commencement  de  la  récolte,  c'est-à-dire 
depuis  décembre  1898,  les  principaux  propriétaires  des  jardins 
d'orangers,  parmi  lesquels  le  supérintendant  de  la  police,  le 
directeur  de  l'enseignement  et  divers  négociants,  en  ont  envoyé 
de  grandes  quantités  et  sans  compter,  aux  troupes  anglaises 
dans  le  sud  de  l'Afrique;  mais  on  s'accorde  à  dire  que  le  rende- 
ment était  à  peu  près  le  même  qu'en  1900. 

Trois  des  principaux  commerces  de  Malte  appellent  plus  spé- 
cialement l'attention  :  l'exportation  des  pierres,  l'importance 
des  stocks  de  charbon  et  le  mouvement  des  pétroles. 

Exportation  des  pierres.  —  La  pierre  de  Malte  est  expor- 
tée principalement  en  Grèce,  en  Turquie,  en  Italie  et  en  Tuni- 
sie. De  cette  pierre,  très  tendre,  très  facile  à  travailler,  légère, 
l'exportation  totale  a  été  de  63,071  dalles  contre  33,710  en  1899. 
Mais  la  Tunisie  n'est  pour  rien  dans  cette  augmentation,  car  elle 
ne  figure  cette  année  que  pour  61  dalles  contre  850,  en  1899. 
Cette  matière  est  pourtant  un  fret  de  retour  tout  indiqué  pour 
les  voiliers  tunisiens  qui  sont  venus  apporter  à  Malte  des  grains 
ou  des  bestiaux. 

Commerce  du  charbon.  —  Par  sa  situation  dans  la  Médi- 
terranée et  par  son  importance  comme  port  de  relâche,  Malte 
compte  tout  naturellement  comme  un  de  ses  principaux  négo- 
ces le  commerce  du  charbon. 

Il  n'est  pas  toujours  aisé  de  connaître  exactement  les  stocks 
de  charbon  qui  sont  emmagasinés  dans  l'île.  L'Amirauté, 
d'abord,  garde  le  plus  grand  secret  sur  les  quantités  qu'elle  a 
dans  ses  docks.  Les  Compagnies  de  navigation  mettent,  de  leur 

il)  Le  cantara  maltais  vaut  78  kilog.  850  grammes. 
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côté,  ime  certaine  affectation  à  cacher  le  nombre  de  tonnes 
dont  elles  disposent,  et,  comme  cet  article  n'est  soumis  à  aucun 
di'oit  d'entrée,  l'administration  de  la  douane  ne  peut  en  contrô- 
ler officiellement  l'importation.  Néanmoins,  1rs  chiffres  suivants 
peuvent  être  considérés  comme  exacts  à  quelques  tonnes  près  : 
P  ro  ven  a  n  ce .  Tonn eau x : 

Cardiiï   406.255 

Newport   43.259 

Liverpool                                       m  20.183 

Newcastle.   27.930 

PortAlberl   3.677 

Xorfolk   3.863 

Xewport  News   4.493 

Total  .  .  .  509.660 

Jamais,  depuis  dix  ans,  on  n'était  arrivé  à  un  total  aussi  élevé, 
ainsi  qu'on  peut  s'en  rendre  compte  par  le  tableau  ci-après  : 
Années.  Tonneaux. 

1891  •   407.955 

1892   362.538 

1893   355.625 

1894   432.395 

1895   363.839 

1896.  .  ,   354.767 

1897   398.088 

1898   459.918 

1899   422.073 

1900   509.660 

11  y  a  donc  une  différence  de  près  de  50,000  tonnes  entre  1900 
et  1898,  année  où  l'importation  du  charbon  à  Malte  avait,  pen- 
dant la  période  précitée,  atteint  son  maximum. 

Pétrole.  —  Le  commerce  du  pétrole  est  assez  important  à 
Malte  où  la  consommation  en  est  grande. 

Au  31  décembre  1899,  il  y  en  avait  un  stock  de  10,214  caisses 
de  deux  bidons.  Dans  le  courant  de  1900,  il  a  été  importé  : 

D'Italie   4.300  caisses  de  deux  bidons 

De  Russie   42.700  — 

D'Amérique   9.991  — 

Plus  le  stock  au  31  décembre  1899  .    10.214  — 

Total   67.205  caisses  de  deux  bidons. 

Sur  cette  quantité  il  a  été  : 

Exporté   8.025  caissesde  deux  bidons 

Consommé  à  Malte   15.411  — 

Total   23.436  caisses  de  deux  bidons. 

Excédent  au  31  décembre  1900  .  .  .    43.769  caisses  de  deux  bidons. 
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.  En  plus  de  ces  caisses,  il  est  entré  à  Malte  en  1900  :  1, 847,84g 
gallons  [a)  venant  de  Batoum  en  bateaux  réservoirs. 


Marchandises  de  provenance  étrangère  réexpédiées. 

Exportation  réelle. 
Bière. 

Destination.  Barils  maltais  (\). 

Royaume-Uni   11 

Colonies  (Indes,)   5 

Navires  de  guerre   1.622 

Belgique  et  Hollande   1 

France  1 

Grèce."   6 

Italie   74 

Turquie   499  1 

Tripolitaine                                  .  193 

Egypte   157 

Amérique   12 

Total   2.581 

Soit  :  125,823  litres. 

Bétail  :  chevaux. 

Destination.  Tètes. 

Koyaume-Uni  ............  5 

Colonies  (Chypre;                           .  \ 

—      (le  Capi   5 

Tunisie                                       .  28 

Egypte   28 

Total   57 


Mules. 

Tunisie  '  70 

Total   70 


{à)  Le  gallon  vaut  :  4  litres  1/2. 
1 1  Le  baril  maltais  raul  :  42  litres  3/4. 
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Blé. 

Destination.  Saline  maltais  (  1  ) . 

Italie   29 

Grèce   .   91 

Tripolitaine   .  .  .  109 

Tunisie   10 

Total   239 

Soi!  :  3,035,061  kilogrammes. 

Orge. 

Destination.  Salme  maltais. 

Italie   1 

Tripolitaine   1.314 

Tunisie   165 

Total  ....  .  1.480 

Soit:  18.794.520  kilog. 

Sarrasin. 

Destination.  Salme  maltais. 

Tunisie   71 

Total  .....  71 

Soit:  901.621  kilog. 

Grain  inférieur. 

Destination.  Salme  maltais. 

Tunisie   3' 

Total   3 

Soit  :  38.097  kilog. 

Grain  manufacturé. 

Destination.  En  cantara  (2). 

Royaume  Uni   104 

Colonies  (Gibraltar)   2 

Colonies  (Indes)   12 

Navires  de  guerre   3.022 

Belgique  et  Hollande   6 

Algérie   37 

Allemagne                                   .  2 

Grèce                                              -  5 

Italie.  .   192 

Turquie   107 

Tripolitaine   8.884 

Tunisie.  .   907 

Egypte   6 

Total  .      .  .   13.286 

Soit:  1 .047.541  kilog. 


i  h  Le  salma  maltais  vaut  :  12.699  kilogrammes. 

(?)  Le  cantaro  maltais  vaut  :      78  kilogrammes  850  grammes. 
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Huile  d'olive. 

Destination..  Caffisi  maltais  (1).. 

Royaume  Uni   17. 

Colonies  (Indes)   135 

Autriche-Hongrie  ...........  190 

France   3.523 

Italie                                    .  .  .  t  8.163 

Tripolitaine   '  314 

Egypte   162 

Total   12  504 


Sqj1  :  25.320.600  litres. 

Huile  de  coton. 

Destination.  Cal'lisi  maltais. 

Royaume  Uni                                :  79 

Autriche-Hongrie   9 

Italie   2.884 

Tripolitaine   288 

Tunisie   9 

Total   3.269 


Soit  :  6.619.725  litres. 

Pommes  de  terre. 

Destination.  En  cantara. 

Royaume  Uni   1 .718 

Colonies  (Gibraltar)   11 

Colonies  (Chypre»   13 

Colonies  (Indes;   534 

Navires  de  guerre   "  2.305 

Autriche-Hongrie   3 

Belgique  et  Hollande   25 

France                           .  .  /  .  .  .  10 

Allemagne    12 

Italie   157 

Russie  *                      .  3 

Espagne   14 

Turquie                                      .  21 

Tripolitaine   2.179 

Tunisie   82 

Egypte   58 

Amérique   33 

Total   ~~  7ÏÏ78 


Soit  :  565.985.300  kilog. 


Ij  Le  caffisO' maltais  vaut  :  20  litres  1/4. 


mai/it: 


Alcools. 


Destination. 


En  barils  inallai: 


Royaume-Uni  

Colonies  (Gibraltar i  

—  ,     (Chypre)  .  .  .  .  . 

—  (Indes)  

Navires  de  guerre  

Autriche-Hongrie  

Belgique  et  Hollande  .... 

France.  .  

Grèce   

Italie  '  

Russie  

Espagne   

Turquie  

Tripoli  (ai ne  

Tunisie  

Egypte.  .  .  

Amérique  

Total 


Soit  :  2,072,501  litres. 


Vins. 


ai 

22 
46 
,059 
1 

2 
2 
2 

629 
2 
3 
57 
.583 
346 
32 
15 


4.865 


Destination. 


En  barils  maltais. 


Royaume-Uni  v 

Colonies  (Gibraltar-  

—  (Chypre)  

—  (Indes)  

Navires  de  guerre  

Autriche-Hongrie  

Belgique  et  Hollandr  .... 

France   

Allemagne  

Grèce  

Italie  

Russie  

Espagne  

Turquie   ••• 

Tripolitainc  

Tunisie  

Egypte  

Amérique   . 

Total 

Soil  •  2,096,570  litres. 


226 
124 
14 
109 
893 
11 
21 
5 

56 
381 

78 
682 
4 

88 
.969 
72 
86 
1 


4.910 
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Légumes. 

Destination.  En  salme  maltais. 

•Navires  de  guerre 

France  

—     Algérie  .  . 

Italie  

Tripolitaine  .  .  . 
Tunisie  

Total   1.975 

Soit  :  25,085,52.5  kilog. 

PlNAKI», 

Consul  de  France. 


3 
4 

32 
23 
1.230 
683 
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MEXIQUE 

Situation  économique  de  l'Etat  de  Vera-Cruz 
du  1er  juillet  1900  au  30  juin  1901. 

La  Vera-Cruz . . .  L'Etat  de  Vera-Cruz  a  pour  frontières,  au  nord, 
l'Etat  de  Tamaulipas,  au  nord-ouest  celui  de  San -Luis  Potosi,  à 
l'ouest  celui  d'Hidalgo  et  Puebla,  au  sud  celui  d'Oaxaca,  à  l'orient 
une  partie  de  l'Etat  de  Tabasco  et  le  golfe  du  Mexique,  qui, 
depuis  l'embouchure  du  Panuco  à  celle  du  Rio  Somala,  pré- 
sente un  développement  de  près  de  900  kilomètres  de  côtes. 

Les  limites  extrêmes  sont  par  : 

22°30"  de  latitude  nord. 
18°  —  sud. 

96°40"  de  longitude  ouest. 
101°      du  méridien  de  Paris. 

La  superficie  totale  de  l'Etat  est  de  75,651  kilomètres  carrés 
et  sa  population,  selon  le  dernier  recensement  (octobre  1900) 
était  de  960,570  habitants,  soit  une  densité  moyenne  de  12.5 
par  kilomètre  carré,  fort  inégalement  distribuée  d'ailleurs. 

Vu  son  importance,  comme  étant  le  port  principal  du  Mexique, 
il  n'est  peut-être  pas  hors  de  propos  de  donner  ici  quelques 
chiffres  tout  récents  sur  le  mouvement  de  la  population  de 
Vera-Cruz. 

Le  nombre  d'habitants  en  ville  est  de  28,546. 


Du  lor  janvier  au  3^  juin  1901  il  y  a  eu  963  naissances, 
66  mariages  et  849  décès.  Ces  derniers  se  décomposent  comme 
suit  : 


Janvier. 

Février. 

Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Fièvre  jaune.  .  .  . 

1 

1 

0 

2 

0 

4 

Fièvres  paludéennes 

11 

13 

10 

14 

6 

15 

Tuberculose  .  .  .  . 

30 

25 

49 

32 

28 

0 

Pneumonies  .... 

7 

5 

7 

11 

6 

3 

3 

0 

0 

0 

1 

0 

99 

86 

93 

80 

91 

116 

151 

130 

159 

139 

132 

138 

soit,  pour  le  premier  semestre  de  l'année,  qui  est  généralement 
le  plus  sain,  une  moyenne  de  décès  de  60  par  1,000  et  par  an. 

Immigration.  —  Il  n'existe  pas  de  statistiques  à  ce  sujet  et 
il  n'y  a  aucune  immigration  régulière  ayant  la  moindre  impor- 
tance. 
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Sur  toute  la  côte  du  Golfe,  les  terres  chaudes  ne  se  prêtent  pas 
à  une  immigration  européenne,  à  cause  de  leur  insalubrité  sur- 
tout et  aussi  parce  que,  bien  que  la  main-d'œuvre  y  soit  rare, 
elle  est  mal  payée. 

Il  n'existe  qu'à  Jicaltepec  et  San  Rafaël  une  colonie  française 
de  quelque  importance  numérique.  M.  Naude,  agent  consulaire 
de  France  dans  cette  localité,  indique  le  chiffre  de  750,  qui  com- 
prend les  Français  nés  en  France  et  leurs  descendants  nés  au 
Mexique. 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  s'étendre  sur  un  sujet  qui  pourrait 
mener  loin.  Mais  peut-être  sera-t-il  permis  de  constater  qu'il 
n'y  a,  même  à  Vera-Cruz  où  à  Jalapa,  l'une  la  capitale  commer- 
ciale, l'autre  la  capitale  administrative,  rien  qui  puisse  être  con- 
sidéré comme  un  centre  intellectuel.  On  doit  ajouter  que  le  cli- 
mat énervant  et  débilitant  de  toute  cette  région  s'oppose  à  tout 
effort  physique  ou  intellectuel  et  que  l'on  n'y  pense  ou  travaille 
que  dans  les  strictes  limites  de  l'indispensable. 

On  pardonnera  cette  digression,  imposée  par  la  nécessité 
d'expliquer  des  appréciations,  qui,  sans  elles,  auraient  pu  être 
imputées  à  la  malveillance. 

Pour  en  revenir  à  la  colonie  française  de  l'Etat  de  Véra-Cr\iz, 
elle  peut  se  composer  en  tout  de  1,000  individus  environ  répar- 
tis à  peu  près  de  la  façon  suivante  : 

Vera-Cruz  18,  Jicaltepec  et  San  Rafaël  750,  Jalapa  22,  San  An- 
dres  Tuxtla  42,  Paso  del  Macho  30,  Orizaba  30,  Cordoba  10, 
autres  Français  isolés  dont  les  adresses  sont  inconnues  au  con- 
sulat évalués  à  150. 

Voies  de  communication.  —  Il  n'existe  pour  ainsi  dire 

pas  de  routes  sur  le  territoire  de  l'Etat. 

Les  anciennes  routes,  construites  sous  la  domination  espa- 
gnole, n'ont  pas  été  entretenues  et  bien  qu'il  soit  encore  facile 
d'en  retrouver  les  traces  (celle  notamment  qui  partait  de  Vera- 
Cruz,  traversait  «  Puente-Racional  »  «  Palmar  »,  Jalapa  etPerote 
pour  aboutir  à  la  capitale),  elles  ne  peuvent  pas  être  quali- 
fiées de  carrossables. 

Il  faut  toute  la  sûreté  de  pied  des  animaux  indigènes  pour  y 
circuler  et  l'on  emploie  d'innombrables  mules,  ânes  et  chevaux 
pour  transporter  les  produits  des  plantations,  situées  souvent  à 
plusieurs  journées  de  distance  des  lieux  de  vente  ou  d'expédi- 
tion. On  se  rendra  compte  de  l'état  des  routes  dans  cette  région, 
quand  on  saura  qu'un  planteur  de  canne  à  sucre,  dont  la  pro- 
priété est  située  à  90  kilomètres  environ  de  la  station  de  San- 
Francisco,  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  Interocéanique, . fit 
venir  récemment  une  chaudière,  du  poids  de  650  kilog.,  qui  lui 
avait  coûté,  à  Mexico,  450  fr.,  le  transport  de  cette  chaudière 
depuis  San-Francisco  jusqu'à  sa  propriété  prit  45  jours  et  lui 
coûta  500  fr.,  car  il  dut  employer  une  équipe  de  dix  hommes 
pour  frajer  un  chemin  tant  bien  que  mal. 
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Chemins  de  fer.  —  La  compagnie  du  Mexicain,  ayant 
pour  terminus  Mexico  et  Vera-Cruz  avec  embranchement  de  Aïus- 
jaco  à  Puebla,  a  inaugure,  au  mois  de  mars  1901,  un  service 
de  nuit,  entre  la  capitale  et  le  port,  de  sorte  qu'il  y  a  deux  trains 
par  jour  dans  chaque  sens  par  cette  ligne,  qui  a,  pour  ainsi  dire, 
le  monopole  du  trafic  direct  pour  les  passagers. 

La  compagnie  de  l'Interocéanique  a  perdu  le  transport  des 
voyageurs  de  Mexico  qui  ne  se  soucient  pas  de  faire  un  voyage  de 
dix-sept  heures  sur  une  ligne  à  voie  étroite  dès  qu'ils  ont  eu  la 
faculté  d'arriver  au  même  but  en  moins  de  douze  heures,  sur 
une  ligne  à  voie  large. 

En  revanche  l'Interocéanique,  plus  coulant,  voit  augmenter 
chaque  jour  son  mouvement  de  marchandises,  et  n'a  comme 
clients  que  les  voyageurs  se  rendant  dans  les  localités  intermé- 
diaires de  son  système. 

La  compagnie  du  chemin  de  fer  de  Vera-Cruz  au  Pacifique, 
qui,  en  réalité,  à  son  point  de  départ  à  Cordoba  (Masonline)  est 
terminée  jusqu'au  Rio-Papalvapam.  Son  terminus,  où  elle 
rejoindra  le  chemin  de  fer  de  Tehuantepec,  sera  probablement 
San-Geronimo,  mais  les  renseignements  fournis  à  ce  consulat  ne 
permettent  pas  de  prévoir  la  terminaison  de  cette  voie  avant 
deux  ans  au  moins. 

La  ligne  du  chemin  de  fer  de  Vera-Cruz  à  Alvarado  (70  kilo- 
mètres) est  presque  entièrement  reconstruite  et  le  trajet  s'effec- 
tue régulièrement  en  trois  heures  et  demie.  La  lenteur  de  la 
marche  des  trains  est  due  non  pas  à  l'état  de  la  voie  mais  à  des 
raisons  d'économie  dans  l'exploitation,  le  trafic  n'ayant  pas 
encore  acquis  une  importance  suffisante  pour  justifier  une 
allure  plus  rapide. 

Cette  ligne  de  chemin  de  fer  est,  ainsi  que  celles  de  l'isthme 
de  Tehuantepec  et  du  Juile,  et  la  Compagnie  de  Navigation  des 
rivières  de  Sotarento,  la  propriété  de  la  maison  S.  Pearson 
and  Son,  qui  a  l'entreprise  de  construction  des  ports  de  Vera- 
Cruz  et  Coatzacoalcos,  sur  le  goife  du  Mexique  et  de  Salnia- 
Cruz,  sur  le  Pacifique.  La  ligne  de  Coatzacoalcos  à  Salma-Cruz 
est  en  voie  de  reconstruction,  et  on  assure  que  la  marche  des 
trains,  quoique  très  lente,  est  satisfaisante  au  point  de  vue  de 
la  sécurité  des  voyageurs.  Il  n'y  a  que  trois  trains  par  semaine 
dans  chaque  sens,  entre  le  Pacifique  et  le  golfe. 

A  défaut  de  statistiques  de  chemins  de  fer  toutes  récentes,  il 
n'est  peut-être  pas  sans  intérêt  de  rappeler  les  chiffres  s'appli- 
quant  à  l'exercice  1899-1900  :  ils  seront  peut-être  supérieurs  à 
ceux  du  dernier  exercice  fiscal,  terminé  le  30  juin  1901,  mais  la 
différence  sera  plus  importante,  en  tous  cas. 
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Tableau  du  poids  des  marchandises  transportées  par 
chemins  de  fer  du  1er  juillet  1889  au  30  juin  1900. 

Total 

^     en  tonnes 
Inter-  de  1,000 

G.  F.  Mexicain,  océanique.  Alvarado.  kilog. 

A  destination  de  Vera-Cruz.  274.065  51.610  16.061  341.736 
Provenant  de  Vera-Gruz.  .     157.715      108.943      12.877  279.535 

431.780      160.553      28.938  621.271 


Il  semble  superflu  de  remarquer  que  les  marchandises  à  des- 
tination de  Vera-Cruz  sont  en  réalité,  destinées  à  l'exportation 
pour  la  majeure  partie. 

Le  tableau  ci-dessous  indique  le  parcours  des  quatre  diffé- 
rentes compagnies  de  chemins  de  fer  desservant  l'Etat  de 
Veracruz. 

Chemin  de  fer  mexicain.  .    152  1/4  kilomètres   12  stations 

—  Interocéanique.   222  —         19  — 

—  d'Alvarado.     60  —          8  — 
de  Hruy  au  Pacifique  ...    132  —         10  — 

La  vitesse  moyenne  des  trains  de  passagers  est  de  35  kilo- 
mètres à  l'heure  sur  le  chemin  de  fer  Mexicain  et  de  34  sur 
l'Interocéanique,  tandis  qu'elle  n'atteint  que  20  kilomètres  sur 
les  chemins  de  fer  d'Alvarado  et  de  Cordoba  au  Papaloapam. 

Les  travaux  du  port  de  Vera-Gruz  ont  été  poussés  avec  beau- 
coup d'activité.  Le  grand  quai  destiné  à  recevoir  deux  navires 
de  fort  tonnage  sur  chacun  des  trois  cotés,  sera  probablement 
terminé  à  la  fin  de  l'année,  de  même  que  les  nouveaux  maga- 
sins en  construction  de  chaque  coté  du  quai  fiscal,  pour  la  vi- 
site ou  la  conservation  en  entrepôts  de  marchandises  importées. 

À  l'extrémité  du  quai  sud,  qui  sert  actuellement  à  l'embar- 
quement du  bétail,  on  est  en  train  de  construire  une  station 
sanitaire  qui  comprendra  : 

Des  appartements  pour  les  médecins  du  port,  qui  résidant 
ainsi  tout  près  de  la  rade,  seront  à  même  d'accorder  plus  rapi- 
dement que  cela  n'a  eu  lieu  jusqu'ici,  la  pratique  aux  navires 
munis  de  patentes  nettes. 

La  fumigation  des  bagages  aura  lieu  dans  un  local  spécia- 
lement adapté  à  cet  effet  et  des  salles  de  bains  seront  annexées 
au  bâtiment. 

Le  débarquement  des  passagers  aura  lieu  à  cet  endroit,  et  le 
directeur  des  travaux  affirme  que  le  gouvernement  est  disposé 
à  accorder,  non  loin  delà  station  sanitaire  une  concession  pour 
la  construction  d'un  grand  hôtel.  La  situation  de  cet  hôtel  serait 
telle  que  l'entreprise  devrait  donner  des  résultats  financiers 
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satisfaisants,  la  ville  de  Vera-Cruz  étant,  aussi  mal  pourvue  que 
possible. 

La  profondeur  moyenne  du  chenal  est  maintenue  à  28  pieds 
anglais,* et  atteint  à  certains  endroits  jusqu'à  cinq  brasses. 

Les  phares  d'Ulua  et  de  Benito  Juarvz  sont  très  soigneusement 
entretenus,  et  permettraient  à  un  navire  d'entrer  la  nuit  dans 
le  port  par  temps  clair  et  calme. 

Les  récifs  qui  se  trouvent,  à  l'est  du  fort  d'Ulua  sont  marqués 
par  une  bouée  lumineuse  et  le  gouvernement  fédéral  a  beau- 
coup fait  pour  diminuer  les  risques  de  la  navigation  dans  ces 
parages,  semés  de  récifs  de  corail,  souvent  submergés  et  par 
suite,  impossibles  à  éviter. 

La  nomenclature  des  feux  et  balises  qui  protègent  actuelle- 
ment l'entrée  du  port  est  notée  en  détail  dans  une  brochure 
adressée  au  département  le  8  août  1901. 


MOUVEMENT  MARITIME. 

Le  nombre  des  passagers  arrivés  ou  partis  de  Vera-Cruz  par 
mer,  en  1900,  a  été  de  24,779,  ce  chiffre  se  décompose  comme 
suit  : 

Arrivés  par  navires  de  long  cours,  10,101  ; 
Partis  par  navires  de  long  cours,  7,692; 
Arrivés  par  caboteurs,  3,141  ; 
Partis  par  caboteurs,  3,845. 

Nationalité  des  passagers  arrivés  et  partis  : 

Arrivés.  Partis. 

Mexicains                                1.953  1.885 

Espagnols                               3.944  1.974 

Cubains                                     544  1.659 

Américains                                 749  697 

Allemands                                 238  165 

Anglais                                     250  232 

Français                                    485  462 

Norvégiens                                  18  13 

Turcs                                        127  123 

Italiens                                   1.280  279 

Russes                                      388  9 

Autres  nationalités    .  .  125  168 

10.101  77692" 


Pendant  cette  même  période,  338  navires  au  long  cours  sont 
sortis  du  port  et  appartenaient  aux  pavillons  ci-dessous  dénom- 
més : 


Anglais  

Américain.  .  .  . 
Espagnol  .... 
Allemand  .... 
Norvégien.  .  .  . 
Français  .... 
Autres  pavillons. 


Navires. 

Tonnage  total. 

"Ï20 

321.925 

90 

197.162 

45 

159.178 

34 

82.709 

33 

45.863 

12 

63.180 

4 

11.412 
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Villes  principales  de  la  circonscription  consulaire 

de  Vera-Cruz.  —  Vera-Cruz  a  une  population  totale  de  28,000 

âmes.  C'est  le  premier  port  du  Mexique  et  la  fréquence,  en  même 
temps  que  la  rapidité  relative  de  ses  communications  avec 
Mexico,  dont  elle  est  à  une  distance  de  423  kilomètres,  contri- 
bueront à  lui  conserver  sa  suprématie  malgré  les  efforts  faits 
par  les  compagnies  américaines  de  chemins  de  fer,  pour  la  lui 
enlever  au  profit  de  Tampico. 

Le  commerce  local  n'est  peut-être  pas  très  important,  et  on 
n'estime  guère  qu'à  15  millions  de  piastres  les  capitaux  immo- 
bilisés par  les  négociants  de  la  ville  :  ce  qui  lui  donne  du  mou- 
vement est  l'importance  du  transit,  tant  à  l'importation  qu'à 
l'exportation.  On  peut  évaluer  la  première,  en  chiffres  ronds,  à 
22  millions,  et  la  seconde,  à  25  millions  1/2  de  piastres. 

Quant  au  commerce  intérieur,  il  n'existe  aucun  moyen  de 
l'évaluer. 

Les  deux  principales  banques  du  pays,  la  Banque  Nationale 
et  la  Banque  de  Londres  et  Mexico  ont  une  succursale  à  Vera- 
Cruz,  et  il  y  a,  en  outre,  une  banque  locale  au  capital  de  3  mil- 
lions de  piastres,  Banco  Mercantil  del  Estado  de  Vera-Cruz,  dont 
les  actionnaires  sont  presque  tous  espagnols. 

Le  nombre  des  maisons  de  commerce  de  premier  ordre  est 
assez  restreint,  en  voici  la  liste,  sous  les  réserves  d'usage  en 
pareil  cas  : 

Liste  des  principales  Maisons  de  commerce 
de  Vera-Cruz. 

Sommens  Hermann  C°:  quincaillerie,  art.  de  ménage  et  de 
Paris,  machines  et  outils  agricoles,  lampes,  parfumerie,  pape- 
terie ;  allemande. 

Dùring  C°  :  quincaillerie,  art.  de  ménage  et  de  Paris,  machines 
et  outils  agricoles,  lampes,  parfumerie,  papeterie  ;  allemande. 

B.  Varela  e  hijo  :  quincaillerie,  art.  de  ménage  et  de  Paris, 
machines  et  outils  agricoles,  lampes,  parfumerie,  papeterie  ; 
mexicaine. 

Valdes  HI10S  :  chapellerie  ;  espagnole. 

G.  Struck  C°  :  tissus  et  nouveautés  ;  allemande. 

G.  Bûsing  C°:  tissus  et  nouveautés,  agents  des  paquebots 
allemands;  allemande. 

Zaldo  Huos  :  tissus  et  nouveautés,  fabricants  de  cotonnades  ; 
espagnole. 

Aragon  y  Sobrino  :  tissus  et  nouveautés  ;  espagnole. 
Or.  Ulibarri  :  tissus  et  nouveautés  ;  espagnole. 

C.  Benito  C°  :  tissus  et  nouveautés  ;  espagnole. 

G.  Mantecon  C°  :  nouveautés,  chaussures,  art.de  Paris,  par- 
iums  ;  mexicaine. 

Galamena  C°  :  vins,  liqueurs,  spiritueux,  produits  alimentaires 
de  toutes  sortes  ;  espagnole. 
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Calleja  il  "  :  vins,  liqueurs,  spiritueux,  produits  alimentaires 
de  toutes  sortes  :  espagnole. 

M.  Perroux  :  vins,  liqueurs,  spiritueux,  produits  alimentai  res 
de  toutes  sortes  ;  française. 

Martinez  Ortegà  C°  :  vins,  liqueurs,  spiritueux,  produits  ali- 
mentaires de  toutes  sortes  ;  espagnole. 

Viya  H,,os  Suce.  :  commissions,  consignations  ;  mexicaine. 

F.  Aladro  C°:  commissions,  consignations  ;  espagnole. 

R.  Loustan  C°  :  commissions,  consignations,  service  de  cha- 
lands ;  française. 

Tibert  et  Roustan:  commissions,  consignations,  service  de 
chalands  ;  française 

A.  Talomo:  porcelaines  et  cristaux  :  espagnole. 

Segimdo  Alonso  C°  :  porcelaines  et  cristaux;  espagnole. 

Halsa  H1,os  :  tabacs  et  fabricants  de  cigares  ;  espagnole. 

M.  P.  Garcia  :  tabacs  et  fabricants  de  cigares  :  mexicaine. 

E.  Sadurni  :  fabrique  de  bouclions  ;  italienne. 
J.  Prieto  O  :  fabrique  de  bougies  ;  espagnole. 

J.  Gonzales  Pagéx  :  agent  de  vapeurs  anglais  ;  mexicaine. 
0'  Kelly  C°  :  agents  de  vapeurs  américains  ;  mexicaine. 
M.  Rret  :  représentant  de  fabriques,  exportateur  ;  française. 

F.  Locatelli  :  représentant  de  fabriques  ;  française. 

G.  Mùller  Suc  :  droguerie  ;  mexicaine. 

F.  Rurgunder  :  agent  de  la  Gie  Fronsat  ;  commissions,  expor- 
tations ;  française. 

Mouvement  commercial  du  1er  semestre  1901.  — 
Tous  les  négociants  de  la  place,  tombent  d'accord  pour  déclarer 
que  la  situation  commerciale  déjà  mauvaise  l'année  dernière, 
continuait  a  empirer,  par  suite  de  la  perte  presque  totale 
de  la  récolte  du  maïs  :  d'autre  part,  la  forte  récolte  de  café  du 
Brésil  a  fait  baisser  le  prix  du  café  mexicain.  De  sorte  que,  tan 
dis  que  le  prix  du  maïs  pour  la  consommation  intérieure,  a 
presque  triplé,  le  café,  marchandise  d'exportation, est  tombé  au 
cours  le  plus  bas  et  par  suite  la  masse  de  la  population  est 
réduite  à  la  misère.  Les  planteurs,  de  leur  côté  paieront  à  peine 
leurs  frais  d'exploitation  et  tous  les  commerçants  ne  vendant 
pas  d'articles  de  première  nécessité  voient  leurs  affaires  péri- 
cliter. 

L'industrie  minière  n'étant  pas  développée  dans  la  circons- 
cription de  ce  Consulat,  les  exportations  ne  portent  que  sur  les 
produits  agricoles  •.  café,  vanille,  racine  de  chiendent,  fibres 
textiles  en  petite  quantité,  bois  de  teintures  et  d'ébénisterie, 
cuirs  et  peaux  ;  l'exportation  du  bétail  a  beaucoup  diminue 
depuis  le  rétablissement  de  la  paix  à  Cuba. 

D'autre  part,  la  hausse  des  charbons  a  forcé  les  Compagnies 
de  chemins  de  fer  à  augmenter  leurs  prix  de  transport  pour 
l'intérieur  du  pays  (tandis  que  les  tarifs  de  ou  pour  l'extérieur 
n'ont  pas  été  modifiés)  et  il  en  est  résulté  que  les  planteurs  du 
plateau  central  n'ont  pu  expédier  leurs  produits  (maïs  et  hari- 
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cots)  sur  les  marchés  éloignés,  tels  que  Veracruz,  où  les  prix  de 
vente,  quoique  très  élévés,  ne  sont  pas  suffisants  pour  laisser 
une  marge  de  bénéfices  après  en  avoir  payé  le  transport. 

Ainsi  que  j'en  ai  souvent  fait  l'observation  dans  de  précédents 
rapports,  le  manque  de  voies  de  communications  ne  cesse  de 
causer  au  pays  d'immenses  déboires.  Personne  ne  nie  la  ferti- 
lité du  sol,  dans  certaines  régions  surtout,  mais  à  quoi  sert  de 
produire,  si  les  facilités  d'expédition  sur  les  marchés  font 
défaut  ?  ou  si,  comme  nombre  de  gens  en  ont  fait  l'expérience, 
le  transport  des  denrées  absorbe  à  lui  seul  la  différence  entre 
les  prix  de  vente  et  les  prix  de  revient. 

La  moyenne  des  prix  des  principaux  produits  de  la  région 
pendant  le  premier  semestre  1901,  a  été  : 

Café,  de  18  à  22  piastres  les  46  kilog. 
Sucre,  10  piastres  les  46  kilog. 
Vanille,  de  45  à  50  piastres  par  kilogramme. 
Riz,  de  14  à  22  piastres  les  46  kilog. 
Haricots,  18  piastres  les  172  kilog. 

Maïs,  de  8  à  10  piastres  les  161  kilog.  (aujourd'hui  15  août, 
de  16  à  18  piastres).  • 
Tabac,  de  50  à  70  piastres  les  100  kilog. 
Cuirs  de  bœuf,  verts,  de  0  p.  28  à  0  p.  30  le  kilogramme. 

—  secs,  de  0  p.  48  à  0  p.  50  le  kilogramme. 

Bois  jaune,  de  22  à  25  piastres  les  100  kilog. 
Cornes,  de  18  a  20  piastres  les  1,000  pièces. 
Os,  8  piastres  les  1,000  kilog. 
Salsepareille,  de  8  à  10  piastres  les  46  kilog. 

Les  produits  indigènes  dont  la  vente  sur  les  marchés  étran- 
gers a  été  la  plus  active,  sont  le  café  et  le  bois  jaune  (Talo 
moral)  pour  la  teinture.  On  explique  par  plusieurs  raisons  la 
préférence  marquée  des  exportateurs  pour  le  marché  de  New- 
York:  d'abord  c'est  le  point  le  plus  rapproché  ;  ensuite  les  prix 
obtenus  y  sont  égaux  et  quelquefois  supérieurs  à  ceux  réalisés 
sur  les  places  d'Europe  ;  mais,  si  bonnes  que  soient  ces  raisons, 
la  principale  est  que  les  cosignataires  de  New-York  paient 
souvent,  à  vue,  des  traites,  tirées  par  les  expéditeurs  le  jour 
même  de  rembarquement  des  marchandises,  et  représentant 
de  75  à  100  0/0  de  leur  valeur;  au  contraire,  nos  négociants  du 
Havre  par  exemple,  n'acceptent  que  des  traites  à  60  jours  de 
vue,  si  elles  ne  représentent  pas  plus  de  75  0/0  du  montant  des 
marchandises  embarquées  et  dont  ils  ont  entre  les  mains  les 
connaissements.  Tels  sont  les  renseignements  qui  m'ont  été 
fournis  de  plusieurs  côtés  et  dont  l'exactitude  me  paraît  hors 
de  doute. 

Importations.  —  Les  importations  du  premier  semestre  de 
l'année  1901  à  Vera-Cruz  ont  fortement  diminué,  mais  les  sta- 
tistiques ne  seront  guère  publiées  avant  six  mois  et  on  ne  peut 
oiirnfr  aucun  chiffre;  mais  il  suffit  de  se  reporter  à  18  mois  en 
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arrière  et  de  comparer,  d'une  part,  l'aspect  du  port,  qui  étail 
alors  plein  de  bâtiments,  des  magasins  des  douanes,  où  on 
avait  peine  à  se  frayer  un  passage  au  milieu  des  colis  de  toutes 
sortes,  tandis  que  depuis  près  d'un  an,  le  port  a  été  beaucoup 
moins  animé  et  les  magasins  de  la  Douane  peu  encombrés,  et 
souvent  à  peu  près  vides. 

Industries,  Vera-Cruz.  —  La  principale  industrie  de 
la  ville  est  la  fabrication  des  cigares,  à  la  tête  de  laquelle  il  con- 
vient de  citer  la  maison  Balsa  Hermanos,  qui  consomme  annuel- 
lement environ  15,000  kilog.  de  tabac  ;  emploie  560  escojodores 
et  ouvriers  cigariers  ;  14  femmes  pour  empaqueter  et  habiller 
les  boîtes  et  dont  les  ventes  moyennes  pour  l'<;xportation 
s'élèvent  à  environ  720,000  piastres  par  an,  plus 300, 000 piastres 
de  tabacs  en  balles. 

La  marque  A.  P.  Garcia  vient  ensuite,  et  bien  que  moins 
importante,  ses  produits  sont  considérés  comme  excellents. 
Cette  maison  emploie  100  ouvriers  cigariers  ;  . . .  femmes  ;  ses 
ventes  s'élèvent  à  250,000  piastres  dont  une  faible  partie  pour 
l'exportation. 

Quant  à  la  fabrication  des  boîtes  pour  les  cigares,  en  général, 
les  manufacturiers  font  des  contrats  avec  des  menuisiers  aux- 
quels ils  fournissent  le  cèdre  en  planches  minces,  les  clous  et 
quelquefois  les  ateliers  et  établis  et  paient  une  somme  déter- 
minée par  100  ou  par  1,000  boîtes  :  le  prix  moyen  d'une  boîte 
pour  25  cigares  varie  de  6  à  10  centavos,  selon  la  grandeur. 

Il  existe  généralement  comme  annexes  aux  fabriques  de 
cigares,  des  ateliers  où  des  femmes  font  des  cigarettes  à  la  main, 
avec  les  résidus  de  tabacs,  les  mauvaises  feuilles  impropres  à  la 
confection  des  cigares.  Ces  femmes  reçoivent  1  piastre  pour  la 
«  tare  »  de  2,200  cigarettes. 

Il  y  a  également  deux  fabriques  de  liqueurs  et  spiritueux,  la 
plupart  imitant  des  produits  français,  dont  les  affaires  sont  pros- 
pères, mais  il  n'a  pas  été  possible  d'obtenir  de  renseignements 
sur  les  procédés  employés,  le  personnel,  etc. 

La  fabrique  de  bouchons  de  liège  de  M.  Sadurni  est  prospère  : 
Elle  emploie  des  machines  de  construction  française  et  anglaise 
et  importe  les  planches  de  liège  directement  d'Algérie,  Cata- 
logne et  Portugal.  Le  nombre  des  ouvriers  employés  est  de  20 
dont  le  salaire  quotidien  est  c(e  0  p.  60. 

La  raffinerie  de  pétrole  appartenant  à  la  Waters  Pierce  Cie 
des  Etats-Unis,  qui  a  le  monopole  de  la  vente  des  pétroles, 
naphtes,  gasoline  au  Mexique,  occupe  en  dehors  de  la  ville,  une 
usine  considérable  par  son  étendue. 

Le  pétrole  brut  ne  paye  que  des  droits  d'entrée  de  0  p.  02  par 
kilogramme  net,  tandis'  que  le  pétrole  raffiné  paie  0  p.  10  par 
kilogramme  légal  (c'est-à-dire  que  le  poids  des  vases  est  com- 
pris dans  les  droits  à  percevoir);  on  conçoit  donc  que  la  Compa 
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gnie  ou  plutôt  le  «trust»  des  pétroles, ait  trouvé  avantage  a. 
établir  sur  place  des  raffineries  qui  lui  permettent  d'augmenter 

ses  bénéfices  déjà  considérables. 

Orizaba.  —  Ville  située  au  fond  d'une  vallée,  à  une  altitude 
de  1,228  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  est  à  133  kilo- 
mètres de  Vera-Cruz,  soit  environ  4  heures  de  temps  par  le 

chemin  de  fer  mexicain. 

La  population  se  compose  de  33,000  habitants,  dont  la  plupart 
sont  petits  propriétaires  et  vivent  du  produit  de  leurs  «  cafe- 
tales  ».  Plusieurs  cours  d'eau  ayant  leurs  sources  dans  les  mon- 
tagnes environnantes,  alimentent  une  brasserie  de  premier 
ordre  et  6  petites  fournissent  une  force  motrice  plus  que  suffi 
santé  pour  les  trois  grandes  fabriques  de  cotonnades  de  Rio 
Blanco,  Santa  Rosa  et  Tocolapam,  la  fabrique  de  jute  de  Santa 
Gertrudis  et  l'entreprise  de  lumière  électrique  de  la  ville,  sans 
parler  des  grandes  haciendas  environnantes,  où  l'on  fabrique 
principalement  du  sucre  brut  et  raffiné  et  de  l'alcool. 

Les  trois  principales  haciendas  des  environs  sont  celles  de 
MM.  R.  Segura,  à  Tuantlapam  ;  MM.  Blance,  à  Tuxpango  et 
A.  Vivanco  à  Jalapilla  ;  ces  trois  plantations,  en  outre  du  sucre 
et  de  l'alcool,  produisent  du  café. 

Il  y  a  quatre  maisons  de  nouveautés  assez  importantes  :  celles 
de  Louis  Thabraud,  José-Fernandez  Sterrera,  Marcos  Alonso  et 
Rufin  Urela,  Joaquîm  Gamillo,  «merceria»  Signoriet  Boschetti, 
«  merceria  »  et  produits  alimentaires,  Plutarco  Rodrigez, 
etc.,  etc. 

En  outre  de  ces  maisons,  il  y  a  un  certain  nombre  de  com- 
missionnaires qui  achètent  du  café  pour  le  compte  de  maisons 
des  Etats-Unis  ou  d'Allemagne,  qui  donnent  à  cette  ville  une 
grande  importance  et  un  mouvement  presque  égal  à  celui  de 
Vera-Cruz. 

La  colonie  française  se  compose  d'environ  60  personnes,  en 
y  comprenant  divers  autres  maîtres  et  employés  des  fabriques 

<le  cotonnades. 

J alapa  est  la  capitale  administrative  de  l'Etat,  résidence  du 
gouverneur  et  siège  central  des  établissements  scolaires.  Cette 
ville,  située  sur  le  flanc  d'une  montagne  (Maemltepec,  qui  signi- 
fie les  cinq  pics),  à  une  altitude  de  1,427  mètres,  jouit  d'un  cli- 
mat tempéré  et  sain.  Avec  une  population  de  22,297  âmes  dans 
la  ville  et  les  villages  environnants,  son  importance  commer- 
ciale est  tout  à  fait  de  second  ordre  et  provient  presque  entière- 
ment des  plantations  de  café  des  environs  et  du  canton  de 
Ooatepec. 

Les  principales  haciendas  des  environs  sont  : 

La  Orduna,  appartenant  a  M.  G.  Pasquel  :  sucre  et  calé, 

élevage; 

La  orduna,  appartei.Wnt  à  M.  Fos  Pasquel  :  sucre  et  café,  éle- 
vage; ;h 
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La  Concepeion,  appartenant  aux  frères  Garraga  :  sucre  et  café, 
élevage  ; 

Ph.  Juan,  appartenant  à  M.  H.  Reboul  :  sucre  et  alcool; 
Lucas  Martin,  appartenant  à  M.  Garcia  Fernel  :  élevage; 
Mahmetlan,  appartenant  à  M.  E.  Dondé  :  sucre,  café,  éle- 
vage; 

Jusamapa,  appartenant  à  M.  J.  Gorozpe  :  sucre  et  élevage  : 
Pacho  Ornero,  appartenant  à  la  famille  Gutierriez  :  sucre  et 
élevage  ; 

Rancho  del  Roble,  appartenant  à  M.  J.-F.  Brooks  :  café  ; 
Las  Animas,  appartenant  à  M.  J.  Gorozpe  :  élevage  et  maïs  ; 
Trusolapa,  appartenant  aux  frères  Garcia  :  café,  sucre  et 
alcool  ; 

Casa  de  Campo,  appartenant  à  M.  Sanchez  ; 
Molino  de  Pedreguera,  appartenant  à  M.  B.  Gomez  Finas  : 
maïs  et  élevage. 

Au  point  de  vue  industriel  : 

Les  fabriques  de  cotonnades  de  Gerdom  au  Rique  ;  la  Probi- 
dad,  à  Mme  veuve  Manuel  ;  plusieurs  tanneries,  deux  brasse- 
ries peu  importantes  et  une  fabrique  de  glace. 

Il  se  fait,  à  Jalapa,  un  commerce  de  bois  communs  provenant 
des  forêts  qui  couvrent  le  massif  du  Coffre  de  Prote  et  qui  a  une 
certaine  importance. 

Les  principaux  commerçants  de  la  ville  sont  : 

OUi vies  frères  (Français)  :  magasin  de  nouveautés- 
M.  Nieto  (Espagnol)  :  magasin  de  nouveautés  ; 
R.  de  Juano  (Espagnol)  :  magasin  de  nouveautés; 
E.  Saenger  (Allemand)  :  bijouterie,  horlogerie,  meubles 
glaces  et  brosserie  ; 

G.  Pouchez  Suez,  Victor  Connara,  Pedro  Zuelmo,  M.  Mendoza 
Alba,  Luis  Cordera  :  quincaillerie,  cristallerie,  lampes,  porce- 
laines, coutellerie,  articles  de  Paris,  papeterie,  armes  blanches 
et  à  feu,  outils,  articles  de  ménage  (mercerias)- 

Fx.  Guerara  :  épiceries,  vins,  produits  alimentaires. 
Salmones  — 
L'Hijos  — 
Ximenez  — 

J.  Frigos  (Botica  de  St0  Domingo),  pharmacie,  droguerie,  ban- 
dages, appareils  de  chirurgie. 
Grand-Hôtel,  A.  Lopez. 
Hôtel  de  Mexico,  Baez. 

J.  Pernet,  acheteur  de  café  pour  le  compte  de  maisons  des 
Etats-Unis. 
J.  B.  Brooks,  — 

Ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  Jalapa  est  le  centre  pédago- 
gique de  l'Etat  et  possède  une  écoie  normale  d'instituteurs  des 
deux  sexes  pour  les  écoles  de  l'Etat  :  un  collège  préparatoire, 
inauguré  il  y  a  quelques  mois  à  peine,  une  école  cantonale  de 
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garçons  et  plusieurs  écoles  municipales  de  filles.  L'instruction 
à  tous  les  degrés  y  est  gratuite  et  même  la  plupart  des  élèves 
des  écoles  normales  et  préparatoires,  reçoivent  une  subvention 
de  l'Etat. 

•  La  campagne  des  environs  de  Jalapa  est  de  toute  beauté  et 
de  caractère  varié  selon  la  direction  du  regard,  mais  comme 
dans  tout  le  Mexique,  il  n'y  a  pas  de  vie  sociale,  même  sur  une 
échelle  très  réduite.  Chacun  reste  chez  soi  et  les  fréquentations 
ne  se  font  qu'entre  les  femmes  de  l'élément  national.  La  colonie 
étrangère  y  est  très  peu  nombreuse  et  se  compose  presque 
entièrement  de  quelques  familles  américaines  et  anglaises  ;  le 
nombre  total  des  ressortissants  du  Consulat  de  France  à  Vera- 
Cruz  est  de  22,  dont  plus  de  la  moitié  sont  des  femmes  et  des 
enfants  en  bas  âge. 

Toatepec.  —  Située  à  10  kilomètres  de  Jalapa  et  a  une  alti- 
tude de  900  mètres  environ,  n'a  que  8,600  habitants  en  ville  et 
50,500  dans  le  canton.  On  affirme  que  la  richesse  de  ce  bourg 
est  supérieure  toutes  proportions  gardées  à  celle  d'aucune  ville 
du  Mexique  ;  elle  provient  uniquement  des  plantations  de  café 
qui  l'entourent  :  tout  le  monde  y  possède  un  nombre  plus  ou 
moins  grand  de  caféiers,  dont  le  produit  suffit  à  la  subsistance 
de  gens  qui  ne  dépensent  rien  dont  le  genre  de  vie  est  plus  que 
simple. 

Les  principaux  acheteurs  de  café  sont  :  Santiago  Galvan, 

E.  Dondé. 

Commissionnaires  :  A.  Machon. 

Maisons  de  nouveautés  :  Lorenzo  Fernadez  Crespo  et  Fran- 
cisco Guiot. 

Mercerias  :  Vicente  Fernandez  Trespo. 

Comestibles,  vins  et  cabarrotes  :  Félix  Lopez. 

A  Feocelo,  il  n'y  a  qu'un  seul  négociant  important  :  Miguel 
Munoz. 

San  Andres  Fuxtla.  —  Bourg  de  8,855  habitants,  située 
à  30  kilomètres  (à  vol  d'oiseau)  de  la  côte  du  Golfe  ne  mérite 
une  mention  que  parce  qu'il  jouit  d'un  climat  très  sain  et  qu'on 
y  fabrique  des  cigares  renommés,  avec  du  tabac  provenant  des 
plantations  environnantes.  Il  y  existe  une  petite  colonie  fran- 
çaise d'environ  quarante  individus. 

Tuxpam.  —  Situé  sur  la  rivière  du  même  nom,  5,697  habi- 
tants; ce  bourg,  à  environ  12  kilomètres  de  la  barre  que  en 
rend  l'entrée  impossible,  sauf  aux  gabarres  à  fond  plat  et  d'un 
faible  tirant  d'eau,  n'a  plus  maintenant,  qu'une  importance  très 
secondaire.  Le  commerce  du  cèdre,  qui  a  longtemps  fait  sa 
richesse,  a  diminué  d'importance,  depuis  que  l'épuisement  des 
forêts  immédiatement  proches  de  la  ville  a  forcé  les  exploi- 
teurs à  pénétrer  dans  l'intérieur  et  les  frais  de  transport  trop 
élevés  n'en  permettent  plus  l'exportation. 
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Il  y  a  environ  six  ans,  un  syndicat  américain  avait  obtenu  la 
concession  d'un  canal  qui  devait,  en  reliant  Tampico  etTuxpam, 
offrir  à  cette  dernière  localité,  un  débouché  excellent  pour  ses 
produits,  et  augmenter  du  même  coup,  le  mouvement  maritime 
et  commercial  de  Tampico,  mais  ce  projet,  comme  bien  d'autres, 
n'a  pas  été  mis  à  exécution. 

Misantla  et  Papantla  sont  des  bourgs  qui  ne  doivent  leur 
importance  relative  qu'au  fait  qu'ils  sont  les  centres  du  com- 
merce de  la  vanille. 

Situés  respectivement  à  110  et  180  kilomètres  de  Vera-Cruz,il  ne 
faut  pas  moins  de  quatre  à  cinq  jours  pour  effectuer  ce  voyage, 
peut-être  le  double  pendant  la  saison  des  pluies,  car  même 
les  routes,  dénommées  par  euphémisme  «  Caminos  Reaies  » 
—  Chemins  royaux  —  sont  des  sentiers  à  peine  tracés  et  où  les 
blocs  de  rochers,  les  précipices,  les  fondrières  tiennent  constam- 
ment le  voyageur  en  éveil.  On  conçoit  que  20  kilomètres  par 
jour,  sur  pareil  terrain,  suffisent  à  fatiguer  bêtes  et  gens. 

D'ailleurs,  bien  que  les  routes  soient  plutôt  mauvaises  dans 
tout  le  pays,  celle  qui  conduit  à  Misantha  jouit,  sous  ce  rapport, 
d'une  réputation  enviable. 

Jicaltepec  et  Sn  Rafaël.  —  Colonie  française  évaluée  à 
750  âmes.  Située  à  une  distance  de  20  kilomètres  environ  de 
Misantla.  La  plupart  de  nos  colons  sont  agriculteurs  :  ils  ont 
comme  spécialité  la  production  et  le  traitement  de  la  vanille 
et  du  café;  la  vanille  givrée,  provenant  de  la  colonie  est  cotée  à 
des  prix  bien  supérieurs  à  ceux  obtenus  par  la  vanille  des 
Indiens  de  Papantla.  L'élevage  et  la  fabrication  d'alcool  de 
canne  (aguardiente)  se  font  sur  une  petite  échelle  dans  ce 
district;  malgré  l'importance  numérique  de  nos  nationaux  la 
vente  des  produits  français  y  est  presque  nulle. 

Alvarado.  —  Village  situé  à  l'embouchure  du  Tapaloapam, 
on  évalue  à  2,000  le  nombre  de  ses  habitants,  mais  comme  c'est 
le  point  terminus  du  chemin  de  fer  d'Alvarado  à  Vera  Cruz  et  le 
port  d'attache  des  vapeurs  de  la  Compagnie  de  navigation  de 
9  los  rios  de  Sotarento  »,  entreprises  auxquelles  est  intéressé 
Sir  Weestman  Pearson,  on  est  fondé  à  croire  qu'elle  aura  dans 
quelques  années  une  certaine  importance,  comme  entrepôt  des 
produits  venus  de  l'intérieur,  tels  que  bois  d'ébénisterie,  caout- 
chouc, tabac,  bétail,  cuirs  et  peaux. 

Tlacotalpam  :  5,770  habitants,  fabrique  de  cigares,  com- 
merce de  bois  et  d'ébénisterie  et  bétail,  sur  un  bras  du  Papa- 
loapam. 

Mastusco  :  6,300  habitants,  située  au  milieu  de  la  région  qui 
fournit  le  café,  dit  de  Cordoba,  n'a  pas  de  communication  par 
voie  ferrée. 

Coatzacoalcos  :  2,000  habitants  environ,  à  l'embouchure 
de  la  rivière  du  même  nom.  La  maison  Carson  a  entrepris  de 
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canaliser  la  barre  et  d'en  faire  un  port  accessible  aux  navires 
calant  jusqu'à  9  mètres.  Le  chemin  de  ter  de  l'isthme  de  Tehuan- 
tepec  a  son  point  de  départ  à  Goatzacoalcos  et  son  terminus  à 
Salnia  Trug.  On  estime  que  les  travaux  entrepris  dans  ces  deux 
ports,  seront  terminés  dans  cinq  ou  six  ans  et  que  la  voie  ferrée 
qui  doit  les  relier,  et  dont  la  reconstruction  est  poussée  très 
activement  sera  entièrement  livrée  à  l'exploitation  dans  deux 
ans  au  plus. 

Dès  que  les  travaux  de  ces  ports  seront  terminés,  il  est  permis 
de  croire  que  Coatazcoalcos  acquerra  de  l'importance  sinon  par 
son  commerce  local,  du  moins  comme  mouvement  de  transit. 

Les  autres  localités  de  l'Etat  ne  méritent  de  mention  que  pour 
mémoire.  Elles  ne  sont  habitées  que  par  des  Indiens  et  ne  sont 
pas  susceptibles,  pour  le  moment,  d'offrir  le  moindre  débouché 
aux  marchandises  étrangères  et  encore  moins  aux  nôtres.  Elles 
sont  d'ailleurs,  d'un  accès  difficile  et  leurs  produits  sont  appor- 
tés par  les  indigènes  sur  les  différents  marchés,  où  ils  vendent 
uniquement  aux  personnes  qu'ils  connaissent  de  longue  date. 

Contentons-nous  de  nommer  :  Santiago-Tuxtla,  Cosamaloa- 
pam,  Jalacingo,  Munatillan,  Santecomapam,  Zongolica,  Ozu- 
luama,  Tamrahua,  Fantoyuca,  Tlapacoyan,  Goscomatepec,  Acay- 
neam,  Fantima,  Thicontepec,  Thiconquiac,  etc.,  etc. 

Industries  existant  dans  l'Etat.  —  La  ville  industrielle 
par  excellence  est  Orizaba,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut;  on  y 
trouve  trois  grandes  fabriques  de  cotonnades,  dont  deux  appar- 
tiennent à  un  syndicat  français  et  qui  sont,  à  ce  qu'on  affirme, 
les  mieux  outillées  du  Mexique.  La  force  motrice  est  fournie  par 
des  chutes  d'eau,  qui  fournissent  également  la  lumière  élec- 
trique de  ces  fabriques  et  de  la  ville. 

Les  tissus  produits  sont  surtout  la  «  Manta  »,  sorte  de  toile 
de  coton  très  commune,  servant  à  vêtir  la  masse  de  la  popula- 
tion et  des  mousselines  imprimées  de  qualité  inférieure. 

Cette  industrie,  qui  ne  doit  son  existence  qu'à  des  tarifs  pro- 
tecteurs, ne  donnerait  pas,  malgré  tout,  de  brillants  résultats 
financiers,  et  on  affirme  même  que  ces  grandes  usines,  en  par- 
ticulier, qui  ont  été  montées  avec  un  luxe  peut-être  exagéré, 
sont  en  proie  à  des  difficultés  financières  assez  sérieuses. 

Si  nous  nous  rapportons  aux  statistiques  fournies  par 
M.  le  Dr  Penapil  pour  l'année  1899,  nous  constatons  qu'il  y  a, 
dans  tout  le  Mexique,  118  fabriques  de  cotonnades  occupant 
22,000  ouvriers  (exactement  21,960)  et  qui  ont  consommé 
26,578,059  kilog.  de  coton. 

La  récolte  totale  a  été  de  22,487,517  kilog.  Or,  les  tissages  de 
l'Etat  de  Vera-Cruz  ont  consommé  4,883,400  kilog.  et  la  récolte 
dans  l'Etat  n'a  été  que  de  305,692  kilog.  Dans  un  pays  où  la 
question  des  transports  est  loin  d'être  résolue,  on  ne  peut 
qu'être  frappé  des  efforts  faits  pour  implanter  des  industries 
qui  n'ont  pas  sur  place  la  matière  première. 
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Une  étude  sur  l'industrie  cotonnière  fera  prochainement 
l'objet  d'un  rapport  spécial. 

Pour  en  revenir  à  la  simple  constatation  des  faits,  l'Etat  de 
Vera-Cruz  compte  neuf  fabriques  de  cotonnades  consommant 
ensemble  4,883,401  kilog.  de  coton  ;  elles  ont  produit  1,656,467 
pièces  de  30  mètres  et  42,895  kilog  de  filés  avec  un  matériel  de 
81,038  broches,  2,293  métiers  et  7  machines  à  imprimer  ;  le 
personnel  ouvrier  se  composait  de  3,537  personnes  et  les  ventes 
déclarées  se  sont  élevées  à  6,664,983  piastres.  Il  y  a  également 
près  d'Orizaba  une  fabrique  de  sacs  de  jute,  jouissant  de  privi- 
lèges spéciaux,  grâce  auxquels  les  consommateurs  de  cet 
article  indispensable  dans  un  pays  producteur  de  café,  maïs, 
haricots,  etc.  sont  obligés  de  payer  36  centavos  pour  des  sacs 
•qu'ils  achetaient  auparavant  à  25  et  à  30  centaros. 

A  Orizaba  également  se  trouve  la  grande  fabrique  de  bière 
«  Montezuma  »,  montée  par  actions  et  qui  donne,  dit-on,  régu- 
lièrement des  dividendes  de  15-0/0  par  an  à  ses  actionnaires. 
€ette  industrie  est  une  de  celles  qui  ont  le  mieux  réussi  au 
Mexique  ;  il  est  vrai  qu'elle  doit  importer  du  houblon,  mais  en 
petites  quantités,  et  l'orge  consommée  provient  du  pays  même; 
les  environs  de  Puebla,  notamment,  en  fournissent  de  grandes 
quantités  et  de  qualité  excellente,  tandis  que  l'eau,  dont  la 
qualité  est  un  des  facteurs  les  plus  importants  pour  la  fabrica- 
tion de  la  bière,  y  est  abondante  et  absolument  pure. 

Les  22  autres  petites  brasseries  existant  dans  l'Etat  ne 
méritent  aucune  mention  spéciale  : 

Réparties  sur  le  territoire  de  l'Etat,  il  y  a  381  distilleries  de 
canne  à  sucre,  dont  la  production  indiquée  est  de  477,344  hec- 
tolitres et  représente  une  valeur  de  7,817,579  piastres. 

50  fabriques  de  cigares  et  cigarettes  élaborent  ensemble  (selon 
la  même  autorité)  275,727  kilog.  de  tabac  produisant  43,099,141 
cigares,  205,013  de  tabac  et  25,057,366  paquets  de  cigarettes. 

Il  existe  en  outre,  tant  à  Orizaba  qu'à  Jalapa  plusieurs  tanne- 
ries, dont  les  produits  servent  à  la  consommation  locale  on  y 
fabrique  surtout  des  cuirs  épais  pour  les  semelles  de  chaussures 
et  les  sandales  (guarachas)  dont  les  Indiens  font  usage  et  qu'ils 
s'attachent  aux  pieds  avec  des  lanières  du  même  cuir  aminci  ; 
des  cuirs  jaunes  pour  la  chaussure  commune,  laissant  voir  le 
grain  de  la  peau  et  une  autre  sorte  de  cuir  pour  la  sellerie  et  les 
travaux  de  cuir  de  fantaisie,  brodés  et  estampés,  souvent  re- 
marquables pour  leur  finesse  d'exécution. 

Les  scieries  de  bois  de  sapin  provenant  des  forêts  de  la  zone 
iroide,  sont  situées  à  Eerste,  au  pied  de  la  montagne  du  même 
nom  et  dans  les  environs  ;  quant  au  cèdre,  employé  pour  les 
boîtes  à  cigares,  il  est  débité  souvent  sur  les  lieux  mêmes  de 
production  ainsi  qu'à  Jalapa,  où  se  trouvent  deux  scieries  à 
vapeur. 

La  valeur  totale  du  bois  de  sapin  ne  serait  que  de  90,000  pias- 
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très,  tandis  que  celle  du  cèdre  n'atteindrait  que  290,090  piastres. 
Cette  énumération  des  industries  de  la  région  est  aussi  com- 
plète qu'il  a  été  possible  de  l'établir. 

J'oubliais,  cependant,  de  faire  mention  d'une  fabrique  de 
conserves  de  fruits  et  de  poisson  récemment  installée  à  Alva- 
nado  par  deux  jeunes  Américains,  Sarr  frères  ;  mais  comme  ils 
en  sont  à  peine  aux  essais,  leur  entreprise  ne  peut  faire  l'objet 
d'un  rapport  détaillé.  Il  est  néanmoins  permis  de  croire, 
qu'ayant  sous  la  main  la  matière  première,  les  chances  de  succès 
sont  en  leur  faveur,  s'ils  réussissent  à  dresser  leur  personnel  à 
un  travail  méthodique  et  à  obtenir  de  leurs  fournisseurs  la 
stricte  exécution  de  leurs  engagements. 

Forêts.  —  Les  forêts  sont  nombreuses  dans  les  cantons  de 
Papentha,  Vera-Cruz  et  Anenstla,  qui  fournissent  à  eux  seuls  la 
presque  totalité  des  bois  d'ébénisterie,  principalement  l'acajou 
et  le  cèdre,  produits  dans  tout  l'Etat. 

Les  chiffres  exacts  sont  les  suivants  : 

Acajou.  Cèdre. 

Minatillon   102.600  piastres.  28.000  piastres. 

—    2.700.000  kilog.  800.000  kilog. 

Tapantla   45.000  piastres.  90.000  piastres. 

—    1.380.000  kilog.  2.760.000  kilog. 

Vera-Cruz   »  106.164  piastres. 

—    »  2.242.318  kilog. 

N.  B.  —  Cette  différence  de  valeur  ne  peut  s'expliquer. 

La  valeur  totale  des  vingt-six  différentes  essences  fines  con- 
nues dans  l'état  de  Vera-Cruz  serait  de  478,974  piastres,  pour  un 
poids  de  18,463  tonnes  métriques. 

Bien  qu'il  y  ait  une  grande  variété  de  bois  fins,  sauf  les  deux 
citées  plus  haut,  les  autres  sont  si  rares  et  difficiles  à  trouver; 
les  noms  locaux  sont,  en  outre,  si  souvenc  impossibles  à  tra- 
duire, qu'il  n'y  a  aucun  intérêt  industriel  ou  commercial,  à  ser- 
vir, en  les  nommant  tous.  Quant  aux  essences  communes,  dont 
la  plupart  ne  servent  que  comme  combustible,  il  n'y  en  a  pas 
moins  de  137  ;  nous  nous  contenterons  de  relever  les  quantités 
et  valeurs  des  trois  suivantes  : 

Chêne  :  poids  3,520,000  kilog.  valeurs  25,100  piastres; 

Pals  moral  (bois  jaune  pour  la  teinture)  20,936,000  kilog.,  valeur 

409  400  piastres  ; 

Pin  et  sapin  14,540,028  kilog.  valeur  98,280  piastres. 

Les  134  autres  essences  réunies  donnent  une  valeur  et  un 
poids  total  de  71,220  piastres  pour  8,944,000  kilog. 


LÉON  SCIIOENFELD, 

Gérant  du  Consulat  de  France. 


Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  6  février  1902. 
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73.  _   Suède  et  Norvège  :  Commerce  extérieur  de  la 

Norvège  en  1900   »  20 

74.  —  Pays-Bas  :  Le  commerce,  la  navigation  et  l'in- 

dustrie du  port  d'Amsterdam  en  1900    »  20 

75.  —   Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Livourne  pendant  l'année  1900   »  30 

76.  —   Turquie  :  Navigation  et  commerce  du  port  de 

Salonique  en  1900   »  20 

77.  —  Turquie  :  Commerce  du  vilayet  d'Andrinople  en 

1900   «20 

78.  —   Possessions  anglaises  d'Asie  (Etablissements 

des  Détroits)  :  Mouvement  commercial  des  Eta- 
blissements des  Détroits  pendant  l'année  1900.        »  20 

79.  —   Egypte  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

port  de  Suez  en  1900   »  »20 

80.  —  Turquie  :  Commerce  de  la  Bosnie-Herzégovine 

pendant  l'année  1900  >   «10 

81.  —   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  et 

maritime  du  port  d'Alexandrette  pendant  l'an- 
née 1900   »  20 

82.  —  Maroc  :  Commerce  général  du  Maroc  en  1900.  .        »  10 

83.  —  Belgique  :  Mouvement  économique  de  la  Bel- 

gique en  1900   »  20 

84.  —   Turquie  d'Asie  :  Navigation  et  commerce  de 

Mersine.  Situation  économique  de  la  province 
d'Adana  en  1900   »  20 

85.  —   Autriche-Hongrie  :  Mouvement  commercial  de 

Trieste  pour  1900-1899  comparés   »  20 

86.  —   Possessions  hollandaises  d'Océanie  (Java)  : 

Situation  économique,  commerce,  navigation 

des  Indes  néerlandaises  en  1900   »  60 

87.  —   Espagne  :  Commerce  extérieur  de  l'Espagne  en 

1900   „  20 

88.  —  Bulgarie  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

du  port  de  Varna  en  1900   »  2(J 

89.  —   Belgique  :  Situation  industrielle  des  provinces 

de  Liège,  de  Namur  et  de  Luxembourg  pendant 

l'année  1900   ..20 

90.  —   Grèce:  Mouvement  commercial  de  Corfon  en  1900  "20 

91.  —   Grèce  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

port  de  Patras  en  1900   ..10 

92.  —    Possessions  anglaises  d'Europe  (Malle)  :  Mou- 

vement de  la  navigation  et  commerce  de  Malte 

en  1900   20 

V3.   —   Mexique  :  Situation  économique  de  l'État  de 

Vera-Cruz  du  1er  juiUet  1900  au  30  juin  1901 .  .  #|B 
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Mouvement  commercial  et  maritime 
du  port  de  la  Nouvelle-Orléans  en  1900-1901. 

La  Nouvelle-Orléans...  Le  commerce  de  la  Nouvelle-Orléans, 
pendant  l'année  économique  finissant  le  31  août  dernier,  a  été 
très  prospère;  le  total  du  commerce  général,  évalué  en  dollars, 
a  été  bien  supérieur  à  celui  des  années  précédentes.  Les  récol- 
tes ont  été  abondanles  dans  les  Etats  du  Sud.  Enfin,  la  situa- 
tion financière  a  été  très  bonne  et  l'industrie  a  fait  de  sérieux 
progrès  tant  en  Louisiane  que  dans  les  Etats  voisins. 

D'après  les  statistiques  fournies  par  la  douane  de  ce  port,  la 
valeur  des  échanges  de  la  Nouvelle-Orléans  avec  l'étranger,  du 
1er  septembre  1900  au  31  août  1901,  est  représentée  par  172  mil- 
lions 753,883  dollars  contre  132,961,427  dollars  en  1899-1900. 

Ces  chiffres  se  décomposent  de  la  façon  suivante  : 

1900-1901. 

Importations   21 . 093 . 905  dollars. 

Exportations   151.659.678  — 

Total  ....  172.753.583  dollars. 


1899-1900. 

Importations.  .....  18.478.396  dollars. 

Exportations.  .....  114.483.031     —  . 

Total  ....  132.961.427  dollars. 


Le  mouvement  commercial  de  ce  port  accuse  donc,  compara- 
tivement aux  résuliats  correspondants  de  1899-1900,  une  aug- 
mentation de  2,615,509  dollars  dans  les  importations  et  de 
37,176,647  dollars  dans  les  exportations,  soit  au  total,  une  plus- 
value  de  39,792/156  dollars. 

>  Si  l'on  examine  maintenant  en  détail,  le  mouvement  des  im- 
portations on  constate  que  les  principales  machandises -entrées 
sur  le  marché  de  la  Nouvelle-Orléans  pendant  les  deux  derniè- 
res années,  tant  d'autres  places  commerciales  des  Etats-Unis 
•que  de  pays  étrangers,  sont  les  suivantes  : 


ÉTATS-UNIS 


Valeur  en  dollars. 


Désignation  des  marchandises. 

1900-1901. 

1899-1900. 

OC    AA  c 

o5.Ub5 

43.87Q 

on  qaa 

oy .oyy 

55.785 

O  QA4 

4.643 

4.004 

» 

^  OQT 

A  OCA 

1  .250* 

41 .040 

£    4  QT 
0.10/ 

4.193 

t;  ont;  taa 
o.^yo. /yy 

2.y52.559 

oaa  oia 
/oy.olO 

365.236 

4 OO  ATA 

lxy.o/4 

A AA    i r  O 

120. o53 

A  TAA 

4.  /yo 

C  AOA 

5.038 

2.0bo 

2.787 

AA  OTT 
00 1 .  Z  1 1 

04.2/3 

1AQ  AQO 

lUo.4oo 

OAC  A^O 

225.078- 

A  Q  QQ/. 

1 0 . ooU 

A  X  OTT 

15.377 

1  AAA 

1  .y4o 

O  OAT 

2 . 827 

OIA  TTT 

<:1U.  777 

» 

P  a pt^  iVtl^Ano    /-\ -f-  C O  1  1  PAC 

14-.  UOO 

\  O   Ojû  A 

lx:.  joy 

OQA  QCO 

OAT  OAA 

x:y7.oyo> 

CC  TX4 

00 .  /01 

» 

A  ACK 

4  .UoO 

A    AA  4 

o.Ool 

OO  ATO 

/0.4/0 

QO  AC4 

o\<!.451 

OA  AAC 

QO  COA 

oy .oyo 

o  o  un 
32.419 

077  QIO 

ZI  I .ôly 

OAA  TOO 

2yU . 782 • 

oo  oin 
x:2.3iy 

A  O  OOO 

18.888 

O   AOA  COQ 

/.Uyo.byo 

a   non  aoo 

1 .787.923 

Gants  de  peaux  

A  A 

y.oly 

O     A  OA 

0.189' 

T  QQO 

/ .  ooy 

Q  QC.O 

o  .oO^: 

»  '  \ 

<    O  A  A 

1  .040 

O     A  Â  O  ■ 

6.113 

Herbes  sisales  

A    A  0  -1    X  TA 

1 .001 .570 

a  orr    /  A>-j 

187.407 

K  AOT 

»  V  ,j 

AQ  XTA 

oo.o /y 

146.739 

Instruments  de  musique  

A  QQA 

o.ovy 

5.053 

AT  tOO 

4  7 . 588 

43.161 

Laine  ouvrée  

-1  O  TOC 

lo.  725 

33.897 

-1  01A 

1  .314 

O     A  A  O 

3.443 

TA  QCT 

70 . oo  7 

C  A  A/?0 

59.068 

Lin  et  chanvre  

O   OTT  AtO 

Z.Zil .  052 

O    OA/1     A  A  r 

2.221 .915 

Livres,  cartes,  gravures  

o./yo 

o  on1/  • 

2.87b 

Macaroni  et  vermicelle  

lb.527 

A  o  AAA 

18.000 

78.960 

14.527 

8.119 

26.250 

13.039 

15.211 

iNattes  

199.965 

139.979 
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Valeur  en  dollars 


Désignation  des  marchandises. 

■Œuvres  d'art  . 

Oranges   

Os  et  cornes  

Paille  

Papier  .  

Parfumerie  

Peaux  '.  

Peintures  et  couleurs  

Pendules,  montres  

Pierre     

Plumes  et  fleurs  

Poissons  

Produits  chimiques  ...  -  

Riz  

Sacs  pour  coton  

Sacs  pour  grains  

Savon  .  .  .  ,  ,  .  ,  .  ,  . 

Sel.  .  .   .  .  .  . 

Soieries  

Soufre  

Sucre  de  betterave  

Sucre  de  canne  

Sucre  au-dessus  de  16  standard  

Tabac  

Terre  cuite,  porcelaine  

Thé  

Verre  et  verrerie  

Vin  en  bouteille  

Vin  en  fûts  

Comme  on  le  verra  ci-après,  c'est  l'Allemagne  qui  occupe 
encore,  cette  année,  le  premier  rang  dans  le  mouvement  de: 
l'importation;  le  second  rang  revenant  à  l'Angleterre.  La; 
France  figure  encore  à  la  quatrième  place  tandis  que  l'Autriche-: 
Hongrie  est  en  troisième  ligne. 

IMPORTATION. 
Pays  de  provenance. 


1900-1901. 

1899-1900. 

1  40fi 

1  172 

10  07k) 
i  yj .  \t  i  a 

1  r»09 

1  99f> 

1  195 

7  999 

9  037 

9  7S9 

r>  97? 

9  499 

1  509 

'i  d'il 

i  •  yj  vkj 

S  7^8 

3  75^ 

3  198 

7fi  084 

QQ  074 

<|QA  "}fi9 

1  OH.  •  OU.C 

1 SO  91  fi 

fiO  957 

•  °)4  027 

1  V  a  •  Oi.O 

10f)  Qfifi 

1  U->-  •  JW 

T71  fi48 

O  l  l  •  U4.0 

949  407 

/C  1Î7  •  *iU  < 

7  799 

7  549 

fi4  118 

fi  fi  0fi5 

n  54 1 

99  735 

14  197 

^  9e)9  077 

A  077  51  fi1 

1  •  \J  1  1  •  • J  1  u 

9  699  S97 

,C  .  U/CÏ7  .  t)/C  / 

^  494  970 

1^1  819 

91  198 

1^1  ^9fi 

1  «J  1  •  <Ji7U 

135.879 

131.242 

3.925 

1.792 

25.911 

33.687 

59.193 

54.829. 

29.013 

32.397 

Valeur  en  dollars. 


Allemagne  .  .  . 
Angleterre  .  .  . 
Autriche-Hongrie 

France   

Italie  

Belgique  .... 
Espagne  .... 

Suisse  

Pays-Bas  .... 
Portugal  .... 
Suède  et  Norvège 
Danemark  . 
Autres  pays.  .  . 


Total, 


2.458.152 
1.556.719  ' 
765.093 
538.190 
375..913 
137.580 
35.413 
14.191 
8.529 
6. .964 
6.660 
1.349 
15.189.152 

21.093  905 
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Les  chiffres  ci-dessous  font  connaître  la  valeur  en  dollars  des 
importations  faites  par  mois  du  1er  août  1900  au  31  juillet  1901  : 


Année  lyuu-iyui. 

Valeur  en  dollars. 

Septembre  

1.564.509 

Octobre  ."  .  . 

.  .  1.101.895 

.  .  1.369.676 

Décembre  

.  .          1.574. 835 

.  .        v  1.246.153 

.  .          1.190.324  - 

Mars  ...   

2  525.445 

Avril  

.  .  2.100.554 

.  Mai.  .  .   . 

.  .  2.455.364 

Juin  

.  .  2.230.768 

.  .  2.230.768 

Total.  .  .  . 

.  .  21.093.905 

En  1899-1900   

.  .  18.478.396 

En  1898-1899   h  .  , 

.  .  11.946.344 

Le  tableau  suivant  indique  les  principaux  produits  du  sol  'et 

de  l'industrie  des  États-Unis  exportés  de  la  Nouvelle-Orléans 

pendant  les  années  1900-1901  et  1899-1900. 

Valeur  en  dollars. 

Désignation  des  marchandises 

1900-1901.  1899-1900. 

43.128  1.726 

Alcools  

18.666           lt).  583 

Allumettes  

10.412  5.002 

Animaux  

77.258  89.263 

Appareils  divers.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 

6.495  633 

Avoine  

731990  553.096 

7.930  3.510 

Bestiaux.  

191.598  236.701 

33.970  32.730 

Blé  

12.964.166  6.137.439 

142.523  70.887 

3.404.809  2.645.840 

16.416  11.366 

1.523  2.945 

Café  et  chocolat  

3.819  2.007 

4.661  1.707 

50.574  45.883 

28.740  15.073 

23.302 

142.886  150.154 

Chevaux   

4.223.929  1.201.39 

27.456  4.70 

31.877  38.937 
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Valeur  en  dollars. 


Désignation  des  marchandises. 

îyuu-iyui. 

ioyy-i  ■)  )  ) 

6.807  » 

«  •  •  •  * 

Cordage  et  cordonnet  

36.022 

16.294 

Coton  

95.253.487 

65.959.031 

Cuir   . 

8.854 

-  •  3.108 

Cuivre 

9.297 

4.950 

CvHpk 

2.609 

*  *  » 

Douves   

2.315.372 

2.720.809 

Kaux-dc-vie  

1.366 

M 

Encre 

1.854 

I) 

Fins1, rai  s 

32.420 

-  •  33.950 

Étain 

7.496 

8.711 

Farine  

2.297.867 

1.586.206 

Farine  de  graine  de  coton  et  tourteaux  . 

5.209.631 

■  5.002.447 

Farine  de  maïs 

8.832 

3.485 

Fpt  pt  acipr 

1  972  631 

2  074.047 

Foin  

265.917 

193.209 

Fromage  

12.528 

-11.540 

Fruits  

15.006 

-  -  •  » 

Goudron   

1.191 

1.563 

Graines  

91.166 

1.909 

Graisse  et  résidus  de  graisse  .  .  .  .  .  . 

51.316 

46.847 

Harnais  pt  spIIps 

■  17.712 

i» 

Houblon  

2.017 

Huile 

50  599 

38.716 

Huile  de  graine  de  coton  

4.004.840 

3.163.442 

Instruments  du  musique 

3.598 

5.759 

Jambon  ,  

106.666 

•  •  93.594 

Jouets 

2.391 

694 

Lait  concentré 

•  20.772 

20.720 

Lampes                             *.  .     .  ■ 

•  6.050 

»  •  •  5.392 

Lard 

75.803 

152.326 

Légumes  .  .  . 

98.513 

n 

Livres,  cartes  

2,213 

3.079 

48.206 

n 

Maïs  .... 

9  014  090 

11  600  373 

Malles  et  valises  .  .  . 

3.569 

» 

Malt 

49 . 908 

Marbre  et  niprres 

?  525 

1.107 

Mpdppinpç  imtpntppç 

4,0  •  uo<. 

Mélassp 

240  8^1 

.CMU  .Util 

190  485 

Morue  Pi  autrps  nnissorm 

78  260 

71.916 

Mulets 

9  99f)  fi7« 

H  471  619 

Œufs 

197  Ofi9 

ICI  .  UO.C 

1 qpn 

1  DO  •  ïJUU 

Os  et  cornes  

11 .081 

3.163 

Paille  

14.539 

15.345 

Pain  et  biscuits  

28.086 

24.853 

21.446 

9.240 

7.865 
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Valeur  en  dollars. 

Désignation  des  marchandises.  1900-1901.  1899-1900. 

Peaux                   r.  .  .   9.626  6.895 

Peintures  et  couleurs   14.780  4.397 

Pendules  et  montres   1 . 589 

Plomb.  •  •  •  2.994  1.612 

Plumes   62.380  27.303 

Porc  salé   100.833 

Pommes  ,   1.878  5.066 

Porcelaine,  terre  cuite   9.283  5.611 

Poudre  à  canon   31.093  » 

Prunes  1   908  906 

Racines  et  herbes   3 . 373           33 . 583 

Raisins   2.295  1.868 

Résine   169.913  89.909 

Riz   136.026 

Sacs   18.916  » 

Saindoux   823.837  467.155 

Savon    66.800  88.909 

Sel   5.238  4.00,8 

Son    112.440  89.563 

Sucre   16.237  3.903 

Suif                                                        82.197  70.735 

Tabac   2.650.369  2.662.952 

Tabac  (cigares  et  cigarettes)   14.044  14.854 

Térébenthine  .  .  274.993  128.840 

Verre  et  verrerie   18.806  16.268 

Viandes   209.828  58.130 

Vinaigre   1.163  1.024 

Vins   11.755  9.892 

Voitures   17.183  11.596 

Zinc    670.005  712.307 

En  examinant  le  mouvement  de  l'exportation,  au  point  de  vue 

des  pays  de  destination,  on  constate  d'après  les  chiffres  qui 
suivent  que,  comme  en  1899-1900,  l'Angleterre  est  en  première 
ligne,  la  France  au  second  rang,  l'Allemagne  venant  après. 

EXPORTATION. 

Pays  de  destination.  Valeurs  en  dollars. 

Angleterre   60.346.221 

France   19.698.782 

Allemagne   19.086.995 

Italie   11.998.912 

Pays-Bas   9.000.315 

Espagne   7.487.670 

Danemark   5.357.281 

Belgique   3.882.345 

Autriche   1.926.288 

Portugal   628.812 

Norvège   ■  25.000 

Autres  pays   .  .  12.221.057 

Total.  .  .  151.659.678 


LÀ  NOUVËiL^-ôRLiËÂNS  9 

La  valeur  en  dollars  des  marchandises  exportées  de  la  Nou- 

velle-Orléans  par  mois  pendant  l'année  1900-1901,  est  donnée 
ci- après  : 

Années  1900-1901 .  Valeur  en  dollars. 

Août  •    6.309.165 

Septembre.  ....  10.084.510 

Octobre   22  069.874 

Novembre   14.330.888 

Décembre   19.100.260 

Janvier   17.462.451 

Février   11.509.589 

Mars   13.768.243 

Avril   12.761.791 

Mai'   10.013.920 

Juin   6.504.096 

Juillet   7.744.891 


Total.  .  .  151.659.678 


En  1899-1900   114.483.031 

En  1898-1899.  .     .  .  90.121.115 


Importations  françaises  et  exportations  à  destination 

de  France, 

D'après  les  chiffres  donnés  ci-dessus,  la  valeur  des  importa- 
tions françaises  à  la  Nouvelle-Orléans,  en  1900-1901,  est  repré- 
sentée par  538,190  dollars  contre  502,008  dollars  en  1899-1900, 
ce  qui  démontre  une  plus-value  de  36,182  dollars.  Il  convient 
toutefois  de  faire  remarquer  que  beaucoup  des  marchandises 
françaises  arrivent  ici  par  la  voie  de  New-York  et  ne  figurent 
pas,  conséquemment,  dans  le  mouvement  des  importations  de 
la  Nouvelle-Orléans. 

L'administration  des  Douanes  de  cette  ville  n'est  pas  en  me- 
sure de  fournir  des  statistiques  sur  le  mouvement  particulier  des 
échanges  de  chaque  pays  avec  la  Nouvelle-Orléans.  J'ajouterai 
qu'aucun  navire  français  ayant  effectué  son  chargement  en 
France  n'est  entré  dans  ce  port  pendant  l'année  1900-1901.^11 
n'est  pas  possible,  dans  ces  conditions,  de  déterminer  les  quan- 
tité et  valeur  des  différents  articles  importés  de  France. 

Les  exportations  faites  par  ce  port  à  destination  de  France  se 
sont  élevées,  cette  année,  à  19,698,782  dollars  contre  13,315,454 
dollars  en  1899-1900,  soit  une  augmentation  de  6,383,328  dol- 
ars.  4 

Les  chiffres  suivants,  établis  au  Consulat,  d'après  les  mani- 
festes des  bâtiments  de  toutes  nationalités  expédiés  pour 
France,  font  connaître  les  principales  marchandises  exportées 
à  destination  de  nos  porls  pendant  les  deux  dernières  années  : 
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Quantités. 


Désignation  des  marchandises. 

1900-1901 

1899-1900 

barres 

2.008 

„ 

caisses 

161 

131 

boisseaux 

1.370.000 

1.050.000 

Blé  

boisseaux 

612.917 

175.885 

.  pièces 

13/1.775 

4.947 

.  sacs 

12 

4 

pièces 

819 

261 

Champagne  

caisses 

75 

€hêne   

pièces 

145.387 

55.287 

26 

.  sacs 

1.278 

2.007 

balles 

31.491 

220.404 

.  pièces 

9.615 

734 

.  caisses 

663 

30 

.  pièces 

16.012 

1.667 

.  pièces 

19.878 

734 

7.398.290 

2.779.596 

Farine  de  graine  de  coton. 

.  sacs 

68.177 

68.285" 

Fonte  en  gueuse  

.  tonnes 

4.100 

.  pièces 

154 

220 

Gommier  

.  pièces 

7.280 

8.160 

sacs 

40.348 

87.000 

.  caisses 

1.030 

415 

Huile  de  coton  

.  barils 

79.524 

98.913 

.  boisseaux 

2.610.569 

2. 871. 042 

.  pièces 

1.726 

» 

.  balles 

19 

133 

.  pièces 

2.919 

3.585 

.  pièces 

698 

15.587 

Pin  ...   

pièces 

88.476 

5.880 

Plumes  

balles 

114 

156 

Saindoux  

.  caisses 

529 

,  17.780 

Suif.  .  ;  

barils 

445 

170 

Sycomore   . 

.  pièces 

10 

» 

.  balles 

80 

30 

Tourteaux  

.  sacs 

6.427 

7.664 

Coton.  —  A  cette  époque  de  l'année  où  Ton  commence  à  se 
rendre  compte  de  l'étendue  et  de  la  qualité  de  la  récolte,  tous 
les  regards  sont  tournés  vers  le  Sud.  On  veut  savoir  quelle  est 
la  perspective  pour  le  coton.  Plus  que  jamais  la  curiosité  a  été 
excitée,  cette  année,  à  ce  sujet. 

Mois  par  mois  on  a  suivi  les  progrès  de  la  récolte  au  point  de 
vue  du  rendement,  de  la  qualité  de  la  plante,  de  la  superficie 
plantée,  de  l'état  du  marché,  des  facilités  du  transport  et  des 
conditions  du  travail'. 

Il  est  admis  que  le  prix  du  coton  dépendra  beaucoup  de  la 
demande  pour  la  consommation  ici  et  à  l'étranger. 
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Chaque  année  on  construit  de  nouvelles  filatures  et  l'on  aug- 
mente le  nombre  des  broches  et  des  métiers. 

Comme  il  est  démontré  par  le  tableau  ci-après,  c'est  la  Caro- 
line du  Nord,  la  Caroline  du  Sud  et  Ja  Géorgie  qui  tiennent  .les 
premières  places;  la  Louisiane  occupe  le  neuvième  rang. 


Nom  blG 

Nombre 

Nom  hn*p 

de 

de 

de 

Etals. 

li  lâtures. 

1)  roches. 

in  cl  iftra 

Caroline  du  Nord. 

.  •  234 

1  620  905 

36.129 

'Caroline  du  Sud  .  . 

121 

1.931.304 

55.732 

Géorgie  

.  .  144 

1.271.188 

31.632 

,  .  62, 

688,132 

11.127 

Tennessee  .  ... 

.  .  34 

209.086 

4.519 

Virginie   

15 

164.499 

5.363 

Maryland,  .... 

20 

178.184 

3.563 

Mississipi  

17 

141.920 

3.574 

Louisiane  

11 

73.575 

1.761 

17 

103.Ô04 

2.542 

Kentucky   

7 

68.342 

992 

Àrkansas  

.  .  4 

17.600 

281 

686 

6.467.709 

157.212 

Il  résulte  du  rapport  annuel  du  secrétaire  du  «  New-Orléans  Cot- 
ton  Exchange  que  la  récolte  du  coton  aux  Etats-Unis,  pendant 
l'année  terminée  au  31  août  1901, est  représentée  par  10,383,422 
balles,  démontrant  une  augmentation  de  9i7,000  balles  sur 
1899-1900,  une  diminution  sur  1898-1899  de  891,418  balles. 

Le  tableau  ci-après  donne  la  valeur  du  coton  «  middling  » 
pendant  l'année  1900-1901. 

Cours  Cours 
le  le 
Années  1900-1901.  plus  bas.  plus  élevé. 


Septembre  

9 

3/8  cents. 

11 

1/8  cents. 

Octobre  

8 

13/16  — 

10 

5/16  —  - 

Novembre  

9 

9 

7/8  — 

Décembre  

9 

1/4  — 

9 

13/16  — 

Janvier  

9 

5/16  - 

9 

11/16  — 

Février  

9 

1/16  — 

9 

5/16  - 

Mars  

7 

15/16 

9 

1/16  - 

Avril  

8 

* 

8 

5/16  - 

Mai  

7 

9/16  - 

8 

Juin  

7 

3/4  - 

8 

9/16  - 

Juillet  

8 

1/8  - 

8 

9/16  - 

Août  .  

8 

1/16  — 

8 

15/16 

En  1899-1900  .  . 

5 

13/16  — 

9 

13/16  - 

En  1898-1899  .  . 

4 

3/4  - 

6 

1/16 

1? 
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Ainsi  que  l'indiquent  les  chiffres  ci-dessus,  les  prix  du  coton 
ont  été  très  satisfaisants. 

Le  nombre  de  balles  de  coton  exportées  par  le  port  de  la  Nou- 
velle-Orléans du  1er  août  4900  au  31  juillet  1901  s'est  élevé  à 
2,015,597  balles,  évaluées  à  94,850,944  dollars  contre  1,667,126 
balles  en  1899-1900  d'une  valeur  de  65,648,390  dollars,  ce  qui 
démontre  une  augmentation  cette  année  de  348,471  balles  et 
une  plus-value  de  29,202,554  dollars. 

Le  tableau  ci-après  donne  les  exportations  de  coton  par  pays 
de  destination  en  1900-1901  comparées  avec  celles  faites  en 
1899-1900. 

Années  1900-1901. 


Nombre 

Nombre 

Valeur 

de 

de 

en 

Pays  de  destination. 

halles. 

livres. 

dollars. 

Angleterre  

826.858 

422.825.154 

40.005.824 

326.090 

164.929.537 

15.241.508 

Allemagne  

269.576 

136.112.650 

12.344.692 

245.261 

123.000.708 

11.308.150 

Espagne.  .  

147.162 

72.641.058 

6.717.779 

83.446 

43.384.207 

3.815.867 

Autriche  

30.667 

15.392.178 

1.381.321 

Danemark  

26.395 

13.185.941 

1.169.148 

Pays  

23.230 

11.556.319 

1.090.731 

21.648 

10.911.449 

1.018.694. 

8.302 

4.159.681 

391.245 

6.962 

3.668.736 

365.985 

total ..... 

2.015.597 

1.021  767.618 

94.850.944 

Années  1899-1900 


Nombre 

Nombre 

Valeur 

de 

de 

en 

Pays  de  destination. 

balles. 

livres. 

dollars. 

Angleterre  ...... 

692.568 

351.645.311 

27.384.350 

/lalie  .  .  ....  ...  .  . 

262.243 

131.176.373 

10.435.684 

231.534 

116.151.057 

8.891.390 

Allemagne  

175.523 

88.461.734 

6.893.759 

Espagne  r ... 

158.731 

78.432.408 

6.165.939 

34.1)28 

17.316.510 

1.312. 982 

26.913 

13.457.459 

1.098.334 

Autriche  

;  25.016 

12.511.040 

996.637 

Pays-Bas   

19.458 

9.707.506 

757.628 

Belgique  ....... 

15.072 

7.579.457 

641.999 

Portugal  

14. oo:» 

7. 005. 078 

548.624 

6.407 

3.374.125 

304.637 

Mexique  

4.728 

2.512.640 

216.427 

Total.  .     .  . 

1.667.126 

839. 3:50. 698 

648.390 
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Graine  de  coton  et  ses  produits.  —  La  saison  qui  vient 
de  se  terminer  a  été  très  prospère  et  les  prix  ont  témoigné  d'une 
grande  fermeté.  Les  tourteaux  et  la  farine  de  graine  de  colon 
ont  été  très  recherchés  par  les  ports  européens,  principalement 
par  le  Danemark  et  la  France  ;  l'Allemagne  et  l'Angleterre  ont 
été  de  forts  acheteurs. 

Ce  qui  a  contribué  le  plus  au  maintien  des  prix,  c'est  que  la 
qualité  des  produits  était  supérieure,  les  graines  de  qualités  infé- 
rieures ayant  été  broyées. 

Ci-après  sont  indiqués  les  prix  pour  l'exportation  pendant 
l'année  1900-1901,  comparés  avec  ceux  en  1899-1900. 


1900-1901. 

Graine  de  coton  .  .       10  dollars      à  17  dollars      la  tonne. 

Tourteaux   22  dollars  25  à  24  dollars  50  — 

Farine   21  dollars      à  24  dollars  50 

Huile  brute  ....      22  cents       à  52  cents       le  gallon. 
Huile  raffinée  .  .  .      28  cents  1/2  à  36  cents  1/2  — 

1899-1900. 

Graine  de  coton  .  .       8  dollars  50  à  15  dollars      la  tonne. 

Tourteaux   20  dollars      à  24  dollars  — 

Farine   20  dollars      à  24  dollars  — 

Huile  brute  ....      11  cents        à  32  cents       le  gallon. 
Huile  raffinée  ...      20  cents        à  37  cents  1/2  — 

Les  chiffres  suivants  donnent  les  exportations  pendant  les 
deux  dernières  années. 

1900-1901.  1899-1900. 

Huile  de  coton.  .  310.972  213.659 

Tourteaux.  .  .  .  838.792  1.488.549 

Farine    1.396.834  1.362.435 


Sucre.  —  On  évalue  «  grosso  modo  »  la  récolte  de  sucre  à 
7,000,000  de  tonnes  dont  5,000,000  provenant  de  la  betterave,  le 
reste  venant  principalement  de  la  canne.  Quant  au  sucre  de 
sorgho  et  de  l'érable,  on  ne  le  récolte  guère  qu'en  petite  quan- 
tité. 

L'extraction  du  sucre  de  la  betterave,  en  1801,  ne  dépassait 
pas  6  0/0.  Aussi  l'industrie  eût-elle  de  la  peine  à  s'établir.  Mais 
elle  a  fait  de  magnifiques  progrès  depuis  lors.  On  ne  peut  pas  en 
dire  autant  de  la  fabricatfon  du  sucre  de  canne,  qui  semble  être 
restée  jusqu'ici  à  l'état  d'enfance. 

La  raison  en  est  bien  simple.  Les  planteurs  de  canne  ont 
voulu  être  en  même  temps  des  fabricants  de  sucre.  Ils  n'ont  pas 
compris  les  avantages  de  la  division  du  travail  et  de  la  fabrica- 
tion en  grand  avec  de  gros  capitaux. 

Heureusement,  une  révolution  s'opère  en  ce  moment  et  le 
sucre  de  canne  va  bientôt  reprendre  la  première  place  qui  lui 
appartient  de  droit. 


14 


ÉTATS-UNIS 


La  consommation  du  sucre  aux  Etats-Unis  a  été,  cette  année, 
plus  abondante  que  jamais.  Ce  total  s'est  élevé  à  2,229,847  tonnes 
contre  2,078,068  tonnes  en  1899-1900,  ce  qui  constitue  une  aug- 
mentation de  151,779  tonnes. 

Elle  comprend  comme  sucre  indigène  174,450  tonnes  de 
sucre  de  canne,  82,736  tonnes  de  sucre  de  betterave,  5,000 
tonnes  de  sucre  d'érable  et  7,647  tonnes  de  sucre  extrait  de 
mélasse,  soit  au  total  269,833  tonnes  de  sucre  indigène  et 
1,960,014  tonnes  de  sucre  étranger,  dont  1,569,194  tonnes  de 
sucre  de  canne,  373,077  tonnes  de  sucre  de  betterave  et  17,743 
tonnes  de  sucre  raffiné. 

Les  chiffres  ci-après  font  connaître  les  prix  des  différentes 
qualités  de  sucres  à  la  Nouvelle-Orléans  pendant  la  saison 
1900-1901. 

Kettle.  Centrifugal. 


Cours 

Cours 

Cours 

Cours 

Années 

le 

le 

le 

le 

1900-1901. 

plus  bas.  plus  élevé,  plus  bas. 

plus  élevé 

Cents. 

Cents. 

Cents. 

Cents. 

Septembre  .  .  . 

» 

3 

5  7/8 

4 

5  3/8 

3 

5  11/16 

Novembre   .  .  . 

3  7/16 

3  7/8 

3 

4  3/4 

Décembre.  .  .  . 

3  3/8 

3  13/16 

3 

5 

Janvier  

3  1/4 

4  1/8 

2  3/4 

4  11/16 

Février  

3  1/4 

4  1/16 

2  3/4 

4  5/8 

Mars  '. 

3  1/4 

3  15/16 

2  3/4 

4  5/8 

Avril  

3  1/4 

3  13/16 

2  7/8 

4  3/4 

Mai  

3  3/16 

3  13/16 

2  7/8 

4  13/16 

Juin  

3  3/16 

4 

2  5/8 

4  11/16 

Juillet  

3  3/16 

4 

2  1/8 

4  5/8 

3  3/16 

4 

2  1/8 

4  5/8 

Grains.— D'après  les  statistiques  fournies  par  le  New-Orléans 
board  of  Trade  les  exportations  de  grains  par  le  port  de  la  Nou- 
velle-Orléans ont  été  supérieures  à  celles  faites  en  1899-1900. 
Les  exportations  de  mais  ont  diminué,  mais  celles  de  blé  ont 
doublé. 

Ces  exportations  ont  atteint  au  total  le  chiffre  de  37,548,673 
boisseaux  évalués  à  21,978,256  dollars,  tandis  qu'en  1899-1900 
elles  ont  été  de  36,460,857  boisseaux  évalués  à  17,737,812  dol- 
lars, soit  une  augmentation  cette  année  de  1,087,816  boisseaux 
et  de  4,240,444  dollars. 

Les  chiffres  ci-après  donnent  les  exportations  de  maïs  et  de 
blé  par  pays  de  destination  en  1900-1901. 
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Maïs. 


Pays 

Nombre 

Valeur 

de 

de 

en 

destination 

boisseaux 

doll;i  PS 

7.097.928 

3.427.236 

3.746.175 

1.627.084 

2.947.663 

1.256.786 

Pays-Bas  

2.284.288 

1.003.183 

Danemark  

2.066.787 

901.689 

Cuba  

668.624 

336.047 

Belgique  

461.568 

200.913 

Mexique  

216.639 

113.880 

Espagne   

256.855 

105.687 

Nicaragua  

51.513 

26.725 

British  Honduras.  . 

11.687 

6.368 

Honduras   

6.591 

3.505 

Guatemala  

3.429 

1.775" 

Costa-Rica  

3.314 

1.749 

2.887 

1.463 

Total    .  .  . 

20.425.946 

9.014.090 

En  1899-1900.  .  .  . 

■ 

28.680.700 

— 

11.600.373 

Blé. 

Pays 

— 

Nombre 

Valeur 

de 

ae 

en 

destination. 

boisseaux. 

dollars. 

Pays-Bas  

5.931.469 

4.417.454 

Angleterre  

5.227.477 

4.079.259 

Allemagne  

2.344.680 

1.756.559 

Belgique  

1.897.605 

1.409.456 

Danemark  

564.000 

420.200 

France  

44.917 

337.300 

Ecosse  

200.000 

155.200 

Irlande  

192.000 

141.980 

Espagne  

182.873 

135.708 

Italie  

99.939 

78.232 

Costa-Rica  

37.767 

32.788 

Total.  .  .  . 

17.122.727 

12.964.166 

En  1899-1900.  .  .  . 

7.780.157 

6.137.439 

Riz.  La  production  du  riz  aux  Etats-Unis  a  beaucoup 
diminué  cette  année,  tandis  que  la  consommation  a  augmenté. 
Le  riz  est  devenu  depuis  quelques  années,  un  des  principaux 
articles  de  consommation,  non  seulement  du  Sud,  mais  de  tous 
les  Etats  -Unis.  Il  a  été  importe  en  1900-1901,  plus  de  200,000,000 
de  livres  de  riz. 
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La  récolte  pour  1900-1901  s'est  élevée  à  397.123  barils,  tandis 
que  l'année  dernière  elle  s'est  élevée  à  513,948  barils,  ce  qui  dé- 
montre, cette  année,  une  diminution  de  116,825  barils. 

Farine.  —  Les  exportations  de  farine  pendant  l'année  1900- 
1901  se  sont  élevées  à  589,544  barils  évalués  à  2,297,867  dollars 
contre  415,451  barils  d'une  valeur  de  1,586,200  dollars  en  1899- 
1900.  Comme  on  le  voit,  les  exportations  ont  augmenté  de 
174,093  barils  et  la  valeur  en  dollars  a  presque  doublé. 

Les  chiffres  ci-après  indiquent  la  quantité  et  la  valeur  des 
exportations  de  farine,  par  pays  de  destination  du  1er  août  1900 
au  31  juillet  1901.  Ce  tableau  est  comparé  avec  celui  de  l'année 
dernière. 

Années  1900-1901. 


Nombre 

Valeur 

JTCLYD  U.O    U. VOL11J.&IJ.I/11  • 

/1p  baril  «s 

cil  uUllal fe. 

306.812 

1.202.902 

P,nba 

75.996 

282.335 

56.246 

223.284 

Prmta-Kipa 

36.943 

146.306 

30.370 

119.070 

Danemark  

24.503 

96.060 

Nicaragua  

14.504 

56-617 

Honduras    ....... 

11.645 

45.396 

British  Honduras  

10.648 

41.257 

5.887 

23.077 

4.588 

18.020 

Belgique  

4.515 

17.700 

3.795 

14.830 

2.531 

9.913 

561 

2.200 

Tntal 

589.544 

2.297.867 

Années  1900-1901. 

Nombre 

Valeur 

Pays  de  destination . 

de  barils. 

en  dollars. 

133.426 

505.996 

74.555 

274.057 

66.556 

260.469 

33.821 

130.013 

31.467 

123.356 

18.505 

72.300 

15.330 

60.092 

13.222 

51.801 

11.847 

43.971 

9.032 

26.384 

6.418 

25.144 

788 

3.094 

688 

2.565 

10 

36 

1.806 

6.922 

Total.  .  . 

415.451 

1.586.200 

LA  NOUVELLE-ORLÉANS 
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Chevaux  et  mulets.  —  Les  exportations  de  chevaux  et  de 
mulets  ont  encore  été  très  fortes  cette  année.  D'après  des  statis- 
tiques publiées  dans  les  journaux,  il  a  été  exporté  à  destination 
de  Cape-Town  (Sud-Afrique),  en  1900-1901, -38,800  chevaux  et 
21,930  mulets.  Ces  animaux  proviennent  principalement  des 
Etats  du  Texas,  du  Missouri,  du  Kansas  et  du  territoire  indien. 
Ils  sont  expédiés  de  la  Nouvelle-Orléans  par  des  vapeurs  anglais. 
Le  prix  moyen  payé  par  tête  est  de  115  dollars  pour  les  chevaux 
et  de  85  dollars  pour  les  mulets. 

Douves  en  chêne.  —  11  a  été  exporté  par  ce  port,  du 
1er  août  1900  au  31  juillet  1901,  11,523,082  douves  en  chêne, 
évaluées  à  1,585,000  dollars.  Ces  exportations  se  sont  élevées  en 
1899-1900  à  15,445,461  douves  d'une  valeur  de  2,054,000  dollars, 
ce  qui  démontre  cette  année  une  diminution  de  3,922,379  pièces 
et  d'une  valeur  de  469,000  dollars. 

Le  tableau  suivant  donne  les  exportations  de  douves  par  pays 
de  destination  pendant  l'année  1900-1901  : 


Pays  de  destination.  Nombre  de  pièces. 

Royaume-Uni   1.030.820 

France                                   .  3.896.226 

Espagne    4.148.368 

Portugal   1.357.482 

Allemagne  et  Hollande   487.788 

Belgique   75.526 

Italie  et  Autriche   344.204 

Ports  américains   182.668 


Total   11.523.082 


Les  exportations  de  douves  préparées  à  destination  de  ports 
européens  s'élèvent,  cette  année,  à  11,000,750  pièces  évaluées  à 
920,000  dollars.  En  1899-1900,  ces  exportations  n'ont  été  que  de 
6,887,182  pièces  évaluées  à  725,000  dollars.  Il  y  a  donc  une  aug- 
mentation, cette  année,  de  4,113,568  pièces  et  d'une  valeur  de 
195,000  dollars. 

Fret. 

Le  taux  moyen  du  fret  entre  ce  port  et  ceux  d'Europe,  pen- 
dant l'année  1900-1901,  est  indiqué  par  les  chiffres  ci-après  : 

Coton  : 

Par  100  livres. 

27  cents. 

36  - 

27  — 
32  — 

28  - 
35  — 
45  — 
27  - 


Liverpool . 
Havre  .  . 
Anvers  .  . 
Brème  .  . 
Hambourg. 
Gênes  .  . 
Dunkerque 
Rotterdam 
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Grains  : 

Liverpool   5  1/2  pence. 

Continent   5  1/2  à  G  — 

Farine  de  graine  de  coton  et  tourteaux  : 

Londres   19  shillings. 

Havre   20  cents. 

Huile  de  coton  : 

Londres   6  shillings. 

Havre   6  — 

Douves  : 

Continent   50  dollars. 

Ports  de  la  Méditerranée.  ...  55  — 


NAVIGATION. 

Le  mouvement  général  de  la  navigation  du  port  de  la  Nou  - 
velle-Orléans  en  1900-1901,  y  compris  la  navigation  sur  les 
côtes  des  Etats-Unis,  est  représenté,  à  l'entrée,  par  1,622  navires 
jaugeant  2,702,485  tonneaux  et,  à  la  sortie,  par  1,575  bâtiments 
jaugeant  2,673,989  tonneaux,  sait  un  total  de  3,197  navires  jau- 
geant 5,376,474  tonneaux. 

En  1899-1900,  le  mouvement  maritime  de  ce  port  avait  été,  à 
l'entrée,  de  1,564  navires  jaugeant  2,367,345  tonneaux  et,  à  la 
sortie,  de  1,530  bâtiments  jaugeant  2,345,754  tonneaux,  soit 
ensemble  3,094  navires  d'une  jauge  collective  de  4,713,099  ton- 
neaux. 

L'année  19004901  présente  donc,  comparativement  à  l'année 
précédente,  une  augmentation  de  103  navires  et  de  663,375  ton- 
neaux. 

L'intercourse  avec  les  pays  étrangers,  bâtiments  chargés  et 
sur  lest,  s'établit  cette  année  comme  suit  : 

Navires.  Tonneaux. 

1.262  1.889.056 
1.248  1.985.726 

Total   2.510  3.874.782 


Dans  ce  mouvement,  la  part  du  pavillon  national  en  1900- 
1901  a  été  de  320  navires  jaugeant  235,920  tonneaux,  dont 
190  navires  et  133,823  tonneaux  à  l'entrée  et  130  bâtiments  et 
102,097  tonneaux  à  la  sortie. 

Celle  revenant  au  pavilon  étranger  est  représentée  par  2,190 
navires  jaugeant  3,638,862  tonneaux,  dont  1,072  bâtiments  et 
1,755,233  tonneaux  à  l'entrée  et  1,118  navires  et  1,883,629  ton- 
neaux à  la  sortie. 

Le  tableau  suivant  fait  connaître  la  part  de  chaque  pavillon 


Entrée 
Sortie. 


LA  NOUVELLE-ORLEANS 


dans  l'intercourse  du  port  de  la  Nouvelle-Orléans  avec  les  pays 
étrangers  : 

Entrée.  Sortie. 


Nombre 

Nombre 

Nombre 

Nombre 

de 

de 

de 

de 

Pavillons. 

navires. 

tonneaux. 

navires. 

tonneaux. 

600 

1.382.532 

589 

1.379.633 

Suédois  et  Norvégien  . 

167 

86.750 

167 

85.752 

Espagnol.  ...... 

71 

154.853 

65 

135.534 

Allemand  

56 

101.387 

54 

98.418 

Italien  ,  . 

28 

64.894 

28 

64.894 

Autrichien  

19 

39.722 

17 

36.281 

Français  

2 

3.153 

2 

3.153 

Totaux  

943 

.1.833.291 

922 

1.804.665 

Comme  on  le  voit  par  le  tableau  qui  précède,  la  France  figure 
au  dernier  rang  avec  2  navires  jaugeant  3,153  tonneaux,  à  l'en- 
trée comme  à  la  sortie. 

Le  tableau  qui  suit  fait  connaître  le  nombre  et  la  nationalité 
des  navires  expédiés  en  1900-1901  de  la  Nouvelle-Orléans  à  des- 
tination de  ports  français. 

Ports  de  destination. 


Nationalité. 

Anglais.  .  . 
Allemands  . 
Espagnols.  . 
Italiens .  .  . 
Norvégiens'  . 
Français  .  . 


Bor-  Mar-  Dun- 

Havre.  deaux.  Rouen,  seille.kerque.  Brest.  Cette.  Totaux. 


37 
4 
4 


14 


61 
7 
9 
4 
1 
1 


Totaux 


46 


14 


83 


Au  point  de  vue  commercial  et  financier,  l'année  qui  vient  de 
de  se  clore  a  été  fort  heureuse  pour  la  Nouvelle-Orléans. 

Sa  population  a  augmenté,  ses  affaires  de  banque  ont  été 
excellentes  ;  son  trafic  avec  l'étranger  a  fait  un  bénéfice  de 
47.3  0/0,  ses  exportations  ont  dépassé  toutes  celles  des  années 
précédentes.  * 

Même  progrès  dans  son  cabotage  et  dans  le  mouvement  de 
ses  bateaux  à  l'intérieur  des  Etats  de  l'Union  et  le  long  du  fleuve. 
Sous  tous  les  rapports  il  n'y  a  que  des  succès  à  enregistrer. 

Les  immenses  progrès  du  Sud  ont  vivement  frappé  les  capita- 
listes, les  spéclateurs,  les  touristes  qui  arrivent  ici  en  foule  et 
s'empressent  de  placer  leurs  capitaux  dans  les  entreprises  ma- 
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nufacturières,  agricoles  et  minières,  qui  offrent  tant  d'avan- 
tages. 

Ce  qui  manque  toutefois,  au  Sud,  ce  sont  des  ingénieurs,  des 
ouvriers  habiles  pour  exploiter  ses  ressources  industrielles  et 
des  émigrants  du  Nord  et  de  l'Ouest  pour  exploiter  les  terres, 
de  façon  à  faire  marcher  de  l'avant  les  travaux  de  la  ferme  et 
de  la  manufacture. 

Quant  à  la  Nouvelle-Orléans,  nulle  ville  n'est  mieux  placée 
qu'elle  pour  l'immense  commerce  du  transit  qu'elle  est  appelée 
à  faire  et  qu'elle  exerce  déjà  avec  tant  de  succès,  avec  tant  de 
rapidité. 

L'année  commerciale  qui  commence  s'anaonce  sous  des  aus- 
pices favorables  et  promet  d'être  plus  prospère  encore  que  celle 
qui  vient  de  finir. 

F.  Ambrogi, 
Consul  de  France. 


Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  13  Février  1902. 


RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 

Année  4902 

N°  95 


RÉPUBLIQUE  DOMINICAINE 


Renseignements  généraux,  commerce, 
industrie,  navigation 


VENTE   AU   NUMÉRO  : 

Office  national  du  Commerce  extérieur 
3,  rue  Feydeau,  Paris  (2e). 

Librairie   Puel  de   Lobel   et  Cie 
53,  rue  Lafayette,  Paris  (9e).  • 


Prix  du  fascicule  :  20  centimes 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Numéros.  x. 

75.  —   Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Livourne  pendant  l'année  1900   »  30 

76.  —  Turquie  :  Navigation  et  commerce  du  port  de 

Salonique  en  1900.   »>  20 

77.  —   Turquie  :  Commerce  du  vilayet  d'Andrinople  en 

1900   »  20 

78.  —   Possessions  anglaises  d'Asie  (Etablissements 

des  Détroits)  :  Mouvement  commercial  des  Eta- 
blissements des  Détroits  pendant  l'année  1900.        »  20 

79.  —   Egypte  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

port  de  Suez  en  1900.  .  .  .   «20 

80.  —  Turquie  :  Commerce  de  la  Bosnie-Herzégovine 

pendant  l'année  1900   »  10 

81 .  —   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  et  ma- 

ritime du  port  d'Alexandrette  pendant  l'année 

1900  .  .  .  .  .        »>  20 

82.  —  Maroc:  Commerce  général  du  Maroc  en  1900 .  .        »  10 

83.  —   Belgique  :  Mouvement  économique  de  la  Bel- 

gique en  1900   »»  20 

84.  —   Turquie  d'Asie  :  Navigation  et  commerce  de 

Mersine.  —  Situation  économique  de  la  pro- 
vince d'Adana  en  1900   »  20 

85.  —   Autriche-Hongrie  :  Mouvement  commercial  de 

Trieste  pour  1900-1899  comparés   ».  20 

86.  —   Possessions  hollandaises  d'Océanie  (Java)  : 

Situation  économique,  commerce,  navigation 

des  Indes  néerlandaises  en  1900    »  60 

87.  —   Espagne  :  Commerce  extérieur  de  l'Espagne  en 

1900   »  20 

88.  —  Bulgarie  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

du  port  de  Varna  en  1900    »  20 

89.  —   Belgique  :  Situation  industrielle  des  provinces 

de  Liège,  de  Namur  et  de  Luxembourg  pendant 

l'année  1900   »  20 

90.  —   Grèce  :  Mouvement  commercial  de  Corfou  en  1900  2È 

91.  —   Grèce  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

port  fie  Patras  en  1900   "10 

92.  —    Possessions  anglaises  d'Europe  (Malle  i  :  Mou- 

vement de  la  navigation  et  commerce  de  Malte 

en  1900   .  .  V       »  20 

93.  —   Mexique  :  Situation  économique  de  l'Etat  de 

Vera-Cruz  du  1er  juillet  1900  au  30  juin  1901 .  .        »  20 

94.  —  Etats-Unis.  Mouvement  commercialet  maritime 

du  port  de  la  Nouvelle-Orléans  en  1900-1901  .  .        »  20 


N'J  95 


RÉPUBLIQUE  DOMINICAINE 

Renseignements  généraux,  commerce,  industrie, 
navigation. 

Saint-Domingue...  Données  géographiques,!  climaté- 
riquea,  etc.  —  L'île  de  Santo-Domingo,  qui  a  successivement 
porté  les  noms  d'Haïti,  Isabela,  Espanola,  Saint-Domingue, 
enfin  une  seconde  et  dernière  fois  Haïti,  est  située  entre  les  68 
et  77  degrés  de  longitude  occidentale  et  les  18  et  20  degrés  de 
latitude  boréale. 

Par  sa  position  au  centre  de  l'archipel  américain,  par  son 
étendue  et  par  les  richesses  naturelles  de  son  sol,  cette  île  a  pu 
être  justement  décorée  du  titre  de  Reine  des  Antilles. 

Sa  superficie  est  de  10,000  lieues  carrées. 

Sa  population  est  évaluée  a  environ  1,300,000  habitants. 

Elle  se  compose  : 

1°  La  nation  dominicaine,  constituée  en  République,  dont  la 
population  est  d'à  peu  près  500,000  âmes,  occupant  les  deux 
tiers  de  cette  surface,  partie  au  nord  et  partie  plus  considérable 
à  l'est,  au  centre  et  au  sud,  qui  fera  l'objet  de  ce  travail. 

2°  La  nation  haïtienne,  constituée  également  en  République, 
occupant  le  troisième  tiers  et  dont  la  population  est  d'environ 
800,000  habitants. 

L'île  de  Santo-Domingo,  au  centre  de  l'archipel,  en  face  du 
littoral  mexicain  et  vénézuélien,  assise  entre  les  deux  grandes 
routes  maritimes  venant  d'Europe,  commande  ces  routes,  ce 
littoral,  cet  archipel  et  toutes  les  mers  de  la  région.  Elle  est 
bornée  au  nord  par  l'Océan  Atlantique,  au  sud  parla  mer  Garibe 
ou  des  Antilles.  Elle  est  séparée,  à  l'est,  de  l'île  de  Porto-Rico 
par  le  canal  de  la  Mona,  et  à  l'ouest,  de  celle  de  Cuba,  par  le 
canal  du  Vent  ou  de  la  Jamaïque.  Elle  a,  dans  la  partie  haï- 
tienne, une  formidable  position  militaire  appelée  Mole  Saint- 
Nicolas,  et  dans  la  partie  dominicaine  une  baie  sûre  appelée 
Samana  où  peuvent  s'abriter,  stationner  et  manœuvrer  à  l'aise 
les  flottes  les  plus  considérables.  Au  fond  de  cette  baie,  un  port 
franc  déterminera,  quand  on  voudra,  la  formation  d'un  dépôt 
susceptible  d'approvisionner  toutes  les  îles  de  l'archipel  et  le 
littoral  continental  précité.  Que  le  gouvernement  dominicain 
décrète  quatre  lignes  dans  ce  but  et  Saint-Thomas  (îles  Vierges^ 
sera  supplanté  comme  entrepôt  général. 
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L'île  présente  encore  d'autres  avantages  qui  résulteraient 
facilement  d'une  intelligente  et  vigoureuse  impulsion  donnée 
aux  riches  productions  de  ses  terrains  arables,  à  l'aménage- 
ment de  ses  forêts  d'acajou,  d'espénille  et  autres  bois  de  luxe, 
à  l'exploitation  de  ses  guanos,  de  ses  pétroles,  de  ses  houilles, 
de  ses  mines,  sans  nombre,  de  îer,  de  cuivre  et  peut  être  aussi  à 
ses  gisements  d'argent  et  d'or. 

Pour  se  faire  une  idée  exacte  des  richesses  naturelles  de  ce 
pays,  il  ne  suffit  pas  de  jeter  seulement  les  yeux  sur  sa  configu- 
ration ou  de  s'approcher  des  côtes  ;  il  faut,  au  contraire,  péné- 
trer dans  l'intérieur,  traverser  ses  forêts  vierges  et  admirer  ses 
montagnes.  Si,  comme  l'a  dit  avec  juste  raison  un  de  nos  com- 
patriotes qui  a  vécu  longtemps  en  ce  pays,  on  va  dans  la  Répu- 
blique Dominicaine  pour  vivre  dans  un  centre  de  population,  à 
Santo-Domingo  par  exemple,  on  ne  peut  se  faire  qu'une  fausse 
idée  de  la  richesse  agricole  et  industrielle  de  cette  ile.  Que  ceux 
qui  la  veulent  bien  connaître  aillent  passer  quelques  mois  dans 
les  villes  de  l'intérieur,  au  moment  le  plus  propice  dans  la  sai- 
son sèche,  c'est-à-dire  de  décembre  à  mai,  et  ils  pourront  s'as- 
surer combien  nous  restons  encore  en  dessous  de  la  vérité  ! 

L'état  sanitaire  de  la  République  Dominicaine  est  bon,  si  on 
s'éloigne  surtout  des  côtes.  Quelques  localités,  comme  Santo- 
Domingo  et  San  Pedro-de-Macoris  (cette  dernière  principale- 
ment qui  est  environnée  de  terrains  plats),  doivent,  à  leur 
mauvais  état  et  à  la  stagnation  des  eaux  de  pluies,  d'être  infes- 
tées de  fièvre  paludéenne,  mais  ce  ne  sont  guère  que  des  excep- 
tions. 

La  température  moyenne  dans  la  République  Dominicaine  est 
de  30  degrés,  mais  il  y  a  des  endroits  dont  la  conformation 
topographique  la  fait  monter  à  40  degrés  et  d'autres  où  elle  la 
fait  descendre  à  15  degrés  et  même  10  degrés. 

La  capitale  de  la  République  est  Santo-Domingo  ;  les  villes 
principales  sont  San  Pedro-de-Macoris,  Puerto-Plata,  Santiago- 
de-los-Caballeros,  Agua-de-Compostella,  Sanchez,  Montecristy, 
Moca,  Vega,  San-Francisco-de-Macoris  et  Barahona.  Nous 
essayerons  de  donner  dans  la  deuxième  partie  de  cette  étude, 
une  idée  de  quelques-unes  de  ces  localités,  un  aperçu  de  leur 
commerce  et  de  ce  qu'on  pourrait  attendre  de  chacune  d'elles. 

Poids  et  mesures.  —  Bien  qu'en  principe  la  République 
Dominicaine  ait  adopté  le  système  métrique,  en  fait  elle  em- 
ploie encore  les  poids  et  mesures  suivants  : 

Pour  les  longueurs  : 

La  Vara  castellana,  équivalant  à  0m836  est  employée  exclusi- 
vement dans  le  commerce. 

La  Yarde,  qui  vaut  0m91437,  sert  à  la  douane  pour  l'applica- 
tion des  droits. 

Pour  les  distances  : 
La  lieue  de  4  kilomètres  et  demi. 
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Pour  les  volumes  : 
Le  pouce  équivalant  à  0,025399. 
Le  pied  carré  qui  vaut  0,09290. 

Pour  les  surfaces  agraires  : 

La  tarea,  carré  de  25m08  de  côté,  équivalant  à  628ril8634. 
La  peonia,  formée  de  300  tareas. 

La  caballeria,  qui  vaut  4  peonies  ou  1,200  tareas  soit  75  hec- 
tares 46  ares  36  centiares. 

La  vara  conuquera,  qui  vaut  2m508  est  fréquemment  employée 
dans  l'agriculture. 

Pour  les  liquides  : 

Le  galion.  Celui  usité  dans  le  commerce  a  une  contenance  de 
3  litres  380.  Celui  employé  à  la  douane  et  appelé  gallon  impé- 
rial a  une  contenance  de  4  litres. 

Pour  les  poids  : 
La  livre  américaine  qui  vaut  0,453  grammes  59. 

Pour  la  monnaie: 

Le  dollar  américain  qui  vaut  de  5  fr.  25  à  5  fr.  30. 

Chemins  de  fer.  —  4°  Ferro-Carril  central  dominicano. 

Il  appartient  à  une  Compagnie  américaine  et  va  de  Puerto- 
Plata  à  Santiago.  Son  parcours  est  de  82  kilomètres  et  la  durée 
de  ce  trajet  est  de  cinq  heures.  La  voie  est  fort  mal  entretenue 
-et  les  déraillements  y  sont  fréquents.  Il  dessert  vingt-quatre 
stations  et  le  produit  de  ses  recettes  en  1900  s'est  élevé  à 
600,000  fr. 

2°  Samana-Santiago  Railway. 

Exploité  par  une  Compagnie  anglaise,  le  service  de  ce  che- 
min de  fer  allant  de  Sanchez  à  la  Vega  et  vice-versa,  prend  tous 
les  jours  plus  d'importance  sous  l'intelligente  direction  de 
M.  Mac-Do ugald.  Son  parcours  est  de  80  kilomètres  et  il  dessert 
une  dizaine  de  stations.  Le  bénéfice  net  de  ce  chemin  de  fer, 
en  1900,  s'est  élevé  à  500,000  fr. 

Télégraphes.  —  La  Compagnie  française  des  Câbles  télé- 
graphiques dont  le  siège  social  est  à  Paris,  38,  avenue  de 
l'Opéra,  a  établi,  entretient  et  exploite  des  câbles  sous-marins» 
à  grande  transmission,  entre  la  France  et  l'Amérique  du  Sud, 
assurant  le  service  des  dépêches  télégraphiques  entre  Brest, 
New -York,  les  Grandes  Antilles,  la  Martinique,  Curaçao,  le 
Vénézuela  et  la  Guyane. 

Les  deux  points  d'atterrissage  de  ce  câble  dans  la  République 
Dominicaine  sont  Puerto- Plata  et  Santo-Domingo.  Ils  sont  reliés 
entre  eux  par  une  ligne  terrestre  traversant  l'île  dans  toute  sa 
largeur  cl  exploitée  par  notre  Compagnie  en  vertu  d'une  conces- 
sion accordée  par  le  Gouvernement  dominicain. 

Cette  ligne  terrestre  s'étend  sur  une  longueur  de  plus  de  600 
kilomètres,  avec  onze  stations,  celles  des  deux  points  d'atter- 
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rissage  et  les  stations  de  Maeoris,  Cotuy,  la  Vega,  Moea,  San- 
tiago, Altamira,  Mao,  Dajabon,  Montecristy.  Elles  dépendent, 
quant  au  service  général,  d'une  direction  placée  à  Santo- 

Domingo. 

Une  statistique  établie  par  l'Office  central,  en  cette  capitale, 
donne,  pour  les  années  1898,  1899  et  1900  une  moyenne  de 
10,000  mots  reçus  mensuellement  du  Venezuela  et  de  Curaçao 
et  transmis  à  l'extérieur  par  l'intermédiaire  du  réseau  terrestre. 
Le  trafic  local  de  ce  dernier,  c'est-à-dire  celui  transmis  d'un 
point  à  un  autre  de  cette  ligne  terrestre,  atteint  5,000  mots  par 
mois. 

Le  coût  de  la  transmission  d'un  mot  télégraphique,  de  Santo- 
Domingo  à  Paris  est  de  7  fr.  80  ;  celui  d'une  station  à  une  autre 
de  la  République  de  1  fr. 

Dans  un  pays  accidenté  et  arriéré  comme  celui  de  Santo- 
Domingo,  il  y  a  à  lutter,  pour  le  bon  fonctionnement  des  lignes, 
non  seulement  contre  les  éléments  naturels,  mais  encore  contre 
l'esprit  de  destruclion  des  habitants.  Aussi  l'entretien  de  ce 
réseau  est-il  fort  coûteux  et  réclame-t-il  une  attention  soutenue 
de  tous  les  instants.  Au  moindre  souffle  révolutionnaire  le  fil 
est  coupé  sur  différents  points,  en  temps  de'  paix  les  poteaux 
sont  renversés  et  le  fil  emporté  sur  une  longueur  de  plusieurs 
kilomètres. 

Le  monopole  des  lignes  télégraphiques,  aux  termes  de  la 
convention  de  1884,  a  été  accordé  à  la  Compagnie  française  des 
Câbles.  Celle-ci  a  néanmoins  autorisé  la  construction  et  l'ex- 
ploitation, pour  le  compte  de  l'Etat,  de  la  ligne  Santo  Dorningo- 
Barahona  par  San  Cristobal,  Bani.  Azûa,  San  Juan  et  Las 
Matas. 

La  moyenne  des  télégrammes  expédiés  mensuellement  par 
ce  Télégraphe  national  et  par  tout  son  réseau  est  de  2,000, 
soit  21,000  mots,  avec  un  produit  de  1,500  fr. 

Le  chemin  de  fer  Samana-Santiago  Railway  exploite  pour  son 
compte  personnel  et  pour  les  besoins  de  son  service  une  ligne 
télégraphique  allant  d'une  extrémité  à  l'autre  de  son  parcours, 
soit  de  Sanchez  à  la  Vega. 

IMPORTATIONS  EN  1900 

Dollars. 

La  valeur  totale  des  importations  a  atteint,  en  1900  .  .    3.233.177  87 

En  1897,  elle  a  été  de   2.246.388  » 

En  1898,  de   2.274.437  » 

En  1899,  de   3.107.482  » 


Chacun  des  huit  ports  de  la  République  a  importé,  pour  s  a 

part,  les  valeurs  suivantes  : 
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Dollars. 

Santo  Domingo                                                  .  807.132  54 

Puerto-Plata   866.016  99 

Macoris   769.944  04 

Sanchez.                                                          .  523.566  99 

Azua  :   118.783  19 

Samana   80.050  57 

Montecristy   65.554  18 

Barahona  (n'est  pas  ouvert  à  l'importation)  

Total.  .  .'   3.233.177  87 


A  la  date  du  28  juin  dernier,  le  Congrès  national  a  ratifié  les 
réductions  proposées  sur  les  droits  d'importation  à  toute  une 
série  d'articles  de  première  nécessité  qui,  en  fait,  bénéficiaient 
d'une  tolérance  administrative.  Ainsi  jouiront  désormais  de 
25  0/0  de  rabais  : 

La  graisse  et  tes  rillons  de  porc,  le  beurre,  le  pétrole,  les 
harengs  fumés,  la  morue  et  les  poissons  secs  ou  salés,  les  fro- 
mages, la  viande  de  porc  salée  ; 

De  30  0/0  :  la  farine  de  froment  ; 

De  50  0/0  :  les  vermicelles,  les  pâtes  alimentaires,  les  bougies 
stéariques,  l'huile  d'olive. 

Et  le  tarif  douanier  afférent  au^  articles  qui  suivent  a  été 
modifié  ainsi  qu'il  suit  : 

Dollars. 


Les  tissus  de  coton,  madapolam,  blanquin  et  bogotane,  de  la 
classe  commune,  jusqu'à  24/25  pouces  de  la  geur,  paieront, 

par  yarde   0.05 

Jusqu'à  30  pouces,  par  yarde   0.06 

Jusqu'à  36  pouces,  par  yarde   0.07 

Et  par  chaque  5  pouces  d'augmentation   0.01 

Les  tissus  de  coton  ou  domestiques,  écrus,  dénommés  toile 

écrue  (même  tarif). 
Les  tissus  de  coton  jaune,  tramé  jusqu'à  24/25  pouces  de  lar- 
geur, paieront,  par  yarde   0.06 

Jusqu'à  30  pouces,  par  yarde   0.07 

Jusqu'à  36  pouces,  par  yarde  ,.  .  .  0.08 

Les  boutons  d'os,  de  bois  ou  de  papier  mâché,  la  grosse.  ...  1.00 

Les  boutons  de  porcelaine,  pour  chemises,  la  grosse   0.75 

Les  boutons  de  nacre  (moyens  ou  grands),  la  grosse   3.00 

Les  espadrilles,  la  douzaine   1.50 

Les  pipes  en  faïence,  bois  et  porcelaine,  la  douzaine   1.00 

Les  couteaux  de  montagne,  avec  ou  sans  pointes  et  de  toutes 

grandeurs,  la  douzaine   1 .00 

Les  coutils  américains  bleus  ou  d'autres  couleurs,  ceux  dénom- 
més Demins.  Pearl  River  et  leurs  analogues,  Amoskeag  et  ses 
analogues,  d'une  largeur  de  30  pouces,  la  yarde  ......  0.10 

Les  coutils  de  coton,  blancs  et  de  couleur  (même  tarif). 
Les  toiles  de  coton,  blanches  ou  de  couleur,  celles  dénommées 
Victoria  et  Obispo  (classe  fine),  la  yarde   0. 10 
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Dollars. 

Classe  demi-fine,  la  yarde   0.06 

Classe  ordinaire,  la  yarde   0.04 

Le  fil  en  bobines  (300  y  a  rdes),  la  grosse   3.00 

—          (200     -   ),      -    2.00 

<100    —   ),      —      •  £ï  .  .  1.50 

La  toile  quadrillée  de    coton,  jusqu'à  24/25  pouces  de  largeur, 

la  yarde   0  06 

Jusqu'à  30  pouce  s   0.07 

—  36      —   0.08 

La  percale  peinte  ordi  naire,  dite  prussienne  : 

Jusqu'à  24/25  pouc  es  de  largeur,  la  yarde   0.06 

—  28/29            —                -      .'   0.07 

—  31/32            -                 —   0.08 

—  35/36           —                —   0.09 

La  mousseline  de  coton  ordinaire  (même  tarif  que  la  percale 

peinte  ordinaire). 

Les  chapeaux  de  feutre  ou  de  drap  fins,  la  douzaine   12.00 

—  —      demi-fins,  la  douzaine.  .  .  8.00 

—  —      ordinaires,       —     ...  5.00 
Les  chapeaux  d'enfants   paieront  la  moitié  de  ces  droits  dans 

leurs  classes  respectives. 

Le  lait  condensé,  droit  fixe  par  quintal   5.00 

Les  3,233,177  doli.  87  représentant  la  valeur  des  importa- 
tions pour  l'année  1900  sont  répartis  de  la  façon  suivante  : 

Dollars. 

Importations  américaines  :   1.994.314  85 

—  allemandes   718.632  80 

—  françaises   502.410  14 

—  espagnoles  et  diverses   17.820  08 

3.233.177  87 

Les  produits  de  provenance  américaine  apportés  régulière- 
ment par  les  vapeurs  de  la  Glyde  Line  consistent  en  machines, 
outils,  armes,  graisse,  salaisons,  fromages,  quincaillerie, 
céréales,  farine,  charbon  de  pierre,  tissus  de  coton,  drogues, 
médecines,  chaussures  et  chapeaux  de  feutre. 

Ceux  de  provenance  allemande  consistent  en  boissons  tle 
toutes  classes,  huile,  riz,  fromages,  allumettes,  zinc,  conserves 
alimentaires,  ustensiles  de  cuisine,  cristaux,  toiles,  chaussures 
et  broderies. 

La  France,  qui  ne  vient  qu'en  troisième  rang,  envoie  des 
liqueurs,  étoffes,  chapeaux  de  paille,  vins,  chaussures,  nou- 
veautés, médicaments,  bimbeloterie  et  parfumerie. 

Les  vapeurs  espagnols  apportent  enfin  des  oignons,  aulxr 
pommes  de  terre,  viandes  sèches,  conserves  et  chevaux. 

Une  statistique  rigoureuse  des  divers  produits  importés  n'a 
pu  être  établie  dans  ce  travail,  l'administration  des  douanes 
dominicaines  n'ayant  elle-même  relevé  de  détails  statistiques 
qu'en  ce  qui  concerne  les  produits  d'exportation. 
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EXPORTATIONS  EN  1900. 

La  valeur  totale  des  exportations  a  atteint,  en  1900,  le  chiffre 
dé  6,005,864  doll.  22. 
Elle  avait  été,  en  1897,  de  3,568,066  dollars. 

—  en  1898,  de  2,724,881  — 

-  en  1899,  de  3,493,153-  •  — 

Chacun  des  huit  ports  de  la  République  a  exporté,  pour  sa 
part,  les  valeurs  suivantes  : 


Santo-Domingo   Dollars  764.527  87 

Puerto-PIata   1.125.634  » 

Macoris                              —  487.125  70 

Sanchez                               —  2.190.946  51 

Agua   —  30.788  80 

Samana                           -  •  —  1.217.758  58 

Montecristy                          -r  104.334  76 

Barahona  .......  —      •       84.738  » 

Total   Dollars  6.005.864  22 


En  vue  de  favoriser  l'agriculture  et  l'industrie  nationale,  le 
Congrès  vient  de  voter  une  loi  déclarant  libres  de  tout  impôt 
fiscal,  à  l'exportation,  et  sur  tout  le  territoire  de  la  République, 
à  partir  du  1er  mai  1901,  tous  les  produits  du  sol  dominicain. 

Exception  avait  d'abord  été  faite  par  le  Congrès  pour  les  droits 
d'exportation  imposés  au  bétail  de"  la  race  bovine,  mais  en 
juillet  dernier,  sur  les  réclamations  des  intéressés  et  d'une  partie 
de  la  presse  nationale,  un  décret  du  Pouvoir  exécutif  déclara 
ce  bétail  également  exempt  d«s  droits  d'exportation.  Toutefois, 
en  vertu  de  la  loi  du  12  avril  1899,  et  en  vue  du  rachat  des 
billets  de  la  Ranque  nationale,  il  reste  perçu  les  droits  suivants 
sur  les  produits  ci-dessous  énumérés  : 

Dollars  0,03  par  quintal  de  sucre  ; 

—  0,40       —       de  cacao  ; 

—  0,15       —       de  café; 

—  1,00       —       de  cire; 

—  0,25  par  livre  d'écaillé  de  tortue  ; 

—  0,36  par  quintal  de  cuirs  de  bœufs  ; 

—  0,50  par  tonne  de  gaïac  ; 

—  0,01  par  gallon  de  miel  d'abeille  ; 

—  0,20  par  quintal  de  tabac. 

Les  produits  du  sol  de  la  République  Dominicaine  qui  ont  été 
exportés  en  1900,  comparés  avec  ceux  des  années  1897,  1898  et 
1899  sont  les  suivants  : 

1°  Café  : 

Exporté  en  1897 

-  1898 
1899 

—  1900 


3.784.095  livres 
2.646.908  — 
1.962.187  - 
3.951.539  — 
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2°  Cire  jaune  : 

Exporté  en  1897   379.141  livres. 

—  1898   408.847  — 

—  1899   268.133  — 

—  1900   316.514  — 

3°  Cacao  : 

Exporté  en  1897   4.695.606  livres. 

—  1898   7.578.438  — 

—  1899   5.236.180  — 

—  1900   11.231.157  — 

4°  Tabac  en  feuilles  : 

Exporté  en  1897   6.632.541  livres. 

—  1898   16.876.356  — 

—  1899   7.997.044  — 

—  1900   17.392.882  — 

oc  Sucre  de  canne  : 

Exporté  en  ÏS97   106.351  556  livres. 

—  1898   109.491.762  — 

—  1899   101.926.429  — 

—  1900   107.941.606  — 

6°  Cuirs  de  bœufs  : 

Exporté  en  1897   26.671  livres. 

—  1898   39.822  — 

—  1899   112.002  — 

—  1900   401.094  — 

7°  Miel  d'abeille  : 

Exporté  en  1897.  .....  55.254  gallons. 

—  1898   73.916  — 

—  1899   64.506  — 

—  1900   89.730  — 

8°  Mélasse  : 

Exporté  en  1897   1.847.417  gallons. 

—  1898   144.110  - 

—  1899   47.886  — 

—  1900   47.069  — 

9°  Bananes  : 

Exporté  en  1897.  .....  305.662  régimes. 

—  1898   469.000  - 

—  1899   389.600  — 

—  1900   284.900  — 

10°  Cuirs  de  chèvres  : 

Exporté  en  1897   56.773  cuirs. 

—  1898   45.655  — 

—  1899   70.041  — 

—  1900   68.472  — 

Pour  les  articles  qui  suivent,  du  reste  de  moindre  importanoe 
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il  ne  nous  a  pas  été  possible  de  nous  procurer  les  statistiques 
des  exportations  des  années  4807,  1898,  1899. 

11°  Ecaille  de  tortue  : 

Exporté  en  1900   164  livres. 

12°  Résine  de  gaïac  : 

Exporté  en  1900.   3.538  livres. 

13  Cornes  de  bœufs  : 

Exporté  en  1900   6.557  pièces. 

14°  Os  de  bœufs  : 

Exporté  en  1900   900  pièces. 

15°  Plumes  d'oies  : 

Exporté  en  1900   10  onces. 

16°  Bœufs  vivants  : 

Exporté  en  1900   300  têtes. 

17°  Chevaux  : 

Exporté  en  1900.  .......  26  têtes. 

18°  Mulets  : 

Exporté  en  1900   3  têtes. 

19°  Amidon  : 

Exporté  en  1900   70  barils. 

20°  Eponges 

Exporté  en  1900.  .  .   17  barils. 

21°  Tabac  travaillé  : 

Exporté  en  1900   20  andouilles. 

BOIS  DE  TEINTURE,  D'ÉBÉNISTERIE  ET  DE  CONSTRUCTION. 

22°  Campêche  : 

Exporté  en  1897   67.158  quintaux. 

—  1898   44.899  — 

—  189(J   19.480  — 

—  1900   50.520  — 

23°  Mûrier  : 

Exporté  en  1897.  .....  6.920  quintaux. 

—  1898   15.122  — 

—  1899   6.705  — 

—  1900   2.620  — 

24°  Gaïac  : 

Exporté  en  1897   17.216  quintaux. 

—  1898.  .....  17.201  — 

—  1899   4.391  - 

—  1900   11.740  — 
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25°  Yaya  : 

Exporté  en  1897.  .  . 

—  1898.  .  . 

—  1899.  .  • 

—  1900.  .  . 

26°  Berd  (gaïac  bâtard  > 

Exporté  en  1897.  .  . 

—  1898.  .  . 

—  1899.  .  . 

—  1900.  .  . 

27°  Brésillet  : 

Exporté  en  1897.  .  . 

—  1898.  .  . 

1899.  .  . 

1900.  .  . 

28°  Dividivi  : 

Exporté  en  1897.  .  . 

—  1898.  .  . 
1899.  .  . 

—  1900.  .  . 

29°  Acajou  (branches) 

Exporté  en  1897.  .  . 

—  1898.  .  . 

—  1899.  .  . 

—  1900.  .  . 

30°  Acajou  (troncs)  : 

Exporté  en  1897.  .  . 

—  1898.  .  . 
1899.  .  . 

—  1900.  .  . 

31°  Espinille  (pieds)  : 

Exporté  en  1897.  .  . 

1898.  .  . 

1899.  .  . 

1900.  .  . 

32°  Cèdre  : 

Exporté  en  1897.  .  . 

1898.  .  . 

1899.  .  . 

—  1900.  .  . 


400  quintaux. 


99.224  quintaux. 
29.205 
161.445 
43.760  - 


40  quintaux. 


17.884  quintaux. 
8.322  - 
14.266  - 
11.260  - 


32.316  quintaux. 
75.507  — 
50.015 
11.870  - 


328.810  quintaux. 
854.473  - 
736.768  — 
792.795  — 


296.241  quintaux. 

110.027 
99.686  — 
89.974  - 


55.637  quintaux. 
129.824  - 
136.818  - 
212.166  — 


MOUVEMENT  DE  LA  NAVIGATION  EN  1900. 


Les  communications  extérieures  de  la  République  Domini- 
caine sont  assurées  : 
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1°  Avec  les  Etats-Unis  :  par  la  compagnie  américaine  Clyde 
Line  ; 

2°  Avec  l'Europe  :  par  la  Compagnie  générale  Transatlantique 
française  et  par  la  compagnie  allemande  Hamburger  American 
Line. 

Enfin,  les  vapeurs  de  la  compagnie  Herrera,  de  la  Havane,  qui 
font  un  service  entre  Cuba,  Santo-Domingo  et  Porto-Rico, 
relient  la  capitale  directement  à  PEspagne. 

1°  Navigation  américaine. 

En  1900,  21  vapeurs  américains  de  la  Clyde  ont  touché  à 
Santo-Domingo. 

2°  Navigation  française. 

Dans  le  cours  de  la  même  année,  la  Compagnie  générale 
Transatlantique,  dont  les  paquebots  touchent  mensuellement 
le  nord  de  l'île  à  Puerto-Plata,  a  envoyé  12  vapeurs  intercolo- 
niaux se  rencontrant  avec  la  grande  ligne  à  Saint-Thomas.  Ces 
vapeurs  qui  font  un  service  entre  la  Martinique  et  Haïti  touchent 
Santo-Domingo  le  6  et  le  15  de  chaque  mois. 

3°  Navigation  allemande. 

Santo-Domingo  a  été  desservi,  en  1900,  et  à  l'aller  seulement, 
par  11  vapeurs  allemands. 

Principaux  centres  commerciaux  agricoles 
et  industriels  de  la  République  Dominicaine. 

SANTO-DOMINGO. 

Principaux  importateurs  et  exportateurs  de  Santo 
Domingo.  —  Le  commerce  général  de  Santo-Domingo  qui 
semble  décroître  à  mesure  que  les  provinces  du  Cibao  décu- 
plent leurs  importations  et  leurs  exportations,  a  été,  en  1900, 
et  est  encore  fort  médiocre.  Tous  les  commerçants  que  nous 
avons  interrogés  sont  unanimes  à  avouer  que  les  affaires  sont 
complètement  paralysées  et  qu'ils  ne  prévoient  pas  un  prompt 
changement  dans  cette  situation. 

Nous  citons  ci-dessous,  avec  les  réserves  d'usage,  les  maisons 
les  plus  importantes  de  la  place. 

MM. 

Abreu  (Eugène)  et  Marin  (Pedro ).  —  Importateurs  de  denrées 
alimentaires,  vins  et  liqueurs  (nationalité  dominicaine). 

Curiel  (Samuel)  et  Cie.  —  Impoi •[  i  quincaillerie,  outils,  ma- 
chines agricoles  et  instruments  de  musique.  Cette  maison  a 
établi  différentes  succursales  dans  le  pays  et  fournit  les  bandes 
de  musique  subventionnées  par  le  Gouvernement,  i  Hollandais. ) 
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De  Pool  (Armando).  —  Maison  comptant  à  peine  deux  années 
d'existence  et  déjà  une  des  principales  de  Santo-Domingo.  Im- 
porte en  grande  quantité  de  la  farine,  des  étoffes,  des  conserves 
de  graisse  et  de  lard  salé,  expédie  par  chaque  bateau  du  cacao, 
du  café,  de  la  cire.  (Dominicain.) 

Léon  (Eduardo).  —  Reçoit  d'Europe  et  des  États-Unis  des 
vêtements  de  confection,  draperies  et  nouveautés  (Dominicain.) 

Leyba  (José-Martin).  —  Importateur  et  exportateur  de  mar- 
chandises de  toute  espèce.  Une  des  plus  vieilles  maisons  de  la 
place  faisant  également  des  opérations  de  banque.  (Hollan- 
dais.) 

Michelena  (Santiago).  —  Exportateur  de  café,  cacao,  sucre  et 
cire,  importateurs  de  denrées  alimentaires  et  de  légumes  secs, 
achetant  et  vendant  des  traites  sur  les  principales  places  d'Eu- 
rope et  des  États-Unis,  agent  de  la  Compagnie  de  navigation 
hispano-américaine  «  Herrera  »,  de  la  Havane,  semble  avoir 
ralenti  son  chiffre  d'affaires  autrefois  considérable.  (Domini- 
cain.) 

ParaAlba  (Juan). 

Aybar  (Andrès).  —  Exportateurs  et  importateurs  de  fer,  quin- 
caillerie, machines,  outils  et  armes,  travaillant  sur  une  grande 
échelle.  (Dominicains.) 

Pineyro  (Ricardo)  et  Cie.  —  Maison  établie  depuis  une  dizaine 
d'années,  envoyant  et  recevant  en  grande  quantité  de  l'étranger 
toutes  sortes  de  marchandises,  principalement  des  meubles, 
vins,  zinc,  quincaillerie  et  conserves  alimentaires  (Domini- 
cains.) 

Héritiers  de  Vicini.  —  La  plus  forte  maison  de  la  place,  im- 
portant et  exportant  des  marchandises  de  tout  genre.  Grands 
producteurs  de  sucre,  possesseurs  d'immenses  propriétés  agri- 
coles, on  estime  à  200,000  quintaux  le  sucre  qu'ils  ont  expédié 
a  New-York  en  1900.  (Italiens.) 

Citons  encore  parmi  les  principaux  importateurs  de  nouveau- 
tés les  maisons  suivantes  : 

Alfonseca  (Juan  Batiste). 
Ricart  (Pierre). 
Perez  (Andrès). 
Allardo  (père  et  fils) . 
Montas  (Eladio). 

Et  parmi  les  principales  pharmacies  recevant  des  médica- 
ments de  l'étranger  : 

La  Pharmacie  «  La  Fé  »,  de  Enrique  Cohen. 

—  «  San  José  »,  de  Velasquez. 

—  «  Legaldad  »,  de  Rafaël  Gai  van. 

—  «  Française  »,  de  F.  Goussard. 

—  «  Nacional  »,  de  O.  Biers. 

La  bijouterie  «  Manuel  Medina  et  fils  »  s'approvisionne  aux 
Etats-Unis,  en  France  et  en  Suisse,  de  bagues,  bracelets  et  bi- 
joux de  toute  espèce. 
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BARAHONA  ET  SON  DISTRICT. 

La  zone  reconnue  comme  une  des  plus  riches  et  des  pluser- 
tiles  de  la  République,  est  celle  comprise  entre  la  vallée  de 
Neyba,  au  pied  de  la  chaîne  de  montagnes  de  Baboruco,  et  qui 
s'étend  de  Barahona  même  au  lac  Enriquillo.  C'est  cette  partie 
du  territoire  qui  forme  le  district  dont  la  ville  de  Barahona  est 
le  chef-lieu. 

Comptant  à  peine  3,000  habitants,  cette  localité  située  au 
bord  de  la  mer  possède  un  port  naturel  magnifique,  malheureu- 
sement encore  fermé  aux  navires  de  commerce.  Le  climat  y  est 
des  plus  salubres  et  la  température  moyenne  est  de  18°  centi- 
grades. 

On  parle  de  construire  un  chemin  de  fer  qui  relierait  Bara- 
hona à  Neyba  avec  une  ramification  au  lac  Enriquillo.  Si  ce 
projet  venait  à  se  réaliser  un  jour,  on  aurait  fait  là  une  œuvre 
d'intérêt  national  considérable  qui  donnerait  à  ces  terrains  très 
fertiles  mais  peu  exploités  une  source  de  richesses  et  ferait  aug- 
menter le  commerce  de  toute  cette  région.  Grâce  à  ce  chemin 
de  fer  l'agriculture  prendrait  une  extension  gigantesque,  car 
les  bois  variés  de  construction,  d'ébénisterie,  de  teinture,  etc., 
pourraient  être  facilement  transportés  au  port  de  Barahona,  ce 
qui  est  aujourd'hui  fort  difficile  et  très  coûteux. 

On  a  créé  à  Barahona  et  dans  ses  environs,  et  surtout  dans 
ces  dernières  années,  d'importantes  plantations  de  café.  Cet 
arbrisseau  y  donne  un  produit  de  qualité  supérieure  qui  finira 
par  obtenir  en  Europe  un  prix  très  élevé.  Le  café  provenant  en 
effet  des  plantations  de  MM.  Delmonte  et  Cie  a  obtenu  une  mé- 
daille d'or  à  l'exposition  de  Bruxelles.  Cette  plante  vient  d'une 
façon  particulière  dans  tout  le  district  et  le  grain  y  possède  un 
arôme  extraordinaire  qui  le  fait  ressembler  au  «  moka  ».  Toutes 
les  plantations  sont  situées  à  une  hauteur  variant  entre  500  et 
800  mètres  d'altitude.  On  y  arrive  par  des  chemins  qui.  s'ils  ne 
réunissent  pas  toutes  les  conditions  désirables  permettent  ce- 
pendant le  trafic  à  peu  de  frais.  La  température  qui  règne  au 
milieu  de  ces  plantations  est  plutôt  froide,  absolument  propre 
par  conséquent  pour  l'acclimatation  de  familles  européennes 
qui  ne  trouveraient  guère  de  différence  avec  le  climat  de  leur 
pays. 

Le  district  de  Barahona  possède  aussi  de  vastes  terrains  fort 
propices  à  la  culture  du  cacao.  Les  cacaoyères  qui  existent 
actuellement  du  côté  de  Cienaga  donnent  un  produit  supérieur 
en  qualité  à  celui  de  Colombie.;  Dejplus,  les  pommes  de  terre, 
les  choux  et  les  oignons  y  poussent  avec  presque  autant  de 
vigueur  qu'en  Europe.  D'après  des  essais  qui  ont  été  faits  sur 
une  petite  échelle,  le  blé  y  viendrait  aussi  bien  que  dans  les 
provinces  de  l'Argentine.  Les  «  frutos  menores  »,  et  principale 
ment  les  bananiers,  y  donnent  des  fruits  exquis  atteignant  avec 
une  facilité  surprenante  une  hauteur  colossale. 
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Au  sud-sud-ouest  de  Barahona,  il  y  a  la  vallée  de  «  Polo  » 
située  à  une  altitude  de  700  mètres  âu-dessus  du  niveau  de  la 
mer  et  mesurant  une  lieue  carrée  de  superficie.  Ce  serait  une 
tâche  difficile  que  de  vouloir  décrire  cette  vallée,  mettre  à  jour 
ses  exubérantes  conditions  de  fertilité  et  ses  richesses  natu- 
relles. Il  y  a  là  des  bananiers  de  six  mètres  de  hauteur,  du  riz 
de  plus  de  deux  mètres,  d'énormes  cannes  à  sucre  qui  servent 
de  pâturage  aux  animaux.  Les  pommes  de  terre,  le  manioc 
(yuca),  la  citrouille,  la  courge,  le  melon  et  beaucoup  d'autres 
plantes  y  poussent  merveilleusement.  Les  collines  qui  environ- 
nent cette  vallée  ont  des  pentes  douces,  fort  riches  en  végétation 
et  propres  à  la  culture  du  café. 

De  nombreux  cours  d'eau  parcourent  ce  district,  Le  «  Yaqui  » 
est  la  rivière  ayant  le  plus  grand  débit.  Il  prend  sa  source  dans 
la  montagne  «  Pico  del  Yaqui  «  et  se  perd  dans  la  baie  deNeyba 
ou  Juliana,  à  9  milles  du  port  de  Barahona.  A  Neyba  et  sur 
tout  le  territoire  de  ce  canton  rattaché  au  district  de  Barahona, 
il  y  a  d'immenses  forêts  d'espinille,  d'acajou,  de  chênes  et  de 
bois  d'ébénisterie  et  de  teinture. 

Ce  district  est  également  la  région  des  lacs  de  la  République 
Dominicaine.  Les  principaux  sont  ceux  du  Rincon,  du  Limon, 
del  Fondo,  des  Marias,  de  Guanay  et  d'Enriquillo.  Ce  dernier 
est  le  plus  grand  de  tous  les  lacs  de  l'île.  11  a  60  kilomètres  de 
longueur  et  15  de  largeur  et  un  petit  ilot  dans  son  milieu  appelé 
«  Cabrito  ».  Ce  lac,  comme  celui  del  Fondo,  bien,  qu'alimenté 
par  une  quantité  de  petits  ruisseaux  d'eau  douce  descendant 
des  montagnes,  a  ses  eaux  salées  et  on  y  observe  le  phénomène 
du  flux  et  du  reflux,  ce  qui  prouve  qu'il  est  une  continuation 
de  la  mer  elle-même. 

A  l'ouest  du  lac  Rincon  se  trouve  la  mine,  ou,  pour  mieux 
dire,  la  montagne  de  sel  gemme.  Ce  sel  est  très  clair-*  parfaite- 
ment transparent  et,  une  fois  mis  en  poudre,  absolument 
blanc  et  brillant.  Sa  pureté  est  telle  que  l'humidité  ne  l'attaque 
pour  ainsi  dire  pas.  Aussi,  cette  propriété  lui  donne  un  mérite 
incontestable  pour  l'usage  domestique  et  industriel  où  il  est 
employé. 

Enfin,  on  trouve  encore  dans  ce  district  des  sources  d'eaux 
thermales,  d'eaux  minérales  et  d'eaux  soufrées. 

En  dehors  des  différentes  espèces  de  bois  déjà  citées,  les  mon- 
tagnes de  Barahona  sont  couvertes  d'arbres  fins  tels  que  le 
cèdre  et  le  sapin.  Sans  nul  doute,  au  milieu  des  forêts  inexploi- 
tées, poussent  aussi,  tranquillement  mais  ignorés,  des  arbres 
qui,  connus  en  Europe,  ouvriraient  peut-être  de  nouveaux  hori- 
zons au  commerce  des  résines,  des  gommes  ou  des  tein- 
tures. 

Les  férules  viennent  partout,  le  cotonnier  y  croît  d'une  faço 
merveilleuse,  l'indigotier  y  est  abondant,  le  thé  y  pousse  et  so 
goût  est  excellent.  Les  cocotiers,  les  dattiers,  le  tabac,  sont  d 
très  belle  venue.  Ce  dernier  produit,  récolté  par  des  Cubain 
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qui  se  livrent  à  cette  culture,a  obtenu  une  très  bonne  renommée 
sur  les  marchés  d'Europe. 

Et,  pour  terminer  l'étude  du  district  de  Barahona,  disons 
encore  qu'on  y  a  trouvé  des  sables  aurifères,  ce  qui  laisserait  à 
supposer  qu'il  y  existe  aussi  des  mines  d'or. 

Le  commerce  de  Barahona  se  faisant  par  l'intermédiaire  de 
la  capitale,  il  ne  nous  est  pas  possible  de  citer  des  noms  d'ex- 
portateurs qui  usent  de  l'intermédiaire  des  commerçants  de 
Santo-Domingo. 


C'est  la  région  sucrière  de  la  République. 

Nous  avons  vu,  au  chapitre  des  exportations,  que  la  Répu- 
blique avait  exporté,  en  1900,  107,941,606  livres  de  sucres. 
Macoris  rentre  seul  pour  une  quantité  de  75,160,163  livres,  soit 
un  peu  plus  des  4/6  de  la  production  totale.  Il  y  a  à  peine  un 
demi-siècle,  comme  il  a  été  dit  dans  un  rapport  spécial  de  ce 
Consulat  général  adressé  l'année  dernière  au  département,  ne 
traitant  que  la  questiou  du  sucre,  Macoris  n'était  qu'une  petite 
bourgade  et  ses  habitants  ne  connaissaient  guère  que  la  culture 
du  maïs  ou  de  la  patate.  Aujourd'hui,  ses  champs  immenses 
de  cannes  à  sucre,  les  plus  fertiles  de  la  région  des  Antilles,  en 
ont  fait  la  plus  riche  contrée  de  la  République  Dominicaine. 

Sept  grandes  usines  s'y  sont  installées  et  nous  n'hésitons  pas 
à  les  renommer  ici  ^ 

Usine  Consuelo  à  William  Bass,  Américain. 

—  Cristobal  Colon  à  la  famille  Castro,  Cubains. 

—  Santa-Fé  à  Salvador  Ross,  Américain. 

—  Quisqueya  à  Juan  F.  Castro,  Cubain. 

—  Porvenir  à  Santiago  Mellor,  Américain. 

—  Angelina  aux  héritiers  de  Vicini,  Italiens. 

—  Porto-Rico  à  Juan  Serailles,  Porto-Ricains. 

Les  statistiques  de  la  récolte  du  sucre  pour  l'année  1901  qui  nous 
arviennent  en  ce  moment  donnent  le  chiffre  de.    79.100.000  livres. 
En  1900,  elle  avait  été  de   75.160.1&3  — 


oit,  en  1901,  une  augmentation  de.  .  .     3.939.837  livres. 


C'est  New- York  qui  est  l'unique  marché  du  sucre  dominicain  ; 
■on  l'expédie  dans  des  sacs  d'une  contenance  de  300  livres. 

La  dernière  récolte  de  1901  a  donné,  pour  chacune  des  usines, 
les  quantités  suivantes  : 


MACORIS  ET  SON  DISTRICT. 


Consuelo.  .  . 
Cristobal  Colon 


Santa-Fé . 
Quisqueya 
Porvenir. 
Angelina  . 
Porto-Rico 


16.000.000  livres 

11.500.000  — 

11.100.000  — 

11.500.000  — 

10.600.000  — 

10.500.000  — 

7.900.000  — 


Total . 


79.100.000  livres. 
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Une  seule  de  ces  usines  est  administrée  par  un  de  nos  com- 
patriotes ;  c'est  celle  de  Cristobal  Colon  avec  M.  Eugène  Des- 
paigne  à  la  tête. 

L'envoi  des  75,160,163  livres  de  sucre  a  nécessité  l'emploi  de 

230,535  sacs. 

Le  commerce  des  importations  et  des  exportations  à  Macoris 
se  trouve  accaparé  par  deux  maisons  allemandes  qui  sont  : 

1°  Maison  Friedheim  et  Clasing. 
2°    —    Biedermann  et  Cie. 

Ces  maisons  qui  font  un  chiffre  d'affaires  considérable  s'oc- 
cupent également  de  banque. 

SANCHEZ  ET  SON  DISTRICT. 

Sanchez  est  le  port  naturel  de  la  partie  est  du  Cibao,  comme 
nous  verrons  que  Puerto-Plata  est  celui  du  nord  et  de  l'ouest. 
C'est  par  là,  en  effet,  que  sortent  toutes  les  exportations  delà 
Vega,  de  San  Francisco-de  Macoris  et  une  grande  partie  de  celles 
de  Moca  et  de  Santiago.  C'est  aussi  par  Sanchez  qu'entrent  les 
importations  de  ces  différentes  localités. 

Sa  population  ne  se  compose  que  d'employés  de  commerce, 
d'employés  du  chemin  de  fer  Sanchez-la  Vega,  de  fonctionnaires 
de  la  douane  et  du  port. 

Si  on  regarde  Sanchez  de  la  baie  de  Samana,  cette  ville  offre 
tout  l'aspect  d'une  cité  lacustre.  Ses  maisons  bâties  en  bois  sur 
pilotis  sont  étagées  sur  une  côte  difficile  et  pénible.  Quelques- 
unes  ont  l'architecture  de  véritables  chalets.  Sanchez  que  nous 
pouvons  désigner  comme  une  ville  encore  à  l'état  embryon- 
naire prendra  une  réelle  importance  le  jour  où  le  Gouvernement 
se  décidera  à  raccorder  jusqu'au  chemin  de  fer  de  Santiago  le 
tronçon  de  Sanchez  à  la  Vega,  en  desservant  la  ville  de  Moca, 
soit  une  distance  d'à  peine  40  kilomètres. 

Le  terrain  du  district  de  Sanchez  et  celui  de  toute  la  baie  de 
Samana  sont  d'une  fécondité  surprenante.  La  production  du 

cacao  y  est  considérable. 

Trois  fortes  maisons  de  commerce,  que  j'indique  avec  les 
réserves  d'usage,  en  relations  d'affaires  continuelles  avec  l'ex- 
térieur, s'y  sont  déjà  établies. 

1°  MM.  Ariza,  Moya  et  Grieser,  importent  et  envoient  des  mar- 
chandises sur  une  très  grande  échelle.  Cette  maison  n'existe  en 
réalité  que  depuis  le  commencement  de  l'année  1900,  mais  elle 
était  autrefois  très  connue  sous  la  raison  sociale  J.-A.  Puente 
et  G0.  Les  successeurs  sont  à  la  fois  les  agents  de  la  Compagnie 
américaine  de  navigation  «  Clyde  »  ceux  de  la  Compagnie  alle- 
mande «  Hambourg  Line  ». 

2°  M.  Grullon  et  G%  maison  également  créée  en  1900,  au  capi- 
tal social  de  108,000  fr.  souscrits  par  12  actionnaires.  Elle  a 
exporté  en  1900  : 
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9.438  sacs  de  cacao,  pesant  ensemble.    1 .570.246  livres. 
11 .435  ballots  de  tabac. 

223  sacs  de  café            —  45'.  678  — 

69  ballots  de  cire         —  10.948  — 

478     —    de  cuirs         —  6.853  — 

6  barils  miel  d'abeille. 
400  cuirs  de  bœufs. 

3°  M.  Maximiliano  Andrès  et  G0.  Cette  maison  compte  sept 
années  d'existence  et  paraît  faire  de  bonnes  affaires  commer- 
ciales. 

Ses  principales  exportations,  en  1900,  ont  été,  avec  une 
grande  quantité  de  miel,  de  cire  et  de  cuirs. 
9.500  quintaux  de  cacao. 
4.250  ballots  de  tabac. 
1.500  quintaux  de  café. 

SAN  FRANCISCO-DE-MACORIS  ET  SON  DISTRICT. 

Le  chemin  de  fer  de  Sanchez  à  la  Vega  dessert,  sur  son  par- 
cours, San  Francisco-de-Macoris,  qui  se  trouve  presque  à  mi- 
chemin  ;  c'est  à  cette  voie  ferrée  que  cette  localité,  encore  peu 
conséquente,  doit  d'avoir  pris  de  l'importance.  Son  trafic  aug- 
mente en  effet  chaque  année  depuis  1895  époque  où  fut  ouverte 
sa  station: 

Le  cacao  est  la  principale  production  de  cette  région,  le  tabac 
et  le  caft  y  sont  aussi  cultivés  sur  une  grande  échelle.  Le  jour 
où  des  chemins  transitables  réuniront  au  chef-lieu  du  district 
les  villages  et  les  propriétés,  on  peut  prédire  que  le  district  de 
San-Francisco  sera  un  des  plus  riches  de  la  République,  attendu 
que  toute  la  population  s'adonne  exclusivement  et  avec  ardeur 
aux  travaux  de  l'agriculture. 

En  1900,  il  a  été  envoyé,  par  le  chemin  de  fer  à  Sanchez,  tes 
quantités  et  produits  suivants  : 
65,200  kilog.  de  tabac  ; 
1 ,325,260  kilog.  de  cacao  ; 
10,988  kilog,  de  café. 

Barbero  et  Almacen,  stations  entre  Macoris  et  Vega,  reçoivent 
les  produits  de  la  région  de  Cotuy  et  ont  envoyé  par  la  même 
voie  et  au  port  de  Sanchez  les  marchandises  ci-dessous  : 

940,480  kilog.  de  cacao  ; 

975  kilog.  de  tabac  ; 

1,260  kilog.  de  café. 

Parmi  les  principaux  commerçants  patentés  de  San-Francisco 
que  j'indique  avec  les  réserves  d'usage,  citons  : 

1°  Manuel  de  Moya,  s'occupant  seulementd'achats  de  cacao  et 
de  cire  pour  l'exportation. 

En  1900  elle  a  acheté  200,000  kilog.  de  ce  premier  produit  et 
2,500  livres  de  cire.  Cette  maison  compte  déjà  dix  ans  d'exis- 
tence. 
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2°  José  F.  Guzmann.  Importateur  et  exportateur.  Cette  maison 
fait  aussi  des  affaires  de  banque,  accepte  des  marchandises  en 
consignation.  Ses  importations  proviennent  d'Europe  et  des 
Etats-Unis.  Ses  exportations  ont  été,  en  1900  : 

Cacao,  1,000  quintaux; 

Cuirs  de  bœufs,  2,000  cuirs. 

3°  Joaquin  Ortega,  Espagnol,  a  exporté  en  1900  1,000  quintaux 
de  cacao  et  s'adonne  en  grand  à  l'élevage  du  bétail. 

4°  José  M.  Moreno,  également  Espagnol.  Ses  exportations  pen- 
dant l'année  qui  nous  intéresse  ont  été  les  suivantes  : 

3,000  quintaux  de  cacao: 

100  quintaux  de  cire; 

700  ballots  de  tabac. 

Enfin,  5e  Buenaventura  Grullon; 
6°  Successeurs  de  Domingo  Ferreras; 
7°  Dimas  de  Moya; 

Qui  se  livrent  au  même  commerce  et  font  également  un  chif- 
fre d'affaires  assez  conséquent. 

MOCA  ET  SON  DISTRICT. 

Quand  une  ligne  de  chemin  de  fer,  passant  par  Moca,  reliera 
les  deux  tronçons  Puerto-Plata,  Santiago  et  Sanchez-la-Vega,on 
aura  fait  enfin  une  œuvre  non  pas  seulement  d'intérêt  régional 
mais  encore  même  d'intérêt  national.  Ce  raccordement  serait  si 
facile  et  coûterait  si  peu  !  La  nature  a  déjà  fait  le  principal,  la 
route;  il  ne  manque  qu'une  initiative  personnelle  qui  n'aurait 
plus  qu'à  placer  les  traverses,  assurer  les  rails  et  suspendre  un 
pont  sur  la  rivière  Licey. 

Le  district  de  Moca  est  actuellement  le  plus  producteur  de  la 
république.  Sur  toute  l'étendue  de  son  territoire  on  peut  dire 
qu'il  n'y  a  pas  la  moindre  parcelle  de  terrain  qui  ne  soit  inex- 
ploitée. Les  produits  sont  envoyés  indifféremment  au  port  de 
Puerto-Plata  qui  a  reçu,  en  1900,  552,921  kilog.  de  cacao,  ou  à 
celui  de  Sanchez  qui  a  vu  arriver  dans  la  même  année  : 

155,680  kilog.  de  tabac; 

294,792  kilog.  de  cacao; 

86,608  kilog.  de  café. 

Citons,  au  hasard,  avec  les  réserves  d'usage,  parmi  les  prin- 
cipaux producteurs  et  exportateurs  : 

1°  José  M.  Michel  qui  a  envoyé  de  ses  propres  plantations  : 
2,000  ballots  de  tabac  et  2,000  sacs  de  cacao. 

2°  Fénelon  Michel  qui  a  exporté  dans  le  premier  semestre 
1900  : 

1,340  ballots  de  tabac; 
300  sacs  de  cacao  ; 
308  sacs  de  café. 

3°  Lara  frères,  avec  en  1900,  à  l'exportation  : 
3,000  sacs  de  cacao  : 
1,500  sacs  de  café. 
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PUERTO-PLATA  ET  SON  DISTRICT. 

Les  conditions  particulières  de  Puerto-Plata,  située  au  nord 
de  l'île  de  Santo-Domingo,  avec  un  port  fréquenté  par  les  va- 
peurs des  Compagnies  de  navigation  américaine,  allemande, 
française  et  espagnole,  en  ont  fait,  sans  contredit,  le  centre 
commercial  le  plus  important  et  le  premier  port  de  la  répu- 
blique. 

Le  «  Ferrocarril  central  Dominicano  »  la  relie  à  Santiago  qui 
est  la  seconde  ville  du  territoire  dominicain. 

Malgré  les  difficultés  que  l'on  rencontre  dans  tous  les  districts 
telles  que  l'élevage  libre  du  bétail  détruisant  les  plantations,  la 
pénurie  d'ouvriers,  etc.,  l'agriculture  y  demeure  toujours  en 
honneur  et  la  production  agricole  augmente  tous  les  ans. 

Parmi  les  plantations  de  grande  importance  il  faut  nommer 
en  premier  lieu  celle  qu'a  établie  à  Sosua,M.  Dumois,  gérant  de 
V United  Fruit  Company  qui  contient  à  elle  seule  250,000  tarées 
de  terrains  en  culture  avec  1,250,000  pieds  de  bananes  ayant 
donné  en  1900,  malgré  la  sécheresse  qui  a  retardé  beaucoup  les 
nouvelles  plantes,  plus  de  200 '000  régimes.  Cette  exploitation 
agricole  appelée  à  rendre  de  grands  services  à  l'agriculture, 
puisqu'elle  est  un  peu  une  école  pratique  pour  les  agriculteurs, 
possède  encore  1800  tarées  de  terrains  en  pâturages  et  plus  de 
200,000  orangers.  Elle  occupe,  en  temps  normal,  389  employés 
augmentés  sensiblement  à  l'époque  de  la  récolte. 

A  cinq  lieues  de  Puerto-Plata,  au  lieu  dit  «Guainamoca»,  dans 
la  propriété  de  M.  Antonio  Gonzalez,  dénommée  Santa-Malvina 
où  paissent  régulièrement  5  à  600  têtes  de  bétail,  on  compte 
80,000  plants  de  café  en  production.  La  baisse  du  café  domi- 
nicain sur  le  marché  européen  n'a  pas  été  sans  jeter  un  grand 
découragement  parmi  les  planteurs.  Aussi  avaient-ils  demandé 
au  Gouvernement  d'y  porter  remède  par  une  diminution  sen- 
sible sur  les  droits  d'exportation. 

Nous  avons  dit  plus  haut,  en  parlant  des  exportations,  que  le 
Gouvernement  de  M,  Jimenez  avait  décrété,  non  seulement  la 
diminution  demandée,  mais  encore  l'exonération  entière  des 
droits  d'exportation  sur  tous  les  produits  de  provenance  domi- 
nicaine. Souhaitons  que  les  producteurs  ne  soient  pas  seuls 
favorisés  par  cette  mesure  et  que  les  consommateurs  y  trouvent 
une  compensation  par  l'amélioration  des  denrées. 

A  Cerro  Neva,  dans  le  district  de  Puerto-Plata,  les  plantations 
de  café  de  MM.  Pablo  Peillon,  Armando  Lanoux  et  A.  Brugal  oc- 
cupent 5,000  tarées  en  pleine  culture  avec  142,000  pieds  de  café. 

A  Cabia,  une  compagnie  anonyme  possède  la  propriété  «  El 
Carmelo»  et  ens'adonnant  à  la  culture  du  café  et  du  cacao  s'oc- 
cupe aussi  de  l'élevage  du  porc.  En  1900,  la  récolte  de  ses 
80,000  cacaoyers  a  été  de  300  quintaux,  et  20,000  caféiers  sont 
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en  production.  A  Arroyo  Blanco  M.  D.  Loinaz  est  propriétaire 
de  20,000  plants  de  cacao  ;  MM.  Bentz  et  Villanueva  ont  établi  à 
Perezune  usine  à  sucre  d'un  très  bon  rapport. 

A  Altamira,  l'activité  agricole  s'y  est  déployée,  ces  dernières 
années,  d'une  façon  étonnante.  Les  récentes  statistiques  ont 
donné  comme  plantés  sur  le  territoire  de  cette  commune  le 
chiffre  de  458,154  pieds  de  café  dont  plus  de  la  moitié  en 
production. 

Un  ingénieur  belge,  M.  Adophe  Ferret  a  installé  à  la  Cumbre 
des  machines  pour  le  nettoyage  du  café.  Grâce  à  son  système 
ce  grain  est  préparé  en  d'excellentes  conditions  pour  l'expor- 
tation. 

Au  lieu  appelé  «Corozab  MM.  Manotti  et  Bernandini,  deux 
Corses  intelligents  et  actifs,  se  livrent  aussi  à  la  culture  du  café. 
Ils  ne  tarderont  pas  à  être  des  premiers  exportateurs  de  la 
République. 

Tout  dernièrement  M.  S.  Imbert,  inspecteur  régional  d'agri- 
culture pour  le  district  de  Puerto-Plata  a  fait  le  recensement  des 
cacaos  plantés  sur  le  territoire  de  sa  juridiction.  Nous  tirons  de 
son  rapport  les  données  qui  suivent.  A  Cabia,  où  les  résultats 
de  cette  culture  ont  été  satisfaisants,  trois  ou  quatre  planteurs 
possèdent  ensemble  150,000  plantes  en  pleine  production.  On  en 
compte,  à  Cerro-Neva  50,000.  A  Altamira  313,560,  à  Avroyo- 
Blanco  20,000  ;  à  Guainarnoca  18,000,  soit  au  bas  mot  près  de 
700,000. 

Et  parmi  les  principaux  importateurs  et  exportateurs  de 
puerto-Plata,  que  je  cite  avec  les  réserves  d'usage,  il  faut 
nommer  : 

1°  Successeurs  de  Gosme  Batlle  ; 

2°  Successeurs  de  G.  Klusener  et  Gie,  ; 

3°  José  Arzeno  ; 

4°  G.  Toro  ; 

5°  A.  J.  Gomez  et  C°  ; 

6°  A.  S.  Grullon  et  G0  ; 

7°  Georges  de  Lemos  ; 
et  bien  d'autres  maisons  de  premier  ordre  dont  les  patentes 
seules  rapportent  à  la  municipalité  plus  de  30,000  fr.  par  an. 

Mathiss, 

Chancelier  substitué  du  Consulat  de  France. 
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Mouvement  commercial  et  industriel  de  la  Bolivie 
en  1900.—  Importation.  —  Exportation.  —  Pro- 
duction minière. 


La  Paz...  Un  décret  du  15  février  1900  complété  par  celui 
du  25  mai  1901,  a  réglementé  le  service  de  statistique  en  Bolivie, 
en  édictant  les  formes  d'après  lesquelles  chaque  douane  de  la 
République,  doit  établir  semestriellement  le  tableau  de  son 
mouvement  commercial. 

Cette  innovation  importante  est  due  à  l'initiative  éclairée  de 
M.  Ballivian  le  très  dévoué  et  très  distingué  directeur  du  bureau 
de  statistique,  d'immigration  et  de  propagande  géographique. 

Grâce  à  ses  efforts  incessants,  et  malgré  les  lacunes  inhérentes 
à  tout  essai,  l'Administration  de  ce  haut  fonctionnaire  vient  de 
publier  le  résumé  des  exportations  et  importations  boliviennes 
en  1900,  et  nous  offre  ainsi  pour  la  première  fois  un  aperçu 
officiel  des  échanges  de  ce  pays. 

I.  Résumé  général.  —  Le  mouvement  général  des  impor- 
tations et  des  exportations  boliviennes  s'est  élevé  pendant  l'an- 
née dernière  à  la  somme  boliviens  49,001,804.43  (1)  conformé- 
ment au  tableau  ci-après  : 


Douanes.  Importations.  Exportations.  Totaux. 

Boliviens. 

l'yuni   »  16.734.614  65  16.734.614  65 

La  Paz    3.647.541  76  2.976.563  44  6.624.105  20 

Acre   »  6.461.028    »  6.461.028  » 

Antofagasta.  .  .  .  6.325.944  05  «  6.325.944  05 

Oruro   »  5.741.414  29  5.741.414  29 

Villa-Bella   658.000   »  3.057.149  80  3.715.149  80 

Tupiza   1.038.910  50  540.840  41  1.579.750  91 

Arica   890.250  97  »  890.250  97 

Puerto-Suarez .  .  .  484.062  35  118.753  21  602.815  56 

Tarija   299.404  84  27.326  16  326.731  » 

Total.  ...  12.344.114  47  35.657.689  96  «#.001.804  43 


(1)  L'unité  monétaire  employée  dans  ce  rapport  est  le  bolivien  dont 
le  taux  normal  a  été  de  2  fr.  30  en  1900. 
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En  calculant  le  bolivien  à  son  taux  normal  qui  a  été  de  2  fr.  30 
en  1900,  l'ensemble  des  transactions  entre  la  Bolivie  et  les  autres 
pays  serait  de  112,704,150  fr.  89. 

Ces  chiffres  témoignent  du  grand  développement  commercial 
de  la  République.  Il  suffit  pour  s'en  rendre  compte  de  les  rap- 
procher des  données  approximatives  des  cinq  années  précé- 
dentes. Nous  obtiendrons  le  relevé  suivant: 


Années. 

Importations. 

Exportations. 

Totaux. 

Boliviens. 

1895.  .  . 

13.897.404  89 

20.914.140  11 

34.811.545  « 

1896.  .  . 

12.952.483  46 

22.047.330  51 

34.999.813  97 

1897.  .  . 

12.457.242  25 

21.990.455  24 

34.447.697  46 

1898.  .  . 

11.897.244  85 

27.456.676  76 

39.353.921  61 

1899.  .  . 

12.839.961  81 

27.365.746  65 

40.205.708  46 

1900.  .  . 

13.344.114  47 

35.657.689  96 

49.001.804.43 

Sauf  un  fléchissement  insignifiant  en  1897,  le  mouvement 
général  des  échanges  s'est  donc  graduellement  accru  depuis 
1895.  Si  les  importations  accusent  tour  à  tour  des  hauts  et  des 
bas  et  demeurent  en  somme  stationnaires,  les  exportations  par 
contre  sont  en  progression  constante  et  passent  de  boliviens 
20,914,140.11,  en  1895,  à  boliviens  27,365,746.65,  en  1899,  et  à 
boliviens  35,657,689.96,  en  1900. 

C'est  à  cette  augmentation  énorme  et  de  près  du  double  des 
exportations  que  la  Bolivie  est  donc  redevable,  depuis  6  ans,  de 

son  développement  commercial. 

Ce  fait  économique  explique  la  différence  chaque  année  plus 
grande  entre  la  sortie  et  l'entrée. 

L'excédent  des  exportations  sur  les  importations,  qui  n'étaït 
que  de  7  millions  de  boliviens  en  1895  a  triplé  depuis  cetle  épo- 
que et  atteint  en  1900  jusqu'à  boliviens  22,313,575.49  sur  un 
total  de  boliviens  49,001,804.43. 

En  présence  d'un  tel  écart  on  serait  porté  à  conclure  théori- 
quement que  la  situation  commerciale  de  la  Bolivie  est  excel- 
lente puisque  la  valeur  des  exportations  a  surpassé  l'an  dernier 
de  près  du  triple  celle  des  importations  (35,657,689.96  contre 
13,344,114.47). 

Il  n'en  va  pas  ainsi  pourtant  en  réalité,  car  si  les  minerais 
d'argent  et  d'étain  trouvent  avec  la  gomme  élastique  un  débou- 
ché sur  les  marchés  étrangers,  l'écoulement  des  autres  produits 
végétaux  et  miniers,  est  singulièrement  réduit  en  raison  du 
peu  de  développement  industriel  et  de  la  pénurie  de  voies  de 
communications  de  la  République. 

Qoiqu'il  en  soit,  la  Bolivie  occuperait,  au  point  de  vue  des 
('Changes,  une  place  honorable  parmi,  les  nations  sud-amérii 
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caines  si  Ton  s'en  réfère  au  tableau  ci-après  publié  récemment 
par  un  journal  uruguayen. 

Commerce 
par 


Etats. 
— 

Population. 
— 

Importation. 
— 

Exportation 

•  — 

habitant 

— :  •■ 

Uruguay  .  . 

863.864 

29.453.572 

26.649.805 

74  87 

Argentine.  . 

4.094.911 

119.602.856 

98.685.256 

50  45 

Chili  .... 

3.110.085 

61.982.729 

62,441.330 

38  89 

Bolivie  .  . 

2.000.000 

13.344.115 

35.657.690 

24  54 

Brésil.  .  .  . 

14.568.120 

119.745.160 

143.021.000 

18  50 

Equateur  .  ! 

1.332.000 

10.861.553 

8.822. 160 

15  15 

Paraguay  .  . 

450.000 

2.962.666 

2.574.333 

15  82 

Vénézuéla.  . 

2.323.527 

14.722.882 

20.183.467 

14  90 

Colombie  .  . 

4.000.000 

13.241.438 

19.829.751 

8  27 

Pérou.  .  .  . 

3.980.000 

14.172.712 

12.354.536 

6  66 

D'après  ce  relevé,  la  Bolivie  arriverait  au  4a  rang. 

Si  l'on  tient  compte  maintenant  de  ce  fait  que  les  indiens  et 
métis  qui  constituent  la  grande  majorité  de  la  population  boli- 
vienne représentent  vis-à-vis  de  la  race  blanche  une  quantité 
négligeable  comme  capacité  de  consommation  on  pourra  éva- 
luer à  900,000  habitants  le  chiffre  global  des  facteurs  du  mou- 
vement commercial. 

Dans  cette  hypothèse,  et  en  fixant  à  la  somme  ronde  de 
49,000,000  de  boliviens  le  montant  général  des  échanges,  la 
moyenne  des  transactions  serait,  par  âme,  de  54  p.  44  au  lieu  de 
24  p.  54,  la  Bolivie  tiendrait  ainsi  la  deuxième  place  après  l'Uru- 
guay. 

IMPORTATION. 

Le  tableau  suivant  indique  le  montant  des  entrées  effectuées 
par  chaque  douane  et  agence  douanière  avec  la  désignation  des 
•onze  chapitres  du  tarif  et  des  trois  rubriques  additionnelles 
«  taxées  après  contrôle  »,  «  bétail  »  et  «  non  spécifiées  ». 

Ce  relevé  ne  mentionne  que  les  groupes  et  non  le  détail  des 
marchandises  importées.  Aussi  avons-nous  dû  recourir  à  des 
publications  séparées,  ou  aux  déclarations  des  négociants  pour 
parer  à  cette  lacune  et  analyser  les  principaux  articles  non  spé- 
cifiés et  compris  notamment  dans  la  mention  «  divers  ». 
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Les  importations  se  sont  élevées  à  boliviens  13,344,1 1  i  47, 
soit  à  30,691,463  fr.  27  au  change  de  2  fr.  30.11)00  accuse,  sur 
l'exercice  antérieur, une  plus-value  de  boliviens  504,152.66,  à 
laquelle  toutes  les  douanes  de  la  République  ont  contribué. 
Seules,  les  agences  douanières  d'Antofagasta  et  d'Arica  sont  eu 
recul  sur  l'année  précédente.  Le  relevé  ci-après  permet  de  se 
rendre  compte  de  cette  double  constatation  : 

Différence. 


Douanes 


et  agences 

Augmen- 

Dui) i- 

douanières. 

1899. 

1900. 

tation. 

nution. 

La  Paz  .  .  . 

2.406.858  50 

3.647.541  76  1 

.240.683  2,6 

Tari j  a  .  .  . 

161.120  66 

299.404  84 

138.284  18 

Tupiza  .  .  . 

115.546  90 

1.038.910  50 

923.363  60 

»» 

Puerto  -  Sua- 

rez.  .  .  . 

180.846  90 

484.062  35 

303.215  45 

» 

Villa-Bella.  . 

600.000  » 

658.000  » 

58.000  » 

» 

Arica .  .  .  . 

2.074.039  35 

890.250  97 

»  1 

.183.788  38 

Àntofagasla  . 

7.301.549  50 

6.325.9^4  05 

975.605  45 

Totaux.  . 

12.839.961  81 

13.344.114  47 

» 

1°  Divers.  —  Boliviens  2,372,394.80.  L'Allemagne  arrive  la 
première  avec  boliviens  767,224.24.  La  France  ne  viendrait  qu'au 
cinquième  rang  avec  boliviens  177,452.59.  En  réalité,  son  apport 
est  beaucoup  plus  fort  et  devrait  être  majoré  ici  de  la  moitié  au 
moins  des  arrivages  belges,  si  l'on  réfléchit  que  la  statistique 
bolivienne  ne  se  réfère  qu'au  port  d'embarquement  désigné  par 
la  facture  consulaire  pour  déterminer  l'origine  des  marchan- 
dises, et  que  depuis  la  disparition  de  la  navigation  française  sur 
le  Pacifique,  une  foule  de  nos  produits  s'acheminent  en  Bolivie 
par  la  voie  d'Anvers  ou  d'Hambourg.  Dans  cette  hypothèse,  que 
je  crois  exacte,  nous  occuperions  la  troisième  place  après  le 
Pérou,  avec  une  part  contributive  de  boliviens  250,000  environ. 

La  rubrique  «  Divers  »  est  si  élastique  quil  serait  difficile, 
d'ailleurs,  de  mentionner  tous  les  articles  auxquels  elle  corres- 
pond. Nous  ne  nous  occuperons  ici  que  des  principaux. 

Parfumerie.  —  D'après  le  tableau  partiel  suivant  dressé  sur 
la  demande  de  ce  poste  par  le  Bureau  de  statistique,  la  France 
tiendrait  le  premier  rang  dans  T'importation  de  la  parfumerie. 

Parfumerie  importée  par  la  douane  de  La  Paz. 

(1er  semestre  1900  » . 
Provenance.  Valeur. 

France   .  Boliviens 

Allemagne   — 

Angleterre   — 

États-Unis  ......  — 

Belgique   .— 


1.955  25 
1.841  25 
1.595  70 
1.481  76 
1.096  16 
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Si,  à  première  vue,  notre  avance  est  insignifiante,  le  chiffre 
doit  être  incontestablement  grossi  pour  les  raisons  indiquées 
plus  haut.  Les  marques  Rigaud  et  Gie,  Pinaud,  Pivert  frères, 
Bourgeois  et  Gie,  Legrand,  Roger  Gallet,  Gellé  frères,  sont  très 
en  faveur  ici.  Les  savons  nord-américains  Reuter,  la  parfu- 
merie allemande  Rieger  et  les  eaux  de  toilette  anglaises  Atkinson 
jouissent  également  d'une  bonne  demande,  mais  on  préfère  en 
général  nos  produits. 

Allumettes.  —  Les  envois  d'allumettes  se  chiffreraient  envi- 
ron par  boliviens  45,000  à  l'an.  Le  Pérou  et  surtout  l'Italie 
(Dellacha,  Moncalieri)  sont  les  principaux  importateurs  de  cette 
marchandise. 

Bougies.  —  Boliviens  120.000  environ.  Les  principaux  four- 
nisseurs sont  l'Angleterre,  la  Belgique  et  le  Chili. 

Instruments  de  musique  et  d'optique.  —  L'Allemagne 

fournit  presque  exclusivement  les  premiers  et  la  maison 
française  Chevalier  les  seconds.  L'importation  de  ces  articles  est 
assez  réduite. 

Papeterie,  librairie.  —  La  papeterie  de  bonne  qualité 
vient  d'Angleterre  et  de  France  ;  la  papeterie  commune  d'Au- 
triche et  d'Allemagne.  Les  livres  espagnols  et  français,  égale- 
ment recherchés,  sont  transmis  aux  différents  centres  de  la 
Bolivie  par  notre  compatriote,  M.  Lakermance,  libraire  à  La  Paz, 
et  viennent  de  la  Péninsule  ou  de  France.  Les  principaux  four- 
nisseurs sont,  à  Paris,  les  maisons  Hachette,  Garnier  et 
Vve  Bouret. 

Cigares,  cigarettes.  —  La  Havane  et  le  Brésil  fournissent 

les  cigares.  Les  cigarettes  viennent  en  partie  d'Algérie  ;  mais 
l'élévation  de  leurs  prix  de  revient  leur  fait  préférer  les  simi- 
laires indigènes  qui  absorbent  les  9/10  de  la  consommation.  Les 
principaux  fabricants  boliviens  sont  par  ordre  d'importance  : 

M.  Nestor  Villa,  Sucre. 

M.  Clémente  Ybarguèn,  La  Paz. 

M.  Nestor  Rojas  Estensoro,  Tarija. 

Horlogerie-bijouterie.  —  L'horlogerie  vient  de  Suisse,  et 

notamment  des  maisons  suivantes-: 

Paul  Nardin,  Loile,  Suisse. 
Borkopf,  Chaux-de-Fonds. 

La  France  expédie  la  bijouterie  fine  et  la  maison  Waltham  et 
Gie,  de  New-York,  fournit  la  bijouterie  fausse  ainsi  que  des 
montres  très  appréciées  en  raison  de  leur  bon  marché. 

Jouets.  — Viennent  en  général  de  Nuremberg  en  Allemagne. 
La  maison  Derolland  de  Paris  en  fournit  également  quelques- 
uns. 

Objets  religieux.  —  Les  maisons  Favier  et  Gross  de  Lyon 

en  sont  les  principaux  fournisseurs. 


LA  PAZ 


9 


Cet  article  est  assez  demandé  ici  à  condition  d'être  bon 
marché. 

Brosserie.  —  Les  brosses  viennent  surtout  de  France  et 
sont  exportées  ici  par  les  maisons  Calien  frères  et  Desprez  de 
Paris. 

Cristallerie.  —  De  provenance  bohémienne  et  vénitienne. 

Lampes.  —  Cet  article  très  cher  ici  en  raison  de  la  casse  est 
fourni  concurremment  par  des  maisons  allemandes  et  fran- 
çaises. 

Cuirs.  —  Les  cuirs  sont  envoyés  ici  par  la  France  et  l'Alle- 
magne. Les  principales  maisons  expéditrices  seraient  : 

Sueur  fils,  Paris. 

Cornélius,  Worms  (Prusse  rhénane). 
Cirage.  —  Allemands  et  français. 

Combustible.  —  Est  surtout  fourni  par  la  takia  où  fiente  de 
lama.  Le  peu  de  houille  importée  vient  d'Angleterre  et  des 
Etats-Unis.  Il  y  aurait  des  gisements  de  ce  charbon  de  pierre 
près  du  Titicaca  et  à  Chorete  (prov.  de  Cordilleras). 

Pétrole.  -  De  provenance  nord-américaine.  Des  sources  de 
cette  huile  minérale  se  trouvent  dans  le  département  de  Tarija 
et  à  Taciom  (prov.  de  Cordilleras). 

Bois  de  construction.  —  Même  origine,  malgré  les  ri- 
chesses de  la  Bolivie  en  essences  de  toutes  sortes  qui,  faute  de 
voie  de  communications  restent  improductives. 

2°  Cotons.  —  Boliviens  2,011,494.11.  Cet  article  accuse  une 
plus-value  de  boliviens  1,045,671.11  sur  le  chiffre  correspondant 
de  l'exercice  antérieur  évalué  à  boliviens  965,823. 

L'Angleterre  arrive  au  premier  rang  avec  boliviens  729,538 . 04. 
L'Allemagne  et  les  Etats-Unis  suivent  avec  un  apport  respectif 
de  boliviens  477,695.12;  boliviens  296,969.19  et  l'Italie  avec 
boliviens  110,928.23.  Nous  n'occupons  que  la  huitième  place 
avec  seulement  boliviens  24,615.83. 

L'Angleterre  fournit  les  diverses  cotonnades  et  surtout  un 
genre  commun  appelé  «  tocuyo  »  dont  l'emploi  dans  la  basse 
classe  est  très  répandu.  L'importation  de  cet  article  équivau- 
drait environ  aux  2/5  de  l'importation  générale. 

L'Allemagne  envoie  surtout  des  flanelles,  des  mèches  et  des 
fichus.  Les  Etats-Unis  expédient  des  cotonnades  bleues.  L'Italie, 
le  Chili,  le  Pérou,  la  Belgique  et  la  France  fournissent  concur- 
remment les  finettes,  les  andrinoples,  les  satinettes,  les  alsa- 
ciennes, indiennes,  cretonnes  estampées,  madapolam,  etc. 

3°  Non  spécifiées. —  Boliviens  1,592,062.35.  Cette  rubrique 
comprend  des  marchandises  diverses  internées  en  Bolivie  sans 
indication  de  catégories. 

Sur  le  chiffre  de  boliviens  1,592,062.35,  les  parts  contribu- 
tives des  douanes  de  Villa  Bella  et  de  Puerto  Suarez  sont  de 
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boliviens  658,000  et  de  boliviens  484, 062. 35.  Le  restant  est  fourni 
presque  exclusivement  par  Arica. 

Ces  importations  indéterminées  comprennent  surtout  des 
confections,  des  conserves,  des  vins  et  liqueurs. 

La  France  serait  le  premier  fournisseur  des  articles  non  spé- 
cifiés. Sur  un  chiffre  de  boliviens  1,481,362.45  représentant  les 
provenances  inconnues,  notre  part  serait  de  boliviens  500,000  au 
moins.  L'Allemagne,  l'Angleterre  et  les  Etats-Unis  se  partage- 
raient le  restant. 

4°  Laines.  —  Boliviens  1,549,408.73.  L'Angleterre  fournit 
plus  du  double  de  cette  marchandise  (boliviens  808,078.15). 
L'Allemagne  suit  honorablement  avec  boliviens  430,187.44.  La 
Belgique,  la  France  et  les  Etats-Unis  arrivent  aux  troisième, 
quatrième  et  cinquième  rangs  avec  une  importation  sensible- 
ment inférieure  de  boliviens  102,410.79  ;  boliviens  65.118.50  et 
boliviens  58,480.14. 

L'Angleterre  a  de  fait  le  monopole  de  la  vente  des  «  bayetas  », 
sorte  de  toile  écrue,  avec  laquelle  s'habillent  les  5/6  des  Boli- 
viens. La  seule  importation  de  cet  article  atteindrait  1  million 
de  francs.  C'est  avec  cette  toile  que  les  Indiens  de  la  province  de 
Pacages  (département  de  la  Paz)  font  des  «  panchos  »  des  «  bu- 
fandos  »  et  des  couvertures  très  appréciées  pour  leur  solidité. 

L'Angleterre  et  l'Allemagne  se  partagent  la  vente  des  drape- 
ries :  molletons,  tartans,  bures,  serges,  velours  de  chasse, 
velours  côtelés,  astrakans,  peluches,  draps  d'ameublements, 
draps  militaires,  draps  unis  et  façonnés,  draperies  pour  hommes, 
etc.,  etc. 

Les  mérinos  fantaisies,  viennent  des  Etats-Unis  et  d'Alle- 
magne. 

La  France  et  la  Belgique  fournissent  les  casimirs  et  quelques 
étoffes  de  fantaisie  croisées,  diagonales,  etc. 

Malgré  ses  richesses  en  bétail,  la  Bolivie,  par  suite  de  la  pé- 
nurie de  sa  fabrication,  sera  encore  longtemps  tributaire  de 
l'étranger  pour  les  laines. 

L'industrie  textile  est,  en  effet,  purement  domestique  et  se 
borne  à  la  confection,  par  les  Indiens,  de  certains  tissus  «  bar- 
racan»  et  «makanas»  où  la  matière  première  employée  con- 
siste dans  la  laine  de  brebis  ou  de  lama. 

5°  Comestibles,  boliviens  1,425,405.12  ; 

Pérou,  boliviens  522,802.55; 

Allemagne,  boliviens  399,367.17  , 

Chili,  boliviens  157,276.13. 

Ces  trois  pays  sont  les  fournisseurs  les  plus  importants.  L 
France  n'arrive  qu'au  sixième  rang  après  les  Etats-Unis  et  l'A 
gleterre  avec  seulement  boliviens  44,216.68. 

Bien  que  «  l'Asi  »  se  rencontre  en  Bolivie,  notamment  dan 
la  province  de  Mizque  (département  de  Cochabamba)  et  q 
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l'industrie  sucrière  ait  eu  son  heure  de  prospérité  aux  Yungas 
et  à  Santa-Cruz,  la  Bépublique  s'alimente  au  Pérou  de  piments 
et  de  sucre.  Sur  un  chiffre  de  boliviens  522,802.55,  le  Pérou 
fournit  à  la  Bolivie  environ  boliviens  500,000  de  sucres  et  de 
mélasses  et  boliviens  10,000  de  piments.  Le  reste  est  absorbé 
par  les  olives  et  le  riz. 

Il  est  assez  difficile  de  préciser  la  part  de  l'Allemagne.  On  sait 
seulement  que  son  importation  porte  sur  la  généralité  des 
comestibles  et  notamment  sur  les  caviars,  les  biscuits,  les  con- 
serves et  la  charcuterie. 

Même  observation  pour  l'Angleterre  qui  fournit  plus  spécia- 
lement des  Huntley-Palmers,  du  thé,  de  la  noix  muscade  et  des 
sauces. 

Les  arrivages  des  Etats-Unis  sont  représentés  principalement 
par  la  farine  (boliviens  80,000),  l'orge  en  grains  (boliviens  2,000) 
et  les  conserves  assorties  (boliviens  10,000). 

La  part  du  Chili  se  décomposerait  comme  suit  :  Farines,  boli- 
viens 40,000;  fruits,  boliviens  60,000;  raisins  secs,  boliviens 
6,000;  sel,  boliviens  6,000;  biscuits,  boliviens  6,000;  caramels, 
boliviens  6,000;  etc.,  etc. 

L'Italie  approvisionne  le  marché  bolivien  de  riz  (boliviens 
30,000),  de  pâtes  (boliviens 4,000)  et  d'amandes  (boliviens  4,000). 

Quant  à  notre  importation,  elle  serait  représentée  par  des 
huiles  d'olive  (boliviens  10,000;  environ,  dont  la  meilleure 
marque  est  celle  de  Betus,  Bordeaux;  par  des  sardines  (boli- 
viens 20,000)  et  par  les  conserves,  confiserie  et  biscuits,  très 
appréciés,  des  maisons  Potin  de  Paris  et  Amieux,  et  Lefèvre 
Utile  de  Nantes. 

6°  Mercerie  et  ferronnerie  :  boliviens  1,060,175.35. 

L'Allemagne,  l'Angleterre  et  les  Etats-Unis  occupent  le  pre- 
mier rang  avec  boliviens  344,215.88;  boliviens  211,664.66  et 
boliviens  147,086.55;  c'est-à-dire  avec  plus  de  la  moitié  de  l'im- 
portation générale. 

Nous  n'arrivons  que  sixième  avec  boliviens  63,935.54  après 
le  Pérou  et  la  Belgique.  La  coutellerie  fine  et  les  cadenas  sont 
les  articles  français  que  l'on  préfère  ici.  Les  maisons  Jappy 
frères  (Paris)  et  Du  vert  (Thiers)  font,  en  Bolivie,  un  joli  chiffre 
d'affaires,  et  nos  marques  seraient  assurées,  à  conditions 
égales,  de  primer  les  similaires  allemands  ou  américains,  si  nos 
fabricants  voulaient,  à  l'instar  de  leurs  concurrents,  abaisser 
leurs  prix. 

Les  Etats-Unis,  —  notamment  la  maison  Fraser  et  Ghalmers 
de  Chicago,  —  fournissent  les  machines  destinées  à  l'industrie 
minière  (boliviens  100,000  environ  par  an>  ainsi  que  les 
machines  à  coudre  et  à  écrire.  L'Allemagne  et  l'Angleterre  se 
partagent  inégalement  le  restant  de  la  ferronnerie  et  envoient, 
en  chiffres  ronds,  les  quantités  suivantes  : 
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Boliviens. 

Tôles  ondulées  .  .  . 
Cartouches  et  douilles 

Canifs  

Coutellerie  

Fer  non  ouvré  .  .  . 
Fer  manufacturé  .  . 

Fils  de  fer  

Ressorts  

Fusils  ....... 

Outils  

Clouterie  

7°  Bétail  :  boliviens  1,004,294. 

Importation  exclusivement  fournie  par  la  République  Argen- 
tine. Sur  ce  chiffre,  les  douanes  méridionales  de  Tupiza  et  de 
Tarifa  contribuent  respectivement  pour  boliviens  998,764  et 

boliviens  5,530. 

Ces  envois  de  bétail  ne  s'effectuent  que  pendant  certains  mois 
de  l'année.  Ce  fait  explique  pourquoi  les  arrivages  de  l'Argen- 
tine n'ont  été  que  de  boliviens  130,630  dans  le  second  trimestre 
de  1900  tandis  que  l'importation  de  la  première  période  avait 
atteint  jusqu'à  boliviens  873,664. 

En  se  référant  aux  données  de  la  douane  de  Tupiza  (1er  se- 
mestre 1900),  l'introduction  du  bétail  argentin,  par  cette  voie, 
s'est  élevée  à  22,909  têtes,  d'une  valeur  totale  de  boliviens 
868,134,  comme  le  démontre  le  tableau  ci-après  : 


Classification. 

Quantités. 

Valeur  officielle. 

Mules  et  chevaux.  .  . 

3.736 

373.600 

Juments  

173 

8.650 

Anes  ........ 

12.174 

243.480 

Gros  bétail  

3.944 

236.640 

Bêtes  à  laine  

2.882 

5.764 

22.909 

868.134 

8°  Boissons  :  boliviens  971,626.92. 

L'apport  du  Pérou  qui  arrive  en  tête  avec  boliviens  432,683.87, 
comprend  les  spiritueux  dénommés  «  Pisco  »  et  «  Italia  »,  les 
vins  de  Moquegna  et  surtout  les  eaux-de-vie  de  sucre  dont  les 
quelques  distilleries  boliviennes  disséminées  aux  Yungas  et 
dans  la  province  d'Inquisive  sont  insuffisantes  pour  parer  à  la 
consommation  absolument  effrayante  des  races  indienne,  chola, 
et  même  «  décente  »  des  hauts  plateaux. 

C'est  un  syndicat  péruvien  qui  a  été  reconnu  l'an  dernier 
exclusif  vendeur  en  Bolivie  des  eaux-de-vie  de  sucre  étrangères. 
En  échange  de  ce  privilège,  dont  la  durée  est  de  quatre  ans 
(1er  septembre  1900  1er  septembre  1904),  la  Société  concession- 
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naire  s'est  engagée  à  payer  au  Gouvernement  bolivien,  pendant 
cette  période  et  par  versements  échelonnés,  la  somme  annuelle 
de  boliviens  408,000. 

Nous  arrivons  au  second  rang  avec  boliviens  172,201 .24.  Ce 
chiffre  peut  être  poussé  jusqu'à  boliviens  300,000,  au  moins  si 
l'on  se  rappelle  que  les  vins  et  liqueurs  d'origine  française  figu- 
rent en  première  ligne  parmi  les  marchandises  classées  sous  la 
rubrique  de  «  non  spécifiées  »  (voir  n°3)  et  importées  en  majeure 
partie  par  les  douanes  peu  connues  de  Puerto-Suarez  et  de  Villa- 
Bella,  où  la  contrebande  sévit  tout  particulièrement. 

La  moitié  de  cette  valeur  environ  serait  représentée  par  les 
cognacs,  la  chartreuse,  la  bénédictine,  le  rhum,  les  amers,  les 
absinthes,  les  eaux-de-vie,  l'anisette  et  les  cassis.  Le  restant  se- 
rait pris  par  les  vins.  Nous  envoyons  de  ce  chef  20,000  bouteil- 
les de  Champagne,  environ  100,000  bouteilles  de  bordeaux  et 
10,000  bouteilles  de  Bourgogne  ou  autres  crus. 

Les  traités  de  1892  et  1893,  qui  ont  été  dénoncés  le  4  mai  der- 
nier, mais  dont  on  espère  pouvoir  obtenir  le  rétablissement 
avec  quelques  modifications,  onteontribué  à  quadrupler,  depuis 
leur  mise  en  vigueur,  notre  importation  vinicole.  Grâce  aux 
droits  ad  valorem  de  1  1/2,  1/2  et  1/4  0/0  sur  des  vins  facturés 
soit  au-dessus  de  boliviens  6,  soit  de  bolivien  1  à  boliviens  6, 
soit  au-dessous  de  bolivien  1,  nos  bordeaux  dont  le  prix  de  re- 
vient est  diminué  d'autant  peuvent  se  vendre  au  même  prix  que 
les  Subercaseaux,  Panquehua  et  Totoral  (bolivien  1.50  à  boli- 
viens 2)  et  supplanter  ainsi,  grâce  à  leur  supériorité,  les  similai- 
res chiliens  qui  alimentaient  presque  exclusivement,  jadis,  ce 
marché. 

Le  Chili  qui  occupait  autrefois  la  première  place  n'arrive  plus, 
en  effet,  qu'au  quatrième  rang.  Il  importerait  environ  pour 
boliviens  50,000  de  vins.  Les  envois  de  bière  qui  sont  aussi 
élevés,  tendent  à  diminuer  par  suite  du  développement  de  la 
fabrication  indigène.  Les  Allemands  ont  établi  depuis  quelques 
années  des  brasseries  dans  les  principales  villes  et  sont  généra 
lement  heureux  des  résultats  obtenus. 

Voici  les  établissements  de  ce  genre  les  plus  connus  : 

Cochabamba  : 

Société  anonyme  allemande  bolivienne  ; 
Société  anonyme  bolivienne. 

Oruro  : 

Hartmann  et  Kock  et  Cc. 

La  Paz  : 

Cerveceria  boliviana:  Ernstet  Gronewold  ; 

—  nacional  :  Stohman  et  Von  Glass  ; 

—  alleman  :  Schùtze  hermanos. 

La  production  serait  de  deux  mille  douzaines  de  bouteilles 


14 


BOLIVIE 


par  mois.  Le  prix  moyen  est  de  boliviens  4  à  boliviens  6  la 
douzaine.  Le  bénéfice  net  laissé  par  l'entreprise  serait  de  30  0/0. 

La  Bolivie  produit  également  du  vin  dans  les  parties  tempé- 
rées du  département  de  la  Paz  et  dans  la  province  méridionale 
de  Cinti.  Cette  production  assez  importante  dans  ce  dernier  dis- 
trict suffit  à  peine  à  la  consommation  de  certaines  villes  du  sud, 
telles  que  Potosi,  Tarifa  et  Tupiza.  Le  vin  de  Cinti  est  très  alcoo- 
lique. 

L'Allemagne  qui  arrive  au  troisième -rang  avec  boliviens 
134,257.19,  importe  surtout  des  champagnes  et  bordeaux  fa- 
briqués autant  que  détestables.  Une  bonne  partie  d'ailleurs  de 
l'importation  française  est  réexpédiée  de  Hambourg  et  grossit 
ainsi  d'une  façon  factice  le  chiffre  réel  des  envois  allemands. 

L'Espagne,  l'Angleterre  et  l'Italie  expédient  respectivement 
du  jerez,  du  wisky  et  du  vermouth  de  Turin. 

9°  Confections.  —  Boliviens  731,053.83. 

La  première  place  est  tenue  par  l'Allemagne  avec  boliviens 
313,318  .17.  L'Italie  et  la  France  viennent  ensuite  avec  boliviens 
123,988.80  et  boliviens  108,335.39. 

L'Allemagne  fournit  surtout  des  caleçons  en  fil  ou  coton,  les 
cravates  communes,  les  vêtements  pour  enfants,  etc. 

L'apport  de  l'Italie  consiste  surtout  en  chapeaux,  chaussures 

et  chaussettes. 

La  France  expédie  également  la  chaussure  et  la  chapellerie 
fines,  les  pèlerines  pour  dames.  Elle  se  partage  avec  l'Angleterre 
la  fourniture  des  faux-cols,  des  poignets  et  de  la  chemiserie  de 
bonne  qualité. 

10°  Soieries.  —  Boliviens  :  262,145.44.  Nous  n'arrivons  qu'au 
second  rang, boliviens  56,258.68,  après  l'Allemagne  dont  l'impor- 
tation atteint  jusqu'à  boliviens  139,815.10.  La  cause  de  cette  in- 
fériorité tiendrait  à  la  qualité  même  des  envois.  L'acheteur  boli- 
vien préfère  le  clinquant  bon  marché  et  voyant  au  similaire 
français  solide  et  de  bon  goût,  mais  plus  cher. 

La  réexpédition  des  soies  françaises  par  Hambourg  explique- 
rait, d'autre  part,  l'importance  plus  apparente  que  réelle  des 
envois  allemands.  La  seule  maison  Harries  de  cette  place  aurait 
importé  de  Lyon  en  1900  pour  10,000  livres  environ  de  soieries 
françaises. 

La  Chine  et  l'Italie  n'occupent  que  la  septième  et  neuvième 
place  et  accusent  une  importation  insignifiante  de  boliviens 
2,085.60  et  boliviens  456.23. 

11°  Drogues.  —  Boliviens  :  238,370.68.  Nous  arrivons  en  tête 
avec  boliviens  59,960.40;  mais  l'Allemagne  nous  suit  de  près 
avec  un  chiffre  presque  égal  de  boliviens  59,021.59. 

Les  Etats-Unis,  l'Angleterre  et  le  Chili  viennent  ensuite  à  une 
place  honorable  avec  boliviens  42,615. 17;  28,742.80  et  21,995.40.  . 
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Les  principales  maisons  étrangères  qui  vendent  en  Bolivie 
des  produits  pharmaceutiques  et  chimiques  sont  les  suivantes  (4  )  : 
Merck,  à  Darmstadt,  Allemagne. 
Gehe  et  Ce,  Dresden  — 
Lanmann  et  Kemp,  New-York. 
Blancard,  Paris. 
Dubosc,  — 
Rigaud  et  G0,  — 
Salle  et  O,  — 

Les  produits  chiliens  se  vendent  assez  ici  en  raison  de  leur 
bon  marché,  mais  on  leur  reproche  leur  qualité  inférieure. 

L'article  français,  au  contraire,  est  très  apprécié  et  serait 
l'objet  d'une  plus  forte  demande  si  le  fabricant  abaissait  ses 
prix  forcément  majorés,  il  est  vrai,  par  des  droits  de  douane, 
ad  valorem  variant  de  35  à  40  0/0. 

Les  pharmaciens  vendent  beaucoup  ici  les  articles  suivants  : 
Alcool  de  menthe  Riclès  —  Kola  Astier  —  Neurosine  Pru- 
nier —  Sulfate  de  Quinine  Pelletier  —  Pastilles  de  Cocaïne  Ma- 
riani  —  Valériate  d'Ammoniaque  Pierlot  —  Créosote  Billard  — 
Cascarine  Leprince — Goudron  Guyot  —  Sérum  anti-diphtérique 
ïiu  Dr  Roux  —  Pilules  Blancard  —  Fer  Bravais  —  Vin  de  Vial, 
etc.,  etc. 

12°  Meubles.  —  Boliviens  81,013.20. 

Tant  que  les  Boliviens  seront  privés  de  voies  de  communica- 
tions avec  les  provinces  nationales  des  Yungas  et  de  Santa-Cruz, 
il  leur  sera  difficile  d'utiliser  les  bois  d'ébénisterie  de  ces  riches 
régions.  Aussi,  malgré  les  progrès  réalisés  dans  l'ameublement 
par  l'industrie  indigène,  la  fabrication  du  meuble  est  loin  de 
suffire  encore  aux  besoins  de  la  clientèle  qui  continue  à  s'appro- 
visionner en  Europe  et  aux  Etats-Unis. 

L'Allemagne,  les  Etats-Unis  et  l'Angleterre  tiennent  les  pre- 
mière, deuxième  et  troisième  places  avec  une  importation  res- 
pective de  :  boliviens  31,844.88,  17,954.39  et  de  16,371.10. 

La  France,  dont  les  envois  se  chiffrent  par  4,641.93  n'occupe 
que  le  cinquième  rang  après  le  Chili. 

13.  Lingerie.  —  Boliviens  41.392  34.  L'Angleterre  arrive 
bonne  première  avec  boliviens  20,396.03  et  l'Allemagne 
deuxième  avec  boliviens  11,795.73.  Les  envois  de  ces  deux 
puissances  représentent  les  trois-quarts  de  cette  importation. 

Nous  arrivons  au  cinquième  rang  après  les  Etats-Unis  et  la 
Belgique  avec  un  chiffre  insignifiant  de  boliviens  1,144  32. 

14.  Marchandises  taxées  après  contrôle.  —  Boliviens 
3,277.60 

Ce  groupe,  de  beaucoup  le  plus  faible,  comprend  certains 
articles  de  luxe  tels  que  billards,  voitures,  etc.,  qui  offrent  cette 
particularité  d'acquitter  leur  droit  de  douane  proportionnel  sui- 
vant le  prix  de  facture  majoré  d'un  cinquième,  et  non  d'après 

(1)  Ces  noms  sont  donnés  à  titre  de  simple  indication  et  sans  aucune 
responsabilité. 
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l'évaluation  officielle  et  fixe  de  la  marchandise,  qui  est  la  règle 
de  la  taxation  courante  dans  le  tarif  bolivien. 

Le  Brésil  arriverait  au  premier  rang  avec  boliviens  2,010, 
l'Allemagne,  l'Argentine  et  l'Angleterre  viennent  après. 

La  France  n'est  pas  représentée  dans  cette  catégorie. 

La  part  contributive  qui  revient  à  chaque  pays  dans  les  im- 
portations boliviennes,  nous  est  donnée  par  le  relevé  ci-après  : 


Nos  d'ordre.              Pays.  Valeurs. 

Boliviens. 

1  Allemagne   3.109.521  13 

2  Angleterre   2.265.306  61 

3  Provenance  inconnue.  .  1.817.478  62 

4  Pérou   1.710.305  09 

5  Argentine  v  1.028.713  93 

6  Etats-Unis   815.555  07 

7  France   777.881  10 

8  Chili   666.951  60 

9  Belgique   551.723  33 

10  Italie   448.622  18 

11  Espagne   93.322  14 

12  Chine   15.723  66 

13  Equateur   10.921  40 

14  Centre-Amérique  ....  7.763  40 

15  Colombie   7.685  50 

16  Uruguay   4.584  06 

17  Cuba   .  4.294  60 

18  Indes   3.205  75 

19  Portugal   2.219  30 

20  Brésil   2  010  » 

21  Suisse   326  » 


Total   13.344.114  47 


Allemagne.  —  Boliviens  3,109,521.13.  Cette  somme  repré- 
sente près  du  quart  de  l'importation  générale  et  accuse  une  aug- 
mentation de  boliviens  de  1,149,021.13  sur  le  chiffre  corres- 
pondant de  1898,  évalué  approximativement  à  boliv.  1,960,500. 

Les  principaux  envois  de  l'Allemagne  consistent  en  : 

Articles  divers,  boliviens  767,224.24. 

Cotonnades,  boliviens  477,695.12. 

Lainages,  boliviens  430,187.44. 

Comestibles,  399,367.17. 

Mercerie  et  ferronnerie,  344,215.88. 

Confections,  313,318.17. 

La  primauté  de  ce  pays  tient  à  des  raisons  connues  d'un  cha- 
cun et  ressassées  un  peu  inutilement  par  tous  les  rapports 
consulaires  :  facilités  de  paiement,  adaptation  du  fabricant  au 
gout  de  la  clientèle,  vente  de  l'article  «  clinquant  »  et  bon  mar 
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ché.  Cette  dernière  condition  réussit  à  merveille  dans  les  pays 
neufs  où  la  capacité  d'achat  est  assez  réduite. 

C'est  ce  qui  explique  l'incomparable  succès  du  commerce 
allemand  en  Bolivie. 

Angleterre.  —  Boliviens  2,265,306.61.  L'apport  de  ce  pays 
est  près  d'un  tiers  moindre  de  celui  de  l'Allemagne  II  accuse 
cependant  un  excédent  de  boliviens  1,164,706.61  sur  l'évalua- 
tion correspondante  de  1898  fixée  à  boliviens  1,100,600. 

Le  second  rang,  tenu  par  l'Angleterre,  lui  est  surtout  assuré 
grâce  à  ses  lainages  (boliviens  808,078.15)  et  à  ses  cotonnades 
(boliviens  729,538.04).  Le  total  de  ces  deux  articles  équivaut 
presque  aux  trois-quarts  de  l'importation  britannique. 

Provenance  inconnue.  —  Boliviens  1,817,478.62.  Les  7/9 
de  ce  chiifre  comprennent  des  articles  non  spécifiés  (boliviens 
1,481,362.45).  Nous  avons  déjà  vu  (n°3)  que  l'apportdela  France 
serait  sur  ces  dernières  marchandises  de  500,000  boliviens  et 
que  l'Angleterre,  l'Allemagne  et  les  Etats-Unis  se  partageraient 
le  restant. 

La  part  contributive  de  ces  trois  pays  serait  donc  ici  de  boli- 
viens 327,120.82  qu'il  faudrait  ajouter  au  total  de  leurs  impor- 
tations. 

Le  solde  de  boliviens  335,999.50  est  représenté  par  diverses 
catégories.  Pour  plus  de  facilité  la  valeur  de  chacun  de  ces 
groupes  sera  assignée  à  la  principale  nation  exportatrice  ;  ainsi 
nous  obtiendrons  la  classification  suivante  : 


Boliviens. 

Angleterre.      Cotonnades   112.793  39 

Lainages  ■  30.075  19 

—  Lingerie   794  59 

Total   143.663  17 

Allemagne.      Mercerie  et  ferronnerie.  80.485  53 

—  Divers    68.320  80 

Confections   18.386  31 

—  Meubles   681  38 

Total   167.874  02 

Pérou.  .  .      Comestibles   20.648  77 

Boissons   1.052  31 

Total   21.701  08 

France  .  .      Drogues   878  21 

Total   878  21 


D'après  ces  calculs,  l'apport  total  de  l'importation  de  l'An- 
gleterre et  de  l'Allemagne  serait  le  suivant  : 

3 


18  BOLIVIE 

Boliviens. 

Allemagne.   Importation  officielle   3.109.521  13 

—  1/3  sur  981,362.45  (articles  non 

spécifiés)   327.120  82 

—  Articles  spécifiés,  etc   167.874  02 


Total.  .  .  .      3.604.515  97 


Angleterre.   Importation  officielle   2.265.306  61 

—  1/3  sur  981,362.45  (articles  non 

spécifiés).   327.120  82 

—  Articles  spécifiés   143.663  17 

Total.  .  .  .      2.736.090  60 
Pérou.  —  Boliviens  1,710,305.09. 

Ce  chiffre  accuse  une  augmentation  de  boliviens  760.305.09 
sur  la  valeur  correspondante  de  1898  fixée  approximativement 
à  boliviens  950,000. 

Cette  plus-value  tient  avant  tout  aux  envois  énormes  de  sucre 
et  d'eaux-de-vie  évalués  globalement  à  boliviens  800,000  à  l'an. 

Les  articles  divers  (boliviens  549,111.37),  les  comestibles 
(522,802.55)  et  les  boissons  (432,683.87),  absorbent,  d'ailleurs,  la 
majeure  partie  des  envois  péruviens. 

En  tenant  compte  du  chiffre  de  boliviens  21,701 .08,  montant 
des  articles  de  provenance  inconnue  attribués  au  Pérou,  dans  le 
précédent  paragraphe,  l'importation  totale  de  ce  pays  se  chiffre- 
rait par  1,732,006.17  comme  le  démontre  le  tableau  ci-après  : 
Importation  officielle.  .  •  Boliviens  1.710.305  09 

Articles  réputés  péruviens  —  21.70108 

Boliviens  1.732.006  17 


Argentine.  —  Boliviens  1,028,713.93. 
Ce  chiffre  est  pris  presque  en  entier  par  le  bétail  (boliviens 
1,004,£94)  dont  l'Argentine  est  le  seul  fournisseur  en  Bolivie. 

Les  autres  importations  de  la  République  voisine  (mercerie, 
ferronnerie,  comestibles,  articles  divers)  atteignent  la  somme 
insignifiante  de  boliviens  24,419.93. 

L'Argentine  accuse  néanmoins  l'énorme  plus-value  de  boli- 
viens 954,294  sur  les  évaluations  de  1898,  fixées  à  boliviens 
50,000. 

Etats-Unis.  —  Boliviens  815,555.07. 

Les  Etats-Unis,  dont  l'importance  commerciale  s'accroît  ici 
chaque  année,  fournissent  principalement  des  cotons  (boli- 
viens 296.969.19),  de  la  mercerie  et  de  la  ferronnerie  (boliviens 
447,086.55)  et  des  articles  divers  (boliviens  144,366.99). 

Comme  nous  l'avons  vu  plus  haut  pour  les  marchandises  de 
provenance  inconnue,  ce  pays  fournirait  une  bonne  partie  des 
articles  non  spécifiés,  et  son  apport  s'élèverait,  de  ce  chef,  à 
boliviens  327.120.82. 


L'importation  totale  des  Etats-Unis  serait  donc  la  suivante  : 

Importation  officielle   Boliviens  815.555  07 

1/3  sur  981,362.45  (articles  non  spécifiés).  —      327.120  82 

Total.  ...       Boliviens  1.142.675189 

L'excédent  sur  1898,  dont  les  évaluations  étaient  fixées  à 
boliviens  1,000,000  serait,  par  suite,  de  boliviens  142,675.89. 

France.  —  Boliviens  777,881.10. 

Notre  importation  se  décompose  comme  suit  : 

ivers  .  .   Boliviens  177.452  59 

Boissons   172.201  24 

Confections   108.335  39 

Lainages   65.118  50 

Mercerie  et  ferronnerie  63.935  54 

Drogues   59.960  40 

Soieries   56.258  68 

Comestibles   —       44.216  68 

Cotonnades   —        24.615  83 

Meubles   —         4.641  93 

Lingerie   —         1.144  32 

Total.  .  .  .  Boliviens  777.881  10  ~ 

Nos  envois  ont  surtout  porté  sur  les  articles  de  fantaisie  ou  de 
luxe  rangés  sous  la  rubrique  «  divers  »  (boliviens  177.452  o*,  - 
sur  les  vins  et  liqueurs  (boliviens  172,201 .24)  et  sur  les  confec- 
tions (boliviens  108,335.39). 

Ces  chiffres  officiels  ne  donnent  qu'une  idée  apparente  de 
notre  commerce  d'importation  en  Bolivie.  En  réalité,  nos  envois 
dans  ce  pays  doivent  être  au  moins  majorés  de  moitié  pour  les 
raisons  suivantes. 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  nous  étions  les  premiers  four- 
nisseurs dé  l'Amazonie  bolivienne  et  de  TOrient  de  la  Républi- 
que et  que  sur  un  chiffre  de  boliviens  1,481,362.45,  absorbé  en 
majeure  partie  par  les  douanes  de  Villa-Bella  et  de  Puerto- 
Suarez,  notre  apport,  tout  en  restant  au-dessous  de  la  vérité, 
pouvait  être  évalué  approximativement  à  boliviens  500,000. 

De  plus,  depuis  la  cessation  du  service  de  la  navigation  fran- 
çaise sur  le  Pacifique,  une  foule  de  nos  produits  sont  réexpédiés 
de  Hambourg  et  surtout  d'Anvers  (en  raison  du  bon  marché  du 
frêt  de  la  ligne  du  Nord)  et  désignés  par  suite  comme  prove- 
nances allemandes  ou  belges  par  les  statistiques  boliviennes, 
qui  ne  se  réfèrent  qu'au  port  d'embarquement  pour  déterminer 
l'origine  de  la  marchandise. 

Un  dixième  des  exportations  d'outre-Rhin,  et  la  moitié  des 
exportations  belges  seraient  dans  ce  cas  et  devraient  être  inscri- 
tes au  compte  de  nos  importations. 

Notre  part  contributive  s'enrichirait  ainsi  de  boliviens  1  mil- 
lion 87,691 .87  comme  le  démontre  le  tableau  ci-après  :  t 
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Marchandises  non  spécifiées  .  .  . 
1/10  des  exportations  allemandes.' 
1/2  —  belges .  .  . 

Provenance  inconnue  (drogues ) .  . 


Importation  officielle 


Boliviens  777.881  10 
500.000  » 

—  310.952  » 

—  275.861  66 


878  21 


Total. 


Boliviens  1.865.572  97 


Nous  arrivons  donc  au  troisième  rang,  après  l'Angleterre,  au 
lieu  d'occuper  la  sixième  place  qui  nous  est  officiellement 
assignée. 

Notre  gain  serait  dans  ce  dernier  cas  de  boliviens  765,572.97, 
sur  le  chiffre  correspondant  de  1898  évalué  à  boliviens  1,100,000. 

Quoi  qu'il  en  soit,  notre  situation  est  bonne  dans  la  Répu- 
blique. Nos  articles,  à  égalité  de  prix,  sont  en  générai  préférés 
aux  similaires  allemands,  péruviens  et  nord-américains. 

S'ils  veulent  être  assurés  du  succès  dans  ce  pays  essentielle- 
ment neuf,  mais  où  les  ressources  de  l'habitant  sont  assez  res- 
treintes, nos  fabricants  feront  bien  de  s'inspirer  de  la  méthode 
fructueusement  employée  par  nos  concurrents  et  par  les  Alle- 
mands, en  particulier 

Ils  accorderont  des  facilités  de  paiement,  et  consentiront  au 
besoin  à  reculer  l'échéance  des  traites. 

Us  auront  soin  aussi  de  vendre  l'article  bon  marché  et  voyant. 

Gomme  tous  les  peuples  jeunes,  le  Bolivien  est  surtout 
attiré  par  ce  qui  est  chatoyant  et  à  la  portée  de  sa  bourse.  Il 
ignore  absolument  le  proverbe  :  «  Tout  ce  qui  brille  n'est  pas 
or»,  et  s'occupe  uniquement  de  satisfaire  modiquement  son 
goût  sans  réfléchir  que  la  camelotte  a  besoin  d'être  renouvelée 
et  que  le  cher  est  en  somme  le  bon  marché. 

Les  Allemands  ont  très  bien  compris  ce  côté  de  la  psychologie 
bolivienne  et  en  ont  admirablement  profité.  Les  fabricants  fran- 
çais feraient  bien  d'imiter  cet  exemple. 

En  adoptant  ces  pratiques,  nos  compatriotes  seraient  assurés 
d'augmenter  le  chiffre  de  leurs  affaires. 

Les  vins  et  liqueurs,  les  articles  de  fantaisie  et  de  luxe,  la 
confection,  la  soierie  et  les  drogues  pourraient  être  ici  d'un 
placement  très  avantageux.  Il  serait  bon  pour  cela  qu'un  syndi- 
cat de  négociants  dans  ce  genre  d'articles  envoyât  sur  place  des 
voyageurs  de  commerce  entendus  et  sachant  l'espagnol,  qui 
étudieraient  les  besoins  du  marché  bolivien  et  établiraient,  le 
cas  échéant,  de  grosses  succursales  de  maisons  françaises  dans 
les  principaux  centres  de  la  République. 

Chili  :  boliviens  666,951.69. 

Ce  chiffre  accuserait  une  moins-value  de  boliviens  633,048.31 
sur  celui  de  1898  évalué  à  boliviens  1,300,000. 
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A  en  juger  par  ces  données,  les  envois  du  Chili  auraient  dimi- 
nué de  moitié  au  bénéfice  surtout  du  Pérou. 

En  réalité,  la  part  du  Chili  est  plus  forte  et  devrait  être  majo  - 
rée de  boliviens  300,000  environ  pour  lesquels  ce  pays  contribue 
dans  l'importation,  par  la  voie  d'Arica,  de  marchandises  non 
spécifiées  et  évaluées  grosso  modo  à  boliviens  400,000. 

Les  chiffres  des  arrivages  américains,  allemands  et  anglais 
tels  qu'ils  ont  été  calculés  plus  haut  devraient  dans  ce  cas  être 
réduits  respectivement  de  boliviens  100,000. 

La  moitié  des  importations  chiliennes  est  représentée  par  les 
comestibles  (boliviens  157,276.13);  les  articles  non  spécifiés 
(boliviens  110,000)  et  les  boissons  (  boliviens  104,017.58). 

Belgique  :  boliviens  551,723.33. 

Nous  avons  déjà  dit  pourquoi  cette  somme  doit  être  réduite 
de  moitié  au  profit  de  nos  importations.  La  même  observation 
s'appliquerait  au  chiffre  de  boliviens  600,000  auquel  était  évalué 
en  1899  le  total  appoximatif  des  envois  de  toute  origine  effectués 
par  le  port  d'Anvers. 

La  moitié  des  exportations  belges  est  prise  par  les  articles 
divers  (boliviens  181,765.77)  et  les  laines  (boliviens  102,410.79). 
Italie  :  boliviens  448,622.18. 

Ce  chiffre  accuserait  un  recul  de  boliviens  151,377.82  sur  le 
chiffre  correspondant  de  1898  fixé  à  boliviens  600,000. 

Les  trois  quarts  des  envois  italiens  sont  figurés  par  les  articles 
divers  (boliviens  138,758.25),  la  confection  (boliviens  123,988.80), 
et  les  cotonnades  (boliviens  110,928.23). 

Le  restant  est  pris  en  majorité  par  les  comestibles,  les  lai- 
nages, les  boissons  et  les  drogues. 

Espagne  :  boliviens  93,322.14. 

La  moins-value  sur  les  évaluations  de  1898,  fixées  à  boliviens 
550,000  serait  de  boliviens  456,677.86.  En  moins  de  deux  ans  la 
diminution  des  importations  espagnoles  aurait  sextuplé. 

Les  3/4  des  envois  de  la  péninsule  sont  représentés  par  les 
boissons  et  notamment  par  le  vin  de  Jerez  (boliviens  63,792.54). 

Le  reste  est  pris  en  petite  quantité  par  les  comestibles,  les 
drogues  et  articles  divers. 

Les  suites  de  la  guerre  hispano-américaine  ont  fait  perdre  à 
l'Espagne  le  rang  qu'elle  occupait  jadis. 

Autres  pays  :  boliviens  58,733.67. 

Parmi  ces  pays  figurent  le  Brésil  (boliviens  2,010),  la  Chine 
(boliviens  15,723.66),  le  Centre-Amérique  (boliviens  7,763.40), 
la  Colombie  (boliviens  7,685.50),  l'Uruguay  (boliviens  4,584. 06  >, 
Cuba  (boliviens  4,294.60)  qui  accusent  successivement  une 
diminution  de  boliviens  797,990;  boliviens  84,276.34;  boliviens 
2,236.60;  boliviens  2,314.50;  boliviens  3,415.94;  boliviens 
15,705.40  sur  les  chiffres  correspondants  de '1898. 
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La  statistique  est  muette  sur  les  envois  du  Paraguay,  du 
Mexique  et  du  Danemark  qui  étaient  représentés  il  y  a  3  ans 
par  boliviens  10,000;  boliviens  1,000;  et  boliviens  1,000. 

Elle  enregistre,  par  contre,  une  importation  de  boliviens. 
10,921.40  ;  boliviens  3,205.75  et  boliviens  2,219.30  au  profit  res- 
pectif de  l'Equateur,  des  Indes  et  du  Portugal  dont  les  envois 
n'étaient  pas  mentionnés  en  1898. 

La  Suisse  enfin  arriverait  au  dernier  rang  avec  boliviens  326. 

Ce  chiffre  qui  est  loin  de  correspondre  à  la  vérité  des  faits 
s'explique  par  la  situation  méditerranée  de  cette  République  qui 
est  obligée  d'acheminer  en  Bolivie  ses  produits  et  son  horlogerie 
notamment  par  la  voie  d'Hambourg  ou  d'Anvers. 


EXPORTATION. 

Les  exportations  en  1900  se  sont  élevées  à  boliviens  35  mil- 
lions 657,689.96  soit  à  82,012,686  fr.  90  au  change  de  2  fr.  30. 

Ce  chiffre  accuse  sur  1899  une  augmentation  de  boliviens 
8,291,943.31. 

L'excédent  a  porté  sur  les  mines  et  l'agriculture.  Le  bétail  et 
les  objets  manufacturés  auraient  subi,  au  contraire,  une  moins- 
value.  Voici  d'ailleurs  le  tableau  comparatif  des  exportations 
pendant  les  deux  dernières  années  : 

Désignation.       1899.  1900.       Augmentation.  Diminution. 

Boliviens. 

Minerais  .  17.682.300  » 

Agriculture  8.718.800  »> 

Objets  ma- 
nufac- 
turés. .  542.415  65 

Bétail.  .  .  422.231  » 

Divers  .  .  »  » 

Totaux'.  .    27.365.746  65   35.657.689  96 


Les  tableaux  de  statistique  ne  mentionnent  par  le  lieu  de  des- 
tination des  marchandises  exportées. 

J'ai  dû  suppléer  à  cette  lacune  en  m'adressant  aux  intéressés 
ou  en  consultant  des  journaux  techniques  sur  la  question. 

La  valeur  des  diverses  exportations  classées  sous  la  rubrique 
des  quatre  grandes  catégories  se  répartit  comme  suit  en  1899  et 
en  1900. 


Boliviens.         Boliviens.  Boliviens. 
23.727.265  70   6.044.965  70 
11.249.295  18   2.530.495  18         »  J 


227.040  63  »        »   315.375  02" 

297.481  68  »       »    124.749  32* 

156.606  77      156.606  77        »  I 
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1°  Minerais. 


Désignation. 
— 

1899. 
— 

1900. 

Augmentation.  Diminution. 

Boliviens. 

Argent  .  . 

10.000.000 

13.691.267  54 

3.691.267  54 

Etain.  .  . 

5.000.000 

8.579.539  21 

3.579.539  21 

n 

Cuivre  .  . 

800.000 

1  .{jZo.OôO  il 

225  030  22 

» 

Bismuth  . 

940.000 

271.702  28 

• 

668.297  72 

Borate  de 

chaux  . 

100.000 

50.489  37 

49.510  63 

Plomb  .  . 

50.000 

36.378  40 

13.621  60 

Antimoine. 

80.000 

24.150  68 

» 

55.849  32 

Or  ...  . 

112.300 

9.821  - 

n 

ii)lAé\)  » 

Autres  mi- 

nerais . 

600.000 

38.887  » 

» 

561.113  » 

Totaux  .  . 

17.682.300 

23.727.265  70 

» 

Agriculture. 

Désignation. 

1899. 

1900. 

Augmentation. 

Diminution. 

Boliviens. 

Gomme 

élastique. 

8.000.000 

10.403.959  16 

2.403.959  16 

Coca  .  .  . 

167.500 

563.713  38 

396.213  38 

» 

Café     .  . 

60.000 

157.068  16 

97.068  16 

Quinquina. 

86.000 

104.085  47 

18.085  47 

Tabac.  .  . 

3.000 

5.543  43 

2.543  43 

Cacao.  .  . 

500 

1.706  » 

1.206  » 

Maïs  .  •  . 

1  800 

1.062  68 

737  32 

Autres  pro- 

duits .  . 

400.000 

12.156  90 

387.843  10 

Totaux  .  . 

8.718.800 

11.249.295  18 

» 

3°  Bétail, 

Désignation. 

1899. 

1900. 

Augmentation.  Diminution. 

Boliviens. 

Bétail  en 

général. 

110.800 

122.610  » 

11.810  » 

Cuirs  en 

général . 

170.000 

97.063  » 

72.937  » 

Peaux  de 

chèvres . 

16.000 

42.993,48 

26.993  48 

»♦ 

Laine  de 

brebis  . 

15.000 

18.784  » 

3.784  - 

» 

Os,  cornes. 

10.000 

180  » 

9.820  » 

Divers  .  . 

100.431 

15.851  20 

84.579  80 

Totaux  .  . 

422.231 

297.481  68 
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4°  Objets  manufacturés. 


Désignation 

1899. 

1900. 

Augmentation. 

Diminution. 

— 

— 

Boliviens. 

Argent  mo- 

nayé  .  . 

100.000  » 

67.002  » 

32.998  » 

Peaux  de 

vigogne. 

77.000  » 

59.323  » 

» 

17.677  » 

Chausset- 

tes de  laine. 

4 . 600  » 

5.025  80 

425  80 

Chaussu- 

res. .  . 

2.600  •> 

3 . 052  » 

452  « 

vjUlllcLliUll. 

^0  900  » 

OU-/CUU  " 

4.091  60 

26  108  40 

Chocolat  . 

6.500  » 

3.638  82 

2.861  18 

Divers  ob- 

jets ma- 

nufactu- 

rés. .  . 

321.515  65 

84.907  41 

236.608  24 

Totaux  .  . 

542.515  65 

227.040  63 

La  statistique  de  1900  transcrit,  en  outre,  le  cinquième  tableau 
suivant,  désigné  sous  la  rubrique  «  Divers  »,  dont  l'année  pré- 
cédente n'offre  aucun  équivalent. 

5° 

Boliviens. 


Divers  et  non  spécifiés   154.591  77 

Bagages   1.615  » 

Curiosités  du  pays   400  » 


Total.  .  .  .  156.606  77 


Mines.  —  L'exportation  minière  en  1900  est  en  augmenta- 
tion sur  l'année  antérieure.  La  plus  value  totale  est  de  boliviens 
6,044,965.70  et  porte  sur  les  minerais  d'argent,  d'étain  et  de 
cuivre.  Le  bismuth,  le  borate  de  chaux,  le  plomb,  l'antimoine, 
l'or  et  les  minerais  divers,  accusent  par  contre  une  diminution. 

Argent.  —  Les  envois  d'argent  auraient  atteint  boliviens 
13,691,267.54  et  se  solderaient  par  un  excédent  d'un  bon 
quart,  soit  boliviens  3,691,267.54  sur  l'exercice  antérieur  (boli- 
viens 10,000,000). 

La  somme  de  boliviens  13,691,267.54,  n'est  pas  rigoureuse, 
mais  relativement  exacte  si  l'on  songe  que  les  boliviens 
11,659,060.68,  représentés  par  Uyuni,  sont  officiels  et  que  seule 
l'exportation  parla  douane  d'Oruro  correspondant  au  2°  semestre 
a  été  évaluée  à  boliviens  1,059,465  chiffre  approximatif  des 
boliviens  972,741 .86  fournis  par  les  premiers  six  mois. 
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La  production  de  l'argent  a  été  la  suivante  en  1899  : 


1899. 


Compagnies. 


Marcs. 


Once  troy(l). 


Royal  Silver  Mines  Potosi  

Compagnie  Guadalupe  (française). 
Petites  entreprises  


Compagnie  Huanchaca 


San  José  d'Oruro    .  . 
minière  chilienne  . 
Calificadora  Unificada 
Galloi'a  Colquechaca  . 
Consolidée  — 


362.188 
216.465 
107.404 
83.265 
3.036 
9.762 
34.100 
21.115 
52.150 


6.392.540 
1.730.494 
858.622 
665.640 
72.236 
78.088 
272.504 
168.798 
415.899 


Totaux . 


1.395.492 


11.155.801 


Les  chiffres  ci-après  pour  1900  parvenus  récemment  au 
bureau  de  statistique  ne  mentionnent  que  la  production  en 
argent  pour  de  certaines  compagnies  de  la  République  : 

Huanchaca,  946,414  marcs. 
Colquechaca,  71,880  — 
Compagnie  minière  d'Oruro,  73,425  marcs. 
Guadalupe,  30,619  — 
Consolidée,  8,272  — 
Gallofa,  7,057  — 

Les  principales  compagnies  argentifères  sont  par  ordre  d'im- 
portance : 

1°)  La  Compagnie  de  Huanchaca. 

Cette  Compagnie  est  la  plus  puissante  entreprise  industrielle 
et  financière  de  la  République,  est  une  société  anonyme  divisée 
en  320,000  actions  d'une  valeur  nominale  de  125  fr.  Les  capi- 
taux français  y  sont  représentés  en  majorité.  Le  Président  du 
Conseil  d'administration  est  un  de  nos  compatriotes  M.  Crequi 
de  Montfort. 

L'actif  de  la  Compagnie  dépasse  19,000,000  de  boliviens.  La 
Huanchaca  qui  a  atteint  son  point  culminant  de  rendement  en 
1894  (production  brute  de  boliviens  12,512,063.73)  et  dont  le 
chiffre  d'affaires  avait  diminué  depuis  lors,  par  suite  de  l'en- 
vahissement des  eaux  dans  les  galeries  les  plus  riches  de  Pula- 
cayo,  tend  à  se  relever  de  ces  accidents  d'exploitation  depuis 
1898. 

Le  tableau  comparatif  ci-après  démontre  cette  assertion  : 


(1)  L'once  troy  =  31  grammes  109. 
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Bénéfice 
au  profil  de 
1900 

Désignation         1898.  1899.  1900.         sur  1898. 

(En  marcs.) 

Production  an- 
nuelle .  .  .    590.614.050   825.759.886   998.963.377  408.349.327 

Production 

nouvelle  .  .     49.217.840     68.813.323     83.246  78  34.028.920 

(En  boliviens.) 

Valeur  de  la 
prod  u  c  t  i  o  n 

nette.  .  .  .  2.706.797  30  3.773.308  37  3.927.951  39  1.221.154  09 
Frais  d'exploi- 
tation (  coût 

par  caisson).  128  88  99  31  86  76  42  12 

La  construction  d'un  tunnel  de  10,834  nôtres  de  long,  qui 
coûterait  boliviens  3,954,048.09  et  serait  achevé  dans  quatre  ans, 
faciliterait  l'assèchement  des  galeries  inondées  en  réduisant  au 
quart  les  frais  considérables  de  combustible  (1  million  de  boli- 
viens à  l'an)  nécessité  par  les  moteurs  à  vapeur.  La  Compagnie 
Huanchaca  qui  depuis  longtemps  ne  servait  aucun  intérêt  à  ses 
obligataires  a  distribué  en  1900,  trois  dividendes  de  5  fr.  par 
chaque  part  d'action  jusqu'à  concurrence  de  boliviens  2  mil- 
lions 080,000. 

Elle  a  payé  au  fisc  pour  droits  de  sortie  boliviens  256,068.86, 
ce  qui  représente  le  quart  environ  des  taxes  globales  d'expor- 
tation en  1900  (boliviens  1,106,300.49). 

Les  entreprises  de  San-José  (Oruro)  et  la  Compagnie  Minière 
d'Oruro  qui  viennent  ensuite  exploitent  aussi  l'argent  et  sub- 
sidiairement  l'étain  et  le  cuivre. 

La  première  a  extrait  en  1900  une  valeur  en  minerai  de  boli- 
viens 300,000  et  exporté  en  sulfures  d'argent  et  d'étain  les 
sommes  respectives  de  boliviens  80,000  et  220,000. 

La  seconde  a  extrait  une  valeur  de  boliviens  250,000  et  exporté 
en  sulfures  d'argent  et  d'étain  les  sommes  respectives  de  boli- 
viens 55,000  et  195,000. 

Les  mines  de  «  rosicler  »  de  Colquechaca  commanditées 
actuellement  par  des  capitaux  boliviens  seraient  appelées, dit-on, 
à  un  avenir  aussi  brillant  que  celles  de  Huanchaca. 

L'épargne  française  pourrait  trouver  dans  ces  gisements  un 
emploi  rémunérateur.  Une  mine  très  riche  appelée  la  «  Tetilla  » 
et  située  au  centre  d'Oruro  pourrait  également  fournir  de  très 
beaux  résultats  avec  un  capital  de  200,000  fr. 

Le  tableau  suivant  afférent  à  la  statistique  douanière  d'Uyuni 
<;t  d'Oruro  (1er  semestre  1900)  permet  de  subdiviser  dans  ses  élé- 
ments la  valeur  exportative  de  l'argent  pendant  cette  période  • 
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Désignation. 


Uyuni. 


Oruro. 


Ën  boliviens. 


s  Argent  en  minerai  

—  sulfures  

—  pâtes  et  feuilles  .  . 


5.218.923  80 
363,802  70 
69.788  80 


520.927  64 
438.492  42 


lingots 
masses 


805  » 
375,  » 
8.396  80 


—  chafalonia  (vieil  ar- 
gent ouvré)  


2.145  » 


Totaux 


5.652.515  30 


971.141  86 


L'argent  bolivien  est  surtout  exporté  à  Liverpool.  Il  est  coté 
actuellement  à  Londres  de  26  à  27  deniers  l'once-troy. 

Etain.  —  Boliviens  8,579,539. 21.  Cette  somme  qui  accuse  une 
plus-value  de  boliviens  3,579,539.21,  sur  les  évaluations  corres- 
pondantes de  1899  fixées  à  boliviens  5,000,000  n'est  pas  absolu- 
ment authentique  mais  relativement  exacte,  si  l'on  réfléchit  que 
les  totaux  partiels  d'Uyuni  (boliviens  4,671,406.16),  d'Oruro 
(boliviens  3,569,735.60)  et  de  Tupiza  (boliviens  160,364.58),  sont 
rigoureux  et  que  seule  l'exportation  par  la  douane  de  La  Paz 
correspondant  au  deuxième  trimestre  a  dû  être,  faute  de  don- 
nées officielles,  évaluée  à  boliviens  84,061,  chiffre  analogue  et 
même  inférieur  aux  boliviens  94,971.87  de  la  première  période. 

Chacun  s'accorde  ici  à  reconnaître  que  l'étain  est,  pour  la 
Bolivie,  le  métal  de  l'avenir. 

La  production  de  ce  minerai  qui  a  quadruplé  de  1895  à  1899 
(boliviens  1,155,000  à  boliviens  5,730,950),  autorise  les  plus 
belles  espérances. 

Sur  37  filons  exploités  25  assortissent  au  département 
d'Oruro  dont  la  principale  mine  Huanani,  appartient  à  une 
compagnie  allemande  et  peut  produire  jusqu'à  6,000  quintaux 
de  minerai  par  mois. 

Les  mines  de  Huaina,  Potosi  et  Milluni  (département  de 
La  Paz)  sont  exploitées  régulièrement  depuis  deux  ans  par  un 
syndicat  français  et  produisent  déjà  700  à  800  quintaux  de 
minerai  par  mois. 

Citons  enfin  les  gisements  de  Llalagua  (département  de  Potosi  >, 
dont  l'unique  propriétaire  est  M.  Pastôr-Sainz,  sénateur  de 
Chuquisaca. 

Cette  mine  qui  n'a  révélé  que  depuis  quelques  mois  ses  pro- 
digieuses richesses  produit  actuellement  75  quintaux  espagnols 
de  «  barilia  »  par  jour. 

Elle  pourra  fournir  avec  les  perfectionnements  des  procédés 
modernes  jusqu'à  1,000  quintaux  quotidiens  et  devenir  ainsi  la 
première  mine  d'étain  bolivienne. 

L'Angleterre  et  la  France,  en  proportion  moindre,  sont  les 
deux  pays  importateurs  de  l'étain  bolivien. 
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Ce  minerai  est  coté  actuellement  a  Londres  boliviens  113  la 
tonne. 

Cuivre.  —  Boliviens  1,025,030.22.  Ce  chiffre  dont  l'augmen- 
tation sur  les  évaluations  de  l'exercice  antérieur  (boliviens 
800,000),  serait  de  boliviens  225,030.22  est  encore  approximatif 
bien  que  d'une  évaluation  assez  rigoureuse. 

Parmi  les  totaux  partiels  afférents  à  Uyuni  (boliviens  30,548.01), 
à  Oruro  (boliviens  49,175.86)  et  à  La  Paz  (boliviens  945.306.35)^ 
l'apport  de  cette  dernière  douane  pendant  le  deuxième  semestre' 
est  seul  estimatif.  Il  a  été  fixé  suivant  les  données  du  sous- 
préfet  de  Pacajes  à  boliviens  343,956.10  contre  boliviens 
601,350.25  fournis  par  les  premiers  six  mois.  Il  est  certain 
qu'en  raison  du  développement  en  Bolivie  de  l'exploitation  du 
cuivre,  cette  évaluation  reste  bien  au-dessous  de  la  vérité.  Il 
suffit  d'ailleurs  de  remarquer  que  sans  tenir  compte  des  envois 
importants  faits  par  ïacna  et  Arica,  les  seules  exportations  par 
Mollendo  du  cuivre  de  Corocoro  se  chiffrent  officiellement 
en  1900  par  boliviens  369,924,  c'est-à-dire  par  un  excédent  de 
boliviens  25,967.90  sur  le  tableau  correspondant  de  La  Paz. 
Les  gisements  cuprifères  seuls  exploités  aujourd'hui  sont  ceux 
de  Corocoro  sur  le  haut  plateau  du  Titicaca. 

Quatre  grandes  Compagnies  exploitent  ce  minerai.  Ce  sont  : 

La  Compagnie  Corocoro  de  Bolivie  (compagnie  chilienne) 
dont  le  capital  social  est  de  1,025,000  boliviens; 

J.-K.  Childy  C°  (compagnie  anglaise)  ; 

Noël  Berthin  (compagnie  française)  ; 

Carreras  Hermanos  (compagnie  argentine)  ; 

La  production  a  été  la  suivante  à  Corocoro  de  1896  à  1900. 


Produit 

obtenu 

Frais 

en 

Valeur 

d'exploitation 

quintaux 

à 

et  de 

Droits 

Années. 

espa- 

Corocoro 

traite- 

payés 

Revenu 

gnols^). 

moyenne. 

ment  (2). 

au  fisc  (3). 

net. 

Valeur  en  boliviens. 

1896  . 

74.268 

742.680  » 

594.144  »> 

37.134  » 

111.402  » 

1897  . 

60.657 

606.570  » 

485.256  ». 

30.328  50 

90.985  50 

1898  . 

7:^.000 

730.000  » 

584.000  »» 

36.500  » 

109.500  » 

1899  . 

64.000 

640.000  » 

512.000  » 

64.000  » 

64.000  » 

1900  . 

66.430 

664.300  » 

531.640  »> 

66.430  >» 

66.230  » 

(1)  Le  prix  (I  un  quintal  (46  kilog.)  de  cuivre  traité  à  Corocoro  cal- 
culé  â  10  boliviens. 

(2)  Les  Irais  d'exploitation  et  de  traitement  sont  évalués  à  une 
moyenne  de  s  boliviens  par  quintal, 

(3)  D'après  la  loi  du  28  novembre  1878  l'impôt  sur  le  quintal  de 
minerai  a  été  élevé  de  0  bolivien  50  centavos  à  1  bolivien. 
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D'après  ce  tableau,  la  production  du  cuivre  accuserait  un 
fléchissement  d'un  septième  depuis  1896.  Le  revenu  aurait 
diminué  de  près  de  moitié. 

Le  cuivre  qui  se  trouve  à  l'état  natif  à  Corocoro,  se  rencontre 
mélangé  d'étain  et  d'argent  à  Sicasica  et  dans  le  département 
d'Oruro  (Machacamarea,  Poopo,  Huanum,  Unsia,  Negro*Pabel- 
lon,  Capinota,  Cala-cala,  San  Juan,  Sepulturas,  Paria). 

Notre  agent  consulaire,  à  Oruro,  m'écrit  à  ce  propos  que  le 
cuivre  qui  est  très  abondant  et  très  riche  dans  sa  circonscrip- 
tion donnerait  avec  peu  de  capitaux  de  très  brillants  résultats 
grâce  au  nouveau  procédé  de  lixiviation  à  Félectrolyse. 

La  France  et  l'Angleterre  sur  une  moindre  échelle  sont  les 
deux  pays  importateurs  du  cuivre  bolivien. 

Ce  minerai  est  coté  actuellement  à  Londres  boliviens  67,  7,  6 
la  tonne. 

Bismuth.  —  Boliviens  271,702.28.  La  moins-value  sur  1899 
serait  de  boliviens  668,297.72. 

Le  chiffre  de  boliviens  271,702.28  est  encore  approximatif 
pour  les  mêmes  raisons  indiquées  plus  haut. 

L'apport  delà  Paz  a  été  seul  fixé  à  boliviens  2,200.  Quant  aux 
parts  contributives  deTupiza  (boliviens  185,916.28;  et  d'Uyuni 
(83,586)  elles  sont  rigoureusement  officielles. 

L'exportation  du  bismuth  a  été  très  restreinte  en  1900.  Ce 
minerai,  dont  le  rendement  avait  quadruplé  en  cinq  ans,  1895- 
1899,  en  passant  de  boliviens  298,300  à  950,000,  aurait  subi  l'an 
dernier  un  recul  dans  des  proportions  analogues. 

Les  principales  mines  de  bismuth  se  trouvent  à  Huaina- 
Potosi  (département  de  La  Paz)  et  à  Choralque  (département  de 
Potosi). 

Le  bismuth,  l'étain,  le  cuivre  et  l'argent  acquittent  un  droit 
de  sortie  dont  les  taux  respectifs  ont  été  cités  dans  le  rapport 
annuel  de»  ce  poste,  numéro  26,  annexé  au  Moniteur  officiel  du 
Commerce  du  25  avril  1901. 

Borate  de  chaux.  —  Boliviens  50,487.37.  La  moins-value 
sur  l'évaluation  correspondante  de  1899  serait  de  boli- 
viens 49,510.63. 

Les  borates  sont  fournis  principalement  par  la  province  de 
Nor-Lipez  et  exportés  par  Uyuni. 

Les  «  borateras  »  de  Chilcaya,  situés  dans  une  région  liti- 
gieuse à  l'intersection  des  départements  bolivien,  péruvien  et 
chilien,  d'Orûro,  d'Arica  et  de  Tarapaca,  et  revendiqués  par  les 
trois  pays  frontières,  sont  prodigieusement  riches.  La  plupart 
des  propriétaires  sont  étrangers  ou  chiliens.  On  évalue  le  ren- 
dement par  mètre  cube  à  4  quintaux  espagnols,  soit  184  kilog. 
La  production  globale  serait  approximativement  de  18  millions 
de  tonnes  et  représenterait  uue  richesse  de  50  millions  de  livres 
sterling.  Le  borax  de  Chilcaya  est  de  première  qualité.  Il  se 
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vend  en  Angleterre  12  liv.  st.  et  peut  laisser  à  l'industriel  un 

bénéfice  net  de  160  fr.  par  tonne. 

Le  borate  de  chaux  bolivien  est  coté  actuellement,  à  Londres, 
de  8  à  9  liv.  st.  la  tonne,  avec  une  base  de  44  0/0  d'acide  borique 

anhydre. 

'  Plomb.  —  Boliviens  36,378.40.  Ce  minerai  accuse  une  dimi- 
nution de  boliviens  13,621.60  sur  les  prévisions  de  l'exercice 
antérieur.  Il  provient  surtout  de  la  province  d'Oruro. 

Antimoine.  —  Boliviens  24,150.68.  Diminution  de  boliviens 

55,849.32  sur  le  chiffre  approximatif  de  1899.  L'antimoine  pro- 
vient surtout  d'Oruro,  de  CoJquechaca,  de  Pazna,  de  Chayanta 
et  de  Palca.  Sa  cote  actuelle  est  la  suivante  sur  le  marché  de 

Londres. 

Le  métal  :  33  à  34  liv.  st.  par  tonne. 

Le  minerai  :  50  0/0,  8  liv.  st.  à  8  liv.  st.  5  sh.  la  tonne. 

Or.  —  Boliviens  9,821. 

L'écart  en  faveur  de  1899  serait  de  boliviens  102,479, 
L'or  est  exclusivement  exporté  par  la  douane  de  la  Paz  et  le 
chiffre  de  boliviens  9,821,  qui  est  estimatif,  serait  plutôt  au- 
dessous  de  la  vérité. 

Les  principales  mines  du  métal  précieux  sont  : 

1°  A  Ghuquiaguillo,  près  de  La  Paz.  Le  propriétaire  de  ces 
placers,  un  Français,  M.  Desseaux,  vient  de  les  vendre,  pour 
625,000  fr.,  à  une  société  allemande  dont  le  représentant  est 
M.  Sedlmayer,  de  Munich. 

2°  A  Palca  (à  40  kilomètres  de  La  Paz). 

Les  filons  aurifères  de  cette  région  appartiennent  à  deux 
Français  associés,  MM.  Guibert,  consul  de  Hollande,  et  Valentie, 
propriétaire. 

3°  A  Arica  (département  de  La  Paz).  Cette  mine  appartient  à 
MM.  Devès,  12,  rue  Sainte-Anne,  Paris.  Le  minerai  y  est  très 

abondant  mais  sa  teneur  est  pauvre. 

4°  A  Gusanaco  y  la  Central,  près  de  Palca.  Ce  lavadero  appar- 
tient à  un  Français,  M.  Lahore,  et  produit  actuellement  au  mois 
17  livres  1/2  d'or  (boliviens  14,500),  avec  un  coût  d'exploitation 
mensuel  de  boliviens  500.  Cette  mine  contient  1  0/0  de  platine 

et  d'argent. 

(5)  A  Tipuani  (province  de  Larecaya,  département  de  La  Paz). 
Les  principaux  lavaderos  encore  inexploités  sont  ceux  de 
Tuanani,  évalués  à  96,000,000  de  francs  et  dont  un  syndicat 
franco-anglais  serait  à  la  veille  de  se  porter  acquéreur. 

L'inaccessibilité  de  cette  région  obligerait  les  nouveaux  pro- 
priétaires h  construire  préalablement  entre  Guanay  et  Chililaya 
un  chemin  de  400  kilomètres  de  long  et  d'un  coût  estimatif  de 
1  million  de  francs. 

Le  gouvernement  bolivien  accorderait  en  échange  à  la  Corn- 
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pagnie  constructrice  une  subvention  annuelle  de  boliviens 
20,000  pendant  douze  ans  avec  1  kilomètre  carré  de  chaque  côté 
de  la  voie. 

6°  Santa-Rosa  (province  de  Velasco,  département  de  Santa- 
Cruz).  Un  syndicat  parisien  a  envoyé  sur  les  lieux  un  ingénieur, 
M.  Vial,  qui  est  retourné  récemment  en  Europe  et  dont  le  rap- 
port, s'il  est  favorable,  pourrait  amener  nos  compatriotes  à 
exploiter  le  métal  précieux  dans  cette  région  au  grand  bénéfice 
de  l'entreprise.  Les  mines  de  Santa-Rosa  sont  très  riches.  En 
1881,  ce  placer  a  produit  2,000  onces  d'or  en  moins  d'un  mois 
et  sur  une  étendue  de  1,000  mètres  carrés. 

L'or  se  rencontre  enfin  a  l'état  de  «  lavaderos  »  dans  la  pro- 
vince de  ïupiza,  et  dans  les  régions  des  Yungas,  de  Ghallana 
et  de  Zongo  (département  de  la  Paz). 

L'or  bolivien  est  exclusivement  exporté  en  Angleterre.  Il  est 
coté  actuellement,  à  Londres,  entre  3  fr.  et  3  fr.  10  le  gramme 
(loi  971,5). 

Le  borate  de  chaux,  le  plomb,  l'antimoine,  l'or  et  les  autres 
substances  minérales,  que  nous  allons  étudier  ci-après,  sont 
affranchis  de  droits  de  sortie. 

Autres  minerais.  —  Roliviens  38,887. 

Ce  chiffre  accuserait  une  moins-value  de  boliviens  561,113 
sur  les  évaluations  de  1899  fixées  à  boliviens  600,000. 

Le  wolfram  arrive  en  tête  avec  boliviens  33,996. 50.  Il  provient 
en  grande  partie  de  Tasna,  à  40  kilomètres  au  sud  de  Ghoralque 
(département  de  Potosi)  et  est  exclusivement  exporté  par  la 
douane  d'Uyuni. 

Le  zinc,  la  chaux,  le  bronze  et  divers  minerais  et  échantillons 
absorbent  le  restant  de  l'exportation  minière. 

2°  AGRICULTURE 

L'exportation  des  produits  agricoles  est  en  augmentation  sur 
l'exercice  antérieur.  La  plus-value  totale  est  de  boliviens 
2,530,495.18  et  porte  sur  la  gomme  élastique,  la  coca,  le  café, 
le  quinquina,  le  tabac  et  le  cacao.  Par  contre,  le  mais  et  les 
autres  produits  expriment  un  écart  en  faveur  de  1899. 

Gomme  élastique.  —  Roliviens  10,403,959.16. 

Ce  chiffre  qui  accuse  une  plus-value  de  boliviens  2,403,959.16 
sur  l'exercice  antérieur  est  approximatif  et  a  été  évalué  comme 
suit: 

Les  apports  de  La  Paz  (boliviens  848,180.17)  et  d'Oruro  (boli- 
viens 240)  sont  rigoureusement  exacts.  La  part  de  Puerto-Suarez 
(boliviens  37,361 .19)  a  été  déterminée  d'après  un  calcul  circons- 
pect. Quant  aux  envois  par  l'Acre  (boliviens  6,461,028)  leur  va- 
leur a  été  établie  en  calculant  le  caoutchouc  à  4  boliviens  le 
kilog.  et  en  prenant  pour  base  le  relevé  en  poids  des  exporta- 
tions publié  par  la  Revue  du  Nord. 
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Enfin  le  chiffre  de  Villa-Bella  (boliviens  3,057,149.80)  a  été 
obtenu  en  doublant  les  envois  du  premier  semestre  par  suite 
de  l'ignorance  où  l'on  s'est  trouvé  à  l'égard  des  expéditions  de 
la  seconde  période. 

Les  régions  productrices  de  caoutchouc  sont  les  régions  de 
l'Acre,  du  Madré  de  Dios,  du  Mapiri  et  de  Santa-Cruz,  dont  les 
ports  d'exportation  respectifs  sont  Puerto-Alonso,  Villa-Bella, 
Puerto-Perez  et  Puerto-Suarez.  (Voir  notre  rapport  de  l'année 
dernière.) 

Les  bassins  du  Purus  et  du  Guaporé  encore  peu  exploités 
produisent  également  la  gomme  élastique  et  ont  sur  les  autres 
parties  de  la  Bolivie  tropicale,  l'avantage  d'être  plus  rapprochés 
du  vieux  monde  grâce  à  leur  facilité  d'accès  à  l'Atlantique  par 
la  route  directe  de  l'Amazone  et  du  Paraguay  Le  Purus, 
affluent  de  l'Amazone  et  aussi  riche  que  l'Acre  en  caoutchouc 
a  sur  ce  dernier  la  supériorité  d'être  toujours  navigable. 

C'est  ce  que  la  Compagnie  Chavanne  a  très  bien  compris  en 
demandant  et  en  obtenant  l'an  dernier,  de  vastes  concessions 
gommifères  sur  les  deux  rives  du  fleuve. 

Une  société  française  serait  bien  inspirée  aussi  en  établissant 
des  factoreries  gommifères  sur  la  rive  bolivienne  du  Guaporé 
(Département  du  Beni). 

Grâce  à  la  construction  prochaine,  au  Matto-Grosso  (Brésil), 
d'un  chemin  de  fer  de  50  kilomètres  qui  reliera  ce  fleuve  au 
Jauru,  affluent  du  rio  Paraguay,  les  «  barraqueros  »  seront  assu- 
rés d'écouler  leur  caoutchouc  en  Europe  en  quarante -cinq  jours 
environ. 

La  longueur  du  trajet  serait  à  peu  près  la  même  par  la  voie 
combinée  du  Purus  et  de  l'Amazone. 

Les  régions  du  Canpolican  et  du  haut  Madré  de  Dios  sont 
également  très  riches  en  caoutchouc.  Le  débouché  de  ces  deux 
zones  s'effectue  respectivement  sur  l'Océan  Pacifique  par  la 
voie  de  Pelechuco,  Cojata-Juliaca,  Mollendo  et  par  celle  de  Mar- 
capata-Sicuani-Juliaca-Mollendo.  Quand  la  route,  en  territoire 
péruvien,  de  Marcapata  à  l'Inambari  (environ  200  kilom.),  sera 
achevée  par  la  Compagnie  française  qui  en  a  l'adjudication,  les 
exportations  gommifères  de  l'Amazonie  bolivienne  actuellement 
exploitée  pourraient,  tout  en  réalisant  un  bénéfice  sur  l'assu- 
rance et  le  fret,  s'acheminer  sur  l'Europe  en  deux  mois  au  lieu 
de  250  jours,  comme  cela  a  lieu  actuellement  de  Villa-Bella  au 
Para  par  l'itinéraire  de  l'Amazone,  grâce  aux  cataractes  du 
Madera. 

L'exportation  de  la  gomme  élastique  aurait  été  la  suivante 
pendant  les  cinq  dernières  années  : 


Années. 


Boliviens. 


1896. 
1897. 
1898. 
1899. 
1900. 


4.853.560  »- 
6.551.280  ». 

13  556.593  .» 
8.000.000  » 

10.403.959  16 


Total 


43.365.392  16 
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Le  chiffre  le  plus  fort  aurait  été  atteint  en  1898.  Un  fléchisse- 
ment notable  se  serait  produit  Tannée  suivante,  suivi  d'un  relè- 
vement sensible  en  1900.  Tout  compte  fait,  les  envois  de  caout- 
chouc auraient  plus  que  doublé  en  cinq  ans. 

Le  tableau  suivant  indique  la  valeur  des  exportations  des 
deux  variétés  de  gomme  élastique  expédiées  par  la  douane  de 
Villa-Bella  pendant  la  période  quinquennale  1896-1900  : 

Gomme  fine.  Sernamby.  Total. 

Kilo-                     Kilo-  Kilo- 
Années,  grammes.  Valeur,  grammes.  Valeur,  grammes.  Valeur* 

1896.  .  .    741.341  2.964.364  69.910  139.820  811.251  3.094.181 

1897.  .  .    669.125  2.696.496  68.564  137.120  737.0s'.)  2.833.624 

1898.  .  .    774.449  3.097.788  96.114  192.228  870.563  3.290.016 

1899.  .  .    725.310  3.001.240  89.122  178.244  814.432  '  3. 179.484 

1900.  .'  .    687.072  2.748.288  67.214  15^.430  754.286  2.902.718 

La  moitié  du  caoutchouc  est  expédiée  aux  Etats-Unis;  les 
9/10  de  l'autre  moitié  sont  pris  par  l'Angleterre  et  le  restant 
par  la  France. 

Le  caoutchouc  du  Beni,  qui  a  valu  jusqu'à  boliviens  32  l'arrobe 
(11  kilog.  500),  a  baissé  de  prix  surtout  depuis  l'expédition  de 
l'Acre  qui,  par  les  emprunts  forcés  et  la  levée  en  masse  aux- 
quels elle  adonné  lieu,  a  privé  les  factoreries  de  capitaux  et  de 
bras  et  immobilisé  d'énormes  stocks  de  gomme  élastique  dans 
les  «  barraques  ». 

Le  latex  n'est  coté  actuellement  que  boliviens  12  à  Riberalta, 
soit  à  peine  22  fr.  au  change  du  jour. 

Aussi,  une  Société  française  qui  achèterait  les  existences  en 
souffrance  serait  assurée  de  les  revendre  au  Para  ou  au  Havre 
à  raison  de  5  livres  l'arrobe  et  de  gagner  le  300  0/0  dans  l'opé- 
ration. 

Coca.  —  En  1900":  boliviens  563,713.38; 
en  1899  :  boliviens  167,500. 

L'excédent  de  boliviens  396,213.38  est  considérable.  Jamais 
le  rendement  de  la  coca  n'avait  été  si  fort.  Il  dépasse  de  plus  du 
triple  le  chiffre  correspondant  de  l'exercice  antérieur.  Cette 
plante,  dont  l'exploitation  tend  à  augmenter  chaque  année  en 
raison  de  ses  diverses  applications  médicinales,  chimiques  et 
culinaires  constitue  le  principal  produit  des  provinces  semi- 
tropicales  des  Yungas  (département  de  La  Paz). 

L'exportation  de  la  coca  donne  lieu  à  la  perception  de  deux 
taxes  : 

1°  Un  impôt  de  boliviens  2  par  quintal  payé  à  La  Paz  pour 
l'extraction  de  la  plante  et  produisant  environ  boliviens  250,000 
à  l'an  ; 

2°  Un  droit  de  0  b.  10  par  panier  (pesant  une  arrobe)  perçu 
depuis  soixante  ans  parles  douanes  ad  hoc  de  la  région  et  dont 
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le  montant,  administré  par  une  corporation  appelée  «  Société 
de  propriétaires  de  Yungas  »,  est  affecté  à  l'entretien  des  che- 
mins de  la  province  qui  sont  assurément  les  meilleurs  —  ou 
les  moins  mauvais  -—  de  la  République. 

Cette  dernière  taxe  produit  environ  boliviens  25,0.00  à  l'an  et 
représente  ainsi  une  exportation  moyenne  de  250,000  «  cestos  » 
ou  paniers  qui,  au  prix  actuel  de  boliviens  14.80,  se  solde  par 
une  valeur  de  boliviens  3,700,000. 

Les  champs  de  coca  sont  divisés  en  «  catos  »  de  29  m.  88  de 
côté.  Chaque  «  cato  »  donne  à  l'an  trois  récoltes  ou  «  mita  »  et 
produit  10  «  cestos  »  ou  arrobes  (soit  115  kilog.).  L'arrobe 
valant  boliviens  14.80,  le  produit  moyen  par  parcelle  de  moins 
d'un  are  sera  donc  de  boliviens  140.80,  soit  300  fr.  environ. 

La  coca  n'acquitte  en  France  aucun  droit  de  douane;  son 
prix  de  revient  est  analogue  à  celui  du  café  (voir  café). 

La  coca  est  expédiée  en  France,  en  Allemagne  et  en  Angle- 
terre. 

Café.  —  1900  :  boliviens  157,068.16. 
1899  :  boliviens  60,000. 

L'excédent  de  boliviens  97.068.16  manifeste  une  augmenta- 
tion de  plus  du  double  sur  l'exercice  antérieur.  Le  rendement 
de  cette  graine,  fournie  principalement  par  les  Yungas,  tend  à 

augmenter. 

Grâce  à  sa  qualité  supérieure  et  à  l'octroi  du  tarif  minimum 
(136  fr.  les  100  kilog.  au  lieu  de  300  fr.)  que  nous  sommes  déci- 
dés à  accorder  de  nouveau  à  tous  les  produits  boliviens,  le  café 
de  la  République,  dont  l'exportation,  en  France,  se  chiffrait 
officiellement  en  1893  par  77,644  fr.,  pourrait  arriver  à  concur- 
rencer sur  nos  marchés  le  similaire  du  Brésil,  qui  lu;  est  infé- 
rieur en  arôme  et  en  qualité. 

Mais  il  importe  avant  tout  que  .le  producteur  bolivien  amé- 
liore la  culture  de  cette  denrée  et  cesse  de  l'expédier  mouillée, 
afin  de  gagner  sur  le  poids,  au  grand  discrédit  de  sa  marchan- 
dise. 

Il  y  a  deux  espèces  de  cafés  aux  Yungas  :  celui  de  rescate 
cultivé  par  les  Indiens  et  valant  boliviens  12  l'arrobe  et  celui  de 
ferme  d'une  qualité  supérieure  et  coté  boliviens  16. 

Le  prix  de  revient  d'un  quintal  espagnol  de  café  rendu  en 

France  serait  le  suivant  : 

Prix  d'achat  aux  Yungas  ... 

Transport  à  la  Paz  

—      de  La  Paz  à  Mollenrio 
Frêl  Mollendo  le  Havre  .... 
.Droit  de  1  fr.  36  par  kilog.  .  . 

Tolal.  .  .     90.5G  — 


16  boliviens 

2  — .  • 
5  — 

ty  t   •. . 

62  56  — 


soit  boliviens  1.97  ou  3  IV.  94  le  kilog.  Le  coût  moyen  du  cale 
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étant  en  France  de  5  fr.  60,  le  produit  des  Yungas  en  raison  de 
sa  qualité  supérieure  pourrait  trouver  acheteur  à  7  et  8  fr.  le 
kilog.  Le  gain  réalisé  serait  serait  donc  du  double. 

L'Angleterre,  l'Allemagne  et  le  Pérou  sont  les  principaux  pays 
importateurs  de  café  bolivien. 

Quinquina.  —  En  1900  :  boliviens  104,085.47. 
En  1899  :  boliviens  86,000. 

L'excédent  en  faveur  de  l'année  dernière  est  de  boliviens 
18,085.47.  Ce  produit  néanmoins  accuse  une  baisse'générale  à 
partir  de  1895  où  ses  envois  atteignaient  environ  boliviens 
160,000.  Vers  1885  il  constituait  la  principale  exportation  agri- 
cole de  la  Bolivie  et  était  fort  demandé  sur  les  marchés  d'Eu- 
rope. La  concurrence  des  quinquinas  de  Java  et  de  Geylan  a 
provoqué  le  ralentissement  de  cette  exportation. 

Le  quinquina  bolivien  s'exporte  en  Angleterre;  en  Allemagne 
et  au  Pérou. 

La  cote  de  l'écorce  de  quinquina  (cascarilla)  est  actuellement 
à  Londres  de  1  3/8  d.  à  1  1/2  l'unité.  Le  prix  de  revient  du  quin- 
quina rendu  en  France  est  analogue  à  celui  du  café  à  l'excep- 
tion des  droits  de  douane  dont  cette  marchandise  est  exempte. 

Tabac.  —  En  1900  :  boliviens  5,543.43, 
En  1899  :  boliviens  3,000. 

Le  gain  de  1900  est  donc  de  boliviens  2,543.43.  Cette  plante 
dont  les  envois  se  chiffraient  par  boliviens  2,460  en  1895,  accu- 
serait donc  depuis  six  ans  une  augmentation  de  près  du  double 
à  l'exportation.  Comme  nous  l'avons  vu  plus  haut,  l'industrie 
nationale  s'affranchit  de  plus  en  plus  de  la  contribution  étran- 
gère. Le  tabac  est  produit  d'ailleurs  en  abondance  par  ce  pays 
et  notamment  par  la  province  de  Mojos.  La  région  de  San- 
Rafael  (province  de  Santa-Cruz)  fournit  une  qualité  très  appré- 
ciée par  les  connaisseurs  et  qui  pourrait  faire  l'objet  d'une 
exportation  importante. 

Cacao.  —  En  1900  :  boliviens  1,706. 
En  1899  :  boliviens  900. 

La  plus-value  serait  de  boliviens  1,206,  c'est-à-dire  de  plus  du 
double. 

En  réalité  l'exportation  de  cette  précieuse  amande  est  insi- 
gnifiante malgré  son  abondance  et  sa  qualité  tout  à  fait  supé- 
rieure. 

Le  cacao  bolivien  qui  contient  52  0/0  de  beurre  est  très 
apprécié  mais  n'est  l'objet  d'aucune  exploitation  sérieuse.  Cette 
plante  pousse  à  l'état  sylvestre  dans  les  régions  amazoniennes 
de  la  Bolivie  et  notamment  dans  le  territoire  des  «  misiones  » 
prov  ince  de  Can  polican . 

Autres  produits.  —  Il  faut  signaler  en  premier  lieu  le  maïs 
dont  l'exportation  accuse  en  1900  un  fléchissement  de  boliviens 
737.32  sur  l'année  précédente  (boliviens  1,800  contre  1,062.68), 
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et  qui  est  utilisé  comme  aliment  dans  la  fabrication  fermentée 

du  pays  appelée  «  Chicha  ». 

Les  autres  produits  évalués  à  boliviens  400,000  en  1899  sont 
seulement  représentés  par  12,156.90  en  1900.  Ce  dernier  chiffre 

se  décomposerait  comme  suit  : 


9.090  o 

Muku  (espèce  de  maïs;.  . 

758  70 

Cochenille  

732  » 

Matico.'  *  •  •  •  • 

502  .» 

Palillo.  

392  » 

Coto  (espèce  de  quinquina). 

300  » 

256  » 

Pommes  de  terre  

64  » 

Piments  

47  20 

Racines.  

15  » 

Total.  .  .      12.156  90  boliviens. 


Une  foule  d'autres  produits  végétaux  pourraient,  avec  l'im- 
plantation de  colonies  agricoles  et  le  développement  des  voies 
de  communications  constituer  autant  d'éléments  notables  d'ex- 
portation. 

Citons  notamment  la  vanille  produite  en  abondance  par  les 
bassins  du  Chimoré  et  du  Chaparé  ;  le  coton  du  Beni  dont  la 
finesse  particulière  a  fait  dire  au  grand  explorateur  d'Orbigny  : 
«  Dans  les  régions  du  Beni,  on  trouve  le  meilleur  coton,  aussi 
«  fin  que  la  soie  »  le  riz,  layukaou  mandioca  (manioc),  la  canne 
à  sucre,  les  plantes  médicinales,  l'indigo  dans  l'Orient  bolivien, 
et  surtout  la  riche  diversité  des  bois  de  construction  et  d'ébé- 
nisterie  (campêche,  palillo,  cochenille,  cèdre,  lauriers,  colo  ou 
bois  de  fer,  quebracho,  goyavier,  jacaranda,  etc.,  etc.),  qui  sera 
une  des  plus  puissantes  ressources  de  l'exportation  agricole  le 
jour  où  des  chemins  de  fer  relieront  Santa-Cruz  au  Rio  Para- 
guay et  la  province  de  Yungas  à  la  Paz. 

Bétail.  —  L'exportation  du  bétail  accuse  une  moins-value  de 
boliviens  124,749 . 32  sur  l'exercice  antérieur  (boliviens  297,481 .68 
contre  422,231).  La  diminution  porterait  sur  les  cuirs,  sur  les 
os  et  les  cornes  et  sur  les  articles  divers. 

Par  contre,  les  peaux  de  chèvre,  la  laine  de  brebis  et  le  bétail 
en  général  seraient  en  augmentation  sur  1899.  Quoiqu'il  en  soit, 
l'importance  de  cette  branche  de  l'exportalion  est  actuellement 
tout  à  fait  secondaire.  La  production  indigène  en  bétail  ne  suffit 
pas  à.  la  consommation  puisque  la  Bolivie  reste  encore  tribu- 
taire de  l'Argentine  et  a  importé  de  ce  pays,  en  1900,  pour  une 
valeur  de  boliviens  1,004,294.  Néanmoins,  d'après  ce  que 
m'écrit  M.  Ilarburger,  agent  consulaire  de  France  à  Cocha- 
bamba,  le  développement  de  l'élevage  tend  à  s'affirmer  dans  1 
bassin  du  RJamoré  idépratement  du  Beni)  et  notamment  dans 
la  région  comprise  entre  Santa-Ana  et  Reyes. 


'est  de  là  que  les  «  estancieros  »  approvisionnent  les  établis- 
sements gommiers  du  Beni,  en  vendant  aux  représentants  des 
maisons  pourvoyeuses  soit  des  animaux  sur  pied,  soit,  le  plus 
souvent,  une  espèce  de  viande  salée  et  séchée  au  soleil  appelée 
«  charque  ».  Dans  le  premier  cas,  la  vente  du  gros  bétail  (le  seul 
qui  existe  dans  cette  région)  peut  s'effectuer  de  deux  manières, 
soit  dans  la  plaine  soit  dans  l'écurie.  Le  prix  de  coût  moyen  du 
bétail  dans  la  plaine  varie  entre  5  et  6  boliviens  par  tète  ;  mais 
l'obligation  où  l'on  est  de  faire  la  chasse  au  lazo  et  d'employer 
une  dizaine  d'hommes  à  cette  besogne  est  cause  que  l'on  préfère 
en  général  pour  plus  de  facilité,  acheter  à  10  ou  12  boliviens 
l'animal  pris  à  l'écurie  ou  «  corral  ». 

Les  énormes  quantités  de  troupeaux  et  la  grande  richesse  en 
pâturages  du  Beni  et  de  Santa-Cruz  permettront  a  ces  dépar- 
tements de  rivaliser  avec  l'Argentine  pour  l'exportation  du  bétail 
le  jour  où  l'Orient  bolivien  sera  relié  par  un  chemin  de  fer  au 
Rio  Paragnay  et  partant  à  l'Atlantique. 

Les  cuirs  verts  de  San  José  de  Ghiquitos  valent  rendus  à 
Gorumba  (Paraguay)  1  fr.  20  par  kilog.  Ils  sont  exportés  en 
Angleterre  et  en  Allemagne. 

Les  peaux  de  chinchilla  s'expédient  en  Angleterre  et  s'achètent 
aux  prix  suivants  : 

Les  peaux  communes,  60  à  100  boliviens  la  douzaine;  les 
peaux  fines,  150  à  180  boliviens  la  douzaine. 

Le  tableau  ci-après  indique  par  catégories  les  valeurs  respec- 
tives des  exportations  de  bétail  en  1900  : 

Boliviens. 

Gros  bétail   110.310  »> 

Cuirs  verts   97.063  » 

Peaux  de  chèvre   42.993  48 

Laines  de  brebis   18.784  » 

Bêtes  à  laine   12.300  » 

Laine  d'alpaca   6.893  » 

Peaux  de  chinchilla   5  892  » 

Chalouas  (mouton  séché)   2.677  50 

Vachettes   186  » 

Os,  cornes,  etc   180  » 

Œufs   60  20 

Charque  (viande  boucanée^    ....  50  » 

Peaux  de  panthère   26  » 

Divers   25  50 

Peaux  de  tigre   21  » 

Laine  de  vigogne   20  » 

Total   297.481  68 

(4).  Objets  manufacturés.  —  L'exportation  des  objets 
manufacturés  en  1900  accuse  une  moins-value  de  boliviens 
315,375.02  sur  l'exercice  antérieur  (boliviens  227,040.63  contre 
542,415.65). 
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Argent  monnayé.  —  Les  envois  d'argent  monnayé  sont 

évalués  à  boliviens  67,002  contre  100,000  en  1899. 

L'Angleterre  est  le  seul  pays  importateur  de  cette  marchan- 
dise. 

L'argent  monnayé  acquitte  à  la  sortie,  un  droit  de  3  0/0  sur 

sa  valeur. 

Peaux  de  vigogne.  —  Les  peaux  de  vigogne  accusent  une 
moins-value  de  boliviens  17,677  sur  1899  (boliviens  59,323  con- 
tre 77,000).  Elles  sont  expédiées  en  Allemagne  et  au  Centre 
Amérique.  Leur  prix  d'achat  moyen  est  le  suivant  : 

Peaux  de  cuerpo.  12  boliviens  la  pièce  ; 

Peaux  de  patitas,  22  boliviens  la  pièce  ; 

Peaux  de  pescuezos,  38  boliviens  la  pièce. 

Les  autres  objets  manufacturés  dont  l'ensemble  est  en  dimi- 
nution sur  1899,  sont  sans  grande  importance  à  l'heure  actuelle. 

Leur  exportation  se  décompose  de  la  manière  suivante  : 


Boliviens. 

Divers  objets  manufacturés   61 .650  80 

Chaussettes  de  laine   5.025  80 

Farine  'de  maïs   4.268  57 

Confection   4.091  60 

Chocolat   3.638  82 

Semelles   3.523  10 

Chaussures    3.052  » 

Elixir  de  coca   2.545  » 

Vins  et  liqueurs   2.467  » 

Peaux  de  mouton  préparées  ....  1.891  40 

Selles  et  accessoires   1 . 503  » 

Meubles   1.280  » 

Poêles  et  cloches  en  cuivre   812  90 

Hiyares  (accessoires  de  selles)  ...  797  70 

Livres  imprimés   700  » 

Tissus  de  laine   653  » 

Fromages   450  » 

Parfumerie   364  » 

Chino  (pomme  de  terre  gelée;  ...  276  42 

Savon   241  50 

Poudre   240  » 

Cigarettes   214  02 

Rênes   192  » 

Chapeaux   179  »» 

Statues  de  plâtre   160 

Chapelets   120  »> 

Chaussettes   100 

Couvertures  d'alpaca   93  » 

Indigo   66  •> 

Ghicha  de  maïs   60  » 

Itesaces  \  .  36 

Basanes   23  » 

Total   100.715  63 


LA  PAZ 
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Une  importante  distillerie  a  été  établie  à  la  Paz  qui  pourrait 
développer  notamment  la  fabrication  de  l'élixir  de  coca  et  assu- 
rer ainsi  l'exportation  des  liqueurs.  L'industrie  du  chocolat  qui 
fonctionnait  autrefois  k  la  Paz  pourrait  aussi  se  réimplanter  ici 
avec  des  chances  de  succès  en  raison  de  l'abondance  et  de  la 
qualité  supérieure  de  la  matière  première. 

Les  couvertures  d'alpaca,les  statuettes  de  plâtre  artistiques  et 
les  cuillères  d'argent  liligranées  seraient  avec  les  autres  curiosi- 
tés du  pays  frangées  plus  haut  sous  la  rubrique  «  divers»  voirn*  5) 
susceptibles  également  de  voir  dès  à  présent  leur  fabrication 
augmenter.  L'immigration  étrangère,  enfin,  jointe  k  la  construc- 
tion parallèle  de  chemins  de  fer  décuplerait  la  valeur  de  l'indus- 
trie minière  et  par  l'exploitation  d'immenses  territoires  en 
friche  encougerait  subsidiairement  la  puissance  manufacturière 
du  Beni  des  Yungas  et  de  Santa-Cruz  grâce  k  l'installation  de 
«  saladeros  »  de  tanneries,  de  scieries,  de  distilleries  à  vapeur, 
de  fabriques  de  tabac,  d'essences  et  d'huiles  de  coton. 

Rendement  douanier. 

L'augmentation  du  rendement  douanier  en  1900  est  le  corol- 
laire de  l'accroissement  du  mouvement  commercial  pendant  la 
même  période. 

Le  rendement  général  des  douanes  et  agences  douanières  de 
la  République  nous  est  fourni  par  le  tableau  suivant  : 


Douanes. 

Importation. 

Exportation. 

Totaux. 

Antofagasta .  .  .  . 

2.250.116 

14 

2.250.116 

14 

La  Paz  

1; 007. 480 

62 

133!296 

44 

1.140.777 

06 

Acre  

701.369 

701.369 

» 

Arica  

255.698 

27 

255.698 

27 

Oruro  

36.663 

22 

161 "705 

93 

198.369 

15 

Uyuni  

147.691 

21 

24.218 

79 

171.910 

» 

125.456 

22 

466 

51 

125.923 

03 

Villa-Bella.  .  .  . 

50.000 

50.000 

» 

100.000 

» 

Puerto-Suarez .  . 

76.425 

30 

6.570 

28 

82.995 

58 

Tupiza  

52.581 

18 

28.673 

54 

81.254 

72 

Totaux .  .  . 

4.002.112 

46 

1.106.300 

49 

5.108.412 

95 

Si  nous  comparons  maintenant  le  rendement  total  de  chaque 
douane  avec  les  prévisions  correspondantes  du  budget  bolivien 
de  1900,  nous  obtenons  les  résultats  suivants  : 
Prévisions 

Douanes,   budgétaires.  Rendement.   Augmentation.  Diminution. 


Antofagasta.  .  1.650.000  2.250.116  14  600.116  14 

La  Paz   650.000  1.140.777  06  490.776  06 

Acre    400.000  701.369    »  301.369  » 

Arica   300.000  255.698  27  »              44.301  73 

Oruro   80.000  198.369  15  118.369  15 

Uyuni   120.000  171.910   »  42.910  » 

Tarija   140.000  125.923  03  »              14.076  97 

Villa-Bella.  .  .  150.000  100.000   »  ■              50.000  » 

Puerto-Suarez.  160.000  82.995  58  »              77.004  42 

Tupiza  ....  16.000  81.254  72  65.254  72 


Totaux.  .  .    3.666.000   5.108.412  95   1.618.795  07     185.383  12 
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Excédent  net,  boliviens  1.433,411.95. 

Il  faut  remarquer  en  outre  que  par  suite  du  silence  gardé  par 
Pelechuco,  le  tableau  ci-dessus  ne  mentionne  pas  la  part  con- 
tributive de  cette  douane  et  que  les  prévisions  budgétaires  de 
boliviens  24,000  la  concernant  paraissent  rester  bien  au-dessous 

de  son  rendement  vrai. 

Le  relevé  ci-après  manifeste  la  marche  ascensionnelle  suivie 
par  les  recettes  douanières  qui  auraient  plus  que  quadruplé 

depuis  une  dizaine  d'années. 


1891   Boliviens  1.174.333  41 

1892    -  1.248.493  60 

1893    1.515.630  10 

1894    1.590.534  04 

1895    2.618.553  20 

1896    —  2.523.496  52 

1897    —  2.691.722  71 

1898  ........  -  2.796.331  99 

1899    —  2.714.588  78 

1900    —  5.108.412  95 


Aymé  Martin, 
Chargé  d'affaires  de  France. 
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Office  national  du  Commerce  extérieur 
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Numéros.  Prix. 

76.  —   Turquie  :  Navigation  et  commerce  du  port  de 

Salonique  en  1900   »  20 

77.  —  Turquie  :  Commerce  du  vilayet  d'Andrinople  en 

1900   «20 

78.  —   Possessions  anglaises  d'Asie  (Etablissements 

des  Détroits)  :  Mouvement  commercial  des  Eta- 
blissements des  Détroits  pendant  l'année  1900.        »  20 

79.  —   Egypte  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

port  de  Suez  en  1900   »  20 

80.  —   Turquie  :  Commerce  de  la  Bosnie-Herzégovine 

pendant  l'année  1900   »  10 

81.  —   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  et 

maritime  du  port  d'Alexandrette  pendant  l'an- 
née 1900   »  20 

82.  —  Maroc  :  Commerce  général  du  Maroc  en  1900.  .        »  10 

83.  —   Belgique  :  Mouvement  économique  de  la  Bel- 

gique en  1900   »  20 

84.  —   Turquie  d'Asie  :  Navigation  et  commerce  de 

Mersine  Situation  économique  de  la  province 
d'Adana  en  1900   «20 

85.  —   Autriche-Hongrie  :  Mouvement  commercial  de 

Trieste  pour  1900-1899  comparés   »  20 

86.  —   Possessions  hollandaises  d'Océanie  (Java)  : 

Situation  économique,  commerce;  navigation 

des  Indes  néerlandaises  en  1900    »  60 

87.  —   Espagne  :  Commerce  extérieur  de  l'Espagne  en 

1900   »  20 

88.  —  Bulgarie  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

du  port  de  Varna  en  1900    »  20 

89.  —   Belgique  :  Situation  industrielle  des  provinces 

de  Liège,  de  Namur  et  de  Luxembourg  pendant 

l'année  1900   ->  20 

90.  —   Grèce:  Mouvement  maritime  et  commercial  de 

Corfouen  1900    »  20 

91 .  Grèce  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

port  de  Patras  en  1900   "10 

92.  —   Possessions  anglaises  d'Europe  (Malte)  :  Mou- 

vement de  la  navigation  et  commerce  de  Malte 
•     en  1900   ».  20 

93.  —   Mexique  :  Situation  économique  de  l'État  de 

Vera-Cruz  du  1er  juillet  1900  au  30  juin  1901.  .  2fl 

94.  —   États-Unis  •  Mouvement  commercial  et  maritime 

du  port  de  la  Nouvelle-Orléans  en  1900-1901.  .        »  20 

95.  —   République  Dominicaine  :  Renseignements 

généraux.  —  Commerce,  industrie,  navigation.       »>  20 

96.  —  Bolivie  :  Mouvement  commercial  de  la  Bolivie 

en  1900   ».  30 
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CANADA. 

Le  commerce,  les  mines  d'or,  d'argent,  de  plomb,  de 
cuivre,  etc.,  delà  Colombie  britannique.  —  Produits 
des  forêts  et  des  pêcheries. 

Vancouver...  La  découverte  des  mines  d'or  du  Klondike 
et  l'exode  en  masse  des  chercheurs  d'or  vers  le  nord  avait, 
en  1898,  imprimé  un  essor  imprévu  aux  deux  ports  de  la 
Colombie  britannique,  Vancouver  et  Victoria.  On  ne  pouvait 
prévoir  alors  si  des  établissements  permanents  dans  la  région 
boréale  résulteraient  des  nouvelles  découvertes  ou  si  elles  ne 
donneraient  lieu  qu'à  un  mouvement  éphémère.  Il  est,  par  la 
suite,  devenu  évident  que  l'exploitation  des  richesses  de  la  nou- 
velle région  minière  ne  s'épuiserait  pas  en  quelques  mois,  mais 
durerait  à  tout  le  moins  de  dix  à  quinze  ans.  Dans  ces  condi- 
tions, Vancouver  et  Victoria  étant  les  centres  naturels  d'ap- 
provisionnement de  Dawson  City,  les  maisons  de  commerce  de 
ces  villes  ont  vu  un  nouveau  champ  d'activité  s'ouvrir  devant 
elles.  1 

A  l'intérieur,  la  mise  en  valeur  des  mines  de  quartz  a,  malgré 
certains  accidents  financiers,  suivi  son  développement  naturel. 
La  population  des  centres  miniers  s'est  accrue  et  les  transac- 
tions commerciales  ont  gagné  en  importance. 

L'exploitation  des  forêts  et  le  commerce  des  bois  se  sont 
développés  et  ont  trouvé  de  nouveaux  débouchés  même  en 
France  où  une  ou  deux  cargaisons  ont  été  placées. 

En  1900,  les  pêcheries,  partie  en  raison  de  la  moins  grande 
abondance  du  poisson,  et  partie  à  la  suite  de  difficultés  qui 
s'étaient  élevées  entre  les  pêcheurs  et  les  fabricants  de  con- 
serves, n'avaient  pas  donné  un  aussi  bon  rendement  que  par  le 
passé,  mais,  cette  année,  les  résultats  de  cette  industrie  ont  été 
plus  fructueux  que  jamais. 

En  somme,  après  le  grand  influx  de  population  de  1898  qui 
ne  pouvait  se  répéter  sans  événements  imprévus,  la  Colombie 
Britannique,  qui  est  un  pays  encore  bien  nouveau,  a  repris  sa 
marche  de  développement  normal  et  progressif. 

Dans  une  contrée  située  à  une  distance  aussi  considérable,  la 
France  ne  peut  guère  songer  à  importer  que  des  articles  de  luxe 


4 


POSSESSIONS  ANGLAISES  D'AMÉRIQUE 


et  cette  importation,  jusqu'à  ce  que  la  population  devienne  plus 
dense  et  plus  riche,  ne  sera  que  restreinte.  Ce  n'est  donc  pas, 
dans  mon  opinion,  comme  pays  offrant  un  nouveau  débouché 
pour  nos  marchandises,  que  cette  province  a  une  importance 
spéciale  pour  nous,  car  sa  population  totale  n'est  que  d'environ 
150,000  habitants,  c'est-à-dire  qu'elle  équivaut  à  celle  d'une  de 
nos  villes  de  second  ordre  ;  à  un  point  de  vue  purement  fran- 
çais nous  devons  plutôt  étudier  le  pays  aux  trois  points  de  vue 
suivants  :  1°  L'achat  des  bois  de  construction  et  des  celluloses 
ou  pâtes  de  bois  comme  matières  premières  ;  2°  le  débouché 
qui  peut  être  offert  à  l'activité  de  certains  de  nos  nationaux 
ayant  des  connaissances  spéciales  en  matière  de  mines,  et 
3°  comme  nouveau  champ  où  faire  fructifier  nos  capitaux,  soit 
par  l'entremise  de  compagnies  prêtant  sur  hypothèques,  soit 
par  l'intermédiaire  de  compagnies  minières  ;  mais  en  ce  qui 
concerne  ce  dernier  point  je  suis  loin  de  recommander  l'achat 
de  valeurs  de  mines  anglaises  ;  il  faut  soi-même  prendre  des 
concessions  et  exploiter  directement.  La  Colombie  Britannique 
est,  sans  contredit,  un  pays  richement  doté  en  quartz  aurifère 
et  en  minerais  de  plomb  argentifère  et  de  cuivre  ainsi  qu'en 
gisements  houilliers. 


J'emprunte  aux  rapports  annuels  des  Chambres  de  commerce 
de  Vancouver  et  de  Victoria  quelques  chiffres  à  l'appui  de  ces 
considérations  générales. 

Pour  les  années  finissant  les  30  juin  1899  et  30  juin  1900,  les 
importations  dans  la  Colombie  Britannique  par  les  ports  de 
Vancouver  et  de  Victoria  ont  été  les  suivantes  : 


1900. 


1899. 


Vancouver 
Victoria.  . 


Dollars. 
3.877.173 
3.389.811 


Dollars. 
3.098.187 
3.460.164 


Pour  la  même  période  les  exportations  se  chiffrent  comme 
suit  : 

1900.  1899. 


Vancouver 
Victoria.  . 


Dollars. 
2.484.740 
2.051.954 


Dollars. 
911.251 
1.734.930 


Comme  port  de  mer,  Vaucouver  est  tête  de  ligne  des  com- 
pagnies de  navigation  suivantes  : 

1°  La  ligne  de  navires  de  la  compagnie  du  chemin  de  fer 
Canadien  Pacifique  sur  le  Japon  et  la  Chine  (Empressline).  Cette 
ligne  possède  trois  paquebots  :  «  Empress  of  Japan  »,  «  Empress 
of  China  »  et  «  Empress  of  India  »  qui  partent  chaque  trois 
semaines  de  Vancouver  pour  Yokohama,  Shanghaï  et  Hong- 
Kong  pour  Vancouver  et  escales  ; 
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2°  La  ligne  d'Australie  avec  escale  à  Honolulu  appartient  éga- 
lement au  chemin  de  fer  Pacifique  Canadien.  Le  service  sur  ce 
parcours  est  assuré  par  trois  paquebots  :  «  Miowera  »,  «  Aoran- 
gi^  et  «  Moana  ».  Les  départs  de  Vancouver  et  de  Sydney  respec- 
tivement ont  lieu  toutes  les  quatre  semaines  ; 

3°  Au  Sud,  Vancouver  est  relié  à  San-Francisco  par  la  «  Pacific 
Coast  Steamship  Company  »  qui  possède  également  trois  paque- 
bots avec  départs  tous  les  cinq  jours  de  Vancouver  et  de  San 
Francisco  respectivement  ; 

4°  La  «  Union  Steamship  Company  »  a  toutes  les  semaines  un 
cargoboat  à  destination  de  Skagway  ; 

5°  Cette  année,  la  compagnie  du  chemin  de  fer  Canadien  Paci- 
fique a  organisé  un  service  régulier  de  navigation  pour  les  pas- 
sagers et  le  fret  à  destination  du  Klondike.  Ces  paquebots  relient 
Vancouver  à  Skagway  et  sont  au  nombre  de  trois.  Les  départs 
ont  lieu  chaque  semaine  pendant  la  bonne  saison. 

Les  années  précédentes,  ce  service  était  accaparé  par  les 
vapeurs  américains  partant  de  Seattle  qui  touchaient  à  Vancou- 
ver dans  leur  trajet  vers  le  nord  pour  y  prendre  passagers  et 
marchandises.  Mais  en  redescendant  vers  le  sud  ces  navires  se 
dirigeaient  tout  droit  sur  Seattle  sans  escales,  de  sorte  que  les 
mineurs  avec  leur  or  enrichissaient  la  ville  américaine  aux 
dépens  de  la  ville  canadienne. 

La  Chambre  de  commerce  de  Vancouver  s'émut  de  cette  situa- 
tion et,  au  moyen  d'une  souscription  parmi  lesjnégociants  de  la 
ville,  fonda  un  bureau  d'essayage  de  l'or  qui  permet  aux  banques 
d'acheter  l'or  aux  mêmes  conditions  qu'à  Seattle.  Depuis,  le  gou- 
vernement d'Ottawa  a  pris  à  son  compte  le  comptoir  d'essayage 
de  Vancouver  où  les  mineurs  peuvent  disposer  de  leur  poudre 
d'or.  La  création  à  Ottawa  d'une  succursale  de  la  monnaie  de 
Londres  est  le  complément  naturel  de  l'achat  administratif  de 
l'or  à  Vancouver  (1). 

C'est  à  la  suite  de  la  création  du  bureau  d'essayage  de  Van- 
couver que  la  compagnie  du  Canadien  Pacifique  a  été  amenée  à 
inaugurer  son  service  de  navigation  hebdomadaire  destiné  à 
débarquer  les  mineurs  et  leur  or  en  cette  ville. 

L'avenir  dira  si  Vancouver  réussira  à  changer  le  courant  éta- 
bli et  à  détourner  à  son  profit  une  partie  de  l'or  qui  était  devenu 
la  prébende  exclusive  de  Seattle. 

A  part  les  lignes  de  navigation  dont  j'ai  parlé  plus  haut,  le  port 
de  Vancouver  est  visité  par  de  nombreux  voiliers  qui  viennent  y 
charger  des  bois,  des  conserves  de  saumon  et  des  produits  des 
mines  sous  forme  de  minerais  ou  de  mattes. 


(1)  Cette  création  a  été  votée  par  la  chambre  des  communes  du  Canada' 
mais  jusqu'ici  le  projet  n'existe  que  sur  le  papier.  Les  banques,  dont 
le  papier  forme  les  deux  tiers  au  moins  de  la  circulation  au  Canada 
redoutent  la  concurrence  que  leur  ferait  la  frappe  de  l'or  et  sont  oppo- 
sées à  la  création  de  la  «  monnaie  ». 
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Pendant  l'année  close  le  30  juin  1901,1e  mouvement  de  la 
navigation  dans  ce  port  a  été  le  suivant  : 


EjuII  dcb. 

Nombre  des  navires. 

Tonnage . 

Nnvirp<5  an  Inné*  ronrs  . 

.  .  .  .  509 

538.172 

.  .  .  .  2.081 

687.502 

Totaux . 

.  .  .  .  3.280 

1.225.764 

Sorties. 

Nombre  des  navires. 

Tonnage . 

Navires  au  long  cours  .  .  . 

.  .  .  .  621 

553.192 

.  .  .  ,  2.893 

694.690 

Totaux. 

.  .  .  .  3.514 

1.247.882 

En  terminant  cet  aperçu  j'ajouterai  que  le  bruit  court  que  le 
Canadien  Pacifique  aurait  prochainement  l'intention  de  mettre 
un  vapeur  sur  la  ligne  de  Vancouver  à  Vladivostock. 

Après  ces  considérations  générales  nous  consacrerons  un. 
chapitre  spécial  à  chacun  des  objets  suivants  : 

1°  Commerce;  2°  Mines;  3°  Forêts;  4°  Pêcheries. 

COMMERCE. 

Pendant  deux  ans,  les  statistiques  publiées  à  Ottawa  ont  cessé 
de  fournir,  par  province,  les  chiffres  des  marchandises  impor- 
tées. Les  tableaux  parus  en  1901  pour  1900  sont,  par  contre, 
plus  détaillés  qu'à  aucune  époque  antérieure.  Ils  donnent  pour 
le  Canada  en  bloc  les  importations  par  pays  de  chaque  article. 
On  y  trouve  aussi  les  chiffres  des  importations  de  chaque  article 
par  province,  mais  sans  indication  de  l'origine  des  provenan- 
ces. Un  exemple  fera  comprendre  ce  qui  précède  : 

Dollars. 

Pendant  l'exercice  1900,  la  France  a  exporté  au  Canada  des 
chaussures  en  cuir  d'une  valeur  de   747- 

Pendant  la  même  période  la  Colombie  Britannique  a  impor- 
té des  chaussures  en  cuir  pour  une  valeur  de   87.269 

Mais  les  chiffres  d'Ottawa  ne  font  pas  connaître  quelle  pro- 
portion la  Colombie  Britannique  a  absorbée  du  total  de  787  dol- 
lars fourni  par  la  France  au  Canada.  En  somme,  la  France  a 
exporté  747  dollars  de  chaussures  au  Canada,  mais  je  ne  pos- 
sède aucun  renseignement  sur  le  chiffre  de  l'importation  de  cet 
article  de  France  dans  cette  province.  Les  chiffres  concernant  la 
Colombie  sont  d'ailleurs  établis  d'après  les  relevés  des  douanes 
situées  sur  son  territoire  :  Vancouver,  Victoria,  î^ew-Westmins- 
ter,  Rossland,  etc.  Ils  ne  représentent  donc  pas  en  ce  qui  con- 
cerne les  produits  français  la  vraie  proportion  consommée  dans 
la  province;  ils  ne  rendent  compte  que  des  produits  qui  ont 
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acquitté  les  droits  dans  une  des  douanes  locales  ;  tandis  que  je 
crois  qu'un  fort  coefficient  des  marchandises  de  provenance 
française  qui  sont  consommées  ici  sont  achetées,  déjà  dédoua- 
nées, à  des  maisons  de  gros  de  Montréal  et  de  Toronto. 

Ne  pouvant  fournir  même  les  chiffres  des  marchandises  fran- 
çaises qui  ont  acquitté  les  droits  de  douane  sur  un  point  de  la 
Colombie  Britannique,  je  crois  que  la  meilleure  indication  à 
fournir  à  notre  commerce  est  celle  des  articles  que  consomme 
la  province  et  qui  figurent  en  même  temps  sur  la  liste  de  nos 
produits  qui  s'importent  au  Canada. 

Dans  cette  vue,  j'ai  procédé  à  un  pointage  minutieux  sur  les 
relevés  fournis  par  le  gouvernement  d'Ottawa  et  j'ai  ensuite 
classé  les  articles  obtenus  par  ordre  de  valeur. 

On  trouvera  ci- après  les  listes  ainsi  établies.  \ 

1°  Articles  figurant  à  l'arrangement  commercial  entre  la  France 

et  le  Canada. 

Quantité.  Valeur. 

Champagne  en  bouteilles  contenant 
plus  d'une  1/2  «  pint  »  et  moins 

d'une  «  pint  »   5.592  douzaines.   40.825  dollars. 

Vins  non  mousseux   3.866  gallons.       5.569  — 

Champagne  en  bouteilles -contenant 

plus  d'une  «  pint  »  et  moins  d'un 

«quart  »   306  douzaines.     4.462  — 

Noisettes  et  amandes  sans  coques.    2.820  livres.  773  — 

Amandes  en  coques   3.296     —  446  — 

Savon  de  Marseille   13.599    —  715  — 

Noix  en  coques  ,  ....    3.637    —  402  — 

Champagne  en  bouteilles  contenant       24  gallons. 

plus  d'un  «  quart  »  chacune.  .  .        10  douzaines.        395  dollars. 
Champagne  en  bouteilles  contenant 

une  demi  «  pint  »  ou  moins.  .  .        12  douzaines.         66  — 

De  l'examen  du  tableau  qui  précède,  il  résulte  que,  en  ce  qui 
concerne  la  Colombie  Britannique,  les  champagnes  sont  de 
beaucoup  l'article  le  plus  important  parmi  ceux  qui,  figurant  à 
l'arrangement  Franco-Canadien,  jouissent  d'un  tarif  de  faveur; 
l'importation  des  autres  articles,  si  Ton  s'en  rapporte  à  la  statis- 
tique ci-dessus,  peut  même  être  considérée  comme  négligeable. 

Les  champagnes,  la  statistique  nous  l'apprend  également,  . 
doivent  pour  se  vendre  ici  être  présentés  en  bouteilles  conte- 
nant plus  d'une  demi  «  pint  »  et  moins  d'une  «  pint  ».  C'est  le 
format  qui  a  cours.  Les  champagnes  en  bouteilles  d'un  «  quart  » 
sont  à  peu  près  invendables.  Mes  observations  personnelles  sur 
ce  point  confirment  d'ailleurs  les  constatations  officielles. 

Autre  remarque.  En  ce  pays  on  est  extrêmement  routinier 
et,  seules,  deux  ou  trois  grandes  marques  bien  connues  s'écou- 
lent sur  la  place  ;  il  est  bien  difficile  d'introduire  un  nouveau 
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nom  dans  la  consommation.  Enfin  l'article  ne  convient  que  s'il 
est  préparé  spécialement  pour  le  pays  et  marqué  «  extra  dry  » . 

Il  ressort  d'autre  part  des  chiffres  qui  précèdent  que  l'impor- 
tation de  nos  vins  rouges  (bordeaux  et  bourgognes)  est  insigni- 
fiante. Il  n'y  a  pas  de  demande  pour  cet  article. 

Comme  on  le  voit,  notre  arrangement  commercial  avec  le 
Canada,  au  moins  en  ce  qui  concerne  cette  province,  ne  semble 
produire  que  des  résultats  modestes,  il  est  bien  étroit  et  gagne- 
rait, je  crois,  si  une  occasion  favorable  se  présentait,  à  être 
élargi. 

2°  Articles  exempts  de  droits  à  Ventrée  au  Canada. 

Dollars. 


Cafés  verts  importés  du  pays  d'origine   23.266 

Soufre  en  canons  ou  en  fleur  dè  soufre   21.252 

Diamants  noirs  pour  machines  à  percer   10.366 

Palmiers,  ognons  à  fleurs,  etc   2.644 

Instruments  pour  chirurgiens  et  dentistes.  .  .   2.576 

Gommes   1.804 

Mercure.   1.337 

Crème  de  tartre   995 

Cloches  pour  les  églises   799 

Acide  borique   413 

Chlorure  de  chaux  en  paquets  de  25  livres  au  moins.  .  .  .  276 

Couleurs  métalliques  (oxydes  de  cobalt,  étain  et  cuivre)  .  .  268 

Bleu  marine  en  poudre  ou  en  pulpe   223 

Racines  .médicinales  non  préparées   207 

Pierres  précieuses  brutes   201 

Tresses  de  paille  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  faire  les 

chapeaux  de  paille                                                .  182 

Semences  de  carottes   166 

Semences  de  betteraves   150 

Anis  et  autres  graines  aromatiques   118 

Teintures  d'aniline  ou  dérivés  du  goudron,  en  vrac  ou  en 

paquets  d'au  moins  une  livre   51 


Je  crois  devoir  accompagner  ce  tableau  de  certains  commen- 
taires. 

Les  cafés  verts  ne  sont  pas  signalés  comme  importés  au 
Canada  des  colonies  françaises.  Il  semble  pourtant  qu'il  y  au- 
rait intérêt  pour  nos  possessions  d'Indo-Chine  et  de  l'Océan 
Pacifique  à  étudier  l'exportation  à  Vancouver  de  cet  article 
exempt  de  droits. 

On  peut  toujours  trouver  sur  cette  place  à  disposer  d'une  car- 
gaison de  soufre  :  c'est  un  fret  que  les  navires  nolisés  pour 
charger  en  ce  port  des  bois  ou  des  conserves  de  saumon 
prennent  volontiers  à  l'aller  au  lieu  de  lest. 

On  fait  dans  les  mines  du  pays  une  grande  consommation  de 
machines  à  perforer  le  rocher.  Ces  machines  sont  armées  de 
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diamants  noirs  ou  de  qualité  inférieure  qui  trouvent  ainsi  un 
écoulement  facile  dans  le  pays. 

Quant  aux  instruments  pour  chirurgiens  et  dentistes  ils  sont 
principalement  importés  des  Etats-Unis. 

Les  autres  articles  ci-dessus  ne  donnent  lieu  à  aucune  remar- 
que spéciale. 

3°  Articles  soumis  à  des  droits  à  Ventrée  au  Canada. 


Dollars. 

Sucre  n°  16,  étalon  hollandais  en  couleur   536.661 

Chaussures  de  cuir   87.269 

Cotons  imprimés  et  de  couleur   82.803 

Conserves  de  viandes  de  volailles  et  de  gibier   77.559 

Glycérine  pour  la  fabrication  des  explosifs   69.289 

Vêtements  confectionnés  en  tissus  de  laine   59.161 

Tissus  de  soie   57.535 

Appareils  non  spécifiés  et  isolateurs  pour  la  lumière  électri- 
que  57.347 

Confections  en  coton   51.676 

Meubles   46.889 

Tous  articles  fabriqués  entièrement  ou  en  partie  de  laine  et 

non  spécifiés  autre  part   43.419 

Cognacs    46.462 

Fruits  en  conserves   41.436 

Outils  de  toute  espèce   35.615 

Raisins  secs   35.187 

Ouvrages  en  laiton  non  spécifiés   35.125 

Ciment  de  Portland   28.807 

Chapeaux  de  paille,  etc   26.556 

Quincaillerie  pour  ébénistes,  tapissiers,  selliers,  carrossiers, 

etc.,  etc   24.693 

Cordiaux,  liqueurs,  etc   23.215 

Chocolat  et  préparations  de  cacao   23.137 

Moteurs  électriques,  générateurs  et  dynamos   23.098 

Préparations  médicinales  non  spécifiées   23.052 

Scies   22.568 

Sucre  candi.   21.952 

Pruneaux   21.455 

Draps  (tissus  de  laine)   21.102 

Bougies   21.033 

Chapeaux  (castor,  soie  ou  feutre)   20.817 

Ouvrages  en  faïence  ou  porcelaine  non  spécifiés   20.195 

Ouvrages  en  fer  blanc  simples  vernis  ou  décorés   19.475 

Boules  de  verre,  cristal,  verrerie  de  table  décorée  ou  non.  19.260 

Droguerie  non  spécifiée  17.854 

Pipes  de  toute  espèce  %  .  .  17.048 

Fusils,  révolvers,  etc.  .  .  .   16.705 

Rideaux  prêts  à  poser    16.595 

Sardines  et  anchois   16.493 

Verre  à  vitres   16.288 
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Dollars. 

Instruments  d'optique  de  photographie  et  de  mathématiques.  15.513 

Savon  commun   15.385 

Dentelles  et  cols  de  dentelle,  etc.,  de  coton,  fil  et  soie.  .  .  15.366 

Vêtements  confectionnés  en  soie   15.223 

Mouchoirs  et  foulards  en  soie   15.158 

Condiments  au  vinaigre  en  bouteilles  ou  flacons   15.054 

Géruse,  minium,  blanc  de  zinc,  etc   14.902 

Savons  de  toilette   13.073 

Glaces    12.912 

Haricots  secs   12.404 

Gants  de  toutes  espèces   11.676 

Ouvrages  de  lin,  chanvre  et  jute,  linge  damassé,  couches, 

serviettes  de  table,  etc.,  en  lin   11 .578 

Rhum   11.461 

Tissus  de  coton  blancs   11.413 

Porcelaines   11.363 

Fromages   11.040 

Dame-jeannes  de  verre,  bouteilles,  flacons,  etc   10.794 

Rubans  de  soie   10.515 

Préparations  médicinales  à  base  d'alcool   10-366 

Huiles  végétales  non  spécifiées   10.080 

Pâte  de  cacao,  de  chocolat,  beurre  de  cacao   9.967 

Graines  pour  le  jardinage  et  l'agriculture  en  vrac  ou  en 

gros  paquets   9.615 

Châles   9.425 

Faïences  unies   9.291 

Serviettes  de  toilette  en  coton   8.905 

Macaroni  et  vermicelle   8.503 

Serrures   8.297 

Bijouterie  non  spécifiée  autre  part   8.007 

Pendules   7.835- 

Brosses  et  pinceaux   7.744 

Eaux  minérales  et  gazeuses   7.706 

Jouets  et  poupées   7.492 

Noix  non  spécifiées  autre  part   7.431 

Velours  et  peluches  de  coton   7.222 

Couleurs  en  pâtes  ou  liquides  non  spécifiées   7.195 

Vinaigres   6.904 

Ouvrages  en  plomb   6.736 

Flanelles   6.325 

Carreaux  de  faïence   6.160 

Paillassons,  etc   6.158 

Bonneterie  de  coton   5.760 

Ustensiles  de  cuisine  en  fer  émaillé,  en  aluminium  et  nickel  5.733 

Ouvrages  de  chanvre  et  jute  non  spécifiés  autre  part.  ...  5.713 
Chaussures  et  pantoufles  (non  confectionnées  en  cuir  ou 

caoutchouc)   5.365 

Gilets  et  caleçons  de  flanelle  anglaise   5.354 

Rubans  (excepté  ceux  de  soie)   5.236 

Tresses,  bracelets,  cordelières,  franges,  glands  de  fantaisie.  5.169 
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Dollars. 

Parfumerie  non  alcoolique  non  autrement  spécifiée  à  l'usage 

de  la  chevelure,  de  la  bouche  ou  delà  peau   5.105 

Formes  de  chapeaux  de  daines   5.030 

Articles  en  coton  provenant  d'ateliers  de  couturières.  ...  5.021 

Sirops  et  mélasses   4.893 

Figues   4.702 

Tissus  de  lin,  linge,  croisés,  toiles,  etc   4.645 

Mouchoirs  de  coton   4.432 

Huile  d'olive   4.429 

Parfums  à  base  d'alcool    4.363 

Couvre-pieds  piqués  en  coton   4.362 

Gélatine  •   4.295 

Bretelles  et  boucles   4.160 

Préparations  lactées   3.538 

Boites  et  coffrets  de  fantaisie,  pupitres,  etc   3.500 

Carrelages   3.472 

Plumes  de  fantaisie  non  spécifiées   3.452 

Fleurs  artificielles   3.448 

Encre  à  imprimer   3.436 

Chaussettes  et  bas  de  coton   3.369 

Tapis  de  table  •  .  -   3.290 

Papiers  de  tenture   3.231 

Bicarbonate  de  soude   3.217 

Ceintures  et  bandages  chirurgicaux   3.203 

Tuiles,  mousselines,  etc   3.138 

Vermouth   3.056 

Boutons.   3.037 

Ouvrages  tout  soie  ou  mélangés  soie  non  spécifiés  autre  p'art  3.000 

Mouchoirs  de  fil   2.877 

Corsets.   2.712 

Absinthe   2.665 

Ouvrages  en  os  non  spécifiés   1.628 

Plants  d'arbres  et  arbustes  d'ornement   1.624 

Plaques  sèches  pour  la  photographie   1.593 

Marbres  polis                                                           .  1.573 

Serviettes  de  toilette  en  lin,  chanvre  ou  jute   1.564 

Instruments  de  musique  en  cuivre   1.544 

Epingles  non  spécifiées   1.525 

Colle-forte  à  l'état  solide   1.520 

Dattes   1.455 

Elastiques  ronds  ou  plats  et  jarretières   1.450 

Paniers  de  fantaisie   1.340 

Fil  de  lin    1.270 

Acides  non  spécialement  dénommés   1.222 

Préparations  pour  les  harnais,  le  cuir  et  les  souliers.  ...  1.151 

Cols  de  coton,  de  fil  ou  de  celluloïd.  .  -   1.100 

Chemises  de  toile  '   1.087 

l'ortc-moniiaie  et  bourses,  sacs  de  fantaisie  et  boîtes  pour 

instruments  de  musique   2.676 

Boutons  de  pantalon  en  métal                                  .  .  2.619 
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Dollars. 

Bouchons  et  ouvrages  en  liège   2.614 

Blouses  et  corsages  en  coton   2.611 

Chromos,  oleographes,  etc.  .   2.606 

Livres  •  •  •  •  •  2.293 

Encres  à  écrire   2.199 

Savon  de  Marseille  marbré  ou  blanc   2.122 

Ouvrages  plaqués  en  or  et  en  argent   2.089 

Faïences  imprimées,  etc.   2.033 

Noirs  et  encres  pour  bottiers   2.002 

Velours,  veloutines  et  peluches  (de  soie)   2.001 

Peignes   1.944 

Broderies   1 .915 

Huiles  non  spécifiées   1.877 

Cheviottes   1.876 

Huiles  essentielles   1.641 

Pierres  précieuses  polies  mais  non  montées  ni  percées  et 

non  spécifiées  autre  part   1.013 

Cloches,  sonnettes,  etc   994 

Plumes  de  fantaisie   993 

Broderies  non  spécifiées   933 

Meules  d'émeri  et  ouvrages  en  émeri   916 

Verres  coloriés  et  vitraux   905 

Tissus  de  coton  écru   840 

Cuir  à  harnais   821 

Tissus  de  laine,  casimirs.  .  .   811 

Cuir  supérieur  (Dongola,  de  Cordoue,  d'Alligator,  etc.)  ...  808 

Moutarde  liquide   727' 

Queues  et  billes  de  billards   707 

Réglisse                                      .   645 

Colle-forte  liquide   515 

Fournitures  pour  pansements  antiseptiques,  cotons,  gazes,  etc  504 

Cuir  de  veau  et  peaux  de  mouton  mégissées   479 

Ouvrages  en  celluloïd   384 

Lacets  de  chaussures,  de  corsets,  etc   316 

Eventails   292 

Craie   260 

Tissus  de  lin  écrus  ou  blanchis   241 

Huile  de  ricin   228 

Chicorée  séchée  au  four   220 

Ornements  d'église   215 

Ecrins  pour  bijoux,  montres,  ouvrages  en  argent  et  en 

plaqué,  coutellerie   197 

Acide  acétique  ^   193 

Bleu  pour  le  blanchissage  .  .   192 

Manchettes  de  coton,  fil  ou  celluloïd   185 

Colon  pour  ouvrages  au  crochet  '.  180 

Couteaux  de  poche,  etc   112 

Ouvrages  de  fantaisie  en  os,  coquilles,  corne  et  ivoire  .  .  .  110 

Plumes  de  vautour  et  d'autruche   106 

Bobines  de  coton  pour  machines  à  coudre   59 
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Je  dois  insister  sur  ce  point  que  les  chiffres  qui  figurent  aux 
tableaux  qui  précèdent  ne  représentent  que  les  marchandises 
entrées  en  douane  dans  la  Colombie  britannique.  Au  point  de 
vue  des  marchandises  provenant  des  Etats-Unis,  ces  chiffres,  je 
crois,  donnent  une  idée  assez  juste. 

Par  contre,  en  ce  qui  concerne  les  marchandises  provenant 
d'Europe,  ils  ne  représentent  pas  dans  l'opinion  du  secrétaire 
de  la  Chambre  de  commerce  de  Vancouver,  et  je  partage  cet 
avis,  plus  du  quart  des  envois  qui  pénètrent  dans  la  province. 
Les  trois  autres  quarts  sont  achetés  par  le  commerce  local  aux 
maisons  de  gros  de  Montréal  et  de  Toronto  et  sont  entrés  en 
douane  dans  ces  villes. 

On  peut  toutefois  se  faire  une  idée,  d'après  les  statistiques  ci- 
dessus,  de  ce  qui  convient  au  pays  et  de  ce  qui  n'a  pas  cours  sur 
le  marché.  Jetons,  tout  en  conservant  présentes  a  l'esprit  les 
réserves  que  je  viens  de  formuler,  un  coup  d'œil  sur  les  articles 
qui  figurent  en  tête  du  tableau  ci-dessus. 

Vancouver  possède  une  importante  raffinerie  qui  consomme 
une  quantité  considérable  de  sucre  brut.  C'est  la  seule  usine  de 
ce  genre  dans  l'ouest  du  Canada.  Nos  possessions  coloniales 
baignées  par  l'Océan  Pacifique  pourraient  trouver  là  un  débou- 
ché d'autant  plus  que  le  tonnage  est  toujours  en  grande 
demande  à  Vancouver  et  que  le  fret  de  retour  serait  assuré . 
Cette  raffinerie  requiert  aussi  pour  son  fonctionnement  des  os 
brûlés;  deux  fois,  à  ma  connaissance,  elle  a  acheté  une  certaine 
quantité  de  ce  produit  en  France.  Nos  voiliers  nantais  qui  vien- 
nent chaque  année,  sur  lest,  au  nombre  de  30  environ,  charger 
des  blés  à  San  Francisco  pourraient  avantageusement  prendre 
un  fret  de  cette  nature  qui,  dans  la  métropole  californienne, 
serait  transféré  sur  les  paquebots  faisant  le  service  régulier  avec 
Vancouver.  Dans  ce  cas,  les  connaissements  devraient,  à  la  suite 
d'une  entente,  être  établis  de  façon  à  montrer  que  la  marchan- 
dise est  chargée  directement  pour  Vancouver  sans  quoi  il  pour- 
rait y  avoir,  à  l'arrivée,  des  difficultés  de  douane. 

La  Colombie  britannique  importe  des  quantités  de  chaussures 
considérables,  mais  je  crois  que  si  nos  manufactures  de  ces 
articles  désiraient  tenter  des  affaires,  elles  devraient  d'abord  se 
livrer  à  une  enquête  sur  les  goûts  du  pays  et  fabriquer  des 
articles  plaisant  à  la  clientèle.  On  éprouverait  de  grandes  diffi- 
cultés à  imposer  l'article  français  non  modifié  ;  je  crois  même 
que  si  l'on  ne  tenait  pas  compte  de  cette  observation  la  possi- 
bilté  de  réussite  serait  hors  de  question 

Le  chiffre  des  conserves  de  viandes,  volailles  et  gibier  impor- 
tées dans  cette  province  est  relativement  considérable  (77,000 
dollars),  mais  sous  cette  rubrique  figurent  presque  exclusive- 
ment les  «  corned  beef  »  de  Chicago  et  autres  produits  améri- 
cains inférieurs.  Les  conserves  fines  françaises  ne  pénètrent 
qu'en  petite  quantité  dans  cette  province. 

La  glycérine  pour  la  fabrication  des  explosifs  est  un  des  gros 


14  POSSESSIONS  ANGLAISES  D'AMÉRIQUE 

articles  d'importation  du  pays.  Reste  à  savoir  si,  sur  cet  article, 
la  France  peut  lutter  avec  ses  concurrents. 

Pour  tout  ce  qui  est  nouveautés,  vêtements  confectionnés, 
modes,  etc.,  le  champ  est  certainement  vaste.  Mais,  comme  je 
l'ai  déjà  fait  observer  dans  des  rapports  antérieurs,  on  ne  peut 
tenter  en  l'espèce  de  traiter  des  affaires  exclusivement  avec  la 
Colombie  britannique.  L'envoi  de  voyageurs  de  commerce  qui 
visitent  au  moins  tout  le  Canada  ou  même  une  partie  des  Etats- 
Unis  en  même  temps  s'impose  dans  cet  ordre  d'idées.  Rare- 
ment on  voit  à  Vancouver  des  voyageurs  français  qui  viennent 
proposer  nos  articles  aux  magasins  de  nouveautés,  tailleurs,  etc. 
Il  pourrait  cependant  y  avoir  des  affaires  à  traiter  en  ce  qui 
concerne  certaines  fournitures  employées  par  les  tailleurs,  cer- 
taines nouveautés  pour  dames,  les  rubans  de  soie,  les  fleurs 
artificielles,  etc.  Je  crois  que  le  système  des  voyageurs  de  com- 
merce visitant  les  différentes  places  du  pays  donne  de  meilleurs 
résultats  que  l'établissement  d'une  agence  unique  pour  le 
Canada.  Mais  il  est  préférable  de  fonder  une  agence  unique  que 
d'assayer  de  traiter  des  affaires  par  correspondance  ou  par 
prospectus  ce  qui  est  à  peu  près  illusoire.  Je  ne  puis  donc  que 
renouveler  encore  ici  le  conseil  de  former  des  associations  de 
maisons  s'occupant  d'articles  de  même  famille  qui  enverraient 
des  voyageurs  à  frais  communs,  ou  bien  fonderaient  une  agence 
centrale  au  Canada  avec  obligation  de  rayonner  et  de  visiter  au 
moins  une  fois  par  an  la  clientèle  dans  toutes  les  parties  du 
pays.  Quand  je  parle  d'articles  de  même  famille,  j'entends  des 
groupements  comme  les  suivants  :  vins,  liqueurs, conserves,  etc.; 
porcelaines,  faïences,  verreries,  articles  pour  l'éclairage  élec- 
trique, etc.;  nouveautés,  soieries,  rubans,  confections  pour 
hommes  et  dames,  fleurs  artificielles,  etc. 

Il  est  évident  qu'il  serait  avantageux  d'avoir  dans  chaque 
ville  des  magasins  de  détail  tenant  nos  produits.  Mais  je  n'ose 
conseiller  a  nos  compatriotes  de  se  lancer  dans  cette  voie.  Ils 
s'exposeraient,  je  le  crains,  à  de  graves  mécomptes. 

Il  est  certain  cependant  que  la  qualité  défectueuse  des  pro- 
duits allemands  et  américains  commence  à  lasser  le  public  et 
que  si,  par  un  procédé  qui  reste  encore  à  trouver,  on  .pouvait 
dessiller  les  yeux  de  l'acheteur  en  soumettant  en  même  temps 
à  son  examen  le  produit  français  et  l'article  inférieur  qu'il  a 
l'habitude  d'acheter,  nous  aurions  de  grandes  chances,  bien 
que  ne  pouvant  lutter  sous  le  rapport  du  bon  marché,  de  voir 
à  bref  délai  l'article  élégant,  solide  et  bien  fini  qui  sort  de  nos 
manufactures,  préféré  à  des  marchandises  fabriquées  dans  le 
seul  but  de  tenter  l'acheteur  par  leur  prix  dérisoire. 

La  Colombie  Britannique,  d'ailleurs,  ne  forme  pas  un  bloc 
spécial  qui,  commercialement  parlant,  puisse  être  détaché  du 
reste  du  Canada,  je  ne  puis  donc  que  conseiller  à  ceux  de  nos 
compatriotes  qui  désirent  tenter  des  affaires  en  ce  pays  de  s'af- 
filier à  la  Chambre  de  commerce  française  de  Montréal.  Ils  trou- 
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veront  près  de  cette  institution  un  appui  sérieux  et  de  bons 
avis. 

L'effort  isolé,  surtout  quand  il  s'agit  de  relations  avec  l'étran- 
ger, a  peu  de  chances  de  succès.  Ceci  d'ailleurs  n'empêchera 
pas  nos  négociants  de  recourir,  quand  ils  le  désireront,  au 
Consulat  de  Vancouver  pour  tous  les  renseignements  locaux 
concernant  la  Colombie  britannique. 

MINES 

Production  de  l'or. 

La  production  de  l'or,  tant  provenant  de  l'exploitation  des 
placers  que  du  traitement  des  minerais,  a  été  en  1900,  dans 
cette  province,  de  4,732405  dollars,  en  augmentation  sur  1899 
de  529,632  dollars. 

Cette  production  se  décompose  de  la  façon  suivante  : 


Dollars. 

Or  provenant  des  placers   1.278,724 

Or  provenant  du  traitement  des  minerais.  .  ,         3  453.381 


Total   4.732.105 


Or  provenant  des  «  placers  »  : 

Pendant  l'année  1899  les  alluvions  aurifères  a  fleur  de  terre 
de  la  région  d'Atlin  ont  été  rapidement  écumées  et  ont  produit 
à  elles  seules  800,000  dollars.  En  1900  il  a  fallu  travailler  des 
graviers  déjà  plus  protonds  et  le  rendement  n'a  plus  été  que  de 
450,000  dollars. 

Cette  diminution  accidentelle  en  1900  provenant  d'une  cause 
spéciale  vient  obscurcir  les  chiffres  qui  montrent  le  développe- 
ment régulier  de  l'exploitation  des  alluvions  aurifères  de  la 
Colombie  britannique.  Le  tableau  ci-dessous  fera  ressortir  les 
faits  sous  leur  vrai  jour  : 

1899.  1900. 
Dollars.  Dollars. 

Production  totale  des  placers  de  la  Colom- 


bie britannique   1 . 344 . 900      1 . 278 . 724 

Production  des  placers  du  district  d'Atlin.         800.000  450.000 


Production  des  placers  de  la  Colombie  bri- 
tannique (sauf  le  district  d'Atlin) .  .  .  .         544.900  828.724 


Ainsi,  laissant  de  côté  le  district  d'Atlin,  la  production  des 
«  placers  »  de  cette  province  a  été  en  1899  de  544,900  dollars 
et  en  1900  de  828,724  dollars,  soit  une  augmentation  de  283,824 
dollars. 

Le  tableau  suivant  indique  les  districts  de  la  province  où  se 
trouvent  les  «  placers  »  et  leur  importance  relative  : 
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Production  des  placers  en  1900. 
Districts.  Onces.   Valeur  en  dollars. 


8.100 

162.000 

Quesnel   

25.500 

510.000 

626 

12.527 

/<^a  Arïn 
40U . UUU 

750 

15.000 

East  Kootenay  .... 

515 

10.300 

West  Kootenay.  .  .  . 

290 

5.600 

1.845 

36.905 

Yale  

3.117 

62.342 

Ile  de  Vancouver  .  .  . 

703 

14.050 

63.936 

1.278.724 

Des  causes  tout  à  fait  imprévues  viennent  d'ailleurs  influer 
sur  la  production  de  l'or.  Ainsi,  l'année  dernière,  la  construc- 
tion du  télégraphe  reliant  cette  partie  du  pays  au  Klondike  a 
occupé  un  nombre  d'hommes  relativement  considérable.  Ces 
hommes  recevaient  un  salaire  élevé.  Ils  ont  pour  la  plupart  été 
enlevés  aux  exploitations  hydrauliques  d'alluvions  aurifères 
dans  les  régions  du  Cassiar  et  du  Cariboo. 

Un  aperçu  par  district  des  placers  qui,  d'après  les  indications 
que  j'ai  pu  me  procurer  ont  produit  de  l'or  pendant  l'année  1900, 
complétera  Pexposé  qui  précède  : 


Désignation  des  «  placers  » 
Nom  du  district.  qui  ont  produit. 

Cariboo  Cariboo  Consolidated  hydraulic  Mining  Co. 

Quesnel  The  Consolidated  Cariboo  hydraulic  mine. 


The  Horsefly  gold  mining  Co. 
The  Hayward  Co. 
The  Moore  Co. 

The  Horsefly  hydraulic  mine.  . 

The  golden  River  Quesnel  Co. 

The  Ah  Kion  Co. 

The  Roses  gulch  mine. 

The  Golden  gâte  mine. 

The  Discovery  Co. 

The  Lakeview  Co  mine. 

The  Ah  Foot  Co  mine. 

The  Grotto  mine. 

The  Smith  and  Anderson  Claim. 

Omineca  The  Aretic  Slope  Company 

The  Mayflower. 


VANCOll  VKI5 


17 


Atlin  Les  compagnies  hydrauliques  n'avaient  encore 

donné  que  peu  de  résultats  en  1900.  Jusqu'à 

cette  époque,  Atlin  et  ses  environs  avaiénl 
surtout  été  exploités  individuellement  par  les 
♦     propriétaires  de  «Claims».  —  Les  coins  d'eau 
dans  les    vallées  desquels  l'or  a  été  produit 
sont  les  suivants  : 
(Le  nombre  d'onces  figure  en  regard  du  nom 
du  «creek»). 
Pine  creek  ,  .  .  .  .      4.918  onces 

Boulder  '.      1.916  — 

Bisch   15  — 

Spruce    1.699  — 

Wright   1.068  — 

Graham   19  — 

Otter   122    —  • 

Me.  Kee.  .......      1.733  — 

Lilloet  La  presque  totalité  de  la  poudre  d'or  recueillie 

dans  ce  district  a  été  lavée  des  sables  du 
Fleuve  Fraser  par  les  Chinois. 
Yale  Même  observation. 

Ile  de  Vancouver  .  .  Les  placers  exploités  sont  comme  à  Nome 
(Alaska)  les  sables  d'une  grève  à  Wreck  Bay 
sur  la  côte  ouest  de  l'île  de  Vancouver. 

A  signaler  dans  le  district  d' Atlin  une  exploitation  hydrau- 
lique dont  les  actionnaires  sont  en  majorité  français.  Cette 
entreprise  est  dirigée  par  M.  Jane  Delamare. 

Les  statistiques  ne  donnent  pas  par  exploitation  le  chiffre  du 
produit  annuel.  Ces  résultats  qu'il  serait  cependant  intéressant 
de  connaître  sont  généralement  tenus  secrets- 

Si  en  fait  d'alluvion  aurifères  les  études  rétrospectives  peuvent 
offrir  un  certain  intérêt,  ce  qui  à  coup  sûr  est  plus  important 
c'est  la  prévision  des  nouvelles  découvertes  avec  toutes  les 
conséquences  qu'elles  comportent,  témoin  ce  qui  s'est  passé  en 
1848  en  Californie,  en  1852  dans  l'Australie  et  plus  récemment 
dans  l'Afrique  Australe  et  au  Klondike. 

Avoir  prévu  à  l'avance  ces  événements  eut  pu  être  pour 
beaucoup  la  source  d'une  fortune.  Il  semble  qu'un 
nouveau  district  riche  de  «  placers»  a  été  rencontré  dans  la 
région  nord-est  de  cette  province.  On  aura  sans  doute  quelque 
idée  de  sa  valeur  au  printemps  quand  les  neiges  commenceront 
à  fondre.  La  nouvelle  découverte  est  située  à  une  altitude  consi- 
dérable au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Mais  si  l'or  des«placers»  se  moissonne  d'unefaçon  comparati- 
vement rapide,  l'exploitation  des  minerais  est  par  contre,  une 
affaire  industrielle  à  long  terme. 

Il  est  à  peine  question  à  l'heure  actuelle  des  alluvions  aurifères 
deCalifornie  qui  ont  été  écumées  en  quelques  années  tandis  que 
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les  dépôts  métallurgiques  du  Colorado  semblent  presqu'aussi 
inépuisables  que  les  houillères  du  vieux  continent.  C'est  ce  genre 
d'exploitation  qui  paraît  devoir  être  pour  cette  province  la  base 
d'une  richesse  durable. 

De  l'or  extrait  des  minerais.  —  Pour  l'intelligence  de  ce 
qui  va  suivre  je  dois  renvoyer  à  la  lecture  préalable  de  mes 
précédents  rapports  insérés  aux  numéros  du  Moniteur  Officiel 
du  Commerce  des  30  mars  1899  et  12  juilllet  1900. 

Dans  cette  branche,  la  progression  de  la  production  pend  an 

les  dernières  années  a  été  comme  suit  : 

1896  "   1.244.180  dollars 

1897   .  .   2.122.820  — 

1S98   2.201.217  — 

1899   2.857.573 

1900   3.453.381  — 

Cette  production  est  cependant  encore  tout  à  fait  dans  son 
enfance.  Il  y  a  des  centaines  cle  mines  dans  le  pays  sur  lesquelles 
des  travaux  (puits  et  tunnels)  sont  commencés  et  qui  n'ont  pas 
jusqu'ici  produit  un  seul  dollar.  Ces  travaux,  si  je  puis  me  servir 
d'une  expression  famillièreme  sont  pour  ainsi  direqu'une  toilette 
préparatoire  destinée  à  mettre  en  relief  la  valeur  de  la  propriété 
et  à  la  vendre  à  l'acheteur  sérieux,  capitaliste  ou  société,  qui 
aura  derrière  lui  les  fonds  nécessaires  pour  mettre  la  mine  en 
opération  et  retirer  de  ses  flancs  les  richesses  qui  y  sont 
contenues. 

Actuellement  si  l'on  vient  à  serrer  de  près  les  faits  il  est  aisé 
de  constater  que  la  production  de  3,453,381  dollars  que  j'ai  signa- 
lée pour  1900  est  répartie  entre  un  nombre  restreint  de  mines. 

Je  vais  donner  ci-après  le  détail  du  total  ci-dessus  par  districts 
et  par  mines  et  tacher  de  faire  concorder  les  éléments  du  calcul 
avec  le  total,  ce  qui  n'est  pas  toujours  facile  dans  un  pays  où 
l'on  se  contente  volontiers  d'à  peu  près. 

Je  dois  d'ailleurs  observer  ici  que  les  rapports  des  inspecteurs 
de  mines  locaux  s'étendent  avec  complaisance  sur  la  naturelles 
minerais,  la  direction  et  l'inclinaison  des  veines,  les  puits  et  les 
tunnels  creusés,  la  nature  des  moyens  de  communication  des- 
tinés à  transporter  les  minerais  aux  hauts  fourneaux,  les  tram- 
ways, les  docks  construits  par  les  compagnies  de  mines,  le  nom- 
bre d'hommes  qu'elles  emploient  et  jusqu'à  la  manière  dont  ils 
sont  logés.  Mais,  en  revanche,  leur  réticence  est  remarquable 
en  ce  qui  concerne  les  faits  intéressants,  c'est-à-dire  :  1°  le  nom- 
bre de  tonnes  expédiées  par  chaque  mine  aux  hauts  fourneaux; 
2°  le  produit  en  poids  en  différents  métaux  à  la  tonne  ;  3°  enfi 
le  rendement  brut  et  net  à  la  tonne  en  dollars  et  cents. 

Toutes  les  compagnies  de  mines,  me  dit-on,  sauf  une  ou  deu 
gardent  jalousement  par  devers  elles  ces  intéressantes  données 
L'idiosyncrasie  du  propriétaire  de  mines  semble  être  frappée  a 

coin  de  cette  extrême  discrétion. 
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Suit  le  tableau  par  district  de  la  production  de  l'or  extrait  des 
minerais  : 

Nom  du  district.  Production 

Cassiar   2.479  dollars. 

Ainsworth   578  — 

Nelson   653.106  — 

Slocan   103  — 

TrailCreek   2.306.172  - 

Revelstoke,  Troutlake,  Lardeau  .  4.297  — 

Lilloet.  .  .   5t. 588  — 

Yale   374.628  — 

Ile  de  Vancouver   60.430  — 


Total   3.453.381  dollars. 


L'intérêt  pour  le  pre'sent  se  concentre  donc  sur  les  trois  dis- 
tricts miniers  de  Nelson,  du  Trail  et  de  Yale,  la  production  des 
autres  étant  négligeable.  Nous  allons  tenter  d'analyser  en  détail 
les  résultats  fournis  par  les  principales  mines  qui  contribuent  à 
former  les  totaux  ci-dessus. 

District  de  Nelson  : 
Nom  de  la  mine  Rendement  en  or . 

Athabaska  mine,  environ   140.000  dollars. 

Ymir  mine   250.000  — 

Arlington  mine  (Nelson).  .....  25.000  — 

Les  «  Granité  gold  Mines  »  annoncent  avoir  traité  12,000  ton- 
nes, la  «  Molly  Gibson  Mining  C°  »  800  tonnes  et  les  «  Yellowstone 
mines  »  8,500  tonnes,  mais  le  rendement  de  ces  minerais  n'est 
pas  déclaré. 

Les  autres  mines  du  district  de  Nelson  sont  encore  dans  la 
période  du  développement  initial  et  ne  donnent  que  des  espé- 
rances. 

Un  Français,  M.  J.-J.  Fleutot  administre  pour  une  compagnie 
dont  le  siège  est  à  Londres,  mais  qui  paraît  être  soutenue  par 
des  capitaux  français  un  groupe  de  mines  connu  sous  le  nom 
de  «  United  Goldfields  of  B.  C.  »  qui  est  encore  à  la  période  des 
travaux  préliminaires. 

La  caractéristique  générale  des  mines  de  ce  district  est  qu'elles 
sont  en  partie  «  free  milling  »,  c'est-à-dire  que  le  minerai  après 
avoir  été  broyé  est  traité  par  amalgamation  et  produit  par  ce 
procédé  des  valeurs  en  or  et  en  argent.  Les  rebuts  sont  ensuite 
réduits  en  concentrés  vendus  à  part  pour  être  traités  par  des 
procédés  spéciaux. 

District  de  Trail  Creek.  —  Ce  district,  comme  on  peut  le  voir 
en  se  reportant  au  tableau  ci-dessus,  produit  plus  d'or  (abstrac- 
tion faite  des  placers)  que  tout  le  reste  de  la  Colombie  Britan- 
nique. 
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Les  statistiques  ne  donnent  pour  chaque  mine  que  les  tonnes 
de  minerais  traitées  et  la  valeur  en  bloc  des  métaux  qui  en  ont 
été  retirés  sans  détailler  en  or,  argent,  cuivre  c 


Nom  de  la  mine. 

Tonnes. 

Valeur. 

Dollars. 

159.734 

1.437.726 

Le  Roi  n°  2  (Josie  mine)  

3.013 

46.339 

9.886 

142.282 

40.875 

609 . 358 

2.737 

43.117 

348 

4.985 

432 

39.800 

106 

2.635 

504 

6.986 

217.635 

2.333.228 

Dollars. 

Si,  de  la  production  totale  du  district  de  Trail   2.333.228 

on  retranche  le  chiffre  donné  pour  l'or  seul  retiré  de 

ces  mines   2.306.172 

11  reste  une  différence  de   27.056 


Cette  différence  représente  la  valeur  des  métaux  secondaires, 
argent  et  cuivre,  que  ces  minerais  contiennent  en  même  temps 
que  l'or. 

La  comparaison  des  chiffres  totaux  et  des  chiffres  de  détail 
donnés  par  les  inspecteurs  des  mines  de  la  province  fait,  comme 
on  le  voit,  ressortir  à  une  somme  bien  insignifiante  le  coeffi- 
cient des  métaux  secondaires  qui  vient  s'ajouter  à  l'or  dans  la 
production  des  mines  du  district  de  Trail. 

Ces  chiffres  ne  doivent  donc  être  acceptés  que  sous  toutes 
réserves.  Avec  les  moyens  dont  je  dispose,  je  ne  saurais  les 
contrôler. 

Si  l'on  examine  les  chiffres  concernant  une  mine  en  particu- 
lier, on  arrive  à  des  résultats  qui  donnent  également  à  réfléchir. 
Prenons  les  chiffres  ci-dessus  de  la  mine  Le  Roi  : 

Production  en  1900  :  159,734  tonnes  valant  1,437,726  dollars, 
soit  9  dollars  la  tonne  en  chiffres  ronds.  C'est  pourquoi  le  cours 
de  l'or  étant  environ  de  20  dollars  l'once,  le  produit  d'une  tonne 
du  minerai  du  Le  Roi  (même  en  ne  tenant  pas  compte  des 
métaux  secondaires)  n'arrive  pas  à  une  demi  once  d'or. 

Nous  sommes  loin  de  l'estimation  de  la  richesse  du  minerai 
de  cette  mine  en  1897,  soit  une  moyenne  par  tonne  de  : 
or  :  1  once  46/1  Ot); 
Argent  :  1  once  96/100; 

Cuivre  :  1,73  0/0  du  poids,  soit  34  livres  60/100  pour  une, 

tonne. 
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Ces  chiffres  auraient  fait  ressortir  la  valeur  d'une  tonne  de 
minerai  comme  suit  : 

Dollars. 

Or,  1  once  46  à  20  dollars  l'once   29.20 

Argent,  1  once  96  à  55  cents  l'once   1.07 

Cuivre,  34  livres  60/100  à  16  cents  la  livre   5.53 

Valeur  de  la  tonne   35.80 


En  1897,  la  tonne  de  minerai  du  Le  Roi  était  estimée  à 
35  doll.  80,  tandis  qu'aujourd'hui  elle  ne  vaut  plus,  dans  la  réa- 
lité des  faits,  que  9  dollars  et  une  faible  fraction,  toujours  si  je 
m'en  rapporte  aux  chiffres  du  statisticien  local. 

Le  directeur  financier  d'une  mine,  d'ailleurs,  a  certainement 
présentes  à  l'esprit  des  considérations  de  nature  divergente  lors- 
qu'il établit  son  bilan  annuel  : 

1°  La  déclaration  d'un  gros  rendement  à  la  tonne  est  agréable 
au  conseil  d'administration  et  fait  monter  les  actions  ; 

2°  En  revanche,  il  faut  dans  ce  cas  payer  des  dividendes  plus 
amples  ; 

3°  Enfin  il  existe,  en  Colombie  britannique,  un  droit  sur  la 
production  de  l'or.  Ce  droit  étant  proportionnel,  plus  le  rende- 
ment accusé  est  considérable,  plus  le  montant  de  la  taxe  est 
élevé. 

District  de  Yale.  —  Le  district  de  Yale  est  plus  jeune  que  celui 
de  Trail,  tout  y  est  plus  nouveau,  et  les  renseignements  qu'on 
peut  se  procurer  le  concernant  sont  fort  incomplets.  Les  exploi- 
tations minières  sont  réparties  dans  différents  camps  : 

1°  Le  groupe  de  mines  du  camp  Me  Kinney  appartenant  à  la 
Cariboo  Me  Kirmey  Mining  Company  a  travaillé  15,238  tonnes 
de  minerai  qui  ont  donné  41,469  onces  d'or  et  557  tonnes  de 
concentrés.  Les  recettes  de  l'année  seraient  de  160,831  dollars. 

2°  Le  groupe  de  mines  du  camp  de  Greenwood,  appartenant 
au  syndicat  Mines-Graves  (Old  Ironsides,  Knobb  Hill,  etc.),  a 
envoyé  aux  hauts  fourneaux  64,535  tonnes. 

3°  Le  groupe  de  mines  du  camp  de  Deadwood  (Motherlode, 
etc.,  etc.)  a  envoyé  aux  hauts  fourneaux  5,564  tonnes. 

On  peut  encore  citer  dans  ce  district  comme  ayant  envoyé  du 
minerai  aux  hauts  fournaux  en  1900  les  mines  suivantes  : 

City  of  Paris,  dans  Central  camp. 

B.  C.  Mine,  dans  Summit  camp. 

Humming  bird,  dans  Brown's  camp. 

Carmi,  sur  la  branche  ouest  de  la  rivière  Kettle. 

La  récapitulation  des  mines  de  quartz  qui  contribuent  sérieu- 
sement à  la  production  de  l'or  en  Colombie  britannique  à 
l'époque  actuelle,  peut  donc,  si  on  élague  les  détails  quelque 
peu  touffus,  des  rapports  des  inspecteurs  des  mines,  se  ramener 
à  quelques  unités  importantes,  savoir  : 
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District  de  Nelson  .  .  Ynier  mine. 

—  Athabaska  mine. 
District  de  Trail ...  Le  Roi  mine. 

—  -  War  Eagle  mine. 

—  •  Centre  Star  mine. 

District  de  Yale  .  .  .    Cariboo  Me  Kinney  mining  Company. 

—  Miner-Graves  Syndicaté  .  .  .    Old  Ironsides. 

—  —  ...    Knob  Hill. 

Les  autres  mines  ne  peuvent  pas  jusqu'ici  être  considérées 
comme  réellement  importantes,  ou  au  moins  leur  coefficient  de 
production  ne  justifie  pas  leur  classement  parmi  les  entreprises 
de  lre  catégorie. 

Il  y  a  dans  ces  districts  des  centaines  de  mines  que  je  n'ai 
pas  mentionnées.  La  plupart  sont  dans  la  période  du  dévelop- 
pement. On  y  a  creusé  des  puits  et  des  tunnels  et  essayé  les 
minerais  obtenus  ;  mais  la  pierre  de  touche  pour  une  mine  est 
d'exploiter  son  minerai  ;  on  peut  alors  la  juger  par  son  rende- 
ment. Jusque  là  elles  restent  parmi  les  découvertes  offertes  aux 
acheteurs  et  qui,  au  travail,  peuvent  tourner  bien  ou  mal. 

En  terminant  je  ne  puis  que  rappeler  ce  que  j'écrivais  dans 
mon  rapport  inséré  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  12  juil- 
let 1900,  c'est  que  la  plupart  des  mines  de  la  Colombie  Britan- 
nique connues  dans  le  monde  financier  sont  surcapitalisées. 
Elles  appartiennent  généralement  au  rayon  d'attraction  de  grands 
syndicats  financiers  qui  en  font  essentiellement  des  valeurs  de 
spéculation.  Deux  des  principales  de  ces  Sociétés  tout  spéciale- 
ment engagées  dans  ces  affaires  de  mines  au  stock  exchange  de 
Londres  ont,  il  y  a  quelques  mois,  sombré  l'une  après  l'autre. 
J'ai  nommé  :  la  «  London  and  Globe  Corporation  »  et  la  «  British 
America  Corporation  ». 

Production  de  l'argent. 


Pendant  l'année  1900  la  production  de  l'argent  s'est  répartie 
ainsi  qu'il  suit  dans  les  différents  districts  de  cette  province  : 


Nom  du  district. 

Onces. 

Valeur. 

East  Kootenay 

962.630 

561.598 

West  Kootenay 

.    Division  d'Ainsworth  .  .  . 

352.167 

205.454 

—      de  Nelson  .... 

109.870 

64.098 

—      de  Slocan  .... 

2.121.176 

1.237.495 

de  Trail  Greek  .  . 

167.378 

97.648 

—      de  Revelstoke, 

Trout  Lake  H  Lardeau.  . 

96.416 

56.249 

Yale.  .  ... 

112.145 

65.426 

36.393 

21.232 

Totaux  

3.958.175 

2.309.200 

Du  tableau  ci-dessus  il  résulte  que  les  districts  d'EasL  Koote- 


VANCouviii;  23 


nay  et  les  sous-districts  ou  divisions  d'Ainsworth  et  de  si,,,-,,, 

daffceïsfricTen^e  îf  froduction  dc  logent  s'est  reparti,., 
et  sSmvan  ^  '6S  tr°'S  mines  :  ^t-EogàM,  Nortl,  Star 


Saint-Eugène.  —  Environ  6S.00O  tonnes  de  minerai  ont  M& 
tu S'SluSi  ^^oPér^onr£iZuuCLf 

Plomb  16  0  0 

Argent  1/8  .fonce  au  pour  cent .  .  .  .'  .  .  .  .  ^T'^ 

coSéîoïn  km"  d"  P'Tb  le  Produit  b™t  de  l'argent 
compte  a  0  doll.  S6  1  once  serait  de  22  doll.  40. 

hJ0£tLStar'  ~  Cette  mine  a  env°yé  environ  16,000  tonnes  aux 
VZltT,  aV6C  T  m°yen»e  déclarée  de  50  0/0  de  plomb 

raïar^^^ 

(division  de  Slocan).  -  La  grève  oui  avait 

emns  Wf011  dG  Ce  f iChe  dist*ct  s'est  terminée^  prln- 
™  s  i  'ies  tl  avaux  ont  été  reP"s  dans  les  mines  et  tout 
fourniHe  rannnPt°T  f  tmaiI  Pe™ent.  Les  chiffres  que  nous 

ant  a  po  PP0,'nie  1  ,nsPecteur  des  mines  du  district  s'arrê- 
ZzVu^m°ne  Peuvent'dans  ces  conditions!1  Se 

deux  S  minerais  env°yés  aux  hauts  fourneaux  pendant  ces 
S  S  adonner  a  l'inspecteur  des  mines  des  renseigne- 

iu?hTuK'fnnPnîC°nda!reS  :  Queen  Bess  et  B°sun  ont  envové 
^Z^t^J^  tonnes  pendant  trois 

On  peut  signaler  aussi,  dans  une  autre  partie  du  district,  la 
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mine  Arlington  (Slocan)  (ne  pas  confondre  avec  la  mine  du 
même  nom  dans  le  district  de  Nelson)  qui  enverrait  aux  hauts 
fourneaux  environ  150  tonnes  par  semaine. 

Enfin,  notons  dans  ces  environs  la  mine  Chapleau,  qui  appar- 
tient à  une  compagnie  française. 

Les  mines  de  la  région  de  Slocan  enverraient  au  nombre  de  30 
des  minerais  aux  hauts  fourneaux,  mais  les  documents  officiels 
ne  nous  fournissent  pas  les  30  noms.  Elles  produisent  de  la 
galène  argentifère  qui,  dans  certaines  d'entre  elles,  est  de  haute 
teneur.  On  parle  de  rendements  bruts  de  50  à  60  dollars  à  la 
tonne.  C'est  un  district  qui  semble  riche  mais  qui  serait  encore 
beaucoup  plus  prospère  si  les  propriétaires  de  mines  n'étaient 
pas  toujours  sous  le  coup  de  grèves  imminentes  et  ruineuses. 
Il  serait  d'ailleurs  plus  facile  de  le  faire  connaître  au  public  si 
les  propriétaires  de  mines  ne  persistaient  pas  à  tout  tenir  dans 
l'ombre. 

Division  minière  d* Ainsworth.  —  La  mine  productrice  de  cette 
division  minière  est  le  «  Whitewater  »  qui,  d'avril  an  30  juin,  a 
envoyé  aux  hauts  fourneaux  4,831  tonnes  de  minerai  Je  dois 
constater  pour  cette  mine,  comme  pour  celles  du  Slocan,  l'ab- 
sence de  chiffres  concernant  la  production  en  tonnes  et  la  valeur 
des  minerais  extraits.  Il  est  probable  toutefois  que  le  «  White- 
water »  a  produit  la  plus  grande  partie  des  352,167  onces  d'ar- 
gent valant  205,454  dollars  qui  sont  le  résultat,  pour  1900,  des 
opérations  de  la  division  minière  d'Ainsworth.  La  question  est 
de  savoir  combien  de  tonnes  sont  passées  au  concentrateur 
pour  obtenir  ce  total.  C'est  ce  que  les  propriétaires  de  la  mine 
ne  semblent  pas  disposés  à  révéler. 

Deux  exploitations  françaises  à  signaler  dans  cette  division  : 

1°  Le  groupe  René  Laudi  dans  le  camp  Mansfield  comprenant 
15  lots  miniers  et  employant  30  hommes; 

2°  La  «  Silver  Star  mining  C°  »  appartenant  à  un  syndicat  de 
Lille  et  dirigée  par  M.  J.-J.  Fleutot.  Cette  compagnie  emploie 
50  hommes.  Le  minerai  essayerait  de  60  à  65  0/0  de  plomb  à  la 
tonne  et  50  à  60  onces  d'argent. 

J'ai  déjà  mentionné  plus  haut  le  nom  de  M.  Fleutot  à  l'article 
traitant  des  mines  d'or  de  la  division  de  Nelson. 

Production  du  plomb. 

En  Colombie  Britannique,  ce  sont  les  mêmes  mines  qui  pro- 
duisent l'argent  et  le  plomb.  C'est  pourquoi,  bien  que  dans  le 
classement  des  métaux  par  ordre  de  valeur  qui  a  été  suivi 
jusqu'ici,  le  cuivre  vienne  après  l'argent,  nous  lui  substituerons 
le  plomb  à  cause  de  son  affinité  directe  avec  les  mines  d'argent 
desquelles  il  vient  d'être  traité. 

Avant  d'entrer  en  matière,  je  dois  aussi  noter,  en  ce  qui  con- 
cerne ce  métal,  que,  jusqu'à  ces  dernières  années,  la  produc- 
tion canadienne  avait  été  achetée  aux  Etats-Unis.  Mais  un 
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«  trust  >  du  plomb  s'est  depuis  lors  formé  dans  ce  dernier  navs 
trust  ayant  pour  but  de  limiter  la  production  et  de  maintenir 
es  prix.  Dans  ces  nouvelles  conditions,  le  plomb  canadien  ne 
trouvait  plus  acheteur.  En  présence  de  cet  état  de  choses  et  pour 
encourager  une  industrie  inléressante,  le  gouvernement  de  la 
puissance  a  fait  voter  une  loi  conlérant  pour  cinq  aL  une  prime 
à  la  production  du  plomb.  p"'ue 

Les  districts  producteurs  de  ce  métal  sont  les  suivants  : 

East  Kootenay  (Fort  Steele  division)   1^39  848 

West  Kootenay  (Ainsworth  division)   143.433 

—  (Nelson  division)   63.299 

—  (Slocan  division)   286  310 

(Revelstoke-Trout  lake  Lardeau).  15  .'482 

Les  mines  desquelles  a  été  extrait  ce  plomb  sont  les  mêmes 
que  nous  avons  citées  plus  haut  et  qui  ont  produit  S 
c  est-à-dire  en  résumé  :  "-'««feein 

Saint-Eugène  et  North  Star  dans  l'East  Kootenay  • 

SlSn;eMine'  LaStChanCeet  Arlin«ton-  dans  'a' division  de 

Whitewater  mine  .    .  j.„„  ,„.... 

d'Ainsworth.  .........    -  dans  la  division 

La  valeur  du  plomb  dans  certaines  de  ces  mines  est  d'ailleurs 
presque  aussi  considérable  que  celle  de  l'argent.  Prenons  comme 
type  la  mine  North  Star  qu'on  annonce  produire  S0  o/He 
plomb  soit  1,000  livres  anglaises  à  la  tonne.  La  livre  de  ce  métal 
vaut  environ  0  doll.  034,  soit  pour  1,000  livres  ou  la  quantUé  ï 
plomb  contenue  dans  une  tonne  de  minerai  34  dollars 

Le  même  calcul  sur  les  chiffres  de  la  mine  Saint-Eugène  se 
résout  par  un  total  bien  inférieur  :  46  0/0  de  plomb  ne  sont 
plus  équivalents  qu'à  10  doll.  88  à  la  tonne.  Ces  derrière  chiffres 
Sers  '      6  °iS'  PlUS  conformesà  Ia  ^alité  des  falïs  que  les 

Les  débouchés  manquant  pour  le  plomb,  il  est  question  d'éta- 
blir en  Colombie  Britannique  des  manufactures  de  céruse 

Production  du  cuivre. 

danf  !Têm-e  qUe  ?l0mb  et  argent  se  Souvent  d'ordinaire  réunis 
dans  le  même  minerai,  de  même  le  cuivre  se  rencontre  le  nuls 
souvent  associé  à  l'or.  Seulement  il  est  à  noter  que  les  mines  de 
galène  ne  produisent  pas  de  coefficient  appréciable  en  o  tandis 
TroXZ7,rg£me  6t  °r  ^-nisscnt^uventr 
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Dollars. 


Division  de  Nelson   5.979 

Division  de  Trail   335.435 

District  de  Yale   918.325 

Ile  de  Vancouver   355.202 


Le  produit  de  la  division  de  Nelson  est  trop  minime  pour 
s'attarder  à  l'étudier  en  détail. 

Division  de  Trail.  —  En  ce  qui  concerne  cette  division  mi- 
nière, je  ne  puis  que  renvoyer  aux  chiffres  que  j'ai  donnés  pour 
les  mines  d'or  qui  produisent  en  même  temps  un  coefficient  de 
cuivre.  Celles  de  ces  mines  qui  ont  le  plus  contribué  à  la  pro- 
duction sont  les  suivantes  :  Le  Roi,  War  Eagle,  Centre  Star,  Iron 
mask  et  I.  X.  L.,  mais  les  statistiques  ne  fournissent  pas  les 
coefficients  d'or,  d'argent  et  de  cuivre  produits  respectivement 
par  chacune  d'elles.  Nous  devons  donc  nous  en  tenir  au  chiffre 
donné  plus  haut  de  la  production  totale  pour  le  district,  et  au 
tableau  présentant  le  nombre  de  tonnes  extraites  et  la  valeur  de 
ces  tonnes  pour  chaque  mine,  qui  figure  au  chapitre  de  la  pro- 
duction de  l'or. 

District  de  Yale.  —  Dans  cette  nouvelle  région  qui  prend 
actuellement  beaucoup  de  développement  les  minerais  sont 
généralement  traités  au  bocard  et  par  le  mercure  pour  en 
extraire  l'or  libre.  Le  résidu  est,  ensuite,  concentré  et  envoyé 
aux  hauts  fourneaux. 

Au  chapitre  de  l'or,  j'ai  fait  connaître  les  mines  productrices 
de  cette  région  : 
Cariboo,  Me.  Kinney  Mining  C°  ; 
Miner-Graves  Syndicate  (Old  Ironsides,  Knob  Hill,  etc.)  ; 
Camp  de  Deadwood  (Motherlode,  etc.)  ;  enfin  City  of  Paris. 

Les  renseignements  contenus  dons  les  documents  officiels  ne 
permettent  pas  d'établir  par  mine  le  coefficient  du  cuivre. 

Ile  de  Vancouver  et  îles  du  détroit  de  Géorgie.  —  La  mine  de 
Van  Auda  dans  l'île  de  Texada  aurait,  d'après  les  comptes  de 
son  haut  fourneau,  donné  les  résultats  suivants  : 


Tonnes. 

Minerai  de  Van  Auda  traité  au  haut  fourneau   7.054  75 

Minerais  achetés   2.472  75 

9.527  50 

Produit  des  minerais  de  la  Compagnie  : 

Cuivre   827.844    »  livres. 

Argent    10.563   »  onces. 

Or   1.857.25  onces. 

Produit  des  minerais  achetés  : 

Cuivre   299.689    »  livres. 

A  rire  ni   8.740.42  onces. 

Or   806.80  onces. 
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Malgré  ces  résultats  la  Compagnie  de  Van  Anda  a,  au  moins 
une  fois,  arrête  ses  travaux. 

Dans  l'île  de  Vancouver  je  signalerai  la  mine  Lenora  qui,  en 
1900,  a  expédié  aux  hauts-fourneaux  7,000"  tonnes  de  minerai 
qui  rendrait  20  dollars  par  tonne  en  or,  argent  et  cuivre.  Une 
bonne  partie  de  ces  minerais  sont  envoyés  pour  la  fonte  aux 
hauts  fourneaux  deTacoma  (Etats-Unis). 

Les  régions  d'avenir  pour  la  production  du  cuivre  sont  la 
partie  du  district  de  Yale  désignée  sous  le  nom  de  «  Goundary 
country  »  (zone  frontière),  les  mines  de  l'île  de  Texada  et  celles 
situées  autour  du  Mont  Sicker  dans  l'île  de  Vancouver. 

Aux  portes  de  Vancouver  sur  le  golle  «  Howe  Sound  »  se 
trouve  également  une  mine  de  cuivre  «  Britannia  mine  »  qui 
serait  de  basse  teneur,  mais  si  importante  par  la  masse  des 
gisements  qu'elle  aurait  un  grand  avenir  (1). 

Platine. 

La  production  de  ce  métal  a  été  nulle  en  1900.  Cependant,  je 
crois  devoir  mentionner  que  certains  sables  noirs  dans  la  vallée 
de  la  rivière  Similkameen  et  aussi  sur  l'île  de  Vancouver  en 
contiennent  des  traces.  Il  est  bien  possible  que  des  mineurs 
ignorants  aient  négligé  de  riches  dépôts  de  ce  métal.  Cette 
année  on  sigale  encore  sa  présence  sur  la  rivière  Thompson  et 
•sur  les  bords  de  Dease  lake  dans  la  région  septentrionale  de  la 
province. 

Mercure. 

On  signale  la  présence  de  gisements  de  cinabre  sur  Keremeos 
Creek  clans  la  division  minière  d'Osoyoos.  Ce  minerai  se  trouve 
aussi  sur  Hardie  Mountain  et  près  de  Mamette  Lake  dans  la 
division  minière  de  Kamloops.  Des  travaux  ont  été  commencés 
sur  un  ou  deux  «  claims  »  mais  jusqu'ici,  il  n'y  a  pas  eu  de 
production. 

Production  de  la  houille. 

Pendant  les  trois  dernières  années,  cette  production  a  été  la 
suivante  : 

Année.  Tonnes.  Valeur. 

Dollars.  Dollars. 

1898   1.135.8K5  3.407.595 

1899    1.306.324  3.918.972 

!900   1.439.595  4.318.785 


(1)  Grâce  à  un  «  trust  »  des  cuivres  qui  existe  actuellement  aux  Etats- 
Unis,  le  prix  de  ce  métal  a  été  longtemps  maintenu  dans  les  environ* 
de  0  dol.  la  cents  la  livre.  Mais  si,  ce  qui  est  fort  possible,  le  «  trust  » 
ne  réussit  pas  à  maintenir  les  prix,  nombre  de  propriétés  actuellement 
exploitées  cesseront  de  produire. 
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De  plus,  les  quantités  suivantes  ont  été  converties  en  coke  et 
ne  figurent  pas  dans  le  relevé  ci-dessus  : 


Année.  Tonnes.  Valeur. 

Dollars.  Dollars. 

1898  .   35.000  175.000 

1899  (lï   34.251  171.255 

1900.'   85.149  425.745 


Le  coke  est  employé  en  grandes  quantités  dans  les  hauts 
fourneaux  pour  la  fusion  des  minerais. 

Les  mines  de  houille  de  l'île  de  Vancouver  sont  les  principaux 
fournisseurs  de  la  Californie  comme  le  fait  ressortir  le  tableau 
suivant  indiquant  la  provenance  des  charbons  reçus  à  San 
Francisco  au  cours  de  l'année  1900  : 

Origine  de  la  provenance. 


Colombie  Britannique   766.917 

Australie   178.563 

Angleterre  et  pays  de  Galles   54.099 

Est  des  Etats-Unis  (Anthracite)   17.319 

Etat  de  Washington  (Seattle  et  Tacoma)   668.642 

Mont  Diablo  etc   160.915 

Divers   42.673 


Total   1.889.128 


Le  détail  de  la  production  est  le  suivant  : 

Tonnes. 

Houillères  de  l'île  de  Vancouver  .  .  1.383.376 
Houillères  du  Crow's  Nest  Pass  .  .  .  206.803 


Production  totale  de  la  province.  1.590.179 


Ce  total  comprend  les  charbons  convertis  en  coke. 

Si  l'on  se  reporte  à  mon  rapport  inséré  au  Moniteur  Officiel 
du  Commerce  du  12  juillet  1900  on  y  verra  que,  en  1898  les  mi- 
nes de  charbon  du  Crow's  Nest  Pass  n'avaient  donné  que 
9,954  tonnes  de  charbon.  Le  rendement  passe  cette  année 
à  206,803  tonnes.  J'avais,  dans  le  rapport  précité,  prévu  ce  dé- 
veloppement à  pas  de  géant  grâce  aux  renseignements  que  je 
tenais  d'une  source  spéciale  et  autorisée  sur  l'étendue  de  ce 
bassin  houiller.  La  prospérité  matérielle  de  la  mine  a  eu  pour 
corollaire  un  progrès  correspondant  dans  le  cours  de  ses  ac- 
tions. 


Tonnes. 


(1)  La  grève  dans  les  mines  de  plomb  argentifère,  en  1899,  a  ralenti 
la  demande  du  coke  pour  les  hauts  fourneaux. 


VANCOUVER 


?9 


Cette  industrie  extractive  paraît  autrement  profitable  que 
celle  des  mines  d'or  et  d'argent. 

La  présence  du  charbon  a  été  signalée  dans  les  environs  de 
Kamloops  et  dans  les  vallées  des  rivières  Thompson,  Nicola 
et  Similkameen.  Il  est  difficile  actuellement  de  se  prononcer  sur 
la  valeur  commerciale  de  ces  gisements.  S'ils  étaient  exploi- 
tables, leurs  produits  trouveraient  un  débouché  tout  naturel 
dans  la  fabrication  du  coke  que  réclament  les  hauts  fourneaux 
du  pays  dont  le  nombre  augmente  tous  les  ans. 

La  présence  du  charbon  a  encore  été  signalée  sur  la  rivière 
Babine,  dans  le  sud  du  district  de  Cassiar  et  près  du  golfe  de 
Quatsino  sur  la  côte  ouest  de  l'île  de  Vancouver. 

Récapitulation  de  la  production  minière 
de  la  Colombie  britannique  en  1900. 

Dollars. 


Or  provenant  des  placers   1 .278.724 

Or  extrait  des  minerais   3.453.381 

Argent   2.309.200 

Plomb   2.691.887 

Cuivre   1.615.289 

Platine   » 

Mercure   » 

Houille   4.318.785 

Coke   425.745 


Total  de  la  production  minière .    .  16.093.011 


Si  l'on  estime  la  population  de  la  province  à  150,000  habitants, 
ce  total  donne  pour  les  mines  seulement  une  production  d'en- 
viron 108  dollars  par  tête  (femmes  et  enfants  compris). 

PRODUITS  DES  FORÊTS 

Dans  mon  rapport  inséré  au  Moniteur  officiel  du  Commerce 
du  12  juillet  1900,  j'ai  donné  une  description  détaillée  des 
essences  que  l'on  rencontre  dans  les  forêts  de  cette  province 
avec  observations  explicatives  sur  les  qualités  des  bois  au  point 
de  vue  industriel.  On  trouvera  également  dans  ce  travail  un 
aperçu  des  étalons  de  mesure  employés  dans  le  pays  et  une 
moyenne  des  prix  auxquels  se  vendent  les  madriers  de  diffé- 
rentes qualités  et  dimensions.  Ces  données  restant  les  mêmes 
il  est  inutile  de  les  reproduire  ici,  mais  il  sera  profitable  de  s'y 
reporter  pour  lire  avec  avantage  les  nouveaux  renseignements 
que  j'ai  pu  me  procurer  cette  année. 

Dans  le  tableau  suivant  se  trouvent  les  noms  des  principales 
scieries  de  la  Colombie  britannique  qui  travaillent  pour  l'ex- 
portation avec,  en  regard,  leur  volume  journalier  de  production  : 
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Ile  de  Vancouver. 

Scierie  de  Ghemaimus   160  mille  pieds. 

—  de  Sayward   40  — 

Terre  ferme. 
(environs  de  la  ville  de  Vancouver.) 

Scierie  de  Moodyville   100  mille  pieds. 

—  de  Hastings   160  — 

—  «  Royal  City  »,  à  Vancouver   46 

—  de  MM.  Robertson  et  Hackett   40  — 

—  de  Barnett  .   60  — 

New-  Westminster. 

Scierie  de  M.  Brunette   90  mille  pieds. 

—  «  Royal  City  »,  à  New-Westminster  .  ...  45  — 

Total  de  la  production  journalière.  .  .  540  mille  pieds. 


Tout  est  réduit  dans  les  calculs  à  une  unité  de  1  pied  carré 
sur  1  pour  d'épaisseur,  soit,  selon  le  système  métrique,  un  bloc 
représenté  par  0 m.  305 X0m.  305  X  0 m.  026  ==  0 m.c.  002,418. 
Ce  résultat  multiplié  par  le  total  ci-dessus  (540,000)  donne  en 
mètres  cubes  une  production  journalière  de  1,305  m.c.  720  et 
pour  les  300  jours  ouvriers  de  l'année  391,716  mètres  cubes. 

Le  prix  moyen  du  pied  unité  de  bois  scié  non  poli  est  de 
0  doll.  0088  ;  le  prix  d'un  mètre  cube  qui  contient  environ  410 
pieds  unité  sera  par  suite  de  0  doll.  0088.  410^=  3  doll.  61  ;  et 
la  valeur  brute  des  391,716  mètres  cubes  annuellement 
produits  par  les  neuf  principales  scieries  de  la  Colombie  Britan- 
nique pourra  être  estimée  à  1,414,024  dollars  ;  soit  en  francs, 
7,070,120  francs. 

Du  1er  novembre  1900  au  31  octobre  1901,  les  exportations  par 
pays  de  destination  ont  été  les  suivantes  : 


Nombre 

Valeur 

de 

en 

Nom  du  pays. 

pieds. 

dollars. 

Chili  

7.433.691 

85.085 

3.095.269 

28.423 

Afrique  du  Sud  

3.821.976 

27.313 

Australie  

25.824.772 

249.740 

Inde  

54.000 

630 

5.965.650 

61.482 

Grande-Bretagne  .  .  .  . 

9.711.729 

116.777 

631.745 

11.595 

1.211.661 

31.885 

6.506.577 

57.801 

Iles  Fidji  

466.724 

5.600 

Totaux 


64.763.794 


676.331 
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Le  tonnage  des  navires  qui  pendant  cette  période  sont  venus 
charger  des  bois  à  Vancouver  a  été  comme  suit  : 

Américains   31.481  tonnes. 

Anglais   25.393  — 

Allemands   12.337  — 

Norvégiens   7.224  — 

Chiliens   6.481  — 

Hawaïens   2.041  — 

Danois   1.672  — 

Italiens   1.354  — 

Pavage  en  bois.  —  Il  m'a  paru  intéressant  d'établir  le 
prix  auquel  reviendraient  dans  une  scierie  de  Vancouver  les 
blocs  de  bois  nécessaires  pour  le  pavage  d'une  surface  de 
un  mètre  carre.  J'ai  calculé  qu'il  faudrait  pour  cela  102  blocs 
présentant  une  surface  rectangulaire  de  5  pouces  sur  3  pouces 
et  une  profondeur  de  9  pouces  ;  ceci  représente  un  volume  de 
1,1^0  pieds  de  bois  (unité  locale). 

En  madriers  non  sciés  ce  bois  vaudrait  10  dollars  soit  52  fr. 

En  blocs  sciés  de  longueur  et  prêts  pour  la  pose  12  dollars 
soit  62  fr.  40. 

En  terminant  cette  étude  des  produits  des  forêts,  je  crois 
devoir  signaler  à  nouveau  un  produit  dérivé  de  cette  source  qui 
attire  tout  particulièrement  l'attention  de  ce  côté  de  l'Atlantique, 
c'est  la  cellulose  ou  pulpe  de  bois.  En  Amérique  on  considère 
en  effet  le  papier  comme  aussi  nécessaire  que  la  farine  et  la 
consommation  colossale  que  l'on  fait  de  ce  produit  épuise  rapi- 
dement les  réserves  surtout  aux  Etats-Unis  ;  mais  celles  du 
Canada  sont  encore  bien  riches. 

En  vue  d'encourager  le  développement  de  cette  industrie  la 
législature  locale  a  passé  cette  année  (11  mai  1901;  un  acte 
accordant  la  concession  de  pouvoirs  d'eau  aux  industriels  qui 
établiraient,  dans  la  province,  des  fabriques  de  cellulose.  Cette 
question  me  paraît  tout  particulièrement  digne  d'être  étudiée 
par  des  capitalistes  à  la  recherche  de  placements  fructueux. 

Dans  un  pays  riche,  civilisé,  habité  depuis  des  siècles,  soute- 
nant une  population  dense,  le  capital  ne  trouve  que  difficile- 
ment à  s'employer  ;  dans  un  pays  nouveau  au  contraire  les 
richesses  sont  à  l'état  latent,  le  capital  est  absent  ;  celles-là 
attendent  celui-ci,  J'en  prends  à  témoin  le  taux  régulier  d'es- 
compte des  banques  qui  est  ici  de  7  0/0. 


PRODUITS  DES  PÊCHERIES. 

On  trouvera  ci-après  reproduit  le  tableau  par  usine  de  la  pro- 
luction  des  pêcheries  de  saumon  dans  le  delta  du  fleuve  Fraser 
)our  l'année  1901,  qui  vient  d'être  publié  : 
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Nom  de  l'usine. 


Albion   22.327  caisses. 

Atlas   14.700  - 

Anglo-American   10.830  — 

Alliance   10.900  — 

Acme   12.002  - 

Britannia   21.350  — 

Brunswick  n°  1    25.000  — 

Brunswick  n°  2  .   25.000  — 

Beaver    19.200  — 

British-American   16.204  — 

B.  C,  Packing  Co   11.182  — 

Boutilier   10.700  — 

Canadian  Pacific   24.535  — 

Gurries   32.382  — 

Colonial   24.950  — 

Geltic                            :  .  15.143  - 

Canoës  pass   12.723  — 

Cleeve  .'  17.000  — 

Deaselsland   21.562  — 

Delta   17.008  — 

Dinsmore   21.700  — 

Ewen's                             .  29.029  — 

English  Bay.                     .  17.576  — 

Fédération  :  .  .  .  18.965  — 

Fisherman's   14.240  — 

Fraser  River   16.891  — 

Gulf  of  Georgia   44.386  - 

Great  Northern   13.462  — 

Greenwood   11.394  — 

Harlock   16.500  — 

Hume   16.630  — 

Industrial   19.500  — 

Impérial   14.208  — 

Lœidon  ,  .  .  .  17.201  — 

National   7.000  — 

Phœnix   25.949  — 

Pacific  Coast   20.000  — 

Provincial   13.370  — 

Premier   11.629  — 

Richmond   15.013  — 

Scottish  Canadian   48.083  — 

Sit  Mungo   18.500  — 

Star                                .  19.763  — 

Terra  Nova    20.650  — 

Vancouver    21.008  — 

Wadhams   20.139  — 

Westminster  Packing  Go  .  .  .  15.000  — 

Westtiam  Island   21.193  — 

Wellington   14.925  — 


Total  généra!  ...  928.602  caisses. 
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Les  chiffres  suivants  permettront  d'établir  la  comparaison 
avec  les  années  précédentes  : 

Années.  Nombre  de  caisses. 

1901   928.602 

1900   316.522 

1899   510.383 

1898   256.101 

1897   860.459 

1896.  .   356.984 

1895.  .   400.360 

1894.  .  .  ,   363.967 


On  voit  que  la  pêche  de  l'année  1901  a  été  plus  fructueuse  que 
jamais,  d'autant  plus  qu'il  faut  ajouter  aux  chiffres  ci-dessus  le 
produit  des  usines  établies  dans  le  nord  de  la  province  sur  les 
estuaires  des  rivières  Skeena,  Naas  et  Stickine,  qui  se  traduira 
par  environ  500,000  caisses. 

Au  cours  des  cinq  dernières  années,  le  prix  moyen  payé  aux 
pêcheurs  par  les  fabricants  de  conserves  a  été  de  12  cents  1/2 
par  saumon. 

Pendant  la  même  période,  suivant  les  chiffres  officiels,  3  mil- 
lions 985,088  caisses  de  saumons  ont  été  préparées  en  Colombie 
britannique,  ce  qui  représente,  à  12  poissons  la  caisse,  47  mil- 
lions 820,556  poissons. 

La  quantité  énorme  produite  cette  année  fait  craindre  que 
l'offre  ne  soit  supérieure  à  la  demande. 

L'examen  des  livres  de  ce  Consulat  et  de  l'agence  consulaire 
de  Victoria  permet  de  constater  la  proportion  de  ces  marchan- 
dises introduites  en  France  avec  certificats  d'origine.  Ce  relevé 
donne,  du  1er  novembre  1900  au  31  octobre  1901,  un  total  de 
7,625  caisses  réparties  entre  115  certificats  d'origine,  cest-à-dire 
que  les  achats  partiels  qui  motivent  un  certificat  sont  au  moins 
de  25  caisses,  mais  dépassent  rarement  100  ou  200  caisses.  La 
valeur  moyenne  d'une  caisse  de  conserves  de  saumons  pouvant 
être  compté  à  5  dollars,  ou  en  chiffres  ronds  25  fr.,  les  achats 
de  cette  marchandise  en  France  représenteraient  un  total  d'en- 
viron 190,625  fr. 

11  navires  à  voiles,  représentant  ensemble  un  tonnage  de 
13,802  tonnes,  ont  chargé  cet  automne  700,000  caisses  de  ces 
conserves  pour  Liverpool  et  Londres. 

Tous  ces  navires  étaient  sous  pavillon  anglais,  à  l'exception 
d'un  danois. 

Ces  700,000  caisses  ne  sont  que  la  moitié  de  la  production 
totale  de  l'année,  qui  a  été  d'environ  1,400,000  caisses. 

Le  reliquat  se  répartit  comme  suit  : 

1°  Marchandises  expédiées  par  chemin  de  fer  jusqu'à  un  port 
de  l'Atlantique  ; 
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2°  Expéditions  dans  l'Amérique  du  Sud  ; 
3°  Expéditions  en  Australie  ; 
4°  Stock  conservé  sur  place. 

Comme  je  le  disais  plus  haut  les  achats  de  la  France  forment 
un  total  de  190,625  fr.  réparti  en  petites  sommes.  De  grosses 
maisons  de  Liverpool  et  de  Londres  sont  distributrices  et  pré- 
lèvent sur  ces  ventes  des  bénéfices  élevés.  Il  est  à  regretter 
qu'une  importante  maison  ne  concentre  pas  chez  nous  tous  les 
ordres  des  acquéreurs  français  achetant  directement  à  Van- 
couver et  conservant  pour  elle  le  bénéfice  de  distribution  qui 
appartient  au  pays  acheteur  et  nous  est  indûment  enlevé  par 
Londres  et  Liverpool. 

C'est  toujours  un  résultat  de  l'esprit  individualiste  qui  existe 
chez  nous.  Au  point  de  vue  intérieur  les  «trust»  américains 
peuvent  avoir  des  conséquences  fâcheuses,  mais  au  point  de 
vue  de  la  concurrence  avec  l'étranger  ces  colossales  asssociations 
auront  toujours  l'avantage  sur  les  pays  où  règne  un  esprit  par- 
ticulariste  et  où  tout  mouvement  d'ensemble  obéissant  à  une 
direction  unique  est  absent. 

Saumon  frais.  —  Le  saumon  frais  congelé  est  toujours 
expédié  en  assez  grande  quantité  en  Angleterre  et  à  Hambourg. 
La  France  achète  ce  poisson  de  seconde  main. 

Une  maison  de  Glasgow  importe  aussi  en  France  par  voie  de 
Boulogne. 

Les  navires  de  la  «Hamburg-Américan  Packet  Company»  qui 
importent  le  saumon  congelé  à  Hambourg  relâchent  en  route  à 
Cherbourg.  Ainsi  ces  marchandises  après  avoir  touché  un  port 
français  vont  à  Hambourg  pour  revenir  ensuite  à  Paris.  Il  est 
dommage  qu'une  maison  française  possédant  un  wagon  frigori- 
fiue  et  une  glacière  au  point  d'arrivée  ne  puisse  traiter  direc- 
tement ce  genre  d'affaires  avec  Vancouver.  Il  en  résulterait  un 
sérieux  bénéfice  pour  cette  entreprise  en  même  temps  qu'un 
abaissement  du' prix  du  saumon  frais  pour  le  consommateur 
parisien.  On  trouvera  de  plus  amples  détails  sur  la  matière  dans 
mon  rapport  publié  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  12 
juillet  1900. 

Flétan.  —  A  la  hauteur  du  groupe  d'îles  Queen  Charlotte  se 
trouvent  des  bancs  étendus  sur  lesquels  on  pêche  en  abondance 
le  flétan,  en  anglais  «halibut».  Ce  poisson  est  apporté  à  Van- 
couver dans  la  glace  et  expédié  dans  l'Est  des  Etats-Unis  et  du 
Canada  par  wagons  frigorifiques.  On  estime  la  valeur  du  flétan 
péché  en  Colombie  Britannique  en  1900  à  103,000  dol  ars. 

La  pêche  totale  du  saumon  cette  année  en  Colombie  Britan  - 
nique en  comptant  les  usines  du  Nord  a  été  d'environ  1,400,000 
caisse,  contenant  chacune  48  boîtes  d'une  livre.  Si  l'on  cornp" 
la  caisses  à  une  valeur  moyenne  de  5  dollars  on  arrive  à  un  total 
de  7,000,000,  à  quoi  il  convient  d'ajouter  pour  obtenir  le  total 
général  du  produit  des  pêcheries  103,000  dollars  pour  le  flétan, 
soit  en  tout  7,103,000  dollars. 
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Récapitulation  générale  : 

Produits  des  mines                                 1  (i. 093.011  dollars. 

Produits  des  forêts  (exportation  seule)  .      .1.414.024  — 

Produits  des  pêcheries                              7.300.000  — 

24.807.035  dollars. 


Ce  qui,  pour  une  population  de  150,000  âmes,  donne  une 
moyenne  par  habitant  de  162  dollars  soit  810  francs. 

H.  de  Saint-Laurent, 


Consul  de  France. 


(Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  20  février  1902). 
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Mouvement  du  commerce  extérieur  du  grand-duché 
de  Finlande  en  1900  :  1°  Importation  ;  2°  Expor- 
tation ;  3°  Emigration  ;  4°  Navigation. 


Helsingfors . . .  L'année  1900  occupera  dans  l'histoire  écono- 
mique de  la  Finlande,  comme  dans  son  histoire  politique,  une 
place  toute  spéciale.  Le  manque  de  capitaux,  venant  se  joindre 
à  une  récolte  au-dessous  de  la  moyenne,  provoqua,  dans  le  pays, 
une  crise  industrielle  et  financière  assez  sérieuse. 

La  période  1895-1898  peut  être  considérée  comme  celle 
pendant  laquelle  lé  développement  économique  du  grand-duché 
a  atteint,  jusqu'à  ce  jour,  son  apogée.  Le  mouvement  de  baisse 
commence  en  1899.  Pendant  la  période  prospère  précitée,  une 
grande  quantité  d'établissements  industriels  furent  fondés, 
mais,  pour  les  édifier,  on  dut  immobiliser  le  capital  disponible 
dans  des  proportions  qui  dépassaient  les  ressources.  Malgré 
d'assez  gros  emprunts  à  l'étranger,  les  réserves  des  banques 
furent  vite  entamées.  Les  rentrées  se  firent  difficilement  dans 
les  banques.  En  outre,  si  certaines  des  industries  nou- 
velles ont  prospéré,  beaucoup  ont  périclité,  quelques-unes, 
même,  ont  fait  faillite  ;  mais  ce  n'est  point  la  seule  cause  de  la 
pénurie  d'argent.  En  même  temps  que  le  bien-être  des  habi- 
tants augmentait  dans  des  proportions  très  au-dessus  de  leurs 
moyens  et  que  les  salaires  des  ouvriers  étaient  sensiblement 
majorés,  l'importation  devenait  chaque  jour  plus  considérable 
et  coûtait  de  plus  en  plus  cher  au  pays. 

La  politique  occupa  par  trop  les  esprits  et  a  joué,  elle 
aussi,  un  rôle  funeste  au  commerce,  en  détournant  les  négo- 
ciants de  leurs  affaires.  Puis,  au  mois  d'octobre  1900,  une 
panique,  provoquée  par  la  menace  d'une  majoration  immédiate 
du  tarif  douanier  a  troublé  considérablement  le  marché  et  fait 
faire  aux  commerçants,  en  vue  de  la  spéculation,  des  dépenses 
exagérées.  L'augmentation  extraordinaire  des  perceptions  doua- 
nières qui  en  est  résultée  le  prouve  suffisamment.  Elle  peut 
être,  en  effet,  évaluée  à  7  millions  de  francs.  Pour  retirer  en 
hâte  les  marchandises  des  entrepôts  de  la  douane,  on  a  vidé  les 
caisses  des  banques.  L'ensemble  de  tous  ces  faits  provoqua  une 
pénurie  générale  de  capitaux  qui  entrava  l'essor  de  l'industrie 
et  du  commerce  à  l'intérieur. 
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Quoiqu'il  en  soit,  le  mouvement  du  commerce  extérieur  du 
grand-duché  de  Finlande  fut,  en  1900,  assez  important. 

Les  statistiques  officielles  de  la  douane  pour  ledit  exercice  ne 
furent  publiées  qu'hier,  6  novembre  1901.  Des  chiffres  ci-après 
qu'elles  fournissent,  il  appert  que  le  commerce  de  la  Finlande 
avec  les  pays  étrangers  augmente  toujours. 

L'importation  et  l'exportation  réunies  donnent,  en  effet,  pour 
les  sept  dernières  années  : 


Importation.  Exportation.  Total. 

Millions  de  francs.  Millions  de  francs.  Millions  de  francs. 

En  1894.  .               138.7  136.0  274.7 

En  1895.  .              150.3  142.9  293.2 

En  1896.  .              172.6  158.9  331.5 

En  1897.  .              202.5  168.7  371.2 

En  1898.  .              237.0  180.0  417.0 

En  1899.  .              251.0  184.9  435.9 

En  1900.  .              270.7  197.7  468.4 


On  voit  que  l'augmentation  est  constante  et  que  l'année  1900 
accuse  encore,  au  total,  une  majoration  de  32  millions  sur 

l'exercice  précédent. 

I.  —  IMPORTATION. 

Le  tableau  suivant  donne  par  catégorie  de  marchandises,  en 
francs  et  en  chiffres  ronds,  la  valeur  des  produits  importés  en 
Finlande  en  1899  et  1900  et  la  part  prise  par  la  France  pendant 


ces  deux  années  : 

Part  de  la  France  en 

Produits.  1899.            1900.         1899.  1900. 

Animaux  vivants.  .  .  220.000  •  206.000 

Produits  de  métairies, 

viande,  gibier,  etc..  9.432.000    8.490.000       2.000  4.000 

Poissons  frais,  salés  ou 

fumés   1.322.000  1.850.000 

Céréales  et  leurs  déri- 
vés   59.279.000   71.099.000  1.357.000  1.183.000 

Légumes  et  tubercules.  2.198.000     1  365.000  17.000 

Fruits  et  baies  .  .  .  .  3.627.000     4.981.000      62.000  91.000 

Conserves  en  boite .  .  402.000       473.000      54.000  76.000 

Denrées  coloniales  et 

épices   23.467.000   35.669.000      17.000    370  000 

Boissons   5.929.000    8.616.000  2.886.000  3.538.000 

Produits  pbarmaceuti- 

ques   426.000       527.000      14.000  3.000 

Os,  cuirs,  cornes  et 
autres  matières  ani- 
males  1.542.000     1.939.000       8.000  1.000 

Peaux,  cuirs,  pellete- 
ries, fourrures  .  .  .  8.690.000     8.514.000      50.000  93.000 

Plantes,  graines  et  ma- 
tières végétales.  .  .  C». 974. 000     6.231.000      21.000  12.000 
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Part  de  la  France  en 

Produits. 

1899. 

1900. 

1899. 

1900. 

— 

Bois  et  ouvrages  en 

— 

—  • 

bois 

1 .79?. 000 

13.000 

27.000 

Pâte  de  hni«  pf  nanipi* 

1  660  000 

1 .317.000 

s.  000 

15.000 

Matières  nronres  au  fi- 
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9.000 
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8  020  000 
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c  \  • UUU 
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-) .  oCO  .UUU 
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Huiles    et  matières 

grasses 
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350  000 
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l V • UUU 
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l 1 • UUU 

iUlIHIdUA  t!l   IcUIb  Ue_ 

rivés 

10  fi71  000 

lu.ui  î  . uuu 

1î  607  000 
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I  <C  •  UUU 
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9  c,A9  non 
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U .  UUU 
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" 
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1.842.000 
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3.000 

25.000 
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538  000 
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251.031.000  270.756.000  4 

.346.000  5. 

537.000 

Différence  en  plus  :  19.725  pour  1900. 

Les  principaux  fournisseurs 

du  marché 

finlandais  sont 

classés  comme  suit  : 

1899. 

1900. 

Millions  de  francs. 

Russie .... 

S5.1 

99.2 

Allemagne .  . 

81.4 

89.9 

41.4 

34.1 

Suède  .... 

13.3 

13.1 

Danemark .  . 

11.5 

14.8 

Belgique .  .  . 

5.6 

5.6 

France.  .  .  . 

4.3 

5.5 

2.1 

2.3 

Pays-Bas.  .  . 

0.6 

0.6 

0.6 

0.6 

Autres  pays  d'Europe . 

0.6 

1.3 
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La  France  vient,  après  la  Belgique,  au  septième  rang.  Tandis 
que  l'Allemagne  a  vendu  à  la  Finlande,  en  1900,  pour  89,900,000 
francs  de  ses  produits  avec  une  augmentation  de  8,500,000  fr. 
sur  l'exercie  précédent,  la  France  ne  figure  que  pour  5;5  mil- 
lions ;  cependant,  il  faut  noter  pour  cette  dernière  une  augmen- 
tation de  1,900,000  fr.  sur  l'exercice  précédent  ;  il  y  a  donc  pro- 
grès. 

La  Russie  est  naturellement  au  premier  rang  avec  une  aug- 
mentation de  14  millions  de  francs 

L'Allemagne  vient  au  deuxième  rang  avec  une  augmentation 
de  8  millions. 

Je  dois  faire  remarquer  que  les  douanes  finlandaises  inscrivant 
à  l'entrée  comme  produits  allemands  toutes  les  marchandises 
qui  transitent  par  l'Allemagne  et  partent  d'un  port  allemand, 
Lubek,  Stettin  ou  Hambourg  par  exemple,  sans  s'occuper  de 
leur  lieu  d'origine,  un  grand  nombre  d'articles  expédies  du 
midi  ou  de  l'ouest  de  l'Europe  sont  désignés,  à  tort,  comme 
originaires  de  l'empire  germanique,  le  chiffre  de  l'importation 
allemande  se  trouve,  par  suite,  quelque  peu  gonflé,  au  détri- 
ment d'autres  nations  telles  que  l'Autriche,  l'Italie,  la  France  et 
l'Espagne. 

L'Angleterre  vient  ensuite  avec  une  diminution  de  7  millions 

de  francs  sur  l'exercice  précédent. 

Le  Danemark  arrive  au  quatrième  rang  avec  une  augmenta- 
tion de  2,300,000  fr.  sur  l'année  précédente. 

Puis  vient  la  Belgique  avec  5,600,000  fr.  et,  enfin,  au  sep- 
tième rang,  la  France  avec  5,500,000  fr. 

Remarques  générales  sur  l'importation.  —  Par  suite 
de  la  mauvaise  récolte  de  1889,  l'importation  des  céréales  a 
beaucoup  augmenté  ainsi  que  le  prouve  le  tableau  suivant  : 

1898.  1899.  1900. 


Kilogrammes. 

Orge   9.448.000  11.799.000  13.505.000 

Froment   17.000  '           23.000  39.000.000 

Avoine  ......  6.400.000  11.200.000  18.800.000 

Maïs   7.800.000  9.981.000  6.615.000 

Hiz    5.603.000  4.397.000  6.296.000* 

Seigle   37.331.000  77.668.000  68.530.000 

Farine  de  froment  .  45.467.000  45.352.000  68.387.000 

Farine  de  seigle  .  .  94.830.000  144.751.000  168.678.000 


L'importation  des  farines  de  froment  et  de  seigle  a,  comme 
on  le  voit,  monté  dans  des  proportions  inquiétantes  pour  l'in- 
dustrie meunière  locale  et  on  est  amené  à  en  rechercher  les, 
causes.  Pendant  la  période  1860-1867-1868,  alors  que  la  famine 
ravageait  le  pays,  on  importa  en  moyenne  6,387  tonnes  par  an. 
Or,  l'importation  l'ut  en  1900  de  68,387  tonnes,  c'est-à-dire  dix 
fois  plus  considérable.  En  1866-1867-1868  la  farine  importée 
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représentait  3  kilog.  56  par  habitant,  niais  en  1898  ce  chiffre 
s'élève  à  17  kilog.  24.  C'est  surtout  à  dater  de  l'année  de  disette 
1892  que  la  majoration  dans  la  consommation  du  froment  s'est 
fait  sentir.  C'est  alors  que  le  peuple,  auquel  on  en  distribuait, 
a  commencé  à  goûter  et  à  trouver  bonne  la  farine  de  froment 
et  à  en  faire  un  plus  grand  usage.  Les  salaires  des  ouvriers 
ayant  fortement  augmenté  depuis  lors,  le  pain  blanc  a  fait  son 
apparition  sur  un  plus  grand  nombre  de  tables  où  l'on  ne  voyait 
avant  que  du  pain  noir.  L'ouvrier  a  majoré  son  standard  of  lire. 
En  conséquence,  la  France  pourrait,  il  me  semble,  contribuer 
dans  une  plus  large  part  qu'elle  ne  le  fait  à  cet  te  grosse  fourni 
ture  de  farines  de  froment  et  de  seigle  en  Finlande. 

L'importation  de  divers  autres  articles  tels  que  les  suivants  a 
également  augmenté  ainsi  qu'on  va  le  voir. 

1899.  1900. 

Kilogrammes.  Kilogrammes. 


Harengs  salés.  ...  2. 788. 000  3.785.000 

Poisson  salé.  .  ...  .  561.000  649.000 

Gruau  de  sarrazin  .  .  1 .330.000  1 .479.000 

—    d'orge.  .  .  .  3.536.00Q  5.679.000 

Manne    2.426.000  2.960.000 

Riz   1 .145.000  1.436.000 


Le  malt  s'est  élevé  de3,952  tonnes  à  5,020  tonnes.  L'importa- 
tion du  café  a  atteint  les  chiffres  suivants  pendant  les  trois  der 
nières  années  : 

1898.  1899.  1900. 


En  nombre  de  tonnes.  .  .  8.769  7.166  10.873 

Celle  du  sucre  dans  les  quantités  ci-après  : 

1898.  1899.  1900. 

Kilogrammes. 

Sucre  brut  ....  26.193.000         24.735.000  27.778.000 

—  raffiné..'  5.862.000  2.855.000  1.204.000 

1898.      .    1899.  1900. 

Tonnes. 

L'importation  de  l'arrak,  du  rhum 

et  du  cognac  a  été  de   770  502  605 

Celle  des  vins   1.476         1.373  1.778 


La  crainte,  éphémère  d'ailleurs,  d'une  augmentation  des 
droits  de  douane,  a  eu  une  certaine  influence  sur  l'importation 
des  articles  précités.  Pendant  le  mois  de  décembre  1900  il  a  été 
importé  58  tonnes  d'arrak,  rhum  et  cognac  et  111  tonnes  de 
vin  contre  16  tonnes  et  54  tonnes  pendant  le  même  mois  en  1899. 
Des  commis  voyageurs  étrangers,  surtout  allemands,  ont  par- 
couru le  pays  en  offrant  leurs  eaux- de-vie  avec  des  crédits  de 
un,  deux  et  même  trois  ans,  en  vue  de  là  spéculation. 
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L'importation  du  tabac  en  feuilles  a  monté  de  2,866  tonnes 

à  3,614. 

L'importation  du  pétrole  n'a  guère  varié  :  18,978  tonnes  en 
1899  et  19,618  en  1900.  Celle  de  la  houille  est  descendue  de 
754,000  tonnes  à  211,000.  Mais  la  valeur  de  la  houille  a  été  de 

50  0/0,  plus  élevée  qu'en  1899. 

L'importation  du  coton  brut  est  montée  de  5,984  tonnes  à 
6,081.  Celle  du  sel  est  descendue  de  856,583  hectolitres  à 

703,124. 

Si,  d'après  les  chiffres  de  la  statistique  douanière,  l'exporta- 
tion a  augmenté  en  1900,  l'importation  s'est  accrue  dans  des 
proportions  inquiétantes  pour  la  fortune  publique.  A  partir  de 
1894  le  surplus  de  la  valeur  de  l'importation  sur  l'exportation  a 
en  effet  suivi  une  marche  ascendante  presque  trop  rapide.  Il  s'est 
élevé  par  exemple  en  1899  à  66  millions  de  marks  de  plus  qu'en 
1898  et  en  1900  à  73  millions  de  plus  qu'en  1899. 

Importation  des  produits  français  en  Finlande. 

Le  tableau  suivant,  extrait  des  statistiques  officielles  locales 
donne  la  nomenclature  et  la  valeur  des  articles  que  la-  France 
aurait  importés  en  1899  et  1900  ;  mais,  ainsi  que  je  J'ai  fait 
remarquer  plus  haut,  la  douane  inscrivant  comme  produits  aile 
mands  toutes  les  marchandises  qui,  transitant  par  l'Allemagne, 
sont  embarquées  pour  la  Finlande  dans  les  ports  allemands, 
bon  nombre  d'articles  français  qui,  maladroitement  ont  suivi 
cette  voie,  que  je  déconseille  comme  trop  onéreuse  par  suite  des 
nombreux  intermédiaires  qui  se  font  payer,  ne  figurent  pas  à 
l'importation  des  produits  français.  Les  chiffres  ci-dessous,  con- 
cernant la  France,  devraient  donc  être  assez  fortement  majorés 
pour  devenir  exacts.  Il  convient  pourtant  de  les  donner  à  titre 
d'indication  pour  montrer  les  produits  français  qui  sont  le  plus 
communément  vendus  à  la  Finlande. 


Classe 

marchandises.     Articles  importés  de  France. 


1899. 


1900. 


II. 

IV. 


Fromage  

Farine  de  froment  

Farine  de  seigle  

Gruau  d'avoine  .  .  ...... 

Gruau  de  manne  

Semoule  

Pain  depice  et  pâtisserie.  .  .  .  . 

Céréales  

Champignons  en  conserve  .  .  .  . 

Truffes  

Légumes  .  .  . 

Noix  


Francs. 

2.207 
700.631 

1.584 


Francs. 

4.232 
350.019 

2.619 


520 


V. 


2.496 
624.064 
624.064 
27.062 
15.732 
1.061 


2.243 
793.902 
32.92 


17.2 
2.0 


VI. 


202 
5.062 


1.91 
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Classe 
des 

marchandises.    Articles  importés  de  France.  1899 


1900. 


10.574 
1.210 
1.683 

76.825 
815 
1.001 


,rf                ,  .  Francs.  Francs. 

VI.  Amandes   11.719 

—  Figues  sèches   I  32i 

—  Câpres  et  olives   1.638 

—  Pruneaux  séchés   41.454 

—  Raisin  et  corinthe   753 

—  Fruits  et  baies  divers   561 

VII.  Pâtés  et  extraits  de  viande  en 

Dboîte   5.746  4.613 

—  Sardines  et  thon  à  l'huile  ....  26.235  23.554 

—  Autres  poissons  en  boîte   6.498  6^617 

—  Légumes  en  conserve   12.988  19.705 

Fruits  et  baies  en  conserve.  ...  658  1.001 

~        Autres  conserves   246  528 

VIIL       Gafé   5.410  10.061 

—  Cacao  et  chocolat   893  » 

—  Confiserie,  fruits  confits   1.128  622 

Moutarde  préparée   5.288  5.568 

—      et  sauces   1.437  1.210 

—  Tabac  en  feuilles   2.531  14.115 

—  Denrées  coloniales  et  autres  ...  880  1.657 

IX.  Arak  et  eau-de-vie  en  bouteilles  .  18  » 
Cognac  en  fûts   451.094  716.686 

—  Cognac  en  bouteilles   971.427  1.610.544 

Rhum  en  fûts   34.950  45.051 

Rhum  en  bouteilles   41 . 586  55 . 986 

—  Liqueurs    160.511  209.124 

—  Vins  non  mousseux  en  fûts  .  .  .  177.608  220.590 
Vins  en  bouteilles   200.628  315.912 

—  Vins  mousseux  en  bouteilles.  .  .  246.192  360.132 
Vinaigre  et  essence  de  vinaigre  .  1  061  1.096 
Eaux  minérales   1.029  2.520 

X.  Alcool  et  esprit  de  vin  pour  lame- 

decine   605  » 

Produits  pharmaceutiques  ....  13.463  3.358 

XI.  Objets  en  os  et  en  corne,  peigne, 

etc                                   .  3.624  708 

Boutons  de  toute  sorte   3.993  134 

XII.  Peaux  brutes   49.200  52.964 

Guirs-  •   540  32.780 

Autres  peaux   610  532 

XIII.  Tourteaux  et  farines  de  tourteaux.  11.221  8.408 

—  Tannerie  de  choix   606  2.352 

Extrait  de  tan  et  de  quina  ....  8.031  8.502 

—  Plantes   844  377 

XIV.  Ebénisterie  non  vernie  ni  plaquée  1.525  755 
—      vernie  ou  plaquée.  .  .  4.875  11.395 

% 
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Classe 
des 

marchandises.     Articles  importés  de  France.  1899.  1900. 

Francs.  Francs. 

XIV.  Ebénisterie  dorée,  argentée,  elc  .  4.857 

—  Bois  sculpté   640 

—  Cadres  avec  glaces  ou  tableaux  .  871 

—  Autres  bois  travaillés   465 

XV.  Papier   1.008 

—  Papier  peint  de  toute  espèce  .  .  .  3.237 

—  Objets  en  papier   3.354 

XVI.  Laine  brute   30.821 

—  Coton  brut   2.735 

XVII.  Fils   420 

—  Câbles  ou  cordes   526 

XViïï.  Etoffes  de  coton  unicolore  ....  2.379 

—  de  couleurs  diverses  ...  10.635 

—  ^-    transparentes   1.512 

—  Etoffes  de  laine   2.380 

—  Couvertures  de  voyage   893 

—  --       de  toutes  sortes .  .  .  2.040 

—  Feutres  pour  machines   3.970 

—  Tissus  de  laine   6.016 

—  —    de  lin,  de  chanvre,  de  jute  4.185 

—  —    de  soie  pure  et  velours  .  .  900 

—  —    demie  soie   22.725 

—  —    d'autres  sortes   1.021 

XIX.  Confections  de  coton,  lin  et  chan- 

vre  945 

—  Passementerie  en  soie   4.234 

—  Autres  confections   408 

XX.  Colle  '   571 

—  Gomme  arabique  et  autre  ....  2.828 

—  Gomme  ordinaire   673 

XXI.  Huile  d'olive  en  fûts   54.026 

—    en  bouteilles   12.330 

—  —   d'autres  espèces  et  graisse  .  1.535 

—  Térébenthine  et  huile  de  térében- 

thine.  785 

—  Autres  huiles  à  graisser  ....  .  -  ,  440 

XXII.  Eaux  aromatiques  non  alcoolisées.  556 

—  —   alcoolisées   7.816 

—  Huiles  volatiles,  parfums   1.393 

—  Cosmétiques  et  divers   617 

XXIII.  Pierres  à  filtrer  et  à  aiguiser.  .  .  929  30.300 

—  Objets  en  marbre   1.225  595 

.  —  Miroirs  et  verres  à  glace   732 

—  Objets  en  verre  non  poli  coloré.  .  4.717  4.448 

—  Vaisselle  et  faïence   882 

—  Porcelaine  biauche,  unicolore  .  .  1.866  1.824 

—  Objets  en  minerais   1.867  2.024 
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Classe 
des 

marchandises. 


XXIV. 
XXV. 


XXVII. 


XXVIII. 


XXIX. 


XXX. 
XXXI. 
XXXII. 


XXXIII. 
XXXIV. 


Articles  importés  de  France. 

Oxyde   

Ocre  

Aniline,  acide  phénique  

Extrait  de  bois  de  teinture  .  .  .  . 

Argile  de  toute  espèce  

Objets  en  bronze  

Fourchettes  et  cuillers  argentées  . 
Objets  vernis,  étamés,  peints,  dorés. 

Autres  espèces  

Gables  ou  cordes  en  acier  .... 

Etamine  

Objets  en  fer  forgé  et  en  fonte  .  . 

Cuivre,  laiton  et  fil  de  

Tissus  de  cuivre,  laiton,  etc.  .  . 

Ustensiles  de  cuisine  

Objets  en  argent  

Objets  en  étain  

Autres  en  étain  

Machines  électriques  

Câbles,  isolateurs,  accumulateurs. 

Locomotives  

Transmissions  et  engrenages.  .  . 
Machines  et  outils  en  fer  et  acier. 

Autres  outils  

Lunettes,  lorgnons,  jumelles .  .  . 
Autres  instruments  d'optique.  .  . 
Montres  en  or  et  en  argent.  .  .  . 

—  en  métal  

Voitures  

Navires  à  voiles  

Livres  et  manuscrits  

Peinture  et  dessins  

Encre  et  poudre  d'encre  

Objets  d'art  et  autres  

Pipes  non  garnies  

Objets  de  luxe  et  autres  

Phosphates  

Marchandises  vendues  aux 

chères  

Cognac  en  fûts  

—  en  bouteilles.  .  .  . 

—  rhum  

—  liqueurs  

Vins  non  moussus  en  fûts  . 
Autres  articles  

Total.  .  .  . 

Différence  en  plus. 


en- 


1899, 

1000. 

Francs. 

— 
Francs. 

o . UOU 

A  X  COO 

1 .) .  ooo 

10.4/.) 

'i    K.0  h 

ô .  0o4 

7 l .  4 1  -S 

OC    A  f\tt 

.10. 10b 

1  .  Ol\) 

A    Oi  IT 

CQA 

OoU 

» 

/Il 

Q  9AQ 

ODO 

CAA 
OUU 

A  779 

OAO 

oUo 

D  .  û4vJ 

1 . 400 

a  n/,7 
1  ;U47 

l.l\)à 

QAQ 

oUo 

A  A  £Qi 

lU.Ool 

l .  boy 

1  A9A 

1  .5/ 1 

9AA 

D  -cUU 

\  CA9 

1  .0U<: 

7  qx.9 

l  •  0U4 

A    A  QQ 

a  o.7x 
1  .y/o 

K.   C\A  C 
O.UlO 

9   A  9A 
l.  ll\J 

0-  /UO 

75  OUO 

79C 

7  -CD 

OA  QOC 

oU . 000 

A  A  OA') 

lU.oUs: 

907 

loi 

00 

OoU 

CAA 

ûOU 

A  "7QA 

1 .  7oU 

7.  lob 

K.  QQA 

O.ooU 

0  97A 

o.«:/U 

K   RA  A 

b .  7  61 

Q70 

o7o 

» 

OA  AAA 

i\j . uuu 

9£  9XA 

-cO .  -cOU 

a  A   A  CLA 
1 U . 1 OU 

yi  / 

650 

870 

xoa 

ooU 

j> 

1.325 

14.000 

OA  A 

oU4 

7  9*70 

\  Q  A9C 

o .  7U0 

4  A  OAA 

lU.oUU 

1 .409 

4.543 

;  s  w  • v 

1.096 

544 

1.757 

» 

86 

.  .  4.346.028  5.537.035 


»  1.191.007 
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Tous  les  articles  qui  figurent  au  tableau  ci-dessus  et  qui  se 
consomment  en  Finlande  seraient  certes  demandés  à  la  France 
en  bien  plus  grande  quantité,  si  notre  mode  d'exportation  était 
mieux  compris  et  plus  conforme  aux  desiderata  des  négociants 
de  ce  pays  sollicités  et  alléchés  continuellement  par  nos  concur- 
rents étrangers,  souvent  plus  habiles  ou  plus  coulants  en 
affaires. 

Quant  aux  moyens  propres  à  étendre  en  Finlande  notre  com- 
merce d'exportation,  je  les  ai  suffisamment  développés  dans 
mon  rapport  de  l'année  dernière,  publié  en  supplément  ne  14  au 
Moniteur  officiel  du  Commerce  du  21  février  1901,  pour  avoir 
besoin  d'y  revenir.  Je  me  bornerai  à  ajouter  quelques  observa- 
tions générales. 

Il  ne  se  passe  pas  de  jour  où  le  consulat  ne  reçoive  quel- 
ques lettres  de  négociants  français  demandant  au  consul 
de  leur  trouver  pour  l'écoulement  de  leurs  produits  de  bons 
représentants  ;  or,  il  n'est  pas  toujours  facile  de  répondre  à  ce 
désir;  c'est  parfois  même  impossible.  Car,  outre  que  l'agent 
consulaire  ne  peut  être  universel,  il  n'est  pas  compétent  pour 
vérifier  les  aptitudes  d'un  agent  étranger  sur  lequel  les  rensei- 
gnements techniques  lui  font  le  plus  souvent  défaut.  Il  n'a  pas 
qualité  pour  prendre  la  responsabilité  d'un  pareil  choix.  De 
plus,  les  bons  agents  n'ont  point  attendu  ces  demandes  tardives 
pour  être  employés  et  il  ne  reste  généralement  sur  la  place  que 
des  représentants  de  deuxième  ou  troisième  ordre,  pour  bien 
des  articles,  les  vins  et  spiritueux  par  exemple,  plus  de  cent 
maisons  de  Bordeaux  ou  Cognac  étant  déjà  représentées  sur  le 
marché  finlandais.  C'est  à  tort  que  l'industriel  français  ne 
connaît  pas  le  marché.  Il  a  peur  d'y  entamer  directement  des 
transactions  parce  qu'il  ignore  les  gens  et  la  manière  de  traiter 
les  affaires  dans  le  pays.  Tant  qu'il  ne  voudra  étudier  lui-même 
les  besoins -et  les  coutumes  du  pays,  son  exportation  se  déve- 
loppera bien  difficilement.  Ni  le  savoir  faire,  ni  l'activité  des 
consuls  ne  peuvent  tenir  lieu  de  l'initiative  individuelle  du 
fabricant. 

Je  recommande  encore  à  nos  négociants,  s'ils  veulent  recevoir 
exactement  et  sans  perte  de  temps  la  réponse  des  consuls,  de 
joindre  à  leurs  demandes  un  timbre  de  0  fr.  25  autrement  ladite 
réponse  devra  passer,  conformément  aux  règlements,  par  la 
voie  du  ministère  des  affaires  étrangères  à  Paris,  c'est-à-dire 
avec  un  retard  souvent  nuisible.  J'ajouterai  que  les  seules  mai- 
sons françaises  qui  font  ici  de  bonnes  affaires  sont  celles  qui 
envoient  périodiquement  leurs  voyageurs  étudier  le  marché  et 
y  faire  connaître  leur  marque.  Par  correspondance,  les  transac- 
tions sont,  à  cause  de  la  grande  concurrence  presque  impossi- 
bles. Je  conseille  instamment  aux  voyageurs  des  maisons  fran- 
çaises qui  visitent  le  nord  de  l'Allemagne,  le  Danemark,  la 
Norvège,  la  Suède  et  la  Russie  de  venir  également  en  Finlande  : 
je  ne  sera  pas  du  temps  perdu  et  ils  tireront  certainement  pro- 
fit de  ce  voyage  facile,  peu  long  et  fort  peu  coûteux.  Un  billet 
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circulaire,  par  exemple,  valable  pendant  soixante  jours  Paris, 
Cologne,  Brème,  Hambourg,  Kiel,  Copenhague,  Stockholm, 
Helsingfors,  Stettin,  Berlin,  Cologne,  Paris,  ne  coûte,  en  2e  classe 
(chemins  de  fer)  et  lre  classe  (bateaux  à  vapeur)  que  280  fr.  Quant 
aux  frais  de  voyage  dans  l'intérieur  de  la  Finlande,  une  carte 
d'abonnement  valable  sur  toutes  les  lignes  du  pays  coûte  50 
francs. 

Les  voyageurs  de  commerce  français  ne  paient  en  outre  ici 
aucune  patente  et  peuvent,  en  toute  liberté,  visiter  les  maisons 
de  commerce,  voire  même  les  particuliers  et  présenter  à  qui  bon 
leur  plait,  sans  être  inquiétés,  leurs  échantillons.  Ils  doivent 
être  uniquement  munis  d'un  passeport  pour  la  Russie  dûment 
visé  et  d'un  certificat  délivré  soit  par  le  président  do  la  Chambre 
de  commerce,  soit  par  le  maire  du  lieu  de  leur  résidence  et 
attestant  qu'ils  représentent  réellement  telle  ou  telle  maison 
française.  Aucun  voyageur  français  venu  à  Helsingfors  n'a  eu  à 
le  regretter. 

Je  ne  saurais  trop  recommander  aussi  à  nos  négociants  de 
soigner  l'emballage  de  leurs  articles,  parfois  défectueux,  paraît- 
il.  Des  farines  françaises,  par  exemple,  seraient  arrivées  ici 
avariées  parce  que  mal  préservées  dans  des  sacs  trop  minces  ou 
à  demi  usés. 

Je  conseille  à  nouveau,  de  prendre  pour  l'expédition  des  mar- 
chandises la  voie  de  Marseille,  Bordeaux,  La  Pallice,  Dunkerque 
ou  le  Havre,  ports  qui  ont  des  services  directs  et  à  peu  près  ré- 
guliers de  bateaux  à  vapeur  avec  Helsingfors  et  Hango.  Je  rap- 
pelle à  ce  sujet  que  certains  articles  français  tels  que  les  vins,  le 
sel,  l'huile  d'olive,  le  liège,  ne  jouissent  à  l'entrée  en  Finlande 
du  bénéfice  du  tarif  conventionel  minimum  qu'à  la  condition 
qu'ils  soient  importés  de  France,  Algérie  ou  Tunisie  directement 
par  mer  et  sans  transbordement  d'un  port  français  à  un  port 
finlandais.  Le  vin  en  fût,  par  exemple,  importé  dans  ces  condi- 
tions paie  38  marks  par  100  kilog.  au  lieu  de  45  qu'impose  le 
tarif  général,  le  vin  en  bouteille  paie  50  pennis  au  lieu  de  1  mark 
le  sel  de  cuisine  25  pennis  au  lieu  de  50  pennis  par  hectolitre.  Il 
y  a  donc  un  intérêt  majeur  à  se  servir  de  la  voie  maritime  di- 
recte et  sans  transbordement. 

Il  est  indispensable  d'employer,  pour  la  correspondance  avec 
la  Finlande,  la  langue  suédoise  ou  tout  au  moins  les  langues 
allemande  ou  anglaise  très  répandues  ici  dans  le  commerce.  Les 
offres  et  circulaires  doivent  être  claires  et  lucides  et  ne  laisser 
aucune  prise  à  la  controverse. 

EXPORTATION. 

Le  tableau  suivant  donne  en  chiffres  ronds  la  valeur  des  pro- 
duits exportés  par  la  Finlande  en  1899  et  1900  et  la  part  de  la 
France. 
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Part  de  la  France. 


Marchandises.  1899.  1900.  1899.  1900. 

Francs.  Francs.       Francs.  Francs. 

Animaux  vivants  .  .  1.297  000  1.531.794 

Volaille  et  gibier.  .  .  377.000  321.602 

Viande  et  lard.  .  .  .  560.000  522.232 

Beurre    22.564.000  23.394.755 

Autres  produits  de  mé- 

taierie  ......  970. 00^  880.000 

Poisson  frais  salé  ou 

fumé   3.165.000  2.493.746 

Céréales  et  farines.  .  1.861.000  1.378.000 

Légumes  ettubercules  88.000  62.000 

Fruits  et  baies.  ...  J 36.000  118.000 

Conserves  et  crustacés  248.000  340.000 

Denrées  coloniales  et 

épices   306.000  362.000 

Boissons  ......  14.000  5.000 

Drogues   19.000  18.000 

Os,  soies,  cornes.  .  .  191.000  203.000 

Peaux,  cuirs,  pellete- 
ries, fourrures  .  .  4.115.000  4.695.000 

Plantes,  graines,  ma- 
tières végétales  .  .  884.000  862.000 

Bois  brut  (pin  ou  sa- 
pin)  9.217.000  12.432.642  1.925.000 

Bois  équarri  ou  scié  .  3 . 782 . 000  5 . 567 . 000       37 . 000 

Bois  à  demi  travaillé.  82.147.000  89.415.000  11.655.000 

Bois  d'autres  espèces 

indigènes   3.043.000  3.093.000  83.000 

Ouvrages  en  bois  .  .  2.609.000  2.500.000       71.000  17.393.000 

Pâte  de  bois  et  papier  17.651.000  21.578.000       26.000  2.000 

Matières  propres  au 

filage   58.000  110.000 

Fil  et  corde   2 . 470 . 000  1.613. 000 

Tissus   5.971.000  5.648.000 

Vêtements  confection- 
nés  193.000  183.000 

Gommes,  résines,  sucs 

végétaux    1.904.000  1.388.000  »  98.000 

Huiles  et  matières  gras- 
ses  23.900  64.000 

Parfumerie   7.000  4.000 

Minéraux  et  leurs  dé- 
rivés  3.864.000  3.882.000 

Produits  chimiques  .  59.000  217.000 

Matières  explosibles  .  4.000  8.000 

Couleurs  et  matières 

colorantes   184.000  188.000 
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Tari  de  la  France. 


Marchandises. 

1899. 

1900. 

1 8011 . 

1900. 

— 

r  1  clIU/S . 

r  l  d lit .h  . 

h  no  net; 

1  1  (  1  1  M  . .  . 

Fra  nr,(< 

1   X  «'II'  . 

Métaux  et  ouvrages 

en  métal  

3.838.000 

3.386.000 

» 

» 

Machines,  moteurs, 

outils  

1.592.000 

2.336.000 

H 

» 

Instruments  d'horlo- 

6.400 

8.600 

7 

Garrosserie  

177.000 

206.000 

,) 

» 

Navires  et  bateaux.  . 

5.422.000 

3.200.000 

n 

32.000 

D  p c\f]  1 1  i  t  c  H  '  i  m  r\  p  i  m  p  p  i  p 
l  L  UUUI  lî5  U  I III  JJl  1111  ci  le 

293.000  ' 

211.000 

Articles  de  luxe  et 

mercerie  

» 

2.000 

u 

Objets  divers  .... 

2.168.009 

2.819.000 

1 

Total.  .  .  . 

184.932.000  197.731.000  1 

3.947.000 

17.525.000 

Différence.  .  .  . 

+  12.899.000 

Cette  augmentation  de  12,899,000  fr.  à  l'exportation  a  été  pro- 
voquée surtout  par  les  bois  dont  le  prix  a  monté  d'une  façon 
anormale,  tandis  que  la  quantité  n'a  augumenté  en  réalité  que 
de  1  1/2  0/0  sur  l'exercice  précédent. 

Le  tableau  suivant  donne  d'ailleurs  par  articles  divers  l'expor- 
tation du  bois  en  1900  comparée  à  celle  des  années  1898  et  1899. 

1898.     1899.  1900. 

Bois  scié  pin  et  sapin  : 
D'au  moins  2 mètres  de  long  madrierslm  3.  288.034  373.492  363.423 

—  bastins  ....  769.681  849.675  779.968 
planches  .  .  .  936.515  963.924  1.031.935 

Bois  non  scié  pin  et  sapin  : 
D'au  moins  2  mètres  de  long  Props  de  pin.  247.064  206.244  252.589 

ou  sapin.  .  746.015  773.253  827.947 

—  Bois  de  chauf- 

fage .  .  .  .  594.605  783.282  940.304 
La  guerre  du  Transvaal  a,  du  reste,  fait  grand  tort  aux  expor- 
tateurs. En  effet,  les  commandes  de  l'Angleterre  ont  beaucoup 
diminué  et  les  frets,  par  suite  de  la  pénurie  de  navires  occupés 
aux  transports  militaires  ont  énormément  augmenté.  Il  y  avait 
dans  ce  pays  à  la  fin  de  l'année  1900  un  grand  dépôt  de  bois  que 
l'on  évaluait  à  123,000  standarts  environ.  On  espérait  qu'à  l'ou- 
verture de  la  navigation  l'exportation  du  bois  serait  considérable, 
mais  cet  espoir  fut  déçu. 

Beurre.  —  Le  principal  article  d'exportation  qui  vient  en- 
suite est  le  beurre  que  l'on  expédie  en  Danemark  et  en  Angle- 
terre; en  1899,  on  exporta  10  millions  de  kilogrammes;  en  1900, 
on  exporta  9,825  millions  de  kilogrammes. 
La  diminution  est  donc  insignifiante. 
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Pâte  de  bois.  —  Les  usines  de  pâte  de  bois  et  les  fabriques 

de  papier  ont,  plutôt,  prospéré  en  1900,  grâce  à  line  exportation 
assez  considérabte  et  à  des  prix  relativement  élevés.  L'exporta- 
tion de  la  pâte  de  bois,  du  carton  et  du  papier  a  atteint,  en  effet, 
les  chiffres  suivants  pendant  les  trois  dernières  années  : 

1898.  1899.  1900. 

Kilogrammes.  Kilogrammes 

Pâte  de  bois  et  carton   41.403.000  45.929.000  52.473.000 

Papier    ...    28.224.000  29.284.000  37.144.000 

Fer.  —  Quant  à  l'industrie  du  fer  elle  suit,  au  contraire,  une 
marche  descendante  si  l'on  en  juge  par  les  chiffres  ci-après  : 

1898.          1899.  1900. 
Kilogrammes. 

Fer  de  fonte                            12.306.000   11.544.000  7.486.000 

Fer  en  barre                             6.111.000     5.777.000  3.667.000 

Avoine.  --  L'exportation  de  l'avoine  fut,  en  1898,  de  26  mil- 
lions de  kilogrammes  ;  en  1899,  de  11  millions  de  kilogrammes  ; 
en  1900,  de  7  millions  1/2  de  kilogrammes. 

Cette  diminution  provient  surtout  de  l'emploi  progressif  de 
l'avoine  comme  nourriture  du  bétail. 


Voici  comment  sont  classés  les  principaux  acheteurs  : 


1899 

1900 

Francs. 

Francs. 

Grande-Bretagne  

54.261.000 

57.773.000 

54.931.000 

57.167.000 

14.767.000 

14.894.000 

France     

13.947.000 

17.525.000 

Allemagne  

16.596.000 

16.784.000 

Belgique  et  Hollande  

14.726.000 

15.405.000 

Suède  et  Norvège  

7.134.000 

7.435.000 

7.490.000 

10.004.000 

Le  tableau  suivant  donne  la  valeur  des  marchandises  expor- 

tées de  Finlande  en  France  en  1899  et  en  1900. 

Marchandises. 

1899 

1900 

Francs. 

Francs. 

Bois  de  pin  et  sapin  

• 

n 

Mats,  épars,  billes  et  de  bois  de  sciage  . 

90.000 

19.000 

Poteaux  télégraphiques  

16.000 

Poteaux  de  mines  

499.000 

48.000 

1.318.000 

1.927.800 

Anspects,  etc  

30.000 

20.000 

4.000 

3.000 

2.200.000 

6.607.000 

3.829.000 

5.741.000 
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Marchandises.  1899.  1900. 

Francs.  Francs. 

Planches.    5.390.000  2.804.000 

Bouts  de  madriers  et  de  planches  .  .  .  10.000.000  »> 

Poutrelles   »  » 

Douves  et  fonda  de  tonneaux   140.000  56.000 

Tremble   33.600 

Bouleau  pour  bobines   43.000  97.600 

Autres  espèces  brutes   6.000  66.000 

Bois  de  charpente   70.000  »• 

Pâte  de  bois  et  à  papier  humide.  .  .  .  24.000  2.200 

Pâte  de  bois  et  à  papier  sèche   15.000  » 

Carton  de  bois  ............  » 

Poix.  .  •.   »  1.900 

Goudron   146.000  96.000 

Autres  articles   »  » 

Poterie,  en  grès   980  »> 

Livres  et  imprimés   2.200 

Bateaux  en  bois   ■>  31.000 


Total    13.946.000  17.525.000 


La  France  a  vendu  en  1900  à  la  Finlande  pour  5,537,000  fr. 
de  marchandises  et  lui  a  acheté  pour  17,525  fr.  de  bois  ou  pro- 
duits de  bois. 

Situation  industrielle  de  la  Finlande  en  1900.  — 

L'industrie  et  l'agriculture  ont  fait  en  Finlande  depuis  une 
vingtaine  d'années  de  très  grand  progrès.  Le  poète  populaire 
Runeberg  dit,  dans  ses  chants  patriotiques  :  «  Notre  pays  est 
pauvre  et  il  restera  toujours  pauvre  :  »  Or,  j'ai  constaté  que  les 
Finlandais  ont  mis  une  certaine  coquetterie  à  faire  mentir  leur 
poète  national  ;  s'ils  se  plaisent  à  répéter  cette  phrase  avec  une 
fausse  modestie,  c'est  sans  doute  pour  mieux  faire  ressortir  aux 
yeux  de  l'étranger,  l'essor  industriel  et  commercial  qui  s'est 
dessiné  depuis  quelques  années  dans  leur  pays.  Le  sol  de  la 
Finlande  est  plutôt  pauvre,  ceci  est  incontestable  ;  mais 
l'endurance  et  la  ténacité  proverbiale  des  paysans  ont  déjà  fait 
surgir  de  dessous  les  amas  de  pierres  qui  couvraient  leurs  terres 
d'innombrables  champs  cultivés  et  d'immenses  pâturages. 

On  peut  se  rendre  facilement  compte  des  efforts  inouis  que 
cette  mise  en  valeur  de  terrains  si  longtemps  rocailleux  et  incul- 
tes a  coûtés,  en  regardant  la  clôture  de  ces  champs  et  de  ces 
prairies. 

La  plupart  en  effet  sont  clos  par  des  murs  de  pierres  de 
toutes  dimensions  jetées  les  unes  sur  les  autres  par  la  main  des 
paysans.  Ces  murs  sont  épais  de  1  et  2  mètres  et  parfois  longs 
de  plusieurs  centaines  de  mètres.  Or,  toutes  ces  pierres,  sou- 
vent très  grosses  ont  été  ramassées  une  à  une  dans  ces  champs 
qu'elles  recouvraient  presqu'entièrement  et  où  poussent  aujour- 
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d'hui  en  abondance  le  seigle,  l'avoine,  l'orge  et  la  pomme  de 
terre.  Au  sud  près  d'Abo  on  a  même  commencé  la  culture  de 
la  betterave  et  construit  quelques  raffineries  de  sucre. 

Bois.  —  Mais  la  principale  richesse  du  pays  consiste  surtout 
dans  ses  forêts  presque  inépuisables.  L'exploitation  de  ces  forêts 
a  été  la  vraie  source  des  fortunes  actuelles.  Des  sociétés  au 
capital  de  plusieurs  millions  se  sont  formées  pour  l'exportation 

des  bois  dans  le  monde  entier. 

Les  plus  grandes  scieries  ont  leur  siège  à  Kotka,  Bjôrneborg 
et  Wiborg  ;  mais  sans  parler  de  celles  de  l'intérieur  qui  sont 
nombreuses,  on  en  trouve  tout  le  long  de  la  côte  jusqu'à  Torneà 
et  presque  dans  chaque  ville  et  même  chaque  village. 

Les  sociétés  locales  ont  déjà  acheté  toutes  les  forêts  qui  se 
trouvent  dans  le  rayon  de  leur  usine  de  telle  sorte  qu'on  trou- 
verait désormais  difficilement  des  emplacements  pour  installer 
avantageusement  de  nouvelles  scieries.  C'est  l'Angleterre  et  la 
Russie  qui  sont  les  principaux  preneurs  du  sapin  de  Finlande. 
La  France  elle-même  en  achète  pour  15  à  19  millions  de  francs 
par  an . 

Pâtes  de  bois.  —  Une  industrie  très  prospère  est  aussi 
celle  de  la  pâte  de  bois.  On  sait,  en  effet,  que  le  papier  à  jour- 
naux, le  papier  d'emballage  et  le  carton  se  fabriquent  désor- 
mais presque  exclusivement  avec  du  bois  de  sapin  blanc,  broyé 
et  réduit  en  une  pâte  fluide  qui,  en  passant  par  des  cylindres 
multiples  et  sur  des  feutres  spéciaux  devient  à  volonté  du  papier 
ou  du  carton.  Des  millions  de  tonnes  de  sapin  blanc  sont  chaque 
année  employées  dans  ce  but. 

Afin  de  ne  pas  se  nuire  mutuellement  et  de  maintenir  les 
prix,  les  principales  scieries  de  pâte  de  bois  (il  y  en  a  actuelle- 
ment une  quarantaine  en  Finlande)  se  sont  syndiquées. 

Le  résultat  de  cette  entente  est  que  les  dividendes  de  ces 
sociétés  s'élèvent  parfois  jusqu'à  30  et  40  0/0.  Aussi  peut-on 
affirmer  que  cette  industrie  est  extrêmement  florissante.  Et,  si 
les  droits  de  douane  entre  la  Finlande  et  la  Russie,  sont,  comme 
il  en  est  question,  supprimés  en  1905,  les  fabriques  de  pâte  de 
bois,  feront  ici  des  affaires  d'or,  aussi  en  fonde  t-on  tous  les 
jours  dans  ce  doux  espoir. 

Il  existe  également  en  Finlande  plusieurs  fabriques  de  bobines 
pour  filatures.  Elles  expédient  chaque  année  des  millions  de 
bobines  en  Angleterre,  Allemagne  et  France. 

Tissus.  —  La  plupart  des  femmes  portent  ici  à  la  ville 
comme  à  la  campagne,  des  robes  de  coton.  C'est  de  France  et 
d'Angleterre  qu'on  importait  jadis  des  cotonnades  ;  mais  depuis 
une  vingtaine  d'années,  les  Finlandais  ont  créé  dans  le  pays 
même  des  filatures,  des  tissages,  des  teintureries  et  des  fabriques 
de  tciute  espèce.  Ils  ont  envoyé  en  Amérique,  en  Angleterre,  en 
Allemagne  et  en  France  des  ingénieurs  pour  y  étudier  cette 
industrie  ;  et,  à  force  de  persévérance,  ils  sont  arrivés  à  tabri- 
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quer  des  tissus  dont  la  qualité  égale  presque  celle  des  meilleures 
cotonnades  de  Rouen  ou  de  Manchester.  On  en  exporte  môme 
des  quantités  assez  considérables  en  Russie.  A  ce  sujet,  il  est 
bon  de  remarquer  que  ces  tissus  ont  les  mêmes  dessins  et  la 
même  apparence  à  l'œil,  que  ceux  de  production  française. 
C'est  souvent  à  s'y  méprendre  et  un  Français  au  courant  de 
l'article  pourrait  croire  en  circulant  en  Finlande  que  les  Finlan- 
dais sont  encore  nos  clients.  Malheureusement,  il  n'en  est  rien 
et  j'ai  constaté  moi-même  que  certains  tissus  que  l'on  vend  ici 
sous  le  nom  de  produits  français,  pour  les  l'aire  payer  plus  cher, 
sont  purement  de  fabrication  finlandaise  ou  allemande,  et  géné- 
ralement peu  solides  à  l'usage.  C'est  surtout  dans  la  ville  de 
Tammerfors  que  s'est  concentrée  l'industrie.  On  y  trouve  en 
effet  quantité  de  fabriques  de  cotonnades,  tissus,  laine,  pâte  de 
bois,  papier,  cigares,  cigarettes,  cuirs,  allumettes,  tanneries, 
etc.,  etc.  Elles  sont  toutes  côte  à  côte  le  long  de  la  rivière  et 
emploient  l'eau  des  nombreuses  chutes  comme  force  motrice, 
quelques-unes  seulement  se  servent  du  bois,  d'ailleurs  peu  cher 
sur  place,  comme  combustible  pour  leurs  machines  à  vapeur. 
Presque  toute  la  population  de  Tammerfors  qui  comprend 
actuellement  d'après  le  dernier  recensement  38,778  habitants, 
travaille  dans  les  fabriques.  Cette  petite  ville  (signe  très  carac- 
téristique du  développement  de  l'industrie)  a  vu  sa  population 
augmenter  de  25,000  individus,  pour  la  plupart  ouvriers,  dans 
l'espace  de  vingt  années.  Le  recensement  de  1880  ne  comptait 
en  effet  que  13,750  habitants.  C'est  d'ailleurs  la  ville  de  Tammer- 
fors qui,  a  elle  seule,  fournit  à  peu  près  tout  le  pays  de  tissus  et 
cotonnades. 

Métaux.  —  L'industrie  métallurgique  est  également  en 
bonne  voie,  Elle  construit  déjà  entre  autres  une  grande  partie 
des  wagons  et  des  locomotives  demandés  par  les  lignes  ferrées 
du  grand  duché. 

Outre  les  articles  précités,  la  Finlande  en  produit  encore 
beaucoup  d'autres  tels  que  les  fourrures,  le  goudron,  l'huile  de 
térébenthine,  la  résine,  les  cuirs  (il  existe  plus  de  500  tanneries 
en  Finlande),  la  bière,  les  produits  chimiques,  etc.,  etc.  Des 
distilleries  se  fondent  aussi  de  tous  côtés. 

Cet  aperçu  succinct  montre  que  l'industrie  finlandaise  déjà 
très  prospère,  quoique  à  peine  née,  ne  fera  que  se  développer 
surtout,  si  comme  il  en  est  question  et  à  brève  échéance,  son 
principal  débouché,  la  Russie,  lui  ouvre  définitivement  et  large- 
ment ses  portes,  en  supprimant,  d'un  trait  de  plume,  toute 
barrière  douanière  entre  la  Finlande  et  l'empire.  En  résumé,  on 
ne  peut  méconnaître  que  ce  petit  pays  est  en  pleine  activité  de 
travail  et  il  est  à  présumer  que  la  prospérité  de  son  industrie 
en  général,  assurera  dans  la  suite,  son  avenir  commercial  et  sa 
fortune. 

Crise  passagère  de  l'industrie  du  bois.  —  Si  l'indus- 
trie du. bois  subit  actuellement,  ainsi  que  je  le  disais  plus  haut, 
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une  crise  momentanée,  il  faut  l'attribuer  à  la  surproduction  à 
laquelle,  mû  par  l'appas  d'un  gain  immédiat,  le  pays  s'est  livré 
depuis  quelques  années,  avec  trop  de  précipitation. 

Les  vrais  coupables  de  ce  malaise  sont  surtout,  il  me  semble 
certains  établissements  de  crédit  qui  au  lieu  de  jouer  un  rôle 
modérateur  ont  encouragé  l'industrie  du  bois  à  suivre  cette 
voie  dangereuse  pour  tenter  par  cet  accroissement  imprévoyant 
des  affaires,  d'augmenter  leurs  dividendes  et  d'attirer  de  nou- 
veaux capitaux.  A  cette  période  d'activité  factice  a  succédé  natu- 
rellement une  période  de  stagnation  dont  souffrent  plus  ou 
moins  aujourd'hui  toutes  les  scieries,  mais  c'est  là  un  mal  pas- 
sager, et  comme i  un  accès  de  fièvre  de  surproduction,  si  j'ose 
parler  ainsi,  que  les  marchands  de  bois  finlandais  sauront  sup- 
porter courageusement  et  dont  ils  guériront  vite,  après  tout. 
Ils  ont  pour  l'instant  cessé  de  couper  et  de  scier  et  ils  attendent 
tranquillement  la  hausse.  Les  prix  qui  avaient  baissé  de  près  de 
40  0/0  commencent  d'ailleurs  à  se  relever  et  tout  fait  présumer 
que  la  campagne  de  1902  ramènera  peu  à  peu  l'équilibre  entre 
la  vente  et  la  production. 

III.  —  ÉMIGRATION. 

Voici  les  chiffres  officiels  de  l'émigration  finlandaise  pendant 
les  huit  dernières  années  : 
Ont  émigré  en  1893,   9,126  individus. 

—  en  1894,  1,392 

—  en  1895,   4,117  — 

—  en  1896,   5,077  — 

—  en  1897,    1,928  — 
en  1898.    3,420  — 

—  en  1899,  12,103  - 
en  1900,  10,397  — 

La  plupart  de  ces  individus  vont  chercher  en  Amérique  une 
mam-d'œuvre  plus  rémunératrice  qu'en  Finlande. 

IV.  —  NAVIGATION. 

La  flotte  marchande  finlandaise  comprenait  : 

Voiliers.      Tonnage.        Vapeurs. ,  Tonnage. 


En  1898  •  1.896 

En  1899   2.020 

En  1901   2.182 


271.824  236  41.043 

271.338  261  47.008 

283.677  287  49.372 


De  4879  à  1900,  le  nombre  des  navires  s'est  accru  de  70  0/0. 
Il  a  encore  augmenté  en  1900  de  162  voiliers  et  de  26  vapeurs  et 
ensemble  de  14,603  tonnes.  Ces  navires  ont  un  tonnage  moyen 
mais  quelques-uns  font  cependant  les  voyages  d'Angleterre, 
France,  Espagne,  Méditerranée,  Brésil  et  Amérique. 

J'ai  longuement  parlé  des  qualités  et  du  développement  de  la 
marine  finlandaise  dans  mon  rapport  annuel  de  1899.  Voir  à  ce 
sujet  le  Moniteur  officiel  du  Commerce  (supplément  n°  14),  du 
21  février  1901. 


HELSINGFOIIS 


Les  chiffres  ci-après  donnent  le  total  des  navires  entrés  dans 
les  ports  finlandais  et  sortis  sans  tenir  compte  de  leur  nationa- 
lité et  de  leur  point  de  départ,  pendant  les  trois  dernières 
années  : 

En  1898,  29,944  jaugeant  ensemble  6,509,980  tonnes. 
En  1899,  28,542  —  6,891,213  — 

En  1900,  27,909  —  6,541,684  — 

De  ce  nombre  sont  venus  directement  de  l'étranger  : 

En  1898,  8,566  navires; 
En  1899,  8,185  — 
En  1900.  8,438  — 

Le  tableau  suivant  donne  par  pavillon  les  navires  qui  pendant 
les  cinq  dernières  années,  ont,  venant  de  l'étrangei\  visité  les 
ports  finlandais  : 

Nombre  des  navires  entrés. 


Nationalité. 

A  QQA 
loaD. 

1  QQ7 

loco . 

1  ftQQ 
lovo . 

1  Qf  >0 

5.351 

5.871 

5.878 

5.469 

o.  /yo 

Norvégiens  

330 

321 

368 

364 

234 

Anglais  

337 

299 

204 

355 

245 

388 

344 

399 

201 

A  1  Iûtyi  n  n  ne 

283 

279 

348 

379 

O  lu 

Cil  An 

497 

492 

553 

533 

Oit. 

445 

528 

606 

693 

70A 

99 

m 

97 

91 

42 

46 

46 

49 

12 

17 

27 

18 

oy 

9 

6 

9 

6 

1 1 

10 

3 

11 

7 

o 
l 

.  .  7 

9 

10 

-  8 

12 

9 

17 

10 

8 

10 

Américains  

1 

1 

Irlandais  

2 

1 

» 

1 

Grecs   

u 

)> 

» 

Total.  . 

7.822 

8.376 

8.566 

8.185 

8.438 

Tonnage  exprimé  en  1,000  tonnes. 

Nationalité. 

1896. 

1897. 

1898. 

1899. 

1900. 

720 

823 

862 

851 

892 

163 

167 

183 

195 

180 

270 

255 

179 

194 

217 

Danois  

137 

133 

158 

186 

160 

116 

114 

151 

184 

165 

113 

114 

143 

147 

172 

Russes  

78 

84 

91 

103 

U8 

Ecossais  

71 

105 

65 

61 

» 

Hollandais  

22 

31 

31 

35 

34 

22  RUSSIE 

Tonnage  exprimé  en  1,000  tonnes. 

Nationalité  1896.      1897.  1898.  1899.  1900. 

Espagnols   10          16  27  20  49 

Français   4           6  9  4  15 

Italiens  .......  5           1  8  6  1 

Belges.  .......  5           6  7  5  10 

Autrichiens   6          10  5  4  5 

Américains.  .....  2           2  »  •>  » 

Irlandais.  ......  2           2  »  »  » 

Grecs   «           »  »  »  » 


Total.  .  .      1.724      1.869      1.919      1.927  2.018 


Le  nombre  des  navires  français  venant  en  Finlande  est, 
comme  on  le  voil  insignifiant. 

Dans  le  total  de  2,018,000  tonneaux  pour  1900  la  France  ne 
figure  que  pour  0.75  0/0.  Il  y  a  cependant  une  légère  améliora- 
tion sur  l'exercice  précédent  où  elle  ne  figurait  que  pour 
0.19  0/0. 

Pendant  l'année  1900,  40  navires  sont  venus  directement  de 
France  et  250  sont  partis  des  ports  finlandais  à  destination  des 
ports  français.  Il  a  donc  fallu  288  navires  étrangers  contre  11 
français  pour  assurer  notre  trafic  avec  le  grand-duché. 

Pendant  217  jours  eh  1899  la  navigation  a  été  ouverte  et  pen- 
dant 218  jours  en  1900.  Mais  le  trafic  maritime  a  continué  tout 
l'hiver  avec  Hango  et  Àbo,  grâce  aux  bateaux  brise-glace  en- 
tretenus par  l'Etat  et  qui  maintiennent  toujours  un  chenal 
ouvert  avec  la  mer,  à  l'entrée  de  ces  deux  ports. 


PlïADÈRE-NlQUET, 

Consul  de  France. 


Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  20  février  1902. 


UNlVtRSITYflflUlNOiS, 

RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 


Année  1902 


N°  99 


AUTRICHE-HONGRIE 


Mouvement  commercial  et  maritime 
de  Piume  pendant  Tannée  1900 


VENTE  AU  NUMÉRO  : 
Office  national  du  Commerce  extérieur 
3t  rue  Feydeau,  Paris  {2e). 
Librairie  Puel  de  Lobel  et  O 
55,  rue  Lafayette,  Paris  (9e). 

Prix  du  fascicule  :  20  centimes 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Numéros  Prix. 

77.  —   Turquie  :  Commerce  du  vilayet  d'Andrinople  en 

1900..   »  20 

78.  —  Possessions  anglaises  d'Asie  (Etablissements 

des  Détroits)  :  Mouvement  commercial  des  Eta- 
blissements des  Détroits  pendant  l'année  1900  .       »  20 

79.  —   Egypte  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

port  de  Suez  en  1900   »>  20 

80.  —  Turquie  :  Commerce  de  la  Bosnie-Herzégovine 

pendant  l'année  1900  ....  .   »>  10 

81.  —   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  et 

maritime  du  port  d'Alexandrette  pendant  l'an- 
née 1900   '.»20 

82.  —  Maroc  :  Commerce  général  du  Maroc  en  1900.  .        »  10 

83     —   Belgique  :  Mouvement  économique  de  la  Bel- 
gique en  1900    "20 

84.  —   Turquie  d'Asie  :  Navigation  et  commerce  de 

Mersine.  Situation  économique  de  la  province 
d'Adana  en  1900  *   >>  20 

85.  —   Autriche-Hongrie  :  Mouvement  commercial  de 

Trieste  pour  1900-1899  comparés   »>  20 

86.  —   Possessions  hollandaises  d'Océanie  (Java)  : 

Situation  économique,  commerce,  navigation 

des  Indes  néerlandaises  en  1900    "60 

87.  —  Espagne  :  Commerce  extérieur  de  l'Espagne  en 

1900   >>20 

88.  —   Bulgarie  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

du  port  de  Varna  en  1900    »  20 

89.  —   Belgique  :  Situation  industrielle  des  provinces 

de  Liège,  de  Namur  et  de  Luxembourg  pendant 

l'année  1900   »  20 

90.  —  Grèce  :  Mouvement  commercial  de  Corfou  en  1900       »  20 

91 .  —   Grèce  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

port  de  Patras  en  1900   »  10 

92.  —   Possessions  anglaises  d'Europe  (Malte)  :  Mou- 

vement de  la  navigation  et  commerce  de  Malte 

en  1900   «20 

93.  —   Mexique  :  Situation  économique  de  l'Etat  de 

Vera-Cruz  du  1er  juillet  1900  au  30  juin  1901.  .        »  20 

94.  —   Etats-Unis  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

du  port  de  la  Nouvelle-Orléans  en  1900-1901 .  .        »  20 

95.  —   République  Dominicaine  :  Renseignements 

généraux,  commerce,  industrie,  navigation  .  .      .  »  20 

96.  —   Bolivie  :  Mouvement  commercial  et  industriel 

de  la  Bolivie  en  1900   "30 

97.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Canada)  : 

Le  commerce,  les  mines  d'or,  d'argent,  de 
plomb,  de  cuivre,  etc.,  de  la  Colombie  britan- 
nique. —  Produits  des  forêts  et  des  pêcheries  .        »  30 

98.  —   Russie:  Mouvement  du  commerce  extérieur  du 

grand-duché  de  Finlande  en  1900.  ......  20 


N°  99 


AUTRICHE  HONGRIE 

Mouvement  commercial  et  maritime  de  Fiume  pen- 
dant l'année  1900  (d'après  le  rapport  de  la  Chambre 
de  Commerce  de  cette  ville). 

Fiume...  Commerce.  —  1°  Par  mer.  —  Au  point  de  vue 
général,  on  constate,  pour  l'année  1900,  une  augmentation 
dans  les  exportations  et  une  forte  diminution  dans  les  importa- 
tions. 

On  peut  attribuer  ces  différences,  d'une  part,  aux  importants 
chargements  de  bois  (merrains  et  sapins),  d'aulre  part,  à  la 
diminution  dans  les  arrivages  de  vins  italiens. 

Les  Exportations  ont  été  de  : 

7,988,996  quintaux  de  marchandises  ; 
12,126  têtes  de  bétail  ; 

9  navires  vendus  à  l'étranger. 

Les  Importations  ont  été  de  : 

3,789,322  quintaux  de  marchandises  ; 
9,431  têtes  de  bétail  ; 

10  navires  achetés  à  l'étranger. 

Nous  donnons,  ci-après,  un  tableau  indiquant  le  mouvement, 
par  voie  de  mer,  des  marchandises,  entre  Fiume  et  les  divers 
pays  étrangers,  durant  l'année  1900  : 
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Frets.  —  En  raison  des  événements  politiques  de  l'Extrême- 
Orient  qui  nécessitèrent  l'emploi  d'un  très  grand  nombre  de 
navires  marchands,  les  frets  subirent,  durant  les  trois  premiers 
trimestres  de  Tannée  1900,.  une  hausse  très  sensible.  Ils  fléchi- 
rent légèrement,  à  partir  qe  septembre,  par  suite  des  bas  prix 
des  charbons. 

Voici  quelques  chiffres  concernant  les  nolis  : 

Les  vapeurs,  pour  l'Angleterre,  obtinrent  13  à  18  shellings 
les  1,000  kilog.; 

Pour  les  ports  français  de  l'Atlantique,  16  à  25  fr.  par 
tonne  de  poids  ou  de  mesure  selon  les  marchandises; 

Pour  les  ports  français  de  la  Méditerranée,  13  à  20  fr.  Les 
voiliers  ont  exigé  11  à  16  fr.  par  tonne  mesure. 

Les  frets  pour  la  Belgique,  la  Hollande,  varièrent  de  14  à  24  fr.  ; 
tandis  que,  pour  New-York,  la  tonne  de  poids  payait  10  à 
16  shellings  et  la  tonne  de  mesure  12  à  18  shellings. 

Les  prix  de  transport  fixés  par  les  Compagnies  subvention- 
nées ont  été  de  : 

Angleterre.  —  12  sh.  6  d.  à  27  sh.  6  par  1,000  kilog.; 
18  sh.  6  d.  à  19  sh.  6  par  tonne  de  mesure. 

Hollande  et  Belgique.  — 13  à  25  shellings  par  1 ,000  kilog.  ; 
18  fr.  par  tonne  de  mesure. 

France.  —  1°  Ports  de  l'Atlantique  :  17  à  30  fr.  par  1,000 

kilog.  ;  18  fr.  par  tonne  de  mesure; 

2°  Ports  méditerranéens  :  16  à  32  fr.  50  par  1,000  kilog.; 
12  fr.  par  mètre  cube. 

Espagne.  —  22  fr.  50  à  30  fr.  par  1,000  kilog.;  16  fr.  par 
mètre  cube,  plus,  dans  les  deux  cas,  5  0/0  de  prime^. 

Italie.  — -  7  à  18  lires  par  1,000  kilog.  ;  5  à  10  lires  par  mètre 

cube. 

Levant.  —  Exportation  :  1,05  à  2  flor.-or  05  par.  100  kilog. 
Retour  :  0,36  à  0  flor.-or  70  par  100  kilog. 

Indes.  —  Exportation  :  16  à  20  shellings  par  1,000  kilog. 
Retour  :  25  à  27  sh.  6  par  1,000  kilog. 

Japon.  —  Exportation  :  22  sh.  6  d.  par  1,000  kilog.  Retour  : 
25  shellings  par  1,000  kilog. 

Brésil.  —  Exportation  :  35  à  37  sh.  1/2  par  1,000  kilos:. 
Retour  :  25  shellings  par  1,000  kilog. 

Nous  allons  examiner  maintenant  les  groupes  de  marchan- 
dises qui  ont  le  plus  concouru  au  mouvement  économique  de 
Fiumo. 

Cafés.— Il  en  a  été  importé  24,508  quintaux,  dont  17,180  par 

mer,  et  7,328  par  terre  (de  Trieste). 

Dans  les  arrivages  par  mer,  le  Brésil  intervient  pour  10,272 
quintaux  et  la  République  de  San-Salvador  pour  717  quintaux. 
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Ces  chiffres  sont  faibles  si  on  considère  que  l'importation 
totale  de  calés  en  Hongrie,  pendant  la  même  période,  a  été  de 
81,198  quintaux,  dont  la  moitié  provient  de  Trieste. 

Drogues.  —  L'importation  des  drogues  par  Fiume  a  été  de 
5,616  quintaux  sur  8,856  quintaux  achetés  par  la  Hongrie.  Sur 
ce  dernier  total  2,461  quintaux  sont  arrivés  par  Trieste. 

Fruits  méridionaux.  —  Cette  branche  des  importations 
suit  sa  marche  progressive  ;  on  relève,  pour  1900,  un  excédent 
de  4,649  quintaux  sur  l'année  1899. 

Il  a  été  introduit  en  Hongrie  288-349  quintaux  de  fruits  com- 
prenant : 

214,370  quintaux  d'agrumes  ; 
72,745      —     de  fruits  secs  ; 
1,234      —     de  fruits  divers. 

Sur  ces  chiffres,  Fiume  a  concouru  pour  161,551  quintaux 
dont  6,478  quintaux  de  fruits  secs. 


Nous  mentionnerons  les  quantités  des  fruits  ci -après  : 


Figues  sèches  

.  .        1 .115  quintaux  d'Autriche. 

544 

d'Italie. 

.  .  41 

de  Turquie 

Raisins  secs  

.  .  1.022 

de  Turquie 

,  .  323 

d'Autriche. 

Oranges,  dirons,  etc  

.  .  151.530 

d'Italie. 

4.649 

d'Autriche. 

.  .  257 

de  Turquie 

Dattes  

.  .  250 

d'Autriche. 

16 

de  France. 

.  .  6 

de  Tunisie 

.  .  76 

d'Autriche. 

...  60 

d'Italie. 

.  .  16 

de  France. 

Caroubes  

.  .  1.206 

d'Italie. 

,  ,  400 

d'Autriche. 

Total  .  .  . 

.  .     161.551  quintaux 

Sucres.—  L'exportation  des  sucres  bruts,  en  poudre  et  cris- 
tallisés de  la  Hongrie  a  été  de  1.132,183  quintaux,  dépassant  de 
304,452  quintaux  les  chiffres  de  1899. 

Sur  ce  total,  1,125,896  quintaux  ont  été  expédiés  de  Fiume. 

Les  plus  forts  chargements  étaient  destinés  aux  Indes  anglai- 
ses, aux  Etats-Unis  d'Amérique  et  au  Japon. 

Voici  la  liste  de  ces  expéditions  : 
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Sucres  bruts  : 

Quintaux. 

Etats-Unis    296.365 

Angleterre   78.447 

Italie   13.805 

Japon   1.508 

Divers  pays   101  390-226- 

Sucres  en  poudre  et  cristallisés. 

Indes  anglaises   380.590 

Colonies  anglaises  :  Arabie  ....  11.144 

—  Gibraltar,  Malte 

et  Chypre  .  .  1.463 

—  Honkong  ...  2.887 

—  Afrique  ....        790  16.284 

Japon   218.853 

Italie   58.192 

Portugal  '  54.276 

Turquie   3.979 

Divers  pays                                        .  3.496  735.670 

Total  général  :  quintaux   1.125.896 

D'autre  part,  sur  les  524,541  quintaux  de  sucre  raffiné  exportés 
de  la  Hongrie,  188,042  ont  été  dirigés  sur  Trieste,  tandis  que 
133,653  quintaux  seulement  sont  passés  par  Fiume. 

Sur  ce  dernier  chiffre  : 

75.093  quintaux  ont  été  chargés  pour  la  Turquie. 

13.112      —  -  —  Egypte. 

10.357      —  Autriche. 

7.751      —  —  —  Colonies  anglaises. 

3.200      —  —  Angleterre. 

3.835      —  —  —  Maroc. 

10.243      —  —  —  Divers  pays. 

123.436  quintaux  ont  été  réexpédiés 
et  10.217     —     ont  été  consommés  sur  place  ou  sont  restés  en 
magasin. 

Total.  .  133.653  quintaux. 


Il  a  donc  été  réexporté  par  Fiume,  en  1900,  4,609  quintaux  de 
moins  qu'en  1899.  Cette  diminution  proviendrait  de  l'insuffi- 
sance des  relations  maritimes  entre  Fiume  et  le  Levant,  prin- 
cipal débouché.  Trieste,  grâce  à  des  communications  parfaite- 
ment établies,  accapare  presque  tous  les  chargements  pour 
cette  destination. 

Le  gouvernement  de  Budapest  doit  donc  s'attacher  à  provo- 
quer rétablissement  d'un  service  complet  assurant  de  fréquentes 
relations  entre  le  port  de  Fiume  et  les  Echelles  du  Levant. 
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Tabacs.  —  Les  arrivages  et  les  expéditions  de  tabacs  ont  été 
sensiblement  inférieurs  à  ceux  de  l'année  précédente. 

Les  premiers  se  répartissent  ainsi  : 

De  la  Turquie  d'Europe.  .  .  20.103  quintaux. 

—        d'Asie  ....  1.095  — 

Des  Iles  Philippines  ....  6.287  — 

Des  Etats-Unis  d'Amérique  .  3.956  — 

De  l'Egypte   2.014  — 

De  la  Hollande   1.969  — 

De  l'Angleterre   660  — 

De  l'Allemagne   351  — 

A  ces  chiffres  il  convient  d'ajouter  : 

333  quintaux  de  tabacs  égyptiens  coupés  ou  en  cigarettes. 

Les  exportations  comprenaient  : 

21.069  quintaux  pour  l'Espagne. 
3.031         —  Gibraltar,  Malte  et  Chypre. 

1.221  Tunisie  (M  19),  Algérie  (102). 

600        —  Italie. 

361  Egypte. 

312        —  Maroc. 

Nous  mentionnerons  également  : 

380  quintaux  d'extrait  de  tabac, 

exportés  comme  suit  : 

189  quintaux  dans  la  République  Argentine. 
179      —      en  Italie. 
\Z      —      dans  la  Pvépublique  d'Uruguay. 

Céréales,  légumes  secs,  farines,  etc.  —  Les  arrivages 
par  mer  ont  été  les  suivants  : 

En  1900.  Par  rapport  à  1899. 


Froment  .  .  .  . 

459  quintaux. 

11.981  quintaux 

Maïs  

70.471      -  . 

21.095  — 

Mil  

10.959  — 

+ 

10.914  — 

Haricots  .  .  .  . 

1.568  — 

+ 

1.198  — 

Riz  mondé  .  .  . 

10.490  — 

+ 

782  — 

Riz  brut  

547.964  — 

174.108  - 

Farines  

•  2.934,  — 

+ 

1.107  — 

Divers   

5.003  — 

2.989  — 

Les  prix  des  céréales  étrangères  et  le  rendement  suffisant  des 
récoltes  en  Hongrie  réduisirent  les  demandes  au  dehors.  D'autre 
part,  la  surproduction  des  usines  pour  le  décorticage  du  riz  de 
la  monarchie  et  la  concurrence  effrénée  que  se  font  entre  eux 
ces  établissements  ont  largement  contribué  à  diminuer  la  vente 
du  riz  mondé  et,  par  suite,  les  achats  de  riz  brut  ont  beaucoup 
lléchi. 
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Tandis  que  cette  céréale  est  presque  exclusivement  importée: 

Des  Indes  anglaises   509.959  quintaux. 

Et  du  Japon   30.443  — 

le  maïs  est  fourni  en  grandes  quantités  par  : 

La  Turquie   33.321  quintaux. 

La  Roumanie   19.900  — 

L'Italie   11.518  — 

La  Grèce   2.995  — 

Le  mil  arrive  principalement  de  Russie. 

Il  en  a  été  importé  de  ce  pays,  pendant  l'année  1900, 
10,800  quintaux. 

Les  exportations  furent  de  : 

En  1900.  Par  rapport  à  1899. 


108.644  quintaux. 

+ 

48.806  quintaux. 

190.052 

55.095  — 

Orge  

196.532  — 

83.161  — 

Avoine  

60.025  - 

29.642  — 

318.396  — 

+ 

131.308  - 

Légumes  secs  divers 

2.618  — 

+ 

2.100  — 

Orge  brute  .  . 

8.369  — 

+ 

4.046  - 

Riz  mondé  

48  341 

10.326  — 

Farines  

1.230.850  - 

.+ 

230.197  — 

Son,  etc  

46.576  — 

+ 

13.082  — 

Le  froment  a  été  surtout  importé 

Eu  Dalmatie  

Et  en  Italie  

L'orge  a  conservé  en  partie  sa  vieille  clientèle  de  : 

Hollande.  

Angleterre  

Belgique  

Les  haricots  et  autres  légumes  secs  furent  recherchés  sur- 
tout : 

En  France  

En  Italie  

En  Angleterre  

En  Hollande  

En  Belgique  

Les  nombreuses  demandes  de  farines  par  l'étranger  élevèrent 
très  sensiblement  le  chiffre  des  expéditions  en  1900  : 


94.514  quintaux, 
12.569  — 


99.308  quintaux. 
58.315  — 
20.222  — 


126.201  quintaux. 
48.578.      —  • 
18.035  — 
9.524  — 
5.716  — 


Angleterre  

France  

Brésil  

Italie  

Hollande  

Colonies  portugaises  de  l'A  trique 


564.216  quintaux. 
105.154 
102.656  — 
92.158 

82.120  — 
21.405  — 
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Il  convient  de  relever  également  l'augmentation  constante  des 
exportations  d'orge  brute  et  de  riz  mondé. 

Nous  mentionnerons  : 
22.608  quintaux  de  pommes  de  terre  exportés  dans  les  pays  voisins 
en  dehors  de  : 
1.511  quintaux  destinés  à  l'Italie  et 
1.316  quintaux  à  l'Egypte. 

Pruneaux.  —  Depuis  que  les  États-Unis  ont  presque  cessé 
leurs  achats,  le  chiffre  des  expéditions  de  pruneaux  diminue 
chaque  année,  c'est  à  peine  s'il  atteint  : 

24.251  quintaux  en  1900 
Les  principaux  clients  du  moment  sont  : 


La  Hollande   18.347  quintaux. 

L'Italie  .  .  .   2.587  — 

L'Angleterre   1.363  — 

La  Belgique   988  — 

Les  États-Unis   643  — 

La  France   346  — 

Crin  végétal.  —  Cet  article  a  été  moins  recherché  que  les 
années  précédentes.  Il  en  a  été  importé 
13.660  quintaux 
dont  13.550      —      provenant  de  l'Algérie. 


Chevaux,  —  Les  chevaux  achetés  par  l'Angleterre,  en  vue 
d'assurer  le  service  de  la  cavalerie  durant  la  guerre  avec  les 
républiques  de  l'Orange  etduTransvaal,  tiennent  la  plus  grande 
place  dans  ce  chapitre. 

Il  a  été  exporté  : 

Pour  le  Gap   8.507  chevaux. 

—  les  colonies  portugaises  d'Afrique  .         1.797  — 

—  Gibraltar,  Malte  et  Chypre.  .  .  .  .         1.500  — 

Peaux  brutes  diverses.  —  Cette  branche  commerciale  a 
été  complètement  arrêtée  dans  son  essor  par  des  mesures  vété- 
rinaires contre  lesquelles  la  Chambre  de  Commerce  locale  a 
protesté. 

Ce  traitement  anormal,  réservé  aux  arrivages  dans  ce  port,  a 
profité  à  Trieste,  où  le  gouvernement  autrichien  n'a  élevé  au- 
cune barrière  contre  l'importation  des  peaux  brutes. 

C'est  pourquoi  il  n'est  guère  arrivé  ici  que  7,263  quintaux  de 
ces  marchandises,  alors  que  la  Hongrie  en  a  reçu  de  l'étranger 
101,781  quintaux.  Sur  ce  chiffre,  19,887  quintaux  destinés  à  ce 
pays  sont  arrivés  par  Trieste.  Le  surplus,  c'est  à -dire  74,631 
quintaux,  est  entré  en  Hongrie  par  la  voie  de  terre. 
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Huiles  végétales.  —  Les  importations  par  mer  ont  été  de  : 

Par  rapport 
En  1900.  à  1899. 

Huile  de  palme  .  3.620  quintaux  —      963  quintaux. 

—  coco.  .  10.309      —  +  4.842  — 

—  olive.  .  2.939      —  —  9.333  — 

—  coton.  .  9.968      —  +  7.982  — 

—  diverses  2.923      —  +  1.121  — 

L'huile  de  palme  arrive  en  grande  partie  de 

France   3.018  quintaux. 

Il  en  est  de  même  pour  l'huile  de  coco.  ...         7.820  — 

l'huile  de  sésame   374  — 

—        ricin   385  — 

L'huile  d'olive  est  fournie  surtout  par  : 

L'Autriche   1.677  — 

Et  la  France   969  — 

Quant  à  l'huile  de  coton,  la  presque  totalité  (9,652  quintaux)  arrive 
d'Autriche. 

Alcools  et  eaux-de-vie.  —  L'exportation  des  alcools  est 
en  progression  28,579  quintaux,  soit  1,670  quintaux  de  plus  que 
Tannée  précédente.  La  Turquie  d'Asie,  22,715  quintaux,  et 
l'Egypte,  2,321  quintaux,  sont  les  deux  grands  débouchés  pour 
cet  article. 

Les  expéditions  d'eau-de-vie  s'élevèrent  à  1,420  quintaux  dont 
621  quintaux  pour  .l'Autriche. 

Vins.  — -  Tout  d'abord  la  Chambre  de  commerce  de  Fiume 
constate  un  grand  recul,  257,407  quintaux  de  moins  qu'en  1899. 
Il  n'a  été  importé,  en  effet,  que  834,412  quintaux  de  vins  ordi- 
naires pendant  l'année  1900. 

Cette  diminution  est  supportée  par  les  vins  d'Italie,  au  grand 
profit  des  produits  autrichiens  (Dalmatie  et  Istrie),  qui  figurent 
maintenant  pour  un  tiers  environ  dans  le  chiffre  total  ci-dessus 
indiqué. 

Une  des  causes  qui  ont  le  plus  influé  sur  cet  abaissement  de 
l'importation  italienne  serait  la  reconstitution  des  vignobles 
hongrois.  Cette  reconstitution  suffit  à  atténuer  les  effets  de  la 
clause  des  vins  dont  jouit  l'Italie. 

Il  est  certain  que,  dans  quelques  années,  la  Hongrie  pourra 
reprendre  sa  place  parmi  les  pays  exportateurs  de  vins,  et 
qu'alors  les  produits  de  la  péninsule  voisine  reviendront  à  leur 
modeste  rôle  primitif. 

La  campagne  menée  contre  la  clause  de  faveur  semblerait 
donc  être,  de  l'avis  des  auteurs  du  rapport,  une  simple  manifes- 
tation de  quelques  intéressés. 

La  diminution  dans  les  arrivages  des  vins  italiens,  a  entraîné 
naturellement  une  réduction  du  chiffre  des  vapeurs  italiens  qui 
touchent  le  port  de  Fiume,  et,  par  suite,  a  rendu  plus  difficiles 
les  échanges  des  produits  entre  les  deux  monarchies. 
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Voici  quelques  chiffres  indiquant  les  importations  des  vins 
italiens,  pour  toute  la  Transleithanie  durant  ces  quatre  derniè- 
res années  : 

En  1897  ,  929.740  quintaux. 

1898   917.459  — 

1899   889.962  — 

1900   560.539  — 

Ces  vins  ne  sont  pas  tous  destinés  à  la  Hongrie,  une  certaine 
quantité  est  réexpédiée  dans  les  Balkans. 

On  remarque  que  l'année  1897  a  été  la  plus  favorable  ;  c'est, 
d'ailleurs,  à  cette  époque  que  les  vins  italiens  ont  été  le  plus 
demandés. 

Nous  donnons,  ci-après  les  quantités  de  vins,  de  tous  pays, 
introduites  à  Fiume  en  1900  : 

Par  mer  : 

Autriche  *  .  .  .  264.528  quintaux. 

Italie   560.539  — 

Francé   390  — 

Espagne   43  —  • 

Grèce   6.035  — 

Turquie    1.736  — 

Divers   1.141  — 

Total.  .  .  834.412  quintaux. 

Par  terre  . 

Autriche   4.365  quintaux. 

Bosnie   16  — 

Allemagne   22  — 

Italie   27  — 

France   2  — 

Suisse                               .  4  — 

Divers  pays   2.142  — 

Total   6.578  quintaux. 

D'autre  part,  il  est  parti  de  ma  résidence  : 
Par  mer  : 

Pour  l'Autriche   5 . 224  quintaux . 

—  la  Hongrie   2.476  — 

—  l'Allemagne   620  — 

**   l'Italie   3.125  — 

—  la  France   340  —  . 

—  la  Hollande   291  — 

—  l'Angleterre   583  — 

—  le  Danemark   13  — 

—  la  Turquie  d'Europe.  .  .  151  — 

—  Hongkong   93  — 

—  l'Egypte   32  — 

—  les  États-Unis  d'Amérique.  187  — 

—  le  Brésil   54  — 

—  divers  pays   12  — 

Total   13.201  quintaux. 
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Par  terre  : 

Pour  la  Hongrie  .   571.869  quintaux. 

—  l'Autriche   187.364  — 

—  la  Bosnie   5.958  — 

—  l'Allemagne   4.948  — 

—  la  Suisse   194  — 

—  la  Hollande   103  — 

—  la  Serbie    6.144  — 

—  divers  pays   8  — 

Total   776.588  quintaux. 

Bois.  —  L'élévation  extraordinaire  des  frets  en  1900  n'a  pas 
arrêté  la  marche  ascendante  de  cette  importante  branche  du 
commerce  hongrois. 

Cette  progression  s'affirmerait  encore  plus  si  Fiume  était 
directement  relié  à  la  Bosnie,  le  grand  centre  de  production  ;  il 
serait  alors  plus  facile  à  la  Hongrie  de  lutter  avec  les  produits 
similaires  des  pays  de  la  mer  Noire  et  de  la  mer  Baltique. 
•  Voici  les  quantités  de  bois  exportées  de  ma  résidence  : 

Par  rapport 
1900.  à  1899. 

Quintaux.  Quintaux. 

Bois  dur  d'oeuvre,  lre  classe   220.402  —  3.501 

Le  même,  2e  classe   26.924  +  10.790 

Bois  d'œuvre  tendre  .  .  .,   31.754  -f  17.581 

Douellesde  chêne   789.341  —  113.400 

—  de  hêtre   60.469  -f  1.668 

—  de  sapin   10.030  —  3.605 

Frises  à  parquet,  en  chêne   71.463  L  28.974 

Les  mêmes  en  hêtre         •   1.259  —  1.467 

Traverses  pour  voie  ferrée   183.125  ;  29.008 

Sciages  et  chevrons  en  bois  dur,  lre  classe.  754.720  +  226.423 

Les  mêmes,  2e  classe   219.821  —  83.760 

Les  mêmes  en  bois  tendre   588.611  -f-  19.795 

Bois  de  charpente  dur,  lre  classe   62.797  —  25.281 

Les  mêmes,  2e  classe   96.044  r  24.653 

Les  mêmes  en  bois  tendre   351.273  }  3.409 

Il  convient  de  répartir  ces  chiffres,  par  pays  de  'provenance 
comme  suit  : 

Bois  d'œuvre  brut  : 

Hongrie   595.676  quintaux. 

Autriche   22.321  — 

Bosnie   6.741  — 

Douelles  : 

Hongrie   893.171  quintaux. 

Autriche   3.709  — 

Bosnie   67.848  — 
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Traverses,  etc.  : 


Hongrie   131.531  quintaux. 

Autriche   21.479  — 

Bosnie   20.313  — 

Sciages  : 

Hongrie   1.382.132  quintaux. 

Autriche   320.834  — 

Bosnie   384.125  *  — 


Voici,  avec  les  quantités  en  quintaux,  les  noms  des  princi- 
paux acheteurs  des  bois  de  Hongrie  : 


Bois  d'œuvre  dur,  lr0  classe  : 

Hollande   102.708  quintaux. 

Angleterre                          .  .  71.905  — 

Belgique   35.002  — 

France   11.494  — 

Italie   2.176  — 

Bois  d'œuvre  dur,  2°  classe  : 

Italie   10.373  quintaux. 

Hollande   5.738  — 

Angleterre   4.529  — 

France   2.279  — 

Espagne   2.235  — 

Bois  d'œuvre  tendre  brut  : 

Italie   10.729.  quintaux. 

Egypte   8.905  — 

Hollande   5.076  — 

Colonies  portugaises  de  l'Afrique.  5.000  — 

Angleterre   1.989  — 

Douelles  de  chêne  : 

France   781 . 838  quintaux . 

Italie   28.530  — 

Portugal   16.170  — 

Algérie  (7,223)  et  Tunisie  (278; .  .  7.501  — 

Angleterre   4.658  — 

Hollande   4.171  — 

Grèce   1.857  — 

Douelles  de  hêtre  : 

France   30.047  quintaux. 

Grèce   18.867  — 

Gibraltar,  Malte  et  Chypre .  ...  5.929  — 

Italie   3.143  — 

Douelles  de  sapin  : 

Italie   7.794  quintaux. 

Gibraltar,  Malte,  Chypre   900  — 
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Traverses  pour  voie  ferrée  : 

Egypte   78 . 399  quintaux . 

Hollande   29.331  — 

Grèce   22.721  — 

Belgique   11.790  — 

Italie   10.295  — 

Turquie   4.573  — 

Espagne    3.390  — 

France.                         ....  1.125  — 

Sciages  et  chevrons  en  bois  dur,  lre  classe  : 

France   480.232  quintaux 

Belgique   151.385  — 

Angleterre   48.128  — 

Hollande   22.417  — 

Italie  .  .  .   18.359  — 

Algérie   10.597  — 

Tunisie   1.007  — 

Espagne   3.592  — 

Frises  à  parquet  en  chêne  : 

France   33.264  quintaux. 

Belgique   20.171  — 

Angleterre   10.139  — 

Italie   7.280  — 

Poutrelles  de  bois  dur,  lre  classe  : 

Italie   1 8 . 383  quintaux . 

Belgique   14.005  — 

France.  .  .    12.807  — 

Espagne  >  .  .  .  7.490  — 

Algérie  (3,985)  et  Tunisie  (458).  .  4.443  — 

Sciages  et  chevrons  en  bois  dur,  2e  classe  : 

Italie   196.042  quintaux. 

France   6.436  — 

Algérie  (1,248)  et  Tunisie  (162).  .  1.410  — 

Poutrelles  de  bois  dur,  2e  classe  : 

Espagne                               .  48.178  quintaux. 

Italie   13.542  — 

Égypte   12.525  — 

Algérie  (1,896)  et  Tunisie  (2,105).  4.001  — 

France   2.143  — 

Planches  de  sapin  : 

Italie   232.732  quintaux. 

France   131.847  — 

Algérie  (51,976)  et  Tunisie  (22,851)  74.827  — 

Hollande   25.465  - 

Poutrelles  de  sapin  : 

France   212.224  quintaux. 

Algérie  (20,282)  et  Tunisie  (5,649).  25.931 

Italie   126.811  - 
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Houilles.  —  Nous  relevons  les  importations  suivantes  : 
Par  mer:  de  l'Autriche . .  .  .        271 .814  quintaux, 
de  l'Angleterre..  .       2^7.163  — 

de  l'Italie   12.740  — 

de  la  Turquie'.  .  .  9.865  — 

Les  essais  effectués  avec  le  charbon  turc  deZougould,  auraient 
donné  des  résultats  peu  engageants. 

Parterre:  de  la  Hongrie  .  .  .        121.051  quintaux, 
de  l'Autriche.  ...         59.223  — 
de  la  Bosnie.  ...  2.116  — 

de  l'Allemagne  .  .  518  — 

Minerais.  —  k  l'exception  des  phosphates,  de  l'ocre  et  de  la 
terre  de  Santorin,  les  statistiques  donnent  des  chiffres  inférieurs 
à  ceux  de  l'année  1899,  pour  les  autres  minerais  importés  par 
Fiume  : 

1900.  1899. 
(Quintaux.) 

Phosphates   90.675  64.530 

Terres  colorantes  ...  7.489  7.112 

Terres  de  Santorin.  .  .  54.800  9.560 

Manganèse   19.905  23.240 

Minerai  de  fer  -  43.634  49.092 

Minerai  d'alumine.  .  .  4.589  9.920 

Magnésite   79.519  219.312 

Matières  tannantes,  résines,  etc.  —  Cette  branche  com- 
merciale se  maintient  avec  tendance  progressive.  La  Hongrie  a 
importé  351,245  quintaux  de  matières  tannantes,  résine  et 
gomme.  Fiume  a  participé  à  ce  mouvement  dans  les  propor- 
tions suivantes  : 

Vallonées   60.928  quintaux. 

Sumac   3.004  — 

Autres  matières  similaires  .  4.859  — 

Résine  59.753  — 

Asphalte  .  .  .    22.177  — 

D'autre  part,  il  a  été  exporté  191,363  quintaux  d'extrait  de 
chêne  ou  tannin  dont  : 

110.796  quintaux  en  Angleterre. 
58.794      —      en  Belgique. 
7.102      —      en  France. 
5.977      —      en  Allemagne. 
5.514      —      en  Hollande. 
1.366      —      en  Italie. 

Huiles  minérales.  —  Le  pétrole  autrichien  favorisé  par  des 
droits  protecteurs  s'est  emparé  du  marché  hongrois,  et  la  Russie 
qui  avait  été  pendant  longtemps  le  grand  fournisseur  des  raffi- 
neries de  cette  partie  de  la  monarchie,  n'importe  plus  que 
47,082  quintaux  de  pétrole  brut  alors  que  la  Galicieen  a  envoyé, 
à  Fiume,  en  1900,  plus  de  200,000  quintaux. 
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A  mentionner  également  les  importations  suivantes  d'huile 
pour  machines  : 

31.504  quintaux  des  Etats-Unis  d'Amérique. 
25.334      —      de  la  Russie. 

Fibres  textiles.  —  Le  rapport  de  la  Chambre  de  commerce 
constate  une  forte  diminution  dans  les  arrivages  des  matières 
brutes  végétales  destinées  au  tissage  et  à  la  filature.  Il  en  attri- 
bue la  cause  à  l'insuffisance  des  services  maritimes  avec  les» 
Indes. 

Les  chiffres  suivants  montrent  clairement  cette  baisse  : 

1900.  1899. 
(Quintaux.) 

Coton   10.541  20.498 

Chanvre    5.183  10.969 

Chanvre  de  Manille  .  .  387  .26.534 

Jute   104.995  111.242 

Tuiles  et  briques.  —  En  raison  d'un  certain  ralentisse- 
ment dans  l'industrie  du  bâtiment,  il  a  été  importé  de  plus- 
faibles  quantités  de  tuiles  et  de  briques  : 

De  l'Italie.   156.881  quintaux. 

l'Autriche.   56.878  — 

l'Angleterre   737  — 

l'Allemagne   131  — 

Machines,  outils,  etc.  —  On  constate  un  excédent  dans  les 
exportations  par  rapport  à  l'année  précédente  : 
71,425  quintaux  au  lieu  des  46,670  quintaux  sortis  en  1899. 

Ces  expéditions  comprennent  des  rails,  du  matériel  pour 
wagons,  des  câbles,  etc. 

Produits  chimiques.  —  Tandis  que  les  soudes  et  les  chlo- 
rures disparaissent  du  tableau  des  importations,  nous  voyons 
progresser  le  chiffre  des  carbonates  de  soude  et  de  potasse 
(28,824  quintaux;  de  production  hongroise  expédiés  à  l'étran- 
ger. Cela  tient  à  la  création  d'usines  de  produits  chimiques  en 
Hongrie. 

Dans  quelques  années  ce  pays  suffira  à  ses  besoins  et  pourra 
apporter  sur  les  marchés  étrangers  sa  large  part  de  produits 
chimiques. 

L'Italie  a  introduit,  en  1900,  à  Fiume,  43,454  quintaux  de  sou- 
fre ;  l'Allemagne  et  le  Chili,  respectivement  17,563  quintaux  et 
27,430  quintaux  de  salpêtre. 

Torpilles.  —  Parmi  les  établissements  industriels  de  cette 
place,  il  y  a  lieu  de  mentionner  la  «<  Fabrique  de  torpilles  White- 
head  »,  dont  l'activité  est  toujours  soutenue. 

Cette  usine  a  provoqué  le  mouvement  d'importation  et  d'ex- 
portation suivant  : 


Arrivées  : 


39  quintaux 

51  — 

Départs  : 

Pour  l'Egypte  (1)  

2.211  — 

—  l'Italie  

1.038  — 

—  l'Allemagne  

549  — 

—  l'Angleterre  

500  — 

—  l'Autriche  

42  - 

—  la  France   

5  — 

—  le  Portugal  

fe              1  '  — 

1  — 

MARINE  MARCHANDE. 

L'année  1900  a  été  très  rémunératrice,  malgré  les  prix  élevés 
•des  charbons.  Les  bénéfices  réalisés  durant  cette  période,  en- 
couragèrent les  armateurs  et  les  capitalistes  à  rechercher  dans 
les  opérations  maritimes  des  placements  avantageux. 

Il  y  a  lieu  de  signaler  la  formation,  en  1900,  d'une  nouvelle 
société  «  Hongaro-Croate  »  de  navigation  libre  et  d'un  groupe 
d'armateurs  qui  ont  déjà  une  petite  flotte  dontle  tonnage  sera 
bientôt  augmenté  par  l'achat  de  nouveaux  navires. 

A  la  fin  de  l'année  1900,  la  marine  marchande  hongroise 
comptait  : 

Long  cours.  .  .  .    39  vapeurs  jaugeant  52.181  tonneaux  de  registre 


....  22  voiliers  —  10.821 

Grand  cabotage .  .  1  voilier  —  148 

.Petit  canotage  .  .  39  vapeurs  —  4.210 

—         .  .  114  voiliers  —  1.705 


Dans  la  catégorie  du  long  cours,  il  y  a  eu  une  augmentation 
de  5  vapeurs,  jaugeant  8,789  tonneaux  de  registre,  et  une  perte 
de  6  voiliers,  jaugeant  2,950  tonneaux. 

Des  5  vapeurs,  2  appartiennent  à  la  Compagnie  «  Adria  » 
(3,347  tonneaux),  les  trois  autres  (5,442  tonneaux)  ont  été  desti- 
nés à  la  navigation  libre. 

Il  n'y  a  eu  aucune  modification  pour  ce  qui  concerne  le  grand 
cabotage. 

Pour  le  petit  cabotage,  il  y  a  eu  un  gain  de  3  vapeurs  (552  ton- 
neaux et  de  4  voiliers  (41  tonneaux),  plus  une  perte  de  2  petits 
voiliers  jaugeant  16  tonneaux. 

La  part  de  la  navigation  libre  dans  la  composition  de  la  flotte 
de  la  marine  marchande  hongroise  est  à  peine  de  10  navires 


(1)  Les  expéditions  qui  sont  indiquées  pour  l'Egypte  doivent  être  en 
grande  partie  des  torpilles  dirigées  sur  Port-Saïd  ou  Alexandrie  pour 
être  transbordées  et  réexpédiées  sur  le  Japon,  un  des  plus  forts  clients 
de  MM.  Whitehead,  et  dont  le  nom  ne  figure  pas  sur  la  liste  ci-dessus. 
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sur  39  (17,667  tonneaux  sur  52,181),  c'est-à-dire  25.6  0/0  du 
nombre  des  bâtiments  et  33.85  0/0  du  tonnage  total. 

En  Autriche,  la  navigation  libre  occupe  une  place  beaucoup 
plus  importante  ;  elle  possède  : 

47,57  0/0  du  nombre  total  des  navires  (49  vapeurs  sur  103),  et 
47,29  0/0  du  tonnage  total  (84,475  tonneaux  sur  178,649). 

D'autre  part,  du  1er  novembre  1899  à  fin  octobre  1900,  période 
correspondant  exactement  à  celle  pendant  laquelle  l'état  de  la 
marine  hongroise  a  été  précédemment  examiné,  les  armateurs 
et  les  Compagnies  ont  considérablement  augmenté,  à  Trieste, 
leur  matériel  : 

Én  plus  de  4  vapeurs  d'une  jauge  totale  de  9,033  tonneaux, 
acquis  par  le  Lloyd,  ces  armateurs  ont  acheté  14  vapeurs  au 
long  cours  jaugeant  ensemble  26,342  tonneaux  et  un  voilier  de 
1,353  tonneaux. 

La  navigation  libre  du  port  de  Trieste  s'est  donc  accrue  de 
(26,342  tonneaux  -f  1,353  tonneaux)  27,695  tonneaux  répartis 
sur  15  navires,  tandis  que  Fiume,  pendant  la  même  période, 
n'augmentait  sa  flotte  non  subventionnée  que  de  3  navires, 
jaugeant  ensemble  5,442  tonneaux  : 

A  l'heure  actuelle,  le  port  autrichien  dispose  (en  dehors  du  tonnage 

des  services  subventionnés)  de   178.649  tonneaux. 

et  le  port  hongrois  de   52.181  — 

Soit  pour  ce  dernier  une  différence  en  moins  de.    126.468  tonneaux. 


Cette  supériorité  de  la  marine  autrichienne  sur  sa  voisine 
hongroise  s'explique  parles  avantages  qu'accorde  à  la  première 
la  loi  du  27  décembre  1893.  C'est  pourquoi,  des  armateurs 
hongrois  font  immatriculer  leurs  navires  en  Autriche.  Ils  con- 
sidèrent que  la  loi  XXII  de  l'année  1893  est  insuffisante  et  ils 
déclarent  que,  tant  que  le  Parlement  de  Budapest  ne  l'aura  pas 
modifiée,  ils  continueront  à  procéder  ainsi. 

C'est  pour  ce  motif  que  la  navigation  libre  en  Hongrie  ne 
pourra  de  longtemps  atteindre  l'importance  de  celle  de  la 
Cisleithanie, 

Commerce  de  Fiume  avec  la  France 
et  les  Colonies  françaises 

De  l'examen  du  rapport  de  la  Chambre  de  commerce,  il 
résulte  que  les  échanges  commerciaux  entre  la  France  et  les 
colonies  françaises  d'une  part  et  Fiume  d'autre  part,  sont  en 
progression. 

Fiume  a  exporté  par  voie  de  mer  : 
1°  En  France  : 

1,988,192  quintaux  de  marchandises,  soit  352,635  quintaux  de 
plus  qu'en  1899. 

2°  En  Algérie  : 
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105.672  quintaux  de  marchandises,  soit  13,395  quintaux  de 
plus  qu'en  1899. 
3°  En  Tunisie  : 

48,279  quintaux  de  marchandises,  soit  8,608 quintaux  déplus 
qu'en  1899. 

Et  Fiume  a  reçu,  par  voie  maritime  : 
1°  de  France  : 

41,890  quintaux  de  marchandises,  soit  10,705  quintaux  de  plus 
qu'en  1899. 

2°  d'Algérie  : 

46,419  quintaux  de  marchandises,  soit  163  quintaux  de  mo  in 
qu'en  1899. 

3°  de  Tunisie  : 

13,201  quintaux  de  marchandises,  soit  13,201  quintaux  de  plus 
qu'en  1899. 

Le  commerce  par  voie  de  terre,  avec  la  France  figure  sur  les 
statistiques  pour  un  chiffre  si  insignifiant  (2,648  quintaux)  qu'il 
n'y  aurait  pas  lieu  de  s'en  occuper,  si  nous  n'avions  la  certitude 
que  bien  des  marchandises  destinées  à  notre  pays,  ne  figurent 
dans  ces  relevés  comme  dirigées  sur  la  Suisse  ou  l'Italie,  pays 
frontières. 

France.  —  La  valeur  des  échanges  commerciaux  effectués 
ici  avec  la  France,  a  été,  pendant  l'année  1900  de  : 

Exportations  : 

25,738,029  couronnes,  soit  2,720,413  couronnes  de  plus  qu'en 
1899.' 

Importations  : 

2,007,340  couronnes,  soit  532,022  couronnes  de  plus  qu'en 
1899,  donnant  ainsi  une  différence  de  23,731,689  couronnes  en 
faveur  du  port  hongrois. 

C'est  ainsi  que  notre  pays  occupe  le  premier  rang,  même  avant 
l'Autriche,  dans  le  tableau  des  exportations  de  Fiume,  tandis 
qu'il  est  relégué  au  neuvième  pour  les  importations;  c'est  à 
peine  s'il  gagne  un  rang,  passant  au  huitième,  en  y  ajoutantes 
importations  d'Algérie  et  de  Tunisie. 

Nous  donnons  ci-après  la  valeur  en  couronnes  des  marchandi- 
ses importées  ou  exportées  par  Fiume,  voie  de  mer,  en  1900. 


Pays  de  provenance  Valeur  Valeur 

ou  des  importations  des  exportations 

de  destination.  en  couronnes.  en  couronnes. 

Hongrie    2.466.747  6.830.869 

Autriche.  .  .  .'   17.536.493  20.607.180 

Allemagne   1.459.563  598.864 

France   2.007.340  25.738.029 

Algérie    305.311  755.236 

Tunisie   53.242  2.776.290 
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rdjo  Uc  ]JIU VtJlldllL/C 

Valeur 

Valeur 

OU 

des  importations 

des  exportatioi 

de  destination. 
— 

en  couronnes. 

en  couronnes 

— 

10.890.091 

16.552.026 

90.474 

3.629.795 

Portugal  et  colonies.  .  . 

6.214 

3.248.271 

33.972 

5.523.320 

Hollande  et  colonies  .  . 

947.386 

6.926.482 

7.019.483 

24.383.920 

Colonies  anglaises  .  .  .  • 

14.810.582 

17.182.318 

'  \i  ~  '* 

3.852 

Suède  et  Norvège.  .  .  . 

33.643 

40.269 

979.860 

78.063 

283.850 

4.810 

Bulgarie  

1.679 

38.447 

Monténégro  

40 

348.606 

568.294 

Turquie  

10.986.906 

4.603.303 

»> 

2.040 

548.286 

6.180.633 

Chine  

39.392 

50.767 

Egypte  ' 

1.529.110 

0.006.712 

, :  ~     .■         ■•  '  -  » 

127.410 

San  Salvador. 

102.288 

» 

Iles  Philippines  .... 

2.514.800 

Etats-Unis  d'Amérique  . 

4  DOO.O-cU 

y  .954.000 

uiiua  ci  rui  tu  nitu  • 

1 1  ^09 

1 1  •  0\J/C 

Brésil  

1.509.625 

2.516.693 

589.745 

82.367 

90.767.710 

165.010.633 

En  outre,  pour  permettre  à  nos  compatriotes  de  bien  se  ren- 
dre compte  de  la  nature  et  des  quantités  de  marchandises  de 
provenanee  ou  de  destination  françaises  qui  ont  passé  par 
Fiume,  en  1900,  voici  une  liste  générale  relevée  dans  les  statis- 


tiques publiées  par  la  Chambre  de  commerce  du  port  hongrois  :  - 

Evaluation  Evaluation 

en  quintaux.  en  quintaux. 

Pour       De  Pour  De 

Marchandises    France.    France.  Marchandises.  France.  France. 

Cacao  en  grains.        »           82  Orge  brut.  ...  715 

Café                        ->             4     Mil.  .  ,   831 

Dattes                     »           16  Farines   ....  1 05 . 1 5  ri 

Amandes.  ...        »           16  Moutures  diver- 

Sucre  rafHné  .  .                    12       ses   107 

Orge                     2.849         »  Fruits   frais  et 

Haricots  ....    125.529         »  raisin  ....  1.534  17 

Légumes  divers.      1.672         5  Pruneaux.  ...  346 
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Evaluation 
en  quintaux. 

Pour  De 
Marchandises.  France.  France. 


Aiacnicies  .  .  . 

07 

ZI 

Graines  de  chan- 

vre et  de  lin  . 

•1  O   O  A  h 

» 

Graines  de  tour- 

-1  9ûf> 

î  .^yu 

I) 

uidiuea  ue  irene 

et  d'herbes  mé- 

dicinales. .  . 

A  C\(\ 

îuy 

0  A  O 
010 

uidines  ue  ioui- 

rages  .... 

175 

1) 

ocIIlcIlLco  UlVtil- 

M 

on 

Ecorces,  bâtons, 

') 

cor; 
000 

Fibre  végétale  . 

Q 
0 

Poudre  insectici- 

0 

n 

Autres  plantes 

sèches  .... 

10 

Q 

0 

ridiiies  piidrnid- 

ceutiques.  .  . 

104 

Peaux  de  bœufs 

crues,  salées  . 

a  a 
10 

o 
0 

Peaux  crues  sè- 

A  (\A 

îyi 

» 

Intestins,  vessies 

d'animaux,  etc 

00 

QQ 
00 

Q 

0 

Paraphine,  céré- 

sine,  vaseline. 

n 

/U 

Matières  grasses 

diverses  .  .  . 

1 

Huile  de  palme  . 

3.018 

—  coco  .  . 

» 

7.820 

—  olive.  . 

7 

969 

—   ricin.  . 

11 

385 

—  sésame. 

374 

Huiles  fixes  di- 

verses .... 

» 

21 

Bière.  ..... 

7 

Esprit  de  vin  .  . 

125 

Eau-de-vie  .  .  . 

2 

Liqueurs,  co- 
gnacs et  autres 

spiritueux  .  .        »  39 


Evaluation 
en  quintaux. 


Pour  De 
Marchandises.    France.  France. 


Vins  

340 

392 

Vinaigre,  acide 

acétique  ... 

3 

Eaux  minérales. 

6.150 

36 

Pâtes  alimentai- 

32 

Poissons  à  l'huile 

» 

31 

Conserves  a  1  i - 

mentaires  .  . 

» 

154 

Comestibles.  .  . 

» 

2 

Bois  d'œuvre  dur 

brut,  Ie  classe 

11.494 

» 

Bois  d'œuvre  dur 

brut,  2e  classe 

2.279 

Bois  d'œuvre  dur 

brut,  exotique 

» 

144 

Douelles  de 

chêne  .... 

781.838 

Douelles  de  hêtre 

30.047 

Traverses  pour 

voie  ferrée.  . 

1.125 

Planches  et  che- 

vrons bois  dur 

Ie  classe  .  .  . 

480.232 

•> 

Planches  et  che- 

vrons bois  dur 

2e  classe  . 

6.436 

» 

Frises  à  parquet, 

chêne  .... 

33.264 

» 

Poutrelles  bois 

dur,  Ie  classe 

12.807 

Poutrelles  bois 

dur,  2e  classe 

2.143 

« 

Planches  de  sa- 

pin ..... 

131.847 

») 

Chevrons  de  sa- 

100 

H 

Poutrelles  de  sa- 

pin ..... 

212.224 

Plâtre  ..... 

1 

Pierres  brutes  et 

préparées  .  . 

26 

Minerai  de  fer  . 

246 

700 

Terre  d'alumine. 

3.367 

20 
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Evaluation  Evaluation 
en  quintaux.  en  quintaux. 


Pour        De  Pour  De 

Marchandises.  France.  France.       Marchandises.  France.  France. 


Talc  

100 

Vitres  et  verre- 

Magnésite. .  .  . 

3.155 

rie  ordinaire  . 

1 

17 

Terre  colorante. 

416 

7.048 

Verrerie  fine  .  . 

2.933 

Ciment,  chaux 

Briques  et  tuiles 

243 

» 

hydraulique  . 

„ 

400 

Objets  en  fer  or- 

Minerais divers. 

i) 

100 

dinaires  .  .  . 

3 

3 

Eaux  parfumées 

Torpilles  .... 

5 

» 

distillées .  .  . 

» 

6 

Sels  pour  engrais 

229 

56 

Huiles  parfumées 

2 

Tartre  et  acide 

Vinaigre  parfu- 

tarti'ique .  .  . 

80 

» 

8 

Acide  sulfurique. 

122 

Bois  de  teinture. 

15 

» 

Soude   

322 

301 

Couleurs  diverses 

Ecorces  et  ra- 

pour peinture. 

12 

cines  pour  tan- 

Produits  subsi- 

300 

diaires  de  la 

Extrait  de  chêne 

chimie.  .  .  . 

315 

7.282 

(Tannin)  .  .  . 

7.102 

105 

Colle  caravelle  . 

2.176 

35 

Extraits  divers 

Amidon  .... 

310 

» 

pour  teindre  ou 

Encre  

)» 

13 

tanner.  .  .  . 

» 

946 

Vernis  et  laques 

»  ' 

5 

Goudron  .... 

» 

17 

Médicaments  et 

Résine  

» 

5.031 

parfums  divers 

M 

1 

Poix 

7 

Produits  chimi- 

Gomme arabique 

35 

„ 

ques  divers.  .  . 

23 

58 

Huiles  minérales 

Bougies  .... 

51 

pour  machines 

» 

71 

Savons  

86 

Cotonnades .  . 

571 

43 

Livres  et  impri- 

Chanvre brut.  .. 

1.765 

més   

1 

Etoupe  

82 

n 

Os,  corne  et  on- 

Cordages.... 

1 

5 

gles    (  sabots 

Cocons  

» 

d'animaux).  . 

869 

„ 

Cellulose .... 

Superphosphates 

238 

Papier  à  lettre  . 

1 

1 

Farine  d'os.  .  . 

276 

Papiers  diverses 

Son  

» 

qualités  .  .  . 

i) 

88 

Sacs  vides  .  .  . 

'  57 

Articles  en  pa- 

Fûts  vides  .  .  . 

1.698 

» 

» 

1 

Caisses  vides .  . 

» 

26 

Objets   en  bois 

Bouteilles  vides. 

5 

ordinaire.  .  . 

10 

18 

Objets  en  pierre. 

» 

1 

Meubles  en  bois 

191 

1 

Machines.  .  .  . 

1 

Articles  en  liège 

» 

519 

Instruments  de 

Objets  en  os  .  . 

2 

précision,  etc. 

» 

5 
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Algérie.  —  Les  relations  commerciales  entre  notre  grande 
colonie  africaine  et  Fiume,  ont  été  légèrement  moins  actives 
que  celles  de  l'année  précédente  : 

Exportations  en  Algérie  : 

755,236  couronnes, 
Soit    8,982      —        de  moins  qu'en  1899. 

Importations  à  Fiume  : 

305,311  couronnes, 
Soit  51,839      —        de  moins  qu'en  1899. 

Voici  le  détail,  en  quintaux  métriques,  des  importations  et 
des  exportations  : 

Evaluation  en  quintaux. 


Pour  De 

Marchandises.  l'Algérie.  l'Algérie. 

Légumes  secs  divers   400  » 

Orge  brut   308  » 

Farines   150  » 

Ecorces,  cannes,  joncs   »  12 

Crin  végétal   »  13.550 

Peaux  crues  sèches   »>  2 

Liqueurs,  spiritueux,  essences   1  » 

Eaux  minérales   30  » 

Bois  d'œuvre  exotique  brut .   »  19 

Douelles  de  chêne   7.223  »> 

Planches  et  chevrons  de  bois  dur,  lre  classe  10.597  »> 

Poutrelles  de  bois  dur,  lre  classe   3.985  » 

Planches  et  chevrons  de  bois  dur,  2e  classe  1.248  » 

Poutrelles  de  bois  dur,  2e  classe   1.896  » 

Planches  de  sapin   51.976  >» 

Chevrons  de  sapin   6.273  » 

Poutrelles  de  sapin   20.282 

Phosphates   »  32.828 

Meubles  en  bois   1  » 

Objets  en  liège   »  8 


Tunisie.  —  Nous  constatons  avec  plaisir  que  le  mouvement 
des  marchandises  entre  la  Régence  et  le  port  hongrois,  a  consi- 
dérablement augmenté. 

En  effet,  jusqu'à  ce  jour,  il  n'avait  jamais  été  question  de  l'im- 
portation de  produits  tunisiens,  ou  tout  au  moins,  si  des  mar- 
chandises de  cette  provenance  arrivaient  à  Fiume,  les  statis- 
tiques ne  le  mentionnaient  pas. 

Voici,  d'ailleurs,  les  chiffres  totaux  des  importations  et  des 
exportations  pendant  l'année  1900,  comparés  à  ceux  de  1899  : 

Importations  à  Fiume  : 

Année  1899.   Néant. 

Année  1900   53.242  couronnes. 
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Exportations  en  Tunisie  : 

Année  1899   330.784  couronnes. 

Année  1900   2.776.290  — 

Nous  donnons  ci-après,  les  noms  et  les  quantités  des  mar- 
chandises importées  ou  exportées  : 

Evaluation  en  quintaux. 


Pour  De 

Marchandises.  la  Tunisie,   la  Tunisie. 

Dattes  •   »  6 

Haricots  secs   1 .195  » 

Eaux  minérales   104 

Succédanés  du  café   4          •  » 

Bois  d'œuvre  tendre,  hrut   340 

Douelles  de  chêne   278 

Douelles  de  hêtre   1  » 

Planches  et  chevrons  de  bois  dur,  lre  classe  1.007 

—                    2e  classe  162 

Poutrelles  bois  dur,  lr0  classe                 .  458 

—            2e  classe   2.105 

Planches  de  sapin   22.851  » 

Chevrons  de  sapin   5.162  » 

Poutrelles  de  sapin   5.649  » 

Phosphates   13.195 

Meubles  en  bois   325  » 

Clous  et  vis   14 

Quincaillerie   10  » 

Soude                                           .  •  55 

Produits  subsidiaires  de  la  chimie  ....  45 

Livres  et  imprimés   2  » 


Conclusion. 

Le  transport  des  marchandises  ci-dessus  indiquées  a  néces- 
sité l'affrètement  de  : 

171  navires  (102  vapeurs  et  69  voiliers) 
non  compris  le  service  hebdomadaire  de  la  Compagnie  mari- 
time hongroise  «  Adria  »  entre  Fiume  et  les  ports  de  Nice  et  de 
Marseille. 

Malheureusement,  sur  les  171  navires,  deux  vapeurs  d'une 
jauge  totale  de  2,067  tonneaux,  battaient  seuls  notre  pavillon. 

Chaque  année,  dans  le  rapport  d'ensemble,  ce  consulat  signale 
combien  il  est  pénible  de  voir  nos  armateurs  abandonner  à 
d'autres  le  soin  de  transporter  dans  la  mer  Adriatique  les  mar- 
chandises provenant  de  notre  pays.  Non  seulement  ils  bénéfi- 
cieraient, pour  le  retour,  de  la  plus  grosse  partie  des  affrète- 
ments touchés  actuellement  par  des  étrangers,  mais  ils  trouve- 
raient presque  toujours  à  Fiume  de  quoi  compléter  le  charge- 
ment de  leurs  navires  en  acceptant  des  produits  destinés  aux 
ports  des  pays  qui  avoisinent  la  France. 


A  un  autre  point  de  vue,  il  est  juste  de  reconnaître  que  nos 
commerçants  commencent  enfin  à  imiter  leurs  concurrents 
étrangers. 

Ce  Consulat  a  eu  le  plaisir  de  recevoir  la  visite  de  quelques 
voyageurs  de  commerce  et  même  de  chefs  de  maisons,  qui  ont 
compris  le  grand  intérêt  qu'il  y  a  pour  eux  à  se  renseigner 
de  visu. 

On  ne  peut  que  se  réjouir  de  l'adoption  de  cette  nouvelle  mé- 
thode. Des  résultats  heureux,  bien  que  modestes,  ont  récom- 
pensé les  initiateurs  et  il  faut  espérer  que  leur  exemple  sera 
suivi. 

Il  serait  oiseux,  en  effet,  d'essayer  de  démontrer  combien  sont 
insuffisants  les  prospectus,  les  circulaires  et  les  albums  les  plus 
artistiques  pour  décider  l'acheteur  sérieux.  Ces  réclames,  rédi- 
gées la  plupart  du  temps  en  langue  française,  ne  peuvent  pas 
être  comprises  par  le  destinataire.  Elles  sont  presque  toujours 
inutiles,  le  commerçant  ne  sachant  pas  y  trouver  les  articles 
dont  il  a  besoin. 

Le  commerce  vinicole  français  a  porté  son  attention  sur  la 
Hongrie  ;  à  de  nombreuses  lettres  adressées  à  ce  Consulat,  il  a 
a  été  répondu  par  l'envoi  de  renseignements  aussi  complets  que 
possible.  Les  droits  presque  prohibitifs  qui  frappent  les  vins, 
le  Cognac  et  toutes  les  liqueurs  de  provenance  française  ne 
permettent  pas  à  ces  produits  de  lutter  dans  des  conditions 
avantageuses. 

C'est  à  peine  si  le  Champagne  et  le  Cognac  de  première 
marque  peuvent  conserver  la  position  acquise  depuis  de  lon- 
gues années  ;  encore,  doivent-ils  supporter  avec  les  liqueurs, 
les  vins  de  Bordeaux,  la  parfumerie,  etc.,  les  effets  d'une  con- 
currence déloyale  qui  leur  est  d'autant  plus  funeste  que  les  pro- 
duits mis  ainsi  en  circulation  sont  généralement  détestables. 

Quoiqu'il  en  soit,  la  Hongrie  est  un  marché  très  important, 
et  nous  croyons  que  l'avenir  réserve  à  notre  commerce  et  à 
notre  industrie  de  larges  débouchés  dans  ce  pays. 

De  l'examen  des  trois  derniers  tableaux  ci-dessus,  il  est 
facile  de  voir  quels  sont  les  articles  français  quf  pourraient  être 
appelés  à  conquérir  dans  la  Transleithanie  une  place  hono- 
rable. 

Nos  commerçants  jouissent  ici  d'une  haute  réputation  d'in- 
tégrité. On  leur  trouve  le  défaut  de  vendre  cher,  mais  on 
reconnaît  que  leurs  marchandises,  de  qualité  tout  a  fait  supé- 
rieure, sont  toujours  conformes  à  l'échantillon  présenté.  Si  avec 
de  telles  armes  nous  consentions  à  profiter  de  l'expérience  de 
nos  voisins  et  de  nos  concurrents  notre  succès  serait  définitive- 
ment assuré. 

A.  Revelli, 

Vice- Consul  chargé  de  la  Chancellerie  du  Consulat 

de  France. 


Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  20  février  1902. 
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RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 


Année  1902 


N°  100 


EGYPTE 


Commerce  de  l'Egypte  pendant  Tannée  1900 


VENTE  AU  NUMÉRO 

Office  national  du  Commerce  extérieur 
3,  rue  Feydeau,  Paris  (2e). 
Librairie  Puel  de  Lobel  et  Cie 
.  53,  rue  Lafayette,  Paris  (9G). 


Prix  du  fascicule  :  20  centimes. 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIÉS 


Numéros.  •  prjx. 

79.  —   Egypte  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

port  de  Suez  en  1900   »  20 

80.  —   Turquie  :  Commerce  de  la  Bosnie-Herzégovine 

pendant  l'année  1900   "10 

81.  —   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  et 

maritime  du  port  d'Alexandrette  pendant  l'an- 
née 1900   »  20'. 

82.  —   Maroc  :  Commerce  général  du  Maroc  en  1900.  .        »  10 

83.  —   Belgique  :  Mouvement  économique  de  la  Bel- 

gique en  1900   "20' 

84.  —   Turquie  d'Asie  :  Navigation  et  commerce  de 

Mersine  Situation  économique  de  la  province 
d'Adana  en  1900  '  .  .  .        »  20 

85.  —   Autriche-Hongrie  :  Mouvement  commercial  de 

Trieste  pour  1900-1899  comparés   »  20 

86.  -   Possessions  hollandaises  d'Océanie  (Java)  : 

Situation  économique,  commerce,  navigation 

des  Indes  néerlandaises  en  1900  ........        »  60 

87.  —   Espagne  :  Commerce  extérieur  de  l'Espagne  en 

1900    ..2a 

88  >   —   Bulgarie  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

du  port  de  Varna  en  1900    »  20 

89.  —   Belgique  :  Situation  industrielle  des  provinces 

de  Liège,  de  Namur  et  de  Luxembourg  pendant 

l'année  1900   »>  20 

90 .  —    Grèce  :  Mouvement  maritime  et  commercial  de 

Corfouen  1900   ..20 

91.  --   Grèce  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

port  de  Patras  en  1900   »  il 

92.  —   Possessions  anglaises  d'Europe  (Malte)  :  Mou- 

vement de  la  navigation  et  commerce  de  Malte 

en  1900   "20: 

93.  —   Mexique  :  Situation  économique  de  l'Etat  de 

Vera-Cruz  du  1CT  juillet  1900  au  30  juin  1901.  .        »  20 

94.  -  -  États-Unis  •  Mouvement  commercial  et  maritime 

du  port  de  la  Nouvelle-Orléans  en  1900-1901.  .        »  20 

95.  —   République  Dominicaine  :  Renseignements 

généraux,  commerce,  industrie,  navigation  .  .  "20 

96-    —   Bolivie  :  Mouvement  commercial  et  industriel 

de  la  Bolivie  en  1900   »  3C 

97.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Canada)  : 

Le  commerce,  les  mines  d'or,  d'argent,  de 
plomb,  de  cuivre,  etc.,  de  la  Colombie  britan- 
nique. —  Produits  des  forêts  et  des  pêcheries  .        »  3( 

98.  —   Russie  :  Mouvement  du  commerce  extérieur  du 

grand-duché  de  Finlande  en  1900   21 

99.  —   Autriche-Hongrie  :  Mouvement  commercial  et 

maritime  de  Fiumc  pendant  l'année  1900  ...       »  2< 


N  10!) 


ÉGYPTE 


Commerce  de  l'Egypte  pendant  l'année  1900. 

...  On  évalue  au  chiffre  de  842,099,994  fr.  la  valeur  globale  du 
commerce  de  l'Égypte  en  1900,  savoir  : 

Importation  ........      365.792.630  Francs 


L'exercice  ï 900  présente  donc  un  excédent  de  108,367.184  fr 
sur  le  commerce  de  l'exercice  précédent  qui  a  été  de  733,732,740 
francs. 

Dans  cette  augmentation  les  importations  figurent  pour  la 
somme  de  68,305,778  fr.  et  les  exportations  pour  celle  de 
35,385,449  fr. 

Le  commerce  de  la  vallée  du  Nil  suit  donc  sa  progression  as- 
cendante malgré  la  crue  exceptionnellement  mauvaise  que  nous 
avons  eue  en  1899. 

J'ai  déjà  émis  l'opinion  que  l'insuffisance  du  débit  de  ce  fleuve 
n'aurait  pas  sur  la  situatfon  économique  du  pays  les  consé- 
quences graves  que  l'on  redoutaitgénéralement.Eneffet,la  cam- 
pagne sucrière  n'avait  pas  pu  être  compromise  par  le  manque 
d'eau  lequel  ne  s'était  produit  qu'après  la  récolte  de  la  canne  ; 
d'autre  part,  l'élévation  du  prix  des  denrées  devait  compenser 
en  partie  la  diminution  de  la  production.  Ces  circonstances 
étaient,  à  mon  avis,  des  garanties  suffisantes  d'une  année 
moyenne. 

Mes  prévisions  se  sont  réalisées,  mais  j'estime  que  l'augmen- 
tation du  commerce  de  1900  ne  doit  pas  être  attribué  à  un  ac- 


Transit  .  .  . 
Exportation  . 
Réexportation 


26.509.057 
434.590.531 
15.107.704 
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croissement  correspondant  de  la  prospérité  matérielle  de 
l'Egypte.  • 

Comme  on  vient  de  le  voir,  les  importations  figurent  dans 
cette  augmentation  pour  68,305,778  fr.,  chiffre  auquel  le  riz  et  le 
blé  contribuent  pour  des  sommes  importantes,  tandis 
que  les  années  précédentes  ces  produits  indispensables  a  1  ali- 
mentation de  la  population  indigène  étaient  récoltes  dans  le 
pays  et  ne  participaient  à  l'entrée  que  pour  des  sommes  négli- 
geables. 

D'autre  part,  la  rigueur  avec  laquelle  les  provenances  de 
l'extérieur  sont  évaluées  depuis  quelque  temps  a  la  douane 
expliquerait  selon  moi  le  surplus  del'augmentation  que  je  viens 
de  signaler. 

Les  nations  dont  le  commerce  avec  l'Egypte  présente  quelque 
importance  sont  : 


L'Angleterre 


Livres 
égyptiennes(l) 

.  15.535.580 


La  France   2.750.976 

La  Turquie   2.571.180 

La  Russie   '  X.m.m 

L'Autriche-Hongrie   1.589.590 

L'Allemagne..   H™ 

L'Amérique   1-347.073  " 

Lltalie    1.315.268 

Les  possessions  anglaises  d'Extrême-Orient,  924 . 361 

La  Suisse   633 

LaBelglque   «■« 

L'Espagne   m4J9 

La  Chine  et  l'Extrême-Orient   293.648 

.    0  ,  ,  ...  174.220 

La  buede   

Les  possessions  anglaises  de  laMéditer- 

W.  .  .  157.158 

ranee   

Le  commerce  de  toutes  les  nations  énumérées  sur  ce  tablea 
est  en  augmentation,  sauf  celui  de  la  Belgique  et  de  l'Ameriqu 
qui  présentent  une  diminution. 

A  l'importation,  les  pays  qui  ont  pris  la  plus  grande  part  a 
mouvement  commercial  sont,  par  ordre  d'importance  : 


0)La  livre  égyptienne  vaut  25  fr.  923. 
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Livres 
égyptiennes. 

Grande-Bretagne   5.300.364 

Turquie    2.220.967 

France  et  Algérie  .  .  .   1.314.870 

Autriche-Hongrie  ...  :   900.959 

Possessions  anglaises  d'Extrême-Orient.  696.436 

Italie.   661.347 

Russie   608.900 

Belgique   494.749 

Allemagne   485.931 

Amérique   289.330 

Suède   166.407 

Possessions  anglaises  de  la  Méditerranée  144.429 

Chine  et  Extrême-Orient   124.197 

Grèce   121.467 

Roumanie   73.519 

Suisse   53.539 


Il  est  à  remarquer  que  le  commerce  d'importation  de  tous  les 
pays  figurant  sur  ce  tableau,  sauf  celui  de  la  Belgique,  est  en 
augmentation  souvent  considérable.  Par  ordre  d'importance 
absolue  les  nations  dont  l'augmentation  est  la  plus  forte  sont  : 


Livres 

égyptiennes. 

966.338 

ou 

22  0/0 

Turquie  

577.743 

35  0/0 

254.529 

24  0/0 

178.875 

41  0/0 

Autriche-Hongrie  

165.664 

22  0/0 

Allemagne  

135.729 

38  0/0 

102.476 

18  0/0 

Possessions  anglaises  d'Ex  - 

trême-Orient  

84.997 

13  0/0 

—     de  la  Méditerranée 

64.224 

80  0/0 

Amérique  

54.490 

23  0  0 

Chine  et  Extrême-Orient.  .  . 

40.712 

49  0/0 

27.945 

60  0/0 

22.348 

22  0/0 

15.615 

41  0/0 

Suède  

496 

0,2  0/0 

Parmi  les  nations  dont  le  commerce  est  en  diminution,  on  ne 
trouve  que  la  Belgique  :  —  131,657,  ou  —  21  0/0. 

A  l'exportation,  le  tableau  suivant  montre  les  n  ationsqiij 
prennent  le  plus  de  marchandises  à  l'Egypte  * 
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Livres 
égyptiennes. 

Grande-Bretagne   Vrt'fl 

P^ceetAlgéne........... 

— :  :  :  :   «  i 

Allemagne   «4 

Autriche-Hongrie  

Italie    601.496 

S.   »  ™ 

SE: :::::::::::::: .  88 

Possessions  anglaises  d'Extrême-Orient  .  187.814 
Chine  et  Extrême-Orient.  ......  149.348 

Belgique   121.165 

Relativement  à  l'année  1899,  il  y  a  accroissement  pour  les 
îa Lions  suivantes: 

Grande-Bretagne  •  •      914.656  ou  11  0/0 

Allemagne   321.442       55  0  0 

Italie     155.997       35  0/0 

Possessions  anglaises  d'Extrême-Orient.      116.184      162  0/0 

Autriche-Hongrie   63.471        1  0/0 

France  .  .  .   63.380      4.6  0/0 

Belgique   61.908      105  0/0 

Chine  et  Extrême-Onent   57.490       g  0/0 

Espagne       \  )  \  ]  •  •  '■  ■  '•  ■  •  •       37.350       H  0/0 
On  constate  au  contraire  une  diminution  sur  les  exportations 

d'Egypte  en  : 

Amérique   310.433  ou  23  0  0 

Turque   49.632        14  0/0 

Bussie   45.768      3.6  0/0 

Les  cigarettes  figurant  sur  les  statisques  des  douanes  aux 
réexportations.  C'est  en  réalité  un  des  articles  qui  représentent 
une  industrie  des  plus  actives  en  Egypte,  puisqu  elle  a  donne 
lieu  a  une  exportation  d'une  valeur  de 357,504  livres  égyptiennes 
contre  308,048  en  1899. 

L'augmentation  de  2,626,351  livres  égyptiennes,  que  l'on  cons 
taie  par  rapport  à  1899  sur  le  chiffre  des  importations  er 
Egypte  en  1900,  est  due  pour  la  plus  grande  partie  aux  matières 
alimentaires  que  l'Egypte  a  dû  faire  venir  en  proportion  plus 
grande  de  l'étranger,  comme  nous  l'avons  dit  plus  Haut  a 
suite  d'une  année  où  la  crue  du  Nil  a  été  très  mauvaise. 

C'est  ainsi  que  l'importation  des  animaux  et  produits  ani- 
maux a  presque  doublé  et  que  celle  des  céréales,  légumes  û 
farine  a  augmenté  du  tiers,  soit  500,000  livres  égyptiennes,  il  , 
a  aussi  un  fort  accroissement  sur  les  boissons  et  spiritueux, 
est  cependant  à  remarquer  que  malgré  la  mauvaise  récolte, 


faculté  d'achat  de  l'Egypte  loin  de  diminuer  a  augmenté  au 
contraire.  Toutes  les  catégories  de  produits  fabriqués,  matières 
premières,  articles  divers  sont  en  augmentation,  moins  que  les 
produits  alimentaires  mais  pourtant  en  proportion  assez  consi- 
dérable, surtout  les  tissus. 

Les  exportations  des  produits  égyptiens  fabriqués  sont  géné- 
ralement en  baisse,  mais  malgré  les  conditions  défavorables  de 
l'année  1900  et  les  pronostics  les  plus  pessimistes,  l'exportation 
du  produit  qui  fait  la  principale  richesse  du  pays,  c'est-à-dire 
le  coton,  a  augmenté  de  valeur:  11,669,330  [ivres  égyptiennes 
en  1899  contre  13,104,865  en  1900. 

Cette  augmentation  n'est  d'alleurs  due  qu'au  renchérissement 
du  coton,  car  la  quantité  exportée  est  moins  forte  en  1900  qu'en 
I8!>9.  Elle  a  baissé  de  6,001,221  cantars  a  5,427,475,  ce  qui  fait 
ressortir  la  valeur  du  cantar  (1)  à  1  liv.  ég.  932  ou  48  fr.  75 
contre  2  liv.  ég.  402  ou  60  fr.  65  en  1900.  Une  hausse  du  coton 
américain  a  évité  de  grosses  pertes  aux  producteurs  égyptiens. 

L'exportation  des  céréales,  des  légumes  et  des  sucres  subit 
au  contraire  une  décroissance  en  quantité  comme  en  valeur. 
C'est  une  des  preuves  de  la  tendance  de  l'Egypte  à  tourner  de 
plus  en  plus  ses  efforts  vers  la  culture  presque  exclusive  du 
coton.  Les  cultures  moins  riches  au  contraire  sont,  dans  une 
année  mauvaise,  négligées  au  profit  du  coton.  Quand  l'eau  est 
rare,  ce  qui  a  été  le  cas  cette  année,  c'est  le  coton  qui  en  souffre 
le  moins,  car  c'est  à  la  culture  de  cette  plante  qu'elle  est  réser- 
vée avec  le  plus  de  soins  au  détriment  des  autres  végétaux. 
C'est  ainsi  que  cette  année  l'exportation  du  blé  passe  de  45,000 
hectolitres  à  18,260,  ce  qui  tient  peut-être  aussi,  à  l'augmenta- 
tion de  la  consommation  locale,  le  mais,  les  pois,  l'orge,  les 
fèves,  les  oignons  ne  figurent  plus  à  la  sortie  que  pour  des 
chiffres  très  inférieurs  à  ceux  de  l'année  dernière. 

La  crue  de  1901  sans  être  encore  très  bonne  s'annonce  meil- 
leure que  la  précédente  et,  dans  ces  conditions,  fait  espérer  que 
la  série  des  circonstances  défavorables  au  point  de  vue  agricole 
qu'a  traversées  l'Egypte  ne  laissera  aucune  trace  sur  la  pros- 
périté du  pays. 

Nous  allons  examiner  avec  quelque  détail  les  points  les  plus 
intéressants,  du  commerce  cle  chaque  .pays  avec  l'Egypte  pendant 
l'exercice  qui  nous  occupe. 

Grande-Bretagne. 

Importations. 

Le  total  des  importations  de  l'Angleterre  en  Egypte  est  en 
forte  progression.  11  se  monte  à  5,300,364  livres  égyptiennes 
montrant  un  excédent  de  966,338  livres  égyptiennes  sur  1899. 
L'augmentation  est  régulière  sur  presque  tous  les  articles,  ceux 
qui  gagnent  proportionnellement  le  plus  sont  les  produits  de 
l'industrie  métallurgique. 


(li  Le  cantar  égyptien  vaut  44  kilog.  09 
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L'Angleterre  envoie  en  Egypte  pour  42,600  livres  de  farine 
contre  33,700  en  1899  et  15,000  en  1898.  La  France  dont  le  com- 
merce sur  cet  article  avait  baissé  en  1899  est  en  grand  progrès 

cette  année. 

La  houille  dont  l'Angleterre  était  le  fournisseur  exclusif  en 
1899  figure  cette  année  au  commerce  de  cette  nation  pour 
1,101,529  livres  contre  862,851  l'année  précédente.  Cependant 
la  cherté  des  charbons  anglais  a  permis  l'entrée  de  l'Egypte  aux 
charbons  américains  (30,000  livres)  et  aux  charbons  de  Turquie 
(mines  d'Héracléej  (13,000  livres). 

Pour  les  chaux,  plâtres,  ciments,  l'importation  anglaise  pres- 
que nulle  il  y  a  quelques  années  monte  en  1900  à  89,400  livres 
contre  67,200  en  1899. 

Pour  les  produits  de  l'industrie  textile,  l'Angleterre  est  encore 
en  progrès  sur  l'année  dernière.  Son  importation  passe  de 
2,140,000  livres  à  2,438,000  livres.  Ce  sont  les  tissus  de  coton 
qui  forment  la  plus  grosse  part  de  ce  commerce,  1,824,000  sur 
un  total  d'importation  de  1,987,000.  Ensuite  viennent  les 
tissus  de  laine,  tissus  de  soie  et  tissus  mêlés  qui  figurent  pour 
un  chiffre  de  149,800  livres  contre  97,700  l'année  précédente  . 
Pour  cet  article,  la  France  lui  fait  une  concurrence  sérieuse 
avec  un  chiffre  de  137,700  livres  contre  118,800  en  1899.  Enfin 
les  fils  de  coton  (en  diminution),  les  tapis  (en  diminution  éga- 
lement), les  tissus  de  lin  et  chanvre,  les  fils,  la  lingerie  confec- 
tionnée et  la  bonneterie  présentent  une  importation  consi 
dérable. 

Dans  l'industrie  métallurgique,  l'Angleterre  est  en  progrès 
notable  et  son  chiffre  d'affaires  est  supérieur  à  celui  de  tous  les 
autres  pays  réunis.  Il  passe,  pour  les  fers  et  aciers  de  336,000 
livres  à  533,000,  pour  le  cuivre,  de  60,000  à  101,000,  pour  les 
machines,  de  250,000  à  337,000.  L'importation  des  wagons  est 
seule  en  diminution. 

»  L'Angleterre  est  enfin  fournisseur  important  de  l'Egypte  pour 
les  travaux  divers  en  peau,  les  viandes  salées  ou  conservées,  les 
graisses  (25,000  livres  sur  33,000)  les  confitures  et  conserves  au 
sucre  et  au  miel,  les  denrées  coloniales,  la  bière,  les  alcools  et 
liqueurs  (25,000  livres  sur  97,000),  les  huiles  autres  que  l'huile 
d'olive,  les  meubles  (en  diminutian),  les  matières  colorantes, 
produits  chimiques,  les  velours  et  peluches,  les  habillements 
de  confection  (12,000  livres  contre  5,000  en  1899),  le  plomb, 
l'étain  et  les  caractères  d'imprimerie,  les  objets  d'or  et  d'argent, 
les  merceries,  quincailleries  et  articles  de  bureau,  les  instru- 
ments de  mathématiques  et  appareils  électriques. 

Exportation. 

A  l'exportation,  le  chiffre  d'affaires  de  l'Angleterre  avec 
l'Egypte  est  de  9,141,930  livres  contre  8,227,274  en  1899  Sur 
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ce  chiffre,  le  coton  figure  pour  6,790,456  livres  contre  6,087,849 
en  1899,  et  les  graines  de  coton  pour  1,813,984  contre  1,432,870 
Tannée  précédente. 

On  remarque  aussi  une  augmentation  de  l'exportation  des 
œufs  (82.434  mu  lieu  de  31,011),  des  lentilles,  des  tourteaux,  des 
sucres  de  canne  et  de  la  gomme  (30,928  au  lieu  de  11,579),  tan- 
dis qu'il  y  a  au  contraire  diminution  sur  les  cailles,  les  peaux, 
l'orbe  (2,778  livres  au  lieu  de  53,728»,  les  fèves  (142,943  contre 
270,747  en  1899),  les  oignons  (85,273  livres  au  lieu  de  1 42,435). 

L'exportation  des  laines  brutes  ou  lavées  a  également  dimi- 
nué; enfin  les  métaux  et  ouvrages  en  mét.l,  dont  l'Angleterre 
avait  pris  en  1899  une  valeur  de  9,403  livres,  ne  figurent  plus 
que  pour  un  chiffre  de  883  livres.  Les  cigarettes  figurent  à  l'ex- 
portation en  Angleterre  pour  76,000  livres. 

En  résumé,  c'est  l'Angleterre  qui,  en  1900,  présente  l'augmen- 
tation la  plus  forte,  en  chiffre  absolu,  dans  ses  importations  avec 
l'Egypte,  mais  proportionnellement,  certaines  autres  nations 
notamment  la  Turquie,  l'Allemagne  et  la  Russie  ont  gagné 
davantage.  A  l'exportation,  il  y  a  une  tendance  à  la  diminution 
sur  la  plupart  des  articles,  tendanc  ?  coup  nséé  par  la  très  forte 
augmentation  du  coton  et  des  graines  de  colon. 

Possessions  anglaises  de  la  Méditerranée.  —  Le  com- 
merce de  ces  pays  qui  avait  subi  une  fï»rte  diminution  en  1899 
remonte  au-dessus  du  chiffre  de  1898  et  passe  de  91,000  livres  à 
157,0000.  Les  importations  augmentent  de  80  0/0,  les  exporta- 
tions, d'ailleurs  très  peuimportantes,  diminuent  de  7,100  livres 
à  4,400.  Les  augmentations  portent  surtout  sur  les  animaux 
vivants,  l'orge  '45,000  livres  contre  7,000  en  1899),  les  fruits,  les 
vins.  Les  beurres  et  les  cigares  de  Malte  sont  toujours  un 
article  de  commerce  important. 

Possessions  anglaises  d'Extrême-Orient.  —  Le  com- 
merce de  ces  pays  est  aussi  en  augmentation,  mais  surtout  pour 
les  exportations  qui  augmentent  de  53  0/0  et  portent  le  chiffre 
du  commerce  total  à  924,361  livres. 

A  l'importation,  les  principaux  chiffres  d'affaires  sont  donnés 
par  les  viandes  salées  ou  conservées,  le  sésame,  les  fruits,  le  riz 
(236.546  livres  contre  186,903  en  1899),  les  épices,  l'indigo 
(187,063  livres  contre  109,038),  1  encens,  les  sacs  vides  (125,000 
livres  sur  142,000  livres  de  sacs  vides  importés  en  Egypte). 

A  l'exportation,  l'augmentation  constatée  orovient  uniquement 
du  coton  et  du  sucre  de  canne.  Le  coton  manufacturé  aux 
Indes  a  été  exporté  pour  une  valeur  de  158,000  livres  contre 
58,o00  en  1899  et  le  sucre  pour  21,000  livres  contre  5,000.  Les 
cigarettes  passent  de  27,000  livres  à  32,00u. 

Turquie.  —  La  mauvaise  récolte  d'Egypte  a  été  la  cause 
d'une  très  forte  augmentation  des  importations  turques  en  ce 
pays.  Le  commerce  turco-égyptien  passe  de  2,066,197  à  2,57 1,180 
livres  en  1900,  tandis  que  les  exportations  baissent  de  339, Oou 
livres  à  290,000. 
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L'importation  des  produits  alimentaires  monte  dans  de  très 
fortes  proportions,  notamment  pour  les  animaux  vivants  (de 
136.000  livres  à  280,000),  les  beurres  et  fromages,  les  poissons, 
le  blé,  le  mais  (86,000  livres  contre  20,000  en  1899),  l'orge,  le 
sésame  (43,000  livres  contre  14  000),  les  légumes,  les  fruits 
(219,000  livres  sur  un  total  de  302,000),  les  calés,  les  vins  et 
l'huile  d'olive.  Il  y  a  encore  augmentation  sur  les  peaux. les  bois 
de  construction  et  de  chauffage,  le  charbon  de  terre  provenant 
surtout  des  mines  d  Héraclée  (13,000  livres  contre  815  en  1899), 
les  racines,  écorces  et  feuilles  pour  teintures,  les  produits  chi- 
miques, les  tapis,  couvertures  et  chàtes  de  laine,  les  soies  et  (ils 
de  soie,  les  tissus  de  laine,  de  soie  et  tissus  mêlés  (101,000  livres 
au  lieu  de  55,000),  la  lingerie  confeclionnée,  la  bonneterie,  enfin 
le  tabac  dont  la  Turquie  fournit  429,000  livres  sur  un  total  de 
547,000  elle  tombac,  dont  elle  est,  avec  la  Perse,  le  fournisseur  ex- 
clusif. La  Turquie  continue  à  être  également  le  seul  vendeur  en 
Egypte  du  charbon  de  bois  (79,000  contre  82,000  en  1899i.  Elle 
fournit  également  une  forte  importation  de  savons  communs  et 
d'objets  d'or  et  d'argent  (ces  deux  derniers  articles  sont  en  dimi- 
nution). 

A  l'exportation,  la  Turquie  absorbe  presque  toute  la  produc- 
tion de  riz  de  l'Egypte  (83,000  livres  sur  89,000  exportées),  des 
arachides  du  Soudan  (16,000  livres»  et  du  Henné  (18,000  livres). 
Elle  prend  également,  en  proportions  notables,  des  peaux 
(41,000  livres),  des  fèves  et  du  blé,  du  sucre  (39,000  contre 
51  000  en  1899),  des  travaux  en  bois,  canne,  jonc  ou  paille,  des 
produits  chimiques  ou  médicinaux  et  des  tissus. 

Russie. 

Le  commerce  de  la  Russie  avec  l'Egypte  se  monte  pour  l'an- 
née 1900  à  1,819,492  livres  égyptiennes  contre  l,687,628en  1899, 
bien  que  les  exportations  aient  un  peu  diminué.  Mais  les  impor- 
tations augmentent  de  41  0/0  et  s'élèvent  à  608,899  livres  égyp- 
tiennes pour  celte  année.  La  plus  forte  augmentation  porte  sur 
le  pétrole  dont  la  Russie  a  vendu  pour  268,945  livres  égyptien- 
nes conlre  131,050  en  1899.  Elle  en  est  le  fournisseur  presque 
exclusif  avec  l'Amérique  qui  en  a  tait  entrer  pour  15,000  livres 
égyptiennes  et  elle  a  profité  du  grand  développement  qu'a  pris 
l'année  dernière  la  consommation  de  ce  produit  en  Egypte. 
L'adoption  des  moteurs  industriels  à  pétrole  et  les  progrès  de 
rautomobilisme  expliquent  cet  accroissement. 

Les  céréales  présentent  au^si  une  assez  forte  hausse,  le  blé 
passe  de  12,000  livres  égyptiennes  à  33,000,  les  farines  de  92,000 
à  104,000.  La  Russie  continue  à  fournir  pour  une  assez  grosse 
somme  des  animaux  vivants  et  des  bois  de  construction  (125,000 
livres  ég.).  Enfin  un  article  russe  nouveau  apparait  sur  le 
marché  égyptien  ;  c'est  le  sucre  raffiné  dont  la  Russie  a  importé 
en  1900  une  valeur  de  31.000  livres  égyptiennes  contre  418  en 
1899,  alors  que  l'importation  de  ce  produit  était  nulle  les  années 
précédentes. 
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A  l'exportation,  le  gros  chiffre  du  commerce  enfre  les  deux 
ys  en  question  est  fourni  par  le  coton  :  1,192,653  livres 
coton  égyptien  ont  pris  en  1900  le  chemin  de  la  Rus- 
sie contre  1/239,096  l'année  précédente.  La  Russie  ne  prend  à 
l'Egypte,  en  dehors  du  coton,  qu'une  quantité  insignifiante  de 
produits,  sauf  pour  les  céréales  et  légumes  dont  l'exportation 
monte  à  16,000  livres  égyptiennes. 

Autriche-Hongrie . 

Le  commerce  total  de  l'Autriche- Hongrie  avec  l'Egypte  est  de 
1,5S9,590  livres  égy tiennes  contre  1,350,093  Tannée  précédente. 
Les  importations  et  les  exportations  sont  également  en  progrès. 

C'est  surtout  dans  l'importation  des  produits  fabriqués,  tels 
que  meubles,  papeterie,  chapellerie,  tissus  divers,  cristallerie, 
chaussures,  que  l'Autriche  est  en  progrès. 

Elle  fournit  à  l'Egypte  des  viandes  salées,  des  peaux,  des 
ëh'aussures  (17,000  livres  égyptiennes), du  café (18.700  livres  égyp- 
tiennes de  café  sont  venues  des  entrepôts  d'Autriche  au  lieu  de 
5.700  en  1899)  de  1m  bière  (25,000  livres  égyptiennes)  et  des  alcools 
et  liqueurs,  du  papier  à  écrire  ou  à  imprimer  (28,000  livres  égyp- 
tiennes sur  un  total  de  54, 000), du  papier  à  cigarettes,  du  papier 
et  carton  ordinaires  (la  moitié  de  la  consommation),  du  bois  de 
construction,  des  meubles  (30,700  livres  égytiennes  au  lieu  de 
25,500  en  1899»,  de  la  porcelaine,  faïence,  verrerie  et  cristallerie 
(54,600  livres  égyptiennes  au  lieu  de  28,500  l'année  précédente), 
des  allumettes,  des  tissus  de  coton  (27,200  livres  égyptiennes^, 
des  velours,  des  tapis  et  couvertures  de  laine,  des  tissus  de  laine, 
de  soieet  tissus  mêlés  (51,700  livres  égytiennes  contre  37.400)  de 
la  lingerie  confectionnée  et  bonneterie,  des  habillements  confec- 
tionnés (il  y  a  une  légère  diminution  de  128,000  à  113,000  livres 
égyptiennes  dans  cet  article  où  l'Autriche-Hongrie  était  prépon- 
dérante), des  fers  et  aciers  travaillés,  de  la  mercerie,  quincaille- 
rie et  des  articles  de  bureaux,  des  lampes,  des  chapeaux  et  tar- 
bouches (27,000  livres  égyptiennes  sur  un  total  de  44,000)  et  des 
tabacs  (41,000  livres  égyptiennes  contre  19,000  en  1899). 

A  l'exportation,  l'Autriche-Hongrie  a  augmenté  son  commerce 
de  579,000  livres  égyptiennes  à  642,000.  Elle  prend  surtout  à 
l'Egypte  des  peaux  (25,000  livres  égyptiennes  au  lieu  de  13,000 
en  1899),  des  produits  animaux,  des  oignons,  de  la  gomme,  des 
cigarettes  (30,000  livres  égyptiennes)  et  enfin  du  coton. 

Ce  dernier  produit  a  donné,  en  1 900,  un  chiffre  de  545,200  livres 
égyptiennes  contre  482,000  l'année  précédente. 

Allemagne. 

Le  commerce  allemand  est  aussi  en  progrès  en  1900  1  mil- 
lion 545.950  livres  égyptiennes  contre  1,064,326  en  1899.  Ce  sont 
surtout  les  importations  qui  participent  à  cet  accroissement, 
car  elles  augmentent  de  38  0/0.  Elles  portent  presque  exclusive- 
ment sur  les  produits  fabriqués  :  l'Allemagne  importe  surtout 
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de  la  bière  (14,000  livres  égyptiennes),  imprimes  divers  et  tra- 
vaux en  carton  ou  papier,  des  faïences  et  porcelaines,  des  cou- 
leurs, de  la  parfumerie,  des  tissus  de  coton  (35,000  livres  égyp- 
tiennes), des  velours,  des  couvertures  et  châles  de  laine,  des 
tissus  de  laine  (45,000  livres  égyptiennes),  de  la  lingerie  confec- 
tionnée et  bonneterie,  de  la  mercerie,  quincaillerie  et  articles  de 
bureau,  des  appareils  électriques,  des  instruments  de  musique. 
Le  progrès  est  surtout  grand  dans  les  produits  de  l'industrie 
métallurgique,  le  fer  et  l'acier  travaillés  passent  de  57,955  à 
80,847  livres  égyptiennes  et  les  machines  et  parties  de  machines 
de  19,373  à  35,862.  L'Allemagne  conquiert  pour  ces  produits 
une  importance  croissante  sur  le  marché  égyptien. 

A  l'exportation,  le  commerce  allemand  augmente  aussi  dans 
une  forte  proportion,  l'Allemagne  ayant  pris  en  1900  pour 
880,714  livres  de  coton  à  l'Egypte  contre  £58,462  en 
1899  et  461.191  en  1898.  Les  cigarettes,  que  la  statistique  fait 
figurer  en  dehors  de  ces  chiffres,  ont  donné  lieu  à  un  commerce 
s'élevant  à  156.000  livres  égyptiennes  contre  131  000  l'année 
précédente,  Sauf  pour  le  coton  et  les  cigarettes,  les  importations 
égyptiennes  en  Allemagne  sont  insignifiantes;  seule  la  gomme 
arabique  est  de  quelque  importance  avec  un  chiffre  de  7,598 
livres  égyptiennes  contre  2,660  l'année  précédente. 

Amérique. 

Le  commerce  avec  le  continent  américain  tout  entier  est  en- 
globé dans  un  seul  chiffre  par  la  statistique  douanière  ouryp . 
tienne.  Ce  commerce  est  d'ailleurs  en  diminution  (de  1,590,000 
livres  égyptiennes  à  1,347,000  en  1900),  mais  cette  décroissance 
est  due  à  une  exportation  notablement  plus  faible  que  l'année 
précédente  du  coton  et  des  sucres  aux  Etats-Unis. 

A  l'importation,  l'Amérique  fournit  surtout  du  blé  des  Etats- 
Unis  (59,000  livres  égyptiennes),  du  café  (73,000  livres  égyptien- 
nes) arrivant  du  Brésil,  du  pétrole  des  Etats  Unis  qui  a  été 
introduit  pour  15,000  livres  égyptiennes  contre  6.000  en  1899, 
malgré  la  proximité  des  sources  de  production  russes,  des  bois 
de  construction,  du  charbon  des  Etats-Unis  qui  fait  pour  la  pre- 
mière fois  apparition  sur  le  marché  égyptien  (30,000  livres  égyp- 
tiennes en  1900  contre  0  en  1899)  grâce  à  la  hausse  des  char- 
bons anglais,  des  michines  et  parties  de  machines  (les  Etats- 
Unis  ont  fourni  des  locomotives  pour  une  valeur  de  15,000  livres 
égyptiennes  contre  42,000  en  1899),  des  wagons. 

A  l'exportation,  l'Amérique  prend  à  l'Egypte  de  la  gomme 
arabique,  du  coton  (560.000  livres  égyptiennes  contre  774  OOfl 
en  1899),  des  cigarettes  et  en  tin  du  sucre  (462,000  livres  égyp- 
tiennes contre  566.000  livres  égyptiennes  l'année  précédente;. 
Ces  produits  sont  absorbés  par  les  Etats-Unis,  mais  il  est  à  pré- 
voir que  la  prise  de  possession  de  Cuba  par  les  Etats-Unis  et 
l'impulsion  donnée  à  la  culture  de  la  canne  dans  ce  pays  porte* 
ront  un  coup  sensible  à  l'exportation  du  sucre  d'Egypte  en  Amé- 
rique. 
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Italie. 

Le  commerce  italien  est  en  progrès  en  1900  aussi  bien  pour 
les  importations  que  pour  les  exportations.  Il  passe  de  1,059,250 
livres  égyptiennes,  en  1899,  à  1,315,270. 

A  l'importation,  l'Italie  augmente  son  chiffre  d'affaires  de 
18  0/0.  Elle  importe  surtout  des  viandes  et  des  poissons  salés, 
des  beurres  et  fromages,  des  pommes  de  terre  (23,440  livres 
égyptiennes  sur  une  importation  totale  de  38,000  liv.  égypt.), 
des  farines,  des  pâtes  de  froment  (15,000  livres  égyptiennes  sur 
16,000  importées),  des  fruits  frais  et  secs,  des  vins  (45,000  livres 
égyptiennes),  des  huiles,  des  papiers  et  cartons,  des  bois  de 
construction,  des  meubles,  des  travaux  en  paille,  canne,  osier, 
des  marbres  (28,000  livres  égyptiennes  sur  35,000),  des  faïences 
et  porcelaines,  et  de  la  verrerie,  des  allumettes,  des  fds  et  tissus 
de  coton,  de  la  soie,  des  tissus  de  soie  (24,000  livres  égpyptien- 
hes  i,  des  tissus  mêlés,  des  cordages,  de  la  bonneterie,  des  ma- 
chines (10,000  livres  égyptiennes),  de  la  quincaillerie,  des 
bitumes. 

A  l'exportation,  l'Italie  prend  à  l'Egypte  des  oignons  et  des 
tomates  etsurtout  du  coton.  Ce  dernier  produit  figure  pour  583,000 
livres  égyptiennes  (contre  424,000  en  1899)  sur  une  exportation 
totale  de  601,000  livres,  égyptiennes.  Il  est  à  remarquer  que  le 
sucre  dont  l'Egypte  avait  exporté  en  1899  pour  6,000  livres 
égyptiennes  ne  présente  plus  en  1900  qu'un  chiffre  de  1,698 
livres  égyptiennes. 

Suisse. 

Le  commerce  de  la  Suisse  est  en  progrès  et  passe  de  565,612 
livres  égyptiennes  à  633,973,  mais  cette  augmentation  porte 
presque  entièrement  sur  l'exportation,  des  cotons.  La  Suisse 
n'importe  guère  en  quantité  notable  que  des  chaussures  (11,000 
livres  égyptiennes)  et  le  total  des  importations  passe  de  37,000 
livres  égyptiennes  en  1899  à  53,000  livres  égyptiennes  ; 

A  l'exportation,  le  coton  s'élève  de  523,000  à  576,000  livres 
égyptiennes  en  1900. 

Belgique. 

Le  commerce  de  la  Belgique  présente  en  1900  une  diminution 
sur  1899.  Les  exportations  augmentent,  mais  les  importations 
présentent  une  assez  forte  diminution  et  descendent  de  21  0/0, 
au-dessous  des  chiffres  de  1898. 

La  Belgique  importe  en  Egypte  des  bougies,  du  ciment,  des 
faïences  et  porcelaines,  verreries  et  cristalleries  (38,000  livres 
égyptiennes),  des  couleurs,  des  tissus  de  lin  et  chanvre,  des  tis- 
sus mêlés,  des  toiles  cirées  ou  goudronnées,  du  1er  et  de  l'acier 
travaillés  (216,000  livres  égyptiennes  contre  164,000  livres  égyp- 
tiennes en  1899),  du  cuivre,  des  armes,  des  machines  et  parties 
de  machines  (surtout  des  locomotives)  et  des  wagons  (17,000 
livres  égyptiennes  au  lieu  de  178,000  livres  égyptiennes).  C'est 
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à  la  baisse  de  l'importation  des  wagons,  qui  ont  donné  lieu  à 
un  commerce  exceptionnel  en  1899,  que  tient  la  diminution 
constatée  dans  les  importations  belges  en  Egypte. 

A  l'exportation,  la  Belgique  ne  prend  en  quantité  notable  à 
l'Egypte  que  du  coton  et  des  cigarettes.  En  1900,  elle  a  de- 
mandé pour  114,300  livres  de  coton  contre  55,700  liv.  ég.  en  1899 
et  pour  8,500  livres  égyptiennes  de  cigarettes. 

Espagne. 

Le  commerce  d'importation  d'Espagne  en  Egyple  est  à  peu 
près  nul  (5,000  livres  égyptiennes  en  1900),  tandis  qu'à  l'expor- 
tation il  présente  un  chiffre  important  grâce  au  commerce  du 
coton.  Cet  artice  a  donné  lieu  à  un  chiffre  d'affaires  de  373,300 
liv.  ég.  contre  336,000  en  1899,  et  forme  presque  le  seul  objet 
d'exportation  d'Egypte  en  Espagne. 

Chine  et  Extrême-Orient 

Le  commerce  de  ces  pays  avec  l'Egypte  est  en  grand  progrès 
à  l'importation  comme  à  l'exportation..  Sur  les  124,000  livres 
égyptiennes  importées  par  l'Extrême-Orient  en  Egypte,  la  soie 
et  les  fils  de  soie  forment  un  total  de  81.000  livres  ég.  contre 
51,507  en  1899.  A  l'exportation,  c'est  le  coton  qui  forme  le  prin- 
cipal article  de  commerce  avec  l'Extrême-Orient  :  146,947  livres 
égyptiennes  contre  90,669  en  1899.  Les  cigarettes  pour  17,000 
livres  égyptiennes  contre  12,500  l'année  précédente. 

Suède. 

Sur  un  commerce  total  de  174,000  livres  égyptiennes  entre  la 
Suède  et  l'Egypte,  l'importation  des  bois  de  Suède  et  Norvège 
donne  un  chiffre  de  162,000  livres  égyptiennes.  L'Egypte  a  ven- 
du à  la  Suède  pour  6,000  livres  égyptiennes  de  cigarettes. 

Grèce. 

La  Grèce  fournit  un  chiffre  total  de  128,000  livres  égyptiennes 
contre  104,000  en  1899.  Sur  ce  chiffre,  la  plus  grosse  part 
revient  à  l'importation  du  tabac  de  Grèce  en  Egypte  qui  donne 
une  somme  de  71,000  livres  égyptiennes. 

La  Grèce  fournit  aussi  des  beurres  et  fromages,  des  fruits, 
des  conserves  végétales  (8,400  livres  égyptiennes),  des  vins. 

A  l'exportation,  la  Grèce  n'a  pris  que  pour  5,000  livres  égyp- 
tiennes de  marchandises  à  l'Egyyte. 

France. 

Pour  la  France,  l'année  1900  a  été  meilleure  que  1899.  Le 
chiffre  de  notre  commerce  total  avec  l'Egypte  s'accroît  de  2  mil- 
lions 437,725  livres  égyptiennes  à  2,750,976,  passant  de  1,040,091 
à  1,284,987  à  l'importation  (augmentation  24  0  0)  et  de  1,361,596 
livres  égyptiennes  à  1 ,424,987  à  l'exportation  (augmentation 
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4,6  0/0).  Le  mouvement  de  recul  subi  par  notre  commerce 
semble  arrêté  ;  puisque  le  chiffre  de  dos  importations  est  re- 
monté au-dessus  de  celui  de  1897,  sur  lequel  les  deux  années 
suivantes  étaient  en  forte  baisse. 

Il  faut  y  ajouter  le  commerce  entre l'Ëgypte  et  nos  possessions 
méditerranéennes  qui  se  monte  à  35,711  livres  égyptiennes 
contre  26,121  l'année  précédente.  Les  importations  passent  de 
20,133  livres  égyptiennes  a  29,777,  les  exportations  de  5,1 8r>  à 
5,171. 

Produits  animaux.  —  La  France  fournit  à  ('Egypte  des 
viandes  salées,  fumées  ou  conservées  (France,  10,100  livres 
égyptiennes;  Angleterre,  12,200),  des  fromages,  des  peaux  tan- 
nées (25,500  livres  égyptiennes  sur  un  total  de  83,Q00),  des 
articles  de  sellerie,  des  graisses  d'animaux,  des  bougies  (19,600 
sur  un  total  de  37,000).  Elle  est  en  progrès  pour  tous  ces  arti- 
cles, mais  il  est  à  remarquer  que,  pour  les  bougies  dont  la 
France  fournissait  près  des  deux  tiers  en  1899,  la  Belgique 
passe  de  4,500  livres  égyptiennes  à  8,600  en  1900. 

Produits  végétaux.  —  Au  premier  rang  se  trouve,  dans 
ces  produits,  l'importation  de  la  farine  française.  L'importation 
de  cet  article  a  augmenté  de  103,000  livres  égyptiennes  en  1900 
et  c'est  notre  pays  qui  a  profité  de  cette  augmentation,  car  il  a 
fourni  pour  234,000  livres  égyptiennes  de  farine  contre  146,000 
l'année  précédente,  soit  une  augmentation  de  88,000  livres 
égyptiennes.  Nos  concurrents  dans  cette  branche  sont  la  Russie 
qui  passe  de  92,0000  livres  égyptiennes  a  104,000,  et  l'Angle- 
terre qui  envoie  pour  42,600  livres  égyptiennes  de  farine  contre 
33,000  en  1899.  Il  est  assez  probable  d'ailleurs  que  la  farine  pro- 
venant des  ports  anglais  est  d'origine  française. 

La  France  a  exporté  en  Egypte,  cette  année,  pour  8,600  livres 
égyptiennes  de  pommes  de  terre  (Italie  23.400),  de  la  semoule 
(nous  sommes  le  fournisseur  presque  exclusif  cle  cet  article, 
13,000  livres  égyptiennes  ),  des  fruits  secs,  dos  conserves  alimen- 
taires végétales,  des  confitures  et  conserves  au  sucre,  des  den- 
rées coloniales  et  enfin  du  café  Ce  dernier  produit,  a  donn^  liëu 
à  un  chiffre  d'affaires  de  30,400  livres  égypt.  contre  23,900  en 
1899.  Le  commerce  français  est  en  progrès  pour  tous  ces  arti- 
cles, x  • 

Spiritueux,  boissons,  huiies.  —  Le  commerce  des  vins 
français  reste  stationnaire  et  présente  une  importation  de 
32,U)0  livres  égyptiennes  contre  32,300  en  1899.  Sur  ces  chiffres, 
les  vins  en  bouteilles  entrent  pour  18,800  livres  égyptiennes 
contre  16,514  en  1899.  Le  marché  des  vins  français  de  marque 
tend  à  s'étendre,  tandis  que  les  vins  ordinaires  ne  peuvent,  au 
contraire,  concurrencer  le  bon  marché  des  vins  italiens  ou 
cypriotes.  Nous  importons  pour  .  1,365  livres  égyptiennes  de 
Wère,  chiffre  encore  très  faible,  mais  en  grand  progrès  sur  les 
années  précédentes.  Notre  importation  de  liqueurs  est  en  légère 
baisse  (45,985  livres  égyptiennes  contre  46,163  en  1899),  tandis 
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que  celle  de  l'Autriche  augmente  dans  d'assez  notables  propor- 
tions. Nous  introduisons  également  en  Egypte  des  huiles  de 
grains,  et  notre  chiffre  d'affaires  sur  les  huiles  minérales  double 
presque,  passant  à  6,587. livres  égyptiennes,  ce  qui  est  dû  sans 
doute  au  développement  de  la  locomotion  automobile. 

Chiffons,  papiers,  livres.  —  Tandis  que  l'importation 

du  papier  à  écrire  ou  à  imprimer  augmente  de  23,600  à  28,700 
pour  l' Autriche-Hongrie,  elle  baisse  pour  la  France  de  6,000 
livres  égyptiennes  à  5,300.  Nous  sommes  maintenant  dépassés 
dans  cet  article,  outre  l'Autriche,  par  l'Angleterre  et  l'Italie. 
Nous  nous  maintenons  au  second  rang  après  l'Autriche-Hongrie 
pour  le  papier  à  cigarettes  et  au  premier  rang  pour  les  imprimés, 
livres  et  registres  (8,800  livres  égyptiennes). 

Bois  et  charbons.  —  La  France  est  en  progrès  pour  l'im- 
portation des  meubles  (14,000  livres  égyptiennes  contre  11,300 
en  1899  tandis  que  l'Angleterre  tombe  de  20,200  à  15,600)  ;  mais 
l'Autriche,  toujours  en  progrès,  fait  un  chiffre  d'affaires  double 
du  nôtre..  Pour  les  travaux  en  paille,  canne,  jonc,  osier,  nous 
venons  immédiatement  après  l'Italie  avec  8,400  livres  égyptien- 
nes ;  nous  importons  aussi  des  ustensiles  et  travaux  en  bois,  et 
des  voitures. 

Pierres,  terres,  vaisselles,  verres.  —  La  France  est  le 
principal  fournisseur  de  briques  et  tuyaux  en  terre  cuite  et  le 
fournisseur  exclusif  de  la  chaux.  Pour  les  ciments,  nous  en 
expédions  pour  14,000  liv.  ég.,  mais  nous  sommes  distancés  par 
l'Angleterre  et  la  Belgique.  Nous  sommes  en  progrès  pour  les 
faïences  et  porcelaines  (de  7,800  à  11,100  livres  égyptiennes)  : 
nos  principaux  rivaux  sont,  dans  cette  branche,  l'Allemagne  et 
la  Belgique,  pour  la  verrerie  (sauf  les  vitres  et  la  cristallerie  que 
la  Belgique  fournit  presque  seule);  nous  rencontrons  la  concur- 
rence victorieuse  de  l'Autriche  (47,900  liv.  ég.  contre  16,100  livres 
fournies  par  la  France).  Enfin  nous  envoyons  à  l'Egypte  pour 
2,800  livres  égyptiennes  de  glaces  et  miroirs  (Belgique  5,400). 

Matières  tinctoriales  et  couleurs,  produits  chimi- 
ques et  parfumerie.  —  La  France  fournit  des  couleurs  et 
vernis  pour  une  valeur  de  10,900  livres  égyptiennes,  du  savon 
commun,  de  la  parfumerie  et  des  savons  fins  (18,100  livres 
égyptiennes).  Elle  est  le  principal  fournisseur  des  produits 
chimiques  (5,300  contre  6,900  Tannée  précédente),  de  la  parfu- 
merie et  des  médicaments  et  spécialités  pharmaceutiques. 

Industrie  textile.  —  Le  chiffre  total  du  commerce  fran- 
çais dans  cette  branche  montre  un  progrès  sur  l'année  précé- 
dente et  s'élève  à  334,200  livres  égyptiennes  contre  268,000 livres 
égyptiennes.  Nous  fournissons  16,900  livres  égyptiennes  de 
tissus  de  coton,  chiffre  bien  faible  a  côté  des  1 ,824,000  livres 
égyptiennes  de  l'importation  anglaise,  des  couvertures  en  coton, 
des  dentelles  et  broderies  en  coton,  des  tapis  de  laine,  des  tis- 
sus de  laine  (43,600  livres  égyptiennes  contre  38,600  en  1899)  — 
Angleterre  126,000,  Allemagne  45,000  livres  égyptiennes), 
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de  la  soie  et  des  fils  de  soie,  enfin  des  tissus  de  soie,  article  pour 
lequel  nous  conservons  notre  supériorité  (74,600  livres  égyp- 
tiennes contre  65,600  en  1899).  Nos  principaux  concurrents  sont, 
pour  ces  produits,  l'Italie  (24,400  livres  égyptiennes  en  1900 
contre  13,100  en  1899)  et  la  Chine.  Nous  sommes  également 
prépondérants  pour  les  dentelles,  tulles,  rubans  et  broderies  en 
soie  (7,500  livres  égyptiennes  sur  un  total  de  9,500),  la  passe- 
menterie (9,200  livres  égyptiennes,  Autriche-Hongrie,  7,200) 
la  lingerie  confectionnée  (60,700  livres  égyptiennes  contre  i  l  ,000 
l'année  précédente,  Angleterre  56,000  contre  51,000,  Autriche 
25,000,  Turquie  24,900)  la  bonneterie  (21,200  livres  égyptiennes) 
Allemagne  20,000,  Italie  14,000;.  Nous  fournissons  aussi  en 
quantité  notable  des  tissus  de  lin  ou  de  chanvre,  des  tissus 
mêlés  (19,000  livres  égyptiennes),  des  cordages,  des  habillements 
de  confection  (22,500  livres)  (Autriche  113,000  livres  égyptien- 
nes). 

Industrie  métallurgique.  —  Notre  exportation  augmente 
progressivement  dans  cette  branche  :  102,000  livres  égyptien- 
nes en  1898,  127,900  en  1899,  143,700  en  1900.) 

Pour  les  travaux  en  fer  fondu,  notre  importation  passe  de 
10,900  livres  égyptiennes  à  15,600  en  1900  ;  pour  le  fer  et  l'acier 
ouvrés,  la  serrurerie  (16,000  livres  égyptiennes),  les  instruments 
en  fer  et  acier,  nous  sommes  également  en  progrès.  Il  y  a  recul 
pour  la  ferronnerie  (de  16,000  à  14,000).  Notre  importation  pour 
les  ouvrages  en  cuivre  augmente  (de  26,300  à  28,800»,  il  en  est 
de  même  pour  les  caractères  d'imprimerie,  le  plomb  en  feuilles 
ou  travaillé,  les  machines  autres  que  les  locomotives  et 
machines  à  vapeur,  les  objets  d'or  et  d'argent  et  bijoux, 
tandis  qu'il  y  a  diminution  sur  le  plomb  en  tuyaux,  les 
machines  à  vapeur  fixes  ou  demi -fixes  (11,300  à  5,800  en 
1900),  les  chaudières  et  parties  de  machines  à  vapeur,  les  pom- 
pes, les  montres. 

Articles  divers.  —  Pour  ces  articles,  notre  commerce  est  à 
peu  près  staUonnaire.  Il  y  a  augmentation  pour  la  quincaillerie 
(36,800  à  42,600),  les  jeux  et  jouets  (11,600  livres  sur  un  total 
de  20,500),  la  mercerie  (13,000  livres  sur  28,000),  les  lampes 
7,700  livres,  Autriche-Hongrie  9,900,  les  chapeaux  et  garnitures 
de  chapeaux,  les  bitumes,  la  gomme  élastique  et  gutta-percha, 
les  instruments  de  mathématiques,  d'optique  et  de  chirurgie 
(11,300  contre  7,900  en  1899),  les  appareils  photographiques  et 
accessoires. 

Il  y  a  au  contraire  diminution  pour  les  articles  de  bureau,  les 
parapluies  et  parasols,  les  instruments  de  musique,  les  appa- 
reils électriques,  télégraphiques  et  téléphoniques  (16,430  livres 
en  1899  contre  10,900  en  1900)  tandis  que  l'importation  anglaise 
s'élève  de  12,900  à  15,400). 

Exportations  en  France. 

La  valeur  des  exportations  d'Egypte  en  France  est  de  l  ,430,158 
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contre  1,366,778  en  1899,  soit  une  augmentation  de  63,380  livres 
ou  4.6  0/0.  Mais  comme  l'exportation  du  coton  a  augmenté  en 
1900  de  968,934  livres  à  1,137,180  livres  ou  168,246  ;  il  y  a  par 
conséquent  diminution  sur  l'ensemble  des  autres  articles. 

Nous  avons  vu  que  l'Egypte  avait  diminué  sa  production  en 
céréales  diverses  et  légumes  au  profit  du  coton,  ce  sont  donc 
ces  produits  qui  occasionnent  la  diminution  constatéé.  Il  y  a 
forte  diminution  sur  la  vente  en  France  des  lentilles,  des  fèves 
sèches  (54,600  livres  en  1900  contre  140,570  en  1899),  des  graines 
de  coton  (142,500  livres  contre  196,300)  et  les  oignons.  Pour  les 
produits  agricoles,  il  n'y  a  augmentation  que  pour  les  tomates, 
le  sucre  de  cannes  (4,300  livres  au  lieu  de  3,300)  et  la  gomme 
arabique  pour  la  vente  de  laquelle  nous  passons  au  premier 
rang (32,550  livres  en  1900  contre  2,850  en  1899,  Angleterre  30,900 
en  1900  contre  11,500  en  1899). 

L'exportation  des  cailles  qui  se  montait  à  13,400  livres  en 
1898,  à  5,900  en  1899  tombe  à  5,400  en  1900  ;  la  vente  des  œufs 
s'élève  de  11,200  livres  à  16,000  ;  celle  des  peaux  de  1,900  à  5,800. 
Nous  avons  pris  en  outre  pour  5,9000  livres  de  plumes  d'autruche 
contre  4,000  livres  l'année  précédente,  de  l'huile  de  graines  de 
coton  pour  3,900  livres,  et  1,200  livres  de  cuivres  ou  bronzes. 
Enfin  nous  avons  acheté  des  cigarettes  à  l'Egypte  pour  la  valeur 
de  12,300  livres  contre  10,000  livres  l'année  précédente. 

Algérie  et  Tunisie. 

Le  commerce  entre  l'Egypte  et  nos  possessions  méditerra- 
néennes est  en  progrès,  quoiqu'il  soit  encore  bien  au-dessous 
de  ce  qu'il  serait  sans  doute  si  les  communications  entre  Alger, 
Tunis  et  l'Egypte  étaient  plus  faciles  et  plus  fréquentes.  En 
effet,  l'Algérie  ayant  un  climat  à  peu  près  semblable  à  celui  de 
l'Egypte,  modifié  par  la  présence  de  montagnes,  donne  les  den- 
rées appréciées  de  la  population  des  côtes  sud  de  la  Méditerra- 
née et  que  l'Egypte  ne  produit  que  dans  de  mauvaises  conditions 
à  cause  de  son  absence  de  reliefs.  C'est  ainsi  qu'excepté  les  cou- 
vertures et  châles  de  laines  et  les  tarbouches,  aucun  article 
algérien  ou  tunisien  ne  donne  lieu  à  un  chiffre  d'affaires  sérieux 
avec  l'Egypte.  Il  est  certain  cependant  que  nos  huiles  de  Tunisie 
et  nos  vins  d'Algérie  pourraient  trouver  un  marché  avantageux 
en  Egypte.  Les  vins  notamment  pourraient  sans  doute  faire  une 
concurrence  heureuse  aux  vins  italiens  ou  turcs. 

Le  commerce  total  de  nos  possessions  méditerranéennes  qui 
était  de  26,121,  en  1899,  passe  à  35,711  livres 

Les  importations  montent  de  20,133  livres  à  29,777.  Sur  ces 
chiffres,  les  articles  les  plus  importants  sont  les  dattes  (865 
livres),  l'huile  d'olive  (373  livres),  les  travaux  en  paille,  canne, 
jonc,  osier  (486  livres),  les  racines  et  fleurs  pour  teinture  (1,943 
livres),  les  couvertures  et  châles  de  laine  (16,000  livres  contre 
10,00(1  en  1899),  les  confections  (533  livres),  le  plomb  en  tuyaux 
1,695  livres,),  les  tarbouches  (6,501  livres). 
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A  l'exportation,  nos  possessions  méditerranéennes  prennent 
surtout  des  peaux  tannées  (1,669  livres),  des  imprimés  (400 
livres),  du  henné  (1,884  livres)  et  des  tissus  et  confections  (715 
livres  i . 

Il  résulte,  de  l'exposé  qui  précède  que  les  transactions  de 
l'Egypte  avec  l'Europe,  en  1900,  ont  été  en  progrès  sur  les  exer- 
cices précédents . 

Dans  cette  augmentation,  la  France  a  pris  une  part  propor- 
tionnelle à  l'importance  de  son  commerce  des  années  anté- 
rieures . 


Emmanuel  Bertrand, 
Consul  de  France. 
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L'industrie  et  le  commerce  de  la  Bavière 
septentrionale  en  1900. 


Nuremberg. . .  L'année  1900  a  été  loin  de  tenir,  au  poînt  de 
vue  économique,  toutes  les  promesses  qu'elle  faisait  entrevoir 
au  début.  Pendant  le  premier  semestre,  l'activité  industrielle 
avait  fait  de  nouveaux  progrès,  dépassant  même  le  dévelop- 
pement si  marqué  des  années  précédentes;  mais,  vers  le  milieu 
de  l'année,  toutes  ces  conjonctures  favorables  subirent  un 
brusque  changement;  des  crises  violentes  se  produisirent  dans 
les  industries  textiles  et  métallurgiques,  et  des  signes  de  recul 
général  s'accentuèrent  jusqu'à  la  fin  de  l'année,  transformant 
ainsi  d'une  manière  doublement  sensible  le  mouvement  d'essor 
auquel  on  s'était  si  facilement  habitué- 

En  dehors  des  causes  politiques  telles  que  la  continuation  de 
la  guerre  sud-africaine  et  des  événements  de  Chine,  il  est  évi- 
dent que  le  pri,  icipal  motif  de  cet  arrêt  réside  dans  l'excès  de 
production  qui  s'est  manifesté  dans  toutes  les  branches  de 
l'industrie  et  dans  les  présomptions  exagérées  que  l'on  s'était 
formées  sur  les  capacités  d'absorption  du  marché.  L'élévation 
trop  hâtive  des  prix,  se  propageant  successivement  des  matières 
premières  aux  produits  manufacturés,  se  répercutant  égale- 
ment sur  les  logements,  les  denrées,  les  salaires,  les  combusti- 
bles, devait  finalement  réagir  sur  le  public  lui-même,  diminuer 
son  pouvoir  d'achat  et  le  porter  à  limiter  autant  que  possible  le 
cercle  de  ses  besoins.  La  poussée  des  syndicats  de  vente  et  le 
maintien  artificiel  des  prix  des  premiers  matériaux,  qui  avait  été 
,  l'objet  de  tant  de  critiques  dès  l'année  précédente  de  la  parc  de 
l'industrie  moyenne,  devait  aboutir  à  ce  résultat  si  souvent 
expérimenté  déjà  dans  les  fluctuations  antérieures  :  saturation 
du  marché  et  ralentissement  forcé  d'une  production'  poussée  à 
l'excès. 

Quoiqu'il  soit  impossible  de  tirer  des  crises  précédentes 
aucune  espèce  de  pronostic  relatif  à  la  durée  de  la  crise  actuelle, 
il  est  peut-être  intéressant  de  noter  ici  les  périodes  de  prospé- 
rité et  de  recul  des  cinquante  dernières  années  en  Allemagne  : 
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1857-1862,  6  aimées,  mouvement  de  baisse. 

1863-1866,  4  —  —  de  hausse. 

1867-1870,4  —  —  de  baisse. 

1871-1874,  4  —  —  de  hausse. 

1875-1879,  5  —  —  de  baisse. 

1880-1883,  4  —  —  de  hausse. 

1884-1888,5  —  —  de  baisse. 

1889-1890,  2  —  —  de  hausse. 

1891-1895,  5  —  —  de  baisse. 

1896-1900,  5     —  —  de  hausse. 

Le  tableau  peu  satisfaisant  des  affaires  est  assombri  encore 
par  les  craintes  qu'éveille,  dans  le  monde  commercial  et  indus- 
triel de  l'Allemagne,  le  renouvellement  des  traités  de  com- 
merce prenant  fin  en  1903.  Toutes  les  Chambres  de  commerce 
de  la  circonscription  consulaire  considèrent  la  conclusion  de 
nouveaux  traités  comme  indispensable  à  la  sécurité  de  l'indus- 
trie. Elles  s'appliquent  à  tirer  de  l'expérience  qui  vient  d'en 
être  faite  depuis  dix  ans  des  arguments  probants  et  indiscuta- 
bles. En  attendant  que  les  incertitudes  se  dissipent  sur  cette 
question  importante,  il  est  bien  certain  que,  dans  le  moment 
actuel,  il  est  difficile  pour  les  grands  établissements  industriels 
de  préparer  d'avance  de  grosses  entreprises  avec  l'étranger, 
d'établir  des  devis  et  des  conditions  d'affaires,  puisqu'ils  igno- 
rent encore  comment,  dans  l'avenir,  ils  pourront  exporter  dans 
chaque  pays.  On  s'accorde  à  voir  dans  cette  incertitude  des 
sphères  industrielles  un  des  principaux  motifs  de  la  crise  qui 
s'est  fait  jour  dans  la  seconde  moitié  de  l'année  1900  en 
Allemagne. 

Et  pour  montrer  quelle  part  l'industrie  franconienne  peut 
prendre  dans  cette  grave  question,  il  suffit  de  rappeler  par 
exemple  que  Berlin  seul  dépasse  Nuremberg  dans  l'industrie 
des  objets  en  fer-blanc,  que  peu  de  villes  en  Allemagne  produi- 
sent autant  que  Nuremberg  des  articles  en  métaux  de  tous 
genres,  or,  argent'  tréfilé  ou  en  feuilles,  objets  d'étain,  capsules, 
figurines  en  plomb,  passementerie  métallique,  objets  de  table, 
sans  parler  des  jouets.  Dans  l'industrie  des  machines,  six  villes 
allemandes  seulement  occupent  plus  d'ouvriers  que  Nuremberg, 
qui  est  un  centre  important  pour  Tes  machines  à  vapeur,  les 
moteurs  à  gaz,  l'industrie  électrique,  les  télégraphes,  téléphones, 
signaux,  projecteurs,  etc.,  machines  pour  brasseries,  moulins, 
imprimeries,  appareils  de  chauffage,  matériel  contre  l'incendie, 
installations  ménagères  de  tous  genres.  Les  ateliers  de  la  «  Mas- 
chinen  Bau  Gesellschaft  »  pour  les  ouvrages  métalliques,  wagons, 
ponts,  machines  à  vapeur,  etc.,  ceux  de  la  «  Société  Schuckert» 
pour  l'industrie  électrique,  comptent  parmi  les  plus  vastes 
d'Allemagne. 

Dans  l'industrie  de  la  mécanique  fine,  objets  de  précision) 
compas,  balances,  optique,  physique,  jouets  mécaniques,  fils 
d'acier  et  autres,  de  même  que  dans  la  fabrication  des  chaus- 
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sures,  des  objets  de  maroquinerie,  de  la  tabletterie,  des  meubles, 
des  produits  chimiques  et  couleurs,  de  la  clouterie,  de  la  bros- 
serie, etc.,  Nuremberg  occupe  une  place  prépondérante.  L'in- 
dustrie nurembergeoise  des  crayons  et  des  pinceaux  jouit  d'une 
réputation  universelle. 

De  même,  dans  la  région,  maintes  autres  villes  se 'livrent  à 
des  industries  spéciales  dirigées  en  grande  partie  du  côté  de 
l'exportation  :  Schwabach,  pour  les  aiguilles  et  l'or  en  feuilles; 
Fûrth,  pour  les  couleurs  métalliques  en  poudre,  les  glaces,  etc.; 
Aschaffenbourg,  pour  les  papiers  ;  Schweinfurt,  pour  les  cou- 
leurs ;  Liehtenfels,  pour  les  vanneries  ;  Bayreuth,  pour  les  verres 
soufflés,  les  perles,  les  jouets  de  verre,  etc.,  etc. 

En  somme,  une  bonne  partie  des  exportations  allemandes 
passent  par  les  mains  des  maisons  de  commerce  de  Nuremberg 
et  de  Fiirth,  et,  à  part  les  grandes  villes  maritimes,  une  partie 
de  la  Saxe  et  Berlin,  il  n'y  a  guère  de  territoire  en  Allemagne 
plus  intéressé  à  se  défendre  contre  les  projets  de  nouveaux  tarifs 
et  les  obstacles  qu'ils  peuvent  mettre  à  la  conclusion  de  nou  - 
veaux  traités  de  commerce. 

D'ailleurs  l'examen  plus  détaillé  qui  suit  des  rapports  des 
principales  industries  de  la  circonscription  fera  connaître  le 
fonctionnement  de  chacune  d'elles  pendant  l'année  1900  ainsi 
que  les  vœux  et  les  plaintes  que  leur  inspirent  les  résultats  de 
l'exercice  écoulé. 

Province  de  Franconie  centrale. 

Nuremberg. 

Tonalité  générale  des  Rapports  particuliers.  —  Le  ton  donné 
dans  la  partie  du  Rapport  de  la  Chambre  de  commerce  de  Nu- 
remberg consacrée  aux  considérations  générales  et  qui  est  une 
longue  plainte  contre  les  démentis  que  l'année  a  donnés  aux 
espoirs  conçus,  contre  les  dommages  que  la  situation  politique 
occasionne  au  commerce  d'exportation,  contre  le  renchérisse- 
ment des  matières  premières  et  la  situation  difficile  du  marché  de 
l'argent  d'où  résulte  une  augmentation  des  frais  de  production  et 
une  restriction  de  la  consommation,  ce  ton  pessimiste  résonne  en- 
core dans  le  plus  grand  nombre  des  rapports  spéciaux.  Maintes 
fois  s'élèvent  aussi  des  plaintes  contre  l'avilissement  des  prix 
provoqué  par  les  maisons  rivales.  Quand  les  rapports  sont  ame- 
nés à  parler  de  la  politique  douanière,  ils  prennent  vivement 
parti  pour  le  maintien  des  traités  de  commerce.  De  ces  aperçus 
confiants  sur  l'avenir,  comme  encore  l'année  dernière  on  en 
trouvait  dans  beaucoup  de  rapports  particuliers,  c'est  à  peine 
^  si  l'on  en  rencontre  cette  fois  et  les  peintures  se  succèdent 
-constamment  dans  les  tons  gris. 

COMMERCE 

Banques.  —  Voici  le  résumé  des  rapports  sur  les  affaires  de 
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banque.  L'essor  des  affaires,  et  surtout  la  poussée  ascension- 
nelle des  valeurs  dites  à  dividendes,  qui  avait  été  constatée  dans 
le  dernier  rapport,  se  sont  poursuivis  encore  au  commencement 
de  cette  année,  jusqu'à  l'instant  où  tout  à  coup  s^est  produite 
la  chute,  qui  à  vrai  dire- nVt.ait  point  absolument  inattendue, 
Elle  s'est  dessinée  cette  fois  d'une  façon  brutale  et  qu'on  n'avait 
pas  éprouvée  jusqu'alors.  La  faute  doit  en  revenir  en  première 
ligne  à  l'absence  complète  de  toute  contrepartie;  il  convient 
d'ajouter  aussi  que,  durant  la  période  antérieure,  on  s'était 
contenté  de  demandes  relativement  peu  considérables  pour 
pousser  toujours  les  papiers  à  la  hausse. 

L'état  de  guerre  dans  le  Sud-Atricain  et  en  Chine,  comme 
aussi  l'importance  des  crédits  consentis  par  les  banques,  ont 
fait  encore  que  l'argent  restait  très  demandé;  c'est  seulement 
dans  la  seconde  partie  de  l'année  qu'il  est  rentré  dans  le  courant 
de  la  circulation  et  que  par  suite  il  est  devenu  meilleur  marché. 

Le  public  qui,  naguère,  en  dépit  de  tous  les  avertissements, 
ne  pouvait  se  rassasier  d'acquérir  des  valeurs  à  dividendes,  a 
mis  un  empressement  pareil  à  se  détourner  de  ces  valeurs,  et 
par  suite  s'est  jeté  sur  les  valeurs  à  revenus  fixes. 

Les  plaintes  concernant  la  dureté  de  la  législation  sur  la 
Bourse  et  les  impôts  de  Bourse  sont  demeurées  absolument  les 
mêmes  que  l'année  dernière;  et  l'on  exprime  le  vœu  pressant 
qu'un  changement  radical  soit  opéré  dans  cette  législation. 
Toute  une  série  d'affaires  ne  se  traitent  aujourd'hui  qu'à  l'étran- 
ger et  le  dommage  qui  en  résulte  pour  le  marché  allemand 
serait  assure-t-on,  incalculable. 

Matériaux  de  construction.  —  Spéculation  du  bâti- 
ment, —  Entreprises  de  maçonnerie.  —  Briques, 
tuiles.  —  Ciment.  —  Charbons,  lignites  et  cokes.  — 

Au  début  de  l'année  les  affaires  dans  cette  branche  -étaient 
encore  bonnes,  mais  au  bout  des  premiers  six  mois  elles  se  sont 
ressenties  de  la  stagnation  générale  survenue  à  ce  moment. 
Par  suite  du  manque  d'argent,  les  spéculateurs  ont  cessé  de 
faire  bâtir,  et  les  entrepreneurs  les  moins  solides  au  point  de 
vue  financier  sont  tombés  les  uns  après  les  autres  victimes  de 
la  crise;  on  en  a  vu  même,  dont  la  situation  passait  pour  très 
ferme,  et  à  qui  tout  le  monde  faisait  crédit,  qui  ont  été  acculés, 
par  l'état  détestable  des  affaires,  à  la  vente  judiciaire  de  ce  qu'ils 
possédaient.'  La  très  faible  activité  du  bâtiment  au  commence- 
ment de  1901  a  encore  aggravé  la  situation.  Il  est  facile  de  devi- 
ner combien  les  négociants  s'en  ressentent. 

En  dépit  de  cette  stagnation,  les  prix  des  différents  matériaux 
de  construction,  tels  que  tuyaux  d'argile,  briques  hollandaises, 
etc.,  etc.,  non  seulement  sont  restés  aussi  élevés  que  jadis, 
mais  encore  ont  en  partie  monté.  Il  faut  d'ailleurs  aller  chercher 
la  cause  première  de  ce  fait  dans  les  débours  excessifs  qu'ont 
dû  faire  les  industries  productrices  pour  se  procurer  leur 
charbon. 
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En  ce  qui  concerne  la  fabrication  du  ciment,  l'exercice  1900- 
1901  a  vu  entrer  en  activité  douze  usines  nouvelles  pour  le 
moins  ;  des  fléchissements  de  prix  sont,  par  conséquent,  inévi- 
tables, et  il  se  pourrait  que,  l'an  prochain,  les  revenus  de  l'in- 
dustrie du  ciment  fussent  réduits  au  minimum. 

Les  appréciations  relatives  aux  bois  de  construction  ne  sont 
pas  plus  optimistes.  Au  début  il  y  eut  une  hausse  énorme  sur 
les  prix  des  produits  bruts  dans  l'intérieur  du  pays.  Cette  hausse 
provoqua  une  importation  considérable  des  bois  de  la  Haute- 
Autriche.  Et  cette  concurrence  a  pesé  lourdement  sur  les  bois 
du  pays. 

Les  grèves  ont  acculé  le  commerce  du  charbon  à  des  prix  si 
élevés  que  le  grand  public  s'est  peu  à  peu  rabattu,  pour  le  chauf- 
fage domestique,  sur  les  lignites  de  qualité  inférieure.  L'état 
troublé  des  affaires  a  contraint  de  même  les  revendeurs  à  se 
procurer  le  coke,  par  exemple,  dans  des  conditions  de  cherté 
incroyable.  En  somme,  les  marchands  de  charbon  en  relation 
avec  le  public  ont  eu  plutôt  à  enregistrer  des  pertes  que  des 
bénéfices. 

Drogues  et  produits  chimiques.  —  L'industrie  des  dro- 
gues pendant  l'année  1900  offrirait  des  résultats  satisfaisants, 
n'était  la  légère  somnolence  qui  s'est  manifestée  au  cours  des 
derniers  mois.  Les  intéressés  expriment  l'espoir  que  cet  engour- 
dissement ne  sera  que  passager.  En  tout  cas,  les  prix  des 
-drogues,  à  quelques  exceptions  près,  ont  été  préservés  de 
grandes  variations. 

Quant  aux  produits  chimiques,  ils  ont  accusé  presque  tous 
une  augmentation  de  prix  lente  mais  régulière.  Toutefois,  vers 
la  fin  de  l'année  et  dans  les  premières  semaines  de  1901,  une 
réaction  s'est  produite  qui  a  amené  une  diminution  du  débit  et 
un  abaissement  des  prix.  «  Dans  ces  circonstances,  qui  inspirent 
«  de  lâcheuses  prévisions  »,  dit  le  rapport,  il  serait  doublement 
«  à  souhaiter  que  le  gouvernement  de  l'Empire,  prît  en  mains 
«  la  cause  de  l'Allemagne  sur  le  marché  mondial,  et,  en  renou- 
«  vêlant  les  traités  de  commerce  pour  une  plus  longue  échéauce, 
«  soutint  les  intérêts  du  commerce  et  de  l'industrie.  » 

Commerce  des  grains  et  meunerie.  —  La  marche  des 
affaires  a  été  calme  et  n'a  pas  présenté  de  variation  notable.  Les 
occasions  d'entreprises  fructueuses  ont  manqué.  La  meunerie 
surtout  se  plaint  de  la  stagnation,  les  besoins  s'étant  trouvés 
restreints  par  la  riche  récolte  de  l'automne  en  fruits  et  en 
pommes  de  terre.  Ces  circonstances  font  que  le  commerce  n'a 
point  trouvé  une  rémunération  suffisante  et  les  résultats  de 
l'exercice  restent  défavorables. 

Le  rapport  du  président  de  la  Section  bavaroise  de  l'Union 
des  Meuniers  allemands  s'exprime  ainsi  :  «  Puisque  la  meunerie 
«  bavaroise  n'a  pu  encore  arriver  à  obtenir  cette  chose  cepen- 
«  dant  indispensable,  une  distinction  dans  les  tarifs  de  trans- 
«  ports  entre  les  grains  et  les  farines,  dans  le  sens  d'une 
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«  augmentation  du  coût  du  port  pour  ces  dernières,  comme  le 
«  désirerait  l'agriculture,  le  problème  ne  peut  être  résolu  à 
«  présent  que  par  une  diminution  du  coût  de  transport  pour 
«  les  blés  et  les  seigles;  c'est  dans  ce  sens  que  l'industrie  meu- 
«  nière  doit  maintenant  faire  les  démarches  utiles,  si  elle  ne 
«  veut  pas  retourner  en  arrière.  ^ 

Jouets  et  bimbeloterie.  —  Dans  son  ensemble,  le  rapport 
concernant  l'exportation  des  jouets  et  de  la  bimbeloterie  nurem- 
bergeoise  pendant  l'exercice  écoulé  ne  marque  aucune  amélio- 
ration par  rapport  à  l'exercice  antérieur.  On  constate  à  la  vérité 
une  augmentation  légère  des  expéditions  durant  la  première 
moitié  de  l'année,  mais  les  effets  en  ont  été  annihilés  par  la 
diminution  qui  s'est  produite  au  cours  des  six  derniers  mois. 
L'Exposition  de  Paris  a  amené  quelques  clients  d'outre-mer, 
mais  la  plupart  d'entre  eux  se  sont  montrés  assez  réservés  dans 
leurs  achats. 

Le  rapport  salue  la  nouvelle  de  l'installation,  par  les  soins  de 
l'Assemblée  des  Commerçants  allemands,  d'un  office  de  rensei- 
gnements pour  le  commerce  extérieur. 

Le  rapport  se  termine  d'une  façon  véhémente.  «  SLelleconsi- 
«  dère  que  certains  débouchés  commencent  à  se  fermer  pour 
<*  elle, si  elle  jette  un  coup  d'œil  sur  les  menées  agrariennes  qui 
«  tendent  à  enfler  démesurément  les  droits  sur  les  céréales  et  à 
«  provoquer  d'autres  perturbations  funestes,  si  elle  envisage 
«  les  obstacles  que  ces  manœuvres  vont  apporter  à  la  conclu- 
«  sion  de  nouveaux  traités  de  commerce,  l'industrie  d'expor- 
«  tation  des  jouets  et  de  la  bimbeloterie  de  Nuremberg  et  de 
«  Fùrth  a  mille  raisons  de  redouter  l'avenir.  Il  n'est  que  temps 
«  pour  l'industrie  et  le  commerce  de  faire  front  à  l'assaut  des 
«  troupes  agrariennes  et  de  marcher  avec  ensemble  afin  de 
«  détourner  la  calamité  prochaine.  L'industrie  d'exportation 
«  des  jouets  doit  ne  reculer  devant  rien  pour  préserver  ses 
«  anciens  débouchés  et  pour  s'en  ouvrir  de  nouveau^.  » 

Vins.  —Le  commerce  des  vins  déplore  tout  ce  que  la  situa- 
tion offre  d'embrouillé  et  d'indécis.  La  proposition,  soumise  au 
Reichstag,  d'un  impôt  sur  les  vins  mousseux  qui  apporte  la 
menace  d'un  impôt  consécutif  sur  tous  les  vins  en  général  ;  la 
loi  projetée  sur  les  vins,  qui  contient  des  dispositions  que  le 
rapport  proclame  «véritablement  déshonorantes  pour  tout  le 
commerce  et  la  production  vinicole»  ;  enfin  les  craintes  de 
voir  l'échéance  des  traités  de  commerce  ne  rien  apporter  de 
bon  pour  cette  branche  ;  tout  cela  a  jeté  dans  les  affaires  un 
trouble  compréhensible  et  il  est  impossible  de  prévoir  quand  il 
pourra  cesser.  A  cela  s'ajoute  que  le  malaise  général  de  la 
situation  économique  a  eu  pour  conséquence  naturelle  une 
diminution  de  la  consomation  des  vins. 

Houblons.  —  Le  rapport  revient  à  nouveau  sur  la  date  trop 
précoce  à  laquelle  se  font  les  estimations  officielles  de  la  récolte. 
En  août  la  sécheresse  avait  eu  en  Bavière  de  bons  effets,  tandis 
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que  peu  auparavant  elle  en  avait  eu  en  Bohême  de  mauvais. 
Suivant  la  coutume,  on  publiait  à  ce  moment  en  Allemagne  les 
estimations  générales  ;  sous  l'influence  de  la  température  du 
moment,  et  dans  la  crainte  de  voir  un  excès  de  chaleur  contra- 
rier le  développement  des  houblons,  on  attribua  au  rendement 
de  la  future  récolte  des  chiffres  trop  faibles.  Les  prix  furent 
donc  immédiatement  établis  sur  des  bases  qui  ne  correspon- 
daient pas  à  la  réalité  des  choses.  L'erreur  ainsi  occasionnée 
causa  du  préjudice  au  commerce  et  à  la  production.  Le  rapport 
émet  le  vœu  qu'il  soit  procédé  à  l'estimation  officielle  de  la 
récolte  seulement  vers  le  milieu  de  septembre.  Il  renouvelle 
encore  les  vœux,  formulés  jusqu'ici  sans  succès,  de  voir  exclues 
de  l'enquête  les  communes  dont  la  surface  plantée  n'atteint  pas 
5  hectares  et  de  voir  publier  après  coup  le  chiffre  effectif  auquel 
s'est  monté  le  rendement  de  la  précédente  récolte.  On  observe 
que  l'absence  d'une  statistique  rigoureuse  pourrait  en  particu- 
lier se  faire  péniblement  sentir  au  cours  des  négociations  rela- 
tives au  renouvellement  des  traités  de  commerce. 

D'une  façon  générale  on  peut  dire  que  la  Bavière  a  fait  en  1900 
une  très  bonne  récolte.  En  ce  qui  touche  la  cueillette,  le  séchage  * 
et  la  manipulation,  on  a  constaté  aussi  un  graud  progrès  sur 
l'année  dernière.  Dès  le  début  et  sur  la  foi  des  premiers  rap- 
ports, l'activité  des  courtiers  et  des  commissionnaires  se  com- 
muniqua aux  entrepositaires  et  aux  spéculateurs,  qui  achetèrent 
avec  empressement,  Mais  vers  le  commencement  de  novembre 
comme  les  prix  de  Nuremberg  ne  trouvaient  plus  de  contre 
partie  sur  le  marché  de  Londres,  les  achats  pour  l'exportation 
se  ralentirent  considérablement.  D'autre  part  les  courtiers 
s'étaient  procuré,  en  qualités  fines,  toutes  les  quantités  dont  ils 
avaient  besoin. EUes  brasseries,  qui  avaient  de  fortes  provisions, 
ne  se  hâtaient  pas  d'envoyer  les  commandes  espérées.  Quant 
aux  entrepositaires,  qui,  pendant  la  période  de  hausse,  consen- 
taient difficilement  à  se  défaire  de  leurs  marchandises,  ils  se 
trouvèrent  tout  à  coup  embarrassés  de  stocks  importants. 

Les  prix  commencèrent  alors  à  baisser  lentement,  puis  après 
le  mois  de  janvier  la  descente  devint  rapide.  Le  marché  de  Saaz 
eut  à  subir  une  baisse  encore  plus  accentuée  ;  car  Saaz,  comme 
en  général  tous  les  centres  de  production  autrichiens,  n'avait 
point,  au  moment  de  la  période  ascendante,  voulu  se  défaire, 
ainsi  qu'on  le  faisait  en  Bavière,  de  ses  marchandises  et  se  trou- 
vait encombré  par  conséquent  de  stocks  encore  plus  lourds. 

Bien  que  la  plupart  des  places  de  production  aient  fini  ensuite 
par  se  déblayer,  la  baisse  continue  encore,  éprouvant  surtout 
les  sortes  moyennes.  Les  houblons  fins  de  Spalt  et  les  Hallertau 
privilégiés,  ainsi  que  les  sortes  fines  de  Saaz,  —  celles-ci  ontété 
très  peu  abondantes  en  1900,  —  ne  se  sont  pas  ressentis 
beaucoup  de  la  baisse,  parce  qu'ils  avaient  trouvé  preneurs  au 
premier  moment. 

Pour  une  récolte  générale  de  545,000  quintaux  fournie  par 
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l'Allemagne  et  sur  laquelle  280,080  quintaux  reviennent  à  la 
Bavière,  l'exportation  a  atteint  environ  158,000  quintaux  (chiffre 
auquel  il  convient  d'ajouter  encore  3,000  quintaux)  et  cette 
exportation  représente  une  valeur  d'environ  19  millions  de 
marks. 

L'importation  totale  se  chiffre  environ  à  47,000  quintaux 
(contre  65,000  quintaux  dans  les  mois  correspondants  de  la  pé- 
riode antérieure).  La  valeur  de  l'importation  doit  être  estimée  à 
environ  5  millions  de  marks. 

Par  conséquent,  au  cours  des  sept  mois  de  la  campagne,  la 
différence  au  profit  des  exportations  est  de  14  millions  de  marks 
environ. 

Le  rapport  trouve  d'autant  plus  surprenantes  Jes  réclama- 
tions des  Agrariens,  qui  voudraient  voir  mettre  sur  les  houblons 
étrangers  un  droit  protecteur  de  100  marks  par  100  kilog.,  alors 
que,  chaque  année,  le  chiffre  de  l'exportation  allemande  laisse 
derrière  lui  le  chiffre  de  l'importation,  et  que,  en  dehors  de 
l'Autriche,  aucun  pays  ne  peut  introduire  en  Allemagne  un  pro- 
duit qui  fasse  concurrence  au  houblon  indigène.  Voilà  bien  des 
années  que  les  houblons  américains  ne  pénètrent  plus  en  Alle- 
magne. Quant  aux  houblons  anglais,  belges  et  français,  ils  ne 
paraissent  sur  le  marché  de  Nuremberg  que  dans  les  années  de 
très  mauvaise  récolte  et  seulement  par  petites  quantités. 

L'importation  de  la  Russie  a  tellement  diminué  qu'elle  ne 
mérite  pas  d'entrer  en  ligne  de  compte,  et,  malgré  les  droits 
protecteurs  de  ce  pays,  l'Allemagne  y  expédie  2,500  quintaux  de 
plus  qu'elle  n'en  reçoit. 

Les  pays  importateurs  du  houblon  allemand  ont  aussi  chez 
eux  des  cultures  de  houblon  et  pourraient  être  amenés  à  vouloir 
défendre  leur  propre  production  en  recourant  eux  aussi  à  des 
moyeus  analogues.  Ces  pays  ne  sont  point  forcément  tributaires 
des  produits  allemands.  Ecartés  de  l'Allemagne  par  le  droit 
protecteur,  les  houblons  autrichiens  iraient  faire  à  ceux-ci  sur 
les  marchés  étrangers  une  concurrence  d'autant  plus  mena- 
çante. 

L'exportation  est  pour  la  culture  allemande  du  houblon  une 
question  de  vie.  Les  besoins  de  la  brasserie  allemande  ne  suffi- 
sent pas  à  absorber  les  500,000  quintaux  de  houblon  que  le  sol 
produit  en  moyenne.  La  consommation  intérieure  du  houblon, 
si  l'on  admet  qu'il  entre  environ  200  à  220  grammes  de  houblon 
dans  un  hectolitre  de  bière,  ne  va  pas  au  delà  de  300,000  quin- 
taux. 

De  ces  faits  positifs,  le  rapport  conclut  avec  force  que  l'Alle- 
magne doit  tendre  avant  tout  à  obtenir  de  bonnes  conditions 
d'écoulement  à  l'étranger  et  non  pas  à  édifier  des  barrières 
douanières.  En  signant  de  nouveaux  traités  de  commerce  «  le 
«  premier  résultat  à  atteindre  serait  que  la  France,  la  Russie 
«  et  l'Amérique  réduisissent  leurs  droits  sur  les  houblons  et  les 
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«  missent  à  peu  près  de  pair  avec  les  nôtres  ;  ruais  il  ne  faut 

t  pas  songer  à  obtenir  une  réduction  'de  ce  genre  si  nous  pro- 

«  jetons  nous-mêmes  une  augmentation  colossale  de  nos  droits 

«  protecteurs  ». 

A  propos  de  la  question  de  renouvellement  des  traités  de 
commerce,  le  rapport  insiste  encore  sur  l'intérêt  qu'il  y  aurait 
pour  le  commerce  des  houblons  à  posséder  une  statistique  ri- 
goureuse aussi  bien  qu'une  détermination  précise  des  Irais  de 
production. 

Au  total,  les  bénéfices  de  la  dernière  campagne  ont  été  exces- 
sivement faibles  ;  vers  la  fin  de  la  saison,  par  suite  des  circon- 
stances défavorables,  on  a  même  dû  vendre  avec  perte. 

INDUSTRIE.) 

Charbons  pour  l'éclairage  électrique.  —  Charbons 
galvaniques.  —  Charbons  pour  électrodes.  —  L'indus- 
trie des  charbons  pour  l'éclairage  électrique,  des  charbons  gal- 
vaniques et  des  charbons  pour  électrodes  se  plaint  du  renché- 
rissement du  charbon  et  des  matières  premières,  et  aussi  de 
l'accroissement  des  salaires .  Cette  augmentation  des  frais  a  eu 
pour  inévitable  conséquence  une  élévation  du  prix  des  charbons 
fabriqués.  Il  en  est  résulté  que,  dans  certains  pays,  la  concur- 
rence étrangère,  en  offrant  la  marchandise  à  des  prix  inférieurs, 
a  attiré  à  elle  un  certain  nombre  d'affaires  que  jusqu'à  présent 
elle  avait  inutilement  essayé  de  capter. 

Pendant  la  grève  des  charbons,  les  usines  n'ont  pu  être  main- 
tenues que  dans  une  activité  partielle  et  encore  au  prix  de 
sacrifices  considérables.  Un  petit  nombre  de  fabriques  seule- 
ment ont  cessé  complètement  le  travail. 

L'extraordinaire  mouvement  d'affaires  que  provoquait  naguère 
la  fourniture  des  électrodes  pour  la  fabrication  des  carbures 
s'est  ressenti,  vers  la  fin  de  l'année,  de  l'engourdissement  de 
cette  dernière  branche  et  s'est  changé  en  stagnation  ;  il  n'est 
pas  possible  de  prévoir  quand  le  réveil  se  produira. 

Brasseries.  —  Pour  la  brasserie  non  plus,  l'an  1900  ne  s'est 
pas  montré  très  favorable.  L'influence  déprimante  de  la  situa- 
tion générale  a  fait  reculer  la  consommation  du  malt  de  343,817 
hectolitres  à  324,896.  De  plus,  le  prix  exorbitant  des  charbons, 
l'élévation  considérable  des  impôts,  l'accroissement  des  salaires 
et  d'autres  circonstances  encore  sont  venus  altérer  les  résul- 
tats financiers  de  l'exercice.  Le  résultat  final  aurait  même  pu 
être  très  désavantageux,  si  les  orges  et  les  houblons  n'étaient 
heureusement  restés  à  des  prix  raisonnables. 

Le  bon  marché  des  matières  premières,  s'il  est  une  condition 
de  prospérité  pour  toutes  les  industries,  est  pour  la  brasserie, 
en  raison  de  la  nature  spéciale  de  son  produit  et  du  besoin  uni- 
versel auquel  ce  produit  répond  en  Allemagne,  une  véritable 
condition  d'existence. 
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Les  intéressés  s'élèvent  donc  avec  énergie  contre  un  renché- 
rissement artificiel  des  matières  premières,  «  tel  qu'en  médi- 
«  tent  certains  projets  pour  la  détermination  du  futur  droit  de 
«  douane  sur  les  orges,  houblons  et  autres  denrées  »,  qui  aurait 
pour  conséquence  inévitable  de  porter  à  la  brasserie  un  terrible 
coup.  La  Bourse  a  déjà  tiré  les  conséquences  de  ces  projets 
douaniers  ;  et  si  l'on  consulte  les  cours  des  actions  de  brasse- 
ries, même  des  plus  prospères  et  de  celles  qui  sont  au-dessus 
du  soupçon,  on  constate  les  plus  inquiétants  fléchissements. 

Jouets  mécaniques  et  optiques.  —  Malgré  la  cherté  des 
matériaux  et  du  charbon,  qui  s'est  maintenue  en  1900,  la 
marche  des  affaires  aurait  été  normale,  si,  par  opposition  aux 
années  précédentes,  les  commandes  n'étaient  devenues  plus 
rares  dans  les  derniers  mois.  L'exportation  en  Amérique  et  dans 
les  États  du  continent  européen  a  atteint  à  peu  près  les  mêmes 
chiffres  que  pendant  l'exercice  antérieur.  L'exportation  en 
Angleterre  a,  par  contre,  diminué.  Relativement  aux  exporta- 
tions en  France,  en  Espagne  et  en  Russie,  on  désirerait  voir 
adoucir  les  tarifs  douaniers. 

Instruments   d'optique  et   de    mécanique.  —  La 

branche  exprime  le  souhait  que  l'Angleterre  et  ses  colonies,  - 
«  cet  excellent  débouché  qui  se  trouve  fermé  par  suite  des  com- 
«  plications  politiques  »,  ne  tardent  pas  à  se  rouvrir  au  com- 
merce. 

Crayons.  —  Le  rapport  de  la  fabrique  de  crayons  Johann 
Faber  constate,  pour  ce  qui  les  concerne,  une  situation  relati- 
vement satisfaisante.  Les  affaires  ont  pu,  grâce  à  l'accroissement 
de  consommation  qui  se  manifeste  en  Allemagne  surtout,  conti- 
nuer de  se  développer  favorablement.  L'exportation  en  Russie, 
qui  était  importante  déjà,  s'est  augmentée  d'une  façon  digne 
de  remarque.  Les  commandes  pour  l'Espagne  sont  remontées 
à  un  niveau  normal.  L'Italie,  le  Portugal,  l'Orient,  la  Suisse,  la 
Hollande,  la  Belgique,  les  Etats  Scandinaves,  l'Amérique  du  Sud, 
le  Japon,  l'Inde  anglaise,  l'Angleterre,  les  colonies  anglaises  et 
surtout  le  Canada  deviennent  des  clients  de  plus  en  plus 
sérieux.  En  revanche  on  n'a  pu  traiter  que  des  affaires  insigni- 
fiantes avec  le  Sud-Africain,  leTransvaal  et  l'Etat  libre  d'Orange. 

Les  salaires  se  sont  encore  exhaussés  cette  année  ;  une  hausse 
presque  générale  s'est  aussi  accusée  sur  les  matériaux 
employés.  Par  contre  il  n'a  pas  été  possible  de  viser  un  renfor- 
cement des  prix  de  vente,  à  cause  de  l'âpreté  de  la  concurrence, 
qui  s'est  fait  sentir  surtout  sur  les  marchés  étrangers. 

Le  rapport  de  la  maison  G.  Schwanhàusser,  anciennement 
Grossberger  et  Kurz,  constate  aussi  une  pleine  activité  des 
affaires.  Vers  la  fin  de  l'année  toutefois  certains  indices  permet- 
taient de  conclure  que  l'industrie  des  crayons  avait  terminé  sa 
marche  ascendante.  D'une  manière  générale  on  peut  dire  cepen- 
dant que  l'industrie  des  crayons,  dont  le  produit  a  pour  but  de 
satisfaire  un  besoin  constant,  est  moins  impressionnée  par  le 
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malaise  général  de  la  situation  que  les  autres  industries  qui 
produisent  des  articles  de  luxe  ou  de  circonstance. 

Le  régime- des  traités  de  commerce  a  continué  d  exercer  l'an 
passé  sur  l'industrie  des  crayons  son  influence  bienfaisante  en  , 
procurant  aux  fabriques  la  certitude  de  trouver  aux  frontières 
des  tarifs  permanents  et  en  assurant  la  stabilité  des  rapports 
internationaux.  Les  intéressés  souhaitent  de  voir  cette  stabilité 
maintenue  à  tout  prix  dans  l'avenir. 

Les  fabricants  de  crayons  de  Nuremberg  ont  fait  parvenir  à 
la  Délégation  économique  de  Berlin  une  pétition  tendant  à  obte- 
nir que  les  droits  d'entrée  en  Allemagne  sur  les  crayons,  qui 
sont  seulement  de  20  marks  par  100  kilog.,  soit  environ  20  pfen- 
nigs par  grosse,  soient  élevés  au  niveau  de  ceux  des  autres 
pays.  Les  pétitionnaires  sont  partis  de  cette  considération  que, 
en  Allemagne,  on  importe  surtout  des  crayons  autrichiens  qui 
sont  en  grande  partie  de  qualité  superfine,  et  que  par  consé- 
quent on  peut  avec  tranquillité  appliquer  l'augmentation  pro- 
posée sans  appréhender  de  voir  s.élever  sensiblement  la  valeur 
marchande  des  articles.  Quant  aux  autres  nations,  on  exprime 
l'idée  que  cette  majoration  pourra  peut-être  les  amener  à  tran- 
siger et  à  diminuer  leurs  propres  droits  par  voie  de  compensa- 
tion. 

En  terminant,  le  rapport  se  plaint  que  les  fabriques  bavaroi- 
ses de  crayons  en  arrivent,  dans  le  feu  de  la  rivalité,  à  provo- 
quer, bien  souvent  sans  utilité  aucune,  l'avilissement  des  prix  ; 
il  n'est  pas  rare  même,  sur  les  places  étrangères,  de  voir  cer- 
tains «  crayons  de  combat  »  vendus  à  des  prix  qui  ne  couvrent 
pas  les  frais  de  revient.  Et  ce  phénomène  est  d'autant  plus  digne 
d'étonner  que,  l'an  passé,  le  renchérissement  des  diverses  ma- 
tières premières,  la  hausse  des  charbons  et  l'élévation  des  sa- 
laires ont  grevé  les  frais  de  production  dans  une  mesure  très 
sensible. 

.  Chromolithographie.  —  C'est  d'une  façon  très  pessimiste 
que  s'exprime  le  rapport  de  l'union  des  ateliers  de  chromolitho- 
graphie. La  crise  qui  a  éclaté  dans  la  seconde  moitié  de  l'année 
a  gravement  atteint  cette  branche.  Aussi  bien  à  l'étranger  qu'en 
Allemagne  les  débouchés  se  sont  notablement  restreints  et  les 
prévisions  pour  l'avenir  sont  fort  mauvaises.  Tous  les  ateliers 
qui  appartiennent  à  la  fédération  de  Nuremberg-Fùrth  se  sont 
vus  obligés  de  réduire  leur  personnel  et  vraisemblablement  il 
sera  nécessaire,  de  congédier  encore  d'autres  ouvriers.  Le 
nombre  des  commandes  est  tout  à  fait  infime  et  il  devient  très 
difficile  de  s'en  procurer. 

Le  rapport  fait  ressortir  plus  loin  que,  pour  une  industrie 
dont  l'objectif  principal  est  l'exportation,  il  n'y  a  de  développe- 
ment possible  que  si  de  bons  traités  de  commerce  lui  rouvrent 
l'accès  des  pays  dont  la  frontière  lui  demeure  jusqu'à  présent  |à 
demi  ou  totalement  fermée. 
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Plus  loin  encore  le  rapport  déclare  qu'il  faut  repousser  avec 
énergie  tout  ce  qui  peut  faire  monter  le  prix  des  matières  pre- 
mières et  des  matériaux  accessoires,  et  que  l'on  doit  poursuivre 
au  contraire  la  réduction  du  coût  de  ces  matériaux. 

Les  intéressés  se  [plaignent  ensuite  des  syndicats  de  vente, 
dont  les  menées  ont  déjà  réussi  à  produire,  avec  les  dispositions 
du  tarif  douanier  actuel,  les  effets  les  plus  désastreux,  et  qui, 
au  cours  de  l'exercice  dernier,  sont  parvenus  à  imprimer  au 
prix  du  papier  de  bois  un  gigantesque  mouvement  ascen- 
sionnel. 

Les  chromolithographes  se  montrent  d'autant  plus  indignés 
d'apprendre  que  ces  syndicats  pétitionnent  à  présent  pour  obte- 
nir un  nouvel  exhaussement  des  droits  de  douane,  de  façon  à 
ce  que  les  droits  qui,  maintenant,  suivant  la  qualité  ,  varient 
entre  1  mark  et  3  marks  par  double  quintal,  soient  remplacés 
par  un  droit  unique  de  10  marks  par  double  quintal.  Pour  les 
papiers  à  bon  marché,  cela  représente  50  0/0  de  la  valeur  de 
l'objet,  et  cela  se  ramène  par  conséquent,  aux  yeux  des  chro- 
molithographes, à  une  prohibition  pure  et  simple. 

Voici  quelles  sont  au  contraire  les  revendications  de  la  bran- 
che : 

1°  Abolition  complète  des  droits  dont  sont  actuellement  frap- 
pés les  papiers  à  bon  marché,  tels  que  papiers  de  bois,  papiers 
d'emballage,  papiers  buvards,  papiers  à  imprimer,  et  aussi  des 
droits  sur  les  cartons  ; 

2°  Réduction  de  moitié  des  droits  existants  sur  les  papiers 
fins  ; 

3°  Abolition  des  droits  sur  la  toile  à  reliure  ; 
4°  Interdiction  et  répression  des  syndicats  de  vente,  en  raison 
des  menées  malfaisantes  qui  sont  signalées  plus  haut. 

Si  le  Gouvernement  ne  voulait  pas  recourir  à  ces  mesures,  il 
n'y  aurait  plus,  assurent  les  chromolithographes,  que  les  primes 
d'exportation  capables  de  venir  en  aide  à  leur  industrie,  si  peu 
qu'il  soit  désirable,  estiment-ils,  au  point  de  vue  de  l'économie 
nationale,  de  mettre  en  œuvre  cet  expédient. 

Le  rapport  émet  enfin  éventuellement  le  vœu  qu'on  en  arrive 
avec  des  procédés  de  contrôle  plus  faciles  que  ceux  dont  on  se 
sert  aujourd'hui,  à  laisser  pénétrer  librement  sur  le  territoire 
les  matériaux  et  les  ingrédients  destinés  à  être  façonnés  par  les 
industries  transformatrices. 

Fabrication  des  couleurs.  —  Cette  industrie  continue  à 
se  plaindre  des  droits  d'entrée  en  Russie,  que  les  derniers  trai- 
tés de  commerce  ont  fixés  à  un  taux  très  élevé.  Ces  droits  sont 
tels  qu'ils  ont  diminué  énormément  les  affaires  des  producteurs 
allemands  en  comparaison  des  époques  antérieures.  Elle  espère 
que  dans  les  prochains  traités  de  commerce  il  sera  possible 
d'obtenir  des  conditions  plus  favorables. 


es  prix  notés  jusqu'à  présent  ne  laissent  apercevoir  aucune 
amélioration.  Quant  au  coût  de  la  main-d'œuvre,  il  est  resté  au 
même  niveau. 

Objets  en  celluloïd.  —  L'industrie  des  objets  en  celluloïd 
souhaite  une  réduction  des  droits  de  douane  à  la  frontière  fran- 
çaise sur  les  accessoires  de  bicyclettes.  Les  droits  élevés  qui 
sont  actuellement  en  vigueur  contrarient  de  la  façon  la  plus 
grave,  déclarent  les  intéressés,  l'exportation  d'un  de  leurs  prin- 
cipaux articles  —  les  poignées  pour  guidons  de  bicyclettes  — 
dont  l'usage  est  spécialement  répandu  en  France. 

Couleurs  de  bronze.  —  Cette  industrie,  pour  mettre  en 
rapport  ses  prix  de  revient  avec  les  prix  de  vente  ayant  cours, 
a  dû  recourir  de  plus  en  plus  à  la  mise  en  œuvre  des  déchets 
(laiton,  tombac,  copeaux  de  cuivre)  et  l'on  ne  peut  d'aucune 
manière  envisager  ce  fait  comme  heureux  pour  la  branche.  Les 
fabriques  ont  été  en  général  suffisamment  occupées.  Mais  par 
suite  des  longs  crédits  qui  sont  en  usage  dans  cette  industrie, 
et  en  raison  des  gros  capitaux  qu'elle  exige,  le  résultat,  dans 
bien  des  cas,  n'a  pas  été  satisfaisant. 

Les  droits  de  douane  dont  les  différents  États  étrangers  ont 
frappé  les  couleurs  de  bronze,  et  qu'ils  ont  encore  augmentés 
notablement  dans  ces  dernières  années,  ont  eu  pour  consé- 
quence d'implanter  cette  industrie  dans  les  États  en  question . 
Ce  n'est  plus  seulement  dans  les  États-Unis  d'Amérique,  mais 
c'est  aussi  en  Autriche,  en  France  et  en  Norwège  que  des  usines 
se  sont  élevées,  qui,  grâce  à  la  protection  douanière,  se  sont 
développées  d'une  façon  continue,  et  dont  beaucoup  peuvent 
aujourd'hui  déjà  être  regardées  comme  des  concurrentes  sur  le 
marché  universel. 

L'industrie  des  couleurs  de  bronze  espère  que  les  nouveaux 
traités  de  commerce  entraîneront  une  diminution  sensible  des 
tarifs  de  douane  au  moyen  desquels  l'étranger  a  barré  l'entrée 
à  ses  produits;  car  il  n'est  guère  d'industrie  qui  ait  autant  qu'elle 
besoin  de  tabler  sur  l'exportation  de  ses  marchandises. 

Machines  électriques.  —  La  Société  d'Electricité  Schuo 
kert  rapporte  que  le  malaise  des  diverses  branches  industrielles, 
la  raréfaction  universelle  de  l'argent,  la  mauvaise  disposition 
des  bourses  et  enfin  le  renchérissement  des  charbons  n'ont  pas 
laissé  d'exercer  quelque  influence  sur  le  développement  de  l'in- 
dustrie électrique;  l'action  de  ces  facteurs  défavorables  a  sur- 
tout impressionné  les  petites  maisons. 

La  Société  Schuckert  elle-même  n'a  pas  constaté  en  1900  de 
diminution  dans  l'activité  de  ses  ateliers.  Les  commandes  reçues 
ont  eu  à  peu  près  la  même  importance  qu'en  1899.  La  vente  des 
machines  et  transformateurs  présente  une  augmentation  d'en- 
viron 14,000  chevaux  force.  En  ce  qui  concerne  les  appareils  de 
mesure  (appareils  à  mesurer  les  courants,  appareils  à  mesurer 
les  tensions,  aussi  bien  que  compteurs  électriques),  on  en  a 
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produit  33,200,  contre  30,200  l'année  précédente.  On  a  produit 
213  projecteurs  et  miroirs  paraboliques,  contre  205  l'année  pré 
cédente.  On  a  produit  28,700  kilowatt  de  transformateurs,  contre 
45,500  l'année  pécédente.  La  quantité  des  lampes  à  arc  est  de- 
meurée à  peu  près  la  même.  Le  personnel  a  monté  de  8,000  à 
9,909  hommes.  Les  salaires  n'ont  pas  subi  de  variation  sensible. 

Le  rapport  passe  en  revue  les  grosses  commandes  que  l'exer- 
cice a  apportées  à  la  maison  pour  des  stations  centrales  de  force 
et  lumière  et  pour  des  installations  de  transports  électriques.  Il 
faut  y  ajouter  une  série  d'installations  électro-chimiques,  des 
grues  électriques,  des  installations  d'éclairage  et  de  distribution 
de  la  force  dans  les  gares,  des  installations  pour  exploitations 
agricoles  et  pour  grandes  usines  industrielles,  enfin  des  livrai- 
sons importantes  pour  l'armée  et  la  marine. 

Fils  électriques.  —  Le  rapport  de  la  maison  Felten  et  Guil- 
leaume  dit  que  la  production  des  fils  à  enveloppe  isolatrice 
ordinaires  pour  installations  domestiques  et  autres  a  beaucoup 
souffert  du  préjudice  que  lui  ont  causé  un  grand  nombre  des 
nouvelles  fabriques  allemandes  en  vendant  les  marchandises  à 
perte;  il  faut  dire  aussi  que  quelques-unes,  désireuses  de 
réaliser  à  tout  prix  un  chiffre  d'affaires,  n'ont  pas  hésité  à  em- 
ployer des  matériaux  de  basse  qualité. 

En  ce  qui  touche  les  câbles  à  grosse  armature  pour  l'éclairage 
électrique  et  la  téléphonie,  ils  ont  été  éprouvés  souvent  par  la 
même  concurrence  de  marchandises  offertes  à  vil  prix,  surtout 
dans  les  cas  où  l'on  n'exigeait  point  des  fils  qu'ils  offrissent  un 
très  haut  degré  de  résistance.  D'ailleurs,  la  consommation  des 
câbles  électriques  et  des  fils  conducteurs  s'est,  en  général,  un 
peu  relevée.  Mais,  vers  la  fin  de  l'année,  certains  signes  faisaient 
déjà  prévoir  une  diminution  de  la  demande. 

Bicyclettes.  —  Le  rapport  de  «  Premier  Cycle  C°  Limited  » 
déclare  que  l'industrie  est  depuis  deux  années  en  recul.  La  plu- 
part des  fabriques,  soit  parce  qu'elles  reçoivent  peu  de  com- 
mandes, soit  parce  qu'elles  doivent  se  débarrasser  des  mar- 
chandises en  magasin,  soit  pour  ces  deux  raisons  à  la  fois,  ont 
dû  restreindre  leur  fabrication.  L'offre  a  toujours  de  beaucoup 
surpassé  la  demande,  si  bien  que  les  prix  ont"  continuellement 
descendu,  et  ils  se  tiennent  aujourd'hui  à  un  niveau  qui  suffit  à 
peine  à  couvrir  les  frais  d'une  grande  production  rationnelle. 
Il  est  par  conséquent  incontestable  que  les  petites  fabriques  et 
les  fabriques  de  moyenne  grandeur  ne  peuvent  logiquement 
se  tirer  d'affaire  avec  les  prix  actuels.  Ce  ne  sera  bientôt  plus  un 
fait  isolé  de  voir  le  petit  fabricant,  écrasé  par  ses  frais  généraux, 
abriquer  et  vendre  avec  perte  notoire.  Au  cours  des  deux  der- 
nières années,  plusieurs  maisons  onl  dû  céder,  liquider  ou  même 
suspendre  leurs  paiements,  et  il  faut  s'attendre  à  d'autres  sur- 
prises. 

Pour  les  matières  premières,  les  unes  sont  restées  à  leurs 
cours  anciens ''comme  par  exemple  l'acier),  et  les  autres,  par 
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l'effet  de  la  diminution  des  demandes,  ont  baissé  de  prix.  Les 
salaires  ont  été  ('levés.  Le  charbon  a  enchéri . 

On  estime  que  les  traités  de  commerce  exercent  une  action 
bienfaisante  sur  le  développement  continu  et  régulier  de  l'ex- 
portation. 

Cette  année,  toutefois,  les  rapports  avec  l'étranger  n'ont  pas 
présenté  d'amélioration  notable. 

Tréfilerie,  passementerie  métallique.  —  Après  une 
torpeur  de  plusieurs  années  qu'accompagnait  une  baisse  con- 
tinue des  prix,  les  trois  derniers  mois  de  1900  ont  amené  pour 
la  branche  un  essor  si  inattendu  et  si  puissant  que,  non  seule- 
ment tous  les  ateliers  se  sont  trouvés  en  pleine  activité,  mais 
encore  qu'on  a  dû  recourir  à  des  mesures  extraordinaires  afin 
de  pouvoir,  en  augmentant  la  durée  du  travail  et  en  dévelop- 
pant la  puissance  de  fabrication,  tirer  le  meilleur  parti  des  cir- 
constances favorables.  Jamais,  encore  cette  industrie  n'avait  dû 
travailler  avec  autant  d'ardeur  que  pendant  l'hiver  1900-1901. 
Et  pourtant,  les  quantités  produites  ne  suffisaient  pas  à 
répondre  aux  exigences  de  la  mode,  qui  avait  mis  en  faveur  les 
ornementations  d'or  pour  les  vêtements  de  dames  et  objets  de 
toilette. 

Cette  fièvre  n'a  d'aillenrs  été  que  de  courte  durée.  Dès  le 
début  de  mars  1901,  c'est-à-dire  cinq  mois  environ  après  le 
début  du  mouvement,  l'arrêt  se  produisait,  et  l'on  ne  peut 
encore  prévoir  si  la  saison  prochaine  réserve  aux  ornementa- 
tions d'or  une  pareille  fortune. 

Malgré  tout,  il  faut  noter  qu'en  1900  les  affaires  d'exportation 
auront  été  extraordinairement  languissantes  ;  elles  ont  diminué 
de  10  0/0  par  rapport  à  l'exercice  antérieur;  ce  sont  les  plus 
faibles  que  l'on  ait  enregistrées  depuis  dix  ans. 

A  ce  sujet,  la  branche  a  porté  ses  plaintes  devant  la  Déléga- 
tion économique  de  Berlin  ;  elle  a  montré  que  la  production 
allemande  des  fils  et  de  la  passementerie  métalliques  rencontre 
dans  la  France  et  dans  la  Russie  «  deux  formidables  concur- 
rentes ».  Elle  a  fait  observer  que  les  usines  russes  et  françaises, 
«  ayant  pour  elles  d'excellentes  installations  techniques  et  une 
administration  bien  entendue  »,  bénéficient,  en  outre,  de 
l'appui  et  de  la  protection  de  l'Etat  et  qu'elles  ont  pu  ainsi  déve- 
lopper leur  exportation  avec  une  grande  énergie  et  un  plein 
succès. 

Les  intéressés  expriment  le  désir  pressant  que  les  traités  de 
commerce  remédient  à  la  situation.  Ils  souhaitent  que  les  fabri- 
ques de  fils  métalliques,  «  dont  les  ateliers  ont  pris  une  exten- 
sion considérable  et  dont  l'exploitation  immobilise  d'impor- 
tants capitaux  »,  non  seulement  puissent  conserver  les  posi- 
tions que,  au  prix  de  beaucoup  de  temps  et  d'argent  dépensé, 
elles  ont  occupées  sur  le  marché  du  monde,  «  mais  encore  que 
l'on  se  décide  à  les  mettre  en  situation  de  pouvoir  en  conquérir 
de  nouvelles.  » 
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Machines.  —  Nous  avons  en  premier  lieu  le  rapport,  pré 
senté  par  la  maison  de  Nuremberg,de  la  Société  des  «  Fabriques 
unies  d'Augsbourg  et  Nuremberg  »  (anciens  établissements  Kra- 
mer  Klett).  Il  constate  que  la  baisse  des  affaires,  commencée  en 
mai  1900,  n'est  pas  encore  terminée.  Ce  mouvement  de  recul 
aurait  été  moins  violent,  s'il  n'avait  été  précipité  par  des  cir- 
constances politiques  comme  la  durée  inattendue  des  hostilités 
dans  le  Sud  africain  et  les  événements  chinois.  C'est  aussi  un 
facteur  défavorable  que  l'impossibilité  où  l'on  se  trouve  de 
préjuger  les  conséquences  de  la  situation  industrielle  que  pré- 
parent les  délibérations  commencées  en  vue  de  la  négociation 
des  nouveaux  traités  de  commerce. 

L'abaissement  du  prix  du  fer  ne  s'est  pas  encore  fait  sentir 
pour  les  ateliers  qui  mettent  en  œuvre  cette  matière,  parce 
qu'ils  sont  liés  par  des  conventions  antérieures  et  doivent  payer 
le  métal  aux  anciens  prix.  La  stagnation  des  affaires  se  prolonge 
avec  le  cours  de  ces  vieilles  conventions,  et  Ton  ne  peut  s'atten- 
dre à  voir  arriver  les  commandes  que  du  jour  où  il  sera  possible 
de  tenir  compte  au  client  de  la  réduction  du  prix  du  fer. 

En  dépit  de  cette  difficulté  croissante  qu'on  éprouve  à  se  pro- 
curer des  commandes,  il  a  été  jusqu'ici  relativement  facile  de 
supporter  les  conséquences  de  la  crise,  parce  que  des  années 
antérieures  où  l'activité  était  si  intense,  il  reste  un  grand  nom- 
bre de  commandes  qui  n'avaient  pu  être  satisfaites.  Si  l'atonie 
des  affaires  persiste  encore  quelque  temps,  il  faut  s'attendre 
à  voir  la  concurrence  redoubler  d'âpreté. 

L'exportation  en  Russie,  en  Angleterre  et  dans  les  colonies 
anglaises  peut  enregister  des  résultats  satisfaisants.  Les  ateliers 
seraient  profondément  atteints  par  tout  ce  qui  tendrait  à  la  con- 
trarier. Aussi,  les  intéressés  déclarent-ils  qu'il  n'est  pas  à  désirer 
de  voir  augmenter  les  droits  d'entrée  à  la  frontière  allemande, 
parce  qu'il  serait  à  craindre  qu'une  telle  mesure  ne  provoquât 
des  représailles.  «  L'imposition  de  droits  d'entrée,  affirment- ils, 
«  ne  peut  se  justifier  que  lorsqu'elle  a  pour  but  de  compenser 
«  les  différences  existant  dans  les  conditions  de  production  des 
«  différents  pays,  en  ce  qui  regarde,  par  exemple,  les  voies 
«  naturelles  de  transport,  le  prix  des  matériaux,  le  taux  des 
«  salaires  ou  les  charges  imposées  par  la  législation,  et  que,  à 
«  ce  point  de  vue,  la  légitimité  de  mesures  protectrices  se 
«  trouve  solidement  démontrée  :  mais  des  infériorités  techni- 
«  ques  ne  sauraient  prétendre  à  bénéficier  de  la  protection.  » 

Toutefois,  le  rapport  ajoute  qu'une  modification  de  l'assiette 
des  droits  semblerait  équitable  là  où,  comme  c'est  le  cas  dans 
l'industrie  des  machines,  les  droits  d'entrée  sur  les  objets  finis 
ou  à  demi  ouvrés  ne  sont  pas  dans  un  juste  rapport  avec  les 
droits  sur  les  matériaux  bruts. 

Le  rapport  de  la  maison  Scharrer  et  Gross  n'aperçoit  pas 
encore,  lui  non  plus,  de  signes  précurseurs  d'une  reprise  pro- 
chaine. Il  y  compte  d'autant  moins  que  l'étranger  aussi  est 
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devenu  très  sobre  de  commandes.  Les  salaires  n'ont  pas  subi 
de  variation  ;  pourtant,  en  raison  du  manque  d'ouvrage,  ce 
n'est  point  la  main-d'œuvre  qui  serait  difficile  à  se  procurer. 

L'action  pernicieuse  des  syndicats  de  vente  s'est  exercée  dans 
plusieurs  sens.  Il  paraîtrait  que,  pour  prolonger  ces  sortes  de 
monopoles  et  les  hausses  artificielles  qui  en  sont  l'objet,  on 
aurait  employé  tous  les  moyens.  Le  rapport  assure  que,  quel- 
ques jours  à  peine  avant  la  chute  des  prix,  on  répandit  le  bruit 
que  jamais  le  marché  du  fer  n'avait  été  aussi  ferme  et  qu'une 
nouvelle  hausse  était  à  prévoir*  Leurrées  par  cette  rumeur, 
beaucoup  de  fabriques  se  sont  laissées  entraîner  à  prolonger 
des  traités  ruineux. 

Les  vœux  et  les  souhaits  de  l'industrie,  relativement  aux 
futurs  traités  de  commerce,  tendent  à  voir  signer  des  conven- 
tions dont  l'effet  soit  durable,  de  manière  à  introduire  dans  les 
affaires  une  certaine  stabilité.  «  Mais  l'industrie  allemande  et  en 
particulier  l'industrie  mécanique,  conclut  le  rapport,  ne 
doivent  pas  fonder  de  grands  espoirs  sur  les  tendances  qui  se 
feront  probablement  jour  en  cette  occasion.  » 

Ustensiles  de  métal  et  articles  en  tôle  vernie.  — -  La 

Société  qui  exploite  l'ancienne  fabrique  des  Frères  Bing,  à 
Nuremberg,  fournit  le  plus  important  rapport  sur  les  ustensiles 
de  métal  en  articles  et  tôle  vernie.  Il  nous  montre  les  difficultés 
que  va  apporter  avec  soi  le  renouvellement  des  traités  de  com- 
merce ;  les  industries  qui  vivent  de  l'exportation  conçoivent  à 
ce  sujet  les  plus  grandes  inquiétudes. 

Il  n'y  a  pas  à  se  préoccuper  seulement  des  prétentions  du 
parti  Agrarien,  qui  réclame  des  droit  plus  élevés  sur  les  den- 
rées; il  faut  s'alarmer  aussi  de  ces  demandes  de  droits  protec- 
teurs que  vont  faire  entendre  ceux  des  industriels  allemands  qui 
cherchent  et  trouvent  leurs  débouchés  exclusivement  en  Alle- 
mague. 

Le  rapport  dirige  des  critiques  acerbes  contre  l'augmentation 
d'environ  80  0/0  que  les  laminoirs  allemands  voudraient  qu'on 
fit  subir  aux  droits  d'entrée  sur  le  fer  blanc  d'Angleterre.  Il 
attaque  aussi  le  droit  dont  les  forges  désireraient  qu'on  frappât 
le  cuivre.  Il  ne  ménage  pas  non  plus  le  droit  sur  le  plomb  brut. 

Si,  d'un  côté,  Ton  provoque  de  la  sorte  un  enchérissement 
notable  des  principaux  matériaux  ouvrés  que  l'Allemagne  est 
absolument  obligée  de  tirer  du  dehors  ;  et  si,  d'un  antre  côté, 
en  enflant  les  droits  sur  les  céréales  et  les  vivres,  on  éveille  des 
mécontentements  parmi  les  Etats  qui,  en  échange  des  produits 
manufacturés  dont  ils  se  fournissent  en  Allemagne,  doivent 
tenir  beaucoup  à  placer  chez  elle  leurs  grains  et  leur  viande,  il 
faut  s'attendre  alors  à  de  funestes  contre-coups,  en  particulier 
pour  l'industrie  nurembergeoise.  Le  rapport  ne  partage  pas 
cette  opinion,  souvent  exprimée,  que  les  forces  vitales  de  l'in- 
dustrie allemande  soni  inépuisables,  et  que  ses  facultés  d'adap- 
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tation  lui  permettront  de  s'imposer  malgré  tout  sur  le  marché 
du  monde.  Gela  n'est  vrai  que  jusqu'à  une  certaine  limite.  Cette 
limite  sera  franchie  du  jour  où  l'on  aura  effectivement  contrarié 
les  relations  commerciales  de  l'Àllemage  avec  l'étranger. 

La  Société  qui  exploite  l'ancienne  fabrique  Max  Dannhorn 
déclare  que,  à  la  vérité,  dans  leur  aspect  général,  les  affaires  de 
l'an  passé  ont  été  satisfaisantes.  Mais  en  fin  de  compte  la  cherté 
des  charbons  et  des  matières  premières,  avec  leur  contre-coup 
sur  les  prix  de  vente,  ont  fait  du  tort  à  la  branche  et  ont  affaibli 
vers  la  tin  de  l'année  les  dispositions  des  clients  pour  l'achat. 
Cette  maison  trouve,  elle  aussi,  qu'il  serait  vivement  à  souhaiter 
qu'on  ne  modifiât  point  les  traités  de  commerce  ;  en  élevant  les 
droits  sur  les  céréales,  on  porterait  un  coup  violent  à  l'industrie 
tout  entière.  | 

Or  en  feuilles.  —  La  demande  de  l'or  en  feuilles,  au  com- 
mencement de  l'année,  a  été  si  faible  que  l'Union  des  batteurs 
d'or  d'Allemagne  a  dû,  pour  éviter  une  surproduction,  réduire 
les  heures  de  travail  et  même  arrêter  complètement  la  fabrica- 
tion pendant  quinze  jours,  dans  le  courant  de  mai.  L'exporta- 
tion pour  l'Angleterre  est  devenue  de  plus  en  plus  mauvaise. 
Finalement,  les  mesures  de  précaution  n'ont  eu  aucun  effet.  Il 
eût  fallu  recourir  à  des  moyens  plus  énergiques  pour  diriger  le 
cours  ultérieur  de  la  fabrication.  Mais,  à  ce  sujet,  l'entente  n'a 
pu  s'établir  dans  le  sein  de  l'Union,  et  celle-ci  s'est  dissoute  au 
mois  d'août. 1 

Cette  dissolution  a  amené  une  baisse  énorme  des  prix  des 
produits,  de  sorte  que  les  entreprises  importantes  sont  restées 
au-dessous  de  leurs  affaires,  et  que  les  petits  batteurs  n'ont  pu 
continuer  qu'en  travaillant  seuls  avec  quelques  apprentis.  A  la 
fin  de  l'année,  un  nombre  assez  important  d'ouvriers  étaient 
inoccupés  dans  la  région. 

Feuilles  d'étain.  —  Capsules  d'étain.  —  Argent 
battu.  —  Métaux  en  feuilles.  —   Papiers  dorés  et 

argentés.  —  L'industrie  de  l'étain  a  souffert  des  hauts  prix  où 
s'est  maintenu  ce  métal.  La  baisse  légère  survenue  à  la  fin  de 
l'année  n'a  pas  été  suffisante  pour  ramener  des  commandes  de 
la  part  des  industriels  qui  consomment  les  feuilles  d'étain. 
Ceux-ci  en  effet,  depuis  la  hausse  énorme  des  dernières  années, 
ont  cherché  à  se  passer  de  ce  produit.  Une  baisse  importante, 
qui  n'est  guère  à  prévoir  pour  le  moment,  pourrait  seule  rame- 
ner la  consommation  à  l'état  normal. 

.  Les  droits  d'entrée  aux  Etats-Unis  et  en  Russie,  qui  repré- 
sentent environ  la  moitié  de  la  valeur  de  la  marchandise,  em- 
pêchent presque  toute  vente  dans  ces  deux  pays. 

Comme  la  plus  grande  partie  des  produits  de  l'industrie  de 
l'étain  est  écoulée  à  l'étranger,  ce  serait  pour  elle  un  danger 
mortel  que  toute  entrave  apportée  à  son  exportation.  Elle 
demande  donc  énergiquement  le  maintien  des  traités  de  corn- 
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merce  avec  les  Etats  voisins,  qui  lui  ont  assuré  un  terrain  d'écou- 
lement acquis  à  grand'peine. 

Pareillement  pour  l'argent  battu  et  autres  métaux  en  feuilles, 
dont  les  principaux  lieux  de  production  sont  les  villes  de  Nu- 
remberg, Fùrth  et  Schwabach,  les  industriels  insistent  sur  la 
nécessité  des  traités  de  commerce  favorables. 

La  branche  des  papiers  dorés,  argentés  et  autres,  spéciale- 
ment développée  à  Fùrth,  formule  les  mêmes  vœux. 

Figurines  d'étain.  —  La  demande  a  été  satisfaisante  en 
1900.  «  Les  guerres  de  l'heure  présente,  dit  le  rapport,  ont 
donné  de  l'animation  à  notre  industrie  ».  Il  a  été,  en  effet, 
écoulé  en  Angleterre  une  grande  quantité  de  boites  de  soldats. 

Mais  par  contre,  les  fabricants  ont  éprouvé  de  grandes  diffi- 
cultés par  suite  de  la  persistance  des  prix  exorbitants  de  1 rétain, 
combinée  avec  la  hausse  des  matériaux  accessoires.  Il  faut  ajou- 
ter que  les  salaires,  surtout  ceux  des  ouvriers  expérimentés, 
ont  subi  aussi  une  augmentation.  Ces  conditions  expliquent  que 
les  bénéfices,  si  on  les  met  en  parallèle  avec  l'importance  du 
débit  des  marchandises,  apparaissent  excessivement  minces. 

Les  fabricants  déclarent  qu'ils  souhaitent  de  toutes  leurs 
forces  la  prolongation  des  traités  de  commerce  actuels.  L'incer- 
titude qui  règne  quant  à  la  nature  des  relations  à  venir  avec  le 
marché  étranger  met  déjà  le  trouble  et  la  paralysie  dans  leur 
industrie.  Tous  leurs  vœux  s'orientent,  déclarent-ils,  vers  le 
maintien  intégral  de  leurs  débouchés  extérieurs. 

Compas  et  instruments  de  mathématiques.  —  La 
marche  des  affaires  a  donné  satisfaction  aux  fabricants  pendant 
le  cours  de  l'année  dernière,  quoiqu'ils  aient  eu  de  la  difficulté 
à  obtenir  de  meilleurs  prix  pour  compenser  l'augmentation  des 
matériaux  et  des  salaires . 

Margarines.  —  Sur  cette  branche  nous  sont  présentés 
deux  rapports  par  des  maisons  qui  ne  se  nomment  pas. 

Voici  la  substance  du  premier.  Durant  l'année  écoulée,  le 
développement  de  l'industrie  a  été  très  satisfaisant  au  point  de 
vue  du  débit  delà  marchandise. Par  contre,  le  bénéfice,  en  raison 
de  l'accroissement  continu  du  prix  des  matériaux  nécessaires  a 
la  fabrication  de  la  margarine  a  été  réduit  au  strict  minimum 
et  n'est  pas  du  tout  en  rapport  avec  la  quantité  des  marchan- 
dises fournies. 

Tandis  que  partout  ailleurs  le  commerce  et  l'industrie  sont 
dominés  par  la  préoccupation  de  faire  subir  aux  prix  de  vente 
une  élévation  correspondante  à  celle  que  présentent  les  frais  de 
fabrication,  il  faut  signaler  ce  fait  comme  une  anomalie  que 
l'article  margarine  demeure  frustré  d'une  telle  compensation  ; 
et  voilà  plusieurs  années  que  Ton  constate  ce  cas  extraordi- 
naire. La  cause  de  cette  situation  doit  être  recherchée  dans  la 
surproduction  et  dans  l'excès  de  l'offre  qui  en  a  été  la  consé- 
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quence.  Le  rapport  se  plaint  encore  de  la  cherté  du  charbon 
et  de  la  tension  persistante  du  marché  de  l'argent. 

Ecoutons  maintenant  le  deuxième  rapport.  Lui  aussi  constate 
que,  en  général,  la  margarine  s'est  débitée  d'une  façon  satis- 
faisante. Mais  les  prix  de  vente  ont  été  beaucoup  trop  bas,  et 
c'est  seulement  au  prix  de  sacrifices  pécuniaires  que  les  fabri- 
cants consciencieux  ont  pu  conserver  à  leurs  vieilles  marques 
la  qualité  qui  a  fait  leur  réputation. 

A  propos  des  anciennes  attaques  des  agrariens  contre  la  mar- 
garine, le  rapport  constate  que  l'exportation  allemande  en 
beurre  naturel  manifeste  un  recul  continu  et  qu'en  1900  elle 
n'a  pas  dépassé  50,486  quintaux.  L'importation  des  beurrese 
étrangers,  venant  en  général  de  l'Autriche,  de  la  Russie  et  de 
la  Hollande,  s'est  par  contre  élevée  de  191,626  quintaux  en  l'an 
1898  à  314,320  quintaux  en  l'an  1900.  On  peut  conclure  de  là 
que  la  production  du  beurre  en  Allemagne,  en  dépit  de  la  fon- 
dation de  nombreuses  laiteries  et  de  l'augmentation  de  lait  qui 
en  résulte,  est  bien  loin  de  répondre  aux  besoins  de  la  consom- 
mation .  «  Et  la  margarine,  conclut  le  rapport,  qui  est  le  plus 
«  parfait  et  le  meilleur  des  produits  capables  de  remplacer  le 
«  beurre,  se  révèle,  au  point  de  vue  de  l'économie  populaire, 
«  comme  un  aliment  bienfaisant  et  indispensable.  » 

Chaussures.  —  Les  rigueurs  du  dernier  hiver  ont  donné 
une  vive  impulsion  aux  fabriques.  Le  commerce  a  été  très 
occupé.  (Une  des  fabriques  de  Nuremberg  occupe  à  elle  seule 
2,000  ouvriers,  et  produit  10,000  paires  par  jour.) 

Pinceaux. —  Le  rapport  des  «  Fabriques  unies  de  pinceaux  » 
déclare  que.  à  tout  prendre,  la  situation  de  la  branche  est  satis- 
faisante. Il  est  vrai  que  renchérissement  des  maiières.  pre- 
mières, qui  se  fait  sentir  depuis  longtemps  déjà,  s'est  accentué 
d'une  façon  encore  plus  aiguë.  Mais  on  a  pu  maintenir  les  prix 
de  vente  à  un  niveau  proportionnel. 

Grâce  à  la  protection  des  traités  de  commerce  actuels,  l'ex- 
portation a  pu  s'élever  à  des  chiffres  respectables.  Les  trois 
quarts  au  moins  de  l'ensemble  de  la  production  nurember- 
geoise  ont  été  acquis  par  l'étranger.  «  Il  serait  donc  à  désirer, 
«  dit  le  rapport,  que  notre  politique  commerciale  avec  les  pays 
«  étrangers  ne  subît  aucune  altération  dommageable.  Puisse  la 
«  route  qui,  jusqu'ici,  s'est  révélée  comme  favorable  et,  bien 
«  plus,  comme  la  seule  bonne  pour  notre  industrie  allemande 
«  en  marche  vers  des  destins  prospères,  c'est-à-dire  la  voie  des 
«  traités  de  commerce  à  longue  échéance,  puisse  cette  voie  être 
«  celle  que  l'on  continuera  de  suivre.  Adversaire  de  la  guerre 
«  des  tarifs,  notre  branche  en  particlier  émet  ici  le  vœu  ardent 
«  que  l'exportation  devienne  plus  aisée  encore  qu'elle  ne  l'est  à 
«  l'heure  actuelle.  » 

La  même  note  est  donnée  par  le  rapport  de  la  fabrique  de 
rères  Zierlein . 

Glaces.  —  Les  bas  prix  de  vente  pratiqués  en  1899  ouvrirent 
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à  l'industrie  de  multiples  débouchés,  encore  que  les  Etats-Unis, 
naguère  son  meilleur  client,  continuassent  de  plus  en  plus  à  se 
fermer  pour  elle. 

D'un  autre  côte,  l'essor  général  des  affaires  en  Allemagne 
procura  aux  fabriques  de  grandes  facilités  d'écoulement  sur 
le  marché  intérieur.  Il  en  résulta  que,  durant  la  première  moitié 
de  l'an  1900,  les  prix  s'améliorèrent. 

Mais,  au  cours  du  second  semestre  1900,  les  débouchés  se 
restreignirent  d'une  façon  extraordinaire.  Tous  les  efforts  tentés 
pour  maintenir  les  prix  à  leur  ancien  niveau  demeurèrent  sans 
succès.  Les  magasins  s'encombrèrent.  Par  suite  du  malaise 
général  de  la  situation,  les  besoins  s'éteignirent. 

Aussi  les  cours  se  sont  effondrés  depuis  le  commencement  de 
1901.  L'industrie  en  souffre  d'autant  plus  cruellement  qu'elle  est 
obligée  de  payer  le  charbon  et  toutes  les  matières  premières  à 
des  prix  exorbitants.  Il  va  falloir  diminuer  très  fortement  la 
production  si  une  amélioration  ne  survient  pas. 

La  branche  souhaite  que,  au  moment  du  renouvellement  des 
traités  de  commerce,  on  obtienne  un  adoucissement  des  droits 
sur  les  glaces  à  l'entrée  des  Etats  étrangers.  Ce  vœu  s'applique 
tout  particulièrement  à  l'Amérique  du  Nord  et  aux  Etats  Sud- 
Américains,  dont  la  capacité  d'absorption  est  susceptible  d'un 
accroissement  considérable. 

Veilleuses.  —  Le  débit  a  été  normal  l'an  passé,  mais,  par 
contre,  le  bénéfice,  comparé  à  celui  des  autres  années,  a  été 
notablement  réduit,  attendu  que  presque  toutes  les  matières  pre- 
mières nécessaires  à  la  fabrication,  aussi  bien  qu'à  la  parure 
et  à  l'emballage,  ont  augmenté  de  prix  dans  des  proportions 
considérables,  quelques-unes  dans  la  mesure  de  50  0/0. 

Le  rapport  désirerait  que  les  droits  de  douane  s'étendissent  à 
un  plus  grand  nombre  d'objets.  «  Si  l'article  veilleuses  était  pro- 
tégé, dit-il,  notre  fabrication  saurait,  elle  aussi,  apprécier  toute 
l'utilité  des  traités  de  commerce.  » 

Bobines  de  bois.  —  Les  fabricants  de  bobines  se  plaignent 
de  ce  que,  malgré  les  besoins  importants  que  cette  industrie 
doit  satisfaire,  celle-ci  ne  puisse  se  développer  favorablement 
par  suite  de  la  concurrence  étrangère  et  de  la  faiblesse  des 
droits  d'entrée  en  Allemagne,  qui  sont  pour  ainsi  dire  insigni- 
fiants. La  statistique  démontre  que  l'importation  des  articles  en 
bois  sur  le  territoire  s'est  accrue  dans  une  forte  mesure,  et  que 
l'exportation  a  par  contre  diminué,  bien  qu'elle  se  chiffre  encore 
par  millions. 

Afin  d'être  efficacement  protégée,  la  fabrication  allemande 
des  bobines  en  bois  réclame  une  augmentation  d'au  moins 
5  marks  par  100  kilog.  sur  les  droits  de  douane,  faute  de  quoi 
elle  appréhende  de  ne  pouvoir  se  maintenir  au  niveau  actuel  et 
se  déclare  en  tout  cas  hors  d'état  de  se  développer  davantage. 
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Objets  en  papier  mâché.  —  Getre  fabrication,  à  Nurem- 
berg, s'occupe  paincipalement  d'articles  qui  s'écoulent  dans  les 
Etats  des  Balkans,  le  Levant  et  le  Nord  de  l'Afrique.  Elle  a  été 
occupée  avantageusement  toute  l'année,  et  aurait  donné  de 
meilleurs  résultats  encore,  si  le  mauvais  état  sanitaire  de  l'est 
de  la  Méditerranée  n'avait  agi  défavorablement  sur  la  marche 
des  affaires.  Les  ateliers  avaient,  à  la  fin  de  l'année,  des  com- 
mandes pour  plusieurs  mois  encore  et  prévoyaient,  pour  1901, 
un  bon  courant  d'affaires. 

Les  tarifs  douaniers  des  pays  où  cette  industrie  exporte  lui 
paraissent  favorables  ;  elle  ne  souhaite  que  la  prolongation  de 
ces  conditions  pour  l'avenir. 

Province  de  la  Haute-Franconie. 
Bayreuth. 

La  province  de  Haute-Franconie  est,  après  celle  de  Moyenne- 
Franconie,  la  seconde  province,  industrielle  de  la  Bavière. 

INDUSTRIE  TEXTILE. 

Filatures  de  coton.  —  L'industrie  textile  y  occupe  le  pre- 
mier rang  avec  les  filatures  importantes  et  ateliers  de  tissage 
du  coton  établis  dans  les  villes  de  Bamberg,  Hof,  Bayreuth, 
Forchheim,  Kulmbach,  etc.  L'une  de  ces  fabriques,  à  Hof, 
compte  73,000  broches  et  923  métiers  à  tisser.  L'année  1900  a 
été,  pour  les  filatures  de  coton,  l'une  des  plus  difficiles  que  l'in- 
dustrie allemande  ait  traversées  depuis  longtemps.  Les  prix  des 
produits  filés  sont  restés  pendant  toute  l'année  au-dessous  des 
frais  de  fabrication,  par  suite  de  la  surproduction  des  filatures 
du  Rhin.  Si  quelques  anciens  établissements  ont  pu  obtenir 
encore  un  résultat  relativement  bon,  cela  tient  uniquement  aux 
gros  amortissements  qu'ils  ont  pratiqués  pendant  des  années 
sur  leurs  installations. 

Tissage  mécanique.  —  De  même  pour  le  tissage  méca- 
nique, les  affaires  ont  été  des  plus  désavantageuses  :  le  rapport 
a  été  complètement  insuffisant  entre  le  prix  des  tissus  et 
celui  des  produits  filés.  Le  syndicat  qu'on  a  tenté  de  former 
entre  les  tissages  de  l'Allemagne  du  Sud  pour  améliorer  la 
situation  n'a  pu  aboutir  à  cause  de  dissentiments  parmi  les 
intéressés. 

Tissage  des  peluches.  —  La  transformation  du  tissage 
des  peluches  à  la  main  en  tissage  mécanique  a  continué  de 
s'étendre  en  1900  et  a  rendu  plus  de  la  moitié  des  anciens  mé- 
tiers inutiles.  L'écoulement  des  produits  a  été  régulier  et  l'on 
a  eu  à  constater  une  nouvelle  augmentation  dans  les  exporta- 
tions. Geite  industrie,  travaillant  pour  l'exportation,  s'intéresse 
vivement  au  maintien  des  traités  de  commerce. 

Tissage  à  la  main.  —  Le  tissage  à  la  main  (pour  étoffes  de 
laine)  a  eu  à  combattre  contre  des  difficultés  énormes  causées 


m'i;i<:mberg 


25 


par  une  baisse  des  laines  telle  qu'il  ne  s'en  est  pas  encore  pré- 
senté jusqu'à  présent.  La  vaieur  de  la  laine  a  diminué  en  peu 
de  temps  de  50  0/0,  de  sorte  que  toute  personne  intéressée  dans 
cette  branche  d'industrie  a  subi  des  pertes  plus  ou  moins 
grandes.  En  général,  Ton  s'accorde  à  considérer  l'année  1900 
comme  plus  défavorable  encore  que  ses  devancières. 

Dans  le  district  de  Mùnchberg,  on  a  constaté  une  nouvelle 
diminution  des  métiers  à  la  main.  On  se  plaint  aussi  de  ce  côté 
que  l'exportation  ait  été  entravée  par  les  complications  chi- 
noises. 

Par  contre  dans  le  district  de  Helmbrechts,  où  Ton  fabrique 
spécialement  les  châles  et  draps  à  la  main  pour  l'exportation,  la 
fabrication  a  été  très  active  et  n'a  pu  même  fournir  à  toutes  les 
commandes  reçues  dans  la  seconde  partie  de  l'année. 

Les  fabricants  de  drap  d'Herzogenaurach  sont  également  sa- 
tisfaits. 

Cette  industrie,  travaillant  en  grande  partie  pour  l'exporta 
tion,  demande  elle  aussi  le  maintien  des  conventions  commer- 
ciales. 

Filatures  de  lin.  —  L'année  1900  n'a  pas  été  favorable 
pour  les  filatures  de  lin.  Les  prix  du  lin  brut,  qui  en  1899 
étaient  montés  d'environ  40  0/0,  ont  continué  leur  mouvement 
ascensionnel,  d'abord  très  lentement.  Les  prévisions  d'une 
bonne  récolte,  que  l'on  avait  cru  pouvoir  entretenir  jusqu'en 
automne,  se  sont  trouvées  déçues,  car  la  récolte  du  lin  de  1900 
a  été  encore  plus  faible  que  la  précédente  en  quantité,  et  comme 
qualité  n'a  pas  été  non  plus  satisfaisante.  La  hausse  des  prix  a 
alors  subi  une  nouvelle  et  violente  impulsion.  Au  moment  du 
printemps,  on  pouvait  l'évaluer  à  100  0/0  comme  hausse  totale. 

Les  prix  du  fil  ont  pu,  il  est  vrai,  être  un  peu  relevés,  mais  non 
en  proportion  de  ceux  de  la  matière  première,  auxquels  est 
venue  s'ajouter  par  surcroît  l'augmentation  progressive  des 
frais  de  fabrication.  Les  prévisions  pour  l'exercice  courant  sont 
donc  plutôt  tristes,  bien  que  l'on  espère,  après  l'épuisement 
complet  des  approvisionnements  de  hn  brut  provenant  des  an- 
nées précédentes,  pouvoir  hausser  encore  le  prix  des  fils. 

Apprêts  et  teintureries  de  laines.  —  Pour  les  apprêts  et 
teintureries  de  laines,  la  crise  des  charbons,  la  hausse  des 
salaires,  la  hausse  des  matières  premières  ont  fait  travailler  à 
perte  cette  industrie. 

Retordages  de  fils.  —  Soie  pour  machines  à  coudre. 

—  L'année  a  été  également  mauvaise  pour  les  retordages  de  fils, 
soie  pour  machines  à  coudre,  etc.  Là  aussi,  l'on  est  anxieux  au 
sujet  des  tarifs  douaniers  et  des  obstacles  qu'ils  pourraient 
mettre  aux  exportations. 

Vannerie.  —  La  situation  générale  de  cette  industrie,  si 
développée  à  Lichtenfels,  a  fété  excellente,  et  les  commandes 
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n'ont  pas  manqué,  principalement  de  la  part  de  l'étranger.  Ses 
produits,  qui  trouvent  preneur  dans  tous  les  pays,  ne  sont  pas, 
comme  dans  bien  d'autres  branches,  sujets  à  la  surproduction. 
Aussi  s'attache  t-on  d'autant  plus  dans  ce  district  au  maintien 
de  la  politique  des  traités  de  commerce  et  au  renouvellement 
de  conventions  à  long  terme  qui  peuvent  seules  permettre  un 
développement  régulier  des  affaires. 

Les  exportations  ont  été  très  satisfaisantes  dans  l'Amérique 
du  Nord  et  aussi  en  Angleterre,  malgré  la  guerre  sud-africaine. 
En  Autriche-Hongrie  par  contre,  elles  ont  fortement  diminué, 
beaucoup  d'articles  de  vannerie  étant  fabriqués  dans  le  pays 
même.  En  Russie,  en  Italie,  en  France  et  en  Suisse,  les  droits 
de  douane  sont  un  obstacle  à  un  nouveau  développement  d'af- 
faires. Mais,  dansles  autres  contrées,  le  courant  des  exportations 
a  été  satisfaisant. 

Brasseries.  —  Le  rapport  des  brasseries  de  Kulmbach 
constate  que,  pour  la  première  fois  depuis  bien  des  années, 
l'exportation  de  la  bière  de  Kulmbach  a  subi  une  diminution 
en  1900  et  qu'il  en  sera  de  même  encore  d'une  manière  plus  sen- 
sible en  1901.  D'une  façon  générale,  les  prix  de  la  bière  vont  en 
décroissant,  pendant  que  les  matières  premières,  les  frais 
d'exploitation,  les  salaires  et  autres  frais  généraux  s'accroissent 
sans  cesse.  Si  à  cela  venait  s'ajouter  une  augmentation  de  douane 
sur  les  orges,  l'industrie  de  la  bière  allemande  serait  lésée 
encore  davantage,  puisqu'elle  ne  peut  se  passer  des  orges  de 
Bohême  et  autres  pays  d'Autriche.  Elle  a  le  plus  grand  intérêt 
par  contre  à  un  renouvellement  des  traités  de  commerce  pour 
ses  bières  d'exportation  qui  forment  une  part  importante  de  sa 
fabrication. 

Les  brasseries  de  Kulmbach  ont  produit  en  1900:  811,228  hec 
tolitres  contre  en  1899  :  788,623  hectolitres. 

Elles  ont  exporté  en  dehors  des  frontières  de  la  Bavière,  en 
1900  :  723,749  hectolitres,  contre  en  1899:  728,640  hectolitres. 

On  constate  d'ailleurs,  pour  les  autres  brasseries  de  cette 
province,  une  augmentation  semblable  dans  l'ensemble  de  la 

production. 

Industrie  du  Verre. 

Verre  à  glaces.  —  Au  commencement  de  l'année  1900,  par 
suite  des  grèves  dans  les  mines  de  charbon  de  Bohême  et  d'ail- 
leurs, les  verreries  ont  dû  arrêter  leurs  fours  pendant  près  de 
trois  mois,  ce  qui  a  amené  durant  le  premier  semestre  une 
certaine  hausse  dans  les  prix  de  vente.  Mais  par  la  suite  cette 
avance  s'est  trouvée  perdue  et  les  affaires  ont  repris  leural- 
lure  pénible.  La*  question  des  prix  du  charbon  est  capitale 
pour  cette  industrie  et  l'on  sait  de  quelle  manière  ils  se  sont 
élevés  en  1900. 

De  plus,  le  grand  débouché  pour  les  verres  à  glace  aile- 
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mands  était  l'Amérique  du  Nord;  niais  ce  débouché,  à  cause 
de  l'industrie  rivale  qui  s'y  développe  rapidement,  se  ferme 
déplus  en  plus  pour  eux  et  l'on  peut  dire  que  si  les  droits 
d'entrée  américains  demeurent  encore  quelque  temps  en  vi- 
•  gueur,  c'est  un  marché  définitivement  perdu  pour  les  glaces 
et  la  verrerie  allemande. 

Des  négociations  sont  entamées  entre  les  fabriques  de 
Bavière  et  de  Bohême  pour  arriver  à  une  réduction  commune 
du  travail  et  proportionner  la  production  à  la  consommation. 
On  souhaite  vivement  de  ce  côté  que  les  pourparlers  aboutissent. 

Verres  à  vitres.  —  La  situation  n'est  guère  différente 
pour  la  fabrication  des  verres  à  vitres.  Pendant  le  premier 
semestre,  l'industrie  du  bâtiment  ayant  été  active,  une  assez 
forte  demande  s'est  produite,  mais  un  ralentissement  sensible 
s'est  opéré  dans  la  seconde  partie  de  l'année. 

Fabriques  de  bouteilles.  —  Les  fabriques  de  bouteilles 
ont  été  au  contraire  très  satisfaites,  à  part  les  pertes  occasion- 
nées par  un  arrêt  de  huit  semaines  pendant  les  grèves  char- 
bonnières. Cette  industrie  s'inquiète  des  projets  du  Gouverne- 
ment allemand  tendant  à  imposer  les  vins  mousseux.  L'impôt 
en  question  réduirait  considérablement  la  consommation  et 
entraverait  la  fabrication  des  bouteilles. 

Fabriques  de  porcelaines.  —  Dans  le  district  de  Wun- 
siedel  la  marche  des  affaires  a  été  bonne  pendant  toute  l'année; 
les  fabriques  ont  travaillé  avec  activité,  sauf  les  troubles  appor- 
tés également  dans  cette  industrie  parles  grèves  charbonnières. 
Les  hauts  prix  du  charbon  ont  occasionné  aux  fabriques  de 
grosses  dépenses  supplémentaires  et  amoindri  fortement  les 
bénéfices  de  l'année.  Les  affaires  se  sont  développées  non  seu- 
lement pour  répondre  aux  besoins  du  marché  allemand,  mais 
aussi  pour  l'exportation  à  l'étranger  dont  le  mouvement  a  été 
notable.  La  fabrication  des  articles  isolants  pour  l'électricité  a 
apporté  un  bon  appoint  aux  fabriques  du  Fichtelgebirge.  Les 
salaires  des  ouvriers  ont  subi  une  augmentation,  quoique  la 
main-d'œuvre  n'ait  fait  en  aucun  cas  défaut. 

Le  rapport  de  cette  région  ajoute,  au  sujet  de  la  question  des 
douanes,  que  l'industrie  suit  avec  grande  inquiétude  les  récla- 
mations de  l'agriculture,  et  qu'elle  appréhende,  lors  de  la 
conclusion  des  traités  de  commerce,  des  conséquences  défavo- 
rables pour  son  exportation  actuellement  si  florissante. 

Par  une  opposition  assez  remarquable,  dans  le  district  de 
Selb,  où  l'industrie  de  la  porcelaine  est  également  très  déve 
loppée,  on  considère  comme  absolument  nécessaire  de  rendre 
l'importation  des  porcelaines  françaises  et  bohémiennes  plus 
difficile  en  augmentant  les  droits  d'entrée  dans  les  nouveaux 
traités  de  commerce. 
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Province  de  la  Basse-Franconie. 
Wûrzbourg. 

Cette  province,  tout  en  ayant  une  industrie  moins  développée 
que  celle  de  ses  deux  voisines,  les  haute  et  moyenne  Franconie, 
est  considérée  comme  l'une  des  plus  riches  de  Bavière  à  cause 
de  la  fertilité  de  son  sol.  Elle  possède  sur  son  territoire  des 
vignobles  considérables  (environ  8,000  hectares)  produisant  les 
vins  du  M  ein,  et  sous  ce  rapport  n'a  comme  concurrent  en  Ba- 
vière que  le  Palatinat  Rhénan.  Son  commerce  est  en  outre 
important  à  cause  de  sa  navigation  fluviale  qui  la  met  en  com- 
munication avec  le  Rhin.  C'est  la  porte  de  sortie  naturelle  du 
royaume,  au  nord,  sur  le  grand  fleuve. 

Aussi,  dans  son  rapport  annuel,  la  Chambre  de  commerce  de 
Wûrzbourg  appuie-t-elle  vivement  sur  la  nécessité  du  renou- 
vellement des  traités  de  commerce  de  l'Allemagne.  *  Qu'arri- 
verait-il si  l'exportation,  qui  occupe  tant  de  mains,  venait  à 
être  paralysée  ?  Et  ce  serait  certainement  le  cas  si  les  conven- 
tions pacifiques  existant  entre  l'Allemagne  et  les  pays  produc- 
teurs voisins  devaient  être  troublées  ». 

A  juste  titre,  elle  insiste  également  sur  la  nécessité  urgente, 
pour  le  développement  économique  de  la  province,  de  l'amé- 
lioration des  voies  navigables.  «  La  Basse-Franconie  est  certes 
plus  que  toute  autre  province  de  la  Bavière  intéressée  à  l'activité 
de  la  navigation  fluviale.  A  notre  région  s'applique  aussi  le  mot: 
«  Notre  avenir  est  sur  l'eau  ».  Le  grand  projet  de  la  canalisation 
du  Main,  de  la  reconstruction  du  canal  Louis  entre  le  Main  et  le 
Danube  est  à  l'étude  depuis  plusieurs  années,  et  probablement 
dans  un  avenir  rapproché  la  Bavière  sera  dotée  d'une  voie  d'eau 
pourvue  des  moyens  modernes,  formant  le  nœud  de  communi- 
cation entre  la  mer  Noire  et  la  mer  du  Nord,  en  corrélation  avec 
les  autres  travaux  projetés  dans  les  autres  parties  de  l'Alle- 
magne. Nuremberg,  à  ce  moment,  situé  à  égale  distance  du 
Main  et  du  Danube,  prendra  une  importance  nouvelle,  et  de  ce 
côté  les  vœux  ne  sont  pas  moins  ardents  pour  une  réalisation 
prochaine. 

Vins.  —  La  récolte  des  vins  en  Franconie  a  été  assez  bonne, 
mais  les  maisons  de  commerce  de  Wûrzbourg,  de  Kitzingen,  de 
Schweinfurt,  n'expriment  qu'une  satisfaction  très  mitigée  sur  le 
résultat  des  affaires  en  1900. 

Le  manque  d'argent  s'est  fait  sentir  dans  la  clientèle  habi- 
tuelle, et  celle-ci  s'est  bornée  à  demander  des  vins  de  petite  ou 
moyenne  qualité,  en  laissant  de  côté  les  vins  supérieurs.  Ce  fait 
s'est  produit  non  seulement  en  Bavière,  mais  aussi  dans  l'Alle- 
magne du  Nord. 

Il  en  est  résulté  sur  les  prix  des  vins  ordinaires  une  hausse 
hors  de  proportion  avec  la  qualité,  à  l'avantage  des  produc- 
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leurs,  mais  non  à  celui  des  commerçants  obligés  de  comploter 
leurs  approvisionnements. 

Le  commerce  de  la  région  exprime  d'avance  dans  ce  rapport 
ses  craintes  et  ses  doléances  au  sujet  de  la  nouvelle  loi  sur  les 
vins,  entrée  en  vigueur  en  Allemagne  au  lor  octobre  1901 .  Le  vœu 
formé  depuis  des  années  par  le  commerce  sérieux  de  voir 
interdire  le  trafic  des  vins  artificiels  est  bien  enfin  réalisé  par 
cette  loi,  mais  à  des  conditions,  disent  les  intéressés, «incompa- 
tibles avec  Tlionneur  des  commerçants  allemands.»  Les  maisons 
las  plus  sérieuses  sont  soumises  au  contrôle  delà  police,  doivent 
montrer  à  des  employés  subalternes  leurs  livres  et  leurs  caves. 
€e  contrôle  humilie  les  maisons  de  bonne  renommée,  qui  pré- 
tendent qu'un  tel  régime  ouvre  la  porte  aux  dénonciations  et 
aux  chicanes,  et  aussi  à  l'arbitraire  ou  au  bon  plaisir  de  quelques 
-employés. 

Au  sujet  des  droit  de' douane,  le  commerce  n'a  pas  intérêt  à 
les  voir  augmenter,  car  les  vins  rouges  de  Franconie,  par 
•exemple,  ont  besoin  d'être  coupés  avec  des  vins  étrangers,  et  il 
-est  regrettable  qu'il  n'ait  pas  été  tenu  compte  des  vins  de 
coupage  dans  le  projet  de  tarif,  non  plus  que  dans  l'échelle 
des  droits  d'après  la  contenance  en  alcool.  Beaucoup  de  petits 
vins  du  pays,  qui  sont  propres  à  être  coupés  et  gagnent  par 
cela  même  en  valeur,  souffriraient  de  cette  lacune  si  elle  était 
maintenue.  Un  tel  régime  ne  pourrait  être  que  défavorable  à  la 
production  delà  contrée. 

Vins  mousseux.  —  La  consommation  des  vins  mousseux 
allemands  a  atteint  sans  doute  son  maximum  l'année  dernière, 
il  n'est  pas  probable  que  les  projets  d'impôts  sur  cet  article 
soient  propres  à  en  accroître  dorénavant  le  débit.  «  Les  sortes 
bon  marché  seront  moins  demandées,  et  pour  les  sortes  plus 
fines  les  consommateurs  reviendront  davantage  aux  marques 
françaises.»  Il  a  déjà  été  importé  l'an  dernier  beaucoup  de  vins 
de  Champagne  français. 

Spiritueux.  —  Par  suite  de  l'augmentation  assez  importante 
des  droits  de  douane  qui  est  entrée  en  vigueur  en  Allemagne 
dans  la  seconde  moitié  de  l'année  dernière  pour  les  eaux-de-vie 
étrangères,  il  y  a  eu  pendant  le  premier  semestre  une  importa- 
tion très  considérable  de  cognac  français, -d'arac  et  de  rhum. 

Drogues,  produits  chimiques,  couleurs,  etc.  — Le  mou- 
vement général  des  affaires  constaté  pour  1900,  périodes  de 
hausse  et  de  ralentissement  successifs,  s'est  fait  sentir  égale- 
ment et  pour  les  même  causes  dans  ces  branches  d'industrie. 
Les  intéressés  souhaitent  que  les  délibérations  relatives  aux 
futurs  traités  de  commerce  soient  conduites  avec  sagesse  et  que 
l'industrie  allemande  des  produits  chimiques  et  pharmaceu- 
tiques ne  soit  pas  privée  de  ses  débouchés  à  l'étranger. 

Autres  industries,  savons,  papiers,  etc.  —  Il  faut  noter 
cependant,  en  parcourant  la  liste  des  autres  industries  de  la 
-province,  les  vœux  de  certaines  d'entre  elles,  plus  jeunes  et 
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moins  bien  armées,  qui  demandent  une  certaine  protection,  soit 
comme  l'industrie  des  savons,  par  des  réductions  de  droits 
d'entrée  sur  les  matières  premières,  soit,  comme  l'industrie  des 
chaussures,  par  une  élévation  de  droits  sur  les  chaussures  amé- 
ricaines. Une  filatures  de  crins  demande  de  même  un  droit 
d'entrée  d'au  moins  10  marks  sur  les  crins  frisés  étrangers. 

L'industrie  des  papiers  à  Aschaffenbourg,  les  manufactures 
et  fabriques  de  Wurzbourg,  Kitzingen  et  Schweinfurt  expri- I 
ment  leur  désir  de  voir  conclure  de  nouveaux  traités  de  com- 
merce favorables. 

Province  du  Haut-Palatinat. 
Ratisbonne. 

Les  principales  industries  de  cette  province  sont  la  métallur- 
gie (usines  de  Maximilian  Hutte,  et  autres,  dans  les  environs; 
d'Amberg)  ;  les  fabriques  de  porcelaine  et  les  verreries,  éche- 
lonnées le  long  de  la  frontière  de  Bohême  ;  les  fabriques  de- 
papier,  de  machines,  à  Regensburg  (Ratisbonne);  les  sucreries 
et  les  raffineries  d'alcool,  dans  la  même  ville. 

Métallurgie. 

Maximilian  Hutte.— Le  rapport  des  usines  métallurgiques^ 

de  Maximilian  Hutte  constate  que,  durant  l'année  commerciale-* 
finissant  au  31  mars  1900,  la  situation  extrêmement  favorable 
de  l'industrie  des  fers  et  aciers  s'est  maintenue  sans  interrup-ï 
tion.  La  demande  s'est  encore  accrue  pour  tous  les  articles. 
Malgré  les  grèves  des  mineurs  en  Bohême,  l'usine  a  pu  main- 
tenir sans  arrêt  sa  production,  à  cause  de  ses  achats,  faits  en 
temps  opportun,  de  charbons  anglais  et  de  Westphalie.  Les 
prix  des  produits  ont  pu  être  élevés  en  proportion  de  ceux  des 
matières  premières  et  de  l'élévation  assez  importante  des 
salaires. 

La  production  des  hauts  fourneaux  de  la  Société  a  été  de 
123,999  tonnes  de  fontes  Spiegel,  Thomas,  Martin  ou  fonte  de 
pouddlage.  Celle  de  l'acier  brut  s'est  montée  à  99,357  tonneag 
La  fonderie  a  produit  3,033  tonnes  d'objets  en  fonte,  et  les 
laminoirs  ont  fourni  114,918  tonnes  de  fers  et  aciers  laminés. 

Le  montant  des  salaires  distribués  aux  ouvriers  (non  compris 
les  traitements  des  employés)  s'est  élevé  à  3,259,450  marks.  , 
L'usine  a  donné  pour  les  assurances  ouvrières  de  l'Etat  j 
(retraites  et  invalidité)  57,823  marks.  Aux  assurances  contre  les 
accidents,  elle  a  versé  32,266  marks.  A  la  Caisse  des  pensions 
de  veuves  et  d'orphelins,  elle  a  remis  74,665  marks.  Enfià, 
12,288  marks  ont  été  distribués  en  secours  aux  ouvriers,  en 
allocations  aux  asiles  d'enfants,  etc. 

Le  produit  net  s'est  élevé  à  4,695,626  marks.  Pour  couvrir  les 
frais  de  construction  de  nouveaux  bâtiments  se  montant  à; 
1,604,260  marks,  960,380  marks  ont  été  prélevés  sur  le  fond  de 
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réserve  et  643,879  marks  sur  les  bénéfices  de  l'exercice.  Un 
million  de  marks  a  été  attribué  également  sur  les  bénéfices  au 
compte  des  immeubles  et  installations.  De  sorte  qu'une  somme 
nette  de  3,051,746  marks  est  restée  à  la  disposition  de  l'assem- 
blée générale  des  actionnaires.  Celle-ci  a  fixé,  après  divers  pré- 
lèvements pour  gratifications,  compte  d'accidents,  fonds  de 
réserve,  etc.,  un  dividende  de  450  marks  par  action,  soit 
26.23  0/0;  89,992  marks  restants  ont  été  reportés  à  nouveau 
compte. 

Fabriques  de  porcelaine.  —  Une  fabrique  de  Weiden  dit 
en  substance  ceci  : 

Le  principal  champ  d'écoulement  des  produits  de  l'usine  est 
constitué  en  première  ligne  par  l'Allemagne,  puis  par  l'Amé- 
rique du  Nord  et  le  Canada,  et  en  troisième  lieu  par  la  Suisse 
et  la  Hollande. 

Les  ateliers  ont  été  pleinement  occupés  l'année  dernière, 
sauf  une  interruption  de  deux  mois  en  février  et  en  mars,  cau- 
sée par  les  grèves  charbonnières. 

Grâce  à  la  création  d'un  syndicat  entre  les  fabriques  de  por- 
celaine allemandes,  on  a  pu  obtenir  une  augmentation  de  10  0/0 
sur  le  prix  des  produits.  De  même  on  a  fixé  un  prix  minimum 
pour  la  vente  de  certains  articles.  Mais  ces  prix  .sont  si  bas 
qu'ils  couvrent  à  peine  les  frais  de  fabrication. 

L'exportation  aux  Etats-Unis .  n'a  pas  fait  de  progrès,  et  la 
fabrique  se  plaint  du  taux  énorme  —  60  0/0  —  des  droits  d'en 
trée  dans  ce  pays. 

Le  marché  le  plus  assuré  est  celui  de  l'intérieur  de  l'Alle- 
magne. Aussi  l'industrie  de  cette  région  se  prononce-t-elle  en 
faveur  de  droits  protecteurs  pour  l'agriculture,  afin  que  celle-ci 
se  trouve  en  mesure  d'augmenter  ses  achats. 

Verreries.  —  Les  verreries  du  Haut-Palatinat  font  entendre 
les  mêmes  plaintes  que  celles  de  la  Haute-Franconie  :  cherté  du 
combustible,  exportation  de  plus  en  plus  difficile  en  Amérique, 
autrefois  le  meilleur  client  de  cette  industrie  pour  les  vitres  et 
les  glaces. 

L'activité  qui  s'était  produite  au  commencement  de  l'année, 
et  qui  avait  fait  croire  à  une  amélioration  durable  pour  la 
branche,  ne  s'st  pas  maintenue  dans  la  suite,  et  les  prix,  à  la 
fin  de  Tannée,  ont  subi  une  baisse  importante.  C'est  le  retour, 
après  un  faux  espoir,  à  l'ancien  état  de  choses  qui  se  fait  sentir 
déjà  depuis  des  années. 

Aussi  souhaite-t-on  de  ce  côté  une  protection  plus  grande 
pour  la  branche  et  de  meilleures  clauses  dans  les  traités  de 
commerce. 

Raffineries  d'alcool.  —  Une  fabrique  de  Ratisbonne,  qui 
fait  partie  du  syndicat  allemand  fonctionnant  depuis  un  an 
sous  le  nom  de  Société  Centrale  pour  l'emploi  de  l'alcool,  rap- 
porte ce  qui  suit  : 
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«  L'administration  de  cette  grande  Société,  à  laquelle  sont  affi- 
liées plus  des  trois-quarts  des  distilleries  et  raffineries  d'Alle- 
magne, a  son  siège  à  Berlin.  Les  bureaux  comptent  environ 
250  employés,  partagés  en  6  subdivisions,  et  sontxlirigés  d'une 
façon  remarquable. 

Chaque  fabrique  faisant  partie  de  la  Société  reçoit  un  contin- 
gent fixe  de  fabrication  calculé  sur  la  moyenne  des  trois  der- 
nières années.  Si  le  fabricant  n'est  pas  en  "état  d'écouler  dans 
son  rayon  la  quantité  de  produits  qui  lui  est  ainsi  attribuée,  il 
reçoit  de  la  Société  des  ordres  a  effectuer  pour  d'autres  places. 

De  la  sorte,  les  fabriques  ne  se  font  entr'elles  aucune  concur- 
rence, mais  au  contraire  travaillent  d'un  commun  accord,  cha- 
que fabricant  recevant  ensuite  sa  part  sous  forme  d'une  prime 
de  rectification,  qui  est  en  rapport  avec  le  prix  moyen  obtenu 
dans  l'année,  et  d'autres  bonifications  pour  loyers  de  magasins, 
reporls,  provision,  etc. 

Les  brûleurs  de  la  région  ont  reçu  d'abord  un  acompte  de 
39  marks,  puis  1  mk  20  d'agio  de  parité  de  place,  et  enfin  à  la 
clôture  de  la  campagoe  un  complément  de  2  mk  50,  soit  en 
tout  -42  mk  70,  ce  qui  est  un  résultat  très  satisfaisant. 

Un  des  avantages  de  la  «  Centrale  »  consiste  dans  la  suppres- 
sion des  anciennes  variations  dans  les  cours,  et  l'obtention  d'un 
prix  moyen,  qui  n'aurait  pas  été  atteint  sans  elle;  ce  prix  d'ail-' 
leurs  n'a  pas  entravé  sensiblement  la  consommation,  tandis; 
qu'il  offrait  un  terrain  solide  pour  les  brûleurs  et  pour  les  raf- 
fmeurs. 

Les  primes  de  rectification  obtenues  par  les  raffineurs  ont 
été  de  4  mk  08  plus  40  pf.,  soit  4  mk  48  par  hectolitre  d'alcool 
pur.  » 

Mais  les  prix  favorables  obtenus  pour  l'alcool  brut  ont  amené* 
une  telle  surproduction,  particulièrement  dans  les  provinces 
de  l'Est  de  la  Prusse,  que  la  «  Centrale  »  doit  faire  les  plus' 
grands  efforts  pour  employer  ses  excédents,  ce  qui  ne  peut 
guère  avoir  lieu. qu'en  étendant  l'emploi  de  l'alcool  technique. 
Les  trois  premiers  mois  de  la  campagne  1900  (octobre  à  dé-_: 
cembre),  ont  donné  un  surplus  de  production  de  196.000  hec-^ 
tolitres  sur  la  même  période  en  1899.  C'est  là  le  point  faible  de 
l'organisation  :  les  traités  passés  avec  les  producteurs  ne  limitent 
pas  les  quantités  d'alcool  brut  à  livrer.  Le  syndicat  doit  absorber 
ce  que  les  brûleurs  produisent.  Quelques-uns  voient  là  une  me- 
nace pour  son  avenir. 

Fabriques  de  sucre.  —  La  «  Bayerische  Zucker  Fabrik  » 
de  Ratisbonne  a  traité  360,239  quintaux  de  betteraves  contre 
302,540  quintaux  en  1899.  Le  rendement  en  sucre  a  été  de 
3.5  0/0  plus  élevé  que  dans  la  précédente  campagne.  Les  de- 
mandes en  sucre  raffiné  ont  été  très  nombreuses  et  n'ont  pas  pu 
même  toujours  être  satisfaites  aussi  bien  dans  cette  fabrique 
que  dans  d'autres.  Comme  pour  les  alcools,  l'industrie  sucrière 


Nuremberg 


allemande  a  roussi  à  organiser  depuis  le  mois  de  juin  1900  un 
syndicat  des  sucres  qui  permet  désormais  aux  fabriques  de 
compter  sur  des  prix  établis  et  qui  offre  à  l'agriculture  un 
débouché  assuré  et  rémunérateur  pour  sa  production  bottera  - 
vière.  D'un  autre  côté,  la  concurrence  de  la  saccharine  com- 
mence à  inquiéter  les  producteurs  de  sucre  ;  159,383  kilog.  de 
saccharine  ont  été  Fabriqués  en  1900.  Les  fabricants  de  sucre 
demandent  que  cette  substance,  jusqu'ici  non  soumise  à  l'impôt, 
soit  prochainement  imposée. 

Cette  rapide  revue  n'a  pas  là  prétention  d'avoir  épuisé  toutes 
les  industries  de  la  Bavière  Septentrionale.  Beaucoup  d'autres 
resteraient  à  noter,  qui  occupent  un  nombre  important  d'ou- 
vriers, participent  à  l'exportation  du  pays  et  collaborent  au 
bien-être  général.  Elle  peut"  servir  du  moins  à  montrer  que 
Nuremberg  n'a  pas  absorbé  en  lui  toutes  les  énergies  produc- 
trices de  la  contrée,  si  considérable  qu'ait  été  d'ailleurs  le  rôle 
de  cette  métropole  dans  l'essor  des  dernières  années  et  si  rapide 
que  soit  son  développement  (sa  population  a  augmenté  de 
98,000  habitants  en  cinq  ans,  avec  33,000.  il  est  vrai,  de  com- 
munes annexées.  Nuremberg  a  aujourd'hui  plus  de  260,000 
habitants,  et  Fûrth,  sa  très  proche  voisine,  en  a  environ 
60,000).  Les  villes  franconiennes  fournissent  un  appoint  impor- 
tant au  commerce  d'exportation  de  Nuremberg.  A  Nuremberg 
et  à  Fûrth  il  y  a  un  grand  nombre  de  négociants-commission- 
naires qui  centralisent  les  produits  de  la  région,  étendant  quel- 
quefois leur  action  plus  loin  encore,  car  ils  vont  par  exemple 
chercher  des  jouets  et  delà  bimbeloterie  jusqu'en  Thuringe  et  en 
Saxe.  Et  ces  commissionnaires  répandent  dans  le  monde  entier 
l'article  de  Nuremberg,  qui  se  trouve  en  concurrence,  souvent 
heureuse,  avec  l'article  de  Paris. 

Le  commerce  spécial  avec  la  France  est  malheureusement 
très  difficile  à  apprécier  d'une  façon  exacte,  aussi  bien  comme 
importation  que  comme  exportation.  Les  statistiques  officielles 
allemandes  ne  donnent  pas,  cela  se  conçoit,  les  spécifications 
des  différents  Etats  de  l'Empire  auxquels  sont  destinés  ou  d'où 
proviennent  les  marchandises  passant  la  frontière  douanière. 
L'administration  des  chemins  de  fer,  à  Nuremberg,  donne  seu- 
lement un  relevé,  en  poids,  des  marchandises  reçues  des  pays 
voisins  ou  expédiés  dans  ces  pays,  et  cela  en  ligne  directe. 

Le  relevé  concernant  la  France  contient  certainement  beau- 
coup de  lacunes,  nombre  de  marchandises  prenant  Ja  voie  des 
ports  allemands  ou  d'autres  intermédiaires. 

Les  expéditions  les  plus  importantes  sont  celles  effectuées  par 
wagons  de  groupage  qui  contiennent  précisément  les  mille 
objets  de  Nuremberg  expédiés  par  les  commissionnaires.  Cette 
circonstance  contribue  encore  à  augmenter  l'imprécision  de  ces 
statistiques. 

Le  Costé, 
Consul  de  France  lion10. 
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Anvers...  Les  dernières  statistiques  publiées  par  le  Minis- 
tère des  Finances  de  Belgique  établissent  que  la  France,  tout  en 
continuant  à  tenir  le  premier  rang  dans  les  importations  du 
Royaume,  est  menacée  d'être  distancée  à  cet  égard  par  l'Alle- 
magne (1)  :  en  effet,  la  différence  en  sa  faveur  ne  dépasse  guère 
plus  de  50  millions,  alors  qu'en  1891,  elle  était  de  147  millions. 

Il  est  vrai  que  l'année  1900  n'a  pas  été  bonne  pour  elle;  d'un 
autre  côte,  il  ne  faut  pas  tirer  des  chiffres  d'un  exercice  unique 
qu'on  peut  toujours,  pour  un  motif  ou  pour  un  autre,  consi- 
dérer comme  exceptionnel,  des  conclusions  trop  absolues.  Un 
certain  recul  est  nécessaire  pour  se  faire  une  opinion  exacte. 
Je  passerai  donc  en  revue  la  dernière  période  décennale  pendant 
laquelle  les  importations  de  la  France  et  de  l'Allemagne  (2)  en 
Belgique  ont  été  les  suivantes  : 


(1)  Par  Allemagne,  il  faut  entendre  le  Zollverein  qui  comprend,  outre 
l  Empire  Allemand,  le  Grand  Duché  de  Luxembourg,  dont  les  importa- 
tions en  Belgique  sont,  en  moyenne,  de  22  millions  de  francs  par  an, 
alors  que  les  exportations  belges  y  sont  annuellement  d'environ  30 
millions  de  francs. 

(2)  Le  Ministère  des  Finances  de  Belgique  fait  observer  que,  malgré 
les  recommandations  faites  au  commerce,  il  y  a  lieu  de  supposer  que 
dans  le  compte  des  importations  allemandes  figurent  des  marchan- 
dises provenant  de  Suisse  et  d'Italie. 
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Ainsi,  pendant  que  le  chiffre  moyen  des  importations  de 
l'Allemagne  au  cours  de  la  période  1896-1900  est  supérieur  de 
78  millions  1/2  à  celui  de  la  période  1891-95,  la  moyenne  des 
importations  françaises  durant  les  cinq  dernières  années  n'est 
en  augmentation  que  de.  39,395,000  fr.  sur  celle  des  cinq  années 
antérieures.  Par  suite,  l'avance  de  115  millions  de  francs  que  la 
France  avait  sur  l'Allemagne  (année  moyenne)  de  1891  à  1895, 
est  tombée,  de  1896  à  1900,  à  76  millions  (année  moyenne). 

Pour  saisir  jusqu'à  quel  point  les  progrès  si  rapides  et  si  con- 
tinus des  Allemands  menacent  l'avenir  de  notre  commerce  en 
Belgique,  il  convient  d'étudier  séparément  les  principaux  arti- 
cles vendus  dans  le  Royaume  par  la  France  et  l'Allemagne  et  de 
comparer  entre  eux  les  chiffres  des  importations  effectuées  par 
les  deux  pays  pendant  la  dernière  décade.  C'est  ainsi  qu'il  sera 
possible  de  répondre  aux  questions  qui  se  posent  dans  les  cir- 
constances actuelles  et  qui  sont  les  suivantes  : 

1°  Les  progrès  de  l'Allemagne  se  sont-ils  réalisés  sur  la  géné-  • 
ralité  des  articles  ou  sur  quelques-uns  seulement? 

2°  Les  articles  allemands,  dont  l'importation  augmente,  sont- 
ils  également  fournis  par  notre  commerce  et  quels  sont  alors 
ceux  dont  la  concurrence  est  la  plus  dangereuse  pour  nous? 

3°  Quels  sont  les  moyens  auxquels  nos  compatriotes  pour- 
raient recourir,  le  cas  échéant,  pour  résister  à  la  poussée  alle- 
mande. 

Les  marchandises  que  la  France  et  l'Allemagne  vendent  à  la 
Belgique,  peuvent  être  divisées  en  deux  grandes  catégories, 
savoir  : 

I.  Les  articles  fabriqués. 

II.  Les  matières  végétales,  animales  et  minérales. 

I.  Articles  fabriqués  ou  manufacturés. 

Ce  qui  frappe  dans  la  concurrence  que  nous  font  les  Alle- 
mands sur  le  marché  belge  c'est  la  nature  des  articles  sur  les- 
quels elle  porte.  En  effet,  l'augmentation  des  ventes  ne  s'est 
manifestée  que  dans  une  proportion  relativement  faible  sur  les 
matières  premières  et  sur  les  produits  alimentaires,  bien  que  de 
ce  côté  encore  nous  ayons  de  sérieux  efforts  à  faire. 

Par  contre,  les  progrès  des  Allemands  sont  considérables,  sur 
presque  tous  les  objets  manufacturés,  c'est-à-dire  les  plus  im- 
portants au  point  de  vue  du  trafic  international,  puisqu'ils 
sont  moins  affectés  par  les  circonstances  naturelles  et  que, 
d'autre  part,  ils  constituent  de  plus  en  plus  l'aliment  principal 
de  l'activité  et  de  l'ingéniosité  des  exportateurs  européens. 

Et  ce  fait  devient  pour  nous  particulièrement  grave  lorsqu'on 
constate  qu'à  côté  des  accroissements  énormes,  écrasants  par- 
fois, obtenus  par  nos  rivaux,  nous  ne  sommes  arrivés  qu'à  d'in- 
fimes augmentations,  quand  nous  ne  sommes  pas  restés  sta- 
tionnâmes ou  même,  quand  nous  n'avons  pas  reculé. 
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L'examen  des  principaux  articles  montrera,  d'ailleurs,  com- 
bien notre  situation  est  inauiétante  à  cet  égard. 

Produits  chimiques.  Drogueries.  Teintures  et  cou- 
leurs. —  Une  des  plus  grandes  victoires  à  signaler  à  l'actif  des 
Allemands  est  bien  celle  qu'ils  ont  remportée  sur  nous  dans  l'in- 
dustrie des  produits  chimiques. 

Un  simple  exposé  des  chiffres  suffira  pour  en  montrer  l'im- 
portance! 

Depuis  1891,  en  effet,  les  importations  de  la  France  et  de 
l'Allemagne  ont  atteint  les  totaux  suivants  : 

France.  Allemagne. 


1891  .  . 

10.656.000  fr. 

7.564.000  fr. 

1892  .  . 

10.231.000 

9.892.000 

1893  .  . 

11.235.000 

10.110.000 

1894  .  . 

11.330.000 

8.411.000 

1895  .  . 

11.240.000 

9.446.000 

1896  .  . 

9.506.000 

13.204.000 

1897  .  . 

7.646.000 

14.914.000 

1898  .  . 

6.522.000 

14.878.000 

1899  .  . 

7.174.000 

20.543.000 

1900  .  . 

6.897.000 

21.428.000 

On  remarquera  l'énorme  plus-value  de  14  millions  —  presque 
deux  fois  le  chiffre  de  1891  —  enregistrée  par  les  Allemands, 
pendant  que  nos  importations  diminuaient  à  peu  près  dej 

moitié. 

Nous  sommes  arrivés  également  à  des  résultats  bien  insuffi- 
sants dans  une  autre  industrie,  très  voisine  de  celle  dont  il 
vient  d'être  parlé,  celle  des  teintures  et  couleurs,  dans  laquelle 
nous  nous  sommes  laissés  fortement  distancer  après  avoir  été 
les  premiers  ainsi  qu'il  résulte  des  chiffrés  ci-après  : 


France. 

Allemagne. 

1891  .  . 

2.902.000  fr. 

2.114.000  fr 

1892  .  . 

3.341.000 

2.518.000 

1893  .  . 

3.893.000 

2.737.000 

1894  .  . 

4.149.000 

2.167.000 

1895  ,  . 

4.640.000  fr. 

5.260.000 

1896  .  . 

4.142.000  ' 

6.753.000 

1897  .  . 

4.284.000 

6.361.000 

1898  .  . 

5  416.000 

8.540.000 

1899  .  . 

5.388.000 

7.582.000 

1900  .  . 

5.359.000 

■  9.693.000 

Enfin,  si  dans  une  industrie  également  voisine,  celle  de  la 
droguerie,  nous  sommes  à  peu  près  parvenus  à  garder  nos  posi- 
tions, les  augmentations  progressives  de  l'Allemagne  n'en  sont 
pas  moins  suggestives  et  c'est  le  cas  de  rappeler  le  vieil  adage  : 

«  Qui  n'avance  pas,  recule  ». 
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Voici  les  importations  de  cet  article  : 


France. 
— 

Allemagne. 
— 

1891  .  . 

4.420.000  IV. 

1.713.000  fr. 

1892  .  . 

4.414.000 

1.867.000 

1893  .  . 

4.690.000 

1.609.000 

1894  .  . 

4.763.000 

1.464.000 

1895  .  . 

4.088.000 

1.734.000 

1896  . 

5.422.000 

2.919.000 

1897  .  . 

6.055.000 

3.563.000 

1898  .  . 

(..205.000 

3.467.000 

1899  .  . 

(i.  294. 000 

3.100.000 

1900  .  . 

5.839.000 

4.121.000 

En  résumé,  de  ces  trois  industries  si  importantes  l'une  est 
conquise  par  nos  rivaux,  l'autre  est  sur  le  point  de  l'être,  la  troi- 
sième est  en  danger. 

Ce  résultat  est  attribué  par  des  personnes  compétentes,  à 
deux  sortes  de  causes,  les  unes  se  rattachant  à  la  fabrication, 
les  autres,  aux  procédés  employés  pour  placer  la  marchandise. 

Tout  d'abord,  il  est  incontestable  que  les  Allemands  ont, 
depuis  quelques  années,  réalisé  des  progrès  considérables  dans 
la  préparation  de  tous  les  produits  chimiques.  Sans  lésiner  sur 
les  capitaux,  ils  ont  installé,  dans  des  emplacements  judicieuse- 
ment choisis,  de  vastes  et  belles  usines,  tandis  que  la  situation, 
la  superficie  et  l'outillage  des  nôtres  laissaient  le  plus  souvent  à 
désirer. 

Un  autre  fait  a  dû  contribuer  pour  beaucoup  aux  succès  de 
nos  concurrents,  tait  qui  a  été  constaté  par  tous  ceux  qui,  au 
cours  d'un  voyage  en  Allemagne,  ont  visité  une  grande  usine 
de  produits  chimiques.  On  y  rencontre,  en  effet,  occupés  aux 
manipulations  les  plus  diverses,  nombre  de  jeunes  docteurs  qui, 
au  sortir  de  l'Université,  ont  trouvé  dans  cet  établissement  un 
emploi  pratique  de  leurs  connaissances.  Ces  intelligents  auxi- 
liaires, assurés,  pour  le  moins,  du  gîte  et  du  couvert,  sont  sti- 
mulés dans  leurs  recherches  par  la  perspective  qu'ils  ont  de 
participer  aux  bénéfices  que  rapporteront  leurs  découvertes. 

Ce  concours  de  la  science  ne  pouvait  manquer  de  procurer 
de  brillants  résultats.  Pour  ne  citer  qu'un  seul  exemple,  les 
Allemands  sont  parvenus  à  monopoliser,  pour  ainsi  dire,  la  fa- 
brication des  couleurs  d'aniline  et  notamment  celle  de  l'indigo 
artificiel  ;  c'est  même  au  point  qu'en  Belgique,  l'industrie  locale 
a  vu  réduire  la  production  de  cel  article. 

A  cette  supériorité  dans  l'organisation  des  usines  vient 
s'ajouter  une  très  grande  habil  le  dans  la  tactique  pratiquée 
pour  vendre  les  produits. 

Les  fabriques  allemandes  ont  ici  de  nombreux  représentants, 
gens  capables,  travailleurs  et  toujours  à  l'affût  de  commandes, 
tandis  que  nos  compatriotes  sont  en  général  très  mal  et  souven 
pas  du  tout  représentés. 
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D'autre  part,  nos  voisins  d'outre-Rhin  savent  pour  s'attirer 
la  clientèle,  faire  les  plus  grands  sacrifices  quant  au  prix  et  aux 
délais  de  paiement.  Ils  en  sont  arrivés  à  ce  point  que  l'on  dit 
couramment  dans  le  pays  qu'ils  cherchent  plus  à  faire  de& 

affaires  qu'à  gagner  de  l'argent. 

Pour  résister  à  une  concurrence  aussi  active  et  aussi  métho- 
dique, que  font  les  fabricants  français  de  produits  chimiques  t 

«  Quand  nous  avons  besoin  d'un  produit  de  ce  genre,  m'écrit 
«  un  important  industriel  gantois,  les  Allemands  nous  font  des 
«  offres  verbales  de  tous  côtés  ;  si  malgré  tout,  nous  nous 
«  adressons  à  un  fabricant  français,  celui-ci  sera,  d'abord,  lent  à 
«  répondre  et  il  se  gardera  bien  de  nous  envoyer  un  agent  avec 
«  lequel  on  pourrait  discuter.  Il  se  contentera  d'écrire,  alors 
«  pourtant  que  ces  sortes  d'affaires  ne  se  traitent  que  rarement 
*  par  correspondance.  Cela  arrive,  non  seulement  chez  nous, 
«  mais  chez  tous  les  acheteurs  belges  qui  peu  à  peu  s'habituent 
«  à  traiter  avec  le  vendeur  qui  offre  des  conditions  plus  com - 
«  modes  et  meilleur  marché.» 

Il  semble  que  nos  industriels  ne  devraient  pas  se  résigner 
aussi  facilement  à  se  voir  ainsi  enlever  un  marché  où  ils  ont 
fait  autrefois  de  si  nonnes  affaires. 

Si  j'en  crois  un  de  nos  compatriotes  fixé  depuis  longtemps 
en  Belgique  où  il  s'occupe  spécialement  des  produits  chimiques 
les  fabricants  français  pourraient  très  bien,  en  perfectionnant 
leur  outillage  et  en  prenant  de  bons  représentants,  battre  la 
concurrence  allemande,  surtout  au  point  de  vue  de  la  qualité. 

En  ce  qui  concerne  notamment  la  droguerie,  ils  devraient 
chercher  aussi  à  produire  à  meilleur  compte.  Comme  on  a  pu 
le  voir  par  les  chiffres  donnés  plus  haut,  les  Allemands  ont 
beaucoup  augmenté  leurs  ventes  dans  cette  espèce  de  produits. 
Or,  il  paraîtrait  qu'ils  y  sont  arrivés  surtout  en  imitant  les  spé 
cialités  françaises  et  en  les  offrant  à  des  prix  moins  élevés. 

Machines  et  mécaniques  (autres  que  les  voitures  pour 

chemins  de  fer  et  tramways). 

Les  progrès  réalisés  par  l'Allemagne  dans  cette  industrie  sont 
véritablement  énormes:  de  5,839,000  fr.  en  1891,  ses  impor- 
tations en  Belgique  ont  passé  en  1900  à  25,125,000  fr.  soit  à  peu 
près  le  quintuple,  tandis  que  nous  restons  à  7,486,000  fr. 

On  peut  rattacher  ses  succès  à  cet  égard  aux  mêmes  causes 
que  celles  qui  ont  été  exposées  pour  les  produits  chimiques. 

Habillements,  bonneterie,  lingerie,  ganterie.  —  Il 

est  pénible  d'avoir  à  constater  que  dans  ce  groupe  d'industries 
éminemment  françaises,  les  Allemands  sont  parvenus  égale-, 
ment  à  nous  détrôner.  Le  fait  paraît  d'autant  plus  incom- 
préhensible qu'il  se  produit  pour  des  articles  où  la  mode  et  le 
goût  jouent  un  rôle  prépondérant.  Or,  non  seulement  nous 
nous  sommes  laissé  dépasser,  mais  la  distance  qui  nous  sépare 
maintenant  de  nos  rivaux  est  telle  que  l'on  peut  se  demander 
si  nous  arriverons  jamais  à  reconquérir  le  premier  rang. 
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Ainsi  pour  la  lingerie,  la  bonneterie,  les  habillements  et  les 
confections,  la  valeur  totale  de  nos  importations  s'élevait  en 
1891  à  3,302,000  fr.  et  nous  devancions  l'Allemagne  de  500,000 
francs  ;  quatre  ans  plus  tard  en  1896,  les  rôles  étaient  renver- 
ses, les  importations  de  la  France  se  montant  à  3,950,000  fr.  ét 
celles  de  l'Allemagne  à  6,557,000  fr.  ;  enfin  en  1900  nous 
sommes  à  4,995,000  fr.  et  l'Allemagne  ,  à  6,9B4,000,  soit  près  de 
2  millions  de  plus  que  nous. 

Pour  la  ganterie,  la  situation  est  à  peu  près  la  même. 

En  1894,  en  effet,  les  importations  étaient  de  226,252  fr.  pour 
la  France  et  de  1,766,258  fr.  pour  l'Allemagne,  en  1896  cette 
dernière  dépasse  le  deuxième  million,  tandis  que  nous  restons 
presque  stationnaires  ;  en  1898,  les  chiffres  sont  respectivement 
de  206,648  fr.  pour  la  France  et  de  4,374,623  fr.  pour  l'Alle- 
magne qui  arrive  à  5,494,247  fr.  en  1900  en  nous  laissant  très 
loin  derrière  elle,  nos  ventes  ne  s'élevant  qu'à  316,752  fr. 

Il  est  difficile  d'admettre  que  les  progrès  des  Allemands 
soient  dus  à  la  supériorité  dans  la  fabrication  ;  l'habileté  et  le 
goût  de  nos  industriels  continuent  à  être  reconnus,  bien  qu'en- 
core certains  articles  d'outre-Rhin,  tels  que  gants  de  peau  de 
qualité  ordinaire,  jaquettes  et  paletots  de  dames  genre  tailleur, 
divers  objets  de  bonneterie  commencent  à  être  préférés  par  le 
public. 

Les  principales  causes  de  la  progression  allemande  sont  tou- 
jours, outre  le  bon  marché,  l'activité  mise  à  rechercher  la  clien- 
tèle et  la  façon  de  traiter  les  affaires.  Nos  voisins  ont,  en  effet, 
employé  en  Belgique  les  procédés  qui  leur  ont  si  bien  réussi 
partout  et  qui  ont  été  trop  souvent  décrits  pour  qu'il  soit  néces- 
saire d'y  revenir  :  visites  fréquentes  chez  tous  les  négociants, 
facilités  de  crédit,  très  grande  docilité  à  suivre  les  indications 
données  par  le  client,  vente  franco  en  douane,  emballage  de  la 
marchandise  fait  avec  beaucoup  de  soin,  etc. 

On  a  remarqué  aussi  que  les  commis  voyageurs  allemands 
commencent  toujours  par  offrir  un  article  exceptionnel  et  très 
brillant,  qu'ils  laissent  à  un  prix  minime  dans  le  but  d'entrer 
en  relations,  car  ils  estiment  avec  raison  qu'une  affaire  traitée  en 
amène  d'autres.  Ce  dernier  moyen,  peut-être  mesquin  à  cer- 
tains égards,  leur  réussit  pourtant  souvent,  les  commerçants 
belges  ayant  une  tendance  à  continuer  à  s'adresser  à  la  maison 
qui  est  parvenue  une  fois  à  forcer  leur  porte. 

Industries  diverses. 

Parmi  les  industries  menacées  par  la  concurrence  allemande, 
on  peut  encore  signaler  les  suivantes  : 

Papiers.  —  En  1891,  la  France  en  importait  pour  754,000 
francs  et  l'Allemagne  pour  2,206,000  fr.  ;  puis  nos  ventes  sont 
tombées  successivement  à  572,000  fr.  en  1894,  à  516,000  fr.  en 
1897,  à  491,000  en  1899  pour  se  relever  à  757,000  fr.  en  1900; 
pendant  ce  temps,  celles  de  l'Allemagne  augmentaient  graduel- 
lement et  avaient  plus  que  doublé  en  1900.  2 
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Produits  divers  pour  l'industrie.  —  Cette  rubrique 
comprend  les  baguettes  dorées  ou  argentées,  les  carcasses  pour 
ouvrages  de  modes,  les  cordes  de  boyaux  pour  instruments  de 
musique,  les  nattes  tressées,  les  touches  et  mécanismes  de  pia- 
nos, certains  boutons,  etc. 

Pour  tous  ces  articles',  les  importations  françaises  ont  passé 
de  463,000  fr.  en  1891,  à  354,000  fr.  en  1893,  439,000  îr.  en  1895, 
887,000  îr.  en  1897  et  1,500,000  îr.  en  1900,  alors  que  celles  de 
l'Allemagne,  d'abord  inîérieures  aux  nôtres,  montaient  de 
445,000  fr,  en  1891,  à  460,000  îr.  en  1893,  670,000  îr.  en  1895, 
1,150,000  îr.  en  1897  et  2,067,000  fr.  en  1900. 

"instruments  de  musique.  —  Le  chiffre  de  nos  ventes  a 
oscillé  entre  741,000  îr.  en  1891,  856,000  fr.  en  1897  (chiffre 
maximum  atteint  durant  la  période  décennale)  et  771,000  fr.  en 
1900  ;  celles  de  l'Allemagne  se  sont  élevées  de  499,000  fr.  en  1891 
à  814,000  fr.  en  1900. 

Mercerie,  quincaillerie.  — La  statistique  belge  comprend 
sous  cette  dénomination  les  objets  les  plus  divers,  depuis  les 
jouets  d'enfants  et  la  mercerie  proprement  dite  (aiguilles,  agra- 
fes, etc.)  jusqu'aux  yeux  en  verre  émaillé,  l'argenterie  de  table, 
des  articles  pour  fumeurs  et  la  papeterie,  etc. 

Toutes  ces  petites  industries  bien  françaises  aussi,  sont  loin 
d'avoir  donné  les  résultats  qu'on  aurait  pu  attendre,  à  en 
juger  par  les  chiffres  suivants  des  importations  comparées  delà 
France  et  de  l'Allemagne. 

France.  Allemagne. 


1891   5.719.000  francs.  6.065.000  francs. 

1893   5.859.000     -  6.881.000  - 

1896   5.278.000    — .  7.203.000  - 

1900  -  .  6.548.000    —  9.970.000    -  j 


Meubles,  bois  ouvrés.  —  (Par  bois  ouvrés  il  faut  entendre 
les  futailles  montées  ou  démontées,  la  vannerie,  les  "balais  et 
divers  ouvrages  qui  se  rapprochent  de  ceux  classés  sous  la 
rubrique  «  mercerie  et  quincaillerie  »,  etc.). 

Ici  encore  et  pour  ces  deux  industries,  dont  l'une  tout  au 
moins  subit  beaucoup  l'influence  du  bon  goût  et  de  l'élégance, 
notre  commerce  s'est  laissé  distancer  après  avoir  tenu  le  pre- 
mier rang. 

Pour  les  meubles,  les  importations  françaises  et  allemandes 

étaient  en  : 

France.  Allemagne. i 


1891   1.086.000  francs.  765. 000  franc*. 

1893                                960.000     —  849.000  -. 

1896   1.195.000     -  1.365.000  - 

1900   1.933.000     -   <  2.423.000  - 


Pour  les  «  bois  ouvrés  »,  nos  importations  ont  passé  de  538, 001 
francs  en  1891  à  486,000  fr.  en  1900  ;  pendant  la  même  périodi 
celles  de  l'Allemagne  arrivaient  de  397,000  fr.  à  623,000  fr. 
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Objets  d'art  et  de  collection.  —  Encore  une  industrie  à 
ajouter  à. la  liste  déjà  longue  de  celles  que  notre  commerce  a 
laissé  péricliter. 

De  2,848,000  fr.  en  1891,  le  chiffre  de  nos  ventes  est  tombé  à 
1,767,000  fr.  en  1900,  tandis  que  celles  de  l'Allemagne,  en  baisse 
également,  il  est  vrai,  mais  d'une  façon  beaucoup  moins  sen- 
sible que  les  nôtres,  ont  passé  au  premier  rang,  ayant  oscillé 
entre  2,420,000  fr.  et  2,402,000  fr. 

Instruments  scientifiques.  —  Les  importations  de  la 
France  et  de  l'Allemagne  ont  atteint  les  chiffres  suivants  qui 
marquent  la  supériorité  de  nos  concurrents. 

France.  Allemagne 


1891   305.000  francs.  520.000  francs. 

1892   296.000  —  430.000  - 

1893  I    ^275.000  —  371.000  — 

1894   277.000  -  419.000  — 

1895   302.000  —  414.000  — 

1896   426.000  —  537.000  — 

1897   500.000  —  578.000  — 

1898   489.000  —  590.000  — 

1899   452.000  —  597.000  — 

1900   502.000  —  712.000  — 


Je  ne  puis  à  cet  égard  que  reproduire  deux  notes  se  complé- 
tant l'une  l'autre  que  j'ai  communiquées  en  1899  à  l'Office 
national  du  Commerce  extérieur  et  qui,  bien  que  publiées,  ne 
semblent  guère, jusqu'à  présent  avoir  été  prises  en  considération. 

«  A.  —  D'une  manière  générale,  il  importerait  que  nos  fabri- 
«  cants  d'instruments  de  chirurgie  s'entendissent  pour  avoir  à 
«  Bruxelles  un  représentant  compétent  et  commerçant  qui 
«  entrerait  en  relations  suivies  avec  les  hôpitaux  du  Royaume 
«  et  avec  les  principaux  médecins  et  chirurgiens  de  la  capitale, 
«  d'Anvers,  de  Liège,  Gand,  etc.  Ce  représentant,  en  dehors  des 
«  visites  qu'il  ferait  en  personne,  devrait  envoyer  fréquemment 
«  à  tous  les  établissements  et  à  tous  les  membres  du  corps 
«  médical,  des  catalogues  descriptifs  et  illustrés  et  de  nombreux 
«  prospectus.  Il  devrait  avoir  un  magasin  bien  achalandé  dans 
«  une  des  principales  rues  de  Bruxelles.  Dans  le  même  ordre 
«  d'idées,  il  serait  utile  qu'il  y  eût  à  Bruxelles  une  maison  fran- 
«  çaise  dans  le  genre  de  certaine  maison  allemande  qui  appro- 
«  visionne  aujourd'hui  tous  les  laboratoires  belges  de  produits 
«  allemands  tels  que  microscopes,  balances  de  précision,  spec- 
«  troscopes,  bobines  électriques,  instruments  de  physique, 
«  appareils  électrostatiques,  appareils  d'électrothérapie,  appa- 
«  reils  de  stérilisation,  éprouvettes  pour  analyses,  thermomètres 
«  médicaux,  plaques  photographiques,  etc.  Elle  représente  de 
«  nombreuses  maisons  allemandes  dont  elle  fournit  les  cata- 
«  logues  illustrés  et  très  détaillés  à  sa  clientèle,  au  fur  et  à 
«  mesure  de  leur  publication.  Ses  magasins  contiennent  des 
«  exemplaires  de  toutes  les  nouvelles  inventions  d'outre-Rhin 
«  en  matière  d'électricité,  de  microscopie,  etc.,  inventions 
«  qu'elle  signale  par  des  prospectus  aux  intéressés  en  les  enga- 
«  géant  à  venir  les  expérimenter  eux-mêmes.  Bref,  elle  emploie 
«  tous  les  moyens  variés  et  pratiques  qui  réussissent  si  bien 
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«  aux  Allemands,  comme  par  exemple  les  facilités  de  crédit.  Il 
«  serait  temps  que  nos  fabricants  et  nos  commerçants  entrassent 
«  résolument  dans  cette  voie.  La  Belgique  qui  est  à  nos  portes 
«  devrait  à  cet  égard  être  pour  eux  un  premier  champ  d'expé- 
«  riences  tout  leur  y  est  facilité  et  par  le  caractère  et  par  les 
«  usages  et  par  la  langue  des  habitants.  » 

«  B.  —  Ceux  qui,  en  Belgique,  sont  obligés  d'employer  et  de 
«  se  procurer  des  appareils  de  précision,  ne  se  doutent  pas  de 
«  ce  qu'en  France,  et  tout  particulièrement  à  Paris,  il  se  fabrique 
«  de  ces  instruments  qui  présentent  des  qualités  d'élégance,  de 
«  parfaite  exécution,  assurément  au  moins  comparables  à  ceux 
«  de  fabrication  allemande;  et  souvent,  à  meilleur  marché, 
«  notamment  pour  l'aréométrie,  la  verrerie,  la  chirurgie  et  jus- 
«  qu'à  la  métallurgie,  surtout  celle  du  cuivre... 

«  Un  instrument  ou  un  appareil  français  est  une  rareté  ;  les 
«  établissements  de  l'Etat,  les  industriels,  les  marchands 
«  n'en  ont  guère  que  de  provenance  allemande  ;  c'est  à  ce 
«  point  que  l'idée  s'est  accréditée  en  Belgique,  qu'on  ne 
«  peut  s'en  fournir  qu'en  Allemagne.  A  quoi  doit-on  attri- 
«  buer  cet  état  de  choses  si  regrettable?  Il  n'est  pas  besoin 
«  de  chercher  loin  ;  pendant  que  les  industriels  français 
«  ne  se  dérangent  point,  qu'ils  attendent  la  clientèle,  qu'ils 
«  ne  sont  même  pas  représentés,  si  ce  n'est  souvent  par 
«  des  sous-agents  de  maisons  concurrentes,  les  fabricants  alle- 
,«  mands  se  sont  entendus  pour  réunir  toutes  leurs  affaires  en 
«  Belgique  entre  les  mains  d'un  de  leurs  compatriotes,  actif 
«  intelligent,  sérieux,  instruit  et  fort  compétent  ;  ils  l'ont  établi 
«  dans  la  capitale  et  lui  ont  donné  une  sorte  de  monopole  pour 
«  la  Belgique.  L'acheteur  trouve  chez  lui  absolument  tout,  depuis 
«  la  verrerie,  l'optique,  les  instruments  de  chirurgie,  de  pesage,  I 
«  de  chimie,  de  physique,  les  réactifs  chimiques,  les  appareils  i 
*  mesureurs  d'électricité,  contrôleurs  de  force,  de  sûreté  pour 
«  la  vapeur,  jusqu'à  la  poterie  et  la  chaudronnerie  industrielle. 
«  Il  peut  s'y  procurer  des  installations  complètes  de  laboratoires 
«  de  chimie,  de  bactériologie,  etc.,  etc.,  des  cabinets  de  phy- 
«  sique.  Enfin,  les  industriels  belges  peuvent  s'y  renseigner  et 
«  obtenir  des  devis  d'installation  pratiques  partielles  et  com- 
«  plètes,  dans  tout  le  domaine  de  la  chimie,  toujours  bien 
«  entendu,  de  provenance  allemande.  Ce  système  a  réussi  très 
«  grandement  :  aussi  le  voit- on  appliquer  à  d'autres  branches,  ; 
«  à  la  quincaillerie  par  exemple,  où  il  réussira  aussi.  Pourquoi 
«  ne  réussirait-il  pas  dans  des  mains  françaises  ?  Il  ne  s'agit  que  I 
«  de  s'organiser  ;  il  ne  manque  pas  à  Paris  et  un  peu  partout 
«  déjeunes  gens  instruits,  avides  de  donner  cours  à  leur initia- 
«  tive,  pouvant  amplement  soutenir  la  comparaison  avec  les 
«  Allemands  ;  il  ne  faut  que  leur  donner  l'élan  et  les  soutenir  un  [ 
«  peu  dans  leurs  débuts.  Mais  il  importe  de  réagir  vite;  le  mal 
«  deviendrait  irréparable  en  se  prolongeant.  » 

Tissus  et  fils.  —  Pour  les  articles  compris  dans  ces  deux 
catégories  les  statistiques  de  la  douane  belge  donnent  les  rensei-  » 
gnements  suivants,  aux  importations  : 
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BELGIQUE 


Un  fait  à  signaler  à  propos  des  statistiques  qui  précèdent  c'est 
l'accroissement  des  importations  en  tissus  de  coton,  de  l'Alle- 
magne qui  nous  avait  déjà  dépassés,  d'ailleurs,  en  1891. 

On  attribue  la  préférence  accordée  à  cet  égard  aux  produits 
allemands  aux  motifs  suivants  dont  les  deux  premiers,  tout 
au  moins,  sont  intéressants  à  retenir,  car  ils  s'appliqueraient 
également  à  d'autres  espèces  de  tissus. 

La  première  raison  donnée  c'est,  encore  une  fois,  que  les 
fabricants  allemands  visent  surtout  au  bon  marché,  tandis 
qu'en  France  on  songe  plutôt  à  faire  beau. 

D'autre  part,  la  fabrique  française  ne  tiendrait  pas  assez 
compte  des  goûts  des  Belges  qui  ne  sont  pas  à  beaucoup  près 
les  mêmes  que  les  nôtres;  en  effet,  tandis  qu'en  France,  on  pré- 
fère les  nuances  tendres  et  les  «  demi-teintes  »,  on  demande 
en  Belgique  les  nuances  vives  et  marquantes. 

Én  ce  qui  concerne  plus  spécialement  les  tissus  imprimés,  il 
y  a  lieu  d'ajouter  que  la  Belgique  s'adresse  surtout  à  l'étranger 
pour  les  obtenir  :  or,  le  nord  de  la  France  n'en  produit  pas, 
tandis  que  l'Allemagne,  l'Alsace  surtout,  en  a  fait  une  spécialité. 

Enfin,  on  dit  que  les  négociants  français  ayant  trouvé  de  nou- 
veaux débouchés  à  leurs  tissus  et,  partant,  à  leurs  fils,  dans  nos 
colonies,  auraient  une  tendance  à  négliger  la  clientèle  étrangère. 

Pour  ce  qui  touche  les  fils  de  lin,  notre  supériorité  sur  l'Alle- 
magne est  considérable. 

On  remarquera  même  que, depuis  deux  ans,  nos  importations 
de  cet  article  ont  pris  une  très  grande  extension  :  de  3,130,000 
francs  en  1898,  elles  passent  à  15,202,000 en  1899  et  à  19,531,000 
francs  en  1900;  il  est  probable  que  ces  gros  chiffres  se  main- 
tiendront encore  au  moins  cette  année  dans  une  certaine 
mesure.  Le  fait  paraît  assez  insolite  dans  un  pays  producteur, 
comme  la  Belgique,  de  fortes  quantités  de  fils  et  de  tissus  de 
lin  et  qui  bénéficie  de  l'avantage  d'avoir  la  main-d'œuvre  à  très 
bon  marché.  Mais  il  paraîtrait  que  les  filateurs  français  feraien 
de  forts  sacrifices  pour  écouler  ici  le  trop-plein  de  leur  produc- 
tion et  conserver  les  prix  sur  leur  marche  national. 

Métaux  ouvrés.  —  Il  n'y  a  guère  à  signaler  dans  cette  caté- 
gorie que  l'impulsion  très  forte  donnée  par  les  Allemands 
à  leurs  importations  de  fer  ouvré  ;  en  dix  ans,  ils  les  ont 
plus  que  doublées,  les  ayant  portées  de  757,000  en  1891  à  1  mil- 
lions 842,000  fr,  en  1900. 

Les  importations  françaises  qui  s'élevaient  en  1891  à  796,000 
francs,  sont  maintenant  for  t  dépassées  par  celles  de  l'Allemagne. 
Car  elles  ne  se  sont  accrues  que  de  200,000  fr.  pendant  la  période 
décennale  dont  nous  nous  occupons. 

11  est  inutile  de  prolonger  l'énumération  des  produits  manu- 
facturés pour  lesquels  nous  luttons  contre  l'Allemagne  sur  le 
marché  belge.  On  a  pu  voir  que  pour  toutes  les  industries  choisies 
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à  dessein  parmi  celles  qui  bénéficient  le  plus  du  renom  d'habi- 
leté et  de  goût  de  nos  ouvriers,  nos  importations  quand  elles 
n'ont  pas  fléchi,  n'ont  eu  qu'un  accroissement  médiocre,  si 
on  le  compare  à  celui  que  les  Allemands  ont  réalisé.  Une 
exception  toutefois  doit  être  faite  pour  l'article  voitures  où  nous 
avons  pu  nous  maintenir  en  assez  bonne  posture,  grâce  proba- 
blement à  l'introduction  des  automobiles.  Mais  ce  succès  isolé 
est  loin  de  compenser  les  pertes  que  nous  avons  subies  par  ail- 
leurs. 

II.  Matières  végétales,  animales  et  minérales. 

Moins  intéressante  que  la  précédente,  au  point  de  vue  pure- 
ment commercial,  cette  deuxième  catégorie  n'en  présente  pas 
moins  pour  nous  une  réelle  importance.  Elle  comprend,  en 
effet,  beaucoup  d'articles  que  la  France,  favorisée  par  les  circons- 
tances naturelles,  produit  dans  de  meilleures  conditions  que 
l'Allemagne. 

Ce  sont  ces  articles  qui  nous  permettent  de  compenser,  dans 
une  certaine  mesure,  les  pertes  éprouvées  par  notre  industrie 
et  en  attendant  que  cette  dernière  reprenne  son  rang,  il  est  d'un 
très  haut  intérêt  que  nous  continuions  à  profiter  des  avantages 
que  nous  donnent  notre  climat  et  la  richesse  de  notre  sol;  il 
importe  même  que  nous  en  tirions  un  meilleur  parti  encore. 

Avant  d'aborder  l'examen  détaillé  des  articles  compris  dans 
cette  deuxième  catégorie,  il  est  bon  de  rappeler  que  certains 
d'entre  eux  sont  des  articles  de  spéculation  et  que  beaucoup 
subissent  chaque  année  l'influence  de  faits  extérieurs  comme 
l'abondance  ou  la  qualité  de  la  récolte,  dans  le  pays  importateur 
ou  dans  le  pays  exportateur.  Ce  sont  là  des  éléments  dont  il 
faudra  tenir  compte,  en  comparant  les  statistiques  qui  vont  être 
données  ci-après  :  ils  expliquent,  d'ailleurs,  dans  une  certaine 
mesure,  les  oscillations  que  l'on  constate  dans  les  chiffres 
annuels  de  nos  importations  en  Belgique. 

A.  —  Matières  végétales. 

Grains.  —  Les  grains  ne  figurent  sous  cette  dénomination 
particulière  dans  les  tableaux  de  la  France  et  de  l'Allemagne 
qu'à  partir  de  1896.  Voici  les  chiffres  donnés  pour  les  importa- 
tions en  Belgique: 

France.  Allemagne. 

1896  .  .  1.940.000  fr.  1.342.000  fr. 

1897  .  .  2.393.000  8.967.000 

1898  :  .  6.100.000  3.074.000 

1899  .  .  3.318.000  2.665.000 

1900  .  .  5.500.000  6.436.000 

Le  commerce  des  grains  dépend  particulièrement  des  circons- 
tances spéciales  dont  il  est  parlé  plus  haut.  Il  est  donc  assez 
difficile  de  dégager  des  conclusions  précises  des  chiffres  qui  pré- 
cèdent. 
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Graines  oléagineuses.  —  Cet  article  est  aussi  l'objet  de 
nombreuses  spéculations  qui  expliquent,  en  partie,  tout  au 
moins,  les  fluctuations  des  importations.  Toutefois,  même  en 
tenant  compte  de  ce  fait,  il  n'en  reste  pas  moins  que  notre  com- 
merce est  pour  cet  article  en  diminution  sérieuse  depuis  quel- 
ques années,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  les  chiffres  qui  suivent: 

Importations  en  Belgique. 


France. 

Allemagne. 

1891  .  . 

1.927.000  fr. 

513.000  fr 

1892  .  . 

2.465.000 

1.114.000 

1S93  .  . 

1.367.000 

1.124.000 

1894  .  . 

1.495.000 

563.000 

1895  .  . 

828.000 

1.104.000 

1896  .  . 

501.000 

678.000 

1897  .  . 

646.000 

892.000 

1898  .  . 

1.193.000 

732.000 

1899  .  . 

478.000 

661.000 

1900  .  . 

948.000 

731.000 

Fruits  et  légumes.  —  Pour  les  fruits,  le  chiffre  de  nos 
ventes,  qui  était  de  1,272,000  fr.  en  1891,  tombe  à  1,056,000  fr. 
en  1894,  pour  monter  à  2,428,000  fr.  en  1899,  et  redescendre  à 
2,021,000  fr.  en  1900.  Pendant  le  même  laps  de  temps,  les  impor- 
tations de  l'Allemagne  diminuaient  graduellement  et  passaient 
de  477,000  fr.  à  367,000  fr. 

Somme  toute,  nos  producteurs,  grâce  au\  conditions  natu- 
relles plus  favorables  dans  lesquelles  ils  sont  placés,  soutiennent 
assez  facilement  la  concurrence  allemands. 

Cependant,  il  n'est  pas  inutile  de  dire  que  les  fruits  et  parti- 
culièrement les  primeurs,  pourraient  trouver  de  bien  plus  larges 
débouchés  en  Belgique,  si  on  mettait  à  la  portée  de  la  consom 
mation  un  plus  grand  nombre  de  produits,  à  des  prix  moin 
élevés  que  ceux  qui  sont  actuellement  pratiqués.  On  pourrai 
faire  la  même  observation  pour  les  légumes. 

A  cet  égard,  on  peut  s'étonner  de  ce  que  la  France  n'en  im 
porte  pas  en  Belgique  dans  une  proportion  égale  à  celle  de 
fruits;  les  résultats  des  importations  pendant  les  cinq  dernière 
années  sont,  en  effet,  les  suivants  : 

France.  Allemagne. 


1896  .  .  925.000  fr.  985.000  fr. 

1897  .  .  695.000  1 .284.000 

1898  .  .  337.000  1.547.000 

1899  .  .  553.000  1.652.000 

1900  .  .  841.000  1.714.000 


Les  chiffres  donnés  pour  la  France  ne  comprennent,  il  es' 
vrai,  que  les  importations  de  pommes  de  terre  :  mais  il  est  pro 
bable  qu'ils  ne  dépasseraient  pas  encore  ceux  de  l'Allemagn 
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si  l'on  y  avait  fait  entrer  ceux  des  autres  légumes,  qui  ne  figurent 
dans  les  statistiques  générales  de  1900  que  pour  environ  400,000 
francs. 

Huiles  végétales.  —  Ce  commerce  est,  depuis  quelques 
années,  fort  encombré  en  Belgique  et  les  importateurs  n'y  font 
que  des  progrès  t^ès  lents  ainsi  qu'en  témoignent  les  totaux 
ci-après  : 

France.  Allemagne. 


1891  .  .  4.954.000  fr.  1.266.000  fr. 

1892  .  .  4.876.000  1.606.000 

1893  .  .  6.218.000  993.000 

1894  .  .  7.370.000  1.010.000 

1895  .  .  5.821.000  1.127.000 

1896  .  .  5.653.000  991.000 

1897  .  .  5.466.000  721.000 

1898  .  .  5.349.000  1.246.000 

1899  .  .  5.645.000  1.968.000 

1900  .  .  6.256.000  1.808.000 

Café.  —  Les  importations  des  deux  pays  se  sont  réparties 
comme  suit  : 

France.  Allemagne. 

1891  .  .  13.556.000  fr.  2.945.000  fr. 

1892  .  .  10.387.000  3.003.000 

1893  .  .  16.980.000  3.093.000 
1894-.  •  15.167.000  3.711.000 

1895  .  .  12.792.000  3.823.000 

1896  .  .  11.446.000  5.954.000 

1897  .  12.793.000  4.797.000 

1898  .  .  9.737.000  2.339.000 

1899  .  .  7.614.000  1.569.000 

1900  .  .  ■  7.027.000  1.151.000 


Nous  dépassons  de  beaucoup  l'Allemagne.  Mais  la  moyenne 
de  la  deuxième  période  quinquennale  est  très  inférieure  à  celle 
de  la  première.  Il  y  a,  d'ailleurs,  lieu  de  noter  qu'Anvers 
importe  directement  du  café  et  que  le  marché  de  cet  article  y 
est  fort  important. 

Résines  et  bitumes.  —  Voici  les  chiffres  des  importations 
respectives  de  la  France  et  de  l'Allemagne  depuis  dix  ans. 


France . 

Allemagne. 

1891  .  . 

7.572.000  fr. 

1.854.000  fr. 

1892  .  . 

6.246.000 

1.585.000 

1893  .  . 

4.704.000 

1.714.000 

1894  .  . 

6.223.000 

1.713.000 

1895  .  . 

6.525.000 

3.323.000 

1896  .  . 

7.094.000 

3.840.000 

1897  .  . 

6.194.000 

3.975.000 

1898  .  . 

5.619.000 

4.279.000 

1899  .  . 

5.986.000 

3.309.000 

1900  .  . 

5.728.000 

3.323.000 

J8  BELGIQUE 

On  remarquera  que  nos  importations  restent  plutôt  station- 
nâmes tandis  que  celles  de  l'Allemagne  ont  depuis  1895  une 
tendance  à  la  hausse. 

Chanvre  et  coton.  —  Les  importations  de  ces  articles  en 

Belgique  ont  atteint  les  totaux  suivants. 

France.  Allemagne. 


Chanvre. 

Coton . 

Chanvre , 

Coton . 

Francs. 

Francs. 

Francs. 

Francs . 

1891.  .  . 

11.134.000 

2.624.000 

2.976.000 

251.000 

1892.  .  . 

9.768.000 

2.022.000 

2.278.000 

171.000 

1893.  .  . 

8.336.000 

3.416.000 

1.598.000 

334.000 

1894.  .  . 

8.747.000 

1.961.000 

2.768.000 

283.000 

1895.  .  . 

9.926,000 

2.38&.000 

2.147.000 

268.000 

1896.  .  . 

9.845.000 

1.869.000 

1.474.000 

260.000 

1897.  .  . 

9.661.000 

2.295.000 

1.791.000 

317.000 

1898.  .  . 

10.360.000 

2.257.000 

2.012.000 

343.000 

1899.  .  . 

13.201.000 

2.976.000 

2.043.000 

340.000 

1900.  .  . 

21  263.000 

5.722.000 

2.315.000 

647.000 

Il  résulte  de  ces  totaux  que  nous  avons  réalisé  dans  ces  deux 
branches  importantes  de  notre  commerce  d'exportation  des 
progrès  très  appréciables  lorsqu'on  les  compare  à  ceux  des 
Allemands.  Toutefois,  il  faut  tenir  compte  de  ce  fait  que  le 
chanvre  et  le  coton  sont  des  articles  qui  subissent  fortement 
l'influence  des  circonstances  extérieures  et  sont  soumis  par 
suite  à  des  fluctuations  de  prix  fréquentes.  Aussi,  un  examen 
par  quantités  semble-t  il  devoir  donner  des  notions  plus  exactes 
sur  la  situation.  Voici,  par  1,000  kilog.,  les  importations  des 
deux  pays,  pour  les  cinq  dernières  années  : 

France.  '  Allemagne. 
Chanvre.         Coton.  Chanvre.  Coton. 


1896   20.979  2.222  2,620  307 

1897   20.511  2.638  3.391  365 

1898   19.240  2.719  3.300  414 

1899   22.134  3.306  2.689  377 

1900.  ....  28.700  4.976  2.714  562 


Somme  toute,  nos  positions  pour  ces  articles  sont  plutôt  favo- 
rables . 

Vins.  —  Les  importations  de  la  France  et  de  l'Allemagne  se 
répartissent  comme  suit  : 


France. 

Allemagne. 

1891  .  . 

24.462.000  fr. 

1.604.000  fr. 

1892  .  . 

22.798.000 

1.619.000 

1893  .  . 

18.144.000 

1.547.000 

1894  .  . 

21.564.000 

1.750.000 

1895  .  . 

26.861.000 

2.093.000 

1896  .  . 

32.322.000 

2.414.000 

1897  .  . 

18.818.000 

1.817.000 

1898  .  . 

20.067.000 

1.765.000 

1899  .  . 

21.921.000 

1.769.000 

1900  .  . 

23.892.000 

1.902.000 
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Des  chiffres  qui  précèdent  on  déduit  que  la  moyenne  annuelle 
de  nos  importations  en  Belgique  pour  les  vins  a  été  d'environ 
M  millions  de  francs,  ce  qui,  pour  une  population  de  6,500,000 
habitants,  porte  la  valeur  de  la  consommation  des  vins  français 
à  3  fr.  70  par  personne. 

Ainsi  qu'il  a  été  dit  dans  un  rapport  paru  au  Moniteur 
officiel  du  Commerce  du  19  septembre  1901,  nos  producteurs 
pourraient  arriver  à  des  résultats  beaucoup  plus  appréciables 
surtout  pour  les  vins  ordinaires. 

En  ce  qui  concerne  la  concurrence  que  leur  font  les  Allemands, 
on  voit  qu'elle  n'est  pas  très  redoutable  :  nos  voisins  d'outre- 
Rhin  importent  surtoutdes  vins  de  Moselle,  avec  lesquels  nos 
crus  de  Vouvray  et  de  Saumur  pourraient  d'ailleurs  rivaliser, 
et  quelques  contefaçons  de  nos  diverses  marques,  qui  pénètrent 
en  Belgique  revêtues  de  mentions  plus  ou  moins  destinées  à 
tromper  le  public . 

Eaux-de-vie  et  liqueurs.  —  Le  chiffre  de  nos  importations 
a  varié  entre  854,000  fr.  (chiffre  de  1891),  et  571,000  fr.  (chiffre 
de  1899)  ;  il  était  de  675,000  fr.  en  1900.  Celles  de  l'Allemagne 
n'ont  que  rarement  dépassé  30,000  fr.  ;  elles  comprennent 
cemme  pour  les  vins  un  certain  nombre  d'imitations  des  pro- 
duits français  les  plus  réputés. 

B.  —  Matières  animales. 

Peaux  brutes  et  tannées.  —  Pour  cet  article  nos  importa- 
tions, de  même  que  celles  de  l'Allemagne  suivent  une  progres- 
sion normale,  ainsi  que  le  démontrent  les  totaux  ci-dessous  : 


France. 

Allemagne. 

1891  .  . 

10.024.000  fr. 

6.094.000  fr 

1892  .  . 

10.791.000 

4.790.000 

1893  .  . 

11.918.000 

5.494.000 

1894  .  . 

12.616.000 

4.609.000 

1895  .  . 

16.781.000 

6.968  000 

1896  .  . 

13.044.000 

5.457.000 

1897  .  . 

16.967.000 

7.621.000 

1898  .  . 

16.814.000 

9.442.000 

1899  .  . 

18.867.000 

11.186.000 

1900  .  . 

17.012.000 

9.070.000 

Cçnserves  alimentaires  diverses.  —  Voici  les  chiffres 
des  importations  pour  les  années  1891,  1896  et  1900  : 

France.  Allemagne. 

1891  .  .  2.060.000  fr.  686.000  fr. 

1896  .  .  1.859.000  398.000 

1900  .  .  2.137.000  559.000 

11  est  à  remarquer  que  ces  chiffres  comprennent  les  conserves 
au  sucre,  les  fromages,  etc,  mais  non  les  conserves  de  viande 
et  de  poissons,  qui  figurent  soùs  les  rubriques  générales 
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«  viandes  »  et  «  poisson  ».  En  ce  qui  concerne  ces  dernières^les - 
statistiques  donnent  les  indications  suivantes  a  l'importation^ 

en  Belgique. 

Viandes. 


France. 

Allemagne. 

1891  .  . 

267.000  fr. 

O1"*  A    AAA  4?** 

874.000  ir. 

1892  .  . 

A  f\rf  r\f\f\ 

197.000 

r jft  AAA 

oi y .ouo 

1893  .  . 

OO/,  AAA 

384 . 000 

HH K  AAA 

774 . 000 

a  on  t. 

1894  .  . 

98 . 000 

r>no  AAA 

70o . 000 

1895  .  .' 

119.000 

809.000 

1896  .  . 

178.000 

861.000 

1897  .  . 

149.000 

765.000 

1898  .  . 

172.000 

871.000 

1899  .  . 

228.000 

667.000 

1900  .  . 

237.000 

676.000, 

La  plus  grande  partie  de  ces  valeurs  est  évidemment  fournies 
pour  les  deux  pays,  par  les  conserves  ou  autres  préparations 
analogues  telles  que  viandes  fumées  ou  salées,  terrines  de  foie 

gras,  etc. 

La  concurrence  allemande  est  surtout  sérieuse  pour  les  foies 
gras  qui  sont  importés  de  Strasbourg  ;  mais  même  pour  ce  pro- 
duit la  lutte  serait  possible  à  certaines  conditions;  quant  aux? 
autres  préparations,  c'est  l'article  français  qui  est  en  général 
le  plus  goûté  et  si  nos  fabricants  voulaient  s'en  donner  la  peine, 
ils  arriveraient  facilement  à  battre  leurs  rivaux  d'Outre-Rhur 

Il  n'est  pas  inutile  de  leur  rappeler  à  ce  propos  que  toutes  les 
conserves  de  viande  se  vendent  bien  en  Belgique,  tant  pour  la 
consommation  locale  que  pour  la  réexportation.  Il  y  a,  en  effet, 
à  Anvers  notamment,  un  assez  grand  nombre  de  négociants 
dits  fournisseurs  de  navires,  quf  font  un  commerce  très  im- 
portant de  viandes  conservées  (bœuf,  mouton,  porc),  sous  leurs 
diverses  formes.  Les  Sociétés  congolaises  pourraient  être  aussi 
d'excellents  clients  :  elles  expédient,  en  effet,  au  Congo  d'assez  : 
grandes  quantités  de  conserves  destinées  au  personnel  européen . 
de  leurs  factoreries. 

Poissons.  —  Voici  les  chiffres  des  importations  : 

France.  Allemagne. 


Francs.  Francs, 

1891    1.017.000  255.000 

1892                             .  1.330.000  422.000 

1893    1.429.000  726.000 

1894    1.543.000  1.093*000 

1895   1.092.000  1.504.000 

1896   1.173.000  1.690.000 

1897   1.099.000  2.155.000 

1898  .  .  .   1.155.000  1. 465.000 

1899    1.545.000  1.426.000 


1900   1.386.000  1.462.000 
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Les  conserves  figurent  également  pour  une  bonne  partie  dans 
les  totaux  ci-dessus.  L'Allemagne,  eh  ce  qui  touche  ce  genre 
d'articles,  fournit  surtout  des  conserves  de  saumon,  d'anchois, 
.de  crevettes,  mais  peu  de  sardines:  nous  avons,  pour  ce  dernier 
produit,  en  ce  qui  concerne  l'article  bon  marché,  un  concur- 
rent des  plus  sérieux  dans  le  Portugal  :  en  effet,  il  y  a  toujours 
.à  Anvers  un  stock  de  plusieurs  milliers  de  boîtes  de  sardines 
portugaises  en  entrepôt. 

Comme  pour  les  conserves  de  viandes,  il  y  a  lieu  de  signaler 
-que  l'on  fait  ici  un  grand  commerce  de  sardines  et  autres  con- 
serves de  poissons  pour  le  Congo. 


Laines  brutes.  —  Les  statistiques  donnent  les  chiffres  ci- 
après  : 

France.  Allemagne. 

Francs.  Francs. 

1891    14.475.000  3.374.000 

1892    13.096.000  1.798.000 

1893    16.026.000  2.303.000 

1894    14.549.000  2.505.000 

1895    18.292.000  2.911.000 

1896   21.616.000  3.867.000 

1897   '    23.250.000  3.915.000 

1898      29.091.000  5.509.000 

1899    63.517.000  10.696.000 

•  1900   27.769.000  5.328.000 


Mais  les  laines  sont  un  article  soumis  lui  aussi  à  des  oscilla- 
tions de  prix  fréquentes  et  les  taux  d'évaluation  ont  nécessaire- 
ment varié  beaucoup;  il  n'est  donc  pas  inutile  d'examiner  éga- 
lement le  mouvement  des  entrées  par  1,000  kilog.;  à  ce  dernier 
point  de  vue  les  résultats  sont  les  suivants  : 

France.  Allemagne. 


1891  

....  8.271 

1.928 

1892  

.  .  .  .  7.484 

1.027 

1893  ....... 

.  .  .  .  10.016 

1.439 

4894   

.  .  .  -.  10.033 

1.727 

1895   

*.  .  .  .  12.195 

1.941 

1896   

....  12.715 

2.275 

1897   . 

•  .  .  .  12.972 

2.175 

1898   

.  .  .  .  14.546 

2.755 

1899   

•  .  .  .  21.172 

3.565 

1900   

2.664 

Il  ressort  de  ces  chiffres  que  nous  avons,  pour  l'article  en 
question,  une  supériorité  marquée  sur  l'Allemagne. 
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G. 


Matières  minérales. 


On  comprend  dans  cette  catégorie  les  ardoises  et  pierres  non 
ouvrées,  les  minerais  de  fer  et  les  métaux  qui  n'ont  pas  été  tra- 
vaillés. 

L'Allemagne  n'importe  pas  d'ardoises  en  Belgique  et  les  pier- 
resoynvele  qu'elie  ne  sont  pas  du  même  genre  que  celles  qui 
viennent  de  France. 

D'un  autre  côté,  nous  vendons  à  la  Belgique  du  plomb  et  de 
l'acier,  mais  pas  d'étain,  alors  que  l'Allemagne  ne  lui  fournit 
que  ce  dernier  métal,  à  l'exclusion  des  deux  autres. 

Le  cuivre,  le  nickel,  le  zinc  et  le  ter  figurent  au  contraire 
dans  les  tableaux  du  commerce  des  deux. pays  et  donnent  les 
résultats  suivants  aux  importations  des  années  1891-1896-1899 
et  1900  : 

Cuivre  et  nickel  Zinc 
(non  ouvrés).  (non  ouvré). 


1891 
1896 
1899 
1900 


France.  Allemagne. 

Francs. 
708.000  1.124.000 
1.241.000  1.341.000 
2.218.000  2.805.000 
2.548.000  3.727.000 
Fer,  fonte  brute. 

France.  Allemagne. 

Francs, 


France.  Allemagne. 


Francs. 


828.000 
2.901.000 
2.861.000 
3.004.000 


1.627.000 
722.000 
231.000 
66.000 


Fer  battu,  étiré,  etc. 
France.  Allemagne. 


1891  .  .  .  3.478.000  2.710.000 
1896  .  .  .        7.651.000  3.626.000 

1899  .  .  .        6.430.000  9.546.000 

1900  ...        6.440.000  5.519.000 
Minerais  de  fer.  —  Les  minerais  de  fer  sont  un  élément 

très  important  des  importations  belges.  En  voici  la  statistique 
depuis  dix  ans  : 


Francs. 
478.000       2. 042.000 
512.000  1.709.000 
636.000  2.849.000 
339.000  3.788.000 


France. 


Allemagne 


1891  .  . 

2.777.000  fr. 

10.214.000  fr 

1892  .  . 

2.247.000 

9.985.000 

1893  .  . 

2.667.000 

10.376.000 

1894  .  . 

2.405.000 

12.434.000 

1895  .  . 

2.372.000 

11.915.000 

1896  .  . 

2.000.000 

13.335.000 

1897  .  . 

2.399.000 

16.874.000 

1898  .  . 

1.765.000 

15.219.000 

1899  .  . 

2.485.000 

18.104.000 

1900  .  . 

3.064.000 

17.815.000  (1) 

(1)  Dans  ces  chiffres  est  comprise  la  valeur  de  la  limaille  de  fer  qui 
y  figure,  du  reste,  pour  une  très  faible  part. 
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Toute  comparaison  est  impossible  entre  les  totaux  des  mine- 
rais de  fer  français  et  allemands.  Mais  il  convient  de  noter  que 
la  plupart  des  importations  inscrites  au  compte  de  l'Allemagne 
proviennent  du  Grand-Duché  de  Luxembourg  qui,  comme  on 
sait,  fait  partie  du  Zollverein. 

Les  minerais  d'antimoine,  de  cobalt,  de  cuivre,  d'étain,  de 
plomb,  de  zinc,  etc.,  sont  rangées  par  la  douane  belge  sous  une 
seule  rubrique  dite  «  Matières  minérales  non  dénommées  ». 

Les  chiffres  des  importations  de  ce  genre  d'articles  sont  les 
suivants  : 


France. 

Allemagne. 

1891  .  . 

9.523.000  fr. 

2.715.000  fr 

1892  .  . 

10.444.000 

2.613.000 

1893  .  . 

6.120.000 

2.654.000 

1894  .  . 

8.971.000 

1.757.000 

1895  .  . 

6.163.000 

2.261.000 

1896  .  . 

7.050.000 

3.324.000 

1897  .  . 

9.227.000 

3.372.000 

1898  .  . 

8.385.000 

4.612.000 

1899  .  . 

12.812.000 

4.718.000 

1900  .  . 

8.840.000 

5.711.000 

Ici  nous  reprenons  l'avantage  dans  de  sérieuses  propor- 
tions. 


EXPORTATIONS  DE  BELGIQUE  EN  FRANGE 
ET  EN  ALLEMAGNE  (1). 

Le  développement  de  l'expansion  commerciale  de  l'Allemagne 
en  Belgique  ne  s'est  pas  affirmé  seulement  du  côté  des  importa- 
tions :  il  s'est  traduit  également  par  une  augmentation  de  ses 
achats  à  ce  pays. 

En  effet,  alors  qu'en  1891,  le  principal  client  de  la  Belgique 
était  la  France,  ce  rôle  est  tenu  actuellement  par  l'Allemagne  et 
il  apparaît  même  que  cette  dernière  Puissance  a  pris  à  cet 
égard  une  importance  considérable,  si  l'on  consulte  le  tableau 
suivant  : 


(1)  Le  Ministère  des  Finances  fait  observer  que,  malgré  les  recom- 
mandations faites  au  commerce,  il  y  a  lieu  de  supposer  que  dans  le 
compte  des  exportations  belges  en  Allemagne  figurent  des  marchan- 
dises à  destination  de  la  Suisse  et  de  l'Italie  et  que  dans  celui  des  ex- 
portations belges  en  France  se  rencontrent  des  articles  destinés  à 
l'Italie  et  à  l'Espagne,  à  la  Suisse,  etc. 

Je  rappelle,  d'ailleurs,  que  la  Belgique  exporte  pour  environ  30  mil- 
lions de  francs  par  an  dans  le  Grand-Duché  de  Luxembourg  qui  fait 
partie  du  Zollverein. 
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Exportation  de  Belgique  en  France  et  en  Allemagne 

depuis  1891. 

Résulttat  pour 
la  France 
de  la 

Différence  sur  Différence  sur  comparaison 

l'année  l'année         entre  les 

Année.      France,     qui  précède.  Allemagne,  qui  précède,    deux  pays. 

1891  .  .  378.672.000  312.772.000  :  +  65.900.000 

1892  .  .  310  661.000  -68.011.000  312.973.000  +     201.000  —  2.312.000 

1893  .  .  310.256.000  —     405.000  300.971.000  -12.002.000  +.  9.285.000 

1894  .  .  285.481.000  —24.775.000  294.201.000  -  6.770.000  —  8.720.000 

1895  .  .  284.220.000  —  1.261.000  310.789.000  +16.588.000  —  26.569.000 

1896  .  .  287.539.000  +  3.319.000  327.258.000  +16. 469.000  —  39.719.000 

1897  .  .  297.938.000  +10.399.000  363.254.000  +35.996.000  -  65.316.000 

1898  .  .  331.963.000  +34.025.000  451.232.000  +87.978.000  —119.269.000 

1899  .  .  345.805.000  +13.842.000  485.527.000  +34.295.000  —139.722.0 

1900  .  .  426.092.000  +80.287.000  426.564.000  —58.963.000  —  472.0 

Ne  nous  arrêtons  pas  a  l'année  1900  qui,  en  raison  de  l'Expo- 
sition universelle  de  Paris,  ne  peut  être  considérée  comme  une 
année  normale  et  tenons-nous  en  aux  chiffres  des  neuf  années 
précédentes.  Nous  voyons  que  de  1891  à  1894  inclusivement  les 
exportations  de  Belgique  en  France  et  en  Allemagne  s'équili- 
brent à  peu  près,  mais  qu'à  partir  de  1895  jusque  et  y  compris 
1899,  les  majorations  sont  infiniment  plus  sensibles  pour  les 
produits  belges  expédiés  chez  nous  que  pour  ceux  dirigés  chez 
nos  concurrents.  Le  fait  de  l'augmentation  des  achats  allemands 
ne  doit  pas  nous  laisser  indifférents  et  il  est  intéressant  de  con- 
naître les  articles  belges  qui  ont  une  tendance  à  prendre  le  che- 
min de  l'Allemagne  de  préférence  à  celui  de  la  France. 

Voici  la  nomenclature  des  principaux  de  ces  articles,  qui 
seront  divisés  comme  pour  les  importations  en  deux  catégories: 
les  objets  manufacturés  et  les  matières  végétales,  animales  et 
minérales. 

I.  —  Articles  fabriqués  ou  manufacturés. 

Bien  que  devenue  une  puissance  industrielle  de  premier 
ordre,  l'Allemagne,  pour  certains  articles  du  moins,  a  augmenté 
ses  commandes  d'articles  fabriqués  en  Belgique  dans  des  pro- 
portions qui  dépassent  de  beaucoup  celles  de  la  France. 

Sont  notamment  dans  ce  cas,  les  articles  suivants  : 

Drogueries.  —  De  2,558,000  fr.  en  1891,  les  achats  de  l'Alle- 
magne passent  en  1895  à  0,501,000  fr.,  et  en  1900  a  12,584,000 
francs,  entre  1891  et  1900,  les  nôtres  ont  monté  seulement  de 
1,410,000  fr.  à  2,163,000  fr. 

Teintures  et  couleurs.  —  L'augmentation  est  à  peu  près 

la  même  pour  les  teintures  et  couleurs  ;  actuellement  la  Bel- 
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gique  en  exporte  en  Allemagne  pour  12,584,000  fr.  alors  qu'en 
1891  ce  chiffre  n'était  que  de  3,791,000  fr.,  les  exportations  en 
France  ont  été  de  1,410,000  fr.  en  1891  et  2,733,000  fr.  en  1900. 

Verreries.  —  Infimes  en  1891,  les  quantités  vendues  par 
la  Belgique  à  l'Allemagne  se  chiffrent  maintenant  par  3,283,000 
francs,  soit  un  peu  plus  que  la  valeur  des  produits  identiques 
envoyés  en  France. 

Fils  de  lins.  —  Les  exportations  de  la  Belgique  en  Alle- 
magne ont  atteint  successivement  5,773,000  fr.  en  1891  ;  7  mil- 
lions 196,000  fr.  en  1895  ;  13,009,000  fr.  en  1899  et  11,641,000  fr. 
en  1900  ;  ses  exportations  en  France,  qui  étaient  de  3,711,000  fr. 
en  1891 ,  sont  restées  au  même  niveau  de  1895  à  1900. 

Habillements  et  lingerie.  —  La  Belgique  tend  à  trouver 
un  bon  débouché  en  Allemagne  pour  les  habillements  et  la  lin- 
gerie ;  alors  qu'en  1891  ses  ventes  dans  l'Empire  n'étaient  que  de 
530,000  fr.,  elles  sont,  en  1900,  de  1,219,000  fr.  ;  au  contraire,  ses 
expéditions  en  France  ont  beaucoup  baissé,  ayant  passé  de 
1,020,000  fr.  en  1891  à  640,000  en  1900. 

Peaux  ouvrées.  —  (Cette  rubrique  comprend  la  ganterie  et 
les  ouvrages  en  peau  qui  ne' rentrent  pas  dans  la  catégorie  de 
la  maroquinerie.) 

Pour  ces  divers  articles,  les  industriels  belges  sont  arrivés, 
dans  leurs  relations  avec  l'Allemagne,  à  des  résultats  particu- 
lièrement brillants.  En  1899,  ils  n'en  avaient  envoyé  que  pour 
une  valeur  de  1  683,000  fr.  En  1898,  leur  jchiffre  d'affaires 
atteignait  3,061,000  fr.  ;  en  1899,  6,563,000  fr.  et  en  1900-, 
7,417,000  fr.  ;  par  contre,  les  ventes  faites  à  la  France  sont  tom- 
bées de  807,000  fr.  en  1891  à  494,000  fr.  en  1900. 

Mécaniques  non  dénommées.  —  Les  Allemands  ont 
également  augmenté,  bien  plus  que  nous  ne  l'avons  fait,  leurs 
acquisitions  en  Belgique  pour  les  mécaniques. 

En  1891,  en  effet,  les  exportations  belges  en  France  et  en  Aile 
magne  s'élevaient  respectivement  à  7,397,000  fr.  pour  la  pre- 
mière et  3,424,000  fr.  pour  la  seconde;  mais  à  partir  de  1896, 
elles  s'équilibrent  pour  les  deux  pays.  En  1900,  nous  avons,  il 
est  vrai,  beaucoup  augmenté  nos  commandes  en  Belgique,  mais 
c'est  parce  que,  en  raison  de  l'Exposition,  nos  usines,  surchar- 
gées de  travail,  ont  dû  passer  beaucoup  d'ordres  aux  Belges 
(16,546,000  fr.)  ;  toutefois,  les  expéditions  sur  l'Allemagne,  pour 
qui  cette  cause  n'existait  pas,  n'en  ont  pas  moins  continué  à 
s'accroître  ;  elles  sont  à  10,255,000  fr.  en  1900. 

II.  —  Matières  végétales,  animales  et  minérales. 

Dans  cette  catégorie,  qui  comprend  les  produits  alimentaires 
et  les  matières  premières,  la  puissance  d'acquisition  de  l'Alle- 
magne devait  prendre  une  plus  grande  extension  encore  par 
suite  du  développement  de  son  industrie  et  de  l'augmentation 
de  sa  richesse  uationale.  Ce  fait  se  trouve  confirmé  pour  presque 
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tous  les  articles  ;  mais  si  l'on  se  borne  à  rechercher  ceux  pour 
lesquels  l'accroissement  des  ventes  à  l'Allemagne  a  correspondu 
à  une  diminution  ou  à  un  accroissement  proportionnel  moins 
important  de  celles  faites  à  la  France,  on  peut  signaler  plus 

spécialement  les  suivants: 

A.  —  Matières  végétales.  —  Fruits.  —  En  1891,  la  France 

achetait  pour  743,000  îr.  de  fruits  à  la  Belgique,  l'Allemagne 
pour  390,000  fr.  ;  en  1896  les  achats  de  la  France  sont  tombés  à 
413,000  fr.,  ceux  de  l'Allemagne  ont  monté  à  2,907,000  fr.  les 
totaux  sont  respectivement  de  448,000  fr.  et  527,000  fr.  en  1897, 
de  279,000  fr.  et  6,214,000  fr.  en  1899,  de  352,000  et  2,977,000 
francs  en  1900. 

Riz.  —  Les  quantités  de  riz  importées  de  Belgique  en  France 
étaient  de  1,581,000  fr.  en  1891,  162,000  fr.  en  1896  et  87,000  fr. 
en  1900;  les  quantités  importées  en  Allemagne  ont  monté  de 
1,212,000  en  1891  à  1,340,000  fr.  en  1900. 

Graines   oléagineuses.  ■—  Il  semble  que  cet  article 

tende  à  devenir  l'objet  d'un  trafic  très  important  entre  la  Bel- 
gique et  l'Allemagne. 

Les  envois  de  la  Belgique  ont,  en  effet,  passé  de  13,768,000 
francs  en  1891,  à  15,026,000  fr.  en  1895;  27,214,000  fr.  en 
1898;  21,950,000  en  1899  et  19,375,000  fr.  en  1900;  les  achats  de 
la  France  ont  oscillé  entre  568,000  fr.  chiffre  de  1891  et  306,000 

rancs  chiffre  de  1900. 

Drilles  et  chiffons.  —  L'exportation  en  Allemagne  a  monté 

de  762,000  fr.  en'1891  à  5,888,000  fr.  en  1899  et  à  4,635,000  fr. 
en  1900,  tandis  que  celle  à  destination  de  la  France  qui  était  de 
700,000  fr.  en  1891  ne  se  chiffre  que  par  2,111,000  fr.  en  1900. 

Caoutchouc.  —  Les  expéditions  de  ce  produit  faites  par  la 
Belgique  sur  la  France  et  sur  l'Allemagne  ont  atteint  successi- 
vement en  : 

France .  Allemagne . 


Francs .  Francs . 

1891                             243.000  137.000 

18U5.                           1.146.000  1.051.000 

1898                            1.894.000  4.590.000 

1899                          2.514.000  10.009.000 

1900                          2.667.000  13.126.000 


Les  chiffres  des  trois  derniers  exercices  sont  particulièremen 
suggestifs. 

Plantes  vivantes  et  fleurs.  —  De  710,000  fr.  en  1891,  le 

exportations  vers  l'Allemagne  ont  monté  graduellement 
1,845.000  fr.  en  1899  et  1,692,000  fr.  en  1900  :  toutefois,  ce  com- 
merce sera  vraisemblablement  atteint  si  le  nouveau  tarif  doua 
nier  allemand  est  voté. 

Sous  cette  rubrique  on  ne  trouve,  d'ailleurs,  aucune  exporta- 
tion pour  la  France. 


* 


Récoltes  et  fourrages. 
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Tourteaux.  —  Partie  du  néant  en  1891,  l'exportation  sur 
l'Allemagne  atteint  en  1900  le  chiffre  de  1,423,000  fr.  pour  les 
fourrages  et  celui  de  2,057,000  fr.  pour  les  tourteaux.  Les  totaux 
concernant  la- France  sont  supérieurs  et  en  progression  cons- 
tante, ils  s'élèvenl  en  1900  à  1,744,000  fr.  pour  les  récoltes  et 
fourrages  et  à  près  de  3  millions  de  francs  pour  les  tourteaux. 


Peaux  brutes,  tannées  etc.  —  Un  accroissement  très  sen- 
sible se  montre  dans  les  achats  de  l'Allemagne  qui  ont  passé  de 
24,518,000  fr.  à  31,381,000  fr.  entre  1891  et  1900  :  pendant  le 
même  laps  de  temps  les  nôtres  restaient  presque  stationnaires 
entre  8,646,000  fr.  et  9,055,000  fr. 

Laines  brutes.  —  Une  autre  augmentation  plus  significa- 
tive encore  que  la  précédente  et  qui  est  comme  elle  la  consé- 
quence du  développement  industriel  de  l'Allemagne,  est  celle 
qui  a  été  réalisée  dans  les  exportations  de  laines.  Ces  dernières, 
en  effet,  qui  étaient  très  faibles  en  1891,  soit  365,000  fr.,  sont 
en  1900  de  18,258,000  fr.  ;  encore  faut-il  tenir  compte  de  la  crise 
qui  cette  année-là  a  sévi  sur  l'article;  en  1899  les  statistiques 
marquaient  un  chiffre  de  59,055,000  fr. 

Les  exportations  belges  en  France  étaienten  1891  del2, 77-2, non 
en  1899  de  23,339,000  fr.  et  en  1900  de  11,952,000  fr.  :  il  est  vrai 
de  dire 'que  Dunkerque  a  accaparé  quantité  de  laines  qui  autre- 
fois allaient  à  Anvers. 

Engrais.  —  En  1891,  les  achats  de  la  France  étaient  de 
13,440,000  fr.  et  ceux  de  l'Allemagne  de  1,010,000  fr.  ;  en  1900 
ils  sont  de  12,144,000  fr.  pour  la  première  et  de  12,226,000  fr. 
pour  la  seconde. 

Œufs  de  volaille,  poissons.  —  Enfin  les  ventes  à  l'Alle- 
magne se  sont  également  augmentées,  pour  certains  produits 
alimentaires  ;  en  ce  qui  concerne  les  œufs  de- volailles  elles  attei- 
gnaient la  valeur  de  69,000  fr.  en  1891  et  celle  de  1,183,000  fr. 
en  1900  et  pour  les  poissons  elles  s'élevaient  à  678,000  fr.  en  1891 
et  à  1,578,000  fr.  en  1900  (France  :  les  totaux  pendant  la  période 
1896-1900  présentent  une  moyenne  de  4  millions  1/2  de  francs 
en  ce  qui  touche  les  œufs  de  volaille  et  de  1,300,000  fr.  pour 
les  poissons). 


Les  expéditions  sur  l'Allemagne  étaient  en  1891  de  1,053,000 
Irancs  pour  les  limailles  et  minerais  de  fer  et  de  6,791,000  fr. 
pour  les  matières  minérales  brutes  non  dénommées  :  en  1900 
elles  sont  montées  à  3,765,000  fr.  pour  le  premier  de  ces  articles 
et  à  14,373,000  fr.  pour  le  deuxième. 


B.  —  Matières  animales. 


C.  Matières  minérales. 


28 


BELGIQUE 


Une  plus-value  très  sensible  est  également  constatée  dans 
les  exportations  en  Allemagne  du  zinc  ouvré  ;  elles  ont  passé,, 
en  effet,  de  2,663,000  fr.  en  1891  à  6,281,000  fr.  en  1900. 

Pour  ces  divers  articles,  les  exportations  vers  la  France  sont 
restées  à  peu  près  stationnaires  depuis  dix  ans. 

TRANSIT. 

Afin  de  donner  un  aperçu  complet  des  transactions  de  la 
Belgique  avec  la  France  et  l'Allemagne  au  cours  de  ces  dix  der- 
nières années,  je  terminerai  en  citant  les  chiffres  du  transit  par 
le  territoire  du  Royaume  en  provenance  et  à  destination  des 
deux  pays. 


France. 
Valeurs  en  francs. 
Provenance.  Destination. 


Allemagne. 
Valeurs  en  francs. 
Provenance.  Destination'. 


1891. 
1892. 
1893. 
1894. 
1895. 
1896. 
1897. 
1898. 
1899. 
1900. 


261.792.689 
258.505.779 
248.536.612 
224.294.871 
261.338.058 
258.311.660 
271.427.442 
282.212.546 
367.058.836 
329.376.909 


260.842.017 
240.256.511 
225.634.435 
195.440.399 
185.926.051 
186.252.987 
160.882.850 
171.114.131 
208.091.414 
210.031.096 


386.366.085 
353.832.385 
340.725.405 
300.409.754 
343.379.510 
342.730.450 
338.995.758 
313.524.584 
341.495.514 
367.727.714 


265.722.53^ 

268.146.419 

259.629,384 

252.167.422 

280.909.006 

273.449.740 

286.030.639' 

308.311.816 

364.646.205 

291.611.390 


La  moyenne  de  cette  période  décennale  est  en  chiffres  ronds  : 

Aux  provenances  : 
pour  la  France  de  276  millions  ; 
pour  l'Allemagne  de  342  millions. 

Aux  destinations  : 
pour  la  France  de  203  millions  ; 
pour  l'Allemagne  de  285  millions. 

Conclusions. 

De  tout  ce  qui  précède  il  résulte  qu'au  point  de  vue  des  expor- 
tations et  du  transit  la  Relgique  est  surtout  orientée  du  côté  de 
l'Allemagne;  cela  s'explique  sans  doute  par  ce  fait  qu'elle  a  dans 
les  pays  rhénans  son  principal  hinterland;  il  n'en  est  pas  moins 
vrai  que  le  courant  plus  intense  de  relations  commerciales  qui 
en  est  la  conséquence  doit  être  signalé. 

En  ce  qui  touche  les  importations,  la  France  tient  toujours  la- 
tête;  mais  la  distance  qui  la  sépare  de  l'Allemagne  tend  chaque 
année  à  diminuer.  C'est  là  où  réside  le  véritable  danger  pour 
nous  et  contre  lequel  il  est  de  toute  nécessité  de  réagir. 

Quelles  en  sont  les  causes  ?  Je  les  ai  déjà  indiquées  au  cours- 
de  ce  travail  ;  mais  il  ne  me  paraît  pas  inutile  de  reproduire  ce: 
(lue  j'écrivais  dès  décembre  1896  : 
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«  Notre  recul  à  Anvers  provient  moins  du  petit  nombre  de 

*  Français  fixés  dans  cette  ville  que  du  manque  d'initiative  de 

*  la  plupart  de  nos  commerçants  et  de  nos  armateurs.  Plutôt 

*  que  de  renouveler  leurs  méthodes  de  travail  et  de  se  plier  aux 
«  exigences  des  temps  nouveaux,  ils  s'entêtent  dans  leur  rou- 
ie Une,  ils  s'insurgent  contre  les  faits,  au  lieu  de  s'insurger  con- 

*  eux-mêmes.  Ils  ne  savent  point  en  général  risquer  à  propos 
r  de  l'argent  dans  une  affaire  et  ils  ne  veulent  pas  se  rendn; 
k  compte  qu'il  y  a  des  cas  où  il  faut  se  résoudre  à  des  sacrifices 
«  et  parfois  même  à  des  pertes  pécuniaires  pour  asseoir  défini- 
«  tivement  sa  position. 

«  Ils  disent  :  «Mais  tel  ou  tel  me  fera  concurrence  »  au  lieu  de 
«  dire  :  «  Je  ferai  concurrence  à  tel  ou  tel.  »  Ils  rêvent  de  béné- 
«  fices  immédiats,  de  forts  bénéfices,  et  s'ils  ne  les  réalisent  pas 
«  ils  abandonnent  la  partie  à  des  rivaux  moins  prétentieux  mais 
«  plus  patients.  Leurs  jugements  sur  les  hommes  et  les  choses 

*  sont  très  souvent  erronés,  car  ils  les  portent  à  distance, 
«  sous  l'empire  de  leur  ignorance  et  de  leurs  préven- 
«  tions.  Ils  n'aiment  point  se  déranger  pour  prendre  des 
«  leçons  de  choses  et  s'instruire  en  comparant  sur  place  et  de 
«  leurs  propres  yeux  les  procédés  de  leurs  concurrents  et  ceux 
«  qu'ils  emploient  eux-mêmes.  Sf  par  hasard  ils  voyagent,  c'est 

*  pour  peu  de  temps,  c'est  superficiellement,  c'est  sans  grand 
k  esprit  de  retour.  Ils  ont  hâte  de  rentrer  chez  eux  en  déclarant 

qu'on  n'est  bien  qu'en  France  et  ils  reprennent  avec  satisfac- 
tion leur  système  de  correspondance  qui  est  pourtant  con- 
damné par  l'expérience. 

^  Reçoivent-ils  la  visite  d'un  compatriote  actif,  intelligent, 

*  honorable  qui  connaît  à  fond  certain  pays  où  il  voudrait  im- 
c  planter  les  produits  de  l'industrie  française,  ils  l'écoutent  avec 
«  intérêt  tant  qu'il  ne  leur  demande  pas  de  capitaux  :  mais  s'il 
«  en  sollicite,  ils  font  la  sourde  oreille  ou  exigent  des  garanties 
«  telles  que  toute  négociation  devient  impossible.  En  revanche, 
«  ils  se  laissent  trop  fréquemment  séduire  par  les  circulaires  où 
«  le  langage  doré  d'un  aigre-fin  étranger  sur  lequel  ils  ne  pren- 

*  nent  que  tardivement  des  informations  et  qui  a  su,  entre 
«  temps,  trouver  le  chemin  de  leur  confiance  et  de  leur  caisse. 
«  Ce  mélange  de  méfiance  vis-à-vis  de  concitoyens  et  de  naïveté 
«  vis-à-vis  d'étrangers  est  un  des  plus  graves  défauts  de  nos 
«  négociants  et  il  serait  urgent  qu'ils  s'en  guérissent. 

«  Lisent-ils  au  moins  les  rapports  de  nos  Consuls? 

.«  Il  est  à  croire  que  non  puisqu'ils  persistent  dans  leurs 
«  errements  et  ne  semblent  pas  avoir  encore  nettement  compris 
«  la  profonde  transformation  qui  s'est  accomplie  à  nos  portes 
«  mêmes  dans  la  pratique  du  commerce.  » 

La  situation  ne  s'est  guère  modifiée  depuis  cinq  ans  et  on  se 
heurte  toujours  aux  mêmes  obstacles  chez  nos  négociants.  Or, 
il  faut  à  tout  prix  que  notre  commerce  s'organise  plus  métho- 
diquement, plus  scientifiquement  et  soit  mieux  représenté. 
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On  parle  beaucoup  en  ce  moment  de  caravanes  commerciales 
qui  seraient  formées  pour  visiter  au  dehors  les  centres  manu- 
facturiers. C'est  une  excellente  idée  que,  pour  ma  part,  je  ne 
saurais  trop  recommander  :  sa  réaliisation  serait  le  corollaire 
logique  de  la  création  de  l'Office  national  du  Commerce  exté- 
rieur, des  Conseillers  du  Commerce  extérieur  et  des  Chambres 
de  commerce  françaises  à  l'étranger. 

Dans  un  prochain  rapport,  j'étudierai  le  développement  de  la 
marine  marchande  allemande  à  Anvers  tant  au  point  de  vue 
maritime  qu'au  point  de  vue  fluvial. 

Carteron . 
Consul  général  de  France. 
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Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  27  Février  1902. 

RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DESFRANCE 


Année  1902 


JAPON 


Commerce  de  Nagasaki 
et  des  autres  ports  du  Sud  de  l'Empire 
pendant  Tannée  1900 


VENTE  AU  NUMERO  : 

Office  national  du  Commerce  extérieur 
3,  rue  Feydeau,  Paris  (2e).. 

Librairie  Puel  de  Lobel  et  Cie 

53,  rue  Lafayetie,  Paris  (9e). 


Prix  du  fascicule  :  10  centimes. 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIÉS 


Numéros.  Prix. 

82.  —  Maroc  :  Commerce  général  du  Maroc  en  1900.  .       »  10 

83.  — •  Belgique  :  Mouvement  économique  de  la  Bel- 

gique en  1900   »  20 

84.  —   Turquie  d'Asie  :  Navigation  et  commerce'  de 

Mersine  Situation  économique  de  la  province 
d'Adana  en  1900   »>  20 

85.  —  Autriche-Hongrie  :  Mouvement  commercial  de 

Trieste  pour  1900-1899  comparés  .   »  20 

86.  —   Possessions  hollandaises  d'Océanie  (Java)  : 

Situation  économique,  commerce,  navigation 

des  Indes  néerlandaises  en  1900    »  60 

87.  —  Espagne  :  Commerce  extérieur  de  l'Espagne  en 

1900   «20 

88.  —  Bulgarie  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

du  port  de  Varna  en  1900    »  20 

89.  —  Belgique  :  Situation  industrielle  des  provinces 

de  Liège,  de  Namur  et  de  Luxembourg  pendant 
Tannée  1900   »  20 

90.  —   Grèce  :  Mouvement  maritime  et  commercial  de 

Corfouen  1900    »  20 

91.  -   Grèce  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

port  de  Patras  en  1900   »  10 

92.  —   Possessions  anglaises  d'Europe  (Malte)  :  Mou- 

vement de  la  navigation  et  commerce  de  Malte 

en  1900   »  20 

93.  —   Mexique  :  Situation  économique  de  l'Etat  de 

Vera-Cruz  du  1er  juillet  1900  au  30  juin  1901.  .        »  20 

94.  —  États-Unis  •  Mouvement  commercial  et  maritime 

du  port  de  la  Nouvelle-Orléans  en  1900-1901 .  .        -  20 

95.  —   République  Dominicaine  :  Renseignements 

généraux,  commerce,  industrie,  navigation  .  .        »  20 

96.  —  Bolivie  :  Mouvement  commercial  et  industriel 

de  la  Bolivie  en  1900   »  30 

97.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Canada)  : 

Le  commerce,  les  mines  d'or,  d'argent,  de 
plomb,  de  cuivre,  etc.,  de  la  Colombie  britan- 
nique. —  Produits  des  forêts  et  des  pêcheries  .       »  30 

98.  —   Russie  :  Mouvement  du  commerce  extérieur  du 

grand-duché  de  Finlande  en  1900   »  2fl 

99.  —   Autriche-Hongrie  :  Mouvement  commercial  et 

maritime  de  Fiume  pendant  l'année  1900  ..  .       »  20 

100.   —   Égypte  :  Commerce  de  l'Egypte  pendant  l'année 

1900    »  2p 

01 .    —   Allemagne  :  L'industrie  et  le  commerce  de  la 

Bavière  septentrionale  en  1900    "30 

102.  —  Belgique  :  Comparaison  des  progrès  du  com- 
merce de  la  France  et  de  l'Allemagne  en  Bel- 
gique pendant  les  dix  dernières  années.  ...       •>  20 
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Commerce  de  Nagasaki  et  des  autres  ports  du  sud 
de  l'Empire  pendant  Tannée  1900. 


Nagasaki ...  Le  commerce  extérieur  du  Japon  s'est  élevé 
endant  l'année  1900  à  la  somme  de  :  491,691,839  y.  5  (1)  contre 

435,331,820  y.  30  en  1899,  en  augmentation  de  56,360,019  y.  26 

sur  l'année  précédente. 
Ces  chiffres  se  décomposent  comme  suit  : 


Années. 

1900   

1899   

Différence  pour  1900. 


Importations. 

Yens. 
287.261.845  58 
220.401.925  99 


+   66.859.919  50 


Exportations . 

Yens. 

204.429.993  98 
214.929.894  31 


—   10.499.900  33 


La  progression  des  importations  s'est  donc  continuée  tandis 
que  par  contre  les  exportations  se  sont  ralenties. 

Des  stocks  considérables  des  principaux  articles  d'importa- 
tion existaient  en  fin  d'année  et  plusieurs  grandes  maisons  de 
commerce,  à  Yokohama,  out  dû,  en  conséquence,  suspendre 
leurs  affaires.  Les  banques,  tant  étrangères  qu'indigènes,  forte- 
ment engagées  par  leurs  avances  sur  marchandises  importées, 
ont  relevé  leurs  taux  d'intérêt  et  même  cessé  de  faire  de  nou- 
velles avances. 

Nagasaki  n'étant  pas  un  port  d'importation  directe,  et  s'ap- 
provisionnant  plutôt  dans  les  grands  centres,  n'a  guère  souffert 
de  cette  situation ,  qui  doit  être  attribué  bien  moins  à  l'exagé- 
ration des  besoins  qu'à  la  non  exécution  des  contrats. 

L'application  des  nouveaux  droits  de  Douane  ayant  fait  ren- 
chérir considérablement  tous  les  articles  de  provenance  étran- 
gère, la  consommation  s'en  est  sensiblement  ralentie,  et  les 
grands  importateurs  indigènes  n'ont  pu  faire  face  à  leurs  enga- 
gements vis-à-vis  de  leurs  intermédiaires  européens  qui  ont  eu 
à  supporter  toutes  les  conséquences. 


(1)  Le  taux  commercial  moyen  du  yen  a  été  de  2  fr.  58  pour  un  yen. 
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La  part  de  Nagasaki  dans  le  total  du  commerce  extérieur 
du  Japon  est  représentée  par  les  chiffres  suivants  : 

Années.  Importations.      Exportations.   Gommerce  total. 

1900.    15.430.894  66       6.939.120  46      22.370.015  12 

1899   11.147.510  08       6.207.771.46      17.355.281  54 

Différences  pour 

1900.  .  .'.  .    +4.283.384  58  +     731.349    »    +5.014.733  58 


L'augmentation  dépasse  38  0/0  à  l'entrée  et  atteint  près  de 
12  0/0  à  la  sortie. 

Les  articles  qui  ont  le  plus  bénéficié  sont  le  pétrole,  le  sucre 
et  le  charbon  de  Cardiff  pour  ceux  d'importation  ;  à  l'exporta- 
tion, la  progression  se  produit  surtout  pour  les  charbons  du 
pays,  soit  comme  approvisionnement  de  "navires,  soit  comma 
marchandise,  puis  pour  le  coton  et  le  papier  et  un  grand  nom- 
bre d'articles  divers. 

Le  commerce  de  Nagasaki  s'élevant  à  la  somme  de  22  mil- 
lions 370,015  y.  12  représente  un  peu  moins  d'un  vingtième 
(1/20)  du  commerce  général  de  l'Empire  du  Japon  ;  mais  il  y  a 
lieu  d'ajouter  à  ce  chiffre  les  mouvements  des  échanges  des 
autres  ports  du  sud  de  l'Empire  ouverts  partiellement  au  com- 
merce étranger. 

Le  total  de  leurs  exportations  et  importations  réunies  a  été 
pour  l'année  1900  de  17,355,281  y.  54  contre  12,672,449  y.  05  en 
1899  ;  dans  ce  total  ne  figure  point  le  port  de  Shimonoseki, 
relativement  plus  rapproché  de  ce  poste,  mais  qui,  en  raison 
de  sa  situation  géographique  dans  le  Japon  central,  appartient 
à  la  circonspection  vice-consulaire  de  Kobé;  son  commerce 
général  s'est  élevé  à  11,147,510  y.  08  en  1900  contre  5,632,428 
yens  48  en  1899. 

En  résumé,  srl'on  ajoute  aux  chiffres  de  Nagasaki  ceux  des 
autres  ports  de  la  circonscription,  on  obtient  pour  le  commerce 
général  de  cette  région  un  ensemble  de  39,725,296  y.  66. 

Dans  ces  relevés  ne  figurent'pas  les  valeurs  des  marchandises  | 
arrivées  en  transit  et  qui  ont  atteint  pour  Nagasaki  un  chiffre 
très  considérable,  ce  port  ayant  été  pendant  toute  l'année  (et 
restant  encore)  le  grand  dépôt  d'approvisionnement  des  bâti- 
ments de  guerre  de  toutes  nationalités,  et  de  la  plupart  des 
corps  d'occupation  qu'ont  attiré  en  Extrême-Orient  les  événe- 
ments politiques. 

Les  services  maritimes  des  ports  de  la  Corée  et  de  la  Sibérie 
orientale,  et  de  ceux  du  nord  de  la  Chine  (compagnies  russes, 
japonaises  et  autres)  passent  également  par  Nagasaki. 
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L'augmentation  dans  les  importations  de  pétrole  et  de  sucre 
provient  moins  de  la  consommation  que  de  la  prévision  des  nou- 
veaux droits  d'entrée  plus  élevés  votés  par  les  Chambres  japo- 
naises et  qui  entrent  en  vigueur  à  partir  du  1er  octobre  1901. 

Les  charbons  de  Cardiff,  qui  ne  sont  guère  consommés  que 
par  les  navires  de  guerre  étrangers,  ont  été  plus  demandés  en 
raison  des  événements  de  Chine. 

L'industrie  cotonnière  a  subi  un  ralentissement  un  peu  par 
manque  de  capitaux. 

L'importation  des  fers  de  toutes  sortes  est  en  augmentation 
sensible  par  suite  des  constructions  de  navires  activement 
poussées  aux  chantiers  de  la  Compagnie  Mitsu-Bishi. 

Les  rails  et  le  matériel  de  chemin  de  fer  sont  surtout  destinés 
à  la  prolongation  de  la  grande  ligne  de  Kiushiu,  section  de 
Kumamoto,  à  Kagoshimu. 

L'augmentation  dans  les  quantités  de  farines  et  autres  provi- 
sions est  due  à  la  présence  de  nombreux  bâtiments  de  guerre, 
de  toutes  nationalités,  dans  ces  parages. 

Dans  les  articles  non  énumérés  en  1900,  on  compte  un  navire 
à  vapeur  pour  1,176,441  y.  80  et  des  câbles  télégraphiques  d'une 
valeur  de  710,141  y.  010. 

En  1899,  il  y  avait  2  navires  pour  1,810,060  y.  20. 
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Le  port  de  Maha  dans  la  principale  des  iles  Liou-Kiou,  ne 
parait  prendre  aucune  importance  commerciale,  les  relevés  des 
ou/mas  n?  donnant  aucuns  chiffres  à  l'exportation,  soit  pour 
1899,  soit  pour  1900,  et  ne  faisant  figurer  à  l'importation,  en 
1900  seulement,  qu'une  valeur  totale  de  4,793  y.  82  dans  la- 
quelle le  thé  compte  pour  4,403  y.  46. 

Shishimi  a  importé  surtout  du  riz  et  exporté  du  charbon 
de  bois,  des  planches  et  des  bois  de  construction. 

Idzuhara  ne  reçoit  guère  que  des  articles  de  Chine  et  de 
Corée,  principalement  des  pois  et  haricots,  et  expédie  des  allu- 
mettes, des  faïences  et  porcelaines,  des  nattes  etc  ;  les  cotons 
filés  et  cotonnades  ont  disparu  de  ses  exportations  en  1900. 

Hakata  importe  également  des  produits  chinois  et  coréens, 
surtout  les  tourteaux  de  graines  et  les  pois  et  haricots  ;  son 
commerce  d'exportation,  est  jusqu'à  présent  du  moins,'  peu 
considérable. 

Misumi  n'a  reçu  en  1900  qu'un  seul  article  chinois  et  coréen 
les  tourteaux  de  graines.  Ses  exportations  de  charbon,  et  de 
coton  filé,  sont  en  diminution  sur  1899. 

Karatsu  est  également  tributaire  de  la  Chine  et  de  la  Corée 
pour  ses  imports  ;  les  pois  et  les  haricots  venant  en  première 
ligne;  ses  exportations  consistent  -presque  entièrement  en 
charbon,  et  ont  presque  doublé  par  rapporta  l'année  précé- 
dente. 

Sasuna  a  vu  son  commerce  d'importation  s'accroître  de 
moitié  du  fait  seul  d'un  article  ;  le  riz,  la  plupart  des  autres 
produits  viennent  de  Chine  et  de  Corée.  A  la  sortie,  on  constate 
un  accroissement  d'environ  20  0/0  en  faveur  de  1900,  se  portant 
principalement  sur  les  tissus  de  coton,  le  coton  brut,  et  les  al- 
lumettes, mais  se  répartissant  aussi  sur  tous  les  autres  articles 
à  l'exception  des  cotons  filés. 

Kuchinotsu  voit  presque  tripler  ses  importations,  les  arti- 
cles qui  bénificient  le  plus  étant  le  coton  brut  (  qui  représente 
près  des  deux  tiers  de  l'importation  totale,  les  tourteaux  de 
graines,  les  bois  et  planches  et  le  sucre.  A  la  sortie,  il  n'v  a 
guère  à  considérer  que  les  charbons  et  les  cotons  filés. 

Le  charbon  étant  le  principal  article  d'exportation  de  cette 
region,  celui  qui  fait  et  fera  de  plus  en  plus  sa  fortune,  tant  par 
i  exploitation  des  mines  qui  se  développe  chaque  jour  davantage 
que  par  les  créations  de  filatures,  de  fabriques  et  d'usines  de 
toutes  sortes,  il  n'est  pas  sans  intérêt  de  jeter  un  coup  d'œil  sur 
les  quantités  exportées  par  les  divers  ports  de  cette  circonscrip- 
tion durant  les  deux  dernières  années. 
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Tableau  comparatif  des  exportations  de  charbon 

1900.  1899. 


Ports. 

Tonnes. 

Valeurs. 

Tonnes. 

Valeurs. 

— 

Moji  

— . 
949.638 

— 

5.010.333  74 

832.226 

— 

4.481.302  5-> 

Kuchinotsu 

562.990 

3.764.276  ». 

432.885 

2.874.732  » 

Nagasaki  .  .  . 

374.771 

2.699.054  80 

343.001 

2.455.940  92 

Karatsu.  .  .  . 

129.537 

657.796  30 

71.211 

364.517  50 

Misumi .  .  . 

*  21.960 

134.853  » 

33.839 

203.520  » 

Hakata  .  .  . 

564 

1.890  50 

230 

696  » 

Idzuhara  .  . 

355 

1.402  08 

360 

1.238  05 

Sasuna  .  .  . 

349 

1.046  40 

96 

537  » 

Shishimi  .  . 

128 

375  96 

62 

175  55 

Totaux  . 

.  2.040.292 

12.271.028  78 

1.713.910 

10.382.659  57 

L'exportation  totale  pour  tout  l'Empire  étant  de  3,349,548 
tonnes  évaluées  à  20,032,102  y.  69  en  1900  et  de  2,487,614 
tonnes,  estimées  à  13,164,866  y.  51  en  1899,  il  en  ressort  que  la 
part  du  Japon  méridional  atteint  plus  de  60  0/0  ae  ces  quantités 
et  valeurs  à  la  sortie. 


COMMERCE  PAR  NATIONALITÉS. 

I.  —  Importations. 

A  l'importation,  la  France,  qui  occupait  le  sixième  rang  en 
1899,  dans  le  commerce  de  Nagasaki,  passe  au  treiziè  meen 
1900  ;  mais  les  chiffres  donnés  par  les  relevés  des  Douanes 
Impériales  japonaises  ne  doivent  pas  être  considérés  comme 
d'une  exactitude  rigoureuse,  car  de  grandes  quantités  de  pro- 
duits français  étant  importées  par  des  maisons  étrangères  et 
sous  pavillons  étrangers,  peuvent  être  supposées  par  la  douan 
comme  étant  d'origine  non  française. 

D'un  autre  côte,  ainsi  qu'il  a  été  déjà  dit,  Nagasaki,  d'un 
manière  générale  et  en  ce  qui  concerne  surtout  les  produit 
consommés  principalement  par  les  Européens,  s'approvisionn 
bien  plus  à  Kobé  et  à  Yokohama  que  directement  à  l'étranger;  oi 
les  importations  de  la  France  dans  ces  deux  derniers  centre* 
ont  considérablement  augmenté  en  1900. 

Les  deux  tableaux  ci-après  donnent  les  valeurs  respective 
des  importations  et  des  exportations  du  port  de  Nagasaki  pa 
pays  d'origine  et  de  destination  pour  les  deux  dernières  an 

nées  : 
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Tableau  comparatif  des  valeurs  des  marchandises 
importées  à  Nagasaki  par  pays  de  provenance. 


(Valeurs  en  yens.) 


Pays. 

1900. 
_ 

1899. 


74.009 

85 

533.557 

63 

Indo-Chine  française  

59.134 

54 

60.625 

18 

Grande-Bretagne.  

13 

4 

.349.700 

70 

mats-Unis  

06 

1 

.410.171 

16 

Hong-Kong  

38 

1. 

360.810 

03 

1.583.392 

35 

1 

.567.813 

36 

Corée  

38 

231.317 

71 

Sibérie  

290.537 

81 

128.790 

86 

Russie  d'Europe  

277.711 

92 

39.751 

45 

Allemagne  

211.322 

83 

131.407 

55 

Iles  Philippines  

168.675 

31 

173.365 

86 

54 

49.557 

16 

Siam  

62 

18.668 

64 

Indes  anglaises  

100.680 

46 

1 

.040.348 

91 

Autres  pays  

154.039 

42 

51.613 

88 

Totaux    .  .  . 

15.427.337 

60 

11 

.147.510 

08 

Ces  chiffres  peuvent  se  grouper  comme  suit  : 

Pays  d'Asie                         4.372.896  14  4.581.759  12 

Pays  d'Europe                     7.320.539  90  5.114.767  22 

Amérique                          3 . 610 . 468  08  1 . 410 . 914  82 

Afrique  et  Océanie.  .  .             39.182  89  7.687  82 

Origines  inconnues  .  .            84.250  59  32.381  07 


II.  —  Exportations. 


Le  commerce  d'exportation  du  port  de  Nagasaki  a  surtout 
lieu  avec  les  pays  d'Asie  ;  la  part  des  contrées  d'Europe  très  peu 
considérable  pour  la  Russie  et  l'Angleterre  est  insignifiante 
pour  les  autres,  ainsi  que  l'indique  d'ailleurs  le  tableau  ci- 
après  : 
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Tableau  comparatif  des  valeurs  des  marchandises 
exportées  de  Nagasaki  par  pays  de  destination. 

(Valeurs  en  yens.) 


Pays. 

1900. 

1899. 

Asie  : 

Indes  anglaises.  .  .  . 
Indo-Chine  française  . 

893.667  12 
2.556.778  86 
346.518  02 
118.013  24 
737.496  89 
3.019  87 
586  » 

1.044.228  55 
1.967.200  22 
302.057  23 
11.618  75 
667.855  46 
122  66 
'  755  > 

Total  

4.656.080  » 

3.993.838  53 

Europe  : 

France   

uranae-Dreiagne  .  .  . 

Allemagne  

Russie  

Autres  pays  

4.347  25. 

DO.U40  OO 

6.019  60 
93.228  80 
705  » 

8.008  » 

cq  no/,  cq 
Do.y<c4  Do 

5-340  75 
125.446  95 
2.400  » 

Total  ..... 

170.344  53 

205.120  33 

Amérique  ....... 

Australie  

Egypte  

Hawaï ........ 

12.577  85 
5.955  30 
1.333  30 

»  » 

78.230  50 
412  46 
362  16 
7.440  » 

Total.  .     .  . 

19.866  45 

86.445  12 

Total  général  . 

4.846.290  68 

4.285.822  73 

NAVIGATION  COMMERCIALE 


La  revue  générale  des  échanges  avec  les  divers  pays  étran- 
gers étant  terminée,  il  nous  reste  à  signaler  les  mouvements 
de  la  navigation  commerciale  dans  les  ports  ouverts  de  l'Em- 
pire. 

Le  tableau  suivant  en  donne  les  relevés. 
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Kobé  occupe  le  premier  rang  comme  tonnage,  Nagasaki  vient 
ensuite,  puis  Yokohama,  Moji  et  Shimonoschi. 

Le  tonnage  élevé  de  Yokohama  provient  des  grands  paquebots 
des  lignes  d'Amérique,  des  vapeurs  japonais  de  6,000  tonnes  de 
la  ligne  d'Europe  et  de  ceux  des  lignes  de  Bombay  et  d'Australie 
qui  ne  font  pas  escale  à  Nagasaki,  un  grand  nombre  touchent  à 
Moji. 

En  résumé  les  mouvements  de  la  navigation  commerciale 
dans  les  ports  de  la  circonscription  vice-consulaire  de  Nagasaki 
représenrent  environ  40  0/0  du  total  de  la  navigation  dans  l'en- 
semble des  ports  ouverts  de  l'Empire. 

Dans  ces  relevés  ne  figurent  point  les  transports  ni  les  navires 
hôpitaux  non  plus  que  les  autres  bâtiments  de  commerce 
affrétés  à  un  titre  quelconque  par  les  divers  gouvernements.  Or, 
cette  catégorie  de  navires  augmenterait  les  chiffres  de  la  navi- 
gation dans  une  proportion  très  élevée,  car  sans  en  connaître 
tous  les  détails  nous  pouvons  signaler  sous  le  pavillon  américain 
pendant  l'année  1900, 119  transports  affrétés  ou  navires-hôpi- 
taux jaugeant  ensemble  302,665  tonneaux,  tandis  que  nous 
avons  eu  sous  le  pavillon  national  35  navires  de  la  même  caté- 
gorie d'une  jauge  de  77,029  tonnes,  tant  à  l'entrée  qu'à  la  sortie. 


Navigation  par  nationalités. 

Le  pavillon  de  commerce  français  (abstraction  faite  des  navires 
affrétés  par  l'Etat  ainsi  qu'il  vient  d'être  dit  ci-dessus)  a  été  re- 
présenté : 

En  1900,  par  137  navires,  à  l'entrée,  jaugeant  ensemble  297,801 
tonnes,  y  compris  deux  voiliers  pour  3,144  tonneaux  et  à  la 
sortie  par  les  mêmes  chiffres  comme  navires  et  comme  ton- 
nage. 

Le  port  de  Nagasaki  y  figure  pour  55  navires  et  116,506  tonnes 

à  l'entrée  comme  à  la  sortie. 

En  1899,  il  était  arrivé  dans  les  ports  du  Japon,  129  vapeurs 
français  d'une  jauge  totale  de  282,792  tonnes  et  il  en  avait  été 
expédié  également  129,  mais  avec  un  tonnage  total  de  283,029. 
Nagasaki  comptant  pour  52  vapeurs  et  112,602  tonnes  à  l'entrée 
et  pour  les  mêmes  chiffres  à  la  sortie. 

Notre  pavillon  ne  vient  qu'en  sixième  rang  pour  l'ensemble 
des  ports  du  Japon.  Voici  ceux  qui  le  précèdent  comme  impor- 
tance : 


NAGASAKI 


15 


Entrées. 

1900.  1899; 


Nombre 

Nombre 

Pavillons. 

de 

Tonnage 

de 

Tonnage 

navires. 

total. 

navires. 

total. 

Anglais.  .  .  . 

1.590 

3.819.804 

1.457 

3.321.245 

Japonais .... 

3.917 

3.426.531 

3.352 

3.086.619 

Allemand .  .  . 

411 

1.068.914 

313 

560.624 

Russe  

214 

359.858 

202 

286.792 

Américain.  .  . 

163 

340.032 

185 

398.548 

Sorties. 

1900.  1899. 


Nombre 

Nombre 

de 

Tonnage 

de 

Tonnage 

Pavillons. 

navires. 

total. 

navires. 

total. 

Anglais .... 

1.592 

3.823.392 

1.465 

3.325.209 

Japonais..  .  . 

3.845 

3.429.460 

3.411 

3.099.429 

Allemand .  .  . 

412 

1.076.738 

311 

558.230 

Russe  

214 

359.010 

206 

288.295 

Américain.  .  . 

166 

348.538 

182 

402.357 

Le  pavillon  français  est  suivi  de  très  près  par  le  norvégien, 
puis  par  l'autrichien  ;  viennent  ensuite  le  danois  et  le  hollan- 
dais, mais  avec  une  douzaine  de  navires  seulement  et  un  total 
d'environ  25,000  tonnes. 


Travaux  publics. 

Les  travaux  du  port  de  Nagasaki  se  continuent  lentement  et 
dureront  encore  plusieurs  années.  Les  travaux  pour  adduction 
supplémentaire  des  eaux  potables  et  qui  devaient  être  terminés 
en  quelques  mois,  exigeront  plus  d'un  an  ;  plusieurs  adjudica- 
tions successives  n'ayant  amené  aucun  résultat,  la  municipalité 
a  dû  les  entreprendre  en  régie. 

La  Compagnie  des  Docks  se  propose  de  construire  un  nouveau 
bassin  de  210  mètres  de  long  sur  30  de  large  et  12  de  profondeur 
pouvant  recevoir  les  navires  du  plus  fort  tonnage  actuellement 
à  flot  ou  en  construction  dans  tous  les  pays. 

La  grande  fonderie  de  Wakamatsu  appartenant  à  l'Etat,  des- 
tinée à  approvisionner  les  arsenaux  du  Gouvernement,  et  en 
même  temps  les  industries  privées  en  matières  premières  :  fers 
et  aciers  de  toutes  sortes,  sera,  dit-on,  inaugurée  prochaine- 
ment. 

Toutefois,  il  ne  sera  guère  possible  d'obtenir  des  renseigne- 
ments exacts  et  détaillés  sur  ces  divers  travaux  avant  qu'ils 
n'aient  été  menés  à  bonne  fin. 

G.  GOUDAREAU, 

Gérant  du  Vice- Consulat  de  France. 
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Navigation,  importations  et  exportations 
de  Glasgow  en  1900. 

Glasgow.. .  Aux  statistiques  annuelles  du  Board  of  Trade,  qui 
paraissent  dans  le  courant  de  l'été,  nous  empruntons  le  mou- 
vement de  la  navigation,  des  importations  et  des  exportations 
de  Glasgow  pendant  l'année  1900-  Les  mêmes  documents  nous 
fourniront  les  provenances  et  les  destinations  des  marchandises 
entrées  et  sorties,  mais  seulement  d'après  l'ensemble  des 
échanges  du  Royaume-Uni. 

NAVIGATION. 

Le  mouvement  du  port  de  Glasgow  a  donné  en  1900  les  ré- 
sultats suivants  : 

Tous  genres  de  navigation.      Navires.  Tonnage. 

10.750  3.583.985 
11.050  3.877.432 

Total  ...         21.800  7.461.417 


Par  rapport  à  l'année  précédente,  ce  mouvement  d'ensemble 
représente  une  diminution  de  154  navires  et  une  augmentation 
de  26,563  tonneaux.  La  t^ès  grande  majorité  des  navires  et  plus 
de  la  moitié  du  tonnage  appartenant  au  petit  cabotage  sur  les 
côtes  des  îles  britanniques,  il  convient  de  signaler  séparément 
le  mouvement  de  la  navigation  extérieure  (étranger  et  colonies  , 
savoir  : 

Navigation  extérieure.        Navires.  Tonneaux. 

984  1.452.023 
1.571  2.229.574 

Total  .  .  .  2.555  3.681.597 


soit  une  différence  en  moins  de  26  navires  et  en  plus  de  68,663 
tonneaux.  Dans  ce  total  les  entrées  et  sorties  afférentes  aux 
pays  étrangers  ont  été  de  2,095  navires  et  2,752,151  tonneaux 
et  la  part  afférente  aux  colonies  anglaises  a  été  de  460  navires 
et  929,446  tonneaux. 

Les  pays  de  provenance  et  de  destination  des  navires  com- 
pris dans  ce  dernier  tableau  sont  indiqués  par  l'état  ci-après  : 


Entrées 
Sorties. 


Entrées 
Sorties. 
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Provenances  et  destinations. 


Pays. 



Navires. 

Tonneaux. 

Rim^ip 



^0  14H 

fi7 

A1  fil  A 

41  .  U 1 4 

Norvè°e 

106 

Danemark  ...  .... 

23 

13.490 

Allemagne  .      .  . 

25 

30.105 

Hnllanrlp  pt  nnççpççinns 

?fi 

4  fi  A  38 

4U • 40C 

RpljyifTiip 

9fi 

-C/tO.  /  /  1 

Àlfyprip 

•  lu 

1e)  VQR 

Aiitrps  nnççpRsînrm  franpaispç 

xi-Litico  jJUijDCutiuno  11  cin uaiocr •  • 

10 

1Q  7^1 

1  Ï7  .  /  O  1 

Pnrtiicfil  pt  pnlnnipç  nnptiiP,fli^r">; 

VVJi.  LllciCll   Cl  V^UlvIllvîj    UUi  lU4£Cll~v>o 

4Q 

«  4o 

A1Q  ^31 

41  îJ  .  Ou  1 

Italie  

175 

216.971 

Autriche-Hongrie  .        .•  :  . 

25 

32.959 

Grèce   

31 

48.120 

424 

1.041.942 

Chili  

9 

11.139 

14 

23.991 

Uruguay   

10 

15.293 

49 

95.287 

122 

220.171 

Enfin,  la  répartition  des  mêmes  mouvements  entre  les  pavil 
Ions  a  été  Ja  suivante  : 

Nationalité  des  navires  entrés  et  sortis. 


Pavillons. 

Navires. 

Tonneaux. 

8 

8.044 

49 

33.621 

Norvégien  

221 

133.343 

40 

39.762 

32 

22-232 

9 

15.395. 

2 

2.040 

Français  

8 

11.409 

87 

81.234 

56 

81.162 

Autriche-Hongrie  .... 

37 

54.467 

Etats-Unis  d'Amérique  .  . 

7 

19.425 

8 

9.271 

Total  des  étrangers  . 

564 

511.402 

Britannique  

1.991 

3.170.195 

2.555 

3.681.597 
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IMPORTATION. 

La  valeur  des  importations  de  Glasgow  s'es»t  élevée,  en  1900, 
à  14,026,597  livres  sterling,  soit  une  augmentation  de  769,595 
livres  sterling.  Voici  le  tableau  comparatif  des  principales  mar- 
chandises importées  pendant  les  deux  dernières  années  : 


1900. 

1899. 

Principales  marchandises. 

Livres  sterling. 

Bœufs  

944.230 

758.403 

27.056 

34.547 

Chevaux   

54 . 359 

59 . 684 

538.224 

583.817 

Lard  et  saindoux  .... 

475 . 829 

446.410 

192.1»  13 

144.694 

2.040.347 

2.091.042 

Blé  

624.241 

614.786 

Orge  

219.050 

233.052 

148.017 

102.785 

839.339 

799.816 

Autres  grains  et  farines  . 

306.922 

450 . 364 

90 . 280 

156.006 

279.185 

153.633 

Œufs  

155.272 

96.466 

Fruits  

411.696 

428.469 

Sucres  et  mélasses.  .  .  . 

102.063 

161.352 

Vin.  .  

105.994 

116.701 

43.188 

45.477 

186.731 

220.438 

Pétrole  et  paraffine  .  .  . 

154.65-") 

130.933 

138.755 

120.539 

77.551 

113.573 

Matières  colorantes  et  cou- 

leurs   

137. 52:^ 

106.989 

Produits  chimiques  .  .  . 

44.789 

36.558 

Papier  et  ses  matières 

premières  

187.302 

169.258 

240.941 

269.774 

52.731 

106.162 

Verre  

82.227 

93.270 

1 .065.755 

978.550 

Liège  

89.0.83 

63.311 

633.245 

576.637 

Fers,  fonte  et  aciers  bruts 

792.287 

561.712 

Autres  minerais  et  métaux 

467.469 

465 . 365 

Laine  et  filés  de  laine  .  . 

80.068 

147.713 

Les  principales  augmentations  se  sont  produites  sur  les 
bœufs,  le  beurre,  le  fromage,  les  œufs,  les  couleurs,  les  pro- 
duits chimiques,  le  papier,  le  bois,  les  minerais  de  fer  et  les 
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fers  ;  les  diminutions  ont  porté  notamment  sur  les  sucres,  les 
huiles,  les  semences,  les  cuirs  et  peaux,  les  laines  et  les  fils. 

Provenances  des  importations. 

Nous  allons  passer  en  revue  la  plupart  des  marchandises 
énumérées  au  tableau  ci-dessus  des  importations  de  Glasgow 
afin  d'en  indiquer  les  provenances  suivant  les  tableaux  d'en- 
semble des  importations  du  Royaume-Uni. 

Bœufs  et  moutons.  —  On  sait  que  les  animaux  de  bouche- 
rie ne  peuvent  être  importés  vivants  qu'à  la  condition  d'être 
abattus  au  port  de  débarquement.  Les  pays  de  provenance  de 
ces  animaux  ont  été  les  Etats-Unis  pour  une  valeur  de  6  mil- 
lions 725,000  livres  sterling,  le  Canada  pour  1,807,000  livres 
sterling  et  la  République  Argentine  pour  936,000  livres 
sterling.  Sur  cet  ensemble,  la  valeur  afférente  aux  bœufs  seuls 
dépasse  8  millions  1  /2  de  livres  sterling. 

Chevaux.  —  Les  Etats-Unis  en  ont  importé  pour  952,000 
livres  sterling,  la  Russie  pour  116,000  et  le  Canada  pour  85,000. 
La  France  a  fourni  des  étalons  pour  une  valeur  de  71,000  livres 
sterling. 

Viandes  et  salaisons.  —  Les  viandes  fraîches  et  conser- 
vées, les  jambons,  lards  et  saindoux  sont  l'objet  d'une  impor- 
tation très  considérable  et  proviennent  surtout  des  pays  sui- 
vants : 

Livres  sterling. 

Etats-Unis   22.825.000 

Australasie   ...  5.730.000 

Danemark   3.323.000 

Argentine  v    ...  2.501.000 

Hollande   2.124.000 

Canada   1.827.000 

Céréales.  —  L'importation  des  quatre  principales  céréales, 
blé,  maïs,  orge  et  avoine,  a  été  de  46  millions  de  livres  sterling, 
en  augmentation  de  plus  d'un  million  et  demi.  Le  blé  repré- 
sente plus  de  la  moitié  de  la  valeur  totale.  Voici  les  provenan- 
ces de  ces  quatre  céréales  dont  les  Etats-Unis  ont  fourni  près  de 
la  moitié  : 

Livres  sterling. 

Etats-Unis   22.652.000 

Argentine   7.021.000 

Russie   6.001.000 

Canada   3.858.000 

Turquie   t.  397. 000 

Australasie   1.341.000 

Roumanie   1.280.000 

Farine.  —  Cette  importation  accuse  une  diminution  de  plus 
d'un  demi-million  de  livres  sterling  et  a  été  de  10,102,000 
livres  sterling.  Ce  sont  les  envois  des  Etats-Unis  et  surtout  du 
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Canada  qui  ont  baissé;  ceux  de  l'Autriche-Hongrie  (qui  ont  re- 
pris le  deuxième  rang)  et  de  la  France  accusent  des  augmenta- 
tions. Ces  quatre  provenances  ont  fourni  : 

Livres  sterling. 

Iftats-Unis    8.366.000 

.  AjitriGhe-IIongrie  ,   629.000 

Canada.  <   570.000 

France      324.000 

Beurre.  —  La  valeur  de  cette  importation  a  été  de  17  mil- 
lions 450,000  livres  sterling,  soit  une  augmentation  de  237,000 
livres  sterling,  très  inférieure  à  l'augmentation  de  l'année  pré- 
cédente. Les  pays  de  provenance  de  cette  denrée  sont  surtout 
les  suivants  : 

Livres  sterling. 

Danemark   8.029.000 

Australasie   2.509.000 

France   1.785.000 

Hollande   1.414.000 

Suède  et  Norvège  ,  .  1.145.000 

Russie   980.000 

Canada  et  Etats-Unis   880 . 000 

Il  y  a  eu  progrès  pour  le  Danemark,  l'Australasie  et  la  Russie, 
recul  pour  les  autres  provenances,  surtout  celles  du  Nord- 
Amérique. 

Les  envois  de  beurre  de  France,  qui  étaient  naguère  au 
deuxième  rang,  ont  baissé  en  quatre  ans  d'environ  750,000 
livres  sterling.  Il  conviendrait  de  réagir  contre  le  déclin  d'une 
exportation  qui  intéresse  notre  agriculture  dans  les  régions 
voisines  de  la  Manche.  En  répondant  à  un  questionnaire  récent 
sur  ce  sujet,  nous  avons  émis  l'opinion  qu'on  devrait  s'inspirer 
en  France,  comme  on  paraît  l'avoir  fait  en  Australasie,  de  l'or- 
ganisation méthodique  que  le  Danemark  a  donnée  à  la  prépa- 
ration du  beurre  pour  la  clientèle  anglaise  et  qui  fournit  à 
celle-ci  les  garanties  qu'elle  réclame  au  point  de  vue  de  l'inno- 
cuité, de  la  qualité,  etc.  C'est  cette  organisation,  créée  d'après 
les  idées  de  la  clientèle  anglaise,  qui  procure  au  Danemark  des 
affaires  en  beurre  s'élevant  à  200  millions  de  francs.  Les  régions 
françaises  intéressés  dans  ce  produit  étant  plus  vastes  et  plus 
rapprochées  du  marché  anglais  que  le  Danemark,  devraient 
pouvoir,  par  les  mêmes  moyens,  augmenter  très  sensiblement 
leurs  ventes  de  beurres  en  Grande-Bretagne. 

Fromage.  —  Cette  importation  a  été  de  6,837,000  livres 
sterling,  en  augmentation  de  1,334,000  livres  sterling.  Elle  se 
compose  surtout  de  fromages  à  bon  marché  provenant  cfu  Ca- 
nada, des  Etats-Unis  et  de  la  Hollande.  Il  n'est  entré  que  pour 
108,000  livres  sterling  de  fromages  français. 

Œufs.  —  Total  de  l'importation  :  5,406,000  livres  sterling, 
soit  une  augmentation  de  362,000.  Principales  provenances  : 
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Livres  sterling. 

Russie   1. 109.000 

Allemagne  .  .  .  .  .   1.017.000 

Danemark   923.000 

France   867.000 

Belgique   733.000 

Canada  et  Etats-Unis   445.000 

Ii  y  a  eu  augmentation  pour  l'Allemagne,  le  Danemark  et  le 
Nord -Amérique  ;  diminution  pour  la  Russie  et  la  Belgique.  La 
France,  dont  les  envois  sont  restés  stationnaires,  a  cédé  au 
Danemark  le  troisième  rang  dans  cette  importation  où  elle 
occupait  le  premier  en  1897. 

Légumes.  —  Principales  provenances  : 

Livres  sterling. 

France   1.221.000 

lies  de  la  Manche   871.000 

Espagne  et  Çanaries   656.000 

Belgique   576.000 

Hollande   570.000 

11  y  a  eu  augmentation  pour  la  France,  la  Belgique  et  la  Hol- 
lande, diminution  pour  les  deux  autres  provenances. 

Fruits.  —  Cette  importation  est  en  progrès.  En  voici  les 
provenances  principales,  qui  toutes,  sauf  l'Italie,  accusent  des 
augmentations  : 

Livres  sterling. 

Espagne   3.624.000 

Grèce   1.780.000 

France   1.671.000 

Etats-Unis   1.187.000 

Turquie   1.168.000 

Italie   610.000 

Sucres.  —  Il  en  a  été  importé  pour  19,256,000  livres  sterling, 
dont  12,339,000  de  sucre  ratfmé  et  6,917,000  de  sucre  brut. 

Les  principales  provenances  du  sucre  raffiné,  dont  l'importa- 
tion s'est  encore  accrue  de  plus  d'un  million  de  livres  sterling, 
sont  : 

Sucre  raffiné. 

Livres  sterling. 

Allemagne   7.5.81.000 

France   2.759.000 

Hollande   1.494.000 

La  Hollande  seule  accuse  une  diminution  ;  la  principale  aug- 
mentation, de  813,000  livres  sterling,  a  été  pour  la  France. 

Le  déclin  habituel  des  importations  de  sucres  bruts  marque 
un  arrêt  en  1900  :  on  constate,  cette  fois,  une  certaine  hausse  et, 
ce  qui  est  plus  intéressant,  les  envois  de  France,  en  augmenta- 
tion de  1,382,504  livres  sterling,  passent  du  second  au  premier 
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rang,  occupé  jusqu'ici  par  l'Allemagne,  <Jont  les  envois  ont 
tïéchi  de  près  d'un  million  de  livres.  Voici  la  comparaison  entre 
les  deux  dernières  années  : 

Sucres  bruts.  19G0.  1899. 

France  2.515.298  1.132.794 

Allemagne  .  .  .  1.583.298  2.544.712 

Belgique  ....  996.204  903.594 

L'année  préaédente,  l'Allemagne  avait  contribué  à  l'ensemble 
des  importations  de  sucres,  tant  bruts  que  raffinés,  pour  près 
de  10  millions  de  livres  sterling  et  la  France  pour  un  peu  plus 
de  3  millions.  Cette  année,  l'écart  est  sensiblement  réduit  entre 
les  deux  provenances  dont  les  envois  respectifs  ont  été  de  9  et 
de  5  millions  environ. 

Vins.  —  Cognac.  —  L'importation  du  vin  continue  de  dé- 
cliner ;  sa  valeur  totale  n'a  été  que  de  5, 192, 900  livres  sterling, 
soit  une  diminution  de  437,000,  répartie  d'ailleurs  entre  les 
quatre  provenances  principales  qui  sont  : 

Livres  sterling. 

France.   2.741.500 

Portugal   1.110.300 

Espagne    702.000 

Hollande   274.400 

La  diminution-  afférente  à  la  France  a  été  d'environ  220,000 
livres  sterling.  En  Irois  ans  nos  envois  de  vins  en  Grande-Brc  • 
tagne  ont  fléchi  d'un  million  de  livres  sterling.  Ce  n'est  pas  que 
nos  vins  aient  été  supplantés  par  d'autres  dans  une  mesure 
appréciable;  toutes  les  provenances  sont  en  perte.  La  vraie 
cause  paraît  être  un  ralentissement  de  la  consommation. 

L'importation  du  Cognac,  qui  avait  perdu  210,000  livres  ster- 
ling en  1898,  accuse  depuis  deux  ans  une  certaine  reprise.  Nos 
envois  ont  été  en  1900  de  1,152,045  livres  sterling,  soit  une 
augmentation  de  61,468. 

Huiles.  —  Cette  importation  comprend  notamment  les 
huiles  de  palme,  de  graines,  de  térébenthine,  de  poisson, 
d'olive,  etc.,  le  tout  pour  une  valeur  d'environ  5,100,000  livres 
sterling. 

L'huile  d'olive  ne  compte  dans  ce  total  que  pour  461,000 
livres  sterling,  y  compris  les  espèces  lourdes  destinées  à  l'in 
dustrie.  Nos  exportateurs  d'huile  de  table  doivent  noter  que 
l'usage  de  ce  produit  est  peu  répandu  en  Grande-Bretagne.  Les 
principales  provenances  des  huiles  d'olive  (lourdes  et  de  table) 
ont  été  l'Espagne  (en  progrès)  pour  238,000  livres  sterling, 
l'Italie  (en  diminution)  pour  125,000  livres  sterling  et  la  France 
(stationnaire)  pour  54,000  livres  sterling.  La  France  a  égale- 
ment fourni  des  huiles  de  graines  pour  104,500  livres  sterling, 
sur  un  total  de  1,031,000  livres  sterling. 

Engrais.  —  L'ensembje^des  engrais  importés  est  de  2  mil- 
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lions  431 ,003  livres  sterling,  dont  plus  de  la  moitié  provient  des 
nitrates  du  Chili  et  autres  produits  exotiques.  588,000  livres 
sterling  sont  afférentes  aux  phosphates,  dont  211,000  ont  été 
fournies  parles  Etats-Unis  et  168,000  par  la  France  et  l'Algérie. 
L'Allemagne  a  fourni  pour  189,001)  livres  sterling  d'engrais 
divers. 

Semences.  —  Les  principales  provenances  de  cette  impor- 
tation sont  l'Egypte,  l'Inde,  la  Russie,  l'Argentine,  les  États- 
Unis.  La  valeur  totale  est  de  plus  de  8  millions  de  livres  ster- 
ling, dont  une  moitié  est  fournie  par  les  graines  de  lin, 
3  millions  1/2  par  les  graines  de  coton  et  1  million  1/2  par 
d'autres  semences.  La  valeur  afférente  aux  envois  de  France 
est  de  131,000  livres  sterling. 

Matières  tinctoriales  et  couleurs.  —  C'est  une  importa- 
tion d'une  valeur  de  4,514,000  livres  sterling,  dont  un  quart 
environ  provient  des  colonies  anglaises,  notamment  de  l'Inde. 
Les  autres  principales  provenances  sont  : 

Livres  sterling. 

Hollande  ........  1.081.000 

Allemagne   365.000 

France   347.000 

Etats-Unis   345.000 

Belgique   314.000 

•  Produits  chimiques.  —  Valeur  totale  :  2,147,000  livres 

sterling  seulement.  Principales  provenances  : 

Livres  sterling. 

Allemagne   512.000 

Hollande   352.000 

France   317.000 

Italie.    226.000 

Papiers  et  ses  matières  premières.  —  Valeur  :  8  mil- 
lions 105,000  livres  sterling.  Provenances  principales: 

Livres  sterling. 

Suède-Norvège   3.430.000 

Hollande   1.155.000 

Allemagne   713.000 

France,  Algérie-Tunisie   647.000 

Etats-Unis   532.000 

Belgique   482.000 

Canada.    383.000 

Cuirs  bruts  et  ouvrés.  —  Valeur  11,823,000  livres  st 

ling.  En  voici  les  principales  provenances  qui,  à  l'exception 
l'Inde,  accusent  toutes  des  diminutions  : 

Livres  sterling. 

Etats-Unis   3.273.000 

Inde   2.913.000 

France   1.933.000 

Hollande   1.196.000 

Belgique   902.000 
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Peaux  et  fourrures.  —  Valeur  :  9,502,000  livres  sterling, 
dont  près  de  la  moitié  provient  des  colonies  anglaises.  Autres 
principales  provenances  : 

Livres  sterling. 

France   877.000 

Etats-Unis   795.000 

Hollande   564.000 

Belgique   469.000 

Allemagne   460.000 

Chine   419.000 

Russie   364.000 

Il  y  a  eu  diminution  pour  la  France  et  la  Chine,  augmentation 
pour  les  autres  provenances  : 

Verre.  —  Valeur  :  3,200,000  livres  sterling.  Provenances  : 

Livres  sterling. 

Belgique   1.214.000 

Allemagne   1  078.000 

France   345.000 

Hollande   300.000 

Bois.  —  Cette  importation  de  30,180,000  livres  sterling  a 
augmenté  en  deux  ans  de  plus  de  6  millions  1/2.  Les  envois  de 
France  accusent  une  augmentation  de  311,000  livres  sterling 
par  rapport  à  Tannée  précédente.  Provenances  principales  : 

Livres  sterling. 

Suède-Norvège   7.967.000 

Russie  .   6.233.000 

Etats-Unis   5.425.000 

Canada   5.380.000 

Allemagne   1.470.000 

France   1.146.000 

Liège  brut  et  ouvré.  —  Valeur:  1,040,000  livres  sterling. 
Principales  provenances  : 

Liores  sterling. 

Portugal   478.000 

France   334.000 

Espagne   173.000 

Minerais  de  fer.  —  Valeur  :  5,639,103  livres  sterling.  Prin- 
cipales provenances  : 

Livres  sterling. 

Espagne    4.914.239 

Grèce   293.338 

Algérie   118.692 


Fers,  fontes,  aciers  et  leurs  produits.  — 
11,096  livres  sterling.  Principales  provenances: 


Valeur  : 
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Livres  sterling. 

Etats-Unis   5.058.000 

Belgique  .-  1.461.000 

Hollande   1.383.000 

Allemagne  .  .   1.134.000 

Suède-Norvège   896.000 

France    295.000 

Cuivre  (minerais  et  produits).  —  Valeur  :  11,563  livres  ster- 
ling. Principales  provenances  : 

Livres  sterling. 

Etats-Unis   3.002.000 

Espagne   2.108.000 

Chili   1.828.000 

Australasie   1.220.000 

France   715.000 

Allemagne   '  449.000 

Japon   354.000 

Laine  brute,  fils  et  tissus  de  laine.  —  La  valeur  totale 
de  cette  importation  a  été  de  35,612,000  livres  sterling.  En  ce 
qui  concerne  les  laines  brutes,  environ  16  millions  de  livres 
sterling  proviennent  d'Australasie  et  4  millions  du  Cap,  de 
Turquie  et  de  FInde.  Les  principales  provenances  européennes 
des  laines  et  de  leurs  produits  sont  : 

Livres  sterling. 

France   6.591.000 

Hollande   2.687.000 

Belgique   1.969.000 

Allemagne   1.732.000 

Il  ressort  de  ces  résultats  une  diminution  de  1,100,000  livres 
sterling  pour  la  France  et  de  169,000  pour  la  Hollande.  11  y  a 
augmentation  pour  la  Belgique  et  l'Allemagne. 

Soies  et  soieries.  —  Valeur  totale  :  16,347,000  livres  ster- 
ling. Principales  provenances  : 

Livres  sterling. 

France   11.208.000 

Hollande   1.991.000 

Belgique   1.626.000 

Il  y  a  diminution  pour  chacune  des  provenances.  La  France 
perd  1,428,000  livres  sterling,  la  Hollande  75,000  et  la  Belgique 
440,000.  Les  envois  de  soieries  françaises,  malgré  cette  baisse 
sensible,  représentent  encore,  pour  la  France,  un  chiffre 
d'affaires  de  plus  de  250  millions  de  francs. 

Dentelles.  —  Sur  une  valeur  totale  de  1,650,000  livres  ster- 
ling, la  France  en  fournit  pour  1,075,000,  soit  une  augmenta- 
tion de  173,000.  Le  reste  provient  de  la  Hollande  et  de  la  Bel- 
gique. 

Coton  et  ses  produits.  —  L'importation  du  coton  bru  t  a 
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eu  une  valeur  de  40,982,000  livres  sterling,  dont  30  millions 
fournis  par  les  États-Unis  et  9  millions  par  l'figypte.  C'est  une 
augmentation  de  11  millions  pour  les  fitats-Unis  et  de  1,300,000 
pour  l'Égypte. 

L'importation  des  (ils  et  tissus  de  coton  s'est  élevée  a  o  mil- 
lions 194,000  livres  sterling.  Les  principales  provenances  ont 
été  : 

Livres  sterling. 

Belgique    1.649.000 

Hollande   1.239.000 

Allemagne   882.000 

France   841.000 

11  y  a  eu  diminution  pour  la  Belgique,  augmentation  pour 
l'Allemagne  et  la  France. 

Plumes  et  fleurs  artificielles.  —  Valeur  :  2,071,000  livres 
sterling.  Principales  provenances  : 

Livres  sterling. 

Le  Cap   847.000 

France   790.000 

Hollande   206.000 

Toutes  accusent  des  diminutions. 

Montres  et  pendules.  —  Valeur  :  1,904,000  livres  sterling- 
Principales  provenances  : 

Livres  sterling. 

France  .  .   865.000 

Belgique   824.000 

L'une  et  l'autre  ont  fléchi  ;  mais  l'écart  entre  les  deux  dimi- 
nue chaque  année  au  profit  de  la  Belgique. 

Ensemble  des  importations  par  provenances. 

L'ensemble  des  importations  du  Royaume-Uni  s'est  élevé  à 
523  millions  de  livres  sterling,  soit  une  augmentation  de  38 
millions.  Les  principaux  pays  importateurs  sont  : 

Livres  sterling. 

Etats-Unis   138.789.000 

France   53.618.000 

Hollande   31.381.000 

Allemagne   31.181.000 

Belgique  m   23.502.000 

Russie  .   21.983.000 

Australasie   35.434.000 

Inde  27.388.000 

Canada   22.240.000 

Tous,  à  l'exception  de  l'Inde,  accusent  des  augmentations: 
celle  des  États-Unis  est  de  18  millions.  Les  importations  fran- 
çaises, qui  gardent  le  second  rang,  ont  augmenté  de  618,000 
livres  sterling  et  représentent  environ  1,340,000,000  de  francs. 
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Les  principaux  gains  de  l'année  ont  porté  sur  la  farine,  les 
fruits  et  légumes,  les  sucres,  le  cognac,  le  bois,  le  cuivre,  les 
dentelles,  les  tissus  de  coton  ;  les  pertes  concernent  surtout  les 
beurres,  les  vins,  les  cuirs,  peaux  et  fourrures,  les  soieries,  les 
lainages  et  l'horlogerie. 

EXPORTATION. 

La  valeur  des  exportations  de  Glasgow,  en  1900,  a  été  de 
18,109,237  liv.  st.,  soit  une  augmentation  de  2,590,250  liv.  st. 
Voici  le  tableau  des  principales  marchandises  exportées  pen- 
dant les  deux  dernières  années  : 


1  J.  llli/ipd.lço  llldl  ClJtlliUlncB. 

1900. 

1899. 

Livres  sterling. 

3.371.694 

3.752.698 

762.533 

814.239 

Lin  et  chanvre  (bruts  et  apprêtés)  .  .  . 

05 . 506 

78.788 

536.567 

505.744 

265.739 

219.233 

154.401 

100.874 

Ouvrages  de  mercerie  et  modes  .... 

40.359 

49.859 

130.710 

106.683 

Parapluies  et  ombrelles  

77.814 

70.168 

57.872 

51.898 

Faïences  et  poteries  

79.085 

71.378 

Papier  

207.554 

142.948 

66.079 

62.518 

Charbon,  coke,  agglomérés  

848.813 

481.977 

Produits  de  la  houille  .•  

319.661 

278.797 

2. 965. 982 

2.431.435 

Wagons  de  chemin  de  fer  

125.086 

109.683 

2.227.450 

1.973.370 

Produits  chimiques  et  de  teinture  .  .  . 

208.407 

205.282 

325.364 

304.765 

Couleurs  et  matériaux  pour  peintres  .  . 

132.688 

99.898 

Huiles  de  graines  et  autres  

113.080 

78.126 

Spiritueux  

1.226  988 

1.098.770 

427.768 

403.973 

2.150.776 

855.948 

Les  augmentations  ont  porté  sur  presque  tous  les  articles  ci- 
dessus,  notamment  sur  les  charbons,  les  fers  et  aciers,  les  ma- 
chines et  mécaniques,  les  navires,  etc.*  il  n'y  a  guère  eu  de  dimi- 
nution qu'en  ce  qui  concerne  le  coton,  le  lin,  le  chanvre,  les 
wagons  de  chemin  de  fer. 


v         Destinations  des  exportations. 

Comme  pour  les  provenances,  nous  allons  indiquer  les  desti- 
nations des  principales  marchandises  d'après  l'ensemble  des 
exportations  du  royaume. 
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Coton  ifils  el  tissus).  —  La  valeur  de  cette  exportation  s'est 
élevée  à  69,750,000  liv.  st.,  soit  une  augmentation  de  deux  mil- 
lions. L'Inde  anglaise  a  reçu  pour  plus  de  19  millions  de  livres 
sterling,  la  Chine  plus  de  5,  l'Australasie,  l'Allemagne,  la  Tur- 
quie et  les  Ktats-Unis  respectivement  plus  de  3  millions,  le 
Japon,  la  Belgique  et  l'ftgypte  respectivement  plus  de  2,  la 
Hollande,  l'Argentine,  le  Brésil  et  le  Chili  plus  d'un  million 
chacun.  La  France  en  a  reçu  pour  850,000  liv.  st.,  soit  une  aug- 
mentation de  d'environ  200,000. 

Laine  et  ses  produits.  —  Il  en  a  été  exporte  pour 
25,039,000  liv.  st.,  soit  une  légère  diminution. 

Destinations  principales  : 

Livres  sterling. 

Allemagne   5.509.000 

Australasie   2.382.000 

France   2.004.000 

Etats-Unis    1.881.000 

Canada   1.559.000 

Belgique   1.507.000 

Hollande   954.000 

Lin  (fils  et  tissus).  —  Valeur:  6,158,000  liv.  st.,  soit  une 
augmentation  de  163,000.  Principales  destinations  : 

Livres  sterling. 

Etats-Unis  :  .  .  2.586.000 

Allemagne   510.900 

Australasie   .  493.000 

Belgique  .  *   297.000 

Canada   284.000 

France  .  .  267.000 

Jute  (fils  et  tissus).  — -  Valeur:  2,330,000  liv.  st.,  soit  une 
diminution  de  91,000.  Principales  destinations  : 

Livres  sterling. 

Etats-Unis   905.600 

Argentine   342.000 

Brésil   277.600 

Fers  et  aciers.  —  Il  en  a  été  exporté  pour  près  de  32  mil- 
lions de  livres  sterling5,  soit  une  augmentation  peu  inférieure  à 
i  millions. 

Destinations  principales  : 

Livres  sterling. 

Australasie   4.413.000 

Inde,  Ceylon,et  Singapore  .  ...  3.912.000 

Allemagne  .'   2.937.000 

Hollande   2.180.000 

Etats-Unis   1.740.000 

Cap  et  Natal   '  1.534.000 

Japon   1.381.000 

France   1.354.000 

Russie   1.185.000 
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Toutes  accusent  des  augmentations,  à  l'exception  de  la 
Russie  qui  a  reçu  en  moins  pour  482.000  liv.  st.  L'augmentation 
afférente  à  l'Australasie  est  de  1,100,000  liv.  st.,  à  l'Allemagne 
200,000,  à  la  Hollande  500,000,  à  la  France  127,000. 

Machines  et  mécaniques.  —  Valeur:  19,619,000  liv.  st., 
soit  une  légère  diminution.  Destinations  principales  : 

Livres  sterling. 

Russie   2.773.000 

Inde,  Ceylon  et  Singapore  .  .  .  .  2.228.000 

Allemagne   2.040.000 

France   1.753.000 

Australasie   1.421.000 

Belgique   901.000 

Etats-Unis   802.000 

Hollande   698.000 

Japon   596.000 

La  Russie  accuse  une  diminution  de  800,000  liv.  st.  et  l'Alle- 
magne de  148,000.  La  France  a  une  augmentation  de  377,000 
livres  sterling. 

Charbon.  —  Cette  exportation  s'est  élevée  à  la  valeur  de 
36,409,000  liv.  st.  et  accuse  l'énorme  augmentation  de  14  mil- 
lions 719,000  liv.  st.,  égale  à  toute  l'exportation  de  ce  combus- 
tible en  1896.  Les  principales  destinations  ont  été: 

Livres  sterling. 

France   6.679.000 

Italie   4.296.000 

Allemagne   4.218.000 

Suède-Norvège   3.338.000 

Russie   2.728.000 

Egypte   1.770.000 

Danemark   1.615.000 

Espagne   1.489.000 

Hollande   1.242.000 

Il  n'y  a  à  signaler  que  des  augmentations.  Celle  de  la  France 
qui  a  doublé  son  importation  de  charbons  anglais,  est  d 
3,300,000  liv.  st.  Les  augmentations  afférentes  à  l'Italie, 
l'Allemagne,  à  la  Suède-Norvège  et  à  la  Russie  dépassent  o 
atteignent  un  million  de  livres  sterling. 

Navires  neufs.  —  Il  en  a  été  exporté  pour  une  valeur  d 
8,587,000  liv.  st.,  soit  une  diminution  de  608,900  liv.  st.  par 
rapport  à  1899.  Les  principaux  pays  de  destination  ont  été  : 

Livres  sterling. 

Japon   2.598.000 

Allemagne   1.592.000 

Autriche-Hongrie   1.014.000 

Hollande   440.000 

Fspagnc   357.000 

Russie  .  .'   316.000 

France   267.000 

Brésil   263.000 

Suède-Norvège   210.000 


GLASÇOW 
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Le  Japon  accuse  une  diminution  de  815,000  liv.  st.,  la  Russie 
de  288,000  et  la  Suède-Norvège  de  370,000.  Il  y  a  eu  augmenta- 
tion pour  les  autres  pays  mentionnés,  notamment  de  765,00(1 
livres  sterling  pour  l'Allemagne  et  de  659,000  pour  l'Autriche- 
Hongrie. 

Voitures  de  chemin  de  fer  et  autres,  cycles.  —  Valeur  : 
2,488, 000  liv.  st.,  en  diminution  de  355,000.  Destinations  prin- 
cipales : 

Livres  sterling. 

Indes  avec  Geylon  et  Singapore.  .  603.000 

Australasie   428.000 

Gap  et  Natal.   329.000 

Argentine,   303.000 

France   106.000 

Japon   93.000 

Espagne  -  88.000 

Russie   71.000 

Produits  chimiques.  —  Valeur:  2,752,000  liv.  st.,  en 
augmentation  de  52,000.  Principales  destinations  : 

Livres  sterling. 

Etats-Unis   .  476.000 

Australasie  .  .  '.   456.000 

Allemagne   447.000 

Inde   190.000 

Argentine   154.000 

France   140.000 

Russie   109.000 

Sulfate  d'ammoniaque  et  autres  engrais.  —  Valeur  : 
2,408,000  liv.  st.,  soit  une  diminution  de  19,000.  Principales 
destinations  : 

Livres  sterling. 

Espagne    527.000 

Allemagne    256.000 

France   .  252.000 

Java    139.000 

Belgique  .'  132.000 

Hollande   123.000 

Etats-Unis  .  .  .  .   107.000 

Couleurs  et  matériel  de  peintres.  —  Valeur .  2,053,000 

livres  sterling,  en  augmentation  de  120,000.  Principales  desti- 
nations : 

Livres  sterling. 

Australasie   535.000 

Inde,  Geylon,  Singapore   249.000 

La  Plata  et  Brésil   135.000 

Allemagne   125.000 

Etats-Unis   120.000 

France   113.000 

Gap  et  Natal   96.000 

Belgique   86.000 

Japon   77.000 
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Poterie  et  faïences.  —  Valeur  :  2,038,000  liv.  st.,  soit  un 
légère  diminution.  Principales  destinations  : 

Livres  sterling. 

Etats-Unis   602.000 

Australasie   304.000 

La  Plata  et  Brésil   154.000 

Canada   144.000 

Allemagne    106.000 

Inde  .  .   'L*.A  93.000 

Gap  et  Natal   80.000 

France  .  .  75.000 

Papier.  —  Valeur  :  1,648,000  liv.  st.,  en  augmentation  de 

225,000.  Destinations  principales  ; 

Livres  sterling. 

Australasie   546.000 

Inde  ,   197.000 

Gap  et  Natal   177.000 

France   128.000 

Japon   79.000 

Etats-t  nis   61.000 

Huiles  de  graines  et  autres.  —  Valeur  :  1,590,000  livres 
sterling,  soit  une  diminution  de  424,000  liv.  st. 

Destinations  principales  : 

Livres  sterling. 

Allemagne   229.000 

Australasie   158.000 

Hollande   151.000 

France   109.000 

Belgique   97.000 

Cuirs  bruts  et  ouvrés.  —  Valeur  :  3,398,000  liv.  st.,  e 
augmentation  de  59,000  liv.  st.  Principales  destinations  : 

Livres  sterling. 

Gap  et  Natal   712.000 

Australasie   525.000 

Allemagne   413.000 

France   412.000 

Belgique   203.000 

Inde   191.000 

Etats-Unis   190.000 

Hollande   161.000 

Spiritueux  et  bière.  —  Il  a  été  exporté  pour  2,363,00 
livres  sterling  d'eaux-de-vie  et  pour  1,760,000  liv.  st.  de  bière, 
de  fabrication  anglaise.  En  outre,  il  a  été  exporté  des  spiritueux 
étrangers  et  coloniaux  pour  313,000  liv.  st.  La  valeur  totale  de 
ces  exportations  s'est  élevée  à  4,436,000  liv.  st.,  en  augmenta- 
tion de  398,000  liv.  st.  Les  principales  destinations  de  ces  bois- 
sons ont  été  les  colonies  britanniques  et  les  États-Unis. 
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Ensemble  des  exportations  par  destinations. 

En  résumé,  l'année  1900  a  été  très  bonne  pour  les  exporta- 
tions du  Royaume-Uni,  dont  Ja  valeur  d'ensemble  a  été  de 
354,373,000  liv.  st.,  soit  une  augmentation  de  24,839,000  liv.  st. 
Elles  se  décomposent  en  291  millions  de  produits  du  royaume 
et  63  millions  de  produits  étrangers  et  coloniaux  réexportés. 
D'autre  part,  les  pays  étrangers  en  ont  reçu  pour  252,349,000 
livres  sterling  et  les  colonies  anglaises  pour  102,024,000  livres 
sterling. 

Voici,  dans  ces  exportations,  les  parts  afférentes  aux  princi- 
paux pays  et  colonies,  savoir  : 


Ces  résultats  accusent  des  augmentations  pour  toutes  les 
destinations  indiquées,  sauf  pour  l'Inde  dont  la  part  est  restée 
stationnaire.  L'augmentation  afférente  aux  États-Unis  a  été  en 
deux  ans  de  16  millions  1/2  de  livres  sterling  et  fait  prévoir  que 
ce  pays  sera  bientôt  le  premier  pour  les  exportations  de  l'An- 
gleterre comme  il  l'est  pour  les  importations. 

En  ce  qui  concerne  la  France,  sa  part  des  exportations 
anglaises  accuse  l'augmentation  notable  de  3,600,000  liv.  st., 
due  principalement  aux  charbons,  fers  et  aciers,  machines  ei 
mécaniques,  navires  neufs  et  cotons.  Quoique  l'écart  entre  les 
importations  et  les  exportations  qui  nous  concernent  ait  baissé 
de  plus  de  3  millions  de  livres,  il  s'élève  encore  à  27,741,000 
livres  sterling  en  faveur  de  nos  envois. 


Le  commerce  du  Royaume-Uni  avec  l'Algérie  s'est  chiffré  par 
32,602  liv.  st.  à  l'importation  et  572,780  liv.  st.  à  l'exportation, 
es  principaux  articles  ont  été  : 


Livres  sterling. 


Allemagne  

Etats-Unis  

France   

Russie  

Hollande  

Belgique  

Turquie,  Egypte  et  Tripoli  .  .  .  . 

Suède-Norvège  

Japon   

Italie  

Inde,  Geylon,  Singapore  ,  .  .  .  . 

Australasie  

Gap  et  Natal  

Canada  et  Terre-Neuve  


38.542.000 
37.344.000 
25.877.000 
16.360.000 
14.931.000 
14.846.000 
11.654.000 
10.406.000 
9.933.000 
9.444.000 
36.090.000 
29.477.000 
13.992.000 
9.659.000 
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A  l'importation: 

Livres  sterling. 


Esparto  ou  ai  fa   335.691 

Minerais  de  1er   118.692 

Phosphates   118.392 

Fèves  caroubes   15.876 

Orge   8.343 

Pommes  de  terre   7.328 

Foin  .  .  .  .-   6.361 

A  l'exportation  : 

Livres  sterling. 

Charbon   487.840 

Machines  et  mécaniques   34.886 

Produits  chimiques  et  de  teinture.  17.300 

Cotons   14.646 


Par  rapport  à  l'année  précédente,  les  envois  d'Algérie  en  An- 
gleterre accusent  une  diminution  de  104,421  liv.  st.  et  ses 
achats  une  augmentation  de  207,793  liv.  st.  La  diminution  a 
porté  principalement  sur  les  minerais  et  sur  l'orge.  L'augmen- 
tation provient  surtout  des  charbons,  mais  les  autres  articles 
exportés  sont  aussi  en  progrès. 

TRANSIT. 

La  valeur  des  marchandises  qui,  sans  figurer  aux  importa- 
tions ni  aux  exportations,  ne  font  que  transiter  en  Angleterre, 
s'est  élevée,  en  1900,  à  11,016,500  liv.  st.,  soit  une  augmentation 
de  219,900  liv.  st.  La  France  en  a  fourni  pour  3,575,500  liv.  st. 
et  n'en  a  reçu  que  pour  238,600  liv.  st. 

Recettes  des  douanes. 

Les  recettes  des  douanes  anglaises  ont  été  en  1900  de  25  mil- 
lions 306,725  liv.  st.,  soit  une  augmentation  de  3,207,867  liv.  st. 
La  douane  du  port  de  Glasgow  a  perçu  pour  sa  part  1,408,760 
livres  sterling,  soit  une  augmentation  de  154,222  liv.  st. 

Jules  Goste, 
Consul  général  de  France. 


Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  6  mars  1902. 

 —  . 

OFTHS  . 

UNWOtSITY«nUlH0>>. 

RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 


Année  4902 


N»  105 


ESPAGNE 


Mouvement  commercial  et  maritime 
des  Canaries  en  1900 


VENTE  AU  NUMÉRO  : 
Office  national  du  Commerce  extêriedj 
3 1  rue  Feydeau,  Paris  {2e). 
Librairie  Puel  de  Lobel  et  C** 

53,  rue  Lafayette,  Parts  (9S). 


Prix  du  fascicule  :  20  centimes 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Numéros  Prix. 

84.  —   Turquie  d'Asie  :  Navigation  et  commerce  de 

Mersine.  Situation  économique  de  la  province 
d'Adana  en  1900   »  20 

85 .  —   Autriche-Hongrie  :  Mouvement  commercial  de 

Trieste  pour  1900-1899  comparés   »  20 

86.  —   Possessions  hollandaises  d'Océanie  (Java)  : 

Situation  économique,  commerce,  navigation 

des  Indes  néerlandaises  en  1900.   "60 

87.  —  Espagne  :  Commerce  extérieur  de  l'Espagne  en 

1900   !  ....  ,  -.20 

88.  —   Bulgarie  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

du  port  de  Varna  en  1900    «20 

89.  —   Belgique  :  Situation  industrielle  des  provinces 

de  Liège,  de  Namur  et  de  Luxembourg  pendant 

l'année  1900   »  20 

90.  —   Grèce  :  Mouvement  commercial  de  Gorfou  en  1900       »  20 

91 .  —   Grèce  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

port  de  Patras  en  1900   »  10 

92.  —   Possessions  anglaises  d'Europe  (Malte)  :  Mou- 

vement de  la  navigation  et  commerce  de  Malte 

en  1900  >  20 

93.  —   Mexique  :  Situation  économique  de  l'Etat  de 

Vera-Cruz  du  1er  juillet  1900  au  30  juin  1901 .  .        »  20 

94.  —  Etats-Unis  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

du  port  de  la  Nouvelle-Orléans  en  1900-1901 .  .        »>  20 

95.  —   République  Dominicaine  :  Renseignements 

généraux,  commerce,  industrie,  navigation  .  .       »  20 

96.  —   Bolivie  :  Mouvement  commercial  et  industriel 

de  la  Bolivie  en  1900   »  30 

97.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Canada)  : 

Le  commerce,  les  mines  d'or,  d'argent,  de 
plomb,  de  cuivre,  etc.,  de  la  Colombie  britan- 
nique. —  Produits  des  forêts  et  des  pêcheries  .        »  30 

98.  —   Russie  :  Mouvement  du  commerce  extérieur  du 

grand-duché  de  Finlande  en  1900   »  20 

99.  —   Autriche-Hongrie  :  Mouvement  commercial  et 

maritime  de  Fiume  pendant  l'année  1900..  .  .        »  20 

100.  —   Egypte  :  Commerce  de  l'Egypte  pendant  l'année 

1900  '   »  20 

101 .  —   Allemagne  :  L'industrie  et  le  commerce  de  la 

Bavière  septentrionale  en  1900   »> 

102.  —   Belgique  :  Comparaison  des  progrès  du  com- 

merce de  la  France  et  de  l'Allemagne  en  Bel- 
gique pendant  les  dix  dernières  années ....        »  2 

103.  —  Japon  :  Commerce  de  Nagasaki  et  des  autres 

ports  du  Sud  de  l'Empire  pendant  l'année  1900.       »  10. 

104.  —   Angleterre  :  Navigation,  importations  et  expor- 

tations de  Glasgow  en  1900   .        ».  2] 


N°  105 


ESPAGNE 

Mouvement  commercial  et  maritime  des  Canaries 

en  1900. 

Las  Palmas...  Renseignements  généraux.  —  Les  îles 
Canaries,  situées  dans  l'Océan  atlantique,  en  face  de  l'Afrique 
un  peu  au-dessous  du  Maroc,  à  la  hauteur  du  cap  Bajador  sont 
au  nombre  de  sept  :  Las  Palmas,  Ténériffe,  Fortaventure  Palme 
Lancerotte,  Gomère  et  Fer.  ' 

Plus  du  tiers  de  la  surface  des  îles  est  impropre  à  la  culture 
soit  a  cause  de  la  roche  qui  affleure,  soit  à  cause  des  altitudes' 
des  terres  recouvertes  de  laves,  soit  par  ces  immenses  plages 
de  mer  et  plaines  de  sables  des  îles  orientales  qui  leur  donnent 
une  si  grande  similitude  avec  le  grand  Sahara  africain.  Je  ferai 
connaître  plus  loin  tous  les  produits  des  îles  et  le  commerce 
qui  en  découle. 

Les  prix  des  bons  terrains  aux  Canaries  sont  exorbitants, 
surtout  ceux  situés  aux  environs  des  villes.  L'eau  y  étant  assez 
rare  se  paye  fort  cher  et  l'abonnement  à  l'année  est  très  oné- 
reux. 

Tous  les  terrains  de  bonne  qualité  aux  environs  de  Las 
Palmas  sont  plantés  en  bananiers.  Or,  un  hectare  de  bananiers 
suînsamment  arrosé  rapporte  un  bénéfice  net  de  3,000  franc* 
Cest  ce  qui  explique  que  l'hectare  se  vende  couramment  à  rai- 
son de  30,000  francs. 

Le  prix  ci-dessus  est  celui  payé  pour  les  terrains  situés  sur  le 
littoral  et  a  une  altitude  moindre  de  200  mètres.  Au-dessus  on 
peut  trouver  des  terrains  à  des  conditions  un  peu  moins  élevées 
mais  toujours  onéreuses. 

Il  est  assez  difficile  de  trouver  de  bons  terrains  à  acheter 
(tans  ces  îles  :  les  propriétaires  ne  s'en  défont  par  volontiers  et 
d  autre  part,  les  acquéreurs,  surtout  les  étrangers,  doivent  se 
mettre  en  garde  contre  les  réclamations  ultérieures. 

Eaux.  —  Les  îles  Canaries  ne  possèdent  aucune  rivière  navi- 
gable ni  même  considérable.  Alimentés  par  quelques  pluies 
hivernales  et  la  lonte  des  neiges,  les  torrents  forment  des  ravins 
pioionds  abrupts.  Quelques  sources  d'eau  douce  apparaissent 
Çà  et  là,  dont  deux  minéralisées. 

Aussi  les  cultivateurs  ménagent-ils  l'eau  avec  le  plus  grand 
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soin.  A  l'issue  de  toutes  les  vallées,  les  eaux  temporaires  appor- 
tées par  les  torrents  sont  mises  en  réserve  au  moyen  de  digues, 
clans  un  bassin  ou  pantano,  puis  distribuées  dans  les  cam- 
pagnes par  des  rigoles  d'irrigation  se  divisant  jusqu'à  complet 

épuisement. 

L'utilisation  des  eaux  est  d'ailleurs  merveilleusement  enten- 
due et  a  exigé  un  travail  colossal  de  conduite  et  d'aménagement 
dont  l'origine  se  perd  dans  la  nuit  des  temps.  Les  Espagnols, 
à  leur  arrivée  dans  l'archipel,  trouvèrent  ce  travail  tout  fait, 
presque  tel  qu'il  existe  encore  et  les  indigènes  qu'ils  dépossé- 
dèrent alors  ignoraient  eux-mêmes  qui  l'avait  accompli  avant 
eux. 

La  question  de  l'eau  étant  primordiale  pour  la  culture  dans 
les  îles  Ganaries,  puisque  d'elle  dépend  la  majeure  partie  de  sa 
population  presque  toute  agricole,  les  principaux  travaux  faits 
dans  le  pays  ont  exclusivement  pour  but  soit  l'adduction,  soit 
la  captation  des  eaux  tombées  du  ciel  en  saison  de  pluies.  Cette 
époque  commence  en  octobre  pour  finir  vers  avril. 

On  ne  compte  plus  les  étangs  faits  par  les  propriétaires  pour 
s'assurer  leurs  cultures  :  la  plupart  sont  faits  en  terre  glaise  (cela<- 
leur  coûte  moins  cher)  et  leurs  contenances  varient  entre  10,000  ; 
et  15  000  mètres  cubes.  L'on  en  trouve  relativement  peu  qui 
soient  construits  en  maçonnerie.  On  s'imagine  donc  facilement 
qu'en  présence  d'une  telle  valeur  accordée  à  l'eau,  il  s'est- 
formé  dans  le  pays  des  associations  «  d'eau  »,  dont  les  membres- 
ont  fait  d'importants  travaux  pour  capter  le  liquide  précieux  * 
et  le  vendre  ensuite  aux  cultivateurs  à  des  prix  variant  selon  les 
époques  de  l'année  et  les  besoins  des  cultures  et  atteignent- 
parfois  des  prix  fabuleux. 

Parmi  les  constructions  faites  pour  recueillir  l'eau,  la  plus 
remarquable  aujourd'hui  est  celle  ' que  l'on  est  en  train  de 
terminer  près  d'Arucas.  Cette  petite  ville,  peuplée  d'une 
dizaine  de  mille  habitants,  et  située  au  nord  de  l'île  de  la  Grande 
Canarie,  est  le  centre  de  la  région  agricole  la  plus  importante, 
pour  la  culture  de  la  canne  à  sucre,  de  la  banane  et  de  la 
tomate.  Il  s'y  est  formé  depuis  longtemps  déjà,  un  groupe  \ 
linancier  construisant  et  exploitant  des  étangs  et  augmentant" 
tous  les  ans  son  capital  de  10  à  20  0/0.  C'est  à  ce  noyau  de 
commerçants  qu'appartient  cette  idée  de  faire  un  étang  gigan- 
tesque. Commencé  en  mai  1898,  il  sera  terminé  dans  quelques 
mois. 

Avec  l'aide  d'un  ingénieur,  fils  du  pays,  ils  conçurent  l'idée  \ 
de  relier  par  une  énorme  muraille  en  pierre,  deux  coteaux  au 
fond  desquels  court  pendant  l'hiver  un  fort  torrent.  Consacrant 
à  cette  œuvre  un  capital  de  600,000  pesetas  ils  terminent  main-  i 
tenant  cette  muraille  de  120  mètres  de  longueur  sur  30  mètres 
de  hauteur.  L'épaisseur  en  est  de  25  mètres  à  la  base,  elle  va  en  I 
s'amincissant  pour  finir  au  sommet  par  4  mètres. 
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La  forme  adoptée  pour  ce  mur  gigantesque  est  cintre'e  à  l'in- 
térieur, et  elle  forme  gradins,  comme  un  vaste  escalier  depuis 
la  base  jusqu'en  haut,  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur. 

La  capacité  de  l'étang  ainsi  formé  est  de  800,000  mètres  cubes. 
Tous  les  matériaux  employés,  la  pierre,  le  sable,  la  chaux  sor- 
tent du  pays  même. 

Plus  de  200  ouvriers  y  ont  été  journellement  employés  pen- 
dant irois  ans. 

Cet  énorme  réservoir  qui  fait  honneur  à  ceux  qui  l'ont  conçu 
et  exécuté,  va  maintenant  porter  la  prospérité  —  payée,  il  est 
vrai,  argent  comptant  —  dans  plus  de  200  hectares  situés  sur 
cette  côte  nord  de  l'île. 

Le  résultat  en  est  tel,  et  les  bénéfices  en  sont  si  certains,  que 
déjà  l'exemple  est  suivi  et  que  plusieurs  projets  du  même  genre 
sont  à  la  veille  d'être  mis  à  exécution  pour  le  grand  bien  du 
pays. 

Climat.  —  Les  îles  du  groupe  canarien  sont  avec  Madère  les 
plus  heureusement  situées  de  toutes  les  îles  atlantiques.  Aux 
Açores,  aux  îles  du  Cap  Vert,  on  trouve  moins  de  régularité 
dans  le  système  climatérique.  Vents  et  humidité  aux  Açores, 
ou  bien  chaleur  tropicale  au  Cap  Vert 

Les  Canaries,  au  contraire,  sont  placées  dans  la  zone  chaude, 
mais  la  plus  tempérée,  dans  le  grand  courant  du  Gulf-Stream 
très  ralenti  et  divisé,  au  moment  où  il  va  se  perdre  dans  la  zone 
intertropicale  pour  s'y  réformer.  Les  Canaries,  placées  dans  la 
ligne  des  vents  alizés,  n'ont  jamais  d'hiver  et  les  chaleurs  s'y 
tempèrent  par  la  brise  nord-est  qui  règne  presque  continuelle- 
ment. 

Ce  qu'il  y  a  donc  de  meilleur  aux  Canaries,  c'est  le  climat.  Ce 
que  je  dis  là  est  plus  qu'une  vérité,  c'est  un  axiome.  Il  peut 
arriver  qu'au  plus  fort  de  l'été,  le  thermomètre  s'élève  à  27  ou 
même  28  centigrades  pendant  trois  ou  quatre  jours  (avec  les 
vents  du  sud),  mais  il  se  maintient  généralement  à  25  centi- 
grades. De  même  en  hiver,  il  ne  descend  au-dessous  de  il  à  18 
centigrades  qu'accidentellement. 

Il  y  a  de  temps  à  autre,  dans  la  soirée,  un  peu  d'humidité  mais 
sans  exagération.  Il  pleut  aux  Canaries  —  jamais  assez  au  gré 
des  propriétaires  —  du  mois  d'octobre  au  mois  d'avril. 

Cette  année  a  été  exceptionnellement  sèche.  Les  averses  sont 
très  rares.  Quant  au  vent,  il  souffle  quelquefois  d'une  façon 
assez  violente;  on  a  de  temps  à  autre  des  coups  de  vent  du 
nord-est  qui  sont  très  vifs. 

Administrations  diverses.  —  Au  point  de  vue  adminis- 
tratif, aussi  bien  que  sous  le  rapport  géographique,  les  îles 
Canaries  ne  pouvaient  être  assimilées  à  un  district  péninsulaire. 
Le  Gouvernement  espagnol  l'a  reconnu  et  il  a  compris,  dans  la 
division  territoriale,  qu'il  importait  pour  l'unité,  la  régularité  et 
la  facile  exécution  des  différents  services,  que  cet  archipel  for- 
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mat  une  province  ultra-marine  avec  son  administration  propre 
et  indépendante  des  services  intermédiaires.  Il  y  a  établi  wz 
Gouverneur  militaire,  avec  titre  de  Capitaine  général;  il  a  divisé 
les  sept  îles  en  deux  évêchés  ;  il  les  a  dotées  d'une  Haute  cour 
de  justice,  d'une  Préfecture  de  lre  classe,  de  tout  ce  qui  constiti 
enfin  l'organisation  militaire,  civile  et  judiciaire  des  grand 
provinces  de  la  Péninsule. 

Le  Gouvernement  espagnol  ne  pourrait  regarder  avec  indifte 
rence  cet  archipel  placé  comme  avant-poste  dans  l'Océan  et  no 
loin  des  côtes  occidentales  du  Maroc  ;  il  prévit  ce  que  pouvaie 
lui  valoir  ces  îles  qui  arment  une  cinquantaine  de  brigantin 
pour  la  pêche  d'Afrique  et  dont  les  hardis  équipages  pourro 
servir  un  jour  à  reconstituer  les  forces  vives  d'une  marin 
amoindrie  ;  il  fit  grand  cas  de  ce  territoire  d'outre-mer  qui  compt 
une  population  de  320,000  habitants  répandue  dans  sept  îl 
productives  dont  les  trois  principales  ont  chacune  50  lieues 
circonférence.  En  effet,  le  produit  total  des  contributions 
toute  nature  perçues  aux  Canaries  est  d'environ  4,000,000 
francs.  Le  budget  de  la  province  en  dépenses  et  charges,  est 
1,800,000  fr.  La  Métropole  retire  donc  annuellement  de  ces  î 
plus  de  2,000,000  fr.  de  revenus.  Le  produit  des  primeurs,  q 
augmente  de  jour  en  jour,  a  été  l'année  passée  d'environ  10  mi 
lions  de  pesetas  et  tout  fait  espérer  que  cette  année  l'export 
tion  dépassera  11  millions  de  pesetas. 

Envisagées  sous  d'autres  rapports,  les  Canaries  n'offrent 
moins  de  ressources.  Sainte-Croix  de  ïénériffe,  comme  capita 
de  l'Archipel,  réunit  les  administrations  des  différents  servi 
publics;  c'est  la  résidence  du  capitaine  général  de  l'Archi 
le  siège  de  l'intendance  de  la  province,  de  l'administration  de  la 
douane,  de  la  préfecture,  du  conseil  supérieur  sanitaire,  du 
tribunal  de  commerce.  Las  Palmas  est  le  marché  général  des 
sept  îles,  le  caravansérail  des  navigateurs,  le  meilleur  port  de 
relâche  sur  la  route  de  notre  colonie  sénégalaise  et  de  nos  autres 
possessions  de  la  côte  occidentale  d'Afrique.  La  plupart  de  nos 
bâtiments  de  l'Etat  qui  traversent  l'Océan  viennent  s'y  ravitail- 
ler. Les  travaux  qui  s'exécutent  en  ce  moment  au  môle  San 
Catalina  vont  doter  cette  ville  maritime  du  meilleur  débar 
dère  de  cette  partie  de  l'Atlantique,  car  ce  môle  est  abordabl 
toutes  marées  pour  les  bateaux  k  vapeur. 

En  un  mot,  l'état  de  civilisation  et  les  progrès  croissants  d 
Canaries  dans  plusieurs  genres  d'industrie,  le  mouvement  d' 
tivité  maritime  et  commerciale  qui  s'opère  sous  leurs  yeux 
auquel  elles  prennent  part,  leurs  relations  journalières  av 
toutes  les  nations  dont  les  navires  sillonnent  l'Océan  et  les  ava 
tages  qu'elles  retirent  de  ce  contact  ne  peuvent  que  contribu 
à  accroître  leur  prospérfté  et  à  les  signaler  au  monde  comme 
çant  comme  un  des  postes  les  plus  importants  de  l'Atlantiqu 
Cette  importance  qui  ressort  de  leur  situation  comme  po 
commercial,  grandit  encore  lorsqu'on  l'envisage  sous  le  rapport 
politique  relativement  à  leur  situation  géographique,  à  la  force 
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militaire  qu'elles  renferment,  au  système  de  défense  qui  les 
protège,  aux  ressources  qu'elles  offrent  pour  le  ravitaillement 
des  escadres  et  le  service  de  la  navigation. 

Emigration.  —  La  statistique  de  l'émigration  canarienne 
en  1900  vient  d'être  publiée.  Le  nombre  des  émigrants  qui  ont 
quitté  les  ports  canariens  au  cours  de  l'année  dernière,  ne 
s'élève  pas  à  moins  de  6,300,  ce  qui  représente  une  augmenta- 
tion de  1,200  personnes  par  rapport  aux  chiffres  de  1899. 

Cuba,  comme  d'habitude,  vient  en  tête  comme  pays  de  desti- 
nation avec  4,850.  Puerto-Rico  vient  après  avec  806,  la  Répu- 
blique Argentine  avec  270,  l'Uruguay  avec  225  et  les  autres  pays 
avec  229. 

L'ancienne  Amérique  espagnole,  la  Havane  surtout,  a  toujours 
été  la  terre  de  prédilection  où  se  sont  portés  les  Canariens 
hantés  par  le  rêve  de  la  fortune.  Actuellement  même,  leur  ten- 
dance à  émigrer  vers  ces  terres  de  l'or,  vers  Cuba,  vers  Puerto- 
Rico,  le  Venezuela  ou  Montevideo  ne  diminue  pas. 

La  vérité  est  que  les  Canariens  ont  réussi  mieux  que  qui- 
conque à  exploiter  l'Amérique. 

A  peine  arrivés  de  la  veille,  la  bourse  vide,  mais  le  cœur  plein 
d'espérance  et  de  bonne  volonté,  leur  réputation  de  probité  et 
leur  activité  bien  connue  les  font  rechercher  de  préférence  aux 
autres  Européens.  En  peu  de  temps  on  les  voit,  grâce  à  leur 
instinct  du  commerce,  à  leur  dure  persévérance,  s'élever  peu  à 
peu,  à  force  d'économie,  du  rang  de  serviteurs  ou  d'employés, 
à  des  postes -avantageux,  diriger  des  exploitations  agricoles, 
comme  contre-maîtres  ou  gérants  et  se  lancer  même  dans  dev 
grandes  spéculations. 

Ils  n'ont  pas  émigré  sans  esprit  de  retour:  devenus  riches,  ils 
ont  la  nostalgie  des  îles,  ils  veulent  revoir  leurs  vieux  parents 
restés  pauvres  qu'ils  n'oublieront  pas  dans  l'opulence  et  le  mal 
du  pays  a  bientôt  fait  de  les  ramener  vers  la  terre  natale. 

Ce  que  je  dis  ici  est  exact;  mais  il  ne  faut  pas  cependant  en 
faire  une  application  trop  générale,  car  toutes  les  émigrations 
ne  produisent  pas  les  mêmes  résultats.  Sur  cent  Canariens  qui 
vont  chercher  fortune  à  la  Havane,  beaucoup  périssent  victimes 
des  épidémies  ;  il  en  est  en  outre  un  certain  nombre  qui  s'y 
fixent  pour  toujours  ;  les  autres  s'en  retournent  au  pays,  et 
parmi  ces  derniers,  quelques-uns  se  contentent  de  rentrer  chez 
eux  après  avoir  réalisé  quelques  économies  ;  il  est  vrai  que 
ceux-là  reviennent  à  la  charge  lorsque  leurs  fonds  sont 
épuisés. 

Rentrés  dans  leurs  foyers,  ils  se  distinguent  toujours  de  leurs 
compatriotes  demeurés  aux  Canaries  par  des  traits  qui  les 
feraient  reconnaître  entre  mille.  Ils  portent  le  costume  colonial, 
fument  le  puro,  ne  marchent  que  le  jonc  à  pomme  d'or  à  la 
main,  affectant  des  airs  d'importance.  Ils  activent  des  terres, 
font  bâtir  des  maisons.  On  les  appelle  les  «  Indianos  ».  Ils  gar- 
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deront  ce  nom,  dont  ils  s'honorent,  même  quand  le  tem 
aura  fait  son  œuvre,  quand  l'influence  du  milieu  aura  insen 
blement  effacé  leurs  allures  exotiques. 

Quoiqu'il  en  soit,  l'émigration,  qui  enlève  aux  Canaries  un 
grand  nombre  de  ses  fils,  pour  les  envoyer  à  Cuba  et  à  Puer 
Rico,  est  un  double  bienfait.  Elle  fournit  du  pain  à  ceux  qui 
partent  et  par  les  lettres  et  les  envois  d'argent,  relève  les 

espérances  de  ceux  qui  restent. 

Colonie  française.  —  Le  registre  matricule  de  ce  Con- 
sulat constate  l'existence  de  plus  de  quatre-vingt  de  nos  com- 
patriotes établis  dans  les  différentes  îles  de  cet  archipel,  et  dans 
cette  évaluation,  je  ne  tiens  pas  compte  de  tous  ceux  qui  ne  se 
sont  jamais  présentés  a  cette  chancellerie  pour  la  garantie  de 
leurs  droits,  et  non  plus  des  femmes  qui  appartiennent  aux 
familles  françaises  et  dont  l'influence  sociale  n'est  pas  sans 
importance. 

Un  peu  de  sang  français  s'est  plus  ou  moins  infiltré  dans  les 
veines  des  gens  du  pays.  En  effet,  cinq  cents  prisonniers,  appar- 
tenant à  l'armée  de  terre,  furent  confinés  ici  après  la  capitula- 
tion de  Baylen.  A  la  paix  générale,  le  gouvernement  expédia  des 
bâtiments  pour  les  ramener  en  France,  mais  tous  ceux  qui 
avaient  trouvé  dans  les  îles  des  moyens  d'existence,  préférèrent 
s'y  fixer.  La  plupart  se  marièrent,  et  par  les  alliances  contrac- 
tées avec  les  familles  du  pays,  ils  ont  contribué  à  resserrer 
davantage  les  liens  d'amitié  qui  les  unissaient  déjà  avec  les 
habitants,  car  ces  bons  rapports  s'étaient  établis  dès  leur  arri- 
vée. 

Malgré  l'animosité  du  peuple  espagnol  contre  la  France  pen- 
dant la  guerre  de  l'Indépendance,  les  prisonniers  français 
envoyés  aux  Canaries,  furent  traités  avec  humanité  ;  leur  position 
malheureus  inspira  généralement  la  pitié  ;  on  procura  de  l'ou- 
vrage à  ceux  qui  exerçaient  quelque  métier;  on  chercha  à 
employer  les  autres  ;  tous  ces  braves  gens  trouvèrent  ainsi  à 
se  rendre  utiles,  et  payèrent  par  de  bons  services  les  bienfaits 
d'une  terre  hospitalière,  devenue  pour  eux  une  seconde 
patrie. 

Colonie  anglaise.  —  Les  Anglais  résidant  aux  Canaries 
sont  en  grande  majorité  de  nombre  sur  les  autres  nation  >  étran- 
gères; aussi  les  maisons  de  commerce  anglaises  tiennent-elles 
le  haut  du  pavé  à  Ténériffe  et  à  Las  Palmas.  Le  consommateur 
britannique  absorbe  presque  tout  ce  que  produit  l'archipel  ca- 
nariote  :  bananes,  pommes  de  terre,  tomates,  vins. 

Nombre  d'Anglais  ont  acheté  de  vastes  espaces  de  terrains, 
Las  Palmas  notamment,  pour  y  cultiver  ces  divers  produits.  Les 
cultivateurs  qui  ne  sont  pas  employés  directement  comme  sala- 
riés sont  commandités  par  des  capitaux  britanniques. 

Toutes  les  maisons  cosignataires  et  dépositaires  des  char- 
bons employés  par  les  navires  qui  font  escale  dans  les  îles  sont 
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en  même  temps  exportateurs  de  fruits  à  destination  de  l'Angle- 
terre. A  ce  propos,  une  remarque  qui  a  son  intérêt:  le  change 
sur  Londres  étant  élevé,  ces  maisons,  au  lieu  de  payer  le  char- 
bon en  espèces  ou  en  traites,  s'efforcent  de  le  payer  en  marchan- 
dises. Le  taux  du  change  suffit  à  leur  assurer  un  gros  bénéfice 
dans  ces  opérations. 

Naturellement,  l'extension  considérable  qu'a  prise  la  culture 
a  profité  aux  habitants  des  Canaries. 

Aujourd'hui  /ion  seulement  les  hommes,  mais  les  femmes 
trouvent  à  gagner  leur  vie  en  s'employant  pour  les  Anglais. 
Assurément  ceux-ci  n'ont  été  guidés  dans  leurs  entreprises  par 
aucun  sentiment  de  philanthropie,  mais  il  n'en  est  pas  moins 
évident  qu'en  effectuant  ces  entreprises  ils  ont  été  de  véritables 
bienfaiteurs  pour  les  îles. 

Avec  leur  génie  de  la  réclame,  ils  ont  réussi  à  attirer  à  Las 
Palmas  comme  à  Sainte-Croix  de  Ténériffe  une  foule  de  compa- 
triotes riches  qui  vont  passer  la  saison  d'hiver  dans  ces  villégia- 
tures comme  ils  iraient  à  Nice,  à  Monte  Cailo  lu  à  Alger.  De 
somptueux  hôtels  y  ont  été  construits  où  se  retrouve  tout  le 
confort  indispensable  à  l'Anglais  en  voyage  qui  ne  veut  rien 
changer  à  ses  habitudes  ni  à  sa  façon  de  vivre.  Cette  invasion 
pacifique  a  fait  singulièrement  hausser  le  prix  des  choses  à  Las 
Palmas,  mais  il  est  indéniable  qu'elle  a  fait  prospérer  toute  une 
catégorie  de  petits  travailleurs  et  qu'elle  donne  des  moyens 
d'existence  faciles  à  une  foule  de  gens  qui  se  sont  faits  cochers, 
loueurs  de  chevaux,  bateliers,  garçons,  interprètes,  etc. 

Le  port  de  la  Luz  —  le  port  de  Las  Palmas  —  qui  est  encore 
inachevé,  n'a  pu.  être  rapidement  exécuté  que  grâce  à  l'argent 
anglais.  Aussi  les  Anglais  semblent-ils  déjà  en  être  ies  maîtres. 
Tous  les  remorqueurs,  tous  les  chalands  en  service  dans  ce  port 
sont  anglais;  anglaises  aussi  les  grues  de  chargement. 

Cette  main-mise  sur  le  port,  il  semble  que  les  Anglais  sont  en 
train  de  l'étendre  sur  l'archipel  tout  entier,  à  tel  point  que  l'opi- 
nion publique,  bien  que  favorable  inévitablement  à  qui  fait 
vivre  le  pays,  semble  s'en  préoccuper  vivement. 

Les  pépinières  coloniales.  —Depuis  une  vingtaines  d'an- 
nées, le  nombre  sans  cesse  grandissant  des  navires  passant  aux 
îles  Canaries,  a  appelé  sur  elles  l'attention  de  nombreux  voya- 
geurs. 

La  réputation  des  îles  Fortunées  et  surtout  leur  situation  géo- 
graphique très  avantageuse,  ont  excité  la  curiosité  et  les  appé- 
tits des  particuliers. 

Parmi  les  étrangers,  les  Anglais  ont  été,  naturellement,  les 
premiers  à  s  implanter  aux  Canaries,  après  s'être  aperçus  aue 
la  terre,  en  général,  y  est  assez  riche  et  que  le  climat  y  permet 
—  si  l'on  a  une  provision  d'eau  assurée  pour  la  saison  sèche  — 
de  faire  pousser  et  de  cultiver  n'importe  quoi,  à  n'importe  quelle 
époque  de  l'année. 
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Les  Anglais,  donc,  ont  commencé  à  s'y  installer,  d'abord 
commercialement,  puis  ils  y  ont  ensuite  acheté  des  terrains 
pour  cultiver  eux-mêmes  les  fruits  qu'ils  expédient  en  Angle- 
terre. 

Les  Allemands,  les  Français  et  les  Belges,  en  un  mot,  les  pays 
qui  s'intéressent  le  plus  à  l'agriculture,  ont,  depuis  une  dizaine 
d'années,  suivi  l'exemple  et  ont  acheté  ou  loué  aux  Canaries, 
des  terrains  pour  y  travailler  les  cultures  non-seulement  du 
pays,  mais  encore  celles  des  pays  chauds  et  tropicaux. 

C'est  spécialement  ce  but  que  se  propose  la  Société  franco- 
belge  qui  vient  de  se  fonder,  il  y  a  un  an,  à  Bruxelles,  sous  la 
dénomination  de  «  Pépinières  coloniales  »,  établie  tout  près  de 
Las  Palmas  (Grande  Canarie). 

Ce  que  cette  Société  se  propose,  ce  n'est  pas  seulement  de 
faire  ici  des  pommes  de  terre  et  des  bananes,  mais  surtout  d'y 
cultiver  les  plantes  tropicales  appelées  à  prendre  une  grande 
extension  et  d'en  essayer  l'implantation,  l'acclimatation  et 
l'exportation. 

Le  terrain  dont  elle  a  fait  acquisition  ici  se  prête  d'ailleurs 
admirablement  aux  essais  qu'elle  veut  faire  ;  elle  a,  en  effet,  de 
chaque  côté  du  grand  fond  de  terre  constituant  le  centre  de 
l'exploitation,  deux  bandes  de  terrain  aride  et  difficilement  ar- 
rosâble,  qui  devront  lui  servir  de  champ  d'expériences  et  la 
guider  sur  la  façon  de  cultiver  d'une  façon  rémunératrice  ces 
montagnes  désolées  et  dénudées  qui  ne  manquent  pas  aux 
Canaries. 

A  coup  sûr,  c'est  une  œuvre  intéressante  et  qui  demande 
beaucoup  d'études,  de  la  sagacité,  de  la  patience,  de  nombreu 
ses  connaissances  et  du  travail.  Le  résultat,  en  effet,  se  devr 
faire  attendre  quelques  années,  et,  en  cas  de  réussite,  dev 

être  grandiose. 

La  Société  a  pensé  aussi  que,  pour  avoir  plus  de  force,  il  1 
fallait  joindre  à  cette  partie  toute  agricole,  un  côté  commerci 

Elle  a  fondé,  pour  cette  raison,  à  Las  Palmas,  un  bureau 
représentation  de  maisons  françaises  et  belges,  formant  ains' 
une  exploitation  coloniale  complète  ;  elle  a  du  moins  pour  ell. 
d'être  la  première  de  ce  genre  dans  ces  pays. 

Eclairage  de  la  ville  de  Las  Palmas  par  l'électricité 

—  Tramway.  —  L'exploitation  de  l'éclairage  par  l'électrici 
est  une  Société  espagnole  au  point  de  vue  des  capitaux,  belg 
au  point  de  vue  de  l'exploitation  technique  et  de  la  fournitu 
du  matériel.  L'éclairage  fonctionne  depuis  deux  ans.  Les  tra 
vaux  ont  été  dirigés  par  deux  ingénieurs  belges  pour  le  compr 
de  la  Société  industrielle  de  Liège.  Ils  ont  été  consciencieus 
ment  exécutés.  Le  matériel  est,  à  ce  qu'il  semble,  d'une  excel 
lente  qualité  et,  ce  qui  ne  gâte  rien,  d'une  réelle  élégance.  L'in 
tention  de  cette  Société  est  d'installer  un  tramway  mû  p 
l'électricité  qui  unirait  Las  Palmas  à  la  petite  ville  de  Telde  di 
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tante  de  12  kilomètres.  Ce  tramway  serait  principalement  des- 
tine à  transporter  de  Telde  à  Las  Palmas  les  fruits  et  primeurs, 
bananes,  tomates,  pommes  de  terre  qui  seraient  chargés  sur 
les  vapeurs  dans  le  port  même  de  la  Luz.  Ce  projet  me  paraît 
réalisable  en  admettant  toutefois  que  la  pose  des  rails  ne  soit 
pas  trop  onéreuse.  Mais,  en  tout  cas,  le  tramway  en  question  ne 
saurait  fonctionner  avant  au  moins  deux  années. 

Pêcheries  canariennes.  —  Les  bâtiments  employés  à  la 
pêche  sont  au  nombre  de  quarante-cinq  à  cinquante,  montés 
chacun  par  vingt  à  trente  hommes,  selon  le  tonnage. 

L'armateur  fournit  le  sel  et  le  biscuit.  Les  matelots  doivent 
avoir  tous  les  ustensiles  de  pêche  et  embarquer  aussi  pour  leur 
compte  du  vin,  de  l'huile,  du  piment,  du  poivre,  de  l'eau-de-vie, 
des  oignons. 

#  La  pêche  se  fait  à  la  part.  La  somme  nette  des  produits,  dé- 
duction faite  du  prix  d'achat  du  sel,  du  biscuit,  est  réparti 
ainsi  : 

Deux  parts  pour  le  patron  ; 
Une  part  pour  chaque  matelot  ; 
Demi-part  pour  chaque  novice  ; 
Quart  de  part  par  mousse. 

La  pêche  se  fait  du  cap  Noun  au  cap  Blanc.  C'est  un  littoral 
presque  désert,  oû  vivent  éparses  quelques  tribus  d'Arabes  qui 
n  ont  m  bateaux  m  pirogues.  Les  pêcheurs  n'ont  donc  rien  à 
craindre  des  habitants,  les  Marocains  de  nos  jours,  n'étant  pas 
navigateurs,  n'oseraient  s'engager  au  sud,  encore  moins  en 
pleine  mer. 

Au  printemps  et  en  été,  la  pêche  se  fait  dans  le  nord  ;  en  au- 
tomne et  en  hiver,  dans  la  direction  du  cap  Blanc,  au  sud.  Les 
pécheurs  suivent  ainsi  les  migrations  des  poissons,  dont  l'ha- 
bitude leur  a  fait  connaître  la  loi. 

On  pêche  d'abord  des  poissons  d'appât,  à  une  demi-lieue  de 
la  cote,  puis  0n  gagne  le  large  et  on  procède  à  la  grande 
pèche.  .  & 

Après  avoir  éventré  et  séché  lé  poisson,  on  lui  coupe  la  tête 
3t  les  nageoires,  on  le  presse,  le  comprimant  pour  l'éçoutter 
3uis  on  le  sale  et  on  Tentasse  dans  la  cale. 

Les  bâtiments  qui  servent  à  la  pêche  sont  des  brigantins 
étroits  a  1  avant  et  à  l'arrière,  mais  au  ventre  bien  arrondi  afin 
le  pouvoir  supporter  les  fortes  brises.  Les  vents  alizés  qui  rè- 
ment  constamment  sur  ces  côtes  exigent  de  l'embarcation  une 
grande  résistance.  Ils  portent  un  petit  hunier  à  l'avant  et  ne 
)ordent  qu'un  simple  foc,  et,  cependant,  il  en  est  qui,  en  douze 
ours,  font  quatre  cents  milles  en  louvoyant. 

Ces  parages,  bien  plus  favorables  à  la  pêche  que  ceux  des 
ners  septentrionales,  ne  le  cèdent  en  rien  ni  pour  l'abondance 
ii  pour  la  qualité  des  produits  à  ceux  des  bancs  de  Terre-Neuve 
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mation  qui  s'en  accommode. 

EXPORTATION 
Les  exportations  des  Canaries  se  sont  élevées  pour  l'ann 
^arS^ffîa^c^  des  produits  q 
s-cfporïènt  toupet  ans  avec  la  valeur  de  chaque  prod 

exP01'léen18"'  8.500.780 

Bananes   *.b50.900  • 

Sucre.  .    1.110.000 

Cochenille   1  050.420 

Tomates   622  950 

Pommes  de  terre   315  630 

Amandes   270*.  000 

Noix   240.215 

Oignons  .  ,   190.110 

Poissons  salés.  95. 340 

Tabac   110.650 

Vins   95.890 

Fromage  •  •  ;  •  .8^.780 

Peaux  .  •  •  •  72.305 

Pierres  a  bâtir   .  

Total.  .;  .  •  14.310.970 
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La  principale  richesse  des  îles  Canaries  réside  dans  le  com- 
merce des  bananes,  des  tomates  et  pommes  de  terre  ;  les  quan- 
tités qui- ont  été  embarquées  à  Las  Palmas  et  à  Santa-Cruz  ont 
été  de  beaucoup  plus  considérables  en  1900  que  durant  les 
autres  années  ;  cette  augmentation  est  principalement  due  aux 
nouvelles  plantations  qui  ont  été  mises  en  valeur. 

Bananes.  —  Les  bananes  sont,  depuis  neuf  à  dix  années 
surtout,  une  source  de  revenus  énormes  pour  les  îles  Canaries, 
et  en  particulier  pour  la  Grande  C.inaiic.  En  disant  que  l'on 
exporte,  bon  an  mal  an,  environ  125,000  régimes  de  bananes, 
par  mois,  de  Las  Palmas,  on  aura  une  idée  de  l'importance  de 
cette  culture. 

Le  grand  client,  pour  la  consommation  de  la  banane,  c'est 
l'Angleterre,  et  les  trois  grands  ports  d'arrivée  sont  Londres, 
Liverpool,  Southampton. 

Les  premiers  producteurs,  encouragés  par  la  hausse  des 
prix,  conséquence  de  l'accroissement  de  la  consommation,  ont 
étendu  leurs  cultures,  d'abord  avec  une  certaine  réserve  ;  puis 
le  succès  étant  venu  justifier  leurs  tentatives,  ils  se  sont  adonnés, 
avec  une  ardeur  et  une  émulation  qui  n'a  pas  encore  trouvé  de 
limite,  à  étendre  de  plus  en  plus  leurs  productions. 

La  culture  du  bananier  est  donc,  dans  ces  îles,  l'objet  de  tous 
les  soins  des  intéressés,  et  les  Canariotes,  stimulés  par  le  prix 
bien  soutenu  de  la  banane,  mettent  leur  amour-propre  à  obtenir 
de  beaux  fruits,  qu'ils  savent  vendus  d'avance  avec  un  bénéfice 
relativement  élevé. 

Généralement,  les  grandes  cultures  de  bananiers  se  font  à 
peu  d'altitude,  au  bord  de  la  mer  de  préférence  et  dans  toutes 
les  vallées  basses  et  bien  abritées.  Pour  que  la  plante  atteigne 
son  développement  normal,  il  lui  faut  au  moins  2  mètres 
carrés  et  presque  deux  arrosages  par  mois.  La  plante  doit-être 
plantée  en  février-mars,  l'engrais  le  meilleur  à  lui  donner  est  le 
fumier  de  vache,  à  défaut  de  quoi,  et  aussi  pour  stimuler  et 
forcer  la  venue  d'un  beau  régime,  on  lui  met  du  guano,  ordi- 
nairement de  l'ammoniaque.  D'ailleurs,  le  premier  régime  qui 
sort  au  bout  de  huit  lunes  est  invendable,  il  faut  attendre  le 
second.  Ce  second  régime,  s'il  atteint  35  kilog.  et  au  moins 
10  mains,  se  vend  5  pesetas.  S'il  en  a  8  ou  9,  il  se  vend  3.75.  Il 
doit  être  cueilli  douze  jours  avant  sa  maturité.  L'emballage  de 
la  banane  est  minutieux  et  le  plus  léger  coup  marque  le  fruit  et 
le  pourrit  en  mûrissant.  Donc,  après  avoir  bien  brossé  le 
régime,  on  le  met  d'abord  dans  une  feuille  d'ouate,  puis  dans 
du  papier,  puis  enfin  on  le  met  dans  sa  caisse  à  claire-voie,  avec 
force  paille  pour  l'y  bien  maintenir.  C'est  une  fois  empaqueté 
que  la  maturité  se  complète,  et  une  fois  arrivé  à  destination,  si 
toutefois  la  gelée  ou  les  mauvais  traitements  ne  l'ont  pas  fait 
souffrir,  le  régime  est  déballé  en  pays  du  nord,  où  il  doit  passer 
soit  à  la  vente,  s'il  est  tout  à  fait  mûr  et  à  point,  soit  dans  des 
salles  spécialement  préparées  et  chauffées  pour  finir  de  le 
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mûrir.  Le  régime  ainsi  arrivé  à  Londres,  par  exemple,  est  vendu 
de  15  à  20  fr.,  monnaie  anglaise.  Quand  on  saitqu'il  a  été  acheté 
de  3.75  à  5  pesetas,  on  voit  clairement  que  c'est  une  culture 
intéressante,  et  l'on  comprend  les  soins  dont  elle  est  l'objet. 

Jusqu'ici,  les  Canariens  ont  eu  le  mopole  presque  exclusif  de 
la  vente  des  bananes  en  Angleterre  ;  ils  ont  pu  réaliser  de  beaux 
bénéfices,  car  n'ayant  pas  à  redouter  la  concurrence,  ils  ven- 
daient leurs  produits  à  des  prix  très  élevés.  Mais  il  n'en  sera 
peut-être  plus  ainsi. 

Un  événement  économique  —  l'inauguration  d'un  service 
rapide  de  paquebots  entre  les  Antilles  et  la  Grande-Bretagne 
pour  le  transport  des  passagers  et  des  fruits  —  risque  de  porter 
un  coup  fàtal  aux  exportations  canariennes. 

En  effet  la  distance  et  l'insuffisance  des  moyens  de  transport 
ont  élé 'jusqu'à  présent  un  obstacle  à  l'arrivée  des  fruits  de  la 
Jamaïque  sur  le  marché  anglais.  Mais  en  présence  du  grand 
développement  des  échanges  entre  l'Angleterre  et  les  ports  des 
Canaries,  te  Gouvernement  britannique,  en  vue  de  favoriser 
l'importation  des  produits  de  la  Jamaïque,  vient  d'accorder  des 
privilèges  importants  à  la  Compagnie  de  navigation  Elder 
Dempgter  et  Cie  de  Liverpool,  dont  le  directeur  général,  Monsieur 
A.  et  J.  Jones,  connaît  parfaitement  le  commerce  des  primeurs 
qui  se  fait  entre  l'Angleterre  et  cet  archipel. 

Monsieur  Jones  a  envoyé  à  la  Jamaïque  des  personnes  connais  - 
sant bien  cette  culture.  Elles  ont  pour  mission  de  l'améliorer  et 
d'étudier  les  moyens  de  transport  par  terre  jusqu'aux  points 
d'embarquement.  Cette  nouvelle  ligne  fonctionne  depuis  le  mois 
de  janvier  ;  elle  est  servie  par  de  grands  paquebots  qui  ont  une 
vitesse  de  15  milles  à  l'heure,  des  cabines  splendides  pour  100 
passagers  de  lre  classe,  50  pour  passagers  de  2e  classe.  Les  cales 
sont  bien  aménagées,  aérées,  pourvues  d'appareils  réfrigérants 
et  autres,  pour  conserver  une  température  normale. 

Jusqu'à  présent,  il  est  difficile  de  prévoir  l'effet  qu'aura  pour 
le  commerce  des  Canaries  l'introduction  des  bananes  de  la 
Jamaïque  sur  les  marché  de  l'Angleterre  ;  mais  si  les  cultivateurs 
de  ces  îles  ont  l'intention  de  soutenir  la  concurrence,  ils  devront 
faire  une  diminution  dans  leurs  prix  et  améliorer  leur  système 
de  culture,  sous  peine  de  se  voir  supplantés  par  les  planteurs 
de  la  Jamaïque. 

Sucre.  —  Le  Gouvernement  espagnol  a  accordé  aux  Canaries 
des  faveurs  exceptionnelles  pour  l'exploitation  du  sucre.  Grâce 
à  ce  régimé  et  aux  tarifs  spéciaux  qui  frappent  les  sucres  étran- 
gers à  l'entrée  70  pesetas  les  100  kilog.  —  on  paie  cette  den- 
rée sur  place  à  peu  près  deux  fois  aussi  cher  qu'en  France.  Ce 
régime  d'exception  peut  être  révoqué  sans  doute,  le  Gouverne- 
ment espagnol  n'ayant  pris  aucun  engagement  au  point  de  vue 
de  sa  durée,  mais  il  est  probable  qu'il  sera  maintenu  pendant 
plusieurs  années  encore.  Et  déjà  de  grandes  usines  se  sont 
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îonstruites  et  la  culture  de  la  canne  à  sucre  prend,  surtout  à 
Las  Palmas,  un  développement  rapide. 

Les  Canaries  ont  envoyé  en  1900  pour  1,550,000  pesetas  de 
sucre  en  Espagne. 
Les  principales  fabriques  de  sucre  sont  : 

Sucrerie  de  San-Pedro  à  Arucas  (Grande  Canarie;  ;  proprié- 
taires :  MM.  Francesco  Gourié  et  Gi0;  production  environ  8,000 
sacs  de  100  kilog.  par  an)  ; 

Sucrerie  «  del  Rosario  »  à  Arucas  ;  propriétaires:  MM.  Suarez 
et  Cie  ;  production  annuelle  :  3,000  sacs  de  100  kilog.  ; 

Sucrerie  «  Nustra  Senaro  »  à  Guia  ;  propriétaires  :  Lathbury 
etCie,  16,  Cumberland  Street,  Manchester;  production:  3,000 
sacs  ; 

Sucrerie  «  Santa  Clara  »  à  Tatira  ;  propriétaires  :  The  Canary 
Islands  Produce  et  Cie,  à. Londres  ;  production  :  2,000  sacs  ; 

Sucrerie  «  San  Juan  »  à  Telde  ;  propriétaires  :  les  fils  de  Juan 
Rodriguez  y  Ganzalez  ;  production  :  environ  2,000  sacs. 

Amandes.  —  Les  Canaries  exportent  chaque  année  de  trois 
à  quatre  cent  mille  francs  d'amandes  d'une  qualité  médiocre. 
Ces  amandes  vont  à  Londres,  Hambourg  et  New-York.  On  a 
vainement  essayé  à  diverses  reprises  de  les  faire  accepter  sur 
le  marché  de  Marseille. 

Les  négociants-exportateurs  sont  : 

MM.  Elder  Dempster  et  Cie,  à  Las  Palmas  ; 

Swanton  et  Cie,  à  Las  Palmas  ; 

Miller  et  Cie,  à  Las  Palmas  ; 
Les  fils  de  J.  Rodriguez  et  Gonzales,  à  Las  Palmas; 
MM.  Hardisson  frères,  à  Santa-Cruz-de-Ténériffe. 

Noix.  —  Il  se  fait  dans,  l'archipel  une  récolte  assez  abon- 
dante de  noix. 

D'ordinaire,  du  moins  avant  la  guerre  hispano-américaine, 
toutes  les  noix  étaient  expédiées  à  la  Havane  et  les  prix,  en 
raison  des  demandes  considérables,  se  sont  élevés  parfois  jus- 
qu'à 10  pesetas  l'arrobe  (11  kilog.  1/2). 

Actuellement  on  peut  se  procurer  des  noix  dans  la  campagne 
à  5.50  ou  6  pesetas  l'arrobe,  la  marchandise  prise  à  la  campagne 
et  payée  comptant. 

Les  maisons  qui  font  spécialement  ce  commerce  sont  : 

Don  Manuel  Acosta,  à  Teror  (Grande  Canarie)  ; 
Manuel  Torreo-Suarez,  à  Las  Palmas  ; 
Fernando  Gonzalès,  à  Las  Palmas. 

Pommes  de  terre.  —  Les  pommes  de  terre,  espèce  hâtive, 
sont  cultivées  avec  succès  et  donnent  lieu  à  un  grand  com- 
merce. On  préfère  généralement  la  pomme  de  terre  anglaise 
«  flux  »  ou  l'espèce  «  kydneys  ».  La  semence  vient  d'Angleterre. 

On  exporte  les  pommes  de  terre  de  février  à  juin.  Les  forts 
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envois  ont  lieu  du  1er  mars  au  20  mai.  L'exportation  se  chiffre, 
approximativement,  par  3,000  tonnes  à  l'an.  On  exporte  des 
pommes  de  terre  à  la  côte  occidentale  d'Afrique,  à  Cuba,  à  Ham- 
bourg et,  sur  une  plus  grande  échelle,  à  Liverpool  et  Londres. 

Oignons.  —  On  expédie  aux  Antilles  une  immense  quantité 
d'oignons.  Ils  rappellent  l'oignon  d'Egypte  plutôt  que  celui  du 

Portugal. 

Palmier.  —  Le  palmier  est  cultivé  avec  soin.  Cet  arbre  si 
pittoresque,  si  gracieux  de  taille  et  de  port,  donne  un  très  bon 
revenu.  La  feuille  sert  à  faire  des  corbeilles,  des  tapis,  des 
balais.  Le  bois  sert  pour  les  éventails. 

Cochenille.  —  La  cochenille  est  cultivée  sur  une  plante  qui 
porte  une  foule  de  noms  :  cactus,  nopal,  etc.  Le  fruit,  excellent 
à  manger,  est  précieux  pour  l'alimentation  générale  de  l'ile. 
C'est  sur  les  feuilles  de  cette  plante  que  l'on  dépose  la  coche- 
nille. Cet  insecte  fut  apporté  du  Mexique  vers  1823  par  un  ancien 
intendant  qui  entreprit  les  premières  cultures  a  ses  frais.  L'essai 
fut  continué  et  encouragé  par  ordre  du  Gouvernement,  mais  ce 
ne  fut  réellement  qu'après  la  destruction  de  la  vigne  que  cette 
culture  devint  une  source  de  fortune  pour  quelques-uns,  d'ai- 
sance pour  le  plus  grand  nombre,  et  d'un  vrai  bien-être  pour 
tous. 

La  cochenille  proprement  dite  est  un  insecte  du  genre  coccus, 
du  grec  coccino,  écarlate.  Cet  insecte  hémiptère  se  désigne  sous 
le  nom  scientifique  de  coccus  cacté,  étant  attaché  au  cactus 
dont  les  fibres  lui  servent  d'aliment,  grâce  à  un  suçoir.  Le 
corps  est  épais,  mou,  sans  ailes,  antennes  à  neuf  et  tarse  à  un 
article.  La  femelle  reste  attachée  au  cactus  et  y  vit,  sa  peau 
secrète  une  enveloppe  cotonneuse  dans  laquelle  elle  dépose  ses 
œufs;  el)e  meurt  après  et  il  ne  reste  d'elle  qu'une  membran 
desséchée  qui  protège  les  œufs.  Le  mâle  seul  jouit  de  la  pro- 
priété de  se  mouvoir.  Cet  insecte  est  originaire  du  Mexique. 

La  découverte  des  teintures  minérales  a  porté  à  la  cochenill" 
un  coup,  dont  elle  ne  se  relèvera  pas.  Depuis  vingt  ans  les 
cours  ont  constamment  diminué.  En  1877,  elle  s'adjugeait,  sur 
le  marché  de  Londres  à  2  fr.  85  ;  en  1880,  elle  tombait  à  2  fr.  10 
et  actuellement  on  ne  trouve  plus  à  la  vendre  1  fr.  25.  Dans  le 
pays,  c'est  à  peine  si  elle  vaut  0  fr.  95.  Malgré  ce  bas  prix,  o 
en  exporte  chaque  année  environ  700  kilog. 

Soude.  —  La  soude  s'extrait  de  la  barilla,  plante  qui  vient 
naturellement  à  Lanzarotte  et  à  Fùerteventùra  et  que  les  soins 
de  l'homme  ont  propagée.  Ces  deux  îles  font  un  grand  com 
merce  avec  le  produit  de  cette  plante,  et  ont  exclusivement 
accaparé  commerce  et  production.  Ce  produit  est  si  important 
que  je  crois  utile  de  donner  quelques  détails. 

Cette  plante  ou  plutôt  cette  espèce  d'herbe,  est  de  la  famille 
considérable  des  chénopodées.  On  a  créé,  pour  celles  d'entre 
elles  qui  particulièrement  produisent  la  soude,  la  tribu  des 
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salsolées.  Elles  ne  se  trouvent  que  sur  les  bords  de  la  mer  ou 
dans  les  terres  soumises  à  l'influence  marine  ;  leurs  tiges  sont 
extrêmement  souples,  et  lorsqu'elles  poussent  sur  les  bords  de 
la  mer,  comme  le  warech,  elles  cèdent  à  l'impulsion  des  Ilots  et 
ne  se  brisent  pas.  Les  feuilles  sont  serrées  contre  la  tige.  Ces 
plantes  vivent  très  bien  dans  le  sol  pauvre,  maigre,  sec  de  Fuer- 
teventura.  Certaines  espèces  donnent  des  feuilles  dont  l'homme 
peut  se  nourrir.  Les  terres  de  Fuerteventura  étant  fortement 
imprégnées  de  sels  marins,  la  plante  y  croît  merveilleusement 
et  constitue  pour  cette  île  un  des  plus  précieux  dons  naturels. 

Pour  obtenir  la  soude  du  commerce,  il  suffit  de  brûler  la 
plante;  la  cendre  est  la  soude  si  universellement  employée 
pour  la  fabrication  du  savon  et  du  verre,  pour  les  lessives,  pré- 
parations des  laines,  etc.  Les  soudes  d'Espagne,  d'Alicante,  de 
Malaga  et  des  îles,  sont  les  meilleures  du  monde  ;  aussi  l'An- 
gleterre en  est-elle  friande  et  ses  navires  viennent  au  port 
d'Arcciffe,  charger  presque  exclusivement  toute  la  soude  cana- 
rienne. 

Pierres  de  taille.  —  Le  commerce  de  la  pierre  de  taille, 
espèce  de  granitoïde  basaltique  très  dur,  a  pris  des  proportions 
considérables  par  suite  des  embellissements  pratiqués  à  la 
Havane,  qui  prend  ses  pierres  à  Ténériffe.  L'extraction  occupe 
un  certain  nombre  d'ouvriers  auxquels  il  faut  joindre  toute  la 
série  des  tailleurs  de  pierre. 

Vin.  —  Le  vin  a  fait  jadis  l'objet  d'un  trafic  important. 
Depuis  un  certain  nombre  d'années  on  ne  cultivait  plus  la 
vigne  sur  une  grande  échelle  ;  mais  c'est  une  culture  qui  reprend 
et  qui  peut  donner  de  beaux  résultats. 

Tabac.  —  Depuis  quelques  années,  la  culture  du  tabac  a 
pris  une  grande  extension  dans  les  principales  îles,  et  de  tous 
les  côtés  se  sont  élevés  de  vastes  hangars  où  on  lui  fait  subir 
les  premières  préparations. 

La  cueillette  du  tabac  se  fait  habituellement  le  10  août.  Le 
planteur  sépare  les  tiges  de  la  souche  au  moyen  d'un  grand 
couteau  ;  mais  il  a  soin  de  procéder  à  cette  opération  quand  la 
rosée  a  complètement  disparu.  Les  plantes  une  fois  coupées,  il 
les  dépose  et  les  laisse  sur  le  sol  toute  la  journée,  les  retour- 
nant plusieurs  fois  si  le  soleil  est  trop  ardent.  Au  besoin,  il 
réunit  les  plantes  en  tas  peu  volumineux,  qu'il  recouvre  de 
petites  feuilles  ou  de  branchages.  Le  cultivateur  laisse  aussi  sur 
le  sol  le  tabac  coupé  pendant  trois  jours,  afin  de  lui  faire 
prendre  une  teinte  jaunâtre. 

^  Le  planteur  attache  ensuite  les  feuilles  déjà  flétries  et  à  demi- 
sèches,  sur  des  perches  supendues  sous  le  toit  de  sa  demeure. 
Sous  l'action  de  l'air  chaud,  les  feuilles  jaunissent,  et  on  les 
laisse  ainsi  pendant  huit  jours. 

Naturellement,  le  cultivateur  redoute  beaucoup  les  pluies  ou 
les  temps  humides.  Aussi  rentre- t-il  sa  récolte  le  plus  tôt  pos- 
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sible  au  grenier  si  le  temps  devient  menaçant.  C'est  au  grenier 
que  s'achève  le  séchage.  De  cette  opération  dépend  en  grande 
partie  la  valeur  commerciale  du  tabac. 
Le  kilogramme  de  tabac  se  vend  de  1  fr.  80  à  1  fr.  50. 

IMPORTATION. 

Les  importations  ont  atteint,  en  1900,  le  chiffre  de  32,955,358 

francs  : 

Angleterre   17 . 500 .000  francs, 

Espagne   4.025.450  — 

Allemagne.   3.920.000  — 

France   2.015.027  — 

Italie  ............  1.380.000  — 

République  argentine   978.000  — 

Etats-Unis   837.500  — 

Maroc   718.027  — 

Belgique.  .  .  .  ,   695.032  — 

Suède  et  Norvège,   527.000  — 

Autres  pays   349.322  — 

Les  principaux  articles  importés  sont:  les  charbons,  les  tissus 
en  tout  genre,  les  bois,  le  pétrole,  les  ciments,  les  cuirs,  pro- 
duits chimiques,  fers  industriels,  outils  quincaillerie,  parfumerie, 
rubans,  mercerie,  fournitures  pour  modes,  papiers  de  toutes 

sortes,  conserves,  etc.,  etc. 

Charbons.  —  Les  importations  de  charbon,  en  1900,  ont  été 
de  279.380  tonnes  au  lieu  de  206,707  tonnes  en  1899. 

Le  prix  de  contrat  pour  les  clients  pour  ce  combustible  et 
pour  les  vapeurs  habitués  à  s'en  fournir  aux  Canaries  est  de  1  livre 
9  sch.  àl  liv.  10  sch.  par  tonne,  et  1  liv.  12  sch.  6  pour  les  ba- 
teaux sans  contrat. 

Le  fret  du  charbon  jusqu'aux  Canaries  est  actuellement  de 
6sch.6à7schellings  prix  plus  bas  que  ceux  de  1899.  En  moyenne 
on  peut  débarquer  par  jour  250  tonnes  de  charbon  et,  en  cas 

d'urgence,  de  6  à  800  tonnes. 

Le  destinataire  accepte  la  quantité  de  charbons  stipulée  sur 
connaissement,  avec  escompte  de  2  0/0  au  lieu  de  le  peser.  La 
plus  grande  parlie  du  charbon  en  1900  venait  de  Cardiff. 

Tissus  de  soie.  —  Il  n'en  est  exporté  de  France  que  pour 
les  belles  qualités,  puisque  les  Lyonnais  ne  peuvent  plus  lutter 
avec  les  Allemands  pour  les  soieries  ordinaires  dont  Hambourg 
accapare  de  plus  en  plus  le  marché.  Cette  différence  dans  les 
prix  provient  surtout  de  la  teinture  que  les  fabricants  allemands 
savent  faire  dans  de  telles  conditions,  que  même  en  achetant  en 
France  quelquefois  la  soie  brute,  ils  en  vendent  les  tissus  teints 
à  meilleur  marché.  En  outre,  depuis  25  ans  il  s'est  monté  à  Bar- 
celone quelques  fabriques  de  soieries  qui,  étant  donnée  la  diffé- 
rence du  change  et  l'avantage  du  fret,  luttent  avantageusement 
contre  les  produits  étrangers. 
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Lainages.  —  Ceux  de  Roubaix-Tourcoing  pourraient  se 
vendre  dans  les  îles  et  y  seraient  très  demandés  si  tes  fabricants 
se  décidaient  à  faire  comme  les  Allemands,  c'est-à-dire  fabri- 
quer ce  qu'exige  la  clientèle  et  ne  pas  hésiter  à  changer  l'outil- 
lage pour  faire  par  exemple  un  tissu  de  telle  largeur  jusque-là 
inusitée,  si  le  débouché  en  est  certain.  Gomme  les  draps  et  tis- 
sus de  laine  en  général,  de  provenance  française,  sont  préférés 
de  beaucoup  aux  genres  similaires  espagnols,  il  pourrait  en 
être  de  même  pour  les  lainages  ;  or  l'Espagne  nous  dépasse 
maintenant  dans  l'importation  ici  de  ces  articles. 

Draps.  —  Le  peu  de  draps  de  provenance  française  qui  se 
vend  dans  les  îles  y  plaît  beaucoup  et  pour  sa  qualité  et  pour 
son  cachet.  Il  n'est,  néanmoins,  que  peu  demandé,  parce  qu'on 
le  trouve  trop  cher.  Mais  il  est  certain  qu'on  le  préfère  de  beau- 
coup aux  draps  belges,  italiens  et  allemands  et  que,  à  prix  égal, 
on  n'hésite  pas  à  acheter  le  drap  français  dont  l'importation  se 
maintient,  quoique  n'étant  pas  ce  qu'elle  devrait  être. 

Fer.  —  La  consommation  du  fer  tend  sans  cesse  à  augmenter 
aux  Canaries,  avec  les  modifications  apportées  à  la  vie  journa- 
lière, comme  la  lumière  électrique  et  les  tramways  électriques, 
et  aussi  les  besoins  grandissants  de  l'agriculture  avec  ses  ca- 
naux d'irrigation,  constructions  d'outils  de  toutes  sortes,  etc. 
Le  fer  était  jadis  importé  d'Angleterre,  dans  sa  presque  totalité. 
Maintenant  les  métaux  anglais  importés  ici  sont  surtout  pour 
les  besoins  des  maisons  anglaises  ayant  un  fort  matériel,  soit 
de  construction,  soit  d'exploitation.  Autrement  tout  le  fer  com- 
me en  général  tous  les  métaux,  viennent  de  Belgique  et  surtout 
d'Allemagne.  Beaucoup  de  métaux  et  machines  viennent  aussi 
maintenant  des  Etats-Unis. 

Ciment.  —  Londres  et  Liverpool  en  envoyaient  autrefois  les 
trois  quarts,  et  Marseille  le  reste.  Cet  article  augmente  de  vente 
tous  les  ans,  et  d'une  façon  considérable  ;  il  se  construit  beau- 
coup de  maisons  d'abord,  et  puis  la  fabrication  de  certains 
grands  étangs  et  surtout  les  agrandissements  des  ports  de  Las 
Palmas  et  Santa-Cruz,  en  y  ajoutant  la  construction  de  grands 
hangars  et  bâtiments  qui  les  entourent  expliquent  l'augmenta- 
tion énorme  de  l'importation  de  ciment  dans  les  îles.  Marseille 
et  Londres  en  envoient  toujours,  mais  à  peine  la  moitié.  L'autre 
moitié  vient  maintenant  d'Anvers  et  Hambourg. 

Lingerie.  —  La  lingerie  française  disparaît  de  plus  en  plus 
du  marché  des  Canaries  où  il  n'y  a  place  en  toutes  choses  que 
pour  le  bas  prix.  Sa  vente  aux  Canaries  a  dépassé  160,000  fr. 
pour  tendre  maintenant  à  disparaître.  La  lingerie  fine  vient 
surtout  d'Angleterre  et  les  sortes  ordinaires  sont  vendues  par 
l'Allemagne  et  l'Espagne,  aussi  bien  les  articles  confectionnés 
que  les  linges  de  table  et  de  service.  Depuis  quelques  années, 
Barcelone  tend  de  plus  en  plus  à  prendre  une  place  honorable 
dans  l'exportation  de  ces  articles  aux  Canaries. 

Clous.  —  Maintenant  ils  viennent  généralement  d'Allema- 
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gîie,  comme  presque  tous  les  objets  de  quincaillerie.  Anvers  en 

envoie  également  d'assez  grandes  quantités. 

Lampes.  —  Les  lampes  en  métal,  en  cristal  et  en  porcelaine 

sont  surtout  des  articles  de  fabrication  allemande. 

Bougies.  —  Les  Canariens  demandent  les  bougies  en  Angle- 
terre; le  marché  paraît  irrémédiablement  perdu  pour  la  France 
qui,  auparavant,  l'approvisionnait  seule  de  cet  article.  A  moins 
que  nos  fabricants  ne  se  décident  à  faire  un  produit  de  même 
qualité  que  le  produit  anglais  et  coûtant  aussi  bon  marché,  la 
masse  des  consommateurs  ne  retournera  pas  aux  produits  fran- 
çais, à  cause  de  la  différence  de  prix. 

Chapeaux.  —  Les  chapeaux  de  feutre  mou  sont  presque  les 
seuls  qu'on  porte  aux  Canaries.  Jusqu'à  ces  temps  derniers,  ils 
étaient  de  fabrication  anglaise,  pour  la  plus  grande  partie  ;  mais 
l'Italie  a  abordé  le  marché  avec  des  prix  extraordinairement 
bas,  et  l'a  fait  sien. 

Bijouterie.  —  L'Allemagne  importe  presque  toute  la  bijou- 
terie. La  France  n'est  plus  en  mesure  de  lutter  avec  un  pays  qui 
autorise  la  fabrication  avec  de  l'or  à  tous  les  titres.  Les  Etats- 
Unis,  l'Allemagne  et  la  Suisse  vendent  ici  des  montres  et  des 
pendules  ordinaires. 

Pétrole.  —  Le  pétrole  américain  est  le  seul  consommé  aux 

Canaries. 

Armurerie. —  Les  armes  bon  marché  viennent  de  Belgique. 

Passementerie.  —  Cette  place  délaisse  de  plus  en  plus  la 
passementerie  française,  qu'elle  demande  presque  exclusive- 
ment à  l'Allemagne. 

Bonneterie.  —  Il  est  impossible  d'importer  notre  bonnete- 
rie aux  Canaries,  nos  prix  ne  nous  permettent  pas  de  lutter 
contre  la  concurrence  allemande  et  espagnole. 

Cuirs.  —  Les  cuirs  de  diverses  qualités  pour  semelles 
viennent  des  îles  Baléares  et  de  Valence  ;  les  souliers  fins  sont 
fournis  par  Madrid.  Les  cuirs  français  dits  de  boucherie,  les 
veaux  cirés  et  les  vachettes  de  provenance  française  conservent 
toute  leur  supériorité. 

Vitres,  porcelaine.  —  L'Allemagne  et  la  Belgique  ont 

expédié  près  de  7,000  caisses  de  verre,  d'une  valeur  approxima- 
tive de  100,00f  fr.  La  porcelaine  commune,  la  faïence,  la  pote- 
rie proviennent  d'Angleterre.  La"  France  envoie  les  bonnes  qua- 
lités en  verrerie,  porcelaine  et  faïence. 

Papiers.  —  Les  papiers  de  toutes  sortes,  papiers  à  écrire, 
papiers  a  imprimer,  papiers  pour  affiches,  papiers  d'emballage 
et  cartons  proviennent  d'Allemagne  et  d'Espagne. 

Les  papiers  peints  sont  de  provenance  anglaise  et  allemande. 
Le  papier  à  cigarette  est  toujours  consommé  par  grandes  quan- 
tités. Le  produit  espagnol  est,  pour  ainsi  dire,  le  seul  répandu 
sur  place. 
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Produits  alimentaires.  —  Le  café  est  êxpédié  de  Ham- 
bourg. Le  riz  vient  de  Gênes  et  de  Valence  (Espagne). 

Droguerie.  —  Produits  chimiques  et  pharmaceutiques.  La 
France,  l'Allemagne,  l'Angleterre  et  l'Espagne  se  partagent  cette 
importation. 

Allumettes.  —  Provenance  :  Allemagne  et  Italie. 

Quincaillerie.  —  Sous  cette  dénomination,  il  faut  com- 
prendre •  les  outils  divers,  les  articles  pour  la  carrosserie,  la 
serrurerie,  robinets,  articles  de  ménage.  Provenance  :  Angle- 
terre, Allemagne,  Espagne. 

Bois.  —  La  Suède  et  les  États-Unis  expédient  des  bois  de 
construction. 

Lits  en  fer.  —  Les  lits  en  fer  venaient  jadis  d'Angleterre; 
aujourd'hui,  l'Espagne  les  fabrique  à  meilleur  marché  et  détient 
le  gros  du  marché. 

Engrais  chimiques.  —  Cet  article  vient  d'Angleterre  et 
d'Allemagne. 

Blé,  maïs,  orge.  —  L'insuffisance  de  la  récolte  a  nécessité 
une  importation  d'environ  70,000  hectolitres  de  blé  et  de  maïs, 
provenant  du  Maroc  et  de  la  République  Argentine. 

Farine.  —  Les  minotiers  français  rencontrent  aux  Canaries 
la  concurrence  de  l'Angleterre  et  de  la  République  Argentine 
dont  les  importations  suivent,  depuis  quelques  années,  une 
marche  ascendante,  et  cela  pour  deux  raisons.  D'abord  parce 
que  les  farines  argentines  et  anglaises,  qui  proviennent  de  blés 
riches  en  gluten  auraient,  au  point  de  vue  de  la  qualité,  une 
certaine  supériorité  sur  les  nôtres  ;  en  outre,  elles  parviennent 
ici  avec  des  frets  moins  élevés  que  les  produits  français. 

Parfumerie.  —  Les  importations  portent  exclusivement 
sur  la  parfumerie  bon  marché. 

Aucun  genre  de  savon,  ni  de  parfumerie,  n'est  fabriqué  dans 
le  pays  ;  mais  il  s'y  importe  :  les  essences  les  moins  chères  en 
parfumerie,  en  flacons,  les  savons  en  petits  pains  ordinaires,  à 
odeur,  et  de  préférence  avec  le  portrait  d'un  saint  et  du  pape. 

Ces  divers  produits  trouvent  ici  un  débouché  courant  par 
l'intermédiaire  de  quelques  maisons  françaises,  quelques  mar- 
ques allemandes,  très  bon  prix,  essayent  de  s'introduire  aux 
Canaries,  mais  péniblement.  Presque  tout  le  savon,  genre  savon 
de  Marseille,  vient  d'Angleterre. 

Les  acheteurs  des  Canaries  ont  l'habitude  d'acheter  la  parfu- 
merie par  l'intermédiaire  des  commissionnaires  de  Paris  venant 
sur  place  deux  fois  par  an. 

La  parfumerie  de  luxe  française  n'est  pas,  jusqu'à  présent, 
l'objet  de  nombreuses  contrefaçons  ;  la  seule  vraie  concurrence 
de  ce  côté  vient  de  l'Angleterre. 

Chapeaux  pour  femmes.  —  Les  chapeaux  pour  femmes 
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sont  de  provenance  française  et  espagnole  ;  pour  cet  article,  la 
France  conserve  le  premier  rang. 

Vin.  —  Le  pays  produit  plus  de  vin  qu'il  n'en  consomme  et 
les  vins  étrangers  ne  sont  appréciés  et  demandés,  en  petite 
quantité  d'ailleurs,  que  par  quelques  étrangers  de  passage. 

Plusieurs  maisons  de  Bordeaux  ont  ici  des  représentants  qui 
passent  des  mois  sans  réussir  à  prendre  la  moindre  petite  com- 
mande. 

Il  n'existe  pas  sur  place  de  maisons  faisant  le  commerce  de 
nos  vins.  Restent  les  hôtels  étrangers  dont  la  clientèle  est  an- 
glaise. Mais  ils  sont  approvisionnés  par  les  maisons  de  Londres 
ou  de  Liverpool  dont  ils  ne  sont  que  des  succursales. 

Quant  au  Cognac,  la  marque  Martel  jouit  d'une  préférence 
exclusive.  Plusieurs  maisons  ont  tenté  de  la  supplanter  dans  le 
goût  du  consommateur.  Elles  n'y  sont  pas  parvenues. 

Algérie.  —  Les  Canaries  ne  sont  pas  en  relations  commer- 
ciales avec  l'Algérie. 

NAVIGATION. 

Le  mouvement  général  delà  navigation,  dans  les  ports  de 
Las  Palmas  et  de  Ténériffe,  présente  les  résultats  suivants  : 


Vapeurs:  entrée   4.177  vapeurs.  9. 181 .840  tonneaux. 

—  sortie   4.177     —  9.181.840  - 

Voiliers:  entrée   2.332  voiliers.  240.542 

—  sortie   2.298     —  210.507 

Voici  la  comparaison  entre  les  années  1898, 1899  et  1900  : 

1898  entrée   3.179  voiliers.  1 .937  tonneaux. 

1899  -    3.807     —  2.180  - 

1900  —     ......  4.177     —  2..  332 


Il  résulte  de  cette  comparaison  que  le  mouvement  de  la  navi- 
gation suit  une  progression  constante.  Il  est  vrai  qu'à  cette 
progression  ne  correspond  pas  une  augmentation  sensible  de 
l'exportation  et  de  l'importation  ;  par  conséquent,  ces  chiffres 
indiquent  surtout  que  les  Canaries  sont  considérées  comme  une 
escale  indispensable  par  toutes  les  Compagnies  de  navigation 
qui  desservent  la  côte  occidentale  d'Afrique,  le  Cap,  la  Républi- 
que Argentine,  le  Brésil,  etc. 

D.  OiimoM, 
Consul  de  France. 
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PÉROU 

Situation  économique  et  commerciale  du  Pérou 
pendant  l'année  1900. 

Lima...  M.  le  Président  de  la  République  du  Pérou,  en 
inaugurant  la  session  ordinaire  du  Congrès  péruvien,  le  28  juil- 
let 1901,  s'est  plu  à  faire  remarquer  que  la  situation  économique 
et  financière  du  Pérou  suivait  la  même  progression  favorable 
qui  avait  caractérisé  les  résultats  des  exercices  précédents. 
Cette  appréciation  est  corrcborée,  d'un  côté  par  les  chiffres 
relatifs  à  la  statistique  du  commerce  général,  à  l'exportation  et 
à  l'importation,  et,  d'un  autre  côté,  par  l'augmentation  du 
budget  de  l'Etat,  en  recettes  et  en  dépenses,  dont  la  balance 
accuse,  pour  l'exercice  prochain  de  1902,  un  excédent  de 
recettes  de  1,592,430  soles  qui  se  réduit  en  prévision  de  recettes 
imprévues  et  de  dépenses  extraordinaires  à  un  excédent  net  de 
iOO  soles 

Les  budgets  annuels  des  recettes  ordinaires  de  l'Etat 
péruvien,  pendant  la  période  comprise  de  l'année  1896  à  1900, 
sont  en  progression  constante,  ainsi  qu'il  résulte  des  chiffres 
suivants  : 

Soles. 

Budget  des  recettes  en  1896  .  .  .  .  11.287.147 

1897.  .  .  .  12.172.506 

1898.  .  .  .  13.294.946 

1899.  .  .  .  13.513.996 

1900.  .  .  .  14.123.278 

La  presque  totalité  de  ces  recettes,  soit  82  0/0  du  total  perçu, 
provient  du  produit  des  impôts  indirects  de  consommation,  tels 
que  :  droits  de  douane,  taxe  sur  les  alcools,  l'opium  et  le  sel. 

COMMERCE  GÉNÉRAL 

Des  statistiques  publiées  par  le  Ministre  des  Finances  de  la  Répu- 
tlique  il  résulte  que  le  commerce  général  extérieur  du  Pérou  (expor- 
ation  et  importation)  s'est  élevé  pendant  l'exercice  1900,  a  une  somme 
le  Soles.  68.151.501 

Ce  mouvement  avait  été,  en  1899,  de   49.460.858 

La  différence  accuse  donc  une  augmentation  de.  Soles.  18. "690. 643 


a  faveur  de  l'année  précédente. 
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Les  importations,  en  1900,  ont  atteint  le  chiffres 

de  Soles.  23.17t.50G 

Elles  ont  été,  en  1899,  de   18.734.948. 

Soit  une  différence  en  plus,  pour  l'exercice  1900, 

de  Soles.  4.436.556- 

Quant  aux  exportations,  elles  figurent  sur  la  statis- 

tique  du  commerce  général  en  1900,  pour.  .  .  Soles.  44.979.995- 

Elles  sont  représentées,  en  1899,  pour   30.725.910 

Soit  une  différence  en  plus,  pour  1900,  de  .  .  Soles.  14.254.09S 


Les  tableaux  suivants  indiquent  les  résultats  comparés,  pour 
les  années  1899  et  1900,  du  commerce  spécial  d'importation  et 
du  commerce  général  et  spécial  d'exportation  d'après  le  mou- 
vement des  ports  maritimes  et  des  postes  douaniers  terrestres- 
de  la  République. 

En  1899. 

Ports 


ou  postes 

douaniers. 

Importation. 

Exportation. 

Total. 

— 

— 

Soles. 

— 

Soles. 

— 
Soles. 

Callao  

13.784.589 

14.39o.920 

28. 180. '509' 

Mollendo. 

2.025.511 

4.991 .964 

7.017.475 

611.153 

1.184.292 

1.795.4453 

Salaverry  .  .  . 

797.190 

4.880.486 

5.677.676 

Pacasmayo.  . 

351.870 

716.001 

1.067.871 

Eten  

604.376 

1 .318.686 

1 .923.062 

Pimentel    .  .  . 

146.359 

447.944 

594. 303Ï 

Pisco  

on /    op  o 

334.263 

1 .9b0. /b5 

2 . 295 . 028 

Ilo  ' 

17.550 

94.413 

111. 96» 

Buena  Vista  .  . 

9.949 

119.448 

129.399 

Frontière  boli- 

vienne. .  .  . 

52.138 

615.991 

668. 12H 

Total.  .  .  . 

18.734.948 

30.725.910 

49.460.85a 

En  1900 

Soles. 

Soles. 

Soles. 

Callao  

17.669.193 

21.202.548 

38.871.741 

Mollendo.  . 

2.511.547 

5.937.429 

8.448.976 

Paita  ..... 

692.794 

1.918.570 

2.611.364 

Salaverry  .  . 

945.783 

7.307.673 

8.253.456 

Pacasmayo.  .  . 

327.318 

1.003.755 

1.331.073 

Eten  

430.123 

2.425.360 

2.855.483 

Pimentel.  .  .  . 

124.702 

'476.678  , 

601.380 

Pisco  

345.018 

3.437.040  ' 

3.782.058 

Ilo  

19.234 

131.357 

150.591 

Buena  Vista  .  . 

7.428 

161.122 

168.550 

Frontière  boli- 

vienne. .  .  • 

98.366 

978.463 

1.076.829 

Total.  .  •  • 

23.171.506 

44.979.995 

68.151.501 

LI  AI  A 
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Le  tableau  qui  précède  fait  ressortir,  tant  à  l'importation  qu'à 
l'exportation,  l'importance  prépondérante  et  constante  du 
Callao,  de  môme  que  le  développement  remarquable  de  Mol- 
lendo,  de  Salaverry  et  de  Paita. 

Le  tableau  suivant  indique  le  développement  des  ports  pré- 
cités pendant  la  période  quinquennale  de  1896  à  1900. 

COMMERCE  SPÉCIAL  D'IMPORTATION. 

Ports 


ou  postes 

/loua  ri  iprs 

UUUtlLlIL  1  s. 

1898. 

1899. 

1  «JOU. 

En  soles. 

Callao .  .  . 

11.408.437 

14.136.356  13.784.589 

176.691.93 

Mollendo.  . 

2.375.352 

2.109.201 

2.025.511 

2.511.547 

Salaverry  . 

687.608 

822.105 

797.190 

945.783 

Paita  .  ■ .  . 

613.636 

703.671 

611.153 

692.794 

Eten.  .  .  . 

381.516 

478.311 

604.376 

430.123 

Pacasmayo . 

228.220 

383.591 

351.870 

327.318 

Pisco  .  .  . 

259.875 

370.174 

334.263 

345.018 

Pimentel.  . 

133.043 

181.883 

-  146.359 

124.702 

Ilo  .  .  .  . 

23.759 

18.295 

17.550 

19.234 

Frontière 

bolivienne. 

•  •> 

52.138 

98.366 

BuenaVista. 

17.199 

11.167 

9.959 

7.428 

Totaux  .  .  17.50o.148  16.128.645  19.214.754  18.734.948  23.171.506 


Les  cbiffres  ci-dessus,  qui  embrassent  la  période  décennale 
de  1891  à  1900,  sont  une  démonstration  du  mouvement  géné- 
ral des  importations  et  des  exportations  du  Pérou  et  marquent 
la  progression  de  son  développement  commercial. 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  DU  PÉROU  DE  1891  à  1900. 


Total 
des  importations 
et  des 


Années. 

Exportation. 

Importations. 

importations 

(En  soles.) 

1891  .  .  . 

16.637.053 

17.001.339 

36.658.392 

1892  ... 

19.969.111 

16.321.165 

36.267.270 

1893  .  .  . 

19.084.555 

11.735.267 

30.819.822 

1894  .  .  . 

14.958.629 

11.744.720 

26.703.349 

1895  .  .  . 

1  ,*  -,  » 

1896  .  .  . 

25.473.662 

17.505.148 

42.978.810 

1897  .  .  . 

31.025.382 

16.128.645 

47.154.027 

1898  .  .  . 

30.274.775 

19.214.754 

49.489.529 

1899  .  .  . 

30.725.910 

18.734.948 

19.460.858 

1900  .  .  . 

44.979.995 

23.171.506 

68.151.501 
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Ces  chiffres  ne  comprennent  pas  les  résultats  de  la  statistique 
du  port  d'Iquitos  qui  fera  l'objet  d'une  rubrique  spéciale. 

Le  tableau  ci-dessous  résume,  comparé  à  la  période  corres- 
pondante de  1899,  l'ensemble  du  commerce  d'exportation  et 
d'importation  effectué  entre  le  Pérou  et  les  différentes  nations 
étrangères  pendant  l'année  1900. 


COMMERCE  GÉNÉRAL. 


Différence 
en  plus 
ou  en  moins 


Pays. 

1900. 

1899. 

sur  1899. 

— 

(En  soles. 

— 

Angleterre.  .  .  . 

31 .704.139 

22.425.691 

!^ 

9.278.448 

Etats-Unis.  .  .  . 

12.523.332 

7.329.641 

~r 

5. 193.691 

Allemagne.  .  .  . 

8.765.921 

6  808.747 

-f 

1.957.174 

Chili  

7.019.335 

6.466.030 

-4_ 

553.305 

France   

2.868.181 

2.533.577 

334.604 

Italie  

1.026.620 

799.694 

j 

226.926 

Belgique  ... 

746.644 

789.298 

42.651 

Bolivie  

1 .094-181 

678.200 

415.981 

Chine  

747.749 

534.566 

-f 

213.183 

Colombie  ... 

461.495 

419.844 

41.651 

Equateur  .... 

499.643 

416.692 

82.951 

Espagne  

174.624 

176.524 

1.900 

Centre-Amérique 

55.452 

51.782 

3.670 

Uruguay  .... 

10.158 

10.158 

Cuba  

95.805 

8.116 

87.689 

Autres  pays  .  .  . 

368.380 

12.298 

336.082 

Total.  .  . 

68.151-501 

49.460.858 

+ 

18.690.643 

L'augmentation  est  générale  et  la  plupart  des  nations  y  par- 
ticipent; elle  est  surtout  remarquable  pour  la  Grande-Rretagne, 
les  Etats-Unis  et  l'Allemagne. 


EXPORTATION. 

Le  mouvement  des  exportations  dont  la  progression  avait  rie 
peu  sensible  en  1899,  pour  des  raisons  que  nous  avons  indi- 
quées dans  notre  rapport  précédent,  s'est  développé  en  1900 
dans  des  proportions  excessivement  favorables,  ainsi  qu'on  peut 
s'en  rendre  compte  par  le  tableau  comparatif  suivant  qui  com- 
prend les  principaux  articles  d'exportation  du  Pérou. 


LIMA 
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En  kilog 

rammes. 

Valeur  en  soles. 

Produits. 

1899. 

1900 

Alcool  

816.148 

1.278.142 

97.387 

230.065 

Argent  monnayé 

et  en  barres  . 

» 

391.100 

202.839 

Borax   

7.637.800 

7.079.714 

611.024 

566.377 

Café  

1.215.115 

1.454.026 

484.050 

654.311 

Coton  

5.876.310 

7.246.096 

1.787.478 

3.260.743 

Cuirs  secs  .  .  . 

2.062.104 

2.286.101 

783.449 

1.085.585 

Graines  de  coton 

4.077.005 

6.802.706 

91.363 

746.819 

Laines  

3.434.882 

3.534.998 

3.118.066 

2.966.732 

Minerais  .... 

23.148.278 

39.399.669 

10.667.013 

16.950.558 

Or  en  lingots  et 

en  barres.  .  . 

» 

» 

6.460 

40.440 

Riz  

2.893.267 

4.260.250 

426.591 

639.037 

Sucre  

103.706.956 

112.222.898 

10.103.518 

14.558.426 

Il  résulte  des  données  qui  précèdent  que  presque  tout  le  com- 
merce d'exportation  du  Pérou  est  alimenté  par  les  articles  sui- 


vants : 

Minerais  bruts   16.950.550  soles. 

Sucres  et  comestibles  .  .  .  .  14/558.420  — 

Coton   3.260.740  — 

Laines   2.966.730  — 

Cuirs  secs   1.085.580  — 

Soit .  .  .  38.822.020  soles. 


Les  autres  produits  figurent 
pour  une  somme  de  .  .  .  6.157.970  soles. 

formant  le  total  indiqué  ci-dessous  de  44.979.990  soles. 


En  examinant  par  matière  ou  par  nature  de  marchandises, 
les  principaux  articles  d'exportation,  on  voit  par  le  tableau 
suivant  celle  dont  l'introduction  au  Pérou  fait  l'objet  de  deman- 
des plus  ou  moins  actives. 

Importation  de  Marchandises. 


Classification  du  Tarif  Douanier. 

1899. 

1900. 

Soles. 

Soles. 

Cotonnades  

3.770.317 

3.612.572 

Lainages  .  . 

1.451.361 

1.477.632 

Lingerie  

233.073 

230.10? 

Soieries                              .     .  . 

292.533 

434.985 

Meubles   ... 

1.324.489 

1.691.620 

Mercerie  

7.988.644 

11.768.156 

Articles  d'alimentation,  d'épicerie  .  . 

2.380.950 

2.529.038 

Vins  et  liqueurs  

365.656 

455.848 

Produits  pharmaceutiques  

927.725 

971.559 

Total  

18.734.948 

23.171.506 
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Considérées  d'après  leur  destination,  les  exportations  péru- 
viennes, en  1900,  se  sont  réparties  entre  les  pays  indiqués 
ci-après,  dans  les  proportions  comparées  avec  les  résultats  de 
l'exercice  précédent,  ainsi  qu'il  suit  : 

Tableau  comparatif  des  exportations  péruviennes. 


Pays. 

1899' 

1900 

Soles. 

Soles. 

Angleterre  .  . 

.  .  14.856.325 

20.892.687 

Allemagne  .  . 

.  .  3.357.231 

5.159.930 

T?ti  tc_TTn  î  o 

.    .                 0  •         >  00  i 

France  .... 

.  .  799.626 

1.204.682 

Chili  

.  .           i. 938. 588 

6.105.202 

Italie  

.  .  33.162 

55.863 

Belgique  .  .  . 

.  .  199.379 

21.253 

Autres  pays.  . 

.  .  1.395.068 

1.991.413 

Total.  . 

.  .  30.725.910 

44.979.995 

IMPORTATION. 

Les  importations  ont  suivi  une  progression  aussi  satisfaisante 
que  les  exportations  et  elles  se  sont  élevées,  pendant  l'exercice 
1900,  à  la  somme  de  23,171,506  soles. 

Le  tableau  suivant  indique,  par  pays  de  provenance,  la  pro- 
portion dans  laquelle  les  différentes  nations  étrangères  ont  par 
ticipé  à  ce  mouvement  de  marchandises. 

Tableau  général  comparé  des  importations. 


Pays  de  provenance. 

1899 

1900 

Soles. 

Soles. 

Angleterre  .... 

7.571.151 

10.811.452 

Allemagne  .... 

3.451.516 

3.605.991 

Etats-Unis  

2.183.109 

2.974.367 

France   

1.733.951 

1.563.499 

Chili  

1.525.636 

914.133 

766.532 

970.757 

Belgique  

591.919 

725.391 

Chine  

534.415 

712.200 

Australie  

344.888 

Espagne   

146.621 

142.616 

Inde  

» 

69.692 

Equateur  

81.276 

55.604 

Bolivie  

52.133 

98.362 

Cuba  

49.186 

87.705 

Colombie  

29.704 

43.657 

Uruguay   

10.139 

Autriche  

» 

23.355 

Portugal  

>> 

20.578 

Autres  pays.  .  .  . 

7.660 

7.259 

Total.  .  .  . 

18.734.948 

23.171.506 

LIMA 


COMMERCE  D'IQUITOS. 


M.  Louis  Vatan,  agent  consulaire  de  France  à  Iquitos, 
adresse  sur  le  commerce  de  cette  ville  les  renseignements  sui- 
vants : 

L'année  1900  a  été  particulièrement  pénible  pour  le  travail, 
mauvais  temps,  et  par  suite,  mauvaise  qualité  de  produit;  de 
plus,  la  crise  sur  les  produits  gommifères  qui  a  sévi  sur  le  mar- 
ché' acheteur  a  occasionné  une  baisse  de  prix  plus  sensible  que 
sur  l'année  précédente,  dénotant  une  différence  de  production 
de  près  de  50,000  kilog.,  et  une  valeur  de  plus  de  250,000  soles. 

L'année  1901  sera,  je  crois,  bien  supérieure  aux  années  pré- 
cédentes, étant  donnée  la  quantité  plus  grande  de  personnel  au 
travail  et  la  découverte  d'une  nouvelle  gomme  appelée  «  Weak 
Fine  »  ou  «  Jebe  Débil  » . 

La  crise  monétaire  sévit  ici  très  durement,  contre -coup  de  la 
grande  baisse  des  produits  ;  la  grande  confiance  accordée 
aux  travailleurs  de  gomme  n'ayant  pas  été  compensée  par  la 
production,  a  amené  une  certaine  défiance  en  Europe  pour  la 
place  d'Iquitos,  trop  de  découverts  ont  été  faits  et  il  faudra  une 
année  productive  pour  ramener  les  choses  à  leur  point. 


Exportation  général©  d'Iquitos  en  1900 


Exportateurs. 

caisses. Gaucho,  nambi,. 

Jebe. 

soles.  Copahu.  Café 

Marius  et  Lévy 

815 

25.711 

87.885 

29.294 

142.890         «  » 

Wesche  et  Gie. 

812 

39.359 

48.657 

44.914 

132.930   2.070  47 

Kahn  et  Cie.  . 

691 

7.364 

34.019 

77.560 

118.943        ...  » 

Luis  F..  Morey 

ethijos.  .  . 

719 

27.342 

47.733 

39.436 

114.511         «  » 

Ile  mandez  Ma- 

gne et  Gie.  . 

524 

14.836 

36.382 

331.526 

82.744         -  » 

Pinto  herma- 

nos  

291 

6.945 

28.330 

19.276 

54.551         »  - 

Adolfo  Morey 

et  Gie  .  .  . 

337 

11.269 

25.008 

16.056 

52.333         »  » 

Kahn  et  Polack 

298 

6.525 

19.387 

25.948 

51.860         »  » 

Manuel  Rocha 

ethijos.  .  . 

170 

5.708 

14.051 

9.436 

29.195  . 

J.  Nunez  et  Gie 

112 

2.850 

6.312 

9.933 

19.095 

Julio  G.  Arana. 

115 

2.538 

14.299 

243 

17.080 

Machado  et  Ri- 

beiro.  .  .  . 

74 

369 

2.784 

8.866 

12.019         »  h 

Nombre 
de 


Ser- 


Total 


en 


10 


PÉROU 


Nombre  Total 
de  Ser-  en 

Exportateurs,  caisses.  Gaucho,  nambi.    Jebe.     soles.  Copahu.  Café-.. 


— 

Vega  et  Lozada 

— 

63 

3.210 

— 

6.132 

— 

375 

—        —  — 
9.717         »  » 

David  Cazes.  . 

58 

3.173 

6.507 

34 

9.714         »  » 

Benasayag  et 

Toledano  .  . 

49 

1.466 

2.699 

3.630 

7.795         »  * 

Juan  A.  Morey 

45 

350 

5.531 

1.578 

7.459         •  ■ 

Delgado  et 

hijos  .... 

37 

1.170 

2.531 

2.339 

3.040         »  » 

VenancioF.Ve- 

reira.  .  .  . 

31 

» 

1.064 

4.107 

b.  171        '*  ». 

Hop  W.  Long 

etCie.  .  .  . 

20 

363 

2.889 

184 

3.436         »  «• 

Banister  her- 

manos  .  .  . 

21 

332 

1.385 

1.406 

3.123         »»  .» 

Romagnoli  .  . 

17 

» 

2.916 

2.916         »  » 

Léon  Bentes.  . 

14 

» 

1.173 

635 

1.808         »  » 

Freitas  et  Gie  . 

9 

» 

1.212 

1.212         «  » 

Abensur  Her  - 

manos  .  .  . 

5 

1.883 

420 

150 

753         »  » 

Lucas  Mesa  .  . 

5 

328 

287 

108 

723         »  *j 

Totaux.  .      5.332  161.391395.465  331.162  888.018   2.070  47 


Observations. 

Valeur  : 

Copahu   1.656  soles. 

Café   18  — 

Total.  .  .  '  1.674  soles 

Soles. 

Valeur  de  l'exportation  :  — 

Caucho   161.391  kilog.  à  27  soles.  .  .         290.503  80 

Sernambi   395.465     —     40   -  .  .  .      1.054.573  •> 

Jehefino   331.162     —      50  —     .  .      1.103.873  i 


888.018  kilog. 


2.448.949  80* 


LIMA 
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Mouvement  des  passagers  à  Iquitos  en  1900. 


Entrées. 

1re  classe. 

3e  classe. 

i  otaJ 

T o  nviûr 

Jd.Il V  Ici  .... 

1 1o 

1  ^9 

son 

Février 

168 

170 

338 

IVldl  0  

l\JO 

104 

1U4 

Avril 
Avili 

116 

7r> 

911 

Mai  

173 

160 

333 

Juin  

237 

165 

402 

Juillet  

loi 

on 

yy 

Août  

136 

101 

237 

Septembre .  .  . 

176  . 

120 

296 

Octobre  .... 

149 

122 

271 

Novembre  .  . 

170 

187 

357 

Décembre  .  . 

191 

155 

346 

Totaux.  .  . 

1.970 

1.610 

3.580 

Sorties. 

lre  classe. 

3e  classe. 

lotal. 

Ta  n  vipr 
jaiivici  • 

189 

349. 

Février  .... 

119 

254 

373 

AT  a  ra 

Mal  B  

181 

\  lOl 

144 

S95 

Avril 

Avili  

1 V-) 

1  ou 

344 

Mai  

218 

369 

587 

Juin  

231 

424 

655 

înillot 

juiiiei. 

«70 

Q7 

1Qri 

I  J'J 

Août  

167 

220 

387 

Septembre.  .  . 

127 

148 

275 

Octobre  .... 

129 

98 

227 

Novembre  .  . 

137 

121 

258 

Décembre  .  .  . 

115 

154 

269 

Totaux.  .  . 

1.837 

2.4j7 

4.244 

Larrouy, 
Ministre  de  France, 


Supplément  au  Moniteur  officiel  dit  Commerce  du  13  mars  1902. 

EL  :  1  iflRAfty  

UNIVEftSiTIToflUlNÛiS. 
RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  IRA  CE 


Année  1902 


N°  107 


ALLEMAGNE 


Mouvement   commercial  et  industriel 
de  Dusseldorf  pendant  Tannée  1900 


VENTE  AU  NUMÉRO 

Office  national  du  Commerce  extérieur 
3,  rue  Feydeau,  Paris  (5e). 

Librairie  Puel  de  Lobel  et  Cio 
53,  rue  Lajayette,  Paris  (9°). 


Prix  du  fascicule  :  20  centimes 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Numéros.  Prix. 

86.  Possessions  hollandaises  d'Océanie  (Java)  : 

Situation  économique,  commerce,  navigation 

des  Indes  néerlandaises  en  1900  .......  "60 

87.  —   Espagne  :  Commerce  extérieur  de  l'Espagne  en 

190U  7  .  .  .  .20 

88 .  —   Bulgarie  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

du  port  de  Varna  en  1900    »  20 

89.  —   Belgique  :  Situation  industrielle  des  provinces 

de  Liège,  de  Namur  et  de  Luxembourg  pendant 

l'année  1900   »>  20 

90.  -    Grèce:  Mouvement  maritime  et  commercial  de 

Corfouen  1900   .  .  .  .        »  20 

91.  Grèce  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

port  de  Pat  ras  en  1900   "10 

92.  —    Possessions  anglaises  d'Europe  (Malte)  :  Mou- 

vement de  la  navigation  et  commerce  de  Malte 

en  1900   »  20 

93.  -    Mexique  :  Situation  économique  de  l'Etat  de 

Yera-Cruz  du  1er  juillet  1900  au  30  juin  1901.  .        »  20 

94.  —   États-Unis  •  Mouvement  commercial  et  maritime 

du  port  de  la  Nouvelle-Orléans  en  1900-1901.  ,        •>  20 

95.  —   République  Dominicaine  :  Renseignements 

généraux,  commerce,  industrie,  navigation  .  .        »  20 

96-    —   Bolivie  :  Mouvement  commercial  et  industriel 

de  la  Bolivie  en  1900  .  .        »  30 

97.  —    Possessions  anglaises  d'Amérique  (Canada)  : 

Le  commerce,  les  mines  d'or,  d'argent,  de 
plomb,  de  cuivre,  etc.,  de  la  Colombie  britan- 
nique. —  Produits  des  forêts  et  des  pêcheries  .        »  30 

98.  —   Russie  :  Mouvement  du  commerce  extérieur  du 

grand-duché  de  Finlande  en  1900   »  20 

99.  —   Autriche-Hongrie  :  Mouvement  commercial  et 

maritime  de  Fiume  pendant  l'année  1900  ...        »  20 

100.  —   Egypte  :  Commerce  de  l'Egypte  pendant  l'année 

îyoo   »»20 

101 .  —   Allemagne  :  L'industrie  et  le  commerce  de  la 

Bavière  septentrionale  en  1900   »  30 

102.  —    Belgique  :  Comparaison  des  progrès  du  com- 

merce de  la  France  et.de  l'Allemagne  en  Bel- 
gique pendant  les  dix  dernières  années.  ...        »  20 

103.  -•   Japon  :  Commerce  de,  Nagasaki  et  des  autres 

ports  du  Sud  de  l'Empire  pendant  l'année  1900        »  10 

104.  —   Angleterre  :  Navigation,  importations  et  expor- 

tations de  Glasgow  en  1900   »  20 

105.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

des  Canaries  en  1900   "20 

106.  —   Pérou  :  Situation  économique  et  commerciale  du 

Pérou  pendant  l'année  1900   "10 


N°  107 


ALLEMAGNE 

Mouvement  commercial  et  industriel  de  Dusseldorf 
pendant  l'année  1900  (1) 

Dusseldorf. . .  L'état  des  affaires  en  1899,  a  été,  comme  on  le 
sait  généralement  très  prospère  en  Allemagne,  sauf  pour  Pin- 
ciusii  ic  textile. 

Pour  s'en  faire  une  idée,  il  suffit  de  jeter  les  yeux  sur  le 
tableau  ci-apres  qui  indique  en  millions  de  marks,  les  revenus 
de  1  Etat  prussien  pendant  les  trois  dernières  années  : 

1896-97.        1897-98.  1898-99. 

Impôts  indirects   478  ^%  ~ 

tapote  sur  le  revenu,  ...  127  0  135  0  146  7 

Les  revenus  provenant  des  personnes  soumises  en  Prusse  à 
1  impôt  se  sont  accrus  de  1898  à  1899  dans  une  proportion  incon- 
nue jusque  la,  passant  de  6,774,900,000  marks  à  7,257,800,000 
marks. 

Mais  en  1900,  les  choses  ont  bien  changé  d'aspect 
_  Le  marché  des  matières  premières  a  porté  un  coup  sensible 
a  1  moustrie  textile  qui  s'est  affaissée  davantage.  L'industrie  du 
fer,  prospère  plus  que  jamais  pendant  le  premier  trimestre  a 
brusquement  périclité,  et  les  circonstances  défavorables  oui 
I  ont  atteinte,  ne  sont  pas  restées  étrangères  au  ralentissement 
constate  dans  le  mouvement  de  toutes  les  autres  branches  de 
I  industrie. 

Outre  la  surproduction,  une  des  principales  causes  de  cette 
crise,  est  écart  entre  les  prix  de  vente  et  les  frais  de  production 
dune  part,  et  le  prix  élevé  de  la  matière  première  (charbon  et 
produits  demi  ouvrés)  d'autre  part.  Bien  que  les  charbons  et 
le  coke  soient  devenus  moins  rares  par  suite  des  demandes 
moins  fortes  de  l'industrie,  les  prix  sont  encore  aujourd'hui  tout 
aussi  hauts.  Il  faut  le  constater. 

La  baisse  des  valeurs,  résultat  de  spéculations  effrénées  n'a 
pas  ete,  elle  aussi,  sans  grands  effets  sur  la  crise  industrielle 


Ces  valeurs  ont  fait  les  Irais  de  la  spéculation: Tes  'pet  ts "SE 
te listes,  sans  tenir  compte  des  leçons  du  passé,  se  sont  en*aèés 
a  tond;  la  panique  est  survenue,  et  de  grandes  fortunes  ônt 
sombre,  principalement  celles  constituées  par  les  valeurs  mi 
mères.  Le  tableau  ci-après  indique  de  quelle  imp  .«tance  a  été 
Abaisse  de  ce  laines  de  ces  valeurs  au  couredeVannée  1900 

(1)  Les  données  statistiques  qui  fleurent  dans  cette  „„  , 

extraites  des  rapoorts  publiés  pour  1900  bar  les  rhimhr,,  nf  '  SOnt 
merce  de  la  circonscription  :  le  celui  notamment  de  la  Chamhre° "1" 
commerce  de  Dusseldorf,  rédigé  par  son  Secrétaire,  M.  le  Dr  Bran d 
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DUSSELDOR F 


Aux  causes  précédemment  énoncées  qui  ont  créé  la  situation 
dont  souffre  l'année  1900,  il  faut  ajouter  la  guerre  du  Sud  de 
l'Afrique,  les  troubles  d'Extrême-Orient,  la  révolution  en  Co- 
lombie. 

La  Russie,  pour  subvenir  à  ses  dépenses  de  guerre,  a  élevé 
jusqu'à  50  0/0  les  droits  d'entrée  sur  un  grand  nombre  <l<i  mar 
chandises.  Il  est  vrai  que,  grâce  aux  traités  de  commerce, 
l'industrie  du  fer  a  été  protégée  contre  cette  mesure. 

L'Allemagne,  de  son  côté,  s'est  vue  obligée  de  recourir  a  un 
emprunt  pour  envoyer  ses  troupes  en  Chine.  Elle  a  émis  pour 
80  millions  de  marks  de  bons  sur  le  Trésor  à  4  0/0.  Le  marché 
américain  s'en  est  emparé.  L'argent  est  devenu  rare.  Les  em- 
prunts industriels  n'ont  pu  se  faire  qu'à  un  taux  exagéré.  L'Etat 
de  Hambourg  et  d'autres  grandes  villes  se  sont  vues  obligées 
d'élever  le  taux  de  leurs  emprunts. 

Enfin,  la  déconfiture  de  la  Preussiche  Hypot/ieken  Actienbank 
et  de  la  Grûndschûldbank  qui  s'étaient  lancées  dans  la  spécu- 
lation à  outrance,  a  augmenté  la  panique  et  jeté  la  déconsidéra- 
tion sur  les  banques  hypothécaires  qui  ont  vu  leurs  titres  inon- 
der le  marché.  Elles  furent  dans  l'impossibilité  de  racheter  et 
le  désastre  financier  qui  en  résulta,  se  fit  malheureusement 
sentir  pour  la  plus  grande  part  sur  les  petites  bourses. 

Les  émissions  allemandes  en  1900  sont  bien  inférieures  à 
celles  de  l'année  antérieure.  Leur  chiffre  nominal  atteint  1,390 
millions  190,000  marks,  et  leur  valeur  en  bourse  est  de  1,575 
millions  740,000  contre  2,001,470,000  marks,  soit  2,377,570,000 
en  1899. 

D'après  le  Deulsch  GEkonomister  on  y  trouvait  entre  autres 
297,470,000  marks  d'actions  industrielles  (1899  :  515,940,000 
marks)  ;  138,040,000  marks  d'actions  de  banque; 

(1899  :  211,630,000  marks)  178,020,000  marks  d'obligations 
industrielles.  (1899  :  73,024,000  marks.) 

Le  commerce  extérieur  s'est  montré  en  progrès,  principale- 
ment en  ce  qui  concerne  les  exportations. 

En  jetant  un  coup  d'oeil  d'ensemble  sur  l'état  général  des 
affaires,  il  n'est  pas  permis  d'espérer  une  détente  prochaine. 
Tout  ce  qu'on  peut  croire,  c'est  qu'il  se  produira  un  tassement 
général  sans  secousses  aussi  exagérées  qu'au  début. 

Les  commandes  reviendront  peu  à  peu  à  l'industrie,  mais  il 
est  à  craindre  que  les  prix  ne  s'améliorent  pas  ;  aussi  ne  se 
demande-t-on  pas  sans  inquiétude,  quel  sera  le  sort  d'une  foule 
d'industries  naissantes  qu'a  fait  éclore  la  période  de  prospérité, 
et  comment  feront  pour  subsister  les  fabriques  qui,  pour  se 
tenir  à  la  hauteur  des  circonstances,  ont  consenti  des  sacrifices 
considérables,  dans  le  but  de  donner  à  leur  outillage  le  déve- 
loppement et  les  améliorations  nécessaires. 
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EXPORTATION 

Exportation  de  fer,  d'acier,  cuivre  et  articles  simi- 
laires.—Ali  Vénézuéla,  l'exportation  des  articles  ci-dessus  n'a 
pas  été  favorable.  Les  troubles  intérieurs  ont  ralenti  la  consom- 
mation. 

A  la  Guyane  anglaise,  les  achats  n'ont  pas  augmenté.  On 
espère  que  la  SLibstitution  des  plantations  de  cacao  et  de  café 
aux  plantations  sucrières  qui  périclitaient,  ramènera  la  pros- 
périté et  favorisera  les  commandes. 

Le  Mexique  est  un  bon  client.  Il  consomme  beaucoup,  mais 
les  Etats-Unis  d'Amérique  font  dans  ce  pays  une  concurrence 
redoutable  aux  produits  européens. 

Dans  le  bassin  de  la  Méditerranée,  en  Grèce,  en  Italie,  les 
transactions  n'ont  pas  été  meilleures.  Elles  se  sont  traînées 
péniblement.  Les  prix  élevés  ne  permettent  pas  l'achat  du  strict 
nécessaire. 

Dans  les  Balkans,  les  crises  économiques  et  politiques  se  suc- 
cédant, ont  porté  atteinte  au  crédit. 

En  Roumanie,  on  se  plaint  des  mauvais  payeurs,  et  on  pré- 
tend que  la  justice  y  est  lente. 

En  Turquie,  c'est  un  ralentissement  qu'on  constate  aussi.  Les 
droits  de  douane  sont  trop  élevés.  Par  contre,  les  affaires  ont  été 
assez  favorables  en  Egypte. 

Vins.  —  Les  vins  de  Moselle  ont  joui  de  la  plus  grande 
faveur  ;  les  vins  du  Rhin  se  sont  cependant  relevés;  les  prix  de 
vins  de  Moselle  ayant  une  tendance  à  ne  plus  être  en  rapport 
avec  les  qualités. 

Le  prix  des  raisins  a  subi  des  variations. En  résumé,  la  récolte 
a  été  d'assez  bonne  qualité  quoique  de  faible  quantité.  On  obtient 
à  un  prix  avantageux  des  \yns  de  moyenne  qualité.  La  faveur 
s'attache  aux  vins  de  la  récolte  de  1897.  Ceux  de  l'année  1898 
sont  d'un  prix  plus  élevé  et.  les  rendent  d'un  commerce  diffi- 
cile. 

La  consommation  générale  n'a  pas  varié  depuis  l'année  der- 
nière, elle  est  satisfaisante. 

Les  prix  des  vins  de  1899  ont  une  tendance  à  la  hausse. 

Bordeaux  a  envoyé  sur  le  marché  de  bons  vins  à  des  prix 
modérés.  La  demande  augmente  et  les  affaires  sont  bonnes- 
Malheureusernent  on  signale  des  ventes  chères  de  vins  médio- 
cres et  d'une  pureté  douteuse.  Aussi  compte-t-on,  pour  remé- 
dier à  ces  inconvénients,  sur  le  vote  de  la  loi  sur  les  vins, 
actuellement  à  l'étude.  L'impôt  qui  frappe  les  vins  nouveaux, 
pèse  lourdement  sur  les  affaires.  L'Espagne  a  vu  le  commerce 
de  ses  vins  se  développer  en  Allemagne  depuis  que  le  droit  qui 
frappe  ces  vins  a  été  réduit  à  20  marks  les  100  kilog.  Le  com- 
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mercc  d'exportation,  principalement  avec  l'Angleterre,  a  consi- 
dérablement baissé.  On  en  attribue  les  causes  à  la  guerre  sud- 
africaine. 

Cognac  et  spiritueux.  —  La  perspective  de  l'élévation 
des  droits  de  douane  qui  ont  passé  de  1  mk  25  à  1  mk  60  les 
100  kilog.  bruts,  par  application  de  la  loi  mise  en  vigueur  le 
1er  juillet  1900,  a  provoqué  de  la  part  des  négociants  désireux 
de  bénéficier  des  dispositions  de  l'ancien  tarif,  l'importation  de 
grandes  quantités.  L'importation  des  eaux-de-vie  en  barils 
s'élève  en  avril  1900  à  387.700  kilog.,  en  mai  à  2,205,100  kilog., 
en  juin  à  3,-418,000  kilog.,  en  juillet  à  570,400  kilog. 

Les  chiffres  des  mois  d'avril  et  de  juillet  sont  les  chiffres  de 
l'importation  normale. 

On  craint  que  le  but  poursuivi  par  l'augmentation  des  droits 
de  douane  ne  soit  pas  atteint,  car  on  prévoit  un  ralentissement 
dans  la  consommation.  Le  commerce  du  rhum  et  del'arac  s<Ta 
particulièrement  atteint  par  le  fait  qu'il  n'existe  pas  dans  le 
pays,  de  produit  pouvant  en  tenir  lieu. 

Le  cognac  souffre  de  la  contrefaçon  qui  jette  sur  le  mar- 
ché des  quantités  médiocres  et  même  mauvaises. 

En  résumé,  cette  branche  du  commerce  est  satisfaite,  et  pré- 
voit un  avenir  suffisamment  rémunérateur. 

Cafés. —Les  cafés  ont  subi  d'importantes  fluctuations  en 
1900.  Les  prix  ont  monté  pendant  le  premier  semestre  de  l'an- 
née. En  juin,  on  signalait  une  hausse  de  8  pfennigs  par  livre 
due  aux  arrivages  de  Santos  et  de  Rio.  Fin  juillet,  une  nouvelle 
hausse  se  manifeste  qui  augmente  les  prix  de  47  pfennigs  par 
livre.  En  août,  des  achats  considérables  se  font  au  Brésil.  Dès 
la  fin  de  ce  mois,  les  prix  commencent  à  baisser.  En  décembre 
se  produit  une  panique  par  suite  des  informations  parvenues  à 
Hambourg  sur  la  nouvelle  récolte,  et  en  15  jours,  les  prix  tom- 
bent de  6  à  7  pfennigs  par  livre,  demeurant  à  un  niveau  plus 
bas  qu'en  1899.  A  la  fin  de  l'année  la  confiance  n'est  pas  encore 
revenue.  Les  Santos  sont  éprouvés.  Les  qualités  moyennes  de 
Venezuela  et  de  la  Nouvelle  Grenade  ne  se  vendent  pas,  tandis 
que  la  demande  en  avait  été  importante  en  1899.  Les  prix,  en 
augmentant,  ont  réduit  les  bénéfices  des  torréfacteurs  ;  et  il  est 
à  souhaiter,  pour  le  commerce  des  cafés,  que  la  consommation 
de  ce  produit  augmente  d'une  façon  sensible. 

Le  Riz  s'est  vendu  normalement  ei  m  raison  des  besoins. 
Les  riz  du  Japon  ont  augmenté  de  prix,  la  récolte  ayant  été 
moins  abondante. 

Les  raisins  de  Corinthe  ont  subi  une  augmentation  de 
prix  de  140  à  170  0/0  suivant  leur  qualité,  par  suite  d'une  dimi- 
nution dans  la  récolte  de  1900  qui  n'a  été  que  de  40,000  tonnes 
alors  que  celle  de  1899  avait  atteint  160,000  tonnes. 

Bien  que  la  récolte  de  1900  ait  été  à  peu  près  la  même  que 
celle  de  1899,  les  raisins  secs  ont  subi  un^  hgnsse  de  25  à  50 
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pour  cent  suivant  la  qualité.  La  cause  en  est  à  l'accroissement 

des  demandes. 

Sucres.  —  Par  suite  de  la  constitution  définitive,  en  mai,  du 

syndicat  des  fabricants  de  sucre  et  des  raf'fineurs,^les  prix  se 
sont  améliorés.  La  dernière  campagne  a  débuté  par  50  marks 
les  lOOkilog.  pour  s'achever  à  57  mks  50. 

La  récolte  des  prunes  et  des  pommes  a  été  abondante  par- 
tout, ce  qui  a  fait  baisser  les  prix.  Malgré  cela,  les  affaires  ont 
été  satisfaisantes. 

Huiles  de  table.  —  Leur  vente  n'a  pas  été  favorable.  Les 

deux  mauvaises  récoltes  des  Indes  ont  fait  augmenter  les  prix 
des  graines  oléagineuses,  en  sorte  qu'il  y  a  disproportion  entre 
le  prix  d'achat  des  graines  et  le  prix  de  vente  des  huiles. 

Céréales.  —  Le  marché  des  céréales  a  été  aussi  calme  que; 
l'année  précédente,  malgré  quelques  essais  de  hausse  tentés  par 
les  Etats-Unis  ou  la  Russie.  Il  faut  en  attribuer  la  cause  ai 
l'excellence  de  la  récolte  de  1899  dans  la  République  Argentine, 
et  à  l'importance  des  stocks  d'Amérique.  Les  cours  sont  restés 
dans  une  bonne  moyenne. 

La  récolte  en  Allemagne  a  été  moins  satisfaisante.  La  pluie  au 
moment  des  moissons  leur  a  porté  un  gros  préjudice.  Le  seigle? 
et  le  blé  ont  été  plus  abondants  que  l'avoine,  sauf  dans  uné 

partie  des  provinces  du  Rhin. 

Les  affaires  en  céréales,  par  suite  de  la  concurrence  que 
sont  faites  entre  elles  des  maisons  de  création  récente  n'ont  pa; 
été  bonnes. 

Produits  chimiques.  — Quoique  moins  actives  qu'en  189 
les  affaires  ont  été  satisfaisantes  en  1900  pour  les  produits  chi 

miques. 

Toutefois,  dès  le  milieu  de  l'année,  elles  se  sont  notableme 
ralenties,  les  commandes  étant  devenues  plus  rares,  celles 
l'industrie  textile  particulièrement. 

Peu  de  variation  à  signaler  clans  les  prix  en  ce  qui  concern 
les  couleurs  naturelles  et  la  matière  première  de  l'industrie  d 
produits  chimiques.  Certains  de  ces  produits  augmente 
cependant  de  valeur,  telle  la  Soude  qui  monte  d'un  tiers 
d'autres  baissent  de  prix  à  cause  de  la  surproduction  :  tel,  le 
chrome.  On  craint  que  l'année  1901  n'offre  pas  d'aussi  bons! 
résultats,  la  consommation  se  ralentissant  sensiblement,  et  les 
demandes  se  faisant  de  plus  en  plus  rares. 

Pétrole.  —  Le  trafic  de  la  Société  germano- américaine  s'est 
développé.  Les  arrivages  ont  été  plus  "nombreux;  les  prix  ont 
baissé.  Ils  étaient  à  la  lin  de  l'année  de  2  pfennigs  moins  cherf 
par  litre  qu'au  commencement  de  l'année. 

Huiles  minérale  de  graissage.  —  Les  affaires  ont  aug^ 
mente  sans  amener  de  bénéfices  correspondants  en  raison  des 
prix  qui  sont  restés  bas.  On  constate  cependant  dès  les  premiers 
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mois  une  tendance  a  la  hausse  qui  s'est  maintenue  pendant 
toute  l'année,  ce  qui  donne  bon  espoir  pour  l'avenir. 

Toutefois,  pour  que  cet  espoir  se  réalisât,  il  faudrait  que  l'in- 
dustrie métallurgique  sortît  de  la  crise  actuelle. 

La  vente  des  graisses  pour  machines  a  été  bonne.  Il  n'en  est 
pas  de  même  pour  les  graisses  à  rouleaux  (Walzenfetten)  dont 
les  prix  sont  tombés  si  bas,  à  cause  de  la  concurrence  étran- 
gère facilitée  par  l'abaissement  des  droits  de  douane,  qu'on 
redoute  de  voir  disparaître  en  Allemagne,  la  fabrication  de  ce 
produit. 

Bijoux  et  parures.  —  L'année  1900  a  été  médiocre  pour 
eux.  Les  affaires,  calmes  au  début,  ont  pris  un  peu  d'activité 
vers  le  milieu  de  l'année  sans  atteindre  celle  de  l'année  précé- 
dente. Les  brillants  ont  augmenté  de  valeur,  ce  qui  a  rendu  leur 
vente  plus  difficile.  Les  pronostics  pour  1901  ne  sont  pas  favo- 
rables. 

Mercerie,  articles  de  fantaisie,  cuirs  en  gros.  —  La 
situation  était  médiocre  au  début  de  l'année  ;  elle  est  restée  la 
même  dans  la  suite.  La  surproduction  accable  le  marché.  Les 
prix  ont  baissé  malgré  tous  les  efforts  ;  les  intermédiaires  ont 
beaucoup  souffert,  ils  ont  été  délaissés  par  les  marchands  de 
gros  qui,  par  économie,  se  sont  directement  mis  en  rapport 
avec  les  détaillants.  L'impôt  sur  les  grands  magasins  est  entré 
en  vigueur  :  on  craint  qu'il  n'aggrave  la  situation  des  affaires  qui 
ne  semblent  pas  devoir  s'améliorer  à  brève  échéance. 

Tapis  et  tentures.  —  La  vente  des  tapis  du  pays  semble 
l'avoir  emporté  sur  celle  venant  de  l'étranger.  Après  entente 
entre  eux,  les  grands  marchands  ont  confié  à  des  dessinateurs 
allemands  le  soin  de  créer  de  nouveaux  modèles  dans  la  style 
moderne.  Ces  modèles  ont  eu  du  succès,  et  les  affaires  ont  été 
bonnes.  Les  tapis  d'Orient  sont  cependant  toujours  recherchés, 
surtout  ceux  de  bonne  qualité.  Le  commerce  des  tapis  se 
plaint  de  la  concurrence  que  lui  font  les  marchands  ambulants, 
Arméniens,  Syriens,  ou  soi-disant  tels,  qui  parcourent  les 
villes,  principalement  celles  de  la  région  rhénane  en  offrant 
comme  authentique  une  marchandise  de  moindre  valeur,  fabri- 
quée dans  les  prisons  des  Indes,  et  qu'ils  baptisent  du  nom 
de  «  vieux  perse  ». 

Articles  manufacturés,  modes  et  confections  pour 
dames.  —  La  situation  économique  peu  florissante,  a  eu  son 
influence  sur  ces  articles  dont  la  vente  en  1900  a  été  inférieure 
à  celle  de  1899. 

Le  mauvais  temps  a  nui  aux  affaires,  et  les  ventes  qui  attei- 
gnent habituellement  leur  maximum  d'intensité  aux  fêtes  de 
Pâques,  ont  pour  ainsi  dire  manqué.  Les  prix  sont  restés  bas  et 
la  faveur  s'est  portée  principalement  vers  les  articles  bon 
marché. 

Les  chinés,  les  taffetas  brochés,  les  foulards  imprimés  ont  été 
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d'un  bon  débit  :  pour  ces  articles,  la  situation  est  restée  satis- 
faisante. L'augmentatiou  des  prix  pour  la  soie  brute,  survenue 
pendant  l'automne  de  1899,  a  cessé.  Les  prix  ne  sortent  pas  ac- 
tuellement de  la  normale,  ce  qui  donne  bon  espoir  aux  fabricants 
et  aux  commerçants  pour  la  campagne  de  1901. 

Les  articles  de  blanc,  les  étoffes  de  lavage,  les  peignoirs,  les 
blouses  sont  restés  d'une  vente  courante. 

La  fin  de  l'année  a  été  meilleure  pour  la  confection  pour  hom- 
mes et  pour  dames,  que  le  début,  quoique  le  temps  chaud  et 
pluvieux  qu'il  a  fait  aux  approches  de  Noël,  ait  ralenti  les 
commandes. 

Les  étoffes  lourdes  sont  en  baisse  sur  l'année  précédente, 
pendant  laquelle  elles  n'étaient  déjà  plus  très  en  faveur. 

Les  négociants  ont  dû  adopter  un  système  afin  de  pouvoir 
maintenir  les  prix  fermes.  Ils  ont  conclu  entre  eux  un  accord, 
aux  termes  duquel  il  leur  est  interdit  de  consentir  des  rabais 
avant  les  fêtes  de  Noël  et  celles  de  la  Pentecôte. 

Les  affaires  de  coton  ont  été  des  plus  animées,  par  suite  de  la 
hausse  subite  qui  s'est  produite  pendant  l'automne  1899  et  qui 
a  augmenté  les  prix  de  100  0/0  sur  ceux  de  l'année  précédente 
Cela  a  inspiré  confiance  au  petit  commerce,  et  les  commandes 
ont  afflué. 

Commerce  des  draps  en  gros.  —  La  hausse  de  1899  sur 
les  laines  a  provoqué  au  printemps  de  nombreux  achats,  tant 
on  craignait  de  voir  encore  augmenter  les  prix.  Mais  l'encom- 
brement a  amené  une  baisse,  de  sorte  que  le  résultat  de  la 
campagne  a  été  médiocre,  et  les  paiements  difficiles.  Cette 
branche  du  commerce  subit  d'ailleurs  une  crise  fort  dangereuse 
pour  de  nombreux  fabricants.  La  situation  redeviendra  meil- 
leure quand  le  marché  du  fer  sera  moins  déprimé,  car  la  con- 
fiance renaîtra  et  avec  elle,  réapparaîtront  les  commandes . 

Les  fabriques  de  machines,  d'armatures,  de  machines-outils 
de  Dusseldorf  nesontpas  satisfaites  des  résultats  du  deuxième  se- 
mestre de  1900. 

Le  commerce  du  verre  et  de  la  porcelaine  a  subi  le  sort 
de  l'industrie  en  général,  pendant  l'année  1900.  Le  premier 
semestre  a  été  assez  bon,  mais  le  second  a  été  défavorable. 

Le  commerce  des  objets  d'art  a  été  plus  mauvais  que  jamais. 
Le  développement  industriel  qui  s'est  manifesté  en  Allemagne 
depuis  la  fondation  de  l'empire  a  porté  préjudice  aux  Beaux- 
Arts  qui  se  voient  peu  à  peu  délaissés.  Autrefois,  après  chaque 
Exposition  on  vendait  environ  50  0/0  des  œuvres  artistiques 
exposées  :  aujourd'hui  ces  ventes  atteignent  le  10  0/0  seulement, 
rarement  le  12  0/0.  L'Ecole  de  Dusseldorf  se  trouve  particuliè- 
rement lésée.  Elle  se  plaint  d'avoir  perdu  le  marché  étranger,  et 
d'être  dépréciée  même  en  Allemagne. 

Les  œuvres  exposées  sont  d'ailleurs  de  mince  valeur,  On  cite 
le  fait  suivant;  tout  dernièrement  à  une  Exposition  de  1900,  sur 
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l.lOOtableaux  exposés,  169  seuiementont  été  vendus,  et  parmi 
ceux-ci,  une  cinquantaine  n'ont  pn  trouver  preneur  à  plus  de 
50  marks.  Que  reste-t-il  aux  artistes,  déduction  faite  des  frais  de 
toile,  de  cadre,  de  modèle,  et  d'emballage  ?  on  se  le  demande. 

Les  ventes  de  la  «Kunsthalle»  ont  été  moins  bonnes  que  celles 
de  Tannée  dernière  ;le  totaldes  achatss'élève  cependantàl05,700 
marks.  Parmi  les  plus  gros  acheteurs,  figure  la  «Société  artistique 
du  Rhin  et  de  Westphalie»  Cette  Société  rend  à  l'Art  des  services 
signalés  et  bien  des  peintres  lui  doivent  delà  reconnaissance. 

Librairie.  —  Les  revues  périodiques,  qui  se  créent  de  plus 
en  plus,  portent  tort  à  la  librairie  proprement  dite.  Il  y  a  lieu 
de  le  regretter,  car  ces  revues  sont,  en  général,  médiocres,  tant 
au  point  de  vue  littéraire  qu'au  point  de  vue  artistique.  Le 
commerce  du  papier  a  élé  satisfaisant  dans  son  ensemble, 
malgré  la  période  de  calme  des  premiers  mois.  En  octobre  et 
en  novembre,  les  affaires  ont  repris  de  l'activité.  Les  marchands 
se  plaignent  de  la  concurrence  que  leur  font  les  grands  maga- 
sins en  vendant  sans  bénéfice  et  à  titre  de  réclame  une  infinité 
de  petits  articles  qui  constituent  leur  spécialité.  On  se  plaint 
également  du  courant  qui  tend  à  supprimer  l'envoi  des  cartes 
de  félicitations  pour  le  Jour  de  l'An  et  qui  porte  préjudice  à  une 
industrie  intéressante  par  le  nombre  de  ses  ouvriers. 

Les  fabricants  de  livres  de  commerce  ne  sont  pas  satisfaits 
non  plus.  La  consommation  est  restée  aussi  forte  que  les  années 
précédentes,  mais  les  prix  de  fabrication  ont  augmenté.  Les 
papiers  tirés  du  bois  se  vendent  20  0/0  plus  cher  et  les  fabri- 
ques de  papier  d'imprimerie  ont  majoré  leurs  prix  de  10  0/0. 
Les  autres  matières  premières,  de  même  que  les  salaires,  n'ont 
pas  baissé,  en  sorte  que  les  bénéfices  demeurent  très  réduits. 

Graines  et  fleurs.  —  La  récolte  de  1900  a  été  bonne  dans 
son  ensemble  et  les  qualités  satisfaisantes.  Les  prix  d'achat  sont 
restés  moyens,  quoique  plus  élevés  que  l'année  précédente. 
Les  ventes  ont  été  moins  bonnes  et  la  demande  s'est  portée 
principalement  sur  les  graines  potagères.  Les  pays  importa- 
teurs sont  la  Hollande,  l'Angleterre,  la  France  et  l'Italie. 

Les  pépiniéristes  se  plaignent  de  la  cherté  des  terrains,  des 
salaires  trop  élevés  et  de  la  concurrence  étrangère,  celle  de  la 
Hollande  en  particulier.  Les  jardiniers  fleuristes  expriment  les 
fnemes  regrets,  en  se  voyant  de  plus  en  plus  relégués  loin  des 
/mes  par  renchérissement  des  terrains  à  bâtir.  La  France, 
Italie  et  la  Hollande  sont,  pour  l'Allemagne,  les  principaux 
ournisseurs  de  fleurs  coupées. 


INDUSTRIE. 

La  production  de  la  fonte  dans  les  hauts  fourneaux  du  dis- 
nct  de  Dusseldorf  est  restée  abondante  jusqu'au  milieu  de 
année,  époque  à  laquelle  elle  s'est  ralentie.  Les  prix  du  com- 
estible, du  minerai  et  de  la  fonte  ont  augmenté  dans  les  nou- 
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veaux  marchés.  Jusqu'en  1901,  le  prix  du  coke  est  fixé  a 

17  marks  la  tonne. 

La  situation  se  maintiendra  satisfaisante  à  la  condition  que 
l'horizon  politique  et  la  Bourse  s'améliorent. 

Les  laminoirs  ont  suivi  les  mêmes  étapes  que  les  autres  bran- 
ches de  l'industrie.  Jusqu'à  l'été,  les  affaires  ont  été  aussi  bril- 
lantes qu'en  1899.  A  ce  moment,  la  baisse  a  commencé  à  se 
faire  sentir,  pour  s'accentuer  très  fâcheusement  pendant  le  der 
nier  trimestre.  Il  en  est  de  même  pour  les  fabriques  de  grosses 
tôles. 

Les  prix  de  la  fonte  et  du  fer  demi-ouvré  de  fabrication  alle- 
mande, ont  atteint  leur  point  culminant  au  début  de  l'année  : 


Marks. 

La  fonte  Thomas   195 

La  fonte  Siemens  Martin  pour  chaudières.  .  .  .  215 

Les  tuyaux  en  fer  fondu   200 

La  tôle  soudée  pour  tuyaux   240 

Les  tôles  soudées  pour  chaudières   275  à  335 

La  fonte  brute  prise  à  Siegen   90 

Le  fer  Thomas  en  bloc  ou  laminé  brut  .....  125  à  130 

Le  fer  Siemens  Martin  même  espèce   141  les  1,000  kilog. 


Au  mois  d'avril,  la  baisse  des  prix  commence  à  se  faire  sentir; 
les  demandes  ralentissent,  et  dans  certains  établissements,  la 
production  subit  une  diminution  de  30  et  de  50  0/0  sur  la 
moyenne  de  l'année  précédente.  Les  prix  de  vente  sont  inférieurs 
de  plus  de  20  0/0  à  ceux  du  début  de  l'année. 

La  concurrence  américaine,  en  s'exerçant  sur  les  tôles  pou 
construction  de  navires,  non  taxées  en  douane,  a  porté  atteinte 
à  la  fabrication  indigène  en  entraînant  une  baisse  des  prix.  0~ 
peut  en  dire  autant  pour  la  fabrication  des  tôles  ondulées 
pour  celle  des  tuyaux  en  fer  forgé. 

Cette  dernière  industrie,  spéculant  sur  les  travaux  d'irrigatio 
entrepris  dans  les  mines,  est  tombée  plus  que  d'autres,  dans  " 
surproduction. 

Même  situation  à  signaler  pour  l'industrie  des  barres  de  f 
et  des  fils  de  fer  qui  ne  travaille  que  pour  le  magasin. 

Le  marché  intérieur  s'est  affaibli,  et  le  marché  extérieur  n 
pas  apporté  les  compensations  espérées,  les  syndicats  ,n'aya 
pas  consenti,  à  une  baisse  sur  les  matières  premières. 

Le  syndicat  des  cloutiers  a  limité  la  production  à  60  0/0, 
qui  prouve  la  rareté  des  achats.  La  situation  reste  douteu 
pour  les  constructions  des  fils  métalliques.  Les  uns  se  déclaren 
satisfaits,  les  autres  expriment  des  regrets.  Pour  cette  branche 
du  moins,  la  baisse  ne  s'est  pas  fait  sentir.  On  travaille  égale- 
ment pour  le  magasin  dans  les  fabriques  de  manchons  en  fer 
forgé.  Celles-ci  ont  dû  congédier  une  partie  de  leurs  ouvriers. 

L'industrie  des  machines  se  ressent  particulièrement  de  la 
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situation  précaire  de  l'industrie  du  fer.  L'avenir  n'est  pas 
assuré;  on  ne  travaille  que  pour  les  besoins  du  moment,  et  les 
rares  commandes  nouvelles  sont  acceptées  à  bas  prix. 

La  situation  des  fabriques  de  machines  à  filer  n'est  guère  plus 
brillante,  par  suite  de  la  crise  que  traverse  l'industrie  textile. 

La  fabrication  des  appareils  élevatoires,  crics,  grues,  etc.,  mus 
par  l'électricité  a  subi  un  recul.  Son  exportation  en  Russie  a 
baissé  alors  qu'elle  s'est  maintenue  pour  les  autres  pays,  tels 
que  la  France,  l'Italie,  la  Belgique,  elc. 

En  général  d'ailleurs,  l'exportation  des  machines  allemandes 
en  1900,  est  restée  ac'.ive;  il  en  est  de  môme  pour  les  régulateurs 
qui  bénéficient  ainsi  de  leurs  derniers  perfectionnements. 

Les  machines  pour  cartonnages  se  distinguent  par  leur  situa- 
tion florissante  à  laquelle  l'Exposition  de  1900  ne  doit  pas  être 
étrangère.  Ces  machines  ont  eu  un  grand  succès  à  Paris,  et  elles 
semblent  avoir  supplanté  en  France  les  machines  américaines, 
car  leur  exportation  en  France  a  beaucoup  augmenté  depuis 
l'année  dernière  et  l'avenir  leur  réserve,  dit-on,  de  nouvelles  et 
importantes  commandes. 

Pour  les  fabriques  de  rouleaux  et  de  cylindres,  les  affaires  se 
traînent  péniblement,  et  les  résultats  atteints  sont  notoirement 
inférieurs  à  ceux  de  l'année  précédente.  L'exportation  en  Angle- 
terre et  en  Russie  est  à  peu  près  nulle;  elle  est  limitée  au  strict 
nécessaire  dans  les  autres  pays  L'issue  de  cette  mauvaise  passe 
semble  devoir  être  reculée  indéfiniment  tant  que  les  salaires  et 
la  matière  première  resteront  d'un  prix  très  élevé. 

Les  usines  fabriquant  les  appareils  de  gravure  et  d'impression 
à  rouleaux  de  cuivre  pour  cotonnades,  ne  se  sont  pas  relevées 
depuis  l'année  dernière,  la  concurrence  les  paralyse.  Nombre 
d'entre  elles  ont  réduit  leurs  heures  de  travail. 

Situation  pareillement  mauvaise  en  1900  pour  les  articles  en 
fer  battu  et  en  zinc.  L'écart  reste  trop  grand  entre  le  prix  d'achat 
de  la  matière  première,  et  les  prix  de  vente  des  objets  fabriqués. 

L'année  1900  n'a  pas  été  meilleure  que  l'année  1899  pour  la 
fabrication  des  vases  émaillés  et  en  étain  —  surtout  pendant  le 
dernier  trimestre. 

Au  début,  une  entente  survenue  entre  fabricants  avait  amené 
une  amélioration  dans  les  prix;  mais  la  vente  n  a  pas  marché, 
sans  doute  parce  que  la  laveur  s'est  portée  sur  d'autres  modè- 
|  les.  D'ailleurs,  il  faut  voir  dans  cette  délaveur  un  effet  de  la 
crise  qui  sévit  sur  le  mirché  de  letain.  Pour  rendre  un  peu  de 
prospérité  à  cette  branche  de  l'industrie,  on  espère,  en  Alle- 
magne, qu'elle  sera  favorisée  dans  les  prochains  traités  dii3j.il- 
merce.  Aucune  branehe  de  l'industrie  allemande  n'a  plus  besoin 
du  marché  étranger  que  celle  de  l'émaillerie. 

L'activité  a  été  grande  en  1900  dans  les  ateliers  de  construc- 
tion de  locomotives.  Pour  suffire  à  la  demande,  il  a  été  néces- 
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saire  d'imposer  au  personnel  des  heures  supplémentaires  do 
travail.  L'Etat  a  fait  de  nombreuses  commandes,  ce  qui  a  con- 
trebalancé la  diminution  des  ordres  constatée  chez  les  petites 
compagnies  à  la  suite  de  l'abandon  de  certains  projets  de  cons- 
tructions de  lignes. 

De  même,  en  1900,  la  fabrication  des  wagons  a  surpassé  celle 
de  1899.  Toutefois,  le  prix  de  revient  a  augmenté  par  suite  du 
renchérissement  de  la  matière  première,  et  la  vente  n'a  pas 
toujours  été  rémunératrice.  Les  affaires  avec  l'extérieur  sont 
restées  difficiles  pour  le  motif  indiqué  ci -dessus;  elles  n'ont 
cependant  pas  été  assez  mauvaises  pour  enlever  aux  fabricants 
l'espoir  de  faire  concurrence  aux  constructeurs  étrangers  dans 
leur  propre  pays. 

Si  la  fin  de  l'année  1900  n'eut  pas  été  mauvaise,  l'industrie 
des  automobiles  eut  été  plus  ilorissante.  Elle  s'est  cependant 
développée  depuis  l'année -dernière. 

La  situation  des  fonderies  a  été  généralement  satisfaisante  en 
1900.  La  production  a  augmenté  d'environ  20  0/0;  mais  les 
bénéfices  ont  été  rares  en  raison  du  prix  élevé  du  cuivre  et  de 
Tétain.  Au  début  de  1898,  le  cuivre  valait  en  moyenne  90  marks 
les  100  kilog.,  le  laiton  rouge  118  marks  au  minimum.  Aujour- 
d'hui, le  laiton  rouge  vaut  160  marks,  de  sorte  qu'on  est  réduit 
un  peu  partout  à  utiliser  les  vieux  matériaux.  Ce  sont  actuelle- 
ment les  ateliers  de  chemins  de  fer  et  les  marchands  de  vieux 
métaux  qui  sont  les  fournisseurs  du  marché  de  la  matière  pre- 
mière. Les  frais  d'exploitation  ont  pareillement  augmenté.  On 
cite  l'exemple  d'une  fabrique  payant  350  marks  10  tonnes  de 
coke  de  fonderie  prises  sur  place,  alors  que  précédemment,  elle 
ne  les  payait  que  165  marks.  Le  prix  du  graphite  pour  la  fonte 
à  monté  de  40  0/0  en  moyenne;  celui  des  salaires  de  10  0/0. 

Des  essais  de  convention  pour  remédier  à  la  situation  ont  ét 
tentés  par  les  fonderies  du  Rhin  et  de  Westphalie. 

:  Faute  d'entente  entre  les  participants,  ces  essais  n'ont  p~ 
abouti. 

La  fabrication  des  métalloïdes  et  des  métaux  pour  l'applica 
tion  et  l'incrustation  des  articles  en  corne  et  en  celluloïd  es 
sensiblement  meilleure  en  1900  qu'en  1899,  tant  pour  l'intérieu 
que  pour  le  marché  extérieur,  la  France  et  la  Belgique  notam 
ment.  On  s'est  vu  cependant  obligé  de  livrer  fréquemment 
bas  prix. 

Le  commerce  des  articles  d'argent  prend  de  l'importance. 
Les  fabriques  de  Dusseldorf  qui  produisent  ces  articles,  sonte 
voie  de  développement,  il  s'est  créé  ici,  en  1899,  une  Socié 
par  actions  et  une  grande  fabrique  en  vue  de  cette  production 
qui  donneront  probablement  une  nouvelle  impulsion  aux 
affaires.  Dans  cette  branche,  le  travail  n'a  pas  manqué  pendant 
toute  l'année. 

Le  prix  de  l'argent,  pendant  le  premier  trimestre,  a  oscillé 
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dans  la  moyenne  des  trois  dernières  années.  Depuis  le  mois 
d'août,  et  en  trois  mois,  il  a  monté  de  10  0/0. 

Les  fabriques  de  métal  anglais  ne  sont  pas  satisfaites.  Les 
prix  varient  sans  cesse  ;  les  frais  de  production  augmentent  par 
suite  de  renchérissement  du  charbon  et  des  salaires.  La  pro- 
duction se  voit  donc  limitée  et  les  fabriques  qui  travaillent  sur 
ces  bases  ne  peuvent  trouver  de  bénéfices  rémunérateurs. 

Les  observations  qui  précèdent  peuvent  s'appliquer  aux 
fabriques  de  calorifères  et  d'appareils  de  chauffage;  a  l'indus- 
trie du  meuble,  aux  ateliers  de  construction,  d'instruments  de 
chirurgie,  etc.,  etc. 

L'activité  est  restée  la  même  qu'en  1899,  mais  les  prix  de  la 
matière  première  et  des  salaires  ayant  augmenté,  les  bénéfices 
ont  été  moindres. 

Les  filatures  de  coton  ont  eu  à  souffrir  de  la  récolte  médiocre 
de  1899  et  de  l'augmentation  des  prix  qui  en  est  résulté.  Les 
marchandises  livrées  en  vertu  de  contrats  antérieurs  se  sont 
vendues  vite  et  à  bon  compte,  mais,  par  contre,  étant  donnée 
la  hausse,  il  n'a  pas  été  possible  de  traiter  de  nouveaux  mar- 
chés. Les  acheteurs,  ajoutant  peu  de  foi  aux  nouvelles  alar- 
mistes qui  circulaient  sur  la  récolte,  ont  préféré  attendre,  per- 
suadés d'une  baisse  prochaine  dans  les  cours.  La  concurrence 
anglaise  a,  de  son  côté,  rendu  presque  impossible  dans  cette 
branche  les  affaires  d'exportation.  De  septembre  1899  à  sep- 
tembre 1900,  les  cotons  américains  ont  renchéri  de  66  0/0  et 
les  cotons  des  Indes  orientales  de  47  0/0,  tandis  que,  pendant 
la  môme  période,  les  prix  de  vente  n'ont  monté  que  de  18  0/0. 
Si  l'on  ajoute  à  ces  circonstances  l'élévation  du  prix  du  char- 
bon et  la  réduction  d'une  heure  dans  la  journée  de  travail,  on 
peut  prévoir  que  l'année  1900  ne  sera  guère  meilleure  pour 
cette  industrie  que  celle  de  1901.  Les  négociants  en  gros  et  les 
marchands  en  détail,  s'inspirant  sans  doute  de  cette  pensée,  se 
sont  largement  approvisionnés  à  l'avance,  ce  qui  contribuera 
à  faire  baisser  la  demande  et,  par  suite,  à  ralentir  encore  le  tra- 
vail. .  • 

Pour  les  articles  de  coutil  imprimé  et  autres  similaires, 
l'année  1900  a  été  favorable,  quoique  la  concurrence  et  la  sur- 
production aient  fait  baisser  les  prix  à  tel  point  que  les  ventes 
se  sont  faites  en  automne  presque  sans  aucun  bénéfice.  Les 
guerres  de  l'Afrique  du  Sud  et  de  la  Chine  ont  nui  à  l'exporta- 
tion qui,  dans  cette  branche,  est  un  très  important  facteur  pour 
la  fabrication  allemande.  La  situation  de  l'industrie  du  coton 
est,  en  résumé,  peu  satisfaisante.  Cette  industrie  n'a  pris 
aucune  part  à  l'essor  général. 

L'année  1900,  pour  la  laine  et  le  crin,  est  inférieure  à  l'année 
1899.  Les  ventes  ne  se  font  qu'à  bas  prix;  les  frais  généraux 
augmentent  en  raison  directe  de  l'élévation  du  prix  du  char- 
bon, Le  peignage  allemand  a  cru  trouver  une  issue  possible  aux 
difficultés  qu'il  traverse  en  réduisant  la  production  de  30  0/0. 
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Cette  mesure  paraît  n'avoir  contribué  qu'à  augmenter  les  frais 

de  production. 

Soie.  —  Le  tissage  mécanique  de  la  soie  a  eu  à  lutter  contre 
une  forte  concurrence.  Les  prix  sont  restés  bas;  les  commandes 
pour  les  damassés  et  les  tissus  de  soie  pure  ont  été  rares  et 
celles  qui  se  sont  produites  ne  visaient  que  des  livraisons  à 
longue  échéance.  La  mode  s'étant  portée  vers  les  articles  d'im- 
pression sur  soie,  l'activité  dans  les  fabriques  qui  produisent 
cette  spécialité  a  été  satisfaisante  et  dure  encore. 

La  concurrence  que  se  font  entre  eux  les  fabricants  de  soie- 
ries fait  désirer  à  nombre  d'entre  eux  la  création  d'une  conven- 
tion réglant  les  conditions  de  vente.  Des  essais  dans  ce  but  ont 
été  tentés,  paraît- il,  par  plusieurs  grandes  maisons  de  teinture 
de  soie  et  de  demi-soie,  mais,  faute  d'union  entre  les  partici- 
pants, ces  essais  n'ont  pas  abouti.  On  trouve  encore  sur  le 
marché,  et  à  des  prix  très  bas,  des  stocks  importants  de  soies 
teintes.  Les  maisons  qui  ont,  dans  la  dernière  campagne,  atteint 
les  meilleurs  résultats  sont  celles  qui  cumulent  chez  elles  le 
tissage,  l'apprêtage,  la  teinture  et  l'impression  des  soies. 

Le  tissage  du  caoutchouc  n'a  pas  joui  en  1900  d'une  période 
favorable.  L'élévation  des  prix  du  coton  et  du  caoutchouc  a 
rendu  les  affaires  languissantes.  D'autre  part,  les  acheteurs, 
prévoyant  cette  hausse  avaient  fait  des  approvisionnements  au 
delà  de  leurs  besoins,  en  sorte  que  les  magasins  sont  restés 
encombrés  et  n'ont  plus  trouvé  d'écoulement  pour  leurs  mar- 
chandises. 

Le  tissage  des  rubans  a  eu  une  bonne  période  au  début  de 
l'année.  La  vente  et  la  fabrication  marchaient  à  souhait.  Dans 
la  suite,  la  situation  s'est  modifiée,  et  à  la  fin  de  l'année,  il  a  été 
donné  de  constater  que  les  bénéfices  ne  répondaient  plus  aux 
frais  généraux.  La  demande  avait  faibli,  et  l'exportation  avait 
cessé. 

La  fabrication  de  la  porcelaine  a  été  prospère  en  1900,  et  les 
résultats  sont  meilleurs  qu'en  1899.  Les  affaires  ont  été  actives, 
et  quoique  les  frais  de  production  aient  augmenté,  les  bénéfice 
ont  été  satisfaisants,  les  fabricants  ayant  réussi,  par  une  entent 
à  maintenir  la  hausse  des  prix. 

L'industrie  du  verre  à  bouteilles  a  traversé  une  bonne  pério 
en  1900.  La  demande  est  restée  active;  les  prix  sont  rest 
rémunérateurs. 

L'industrie  des  glaces  a  été  aussi  favorisée  que  l'année  préc 
dente,  malgré  l'accroissement  des  frais  généraux  résultant  d 
renchérissement  des  salaires,  du  charbon  et  de  la  matière  pr 
mière.  —  Pendant  le  dernier  semestre,  on  signalait  cependa, 
un  ralentissement  dans  les  commandes,  et  comme  conséquen 
une  réduction  dans  la  fabrication. 

Les  fabriques  de  tuiles  et  de  briques  ont  brillamment  corn 
mencé  l'année  1900,  mais  l'ont  terminée  de  manière  moins  sa 
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tisfaisante,  par  suite  de  la  concurrence  et  de  la  surproduction, 
résultat  de  l'entrée  en  ligne  de  fabriques  nouvelles. 

Cuirs.  —  Comparéé  à  l'année  1899,  celle  de  1900  a  été  bonne 
pour  l'industrie  du  cuir.  Les  prix  ont  baissé,  tant  pour  la  ma- 
tière première  que  pour  les  produits  fabriqués. 

Ces  derniers  ne  sont  pas,  paraît-il,  à  l'abri  de  tout  reproche 
comme  qualité.  Les  cuirs  pour  meubles  ont  été  d'une  vente 
facile,  principalement  à  l'étranger.  Toutes  les  commandes  n'ont 
pu  être  acceptées.  Il  en  est  de  même  pour  les  cuirs  pour  empei- 
gnes et  les  cuirs  chamoisés.  Malgré  la  hausse,  la  consommation 
est  restée  abondante,  et  le  chiffre  d'affaires  satisfaisant.  Les 
États-Unis  ont  fait  une  grande  concurrence  à  l'Allemagne  pour 
les  cuirs  d'empeigne  de  belle  qualité. 

Comme  l'année  précédente,  les  affaires  ont  été  satisfaisantes 
pour  l'industrie  des  couleurs.  Malgré  la  hausse  sur  la  matière 
première,  l'article  fabriqué  ne  varie  pas  de  prix.  Pourtant,  l'élé- 
vation du  prix  de  l'huile  de  lin  et  le  ralentissement  de  la  con- 
struction ont  un  peu  paralysé  les  demandes  du  second  semestre. 
L'exportation  n'a  pas  été  bonne,  notamment  pour  les  couleurs 
d'aniline  auxquelles  la  guerre  de  Chine  a  porté  préjudice. 

Cet  arrêt  dans  l'exportation  a  causé  le  licenciement  d'un 
grand  nombre  d'ouvriers  par  suite  d'une  forte  réduction  dans 
la  production. 

Pour  les  vernis,  la  marche  des  affaires  a  été  meilleure  qu'en 
1899.  Les  matières  premières  ont  cependant  augmenté  de  telle 
sorte  que  les  produits  fabriqués  n'ont  pu  subir  une  augmenta- 
tion proportionnelle. 

L'huile  de  lin,  le  copal  et  l'essence  de  térébenthine  sont  les 
matières  qui  ont  le  plus  renchéri.  L'huile  de  lin,  par  suite  des 
mauvaises  récoltes,  a  passé,  de  juin  1897  à  juin  1900,  de  30  marks 
à  73  marks  les  100  kilog.  nets. 

L'essence  de  térébenthine,  qui,  en  1897,  valait  40  marks,  vaut 
80  marks  en  avril  1900.  A  la  fin  de  l'année,  elle  était  redescen- 
due au  prix  de  60  marks  les  100  kilog.  Il  est  difficile  à  une 
industrie  de  rester  prospère,  en  présence  d'une  telle  variabilité 
dans  les  prix. 

Les  fabriques  de  soude  ont  été  occupées  pendant  toute  l'année, 
mais  elles  n'ont  pas  trouvé  de  bénéfices  suffisamment  rémuné- 
rateurs. La  concurrence  anglaise  a  fait  baisser  les  prix,  alors 
que  la  matière  première  allait  en  augmentant  :  30  0/0  pour  la 
soude,  10  0/0  pour  le  sulfite  de  soude. 

Année  peu  favorable  pour  les  eaux  minérales  naturelles,  à 
cause  de  l'élévation  des  frais  généraux  d'exploitation  et  de  la 
concurrence.  Le  rendement  de  1900  est  inférieur  à  celui  de 
1899. 

Savons  et  parfumerie.  —  Les  savons  communs,  savon 
vert,  savon  de  Marseille  ont  eu  une  année  médiocre  :  assez 
bonne  au  début,  mauvaise  à  la  fin.  Les  bénéfices  ont  été  nuls, 
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la  matière  première  ayant  augmenté  de  30  à  80  0/0.  La  concur- 
rence étrangère  a  fait  tort  aux  fabriques  du  pays,  liées  entre 
elles  par  une  convention  qui  ne  leur  a  pas  permis  de  vendre  à 

bas  prix. 

La  parfumerie  fine  vient  en  grande  partie  de  l'extérieur  :  de 
France  et  d'Angleterre.  La  fabrication  allemande  lutte  difficile- 
ment à  l'intérieur,  et  à  l'extérieur  elle  ne  peut  rivaliser  à  cause 
des  droits  de  douane  trop  élevés.  Les  savons  de  toilette  ont  été 

de  vente  courante. 

Malgré  les  frais  de  publicité,  l'industrie  de  la  margarine  a 
réalisé  des  bénéfices  en  1900,  par  suite  de  la  baisse  de  la  matière 
première  et  de  l'union  des  fabricants  qui  ont  réglé  les  prix  de 
vente  dans  de  justes  proportions.  La  production  et  l'écoulement 

ont  augmenté. 

Les  fabriques  de  chocolat  et  de  sucre  ne  sont  pas  satis- 
faites. Le  sucre  a  augmenté  de  20  0/0  ;  le  cacao  et  les  amandes 
en  ont  fait  autant,  sans  que  les  prix  de  vente  aient  pu  être  élevés 
en  proportion.  A  la  fin  de  l'année,  l'activité  avait  cependant 
légèrement  repris. 

Comparé  au  rendement  de  l'année  précédente,  le  rendement 
de  1900  pour  les  brasseries  a  été  satisfaisant,  malgré  l'été 
tardif,  qui  a  nui  à  la  consommation  de  la  bière.  Le  houblon  a 
baissé  de  prix  ;  les  salaires  et  le  malt  n'ont  pas  subi  de  modifi- 
cations. Les  récoltes  d'orge  et  de  houblon  ayant  été  excellentes, 
l'avenir  paraît  favorable,  si  toutefois  la  situation  générale  à 
laquelle  cette  branche  de  l'industrie  est  liée,  ne  devient  pas  plus 
mauvaise. 

La  boulangerie  a  été  aussi  prospère  que  l'année  précédente. 
Le  pain  de  farine  de  seigle  bluté  est  plus  demandé  que  le  pain 
de  froment.  La  farine  de  seigle  blutée  se  vend  au  début  de  l'an- 
née 21  marks,  la  farine  de  blé  21  mks  05.  Les  prix  actuels  sont 
respectivement  de  20  mks  75  et  de  21  mks  70. 

Huiles.  —  La  mauvaise  récolte  dans  les  Indes  a  rendu  les 
graines  de  colza  plus  chères,  ce  qui  a  fait  augmenter  le  prix  des 
huiles  de  ce  nom.  Dans  la  région,  l'écoulement  des  huiles  et  des 
tourteaux  a  été  satisfaisant,  et  les  prix  ont  été  rémunérateurs  ; 
les  moulins  à  huile  des  autres  provinces  n'ayant  pu  cette  année 
faire  concurrence  aux  moulins  des  provinces  du  Rhin  et  de 
Westphalie.  Les  pronostics  pour  1901  sont  favorables,  à  la  con- 
dition que  les  prix  restent  fermes  jusqu'à  la  nouvelle  récolte.  A 
partir  de  janvier,  les  graines  oléagineuses  ont  passé,  à  quai,  de 
20  mks  50  à  25  marks  ;  l'huile  de  colza  prise  au  moulin  de  50  à 
60  marks  ;  les  tourteaux  de  97  à  110  marks. 

L'industrie  du  ciment  n'a  cessé  de  péricliter  en  1900.  Les  prix 
sont  tombés  si  bas  que  c'est  à  peine  s'ils  ont  couvert  les  frais  de 
fabrication.  La  crise  du  bâtiment  s'est  répercutée  sur  l'industrie 
du  ciment  qui  a  vu  baisser  la  demande  et  qui  envisage  l'avenir 
sous  de  sombres  couleurs, 
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Les  scieries  allemandes  rivalisent  difficilement  avec  les  scie- 
ries étrangères,  qui,  grâce  au  tarif  douanier  peu  élevé,  impor- 
tent en  Allemagne  les  plaques  de  marbre  à  des  prix  que  la  fabri- 
cation nationale  ne  peut  consentir. 

Les  blocs  de  marbre  ont  augmenté  de  prix  à  l'importation  ; 
les  salaires  pareillement,  et  la  demande  a.  baissé. 

Ces  circonstances  influent  fâcheusement  en  1900  sur  le  déve- 
loppement de  cette  industrie. 

L'industrie  du  papier  a  généralement  obtenu  de  bons  résul- 
tats. La  demande  a  augmenté.  Les  fabriques  de  parchemin  sont 
satisfaites,  mais  se  plaignent  de  la  concurrence  française  qui 
s'est  particulièrement  développée  ces  dernières  années. 

Pour  les  papiers  imperméables  et  les  papiers  d'emballage,  la 
situation  est  restée  satisfaisante  jusqu'en  juin,  époque  à  laquelle 
les  affaires  ont  commencé  a  languir.  À  partir  de  ce  moment,  de 
nouvelles  commandes  cessant  d'arriver,  la  fabrication  s'est  ra- 
lentie, tandis  que  le  prix  de  la  matière  première  s'est  élevé.  De- 
puis lors,  l'activité  n'est  pas  revenue. 

Gomme  les  années  précédentes,  la  fabrication  du  carton  de 
paille  est  restée  active  et  a  même  eu  parfois  de  la  difficulté  à 
suffire  aux  demandes.  Cette  activité  est  attribuable  au  prix  élevé 
du  carton  de  bois  qui  éloigne  les  acheteurs.  La  paille  a  été  très 
bon  marché  l'année  dernière,  bien  que  son  prix  ait  augmenté 
après  la  récolte  qui  a  été, mauvaise.  Les  prix  de  vente  ont  alors 
monté  sans  toutefois  porter  atteinte  à  la  fabrication.  Les  affaires 
d'exportation  ayant  été  entravées  par  la  concurrence  hollan- 
daise, n'ont  pas  été  meilleures  que  précédemment.  L'Allemagne 
fabriquait  autrefois  environ  57  millions  de  kilogrammes  de 
papier  de  paille  dont  le  1/8  destiné  à  l'exportation,  allait  èn 
grande  partie  à  l'Angleterre.  En  1899,  les  chiffres  étaient  encore 
plus  élevés  ;  ils  ont  baissé  depuis,  car  l'importation  étrangère, 
celle  de  la  Hollande  en  particulier,  a  triplé  sur  le  marché  alle- 
mand. 

Aussi  le  commerce  allemand  demande-t-il  que  les  droits  de 
douane  soient  élevés  pour  ces  articles,  sinon  il  ne  pourra  lutter 
contre  la  production  hollandaise  qui  se  chiffre  par  100  millions 
de  kilogrammes  (dans  la  province  de  Groningue)  et  dont  les 
frais  généraux  de  fabrication  sont  moins  élevés  qu'en  Alle- 
magne. 

Pas  de  changement  à  signaler  dans  la  fabrication  du  papier  à 
écrire  et  du  papier  d'emballage.  L'augmentation  toujours  crois- 
sante du  prix  du  bois,  de  la  cellulose,  ont  obligé  les  fabricants 
à  s'approvisionner  pour  plus  d'un  an.  Les  fabriques  ont  joui 
d'une  activité  suffisamment  rémunératrice  et  les  affaires  d'ex- 
portation se  sont  accrues,  en  particulier  avec  la  Belgique  et  la 
Hollande. 

Les  fabricants  de  sacs  en  papier  sont  très  satisfaits.  Les  prix 
ont  augmenté,  mais  la  clientèle  lésa  acceptés  sans  protestation. 


20 


ALLEMAGNE 


L'avenir  de  cette  industrie  paraît  assuré,  malgré  les  quantités 
de  commandes  que  les  machines  arrivent  à  livrer  en  très  peu 

de  temps. 

La  fabrication  des  serpentins  et  des  confetti  n'a  pas  été  flo- 
rissante pour  l'intérieur  et  pour  l'étranger.  Il  n'a  été  satisfait 
qu'à  de  rares  commandes.  A  l'intérieur,  la  vogue  des  serpentins 
et  des  confetti  diminue  ;  à  l'extérieur,  il  s'est  créé  sur  place  des 
fabriques  avec  lesquelles  la  production  allemande  ne  peut 
lutter. 

La  situation  a  été  très  florissante  pour  le  commerce  du  bois, 
pour  les  scieries  et  les  ateliers  de  rabotage,  malgré  l'élévation 
du  prix  de  la  main-d'œuvre. 

En  ville,  les  travaux  de  construction  ont  été  relativement 
peu  importants,  mais  ils  ont  pris  une  extension  considérable 
dans  la  banlieue,  notamment  à  Rath,  à  Reizholz  et  à  Obercas- 
sel.  Les  commandes  ont  assuré  du  travail  pour  l'année  tout 
entière.  Les  prix  élevés  des  arbres  de  haute  futaie  n'ont  guère 
varié  et  ont  donné  des  bénéfices  aux  vendeurs.  Le  sapin  détaillé 
a  été  très  demandé  ;  les  vieux  stocks  se  sont  facilement  écoulés 
par  suite  de  l'élévation  du  fret  et  de  la  rareté  des  arrivages  des 
navires.  Toutefois,  au  cours  de  l'été,  les  prix  ont  subi  une  baisse 
sur  le  marché  rhéno-westphalien  à  la  suite  d'importants  envois 
de  Roumanie  et  de  Siebenbïirgen. 

Les  producteurs  du  Sud  de  l'Allemagne  n'ont  pu  placer  leurs 
marchandises  qu'à  des  prix  trop  bas  pour  être  rémunérateurs. 

Le  commerce  des  planches  a  été  bon.  La  convention  rhéno- 
westphalienne  a  augmenté  les  prix  de  10  0/0  à  cause  du  fret 
élevé  et  des  prix  fixés  en  Russie  et  en  Suède. 

Les  ports  russes  et  suédois  ont  été  débloqués  tard,  les  arri- 
vages n'ont  pu  avoir  lieu  en  temps  voulu,  ce  qui  a  nui  à  cer- 
taines fabriques  qui,  manquant  de  matière  première,  ont  dû 
interrompre  leur  production.  Les  quantités  considérables  de 
bois  d'Amérique,  importées  en  Allemagne,  et  la  vogue  dont  ils 
jouissent,  ont  porté  préjudice  à  la  vente  du  chêne  allemand. 

Le  pitchpin  a  été  de  vente  courante  et  facile  pendant  toute 
Tannée.  Les  prix  ont  été  favorables  et  ont  une  tendance  à  mon- 
ter. Le  pin  américain  est  en  faveur  dans  la  région,  bien  que  les 
bois  d'Amérique  (red.  pine)  aient  eu  à  supporter  une  augmen- 
tation de  prix  de  20  k  25  0/0. 

Les  conditions  de  travail  ont  été  meilleures  qu'en  1899;  on  a 
toujours,  malgré  cela,  une  extrême  difficulté  à  trouver  des 
ouvriers  habiles  et  stables.  L'année  prochaine  s'annonce  comme 
devant  être  excellente  pour  le  commerce  du  bois  en  raison  des 
grands  travaux  de  construction  qui  vont  être  prochainement 
entrepris. 

Le  commerce  du  bois  de  tonnellerie  a  peu  varié  depuis  Tan- 
née précédente.  L'Amérique  envahit  le  marché  de  ses  produits, 
et  fait  baisser  les  prix.  Les  approvisionnements  sont  loin 
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d'être  épuisés,  aussi  ne  compte-t-on  guère  sur  une  hausse  pro- 
chaine. 

En  France,  l'abondance  de  la  récolte  de  vin  a  provoqué  ici 
une  demande  plus  forte  que  jamais.  Toutes  les  espèces  de  bois 
bonnes  pour  la  tonnellerie  ont  été  achetées  pour  le  compte  de 
maisons  françaises. 

Le  prix  du  bois  de  menuiserie  pour  la  fabrication  de  portes, 
de  fenêtres,  de  jalousies,  est  resté  bas,  à  cause  des  quantités 
considérables  importées  à  très  bon  marché  quoique  d'excellente 
qualité  par  la  Suède  et  surtout  par  l'Amérique. 

Le  commerce  des  portes  toutes  laites  ne  révèle  aucun  chan- 
gement, tant  pour  la  vente  que  pour  les  prix.  Les  petits  mar- 
chands de  bois  se  sont  emparés  de  cette  spécialité  et  cherchent 
à  faire  des  affaires  à  tous  prix.  Gomme  ces  articles  sont  princi- 
palement destinés  aux  cités  ouvrières,  aux  logements  d'ouvriers, 
ils  se  vendront  plus  ou  moins  selon  que  la  situation  générale 
sera  plus  ou  moins  bonne.  L'élévation  des  droits  de  douane 
qu'on  projette  sur  les  articles  de  menuiserie  importés,  leur  sera 
sans  doute  favorable. 

La  fabrication  des  billes  de  billard,  des  boules  à  jouer  et  des 
quilles  a  été  moins  bonne  en  1900  qu'en  1899  à  cause  de  l'aug- 
mentation du  prix  de  la  matière  première.  L'exportation  de  ces 
produits  est  signalée  comme  mauvaise. 

Peu  de  changement  pour  les  articles  en  bois  tourné.  Les 
fabricants  d'échelles  ne  sont  pas  satisfaits.  Les  prix  de  vente 
ont  baissé,  tandis  que  Ja  main-d'œuvre  et  la  matière  première 
ont  renchéri. 

La  concurrence  américaine  a  porté  préjudice  au  commerce 
des  lattes  dorées.  Ce  commerce  ne  peut  se  développer  à  l'exté- 
rieur en  raison  des  droits  dédouane  trop  élevés,  ceux  de  Suisse 
et  de  France  notamment. 

Mouvement  du  port.  —  Navigation  sur  le  Rhin 
Expédition. 

Le  mouvement  des  marchandises  amenées  par  voie  d'eau,  de 
Rotterdam  principalement,  a  pris  une  intensité  considérable 
aussitôt  après  le  dégel.  Par  suite  de  l'abondance  du  fret,  les 
prix  de  transport  montèrent  momentanément;  ils  revinrent 
bientôt  au  taux  normal,  car,  malgré  l'importance  des  frais  gé- 
néraux occasionnés  par  la  hausse  du  charbon,  les  compagnies 
de  navigation  se  font  entre  elles  une  âpre  concurrence.  Plusieurs 
maisons  se  sont  même  vues  obligées  de  suspendre  leurs  paie- 
ments ;  les  recettes  avaient  baissé  en  raison  inverse  de  l'accrois- 
sement des  frais  d'exploitation. 

La  circulation  sur  le  Rhin  a  été  possible,  à  part  quelques 
temps  d'arrêt,  jusqu'au  mois  de  septembre.  A  partir  de  ce 
moment,  le  niveau  des  eaux  a  baissé  au  point  que  la  navigation 
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est  devenue  difficile,  principalement  pour  les  navires  à  vapeur 
venant  de  la  mer.  Il  a  fallu  transborder  les  marchandises  à 
Rotterdam  et  les  amener  à  destination  sur  chalands  remorqués. 
Le  trafic  d'exportation  a  été  moins  important  en  1900  qu'en 
1899.  L'importation  n'a  guère  varié.  Elle  s'est  ralentie  un  peu 
vers  le  milieu  de  l'année  à  cause  de  la  disette  du  charbon  dont 
a  souffert  l'industrie  du  fer.  Mais  cette  industrie,  ayant  été 
forcée,  pour  compenser,  d'accroître  ses  affaires  d'exportation 
coûte  que  coûte,  la  navigation  a  conservé,  en  définitive,  son  acti- 
vité moyenne. 

Port  de  Dûsseldorf. 

Mouvement  des  marchandises  de  1831  à  1900. 


Ensemble 
du 

Entrées.  Sorties.  trafic. 
De  dix  ans  — 

en  dix  ans.      d'amont,     d'aval.  en  amont,  en  aval.  Tonnes. 

1831                           6.026  1.080  7.106 

1840                    38.524      19.524  6.790  64.839 

1850                   «31.679      32.163  15.164      7.247  86.453 

1860                    37.479      90.351  19.474     21.019  168.353 

1870                    43.323      87.507  19.231     18.794  168.855 

1880                    44.904      50.067  9.736     26.615  131.312 

1890                         196.914  44.097  241.011 

1900                   312.505     215.835  35.861     56.101  620.302 


1900. 

Arrivées  et  départs  des  navires  chargés. 

Bateaux  à  vapeur  ....         5.004   contre   4.875  en  1899 
Bateaux  à  voile  et  bateaux 
detouage   .    2.461   contre   2.557  — 


En  tout.  .  .         7.467   contre   7.342  en  1899 


En  plus  pour  1900  :  125 


Trains  de  bois  arrivés.  .  70   contre        62  en  1899 


En  plus  pour  1900  :  8 


Chemin  de  fer  du  port. 

Wagons  de  10  tonnes,  partis  du  port 

ou  arrivés  au  port  à  chargement 

complel   47.646  en  1900 

contre   47.720  en  1899 


En  moins  pour  1900  .  .  .  74  wagons. 
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Des  pages  qui  précèdent,  on  peut  conclure  que  le  mouvement 
économique  a  suivi  en  1900,  dans  la  circonscription  du  Consulat 
de  Dusseldorf,  la  même  courbe  que  dans  le  reste  de  l'Alle- 
magne. Pendant  le  premier  semestre,  l'industrie  et  le  com- 
merce atteignent  l'apogés  de  l'étonnante  prospérité  de  ces  cinq 
dernières  années;  après,  le  travail  commence  à  se  ralentir  dans 
les  fabriques;  les  commandes  se  font  rares;  la  surproduction 
encombre  les  magasins;  les  prix  de  vente  fléchissent  alors 
qu'augmentent  ceux  de  la  matière  première;  la  confiance  s'é- 
branle à  la  suite  de  kracks  financiers  retentissants;  l'argent 
devient  plus  rare;  le  malaise  se  généralise  et  l'avenir  apparaît 
incertain. 

Certes,  les  grands  industriels  et  les  grosses  maisons  de  com- 
merce et  de  banque  de  la  région,  grâce  «à  l'importance  et  à  la 
solidité  de  leurs  capitaux,  survivront  à  la  crise  économique  qui 
se  dessine,  mais  la  période  de  tassement  dans  laquelle  entre 
l'Allemagne  sera,  il  est  à  craindre,  fatale  à  l'infinité  d'entre- 
prises commerciales  et  industrielles  que  les  années  grasses  ont 
fait  éclore  presque  spontanément  et  qui  semblent  édifiées  sur 
le  sable  mouvant. 

Le  sort  de  cette  multitude  d'ouvriers  qui  ont  déserté  les, 
campagnes  pour  l'usine  et  qui  vont  manquer  de  travail,  devient 

aussi  un  problème  de  plus  en  plus  sérieux. 

La  circonscription  de  ce  Consulat  qui  comprend  les  deù^ 
provinces  les  plus  riches  et  peut-être  les  plus  belles  de  l'Alle- 
magne, n'en  restera  pas  moins  un  marché  important  poup 
notre  pays,  et  il  est  nécessaire  que  nous  y  pénétrions  davan- 
tage. 

En  1900,  les  échanges  entre  la  France  et  la  circonscription 
du  poste  qui  compte  actuellement  plus  de  8  millions  d'habi-' 
tants,  se  sont  accrus.  Il  est  regrettable  que  l'absence  de  statis| 
tique  spéciale  à  la  France  et  pour  la  région,  ne  permette  pas 
de  donner  le  chiffre  de  ces  échanges,  mais  il  suffit  de  se  rendre 
dans  les  bureaux  douaniers  pour  constater,  notamment  pour 
les  colis  postaux,  que  sur  dix  arrivages  de  l'étranger,  on  en 
compte  cinq  venant  de  France. 

Il  serait  à  souhaiter,  dans  cet  ordre  d'idées,  que  la  limite  du 
poids  des  colis  postaux  échangés  entre  la  France  et  l'Alle- 
magne et  réciproquement,  îùt  portée  de  5  à  10  kilog.  Le  com- 
merce de  nos  soieries,  de  nos  articles  de  mode,  de  nos  fruits  et 
de  nos  primeurs,  de  tant  d'autres  de  nos  spécialités,  y  trou- 
verait un  sérieux  avantage.  Il  serait  également  à  souhaiter  que 
la  validité  des  billets  de  chemin  de  fer,  aller  et  retour,  entre  les 
deux  pays,  fut,  comme  pour  le  trajet  de  France  en  Russie,  et 
comme  pour  la  circulai  ion  intérieure  en  Allemagne,  d'une 
durée  de  45  jours,  et  non  plus  de  7  jours,  temps  tout  à  fait 
insuffisant  au  monde  des  affaires  pour  venir  dans  le  pays  e 
rayonner, 
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Les  provinces  du  Rhin  et  de  Westphalie  envoient  principa 
lement  chez  nous  le  fer,  l'acier,  le  charbon,  le  coke,  la  fonte, 
des  produits  chimiques,  des  sels  de  soude  et  de  potasse,  des 
machines  diverses,  les  vins  du  Rhin  et  de  Moselle,  des  eaux 
minérales,  etc.,  etc. 

Les  principaux  produits  que  nous  importons  sont  :  les  vins, 
le  cognac,  les  articles  démode,  les  fruits  frais,  les  légumes, 
les  primeurs,  les  conserves  alimentaires,  les  soieries,  les 
articles  de  luxe  pour  la  parfumerie,  la  ganterie,  l'habillement 
et  l'ameublement;  les  huiles  d'olive,  les  machines  de  précision, 
les  bronzes  d'art,  les  résines,  les  fruits  secs  et  les  cuirs,  etc. 

Les  produits  algériens,  grâce  à  l'activité  des  producteurs,  et 
à  celle  de  plusieurs  grandes  maisons  de  commission  et  d'ex- 
portation, la  maison  Arthur  Vrancken  à  Cologne,  en  particu- 
lier, trouvent  ici  des  débouchés  avantageux,  qui,  avec  le  temps, 
prendront  certainement  encore  plus  d'importance.  L'Algérie 
envoie  ses  dattes  ;  elle  rivalise  avec  Smyrne  et  le  Levant  pour 
les  figues  sèches  de  bonne  qualité  ;  par  colis  postaux,  elle  expé- 
die des  mandarines  et  des  primeurs  (tomates,  raisins),  mais  il 
lui  reste  encore  beaucoup  à  faire.  Les  vins,  les  lièges,  les  huiles 
d'oïive,  les  crins  végétaux,  les  phosphates,  les  minerais  de  fer, 
le  plomb  du  sol  algérien  et  tunisien,  pourraient  s'exporter  faci- 
lement vers  l'Allemagne,  s'il  existait  des  voies  directes  de  com- 
munication ;  malheureusement,  les  marchandises  lourdes  n'ar- 
rivent encore  à  destination  qu'après  des  transbordements  divers. 
Ces  transbordements  sont  dangereux  et  très  onéreux. 

Il  est  à  noter  que  les  efforts  des  commerçants  français  pour 
développer  leurs  affaires  en  Allemagne,  commencent  à  se  mani- 
fester sous  une  forme  plus  pratique. 

Naguère  encore,  la  plupart  d'entre  eux  traitaient  leurs  affaires 
par  correspondance  :  ils  lançaient  des  prospectus  et  prix  cou- 
rants rédigés  en  langue  française  sans  se  préoccuper  du  sort 
inévitable  qui  attendait  ceux-ci.  Quelques-uns  plus  aventureux 
recherchaient,  ou  le  plus  souvent,  faisaient  rechercher  par  les 
consulats,  un  bon  agent  capable  de  représenter  leur  marque, 
et  s'en  remettaient  à  ce  dernier  du  soin  de  faire  prospérer  leur 
commerce.  Le  contrôle  n'existant  guère,  ces  sortes  d'association 
finissent  le  plus  souvent  par  échouer  devant  un  tribunal  de 
commerce,  et  se  soldent,  en  fin  de  compte,  même  en  cas  de 
succès,  par  des  frais  de  procédure  considérables. 

Rares  étaient  les  commerçants  qui  voyageaient.  Aujourd'hui, 
les  conseils  sans  cesse  répétés  des  consuls  commencent  à  être 
entendus. 

Nos  commerçants  se  déplacent  ;  ils  ont  compris  qu'il  fallait 
aller  à  la  montagne  ;  parler  sa  langue  à  l'acheteur,  et  pour  se 
faire  bien  venir  de  lui,  ne  pas  lui  faire  des  offres  inacceptables, 
mais  au  contraire  limiter  ses  exigences  à  un  profit  raisonnable, 
et,  après  être  certain  de  l'honorabilité  et  de  la  solvabilité  de  la 
clientète,  faire  comme  les  concurrents,  c'est-à-dire  lui  accorder 
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des  facilités  de  paiement,  et  lui  livrer  la  marchandise  en  parfait 
état.  Car  la  question  d'emballage  joue  un  grand  rôle  pour  les 
principaux  articles  d'exportation  française  qui  sont,  comme  on 
le  sait,  des  articles  de  consommation.  Il  arrive  fréquemment, 
que,  faute  de  soins,  la  marchandise  arrive  avariée.  Le  destina- 
taire la  refuse  ;  elle  est  vendue  à  vil  prix,  et  les  frais  restent  à 
la  charge  de  l'expéditeur. 

L'avis  qu'on  lit  sur  la  plupart  des  factures  et  qui  est  ainsi 
conçu  :  «  Tous  nos  produits  voyagent  aux  risques  et  périls  des 
destinataires  »  est  en  effet  parfaitement  inutile  en  Allemagne 
pour  les  échanges  internationaux  ;  c'est  une  clause  que  les  tri- 
bunaux allemands  ne  paraissent  pas  disposés  à  considérer 
comme  valable. 

Le  Consulat  reçoit  fréquemment  la  visite  de  négociants,  dési- 
reux de  se  rendre  compte  par  eux-mêmes  de  l'importance  du 
marché  et  soucieux  de  s'y  créer  des  débouchés.  Il  constate  la 
présence  de  plus  en  plus  nombreuse  dans  la  circonscription,  de 
jeunes  gens,  presque  tous  diplômés  de  nos  écoles  de  commerce 
qui  viennent  sur  place  se  perfectionner  dans  la  langue  allemande, 
et  étudier  les  habitudes  commerciales  du  pays. 

Il  y  a  là  une  évolution  qu'il  est  agréable  de  constater,  et  des 
exemples  qu'on  ne  saurait  se  lasser  de  citer.  Il  importe  pour  le 
bien  de  notre  commerce  extérieur  et  pour  l'avenir  de  notre  pro- 
duction nationale  que  nous  rompions  définitivement  avec  les 
vieilles  routines  commerciales,  bonnes  pour  une  autre  époque  ; 
il  importe,  aujourd'hui  que  nous  avons  à  lutter  sur  le  marché 
du  monde,  avec  une  concurrence  étrangère,  souple,  habile  et 
parfaitement  outillée,  que  nous  tendions  les  ressorts  de  notre 
énergie  pour  triompher  de  nos  rivaux  par  une  activité  toujours 
plus  grande,  par  des  connaissances  plus  étendues,  par  des  prix 
plus  sagement  raisonnés  et  par  l'envoi  de  marchandises  irré- 
prochables. 

Emerat, 

Gérant  du  Consulat  de  France. 
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GRAND  DUCHÉ  DE  LUXEMBOURG 

Situation  générale  du  commerce  et  de  l'industrie  du 
g  and  -  duché  de  Luxembourg  pendant  l'année 
1900 . 

Luxembourg...  Considérations  générales  —  Le  rap 

port  que  la  Chambre  de  Commerce  luxembourgeoise  a  publié 
sur  la  situation  de  l'industrie  et  du  commerce  du  erand-duché 
pendant  L'année  1900,  contient,  dès  le  début,  des  considérations 
générales  portant  surtout  sur  la  crise  de  la  métallurgie  oui  est 
la  source  principale  de  la  richesse  de  la  région. 

Il  y  a  un  an,  dans  son  rapport,  la  Chambre  de  Commerce 
écrivait  dune  façon  prophétique:  «Cette  tendance  de  hausse 
continuelle  et  exagérée  jette  cependant  une  ombre  sur  la  situa- 
tion brillante  de  nos  jours  :  arrivée  au  point  culminant  le 
mouvement  rétrograde  doit  être  devant  les  portes  Espérons 
qu  il  se  dessinera  lentement  et  qu'il  ne  compromettra  pas  par 
une  baisse  ou  une  dépréciation  trop  brusque,  les  beaux  résul- 
tats acquis  jusqu'ici  »  (1). 

Aujourd'hui,  elle  constate  que  le  danger  de  cette  crise  a  du 
être  conjure  pendant  le  premier  trimestre  1900;  mais  aue 
bientôt  après,  des  points  noirs  apparaissaient  à  l'horizon  des 
symptômes  intaillibles  annonçaient  le  revirement  redouté  du 
ralentissement  de  la  vente,  la  dépréciation  des  prix,  les  diffi- 
cultés de  l'écoulement  des  marchandises. 

C'est  qu'cntretcmps,  les  fautes  économiques  accumulées  pen- 
dant 1  époque  de  prospérité  criaient  vengeance  et  demandaient 
réparation  :  comme  d'ordinaire,  tout  ce  qui  pouvait  contribuer 
à  HcBution  n  C0Ïnddait  et  aPP°rfait son  concours 

L'exagération  de  la  production  était  due  à  de  nombreux  éta 
bhssements  nouveaux  qui,  de  toutes  parts,  surgissaient  de  terre 
vec  une  rapidité  et  une  puissance  de  fonctionnement  e  Ira 
vantes.  En  même  temps,  l'exagération  des  prix,  que  mainte 
paient  artificiellement  les  puissants  syndicats,  fit   tôt  Si 

^^X^9^^  pr0V0(*ueî>  ,a  coneurrenc, 
;™ngere  Cette  concurrence  étrangère  menaçait  et  menacera 

raVenii:dU  n^^^^  allemand  dont  dépend 
a  pioduction  sidérurgique  luxembourgeoise. 

œr^^it 1901  )e  n°  34  (supp,éinent 
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Le  ralentissement  dans  les  travaux  de  construction  était  dû  à 
l'ébranlement  de  la  confiance  dans  les  caisses  hypothécaires, 
dont  quelques-unes  ont  montré  aux  capitalistes  effrayes  les 
écarts  dangereux  et  les  suites  funestes  d'une  administration 
légère  et  trop  entreprenante;  les  capitalistes  n'achetaient  plus 
les  lettres  de  gage  et  les  caisses  hypothécaires  se  voyaient  ainsi 
privées  des  moyens  d'avancer  au  public  et  aux  entrepreneurs 
les  fonds  nécessaires  aux  constructions  projetées.  Ces  construc- 
tions, un  des  facteurs  des  plus  importants  pour  l'alimentation 
de  la  métallurgie,  faisaient  dès  lors  défaut. 

On  doit  ajoutera  ces  causes  multiples  les  difficultés  d  expor- 
tation, ou  plutôt  l'impossibilité  d'exporter  des  marchandises 
dans  ceux  des  pays  d'outre-mer  que  l'esprit  d'entreprise  avait 
choisis  comme  terrain  d'opération  :  les  troubles  en  Chine  et  la 
guerre  du  Transvaal  non  seulement  arrêtaient  les  grandes 
entreprises,  mais  absorbaient  aussi  des  capitaux  énormes  dont 
le  drainage  se  faisait  vivement  sentir  en  Europe. 

Si  tous  ces  troubles  économiques  influençaient  avant  tout  la 
métallurgie,  ils  ne  manquaient  pas  non  plus  d'étendre  leurs 
effets  disdstreux  sur  toutes  les  branches  de  l'activité  écono- 
mique. 

Ce  sont,  en  première  ligne,  les  industries  directement  tribu- 
taires de  la  sidérurgie  qui  ressentaient  simultanément  la  même 
secousse  ;  toutes  les  autres  entreprises  industrielles  se  ressen- 
taient également,  par  ricochet,  de  cet  arrêt  brusque.  La  métal- 
lurgie forme  le  centre  vers  lequel  convergent  toutes  les  autres 
entreprises,  qui  prospèrent  et  baissent  en  même  temps  qu'elle 
se  développe  ou  décline. 

"  Et  cette  crise  n'a  t-elle  pas  éprouvé  plus  durement  encore 
toutes  les  autres  industries  qui  furent  surprises  par  une  f<»rte 
baisse  des  prix  des  produits  fabriqués,  alors  que  les  matières 
premières,  acquises  par  des  contrats  à  long  terme,  écrasaient 
leurs  prix  de  revient!  Le  pr«x  élevé  des  charbons,  les  soubre- 
sauts dans  les  prix  des  laines,  à  quel  point  ne  devaient-ils  pas 
contribuer  au  recul  d'un  grand  nombre  d'industries  locales  ! 

Heureusement,  d'autres  entreprises  industrielles  ont  pu  ré- 
sister à  ce  courant  économique  contraire  :  les  brasseries,  les 
fabriques  de  tabacs,  etc.,  ont  continué  leur  marche  ascen- 
dante. 

Mais  le  commerce  indigène  —  et  nous  ne  pouvons  parler  que 
de  celui-là,  puisque  les  ventes  commerciales  ne  franchissent 
toujours  pas  les  frontières  du  grand  duché  —  devait  souffrir  à 
son  tour  du  mouvement  rétrograde  de  l'activité  industrielle 
locale.  Comment  pourrait-il  en  être  autrement,  alors  que  par 
suite  du  ralentissement  de  la  production  industrielle,  les 
ouvriers  doivent  quitter  en  masse  les  usines,  que  les  salaires 
de  ceux  qui  restent  sont  réduits  et  que  la  modicité  des  bénéfi- 
ces réalisés  recommande  l'économie  plutôt  que  la  dépense  ? 
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Loin  do  nous  cependant,  l'idée  de  vouloir  affirmer  que  l'état 
actuel  de  la  situation  économique  donne  lieu  à  de  sérieuses 
préoccu pations.  Pour  nous  com aincre  du  contraire,  nous  n'avons 
qu'à  consulter  l'augmentation  constante  des  réserves  de  la 
caisse  d'épargne,  les  relations  saines  et  solides  du  commerce 
luxembourgeois  avec  ses  établissements  financiers,  le  nombre 
peu  considérable  des  faillites  et  concordats  préventifs. 

Après  cet  exposé  de  la  situation  générale,  le  rapport  passe 
ensuite  en  revue  les  travaux  qui  ont  occupé  la  Chambre  de 
commerce  pendant  l'année  1900. 

En  raison  de  son  opportunité,  nous  ne  signalerons  parmi  ces 
travaux  que  ce  qui  se  réfère  au  projet  de  nouveau  tarif  douanier 
allemand  qui,  à  juste  titre,  intéresse  vivement  la  région. 

A  ce  sujet,  le  rapport  s'exprime  ainsi  : 

Nouveau  tarif  douanier.  —  Les  préoccupations  écono- 
miques de  l'année  étaient  dominées  par  une  question  grosse  de 
conséquences,  le  renouvellement  des  traités  de  commerce  du 
Jollverein.  Quoique  les  traités  existants  ne  viennent  à  échéance 
|u'cn  1903,  les  Chambres  de  commerce  du  Zollverein  ont  mis  à 
étude  la  préparation  du  nouveau  tarif  douanier  dès  le  mois  de 
éviïer  1900. 

A  celte  époque,  le  «  Reichs^chatzamt  »  sollicitait  l'attention  de 
'industrie  et  du  commerce  par  la  publication  du  Entwurfeiner 
mœii  Anordnung  des  deûtschen  Zolltarifs.  Il  ne  s'agissait, 
>our  le  moment,  que  d'un  projet  relatif  à  une  nouvelle  classifi- 
cation du  tarif  douanier  du  Zollverein  ;  mais,  dès  le  début,  il 
tait  manifeste  que  l'ensemble  des  nouveaux  traités  de  com- 
nerce  serait  discuté  à  cette  occasion.  Sur  l'invitation  du  gou- 
ernement,  ta  Chambre  de  commerce  locale  examina,  au  point 
le  vue  des  intérêts  luxembourgeois,  cette  question  aussi  vaste 
[ue  compliquée.  Le  public  n'ayant  pas  répondu  à  son  appel, 
lie  transmit  au  Gouvernement,  le  21  juillet,  les  desiderata  de 
es  membres  concernant  la  métallurgie,  la  tannerie  et  la  gan- 
3rie.  Imitant  l'exemple  qui  lui  venait  de  toutes  parts  du  Zoilve- 
ein,  la  Chambre  de  commerce  n'avait  pas  limité  son  examen  à 
i  classilication  nouvelle  du  tarif  douanier,  mais  elle  avait  saisi 
ette  occasion  pour  anticiper  sur  la  question  des  droits  d'entrée. 
I  eût  été  difficile  d'ailleurs  de  séparer  ces  deux  questions  qui 
Dnt  étroitement  liées. 

L'industrie  principale,  la  métallurgie,  avait  surtout  à  cœur  de 
e  pas  présenter  des  desiderata  isolés  qui  eussent  été  noyés 
ans  l'ensemble  des  vœux  exprimés  par  les  divers  centres 
îétatlurgiques.  Comme  les  destinées  de  la  métallurgie  luxem- 
our^coise  coïncident  avec  celles  de  la  métallurgie  lorraine  et 
ue  les  conditions  économiques  sont  similaires  dans  les  deux 
igious,  il  s'agissait  de  grouper  les  desiderata,  de  se  prêter 
lutuellement  appui  et  de  faire  converger  lés  vœux  et  les  reven- 
catiotis  vers  un  but  commun  afin  de  produire  un  maximum 
effet,  en  se  faisant  l'expression  d'un  puissant  centre  de  pro- 
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duction.  Les  vues  de  la  Chambre  de  Commerce  s'identifient 
donc,  avec  celles  des  métallurgistes  lorrains.  Un  accord  général 
s'était  établi,  d'ailleurs,  vers  le  commencement  de  Tannée, 
entre  les  principaux  centres  métallurgiques  du  Zollvercin,  pour 
fixer  l'attitude  commune  à  prendre  au  sujet  des  traités  de  com- 
merce. 

Dans  le  mémoire  qu'elle  a  adressé  au  Gouvernement,  la 
Chambre  de  Commerce  déclare  se  ranger  aux  propositions  du 
«  Verein  deutscher  Eisen-und  Stahl  Industrieller  »  relatives  à  là 
nouvelle  classification  du  tarit  douanier.  Elle  se  déclare  encore 
satisfaite  des  droits  existants,  quoique  ceux-ci  n'aient  pas  em- 
pêché l'importation  de  fonte  brute  et  de  demi-fabricat  de  France 
et  d'Angleterre.  Ces  droits  assurent  une  protection  suffisante 
contre  la  concurrence  emopéenne  et  il  serait  imprudent  de  les 
élever,  de  peur  de  représailles  de  la  part  des  autres  Etats.  Leur 
élévation  n'est  nullement  désirée  par  la  métallurgie. 

Il  serait  fort  difficile  cependant  de  se  faire  une  idée  bien  nette 
de  la  tournure  que  prendra  l'exportation  américaine  d'ici  quel- 
ques années  et  de  déterminer  l'influence  qu'elle  pourra  exercer 
sur  le  marché.  Cet  aléa  impose  quelque  réserve  à  la  Chambre 
de  Commerce,  car  l'évolution  que  pousuit  l'industrie  du  fer  est 
loin  d'être  terminée  dans  ce  pays. 

Parmi  les  desiderata  présentés  par  la  tannerie  et  la  ganlcrie, 
et  qui  concernent  quelques  articles  spéciaux,  il  faut  1  élever  une 
observation  de  cette  dernière  industrie  sur  le  jaune  d'œuf,  dont 
elle  lait  une  consommation  énorme  et  qui,  par  conséquent,, 
forme  un  facteur  essentiel  du  prix  de  revient  des  gants.  Les 
droits  d'entrée  sur  cette  matière  se  justifient  difficilement. 
L'agriculture  indigène,  d'une  part,  ne  pourra  jamais  satisfaire 
a  la  consommation  qu'en  fait  l'industrie  gantière  ;  d'autre  part, 
on  ne  saurait  considérer  le  jaune  d'œuf  additionné  de  10  à 
30  0/0  de  sel  et  de  4  à  5  0/0  de  borax  comme  une  denrée  ali- 
mentaire. Ce  produit  devrait  donc  entrer  en  liberté. 

Enfm,  la  Chambre  de  Commerce  s'est  prononcée  contre  l'aug- 
mentation des  droits  d'entrée  sur  le  papier  en  faveur  de  laquelle 
une  campagne,  qui  est  menée  par  le  syndicat  des  fabricants  de 
papier,  se  poursuit  en  Allemagne.  Le  Grand-Duché  lire  une 
grande  partie  du  papier  qu'il  consomme  de  Belgique,  et  une 
élévation  des  droits  d'entrée  sur  cette  article  porterait  un  grave- 
préjudice  à  l'imprimerie. 

Nous  avons  cru  devoir  nous  étendre  dans  l'exposé  de  ce 
préambule  parce  qu'il  embrasse  des  questions  d'une  actualité 
et  d'une  importance  générales  qui  méritent  d'appeler  l'a t  ton t ion. 
Maintenant  procédons,  sans  plus  tarder,  à  l'étude  détaillée  des 
différentes  branches  de  l'activité  du  Grand-Duché. 

Minières.  —  L'année  1900  est  marquée  par  une  augmenta- 
tion de  l'extraction  de  175,817  tonnes.  Comme  la  valeur  de  la 
tonne  a  augmenté,  en  mène  temps,  de  10  centimes,  la  pro  luc- 
tion  minière  du  grand  duché  accuse  une  plus-value  totale  de 
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l,()5S,oo:)  IV.  Le  nombre  dos  exploitations  a  augmenté  de  4:  de 
72  il  est  monté  à  76. 

Cette  prospérité  croissante  porte  exclusivement  sur  les  neuf 
premiers  mois  de  l'année,  un  ralentissement  géméral  se  faisait 
sentir  vers  la  (in  de  la  campagne.  Alors  que  la  production  des 
mines  de  la  région  d'Esch  est  restée  à  peu  près  station naire, 
celle  du  bassin  DilTerdange-  Lamadelaiuc  a  légèrement  diminué. 
L'extraction  n'a  été  réellement  en  progrès  que  dans  la  seule 
région  de  Dudelange.  C'est  en  particulier  celte  région  qui  est  en 
situation  d'exporter  de  préférence  de  la  minette,  et  qui  sera 
atteinte,  la  première,  par  la  crise  du  marché  minier.  Pour  le 
premier  trimestre  de  l'année  1901,  le  nombre  des  ou  vriers  y  est 
en  diminution  de  22  0/0. 

Le  nombre  des  accidents  déclarés  à  l'administration  des  mines 
a  été,  de  16;>,  dont  43  dans  les  exploitations  à  ciel  ouvert.  Il  y  a 
eu  21  accidents  mortels  dans  les  galeries  et  6  dans  les  exploita- 
tions superficielles,  ce  qui  porte  à  5,5  0/00  le  pourcentage  delà 
première  et  à  2,5  0/00  celui  de  la  dernière  catégorie  d'exploi- 
tations. 

L'augmentation  du  prix  de  revient  de  la  minette  en  1900  est 
due  à  la  cherté  croissante  de  la  main-d'œuvre  et  à  l'élévation  du 
bois  de  mines  qui  se  vendait  de  5  à  8  0/0  plus  cher  qu'en  1899. 

Statistiques 

Année  1899. 

Nombre  des  sièges  d'exploitation   72 

Production  totale   .Tonnes.  5.995.412 

Valeur  de  la  production  totale  Francs.     16. 225. S 80 

Prix  de  la  tonne   —  2-70 

Nombre  des  ouvriers  occupés   6.043 

Population  ouvrière  (femmes  et  enfants)   14.945 

Année  1900. 

Nombre  des  sièges  d'exploitation   76 

Production  totale  Tonnes.  6.171.229 

V;i leur  de  la  production  totale  Francs.  17.283.289 

Prix  de  la  tonne   2.80 

Nombre  des  ouvriers  occupés  (sous  terre i      3.857  \  g  207 

—         —     ....  (à  ciel  ouvert;      2.350  j 
Population  ouvrière  (femmes  et  entants)   13.406 

Le  tableau  ci  après  donne  la  progression  qu'a  suivie  la  valeur 
de  la  production  des  minières  depuis  1895  : 

Production.      Valeur  totale.  Prixdelatonne. 

Tonnes.  Francs.  Francs. 

1895   3.913.076  9.590.443  2.45 

1896   4.758.741         11.852.528  2.49 

1897.  ...         5.349.009         13.980.550  2.61 

1898.  ....         5.3*8951  13.934.186  2.60 

1899   5.995.412         16.225.280  2.70 

1900   6.171.229         17.283.289  2.80 
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Comparaison  entre  la  production  du  grand  duché  et  celle  de 
l'Allemagne  pour  l'année  1899. 

Sièges  Nombre  Prix  de 

d'exploi-     des  Valeur      de  la 

tation.   ouvriers.   Production.         totale  tonne. 


Allemagne.  .  .  663  34.860 
Luxembourg.  .      72  6.057 


Tonnes.  Francs.  Francs. 

11.975.241  71.475.000  5.96 
6.014.394      16.237.500  2.70 


Industrie  métallurgique.  —  De  toutes  les  industries 
luxembourgeoises,  la  métallurgie  est  sans  doute  celle  qui  a  pris 
le  plus  prodigieux  développement  que  l'on  ait  constaté  dans  un 
temps  aussi  restreint.  En  1899,  le  grand  duché  a  produit  : 

982.  929 tonnes  de  fonte  brute  représentant  fr.  55.740.319 
11.154    —                       2e  fusion.  .  .  .  1.816.839 
166.206     —     d'acier  Thomas  18.719.511 

Soit  ensemble  fr.  76.276.669 


La  production  des  hauts  fourneaux  a  atteint,  cette  année,  la 
septième  partie  de  la  production  de  l'Allemagne  et  la  huitième 
partie  de  la  production  totale  du  Zollverein. 

L'année  1900  s'annonçait,  pour  la  métallurgie,  sous  des  aus- 
pices plus  favorables  encore.  La  production  battait  son  plein, 
sollicitée  par  une  demande  inusitée  et  ne  parvenait  pas  à  satis- 
faire aux  nombreux  ordres.  Les  délais  de  livraison  devaient  être 
prolongés.  Les  prix  de  vente  subissaient  la  conséquence  de  cette 
demande  fantastique  que  la  production  s'efforçait  en  vain  de 
suivre,  et  les  valeurs  métallurgiques  s'enlevaient  avec  une  faci- 
lité extrême. 

Mais  dans  certaines  périodes  de  la  vie  économique,  il  y  a  des 
temps  d'arrêt  forcés  :  une  perturbation  dans  la  fonction  géné- 
rale des  échanges  fait  tressaillir  tout  l'organisme  économique 
d'un  malaise  indéfinissable  ;  1  échange  des  produits  se  ralentit, 
la  consommation  se  dégrise  et  le  crédit  se  rétrécit,  tandis  que 
les  capitaux  s'accumulent  et  que  la  production,  outillée  pour  la 
demande  des  années  prospères,  doit  travailler  en  stock.  Voilà 
le  diagnostic  des  crises  que  nous  voyons  s'abattre  par  périodes 
régulières  de  sept  à  huit  ans  sur  le  marché  de  l'Europe.  Celle 
que  nous  avons  vu  envahir,  en  1900,  le  marché  sidérurgique, 
offre,  dans  sa  genèse  et  dans  son  développement  progressif, 
toutes  les  causes  occultes  et  toutes  les  manifestations  appa- 
rentes de  ces  crises  classiques. 

Avec  l'essor  inouï  des  dernières  années,  il  devait  nécessaire- 
ment se  produire  un  arrêt,  ou  du  moins  un  ralentissement, 
qu'on  peut  qualifier  de  salutaire,  dans  cette  industrie.  La  mar- 
che ascendante  de  l'industrie  du  fer  avait  atteint  son  point  cul- 
minant vers  mars  et  avril  1900  ;  à  partir  de  ce  moment,  une 
certaine  lourdeur  commença  à  se  manifeste]*  dans  la  vente  de 
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quelques  produits  de  laminoirs.  Les  premiers  signes  de  la  crise 
apparaissaient  :  la  consommation  montrait  une  réserve  subite, 
et  l'on  s'apercevait  que  la  pléthore  d'ordres  était  due  en  grande 
partie  à  la  spéculation. 

Pendant  le  deuxième  semestre  de  l'année,  les  prix  se  précipi- 
taient rapidement,  sans  que  les  puissants  syndicats  fussent  par- 
venus à  leur  conserver  quelque  (ermeté,  et  l'on  a  pu  constater 
encore  une  fois  que  les  plus  puissants  syndicats  ne  peuvent 
rien  contre  la  loi  naturelle  qui  veut  que  la  production  se  règle 
sur  la  consommations  Avant  d'être  livré  à  la  consommation,  le 
ter  doit  parcourir  une  filière  de  syndicats  :  syndicat  des  cokes, 
du  minerai,  des  fontes,  etc.,  dont  l'un  est  tributaire  de  l'autre, 
et  dont  les  rivalités  ont  été  accentuées  par  la  dégringolade  des 
prix.  Les  acheteurs  —  c'est-à-dire  le  grand  commerce  —  se 
voyaient  dans  l'impossibilité  de  prendre  livraison  des  impor- 
tantes parties  de  fer  commandées  à  l'époque  de  la  hausse,  et 
les  marchandises  laissées  pour  compte  s'entassaient  dans  les 
usines. 

Dès  le  début,  on  rejetait  volontiers  l'engorgement  du  marché 
sur  les  guerres  dans  le  Sud-Africain  et  en  Chine.  La  métallurgie 
paraissait  ignorer  que  la  stagnation  était  due  à  la  surproduc- 
tion, puisqu'elle  n'arrivait  pas  à  couvrir  la  demande  de  l'inté- 
rieur et  que  l'importation  de  fonte  étrangère  était  assez  consi- 
dérable. Entre  temps,l'incertitude  du  marché  augmentait.Toutes 
les  maisons  ont  eu  à  souffrir  de  cet  état  de  choses,  mais  celles- 
là  ont  été  le  plus  durement  éprouvées  qui  n'étaient  pas  en  rela- 
tions directes  avec  les  consommateurs  et  qui  étaient  obligées  de 
se  laisser  imposer  des  marchés  à  longs  termes. 

La  mévente  des  produits  exerçait  immédiatement  ses  effets. 
Tel  établissement  se  voyait  contraint  à  un  chômage  forcé,  par- 
tiel au  moins,  d'une  branche  de  sa  fabrication  pour  travailler 
ensuite  en  stock.  Tel  autre  profitait  du  ralentissement  des 
affaires  pour  faire  des  réparations,  qu'en  temps  normal  on 
aurait  différées  le  plus  possible.  D'autres  usines  réduisaient  le 
nombre  des  jours  de  travail  et  étendaient  le  chômage.  Ailleurs 
on  diminuait  le  nombre  'des  ouvriers.  Enfin,  les  travaux  en 
cours  furent  ralentis  ou  même  suspendus. 

Dans  le  but  d'éviter  à  leurs  clients  une  ruine  totale,  le  syndi- 
cat Lorrain -Luxembourgeois  des  fontes  réduisit  de  18  0/0  les 
prix  contractés  pendant  la  période  ascendante  de  la  prospérité 
éphémère.  Ce  syndicat  ne  fut  pas  imité  ni  par  celui  de  Dussel- 
dorf,  ni  par  celui  de  Bochum  qui  poursuivirent  l'exécution  des 
contrats  avec  la  dernière  rigueur  rejetant  toute  demande  de 
réduction  des  quantités  et  n'accordant  aucun  délai  pour  les 
dates  fixées  pour  les  expéditions. 

Cette  situation  ne  pouvait  qu'être  critique  pour  les  maîtres 
de  forges  de  la  région  qui  nous  intéresse.  Sans  compter  que 
pour  ne  citer  qu'un  exemple,  les  Allemands  vendent  à  l'étranger 
à  des  prix  ridiculement  bas,  C'est  ainsi  que  nous  pouvons  citer 
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qu'ils  oflrent  actuellement  leurs  poutrelles  à  130  fr.  franco 
gares  belges,  alors  qu'avec  la  meilleure  volonté  possible,  les 
laminoirs  belges  ne  peuvent  coter  que  132  fr.  50  en  perdant  de 
l'argent  On  peut  citer  aussi  l'envoi  en  Belgiques  de  plusieurs 
milliers  de  tonnes  de  fonte  vendues  au  prix  de  50  fr.  la  tonne. 
On  prétend  que  cet  avilissement  dans  les  prix  de  ventes  à  l'é- 
tranger va  cesser  parce  que  les  contrats  passés  pour  1899  et 
1900  par  les  maîtres  de  forges  pour  l'achat  du  combustible  à  des, 
prix  élevés  vont  prendre  fin.  D'où  probabilité  que  les  maires  de 
forges  ne  seront  bientôt  plus  forces  de  fabriquer  à  perte  pour 
utiliser  les  cokes  dont-ils  ont  eu  l'obligation  de  prendre- 
livraison. 

Cetle  crise  aiguë  qui  n'a  pas  été  snns  enl rainer  de  durs  sacri- 
fices de  la  part  d<-s  établissements  sidérurgiques  de  la  région  ne 
semble  cependant  pas  devoir  les  faire  sombrer.  Ils  résisteront 
sans  doule  à  la  calaslroplie  qui  semble  les  menacer.  Nous  vou- 
drions pouvoir  en  dire  autant  de  la  «Société  anonyme  des  Hauts- 
Fourneaux,  forges  et  charbonnages  Diffcrdange-Dannenb  mm» 
dont  les  conditions  économiques,  d'installation,  de  production 
et  d'administration  se  sont  développés  d'une  lafon  telle  qu'elle 
a  du  devoir  demander  à  la  justice  locale  un  concora  t.  préventif. 
Sans  enti  er  dans  le  détail  des  motifs  qui  ont  amené  «les  capitaux 
luxembourgeois  et  allemands  à  subir  une  perte  sensible  dans 
cette  entreprise,  contentons-nous  de  rendre  compte  des  résul- 
tats acquis  dans  l'arrangement  intervenu  pour  tacher  de  sauver 
cette  affaire  importante. 

Le  30  septembre  dernier  est  expiré  le  délai  accordé  aux  ac- 
tionnaires de  la  Société  anonyme  des«  H  luts-Fourn -aux,  forges 
et  ch  irbonnages  Ditferdange-Dannenbaum»  pendant  \e<\w[  ils 
pouvaient  se  prononcer  pour  l'un  ou  l'autre  mode d'aorès  lequel 
ils  préféraient  échanger  leurs  actions  de  la  nouvelle  Sovaeté 
«Deutsch  Luxemburgische  Bergwerks  et  Hutten  Aktiengesells- 
chaït». 

Des  actionnaires  représentant  plus  de  30  0/0  du  capital  actions 
ont  choisi  le  règlement  B  sur  la  base  de  cinq  actions  anciennes 
contre  deux  nouvelles,  en  souscrivant  simultanément  des  actions 
privilégiées  de  la  nouvelle  Société  pour  un  mmtaiit  correspon- 
dant de  5  0/0  de  l'import  de  leurs  actions  anciennes,  c'est-à- 
dire  que  pour  chaque  versement  de  1,000  marks,  il  leur  sera 
délivré  une  aetion  privilégiée  de  la  Deutsch- Luxemburgische 
Bergwerks  et  Huttcn-Aktiengesellschaft  de  même  valeur  nomi- 
nale. 

L'importance  du  capital-actions  et  du  capital-obligations  de 
la  nouvelle  société  dépend  naturellement  du  montant  de  chacun 
des  divers  mo  les  choisis  aussi  bien  par  les  créanciers  que  par 
tes  actionnaires  de  la  Société  Differdangc-Danneubaum. 

Ces  divers  classements  ont  occasionné  un  travail  excessive- 
ment compliqué,  lequel  est  cependant  déjà  assers  avancé  pour 
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que  l'âpaernblée  générale,  qui  doit  prendre  une  résolution  rela- 
ti\e  à  l'augmentation  du  capital  prévue  do  la  Dcutschtî-Luxoin- 
bupgiscljer  EXorgwerka  et  Hutten-AkLien^esellscliaFt,  puisse  être 
convoquée  prochainement. 

Aussitôt  que  la  transcription  de  ses  résolutions  sera  opérée 
dans  le  regislre  de  commerce  à  Bûctium,  il  sera  procédé  à  la 
déclaration  du  transfert  des  immeubles  do  l)i  l'erJangc  et  de 
Dannenbaum  au  nom  de  la  soèi  té  Deutseli-Luxeinbargiselie 
Berwerks  et  Hùtlen-Aktiengcsellsehaft. 

Ce  n'est  qu'ensuite  que  le  règlement  des  créances  selon  les 
propositions  concordataires  pourra  avoir  lieu. 

Il  appert,  cependant,  de  ce  qui  précède  que,  malgré  la  persé- 
véra me  assiduité  que  les  co-intéress's  apportent  a  l'exécution 
des  formalités  prescrites  par  le  concordat,  il  se  pissera  néces- 
sairement encore  un  certain  temps  avant  d'arriver  à  l'accom- 
plissement définitif  du  projet  de  réorganisation  de  cette  Société 
métallurgique. 

Pour  en  revenir  à  la  crise  proprement  dite,  nous  pouvons 
préciser  que,  malgré  son  commencement  extrêmement  prospère 
dans  le  grand  duché,  la  production  de  fonte  de  19  >0  marque  un 
l'ccu!  de  1-2,0U  tonnes,  alors  (pie  les  fonderies  renseignent  une 
légère  augmentation  et  que  les  aciéries,  dont  le  nombre,  par 
suite  de  la  création  des  deux  nouveaux  ouvrages  de  Dilferdange 
et  de  Mollerioh,  est  monté  à  trois,  accusent  uneaugmentation  de 
18,51)8  tonnes. 

Quelles  sont  maintenant  les  causes  qui  ont  provoque  cette 
crise  du  marché  sidérurgique  ?  En  voici  quelques-unes  à 
joindre  à  celles  qui  dérivent  de  la  spéculation:  les  évé- 
nements politiques  extérieurs  (guerres  du  Transvaal,  deG1itne)y 
l'agnation  qui  précédait  l'élection  présidentielle  aux  Etats  Unis> 
la  réser  ve  craintive  de  la  construction  par  suite  de  la  cherté  de 
l  argent.  Ajoutons-y  la  surproduclion  énorme  et  trop  rapide  des 
hauts  fourneaux  et  aciéries  américains,  qui,  ne  trouvant  plus 
preneur  chez  eux  aux  prix  élevés  qui  s'étaient  établis  entre 
temps  ébranlèrent  le  marché  international  en  l'inondant  de 
leurs  produits. 

dévolution  de  la  sidérurgie  en  Amérique  mérite  tout  particu- 
lièrement ne  fixer  l'attention.  L'Amérique  qui  a  augmenté  rapi- 
dement sa  production,  cherchera  d'abord  à  pénétrer  sorte  mar- 
ché anglais,  qui  n'est  pas  suïtisamment  protégé  par  des  tarifs 
douaniers.  Le  marché  du  Zollverein  qu'une  b  urière  de  douane 
assez  faible,  mais  suîtisanle  pour  les  circonstances  actuelles, 
protège  contre  la  concurrence  américaine,  aura  à  lutter  ensuite 
contre  cette  jeune  et  redoutable  rivale. 

11  serait  osé  de  dresser  un  pronostic  pour  l'avenir.  La  puis- 
sauce  d  absorption  est  actuellement  moindre  que  la  puissance 
de  production,  quoi  |UC  les  besoins  de  la  consommation  soient 
plus  réels  qu'ils  ne  paraissent.  Déprimés  pendant  un  certain 
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temps,  le  commerce  reprendra  de  l'activité,  la  consommation  se 
montrera  plus  hardie,  la  construction  sortira  de  sa  torpeur,  et 
le  capital,  timoré  en  ce  moment,  quittera  sa  réserve  pour 
féconder  a  nouveau  les  entreprises  industrielles.  Quand  les 
événements  du  Transvaal  et  de  Chine  seront  terminés,  les  affaires 
reprendront  probablement  leur  cours  normal  et  une  nouvelle 
ère  de  prospérité  pourra  s'ouvrir  alors  à  la  sidérurgie. 

La  crise  qui  s'est  appesantie  en  ce  moment  sur  elle,  est  une 
de  ces  révolutions  économiques  qui  ne  présente  rien  d'anormal 
et  qui  se  résoudra  régulièrement,  paisiblement.  On  espère  que 
les  nouveaux  traités  de  commerce  contribueront  à  faire  dispa- 
raître les  difficultés  de  l'heure  présente?  Mais  il  y  a  un  autre 
danger  plus  ou  moins  lointain  pour  l'industrie  sidérur- 
gique luxembourgeoise,  nous  voulons  parler  de  l'amélio- 
ration des  voies  navigables  en  préparation  ou  en  cours  d'exécu- 
tion dans  toute  l'Allemagne  et  plus  particulièrement  de  la  cana- 
lisation future  de  la  Moselle.  Ce  dernier  projet  doit  faciliter 
énormément  le  transport  à  bon  marché  soit  vers  l'intérieur  de 
l'Allemagne  soit  vers  ses  principaux  ports  de  mer  des  produits 
sortant  des  usines  de  la  Lorraine  annexée.  Le  combustible  sera 
amené  par  la  même  voie  à  bien  meilleur  compte.  Reste  à  savoir 
si  le  grand-duché  de  Luxembourg  n'ayant  à  sa  disposition  que 
les  seules  voies  ferrées  pour  rejoindre  la  Moselle  seraentmesure, 
à  cette  époque,  de  lutter  avec  aulant  d'avantage?  Qui  sait  si  le 
syndicat  Lorrain-Luxembourgeois  aura  alors  la  même  raison 
d'être  qu'aujourd'hui  et  si,  à  la  date  du  renouvellement  de  l'ac- 
cession du  grand-duché  dans  le  Zollverein  de  graves  préoccu- 
pations économiques  ne  surgiront  pas?  En  outre,  il  ne  faut  pas 
perdre  de  vue  que  la  question  du  renouvellement  du  bail  d'ex- 
ploitation des  chemins  de  fer  «  Guillaume-Luxembourg  »  par 
l'administration  des  chemins  de  fer  d'Alsace-Lorraine  est  de 
nature  à  donner  à  réfléchir  aux  actionnaires  qui  se  sont  derniè- 
rement réunis  à  Paris. 

Statistiques. 

a)  Hauts  Fourneaux. 

Année  1899.   Année  1900. 

28  28 
1.406  1.382 


Kilog.   Tonnes.  Kilog. 

102     117.479  752 

107  750.815  045 
500  101.853 

737  500 


Le  nombre  des  fours  en  feu  a  été  de 
ayant  marché,  semaines  

La  production  se  répartit  ainsi  : 

Tonnes. 

Fonte  d'affinage.  ...  137.362 

—  Thomas   692.966 

3°  —  de  moulage.  .  .  152.601. 
Divers    » 


Ensemble.  .  .  .     982.929      789     970.885  297 
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Représentant  : 

1°  Pour  la  fonte  d'affinage 
2°  Thomas  . 
3°  moulage . 
Divers   

Soit  une  valeur  totale  de 

Prix  de  la  tonne.  .  . 


Francs . 
7.795.305 
39.1637j3S 
8.781.576 


Francs. 
8.011.978 
57.889.760 
8.281.737 
50.703 


55.740.319 


74.234.178 


francs 


Consommation  du  minerai  

Nombre  des  ouvriers  occupés  

Population  ouvrière  (femmes  et  enfants) 

Le  tableau  ci-après  donne  la  progression  qu'a  suivie  la  valeur 
delà  production  de  fonte  depuis  1895  : 


56  70 
Tonnes. 
3.254.114 
3.737 
8.899 


76  46 
Tonnes. 
3.198.299 
3.274 
9.131 


Production. 

Valeur  totale. 

Prix  do  la 

Tonnes. 

Francs . 

Francs . 

1895  .  .  . 

694.813 

32.171.540 

46.30 

1896  .  .  . 

808.898 

41.455.505 

51.74 

1897  .  .  . 

872.457 

49.317.477 

56.53 

1898  .  .  . 

945.866 

52-463.475 

55.46 

1899  .  .  . 

982.929 

55.740.319 

56.70 

1900  .  .  . 

970.885 

74.234.178 

76.46 

Comparaison  entre  la  production  du  Grand-Duché 
et  celle  de  l'Allemagne  pour  l'année  1899  : 


Allemagne  . 
Luxembourg 


Nombre 

des 
ouvriers. 


32.597 
3.737 


Production. 

Tonnes. 
7.160,202 
982.929 


Valeur 
totale 


Prix 
de  la 
tonne. 


Francs.  Francs. 
514.103.750   71  80 
55.740.319   56  70 


Minerai 
consommé. 

-  4 
Tonnes. 

19.624.976 

3.254.114 


b)  Fonderies 

Année  1899. 


Année  1900. 


Nombre  des  fonderies 
en  marche  ....  8  9 

Production  totale  .  .  Tonnes.  11.154   257  kilog.    11.293   510  kilog, 

Valeur  de  la  produc- 
tion   Fr.     1.816.839   »  1.856.965  » 

Prix  de  la  tonne.  .  .  Fr.  162  89  164  43 

Nombre  des  ouvriers 
occupés   310  352 

Population  ou  v  ri  ère 
(femmes  et  enfants;  721  890 

Consommation  de  ma- 
tières premières  .  .  Tonnes.  11.778   500  kilog.  11.978 
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Le  tableau  ci-après  donne  la  progression  quîa  .suivie  la  valeur 
de  la  pioduction  des  iondcries  depuis  1895. 

Prix  de 

Production.       Valeur  totale,   la  tonne. 


Tonnes. 

Francs* 
1.317.975 

Francs. 

189:>  .  .  . 

8.747 

150.67 

189i>  .  .  . 

9.307 

1.370.596 

147.26 

181)7  .  .  . 

9.874  950  kilog. 

1.370.888 

139  » 

1598  .  .  . 

9.358  432  kilog. 

1.459.815 

155.1)9 

1893  .  .  . 

11.154  257  kilog. 

1.816.839 

162.89 

iflÛO  .  .  . 

11.293  510  kilog. 

1.856.965 

164,43 

Nombre  des  aciérie:- 
Production .... 


Valeur  de  la  production 
totale   

Consommation  de  fonte 
de  toute  es^ièce.  .  .  . 

Nombre  des  ouvriers  oc- 
cupés .  

Population  ouvrière  (fem- 
mes et  efiffants).  .  .  . 


c)  Aciéries. 
Année  1899. 

1 

Tonnes. 
166.206  798  kilog. 
Francs. 

18.719  511 
Tonnes. 

222.685 

1.005 


Année  1900. 
3 

Tonnes. 
184.714  191  kilog. 
Francs. 

24.469  184 
Tonnes. 

277.376 

966 

3.590 


La  production  de  1900  se  répartit  ainsi  : 

Année  1899. 


Tonnes. 


a)  Demi-fabricats  (blooms, 
billettes,  platines,  etc.), 
destinés  à  la  vente.  .  .  . 

b)  Produits  fins,  savoir  : 

1°  Rails  cl  éclisses  .... 

2°  Traverses  

3°  Matériel  roulant  pour 
chemins  de  fer,  roues,  es- 
sieux, etc  


115.907  191  kilog. 

21.339 
8.067 


T.  60.807 


31.401 


Anuée  1900. 
Francs. 

13.706.040 

3.200.850 
1.159.631 

6.402.663 


Ateliers  de  construction.  —  Pour  l'intelligence  du  pré- 
sent aperçu,  nous  diviserons  les  ateliers  de  construction  en 
trois  groupes,  savoir  : 

1er  groupe.  —  Comprenant  les  grands  ateliers  qui  occupent 
au  delà  de  25  ouvriers,  avec  on  sans  fonderie  annexée,  qui 
achètent  les  produiLs  bruts  qu'ils  revendent  transformés  en 
iabricats  destinés  au  commerce  ; 

2e  groupe.  —  Comprenant  les  pelit.s  ateliers  qui  présentent 
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exactement  le  même  genre  de  fabrication  que  ceux  du  premier 
groupe,  mais  qui  occupent  moins  de  25  ouvriers  ;  enfin  : 

:V  groupe.  —  Comprenant  tous  les  ateliers  suris  distinction 
du  nombre  d'ouvriers  qu'ils  emploient  et  qui  ne  produisent  que 
pour  leur  propre  consommation,  comme  les  ateliers  des  che- 
mins de  fer  d'ANace- Lorraine  et  du  Prince-Heriri„  ainsi  que  ceux 
des  hauts-fourneaux  de  Dudelange,  Dilferdange,  elc. 

Ce  groupement  ne  porte  que  sur  les  ateliers  qui  rangent 
parmi  les  industries  proprement  dites  :  ceux  qui  tiennent  plutôt 
du  métier  n'entrent  pas  en  ligne  de  compte.  Par  industries 
proprement  dites  nous  désignons  les  ateliers  où  la  division  du 
travail  est  pratiquée  :  c'est-à-dire  où  chaque  ouvrier  ne  parti- 
cipe à  li  production  d'un  fabricat  que  par  l'exécution  d'une 
partie,  d'une  spécialité.  Parmi  les  métiers,  nous  ïungi  ons  tous 
tes  ateliers  où  chaque  ouvrier  fabrique  indistinctement  toutes 
les  parties  d'un  produit  fini. 

Le  premier  groupe  embrasse  dix  établissements  avec  500 
ouvriers,  dont  ÏO  0/0  sont  des  étrangers  ;  le  deuxième  groupe 
est  représente  par  soixante  dix  établissements  avec  loi)  ouvriers, 
dont  10  0/0  sont  des  étrangers  ;  enfin,  le  troisième  groupe  esl 
formé  p  ic  onze  établissements  avec  1,350  ouvriers,  où  l'élément 
étranger  entre  pour.  24  0/0. 

La  production  approximative  pour  l'année  1900,  que,  pour 
les  besoins  de  notre  estimation,  nous  supposons  égale  à  la  vente, 
a  été  : 

Pour  le  premier  groupe,  de   -i. 000. 000  francs. 

—     deuxième  groupe,  de   2.500  000  — 


De  la  part  de  la  pro  luction  qui  n'entre  pas  dans  la  consom- 
mation du  grand  duché,  et  qui  s'élève  à  3,300,000  fr.,  le  Z  »11- 
verein  absobe  pour  une  vabur  approximative  de  1 ,7 1 0,000  fr. 
Le  reste  de  l'exportati  on  luxembourgeoise  qui  s^ëtève  à  l  mil 
lion  .500. oou  fr.,  se  répartit  sur  les  autres  Etats  de  l'Europe  et 
les  pays  d'outre-mer. 

Nous  avons  négligé  à  dessein,  dans  cette  évaluation,  la  pro- 
duction du  troisième  groupe,  ses  fabricats  n'entrant  pas  dans 
le  commerce. 

Comparée  à  1890,  l'année  1900  marque  un  recul  considérable. 
Si  la  plupart  des  ateliers  de  construction  n'avaient  pas  eu  en 
portefeuille  un  stock  important  d'ordres  que  la  surabondance 
de  la  demande  de  Tanné»;  précédente  né  leur  avait  pas  permis 
d'exécuter  pendant  cette  période,  la  faiblesse  générale  de  la 
situation  du  marché  se  serait  lait  sentir  dès  le  début  de  l'année. 


Soit,  ensemble,  de. 


6  MO.  000  — 


Dans  ce  chiffre  d'affaires, 
ta  consommation  étrangère  participe  pour.  . 
et  la  consommation  intérieure,  pour  .  .  .  . 


3.300.000  francs. 
3.200.000  — 
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Nous  ferons  remarquer  cependant  que  les  stocks  en  maga- 
sin qu'a  laissés  Tannée  1900,  ont  été  plus  considérables  qu'à 
l'ordinaire  par  sufte  de  l'engorgement  du  marché.  Pour  btau- 
coup  d'ateliers,  la  perte  résultant  de  la  baisse  des  prix  sur  ces 
stocks  en  magasin  aura  été  assez  forte.  Les  établissements, 
auxquels  sont  annexés  des  fonderies,  ont  fait,  par  dessus  le 
marché,  des  achats  considérables  de  fonte  brute,  dépassant 
généralement  leurs  besoins,  à  des  conditions  très  onéreuses. 
Jamais,  les  conditions  dans  lesquelles  travaillent  les  ateliers  de 
construction  n'ont  été  plus  défavorables,  d'autant  plus  qu'ils 
ont  à  lutter  encore  contre  une  dépression  générale  des  affaires. 

Les  salaires  dans  les  ateliers  de  construction  sont  en 
moyenne  : 

Pour  les  serruriers,  de  4  fr.  25. 

Pour  les  forgerons,  de  5  fr. 

Pour  les  tourneurs,  de  4  fr.  50. 

Pour  les  menuisiers,  de  4  fr. 

Pour  les  mouleurs,  de  5  fr. 

Pour  les  hommes  de  peine,  de  2  fr.  90. 

Us  s'entendent  d'une  journée  de  travail  de  11  heures.  Les 
travaux  à  la  pièce  ou  à  forfait  donnent  des  journées  supérieures 
de  25  0/0  à  celles  qui  précèdent. 

Fabrication  de  lits  et  meubles  en  fer.  —  La.  produc- 
tion de  la  maison  Berl  et  G0,  de  Luxembourg-Gare,  s'est  élevée, 
en  1900,  à  800  tonnes  de  lits  et  meubles  en  fer.  Cette  produc- 
tion a  été  placée  en  majeure  partie  dans  les  pays  du  Zollverein. 
Alors  que  l'établissement  a  vu  augmenter  sa  fabrication  pen- 
dant le  premier  semestre,  il  a  enregistré  une  diminution  pour 
le  second  K'mestre  de  l'année.  La  cause  de  ce  ralentissement 
dans  la  fabrication  vers  la  fin  de  l'année  doit  être  cherchée 
dans  la  crise  générale  qui  commençait  à  s'appesantir  alors  sur 
l'industrie  du  fer. 

Cette  maison  occupe  100  ouvriers  de  tout  âge,  dont  95  sont 
Luxembourgeois.  Aucune  variation  sensible  ne  s'est  produite 
dans  le  prix  de  la  main-d'œuvre. 

Fabrication  de  coffres-forts.  —  La  fabrique  de  coffres- 
forts  et  de  cuisinières  économiques  Jos.  Bodeving,  à  Luxem- 
bourg-Gare, a  subi  une  légère  diminution  dans  sa  fabrication 
pour  l'année  1900,  en  même  temps  qu'une  hausse  des  prix  de 
production  et  de  vente.  Ce  ralentissement,  sans  importance 
d'ailleurs,  est  dû  à  la  crise  qui  affecte  plus  ou  moins  toutes  les 
industries  qui  se  rattachent  à  la  métallurgie.  Le  placement  de 
sa  production  s'est  fait  couramment,  laissant  des  soldes  peu 
considérables. 

Cette  maison  fournit  un  travail  régulier  à  15  ouvriers,  tous 
Luxembourgeois.  Sa  production  est  estimée  à  100  tonnes  d'ar- 
ticles de  fonte,  principalement  des  coffres -forts,  système  Bode- 
ving, et  des  cuisinières  économiques. 
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Industrie  du  bâtiment.  —  Un  ralentissement  sensible  se 
fait  remarquer  dans  l'activité  fébrile  qui  régnait  dans  le  bâti- 
ment sur  le  territoire  proprement  dit  de  la  ville  de  Luxembourg. 

Sur  le  territoire  du  Limpersberg  le  bâtiment  continue  sa 
marche  prospère,  et  l'on  peut  évaluer  de  15  à  20  le  nombre  des 
maisons  qui  s'y  construisent  par  an.  Il  faut  eu  chercher  la 
cause  dans  ce  fait  qu'on  y  construit  de  préférence  de  modestes 
habitations  pour  employés  dans  les  prix  convenables. 

Dans  la  banlieue,  à  Hollerich  et  à  Bonnevoie,  le  bâtiment  a 
les  cou  lies  franches  :  il  se  développe  à  son  aise.  Là,  aucun 
ralentissement  n'apparaît.  Les  petites  maisons  proprettes,  avec 
un  doigt  de  prétention  architecturale,  s'y  multiplient  et  nous 
n'exagérons  pas  en  évaluant  de  30  à  40  le  nombre  des  maisons 
construites  dans  ces  deux  localités  pendant  l'année  dernière. 

Dans  le  bassin  minier  l'activité  prodigieuse  de  ces  temps  der- 
niers s'est  continuée  durant  l'année  1900.  On  peut  dire  que  le 
mouvement  qui  régnait  dans  l'industrie  du  bâtiment,  a  été 
double,  voire  triple  de  celui  que  nous  avons  remarqué  à 
Luxembourg  et  dans  les  environs.  A  Esch,  Differdange  et 
Rumelange  surtout  on  a  construit,  ces  deux  dernières  années, 
un  nombre  considérable  d'habitations  particulières  et  de  mai- 
sons de  commerce. 

C'est  en  particulier  le  nombre  des  habitations  pour  ménages 
ouvriers  qui  a  pris  un  développement  énorme  à  travers  cette 
région  trop  brusquement  industrialisée,  où  la  crise  du  loge- 
ment était  vivement  ressentie  par  la  population  ouvrière  qui 
allait  toujours  augmentant.  Rien  qu'à  Differdange  et  à  Obercorn, 
la  Société  des  hauts  fourneaux  de  Differdange-Dannenbaum  a 
fait  construire  au-delà  de  100  habitations  ouvrières.  Partout 
ailleurs  dans  le  bassin  minier  où  se  manifestait  un  manque  de 
logements,  à  Rodange,  Dudelange,  Esch  et  Rumelange,  les 
sociétés  des  hauts  fourneaux  ont  cherché  à  parer  à  cette  situa- 
tion par  la  construction  de  véritables  quartiers  ouvriers. 

Le  prix  de  revient  des  constructions  est,  en  moyenne  de  10  à 
15  0/0  plus  élevé  dans  le  bassin  minier  que  dans  la  région  de 
Luxembourg,  à  cause  de  la  cherté  de  la  main  d'oeuvre  et  des 
matériaux  de  construction. 

Parmi  les  industries  et  métiers  tributaires  du  bâtiment,  il  y 
en  a  quelques-uns  qui  suivent  son  développement  de  bien  près. 
•  Divers  métiers  cependant,  qui,  ailleurs,  se  sont  industrialisés 
rapidement  dans  les  grands  centres,  restent  fidèles  à  la  tradi- 
tion. La  charpenterie,  la  menuiserie,  la  serrurerie  et  la  ferron- 
nerie principalement  ont  délaissé  l'étroit  domaine  du  métier  et 
sont  représentées  aujourd'hui  par  un  certain  nombre  de  firmes 
très  importantes,  véritables  industries  qui  tiennent  leur  place 
dans  l'économie  du  pays. 

Le  nouveau  pont  à  Luxembourg.  —  Dans  le  courant 
de  l'année  1900  ont  été  exécutées  les  fondations  du  nouveau 
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pont  monumental  qui  doit  relier  la  ville  de  Luxembourg  à  la 
gare  centrale.  Cet  ouvrage  constitue  la  manifestation  la  plus 
imposante  de  l'industrie  de  la  construction  que  le  grand  duché 
ait  vu  éclore,  et,  en  même  temps,  réalise  une  des  conceptions 
des  plus  grandioses  que  puisse  produire  le  progrès  dans  l'art 
ds  l'ingénieur. 

Le  nouveau  pont,  qui  sera  construit  exclusivement  en  pierres 
du  pays,  enjambera  la  vallée  de  la  Pétrusse  d'un  seul  jet.  Il 
comporte  une  arche  principale  de  84  mètres  d'ouverture  qui 
laisse  derrière  elle  les  constructions  les  plus  hardies  de  ce 
genre,  carie  pont  deCabin  John  (Etats-Unis)  qu'on  citait  premier 
jusqu'à  présent,  n'a  guère  qu'une  ouverture  de  67  m.  10,  et  le 
pont  de  Lavaur  (France)  qu'on  citait  second,  n'arrive  qu'à 
61  m.  50. 

.  Cet  ouvrage  grandiose  se  composera  de  deux  ponts  jumeaux, 
écartés  de  6  mètres,  qui  seront  reliés  par  une  dalle  de  béton 
armé,  système  assez  remarquable  et  inusité  pour  les  grands 
ouvrages  exécutés  jusqu'à  ce  jour.  La  largeur  totale  du  pont 
entre  les  parapets  sera  de  16  mètres,  c'est-à-dire  le  double  du 
viaduc  qui  relie  actuellement  la  ville  à  la  gare.  # 

Les  préparatifs,  installation  des  chantiers  et  terrassements, 
ont  été  commencés  en  décembre  1899  et  poussés  activement.  Le 
14  juillet  1900,  la  première  pierre  fut  posée  solennellement  par 
S.  A.  R.  le  grand  duc  Adolphe,  en  présence  du  gouvernement 
ainsi  que  d'une  population  enthousiaste. 

Pendant  la  même  campagne  les  cintres  ont  été  montés  et  les 
fondations  des  quatre  culées,  pour  les  grandes  arches,  ache- 
vées à  fleur  de  terre.  On  a  occupé  à  ces  travaux  une  centaine 
d  ouvriers,  des  Français  et  des  Italiens  en  majeure  partie. 

Les  plans  de  ce  pont  sont  de  M.  Séjourné,  ingénieur  français 
des  Ponts  et  Chaussées,  et  l'exécution  en  a  été  conliée  à  la  mai- 
son Fougerolles  de  Paris.  Le  coût  total  de  la  construétion  est 
évalué  à  1,400,000  fr.  fournis  exclusivement  par  l'Etat. 

Carrières.  —  Aucun  ralentissement  ne  s'est  fait  sentir  dans 
l'exploitation  des  carrières,  quoique  différentes  causes  aient  dé- 
terminé une  augmentation  des  prix  de  revient.  On  signale  une 
vente  courante  lacile. 

Ardoisières.  —  De  Haut- Martel  ange,  on  signale  une  dimi- 
nution de  la  production  allant  jusqu'à  20  0/0.  La  vente  avait  peu 
d'activité  et  malgré  la  diminution  de  la  production,  les  stocks 
ont  été  plus  considérables  qu'en  1899.  De  sérieuses  difficultés 
s'opposent  à  l'écoulement  des  ardoises  à  l'intérieur  même  du 
pays  par  suite  des  tarifs  exceptionnellement  élevés  des  chemins 
de  fer  cantonaux. 

A  Perlé,  l'extraction  a  augmenté,  mais  les  prix  obtenus  ont 
été  moins  rémunérateurs  et  la  vente  plus  difficile.  Les  débou- 
chés de  l'intérieur  sont  presque  feimés.  La  concurrence  belge, 
d'un  côté,  qui  travaille  dans  des  conditions  plus  favorables  que 
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les  ardoisières  luxembourgeoises  s'est  accentuée  par  ces  temps 
de  crise. 

Briqueterie.  —  La  briqueterie  traverse  depuis  quelques 
années  une  période  de  prospérité  incontestable.  Grâce  à  la  de- 
mande active  do  l'industrie  du  bâtiment,  sa  production  trouve 
des  stimulants  énergiques  en  même  temps  qu'un  débouché 
large  et  rémunérateur.  L'année  190J  marque  cependant  un  lé- 
ger recul. 

La  production  des  briqueteries  peut  être  évaluée  comme  suit: 

1°  k  4  1/2  millions  de  briques  faites  à  la  machine^  se  répar- 
tissant  ainsi  sur  les  principaux  centres  de  production  : 

2  millions  à  Bettembourg  ; 
1  1/2  million  à  Diekirch  ; 

1/2  million  à  Mcrsch. 

1/2  million  à  Ecliternach. 

auxquelles  il  faut  ajouter  1/2  million  de  tui'es  pour  toitures  ; 

2°  à  12  millions  de  briques  des  champs  fabiiquécs  à  Luxem- 
bourg, Mersch  et  dans  le  bassin  minier. 

La  briqnetcrie  luxembourgeoise  se  plaint  de  la  concurrence 
acharnée  que  lui  font  les  briques  allemandes. 

Industrie  des  ciments.  —  L'industrie  des  ciments  est  re- 
présentée, dans  le  grand-duché,  par  les  trois  établissements  de 
Dommeldange,  de  Rumelange  et  de  Hollerich. 

A  Dommeldange  on  fabrique  exclusivement  du  ciment  Port- 
land.  La  production  de  cette  usine  qui  occupe  une  centaine 
d'ouvriers,  est  de  8  et  10  wagons  par  jour,  soit  80,000  a  100,000 
kilog. 

L'usine  de  Rumelange  ne  fabrique  que  du  ciment  laitier. 
Comme  elle  a  ralenti  sa  fabrication  pendant  le  dernier  semestre 
de  l'année,  sa  production,  qui  est  de  deux  wagons  par  jour,  n'a 
pu  donner  son  plein  et  ne  représente  qu'une  moyenne  de 
10,000  kilog.  Elle  occupe  une  vingtaine  d'ouvriers. 

La  succursale  de  la  maison  Ways  et  Freytag,  de  Hollerich 
(ciment  armé)  indique  une  légère  augmentation  de  sa  produc- 
tion pour  l'année  1900,  en  même  temps  qu'une  hausse  des  ma- 
tières premières.  Elle  a  occupé,  suivant  ses  besoins  et  suivant 
la  saison,  50  à  100  ouvriers  à  ses  entreprises  de  travaux  en  ci- 
ment, comme  tuyaux,  citernes,  etc.,  ainsi  qu'à  ses  constructions 
en  ciment  armé,  comme  ponts,  escaliers,  fondations  de  machi- 
nes, etc. 

Faïencerie.  —  La  marche  générale  de  la  faïencerie  n'a  subi 
aucun  changement  notable  en  1900.  Le  personnel  employé  à  la 
fabrication  des  faïences  et  des  carreaux  de  revêtement  s'est 
maintenu  à  250  personnes. 

Les  transports  par  chemin  de  fer  ont  atteint  les  chiffres  sui- 
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vants:  a,  Matières  diverses  arrivées,  2,292,000  kilog.  ;  b,  houille, 
3,780,000  kilog. 

Produits  expédiés,  1,021,800  kilog. 

Tannerie.  —  Cette  industrie  était  représentée  en  1900  par 
75  établissements  qui  ont  produit  un  total  de  137,000  cuirs,  soit 
45,000  cuirs  forts,  67,000  cuirs  du  Nord  et  lissés  tant  en  bandes 
qu'en  croupons,  25.000  croupons  en  courroies  et  322,000  kilog. 
de  dépouilles,  empeignes,  etc.,  représentant  une  valeur  appro- 
ximative de  6,280,000  fr.  Dans  cette  production,  Willz  figure 
pour  97,000,  Mersch  pour  15,000  et  le  reste  du  pays  pour  21,000 
cuirs.  Les  fabriques  à  tannage  rapide  accusent  une  augmenta- 
tion de  leur  production. 

Pendant  la  même  période,  les  75  tanneries  luxembourgeoises 
ont  employé  : 

3,250,000  kilog.  d'écoree  de  chêne  ; 
560,000  kilog.  de  bois  de  quebracho; 
1,280  fûts  d'extrait  de  chêne  ; 
Et  1,000  fûts  d'autres  extraits  tanniques. 

L'industrie  du  cuir  occupe  actuellement  480  ouvriers.  La 
durée  moyenne  de  la  journée  d'un  ouvrier  tanneur  est  de  onze 
heures.  Les  salaires  varient  entre  2  fr.  25  et  4  fr.  Quelques  nou- 
velles tanneries  ont  été  forcées  de  former  elles-mêmes  leurs 
ouvriers. 

La  vente  des  produits  de  la  tannerie  s'est  effectuée  à  peu  près 
dans  les  mêmes  conditions  qu'en  1899.  Il  y  a  toujours  dispro- 
portion entre  les  prix  des  matières  premières  et  ceux  du  cuir 
fabriqué.  Le  cuir  fort,  tanné  à  l'ancien  système,  est  de  plus  en 
plus  négligé  par  la  consommation  qui  favorise  le  cuir  du  nord 
et  le  lissé. 

L'industrie  du  cuir  se  montre  inquiète  des  droits  d'entrée 
élevés  prévus  au  nouveau  tarif  douanier  allemand  sur  le  bois 
de  quebracho  et  les  extraits  tanniques  qui  forment  un  facteur 
essentiel  dans  le  prix  de  revient  de  la  tannerie  moderne. 

Ecorces  à  tan.  —  La  récolte  de  1899  —  environ  190,000 
bottes  à  25  kilog.  —  restait  invendue  au  commencement  de 
1900.  Ce  n'est  qu'au  printemps,  vers  le  mois  de  mars,  qu'une 
grande  fabrique  de  cuirs  de  l'Allemagne  du  Sud  a  acheté  une 
partie  de  ces  écorces  au  prix  de  2  fr.  55  pour  la  première  et  de 
2  fr.  25  pour  la  deuxième  qualité.  Ces  achats  ont  mis  les  diffé- 
rents amateurs  en  mouvement  et,  en  quelques  semaines,  toute 
la  récolte,  sauf  30,000  bottes,  était  vendue. 

La  récolte  de  1900  a  eu  lieu  par  un  temps  favorable;  la  ren- 
trée s'est  bien  faite  et  la  qualité  des  écorces  était  très  bonne. 
On  a  écorcé  environ  170,000  bottes;  avec  les  30,000  bottes 
invendues  de  la  récolte  de  1899  on  arrive  à  un  stock  de 
200,000  bottes. 

Après  les  ventes  faites  au  printemps  de  l'année  1900,  la 
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demande  a  été  pour  ainsi  dire  nulle  :  environ  20,000  bottes  ont 
été  vendues  en  majeure  partie  à  des  tanneurs  du  pays  même 
à  raison  de  2  fr.  50  à  2  fr.  60  pour  la  première  et  de  2  fr.  25 
pour  la  deuxième  qualité.  A  la  fin  de  l'année  1900,  la  vente  ne 
se  relevait  toujours  pas  et  il  est  à  présumer  que  les  proprié- 
taires seront  obligés  de  faire  de  nouvelles  concessions. 

Ganterie.  —  L'année  1900  n'a  point  été  favorable  à  l'in- 
dustrie gantière  luxembourgeoise. 

D'un  côté,  l'Amérique,  par  ses  droits  pour  ainsi  dire  prohi- 
bitifs, a  considérablement  limité  1  importation  des  gants  de 
peau.  Du  côté  de  l'Angleterre,  qui  forme  encore  un  débouché 
très  important  pour  l'industrie  gantière,  la  situation,  au  lieu  de 
sVclairdr,  est  restée  déplorable.  Conséquence  inévitable  :  d'im- 
portants stocks  de  gants  sont  restés  en  magasin. 

C'est  dans  ce  moment  de  stagnation  du  marché  anglais  que 
la  plupart  des  fabricants  allemands,  qui  autrefois  livraient  en 
Amérique,  se  rabattaient  à  leur  tour  sur  la  Grande-Bretagne. 
Toute  proportion  entre  l'offre  et  la  demande  se  trouvait  aussitôt 
détruite.  Pour  pouvoir  maintenir  la  production  à  niveau,  il  a 
fallu  faire  des  concessions  et  chercher,  au  prix  de  grands  sacri- 
fices, de  nouveaux  débouches. 

Au  commencement  du  printemps,  la  matière  première,  c'est- 
à  dire  les  peaux,  avaient  subi  une  hausse  sensible  qui  cessait 
dans  la  suite  pour  faire  place  à  une  baisse  causée  par  le  ralen- 
tissement de  la  demande.  Une  circonstance  qui  crée  des  diffi- 
cultés incessantes  à  la  ganterie,  c'est  l'augmentation  du  prix  de 
toutes  les  matières  premières  et,  en  général,  de  tous  les 
article  s  qui  entrent  dans  sa  fabrication,  sans  que  cette  aug- 
mentation soit  compensée  par  une  hausse  parallèle  sur  les 
gants  fabriqués. 

La  production  a  été  la  même  que  celle  de  l'année  précédente  : 
elle  peut  être  estimée  à  66,000  douzaines  de  paires  de  gants.  Ce 
n'est  qu'au  prix  des  plus  grands  efforts  qu'elle  a  pu  être  main- 
tenue à  ce  niveau. 

Aucune  variation  n'est  à  signaler  pour  1900,  dans  le  nombre 
des  ouvriers  et  le  prix  de  la  main-d'œuvre.  Cette  industrie 
emploie  un  nombre  considérable  de  femmes  qui  font  chez  elles 
la  couture  et  la  broderie  des  gants  ;  d'autres,  moins  nom- 
breuses, qui  s'occupent  du  dressage  des  gants  ;  d'autres  enfin, 
à  divers  travaux  accessoires  qui  sont  exécutés  dans  les  mêmes 
conditions.  A  tous  ces  travaux,  la  ganterie  occupe  environ 
800  ouvrières,  travaillant  à  la  maison,  dans  les  diverses  localités 
du  pays. 

Industrie  textile.  —  L'industrie  textile  comprend  six 
firmes  dans  le  grand  duché,  qui  sont  établies  dans  les  localités 
suivantes:  Pulfermuhle,  Schleifmiïhle,  Larochette,  Willz,  Ober- 
pallen  et  Platen,  et  occupent  850  ouvriers  ensemble.  Sa  produc- 
tion, pour  l'année  1900,  peut  être  évaluée  comme  suit  : 
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a)  Draperie  

b)  Bonneterie  

c)  Tissus  coton  et  mi-laine  . 


t. 640. 000  francs. 
680.000  — 
500.000  — 


Soit  ensemble  . 


2.820.000  francs. 


En  général,  la  campagne  de  1900  n'a  guère  été  brillante  pour- 
cette  industrie.  La  note  caractéristique  a  été  :  hausse  énorme 
sur  presque  toutes  les  matières  premières,  d'où  augmentation 
considérable  du  prix  de  revient  de  la  fabrication,  qui  n'a  pas 
été  compensée,  cependant,  par  une  augmentation  simultanée 
des  prix  de  vente. 

Industrie  du  vêtement.  —  L'essor  que  l'industrie  du  vête- 
ment confectionné  pour  ouvriers  avait  pris  ces  dernières  années, 
et  que  la  cherté  de  la  main-d'œuvre  seule  empêchait  d'être 
encore  plus  considérable,  a  lait  place,  vers  la  fin  de  1900,  à  une 
faiblesse  générale. 

La  concurrence  allemande  et  la  crise  métallurgique  sont  les 
causes  de  ce  recul. 

Tabacs  et  cigares.  —  La  production  de  l'industrie  des 
tabacs  a  été  la  même  que  celle  de  l'année  dernière  ;  elle  s'est 

élevée  à  : 

28,000  quintaux  de  tabac  à  fumer,  représentant.  2. 500. 000  francs 
1,000  quintaux  de  tabac  à  mâcher  et  à  priser. 

représentant   125.000  — 

15  millions  de  cigares   600.000  — 

15     —     de  cigarettes   125.000  — 


Aucune  variation  ne  s'est  produite  dans  les  prix  de  vente,, 
quoique  les  salaires  aient  subi  une  hausse  de  5  à  10  0/0,  que  la 
matière  première  ait  atteint  des  prix  inconnus  en  1898  et  1899 
et  qu'enlin  tous  ces  articles,  dont  cette  industrie  fait  une  grande 
consommation,  tels  que  papiers,  étiquettes,  boites  à  cigares, 
rubans,  emballages,  etc.,  aient  augmenté  uniformément. 

La  vente  ne  manquait  pas  d'activité.  Une  stagnation  s'étant 
produite  vers  la  fin  de  l'année,  il  s'est  formé  des  stocks  assez 
considérables  de  cigares.  L'année  1901  s'annonce  sous  de  mau- 
vais auspices,  elle  sera  improductive  en  bénéfices  pour  les  fabri 
cants. 

L'usage  des  rôles  noirs  pour  fumer  ainsi  que  du  tabac  à  pri- 
ser se  perd  de  plus  en  plus.  Ces  fabricats  semblent  avoir  fait 
leur  temps.  Par  contre,  la  cigarette  commence  à  devenir  un 
article  courant. 

L'exportation  en  dehors  du  Zollverein  est  insignifiante,  pour 
ne  pas  dire  nulle.  L'Alsace- Lorraine  continue  à  rester  le  mar- 
ché principal  pour  le  tabac  à  fumer,  tandis  que  les  cigares  sont 
écoulés  de  préférence  vers  l'Allemagne  du  Nord,  où  la  main- 
d'œuvre  est  plus  chère  que  dans  le  grand-duché.  Les  produits 
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luxembourgeois  commencent  à  s'y  heurter  cependant  à  la  con- 
currence acharnée  que  leur  font  les  fabriques  bavaroises  et 
badoiscs. 

Les  douze  firmes  qui  représentent  cette  industrie  occupenl 
■400  à  450  ouvriers  et  employés,  gagnant  un  salaire  de  200,000  à 
250,000  fr. 

Brasserie.  —  La  production  des  brasseries  luxembour- 
geoises a  subi  une  augmentation  assez  sensible  pendant  l'exer- 
cice 1900  :  de  167,696  hectolitres  fabriqués  en  1899,  elle  est 
montée  à  174,733  hectolitres.  Elle  dépasse  de  7,037  hectolitres, 
soit  d'environ  4  0/0,  celle  de  1899.  De  cette  production,  10,000 
hectolitres  ont  té  exportés,  tandis  que  164,738  hectolitres  sont 
entrés  dans  la  consommation  du  pays. 

Ajoutons  que  les  12  brasseries  en  activité  dans  le  grand- 
duché  ont  occupe  330  ouvriers  et  environ  200  chevaux. 

Distillerie.  —  Durant  la  précédente  campagne,  période  de 
1898-1899,  les  distilleries  étaient  au  nombre  de  1,022;  durant 
celle  de  1899-1900,  leur  nombre  s'est  élevé  à  1,090,  toutes  agri- 
coles. Il  n'existe  donc  pas  une  seule  distillerie  industrielle  dans 
le  pays;  19  distilleries  ont  travaillé  des  pommes  de  terre,  476 
ont  travaillé  des  fruits. 

La  production,  qui  a  atteint  un  total  de  7,884  hectolitres  d'al- 
cool pur,  se  répartit  ainsi  : 

Distillation  de  matières  farineuses,  7,551  hectolitres  d'alcool 
pur; 

Distillation  de  fruits,  333  hectolitres  d'alcool  pur. 
l\  a  été  employé  à  la  distillation  : 

1898-1899.  1899-1900. 

Pommes  de  terre  (kilog.i.  298.500  646.500 

Grains  (kilog.)   3.174.600  3.290.900 

Marcs  de  raisins  (heclol.).  11.575  16.235 

Fruits  (hectol.)   2.814  8.477 

Le  droit  d'accise  acquitté  par  la  distillerie  s'est  élevé  : 

En  1898-1899,  à  556,700  fr.; 
En  1899-1900,  à  616,381  fr.  25. 

Le  contingent  légal  du  grand-duché  est  de  9,791  hectolitres 
pour  une  population  de  217,583  habitants,  alors  que  la  produc- 
tion n'a  atteint  que  7,884  hectolitres  d'alcool  pur.  Par  consé- 
quent, les  1,907  hectolitre^  qui  forment  l'écart  entre  le  contin- 
gent légal  et  la  production  indigène  ont  été  introduits  fort  pro- 
bablement de  l'étranger,  c'est-à-dire  de  l'Allemagne. 

Imprimerie.  —  Les  23  imprimeries  du  grand-duché  ont 
occupé,  en  1900,  environ  150  personnes.  Leur  outillage  com- 
prenait 50  presses  à  vapeur,  à  électricité  et  machines  à  compo- 
ser. La  branche  qui  a  contribué  le  plus  puissamment  au  déve 
loppement  de  cette  industrie,  c'est  le  journal. 
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On  compte  actuellement  vingt-quatre  journaux  dans  le  grand- 
duché,  dont 

3  paraissent  6  fois  par  semaine, 

3—  3  — 
10—2  — 

4—  1  _ 

et  4  paraissent  1,  2  ou  3  fois  par  mois.  Ces  journaux  se  publient 
à  Luxembourg,  à  Diekirch,  à  Echt.ernach,  à  Grevenmacher,  à 
Hollerich,  à  Dudelange,  à  Remich  et  à  Wiltz. 

La  demande  active  qui  stimulait  le  marché  du  papier  pen- 
dant cette  période,  a  exercé  une  influence  très  heureuse  sur  la 
papeterie  de  Manternach  qui  accuse  une  production  pleine, 
écoulée  dans  des  conditions  rémunératrices. 

Horticulture.  —  La  «  rosacanina  »,  servant  de  porte-greffe 
aux  rosiers  nains,  est  fournie  par  l'Allemagne  au  nombre  d'en- 
viron 2,000,000  de  pieds  par  an  pour  tout  le  Grand-Duché;  les 
églantiers  tiges  sont  tirés  du  pays  même  ou  des  régions  limi- 
trophes, principalement  de  la  Belgique,  au  nombre  d'environ 
100,000  pieds.  De  ces  chiffres,  il  y  a  lieu  de  défalquer  de  33  à 
50  0/0  de  déchets  pour  les  repiquages  de  la  première  année  et 
les  greffages  de  la  seconde  année,  et  de  20  à  25  0/0  des  rebuts 
de  vente,  ce  qui  réduit  le  nombre  des  plantes  vendables  à  envi- 
ron 750,000  plantes  naines  et  150,000  tiges. 

La  vente  de  1900,  en  ce  qui  concerne  les  rosiers-tiges,  a  été 
supérieure  à  celle  de  1899  par  suite  des  résultats  défavorables 
que  cette  production  a  donnés  en  Allemagne.  Il  n'en  a  pas  été 
de  même  des  rosiers  nains  dont  le  placement  a  été  rendu  diffi- 
cile par  la  surproduction;  leurs  prix  ne  manifestent  aucune 
tendance  à  se  relever  et  l'année  1900  en  a  laissé  un  stock  assez 
considérable  en  magasin. 

'Les  arbres  fruitiers  ont  été  enlevés  à  des  prix  fort  beaux; 
malheureusement  la  provision  était  peu  considérable.  Les 
arbustes  et  les  plantes  d'ornement  ont  continué  à  trouver  des 
débouchés  réguliers. 

Les  maraîchers  dominent  complètement  les  marchés  de  l'in- 
térieur avec  les  primeurs  et  les  légumes  en  général.  Leur  pro- 
duction a  considérablement  élargi  ses  débouchés.  Ils  n'évincent 
pas  seulement  la  concurrence  étrangère,  et  notamment  celle  du 
pays  messin,  du  marché  indigène,  mais  ils  se  rendent  encore 
aux  marchés  des  localités  frontières  voisines  pour  placer  leurs 
produits,  et  ils  y  trouvent  facilement  preneur. 

L'exportation  vers  la  France  accuse  une  progression  ascen- 
dante, provoquée  par  l'adoption  du  type  de  10  kilog.  pour  colis- 
postaux  ainsi  que  par  l'admission  des  colis  encombrants  pour 
ce  genre  d'expéditions. 

Industrie  de  la  chicorée.  —  L'industrie  de  la  chicorée 

dans  le  Grand-Duché  semble  rester  stationnaire,  voir  même 
diminuer;  elle  fournit  principalement  à  la  clientèle  des  villages 
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et  des  faubourgs  la  chicorée  humide  en  poudre  pour  une  quan- 
tité évaluée  à  300,000  kilog.  par  an. 

La  chicorée  humide  en  grains,  dite  «  semoule  »  est  consom- 
mée de  préférence  par  les  classes  aisées  et  vient  en  majeure 
partie  de  l'Allemagne.  De  qualité  incontestablement  supérieure, 
elle  paraît,  malgré  son  prix  élevé,  vouloir  se  substituer  petit  à 
petit  à  la  chicorée  en  poudre  fabriquée  dans  le  Grand-Duché. 

Il  existe,  à  côté  de  ces  deux  qualités,  un  produit  dont  le  prix 
est  le  double  de  la  chicorée  en  poudre,  de  qualité  tout  à  fait 
supérieure,  importé  par  les  maisons  françaises  de  Cambrai 
(Nord).  Le  Grand-Duché  en  consomme  environ  10,000  kilog. 
par  an.  Sa  fabrication  exige  des  installations  coûteuses  qui  ne* 
paraissent  pas  devoir  s'implanter  ici. 

Les  matières  premières  employées  dans  la  fabrication  des 
trois  espèces  de  chicorée  que  nous  venons  de  détailler,  se  com- 
posent exclusivement  de  racines  de  chicorée  lavées,  coupées  et 
scchées,  portant  le  nom  de  cossettes,  de  provenance  belge. 

Conserves  de  légumes.  —  La  fabrique  de  conserves  de 
légumes  Henri  Even,  de  Beaufort,  spécialité  de  petits  pois, 
haricots  verts  et  fèves  des  marais,  arrive  à  une  production 
annuelle  moyenne  qui  varie  entre  100,000  et  130,000  boîtes-litre 
de  conserves.  Ses  résultats  pour  1900  ont  été  sensiblement  les 
mêmes  que  pour  l'année  précédente.  Les  neuf  dixièmes  de  cette 
production  sont  absorbés  par  l'Allemagne.  Toute  la  production 
de  rétablissement  est  vendue,  pour  une  série  d'années,  à  une 
grande  maison  allemande. 

Vins  de  Champagne.  —  La  succursale  de  la  maison 
d'Épernay  E.  Mercier  et  C°,  à  Luxembourg,  accuse  une  aug- 
mentation de  sa  production  pour  l'année  1900,  comparée  à 
1899:  de  731,300  1/1  bouteilles  et  135,600  1/2  bouteilles,  elle  est 
montée  à  1,106,428  1/1  bouteilles  et  167,648  1/2  bouteilles. 

Cette  production  est  absorbée  exclusivement  par  les  pays  du 
Zollverein.  L'écoulement  s'en  est  fait  dans  les  conditions  nor- 
males et  les  stocks  en  magasin  se  limitent  à  ceux  qu'implique 
ce  genre  particulier  de  fabrication. 

Aucune  variation  sensible  ne  s'est  fait  sentir  dans  les  prix  de 
vente.  Les  vins  des  années  précédentes,  expédiés  en  1900,  se 
sont  maintenus  au  niveau  des  prix  pour  1899.  Ceux  de  1900  sont 
à  plus  bas  prix,  la  récolte  des  vins  de  Champagne  ayant  été  le 
double  de  celle  de  l'année  précédente,  mais  ces  vins  ne  seront 
employés  que  cette  année-ci  ou  l'an  prochain  et  n  entreront 
dans  le  commerce  que  dans  deux  ou  trois  ans  seulement. 

Cette  industrie  occupe  à  la  fabrication  du  Champagne  110 
hommes  et  60  femmes,  auxquels  viennent  s'ajouter  60  vanniers. 
La  plupart  de  ces  ouvriers  sont  Luxembourgeois,  quelques-uns 
sont  Belges  ou  Français. 

Signalons  encore,  en  cet  endroit,  un  projet  d'impôt  de  con- 
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sommation  sur  les  vins  mousseux  dont  le  Reichstag  est  saisi, 
impôt  qui  serait  de  60  pfennig  la  bouteille. 

Il  serait  fort  difficile  cependant  d'escompter,  dès  à  présent, 
la  répercussion  que  cette  réforme  aura  fatalement  sur  la  pro- 
duction luxembourgeoise. 

Viticulture  et  commerce  des  vins.  —  Dans  les  cercles 
viticoles  du  Grand-Duché,  on  se  montre  acsez  ému  de  la  loi 
alleman  le  sur  les  vins  dont  rentrée  en  vigueur  a  été  fixée  pour 
le  1er  octobre  1901. 

Le  caractère  de  cette  loi  n'est  pas  fiscal,  mais  essentiellement 
sanitaire.  En  effet  elle  tend  à  empêcher  les  sophistications  qu'il 
était  de  pratique  constante  d'effectuer  dans  les  caves  des  bords 
du  Rhin. 

Aussi  le  Grand  Duché  qui  écoulait  la  majeure  partie  de  ses 
produits  vers  l'Allemagne  où  ils  étaient  transformas  on  crus, 
aux  noms  sonores  redoute  de  voir  ce  marché  se  fermer  par 
l'effet  de  la  nouvelle  loi.  Une  lo1  analogue  sera  sans  doute  votée 
dans  le  Grand  Duché  pour  le  mettre  aussi  à  l'abri  des  «  amé- 
liorations »  des  vins.  Il  y  a  donc  des  prohibâtes  pour  que  le 
Grand  Duché  conserve  pour  sa  consommation  propre  les  quan- 
tités de  vins  ai  jrMeU  q'i'i!  nr^liitet  qn  d'iilleus  h  masse 
de  sa  pooulition  préfère  aux  vins  ayant  un  goût  différent. 

Meunerie.  —  La  production  totale  de  la  meunerie  indus- 
trielle a  été  de  250,000  sacs  environ  de  100  kilog.,  celle  de  la 
meunerie  à  p<'tit  sac  a  atteint  sensiblement  le  même  chiffre. 
Cette  production  a  été  placée  en  majeure  pnrtie  dans  le  pays 
même,  L'exportation  en  Lorraine  et  dans  les  régions  limitrophes 
de  l'Allemagne  est  insignifiante  en  raison  de  l'élévalion  des 
frais  de  transport  ainsi  que  de  la  qualité  des  matières  premières 
qui  sont  employées  par  la  meunerie  fndigène. 

Les  meuneries  industrielles  occupent  environ  150,  et  les 
meuneries  à  petit  sac  environ  300  ouvriers. 

Brosserie.  —  La  maison  Eug.  Beck  qui  occupe  à  la  fabrica- 
tion de  la  brosserie  en  tous  genres  40  personnes  au  Rollinger- 
grund  et  h  Diekireh  (prison),  signale  un  ralentissement  de  sa 
fabrication  vers  la  fin  de  l'année  quoique  son  chiffre  d'affaires 
ait  atteint  celui  de  1899.  Elle  a  travaillé,  en  1900,  65,000  kilogi 
de  matières  premières. 

Poudrerie  de  Luxembourg.  —  La  fabrique  de  poudre 
Norb.  Renier  et  Cîe,  à  Kockelseheuer,  signale  une  ma;oration 
de  ses  prix  de  revient,  due  à  la  rareté  du  charbon  et  à  l'a  gmen- 
talion  qu'a  subie  la  main-d'œuvre.  Elle  emploie  30  ouvriers  en 
moyenne.  Sa  production  s'est  maintenue  au  niveau  de  1899  : 
elle  a  été  de  500,000  à  000,000  kilog.  de  poudre  de  mine. 

La  crise  du  charbon.  —  Le  grand-duché  consomme  par- 
tout du  charbon  de  provenance  belge  :  sa  situation  géogra- 
phique, les  distances  qui  le  séparent  des  différerais  centres  de 
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production  et  la  qualité  inférieure  des  charbons  de  la  Sarre,  l'y 
wfilraignrnt. 

Il  a  donc  souffert  pendant  Tannée  1900  au  même  tifre  que  la 
Belgique,  et  peut-être  davantage,  du  rfmchérisseTneiïl  extraor- 
dinaire du  charbon  bélge  pendant  celte  année,  renchérissement 
atteignant  et  dépassant  mémo  10  IV.  par  tonne  de  1  ouo  kilog., 
ee  qui  équivaut  à  une  hausse  de  0  îr.  50  par  quintal  de  50  kilog. 

Il  est  intéressant  de  rechercher  les  causes  de  colle  hausse 
excessive,  qu'on  n'avait  jamais  connue  et  qui  peut  être  assi- 
milée à  une  véritable  calamité  publique.  Ces  causes,  d'après 
l'opinion  de  personnes  compétentes,  sont  au  nombre  de  deux 

1°  La  rareté  du  charbon  ; 

2°  La  panique  des  acheteurs. 

1°)  La  rareté  du  charbon  parait  due,  en  tout  premier  lieu,  à 
la  sil nation  exceptionnellement  florissante  des  affaires  au  début 
de  l'année  1900,  et  notamment  à  1 1  (in  du  mois  de  mars,  qui  est 
l'époque  du  renouvellement  de  la  plupart  des  marchés.  De  nou- 
velles usines  sortaient  de  terre  comme  par  enchantement.  L' ac- 
tivité dans  toutes  les  branches  de  l'industrie  atteignait  d«'s  pro- 
port ons  inconnues  jusqu'alors  Conséquence  inévitable  :  la 
consommation  du  charbon  augmentait  dans  la  même  pro- 
portion. 

Comme  deuxième  cause  delà  rareté  du  charbon  nous  citerons 
ladi nin  ition  du  rendement  de  l'ouvrier  bouilleur,  diminution 
due  m u  taux  élevé  des  salaires  qui,  on  le  sait,  montent  et  bais 
sent  avec  le  prix  du  charbon.  L'ouvrier  houilleur  belge  peu 
économe,  gagnait  trop  ;  il  se  mit  à  chômer,  non  seulement 
les  lun  lis,  mais  aussi  les  mardis,  ainsi  qu'aux  innombrables 
jours  de  iête  des  centres  houillers,  où  chaque  rue  fête  sa  du- 
rasse. 

Enfin  une  troisième  cause  de  la  rareté  du  charbon  résidait 
dans  la  diminution  des  quantités  importées  par  les  centres  voi- 
sins. L'année  1900  a  trouvé  l'Angleterre  et  l'Allemagne  extraor- 
dinairom«,nt  occupées,  consommant  beaucoup  plus  que  d'habi- 
tude et  exportant  moin>.  L'écart  a  dû  nécessairement  êlre  pré- 
levé sur  la  production  indigène  belge,  lorsque  la  bienfaisante 
influence  de  la  concurrence  étrangère  vint  à  faire  défaut. 

2°  La  seconde  cause  essentielle,  déterminante  de  l'élévation 
extraordinaire  du  prix  du  charbon  en  1900  résidait  dans  la  pa- 
nique des  acheteurs;  c'est  précisément  la  panique  qui  a  fait 
jaillir  la  crise  d'une  situation  tendue,  anormale. 

La  crise  de  prospérité  que  vient  de  traverser  le  grand-duché 
a  eu  une  durée  extraordinaire  et  lelle  que  personne  n'en  pré- 
voyait, la  Cm  :  les  plus  timorés  se  mirent  de  la  partie  et  tout  le 
monde  cherchait  à  la  mettre  à  prolit. 

Toutefois  le  charbon,  cette  matière  de  toute  première  néces- 
sité, se  faisait  rare.  Les  charbonnages  n'avaient  pas  réussi  à 
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livrer  dans  les  délais  stipulés  les  quantités  de  l'année  1899  ;  ils 
étaient  en  retard  de  fourniture,  signe  indéniable  de  la  rareté  du 
charbon.  Ils  hésitaient  à  s'engager  pour  l'année  1900;  ils  se 
firent  prier  tant  et  si  bien  que  les  consommateurs  redoutaient 
de  ne  pas  trouver  du  charbon  pour  leurs  besoins. 

Une  espèce  d'affolement,  de  panique  s'en  suivit.  Les  acheteurs 
se  pressaient  dans  les  bureaux  des  charbonnages,  surenchéris- 
sant l'un  sur  l'autre,  achetant  à  tout  prix  les  quantités  qu'ils 
purent  obtenir  pour  couvrir  leurs  besoins  et  «  se  faire  une  ré- 
serve ».  Il  en  est  résulté  que,  sous  l'influence  de  cette  panique, 
les  acheteurs  ont  demandé  aux  charbonnages,  débordés  déjà, 
des  quantités  plus  fortes  que  les  besoins  réels  et  qu'ils  étaient 
dans  l'impossibilité  de  livrer.  Il  va  sans  dire  que  les  prix  ont 
dû  subir  les  conséquences  de  cette  demande  excessive,  déséqui- 
librée. 

Ce  sont  donc,  en  réalité,  les  acheteurs  et  notamment  les  gros 
consommateurs  cédant  à  l'affolement  qui  ont  produit  la  hausse 
inusitée  de  l'année  1900.  Les  charbonnages  ont  simplement 
accepté  les  prix  qu'on  leur  offrait.  La  meilleure  preuve  à  l'appui 
de  cette  manière  de  voir  est  fournie  par  ce  fait  que,  les  marchés 
une  fois  conclus  aux  prix  fabuleux,  tout  le  monde  se  trouvait 
avoir  du  charbon  en  avance  pour  un,  deux  et  même  trois  mois. 

Banque  Internationale  à  Luxembourg.  —  L'année 
1900  a  été  favorable  sous  tous  les  rapports.  L'administration  a 
pu  distribuer  un  dividende  de  10  0/0  tout  en  reportant  à  nou- 
veau un  solde  de  bénéfices  de  231,320  fr.  et  en  maintenant  à 
400,000  fr.  la  réserve  qui  est  opérée,  depuis  quelques  années 
déjà,  sur  le  compte  de  fonds  publics. 

Dans  la  saine  appréciation  de  la  crise  industrielle  qui  se  pré- 
parait, l'établissement  avait  augmenté  son  capital  de  5  millions 
de  francs,  s'assurant  ainsi,  en  temps  utile,  les  fonds  nécessaires 
pour  pouvoir  faire  face  aux  exigences  plus  grandes  d'une  période 
de  crise. 

Le  chiffre  d'affaires  de  la  Banque  Internationale,  ainsi  que  de 

ses  succursales,  s'est  élevée  : 

Francs. 

En  1899   1.071.362.602  12 

En  1900.   1.177.800.317  14 

D'où  il   ressort  une  diffé- 
rence en  faveur  de  1900 de.  .  106.437.715  62 


Le  compte  de  portefeuilles  se  présente  ainsi  : 

Francs. 

Existences  au  31  décembre  1899    6.217.091  20 

Entrées  (escompte)  jusqu'au  31  décembre  1900  91.624.718  24 

Ensemblé.  .  .  .  97.841.809  44 

Sorties  pendant  la  même  période   cj0  952.253  37 

Exposition  universelle  de  1900  à  Paris.  —  Le  Grand 

Duché  a  participé  officiellement  à  l'Exposition  universelle  de 


LUXEMBOUIU; 


29 


1900  à  Paris,  ainsi  qu'il  l'avait  déjà  fait  aux  Expositions  univer- 
selles antérieures  tenues  dans  la  capitale  en  1867,  1878  et  offi- 
cieusement à  celle  de  1889. 

Le  nombre  des  exposants  luxembourgeois,  y  compris  les 
diverses  administrations  publiques,  a  été  de  cinquanle-neuf,  qui 
se  répartissaient  comme  suit  sur  les  différentes  classes  : 

Nombre 


Désignation  des  classes.  des  exposants. 

Ie  Enseignement  primaire,  enseignement  des  adultes  1 

2°  Enseignement  secondaire   1 

6e  Enseignement  spécial  industriel  et  commercial .  .  1 

7e  Peintres,  cartons,  dessins   2 

9e  Sculpture  •   3 

12e  Photographie   2 

13e  Reliure  (matériel  et  produits)   1 

14e  Cartes  et  appareils  de  géographie,  topographie.  .  1 

23e  Production  et  utilisation  mécanique  de  l'électricité  1 

24e  Electrochimie   1 

25e  Eclairage  électrique   1 

26e  Télégraphia  et  téléphonie   2 

29°  Modèles,  plans  et  dessins  de  travaux  pnblics.  .  .  1 

30e  Carrosserie  et  charronage   1 

32e  Matériel  des  chemins  de  fer  et  tramways  ....  t 

37e  Matériel  et  procédés  des  industries  agricoles.  .  .  1 

38°  Agronomie,  statistique  agricole.   1 

40,:  Produits  agricoles  alimentaires  d'origine  animale  1 
42°  Insectes  utiles  et  leurs  produits  et  insectes  nui- 
sibles   2 

46e  Arbres,  arbustes  et  plantes  d'ornement  .  .  .  .  ,  3 

48e  Graines,  semences  et  plants  de  l'horticulture.  .  .  1 

56e  Produits  farineux  et  leurs  dérivés   1 

61e  Sirops,  liqueurs  et  spiritueux  divers   3 

62e  Boissons  diverses,  cidres,  bières,  etc  '.  .  6 

63e  Exploitation  des  mines,  minières  et  carrières  .  .  2 

64e  Grosse  métallurgie   2 

65e  Petite  métallurgie   1 

66e  Décoration  fixe  des  habitations   1 

67e  Vitraux  \  ........  .  1 

69°  Meubles  à  bon  marché  et  meubles  de  luxe  ....  1 

71e  Décoration  mobile  et  ouvrages  du  tapissier.  ...  1 

72e  Céramique   2 

74e  Appareils  et  procédés  du  chauffage  et  de  la  venti- 
lation   1 

84e  Dentelles,  broderie  et  passementerie   2 

86e  Industries  diverses  du  vêtement,  ganterie,  etc.  .  i 

89e  Cuirs  et  peaux.  .  .   2 

104e  Syndicats  agricoles   1 

110e  Initiative  publique  et  privée  en  vue  du  bien-être 

des  citoyens.   1 

111e  Hygiène   1 


Total   59 
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Les  exposants  luxembourgeois  ontobtenu  les  récompenses 
suivantes,  savoir:  4  grands  prix,  dont  un  collectif,  11  médailles 
d'or.  14  médailles  d'argent  9  médailles  de  bronze  et  une  men- 
tion honorable,  en  tout. 39  récompenses. 

Quatre  exposants  étaient  placés  hors  concours,  comme  fai- 
sant partie  du  jury  international  des  récompenses.  Aux  diffé- 
rents concours  temporaires  de  fleurs  coupées  et  de  produits  ali- 
mentaires, trois  exposants  ont  obtenu  des  premiers  prix  et  un 
exposant  un  second  prix.  De  plus,  deux  médailles  d'or,  quatre 
médailles  d'argent  et  une  médaille  de  bronze  ont  été  attribuées 
a  des  collaborateurs  d'exposants  luxembourgeois. 

De  tous  les  pays  représentés  à  l'Exposition  de  1900,  le  Grand 
Duché  a  été  proportionnellement  le  plus  favorise  au  point  dé 
vue  du  nombre  et  de  l'importance  des  récompenses  qui  lui  ont 
été  attribuées  par  le  Jury  international.  D'un  autre  coté,  on  ne 
peut  que  regretter  que,  par  suite  de  l'abstention  de  nombre 
d'industries  qui  auraient  pu  faire  très  bonne  figure  à  l\£x positon, 
la  secton  luxembourgeoise  n  est  pas  donne  une  image  plus 
complète  des  ressources  et  de  l'activité  industrielle  de  ce  pays. 
Ici  on  croit  devoir  imputer  ces  abstentions,  en  grande  partie, 
au  fait  que  les  tarifs  douaniers  protectionnistes  en  vigueur  dans 
la  plupart  des  p;iys  enlèvent  beaucoup  de  leur  intérêt  pratique 
aux  expositions  internationales? 

Principaux  résultats  du  recensement  du  1er  décem- 
bre 1900.  Le  recensement  du  lor  décembre  19U0  accuse  pour 
le  Grand  Duché  une  population  de  236,543  habitants,  dont 
122,002  du  sexe  masculin  et  114,541  du  sexe  féminin,  soit  une 
augmentation  de  18,960  habitants  surla  période coir  sj  ond.mte 
de  1895.  La  population  du  Grand  Duché  qui  représentait,  en 
1895,  4,1  4  0/00  de  la  population  totale  du  Zollverein,  en  repré- 
sente aujourd'ui  4,18  0/00. 

Au  point  de  ve  de  la  nationalité,  cette  pppulatioa  se  répartit 


ainsi  : 

Luxembourgeois   207. 8  'i  7 

Allemands  .......  14  003 

Italiens   7.469 

Belges   3.8*11' 

Français   1.837 

Autrichiens   480 

Suisses.  .   122 

Hollandais.  .   96 

Anglais  .  .  •   43! 

Divers  pays   159' 
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Mercuriales 

Diffé- 
rer) ees 

Prix      Prix       en  plus 
lin       fin         ou  eu 
I8y9.   l(J0O.  moins. 

fr.  c.  fr.  c.  fr.  c. 

Fïomenl   l'hectolitre     15  30  16  00  1-0  70 

Méteil  ......     .  .  14  00  15  00  -\    1  00 

Seigle   12  50  13  00  f  0  50. 

Orge.  .........  14  00  14  00  » 

Avoine   9  10  9  00  —   0  10 

Pois   —           15  00  15  00  »  » 

Fèves  ..........  —           14  00  14  00  •>  » 

Lentilles   30  00  20  00  —  10  00 

Pommes  de  terre  .  ,  .  .  3  50  4  00  +   0  50 

Farine  de  froment  ...  le  kilogramme     0  45  0  45  »  » 

meteil  ....  0  37  1/2  0  37  1/2      »  * 

seigle   0  35  0  35  '»  » 

Orge  perlé   0  70  0  70 

Beurre   2  70  2  80  |    0  10 

QBufs   la  douzaine       1  46  1  65  +   0  19 

Foins   les  500  kiiog.    32   »  '  66  25  f  34  25 

Pailles   16   »>  26  25  +  10  25 

Bois  de  hêtre   le  stère        14    »  15   »  {    1  » 

—  de  chêne   —           10   »  10  »  » 

Viande  de  hœuf  l,e  qua- 
lité  le  kilogramme     2    »  2    »  »  » 

Viande  de  bœuf  2e  qualité.  1  70      1  60      —  0  10 

—  de  veau   —  1  60      1  55      —  0  05 

—  de  mouton.  ...  —  1  54  1  55  +  0  01 
Porc  frais                                             1  70      1  80      +  0  10 

-  fumé  —  1  80  *  2   »      +  0  20 

Foires.  —  Le  tableau  ci  après  indique,  par  mois,  le  nombre 

des  foires  qui  se  sont  tenues  dans  1;  grand-duché  pendant 
l'année  1000,  pour  le  commerce  des  chevaux  et  du  bétail  : 

Janvier-.  .  5  Avril.  .  17  Juillet.  .  .  10  Octobre.  .  .  14 
Février.  .  13  Mai.  .  .  14  Août.  ...  20  Novembre.  .  12 
Mars.  .  .    18    Juin  .  .    22     Septembre.    15     Décembre.  .  9 

Transactions  qui  se  sont  faites  à  ces  foires  pendant  les  six 
dernières  années  : 

Avec  l'intérieur.   Avec  l'extérieur.  Totaux. 

^95.  ......  5.285.466  3.471.490  8.756.956 

!896   5.692.477  2.796.398  8.488  875 

1897.  ......  5.813.791  3.445.507  9. 259.298 

1898   5.939.624  3.526  926  9.466.550 

  6.009  255  3. .070. 441  9.079.696 

PW   5.208.137  2.975.815  8.183.952 
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Chemins  de  fer.  —  L'examen  des  renseignements  statis- 
tiques publiés  sur  les  résultats  de  l'exploitation  dans  le  grand- 
duché  des  chemins  de  fer  «  Guillaume- Luxembourg  »,  «  Prince 
Henri  »,  «  Secondaires  »  et  «  Cantonaux  »  pendant  Tannée  1900, 
nous  donne  les  indications  suivantes  : 

1°  Chemins  de  fer  Guillaume -Luxembourg. 
Recettes. 

Voyageurs  et  bagages   francs  1.876.250 

Marchandises   —  13.811.250 

Recettes  diverses   —  1.176.250 

Produit  total  des  transports.  .  .     francs  16.863.750 


Produit  kilométrique   francs  96.918  10 

Nombre  des  voyageurs  trans- 
portés  2.302.461 

Produit  moyen  par  voyageur.  .  francs  0  815 

Nombre  de  tonnes  transportées.  6.759.031 

Produit  moyen  par  tonne  .  .  .  francs  2  04 

Nombre  de  tonnes  transportées 

à  1  kilomètre   285.800.000 

Parcours  moyen   kilomètres  42  3 

Produit  moyen  par  tonne  et  par 

kilomètre   francs  0  049 

3°  Chemins  de  fer  Prince-Henri. 

Premier  réseau  (Minière- Attert-Sûre.) 

Longueur  en  exploitation  :  147  kilomètres. 

Nombre  des  voyageurs   1 . 291 . 808 

Produit  du  transport  des  voya- 
geurs et  bagages.  *    franc-  545.938  68 

Poids  des  marchandises  trans- 
portées .  .   tonnes  4.047.143,040  —  kilog. 

Produit  des  marchandises  trans- 
portées .   francs  4  100.665  60 

Produits  extraordinaires  ....  —  19.017  87 

Recettes  diverses   —  4.819  92 

Produit  moyen  par  voyageur .  .  —  0  4226 
—       —    par    tonne  de 

marchandises   —  1  0132 

Produit  kilométrique.  .....  —  31.771  71 

Deuxième  réseau  (ligne  de  Wiltz). 

Longueur  en  exploitation  :  20  kilomètres. 

Nombre  des  voyageurs   91 .913 

Produit  du  transport  des  voya- 
geurs et  bagages                      francs  32.618  63 

Poids  des  marchandises  trans- 
portées                                tonnes  24.033,540  -  kilog. 
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Produit  dos  marchandises  trans- 
portées   francs              31.822  12 

Produits  extraordinaires  ....  —                 2  495  26 

Recettes  diverses   —                    129  35 

Produit  moyen  par  voyageur.  .  0  355 
—       —     par    tonne  de 

marchandises   —                       1  324 

Produit  kilométrique   —                 3.353  27 

3°  Chemins  de  fer'  secondaires  . 

Longueur  en  exploitation  :  41  kilomètres. 

Nombre  des  voyageurs   263.717 

Produit  du  transport  des  voya- 
geurs                                  francs  138.687  14 

Poids  des  marchandises  trans- 
portées                           .     tonnes  46.735,250  kilog. 

Produit  des  marchandises  trans- 
portées                                francs  82.406  60 

Recettes  extraordinaires  ....        »  7.218  20 

Produit  kilométrique                      »  5.568  58 

4°  Chemins  de  fer  cantonaux  : 
Longueur  en  exploitation  :  44  kilomètres. 

Nombre  des  voyageurs   133.997 

Produit  du  transport  des  voya- 
geurs et  des  bagages   francs  61.582  14 

Poids  des  marchandises  trans- 
portées  tonnes        21.668,617  kilog. 

Produit  des  marchandises  trans- 
portées   francs  65.819  05 

Recettes  diverses   »  16.616  65 

Produit  kilométrique.  .....        »  3.273  13 

IMPORTATION. 

L'étude  de  la  statistique  douanière  offre,  dans  son  ensemble, 
les  constatations  suivantes,  en  ce  qui  concerne  les  marchan- 
dises entrées  pour  le  commerce  et  l'usage  du  grand-duché  de 
Luxembourg,  et,  provenant  de  pays  autres  que  ceux  faisant 
partie  du  Zollverein.  Malheureusement  les  seules  indications 
fournies  par  la  statistique  officielle  portent  simplement  sur  le 
nombre  de  kilogrammes  des  marchandises  importées  par 
chaque  pays  : 

1°  Déchets.  — -  Les  entrées  totales  de  cette  catégorie  se  sont 
élevées  à  5,745,980  kilog.  Parmi  les  divers  pays  importateurs, 
nous  signalerons  :  la  Belgique  qui  entre  dans  ce  chiffre  pour 
4,927,616  kilog.  Gomme  quantités  dignes  de  remarque,  en  faveur 
delà  Belgique  nous  relevons  :  son  et  malt  germé  4,822,596  kilog. 
La  France  y  figure  pour  :  73,09G  kilog.  parmi  lesquels  il  y  a  lieu 
de  signaler  :  son  et  malt  germé  38,180  kilog.,  os  d'animaux 
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34,720  kilog.  Pour  Fimporlation  du  son  et  malt  germé,  l'Italie 
figure  pour  27,473  kilog.,  les  Elats-Unis  N.  A.  pour  191.951, 
l'Autriche-Hongrie  pour  69,300,  la  Hollande  pour  348,151,  la 
Roumanie  pour  108,390. 

2°  Coton  et  marchandises  en  coton.  —  Les  entrées 
totales  se  sont  élevées  à  107,  il i  kilogrammes,  nous  signalons  : 
la  Belgique  avec  79, 46^  kilog.  d  »nt  les  principales. importations 
sont  :  déchets  de  colon  48,788  kilog.,  til  brut  de  coton  ï\  927, 
coton  teî ut  2,856.  Li  France  participe  à  ce  mouvement  pour 
17,006  kilog.  dont  on  peut  remarquer  :  déchets  de  coton 
12,5-^5  kilog.,  fil  avec  coton  1.537,  toile  de  coton  colorée  1,1 15. 
Le  restant  se  répartit  entre  divers  pays  mais  avec  une  moindre 
importance. 

3°  Plomb  et  marchandises  en  plomb.  —  Entrées  . 
287,946  ki  og-  La  Belgique  y  participe  pour  279,976  dont  princi- 
palement :  plomb  brut  276,219,  marchandises  ordinaires  en 
plomb  1,430.  La  France  pour  7,970  dont  :  marchandises  ordi- 
naires en  plomb  7,743. 

4°  Brosserie.  —  Entrées  totales  :  2,918  kilog.  La  Belgique 
pour  1,1  48  dont  :  brosses  et  balais  ordinaires  de  paille  92u.  La 
France  pour  1,584  dont  :  brosses  et  balais  ordinaires  de  paille 
592,  marchandises  ordinaires  pour  brossier  767. 

5°  Marchandises  pour  la  droguerie,  la  pharmacie, 
couleurs.  —  Entrées  :  3,146,135  kilog.  La  Belgique  entre  pour  : 
1,634,755  dont  :  extrait  de  quebracho  414.094,  salpêtre  du  Chili 
246,792,  azotate  de  potasse  566,965,  soufre  118,863,  superphos- 
phates 79,487,  vitriol  bleu  25,568.  l  a  France  pour  510,513  dont: 
extraits  de  bois  de  teinture  8,016,  mastic  3,721,  suie  2.054, 
encre,  poudre  d'encre  2,054,  en  âge  1,647,  extraits  tan  niques 
378,245,  eaux  minérales  5,130,  acide  sulfurique  13,420,  varech 
12,258,  craie  lavée  72,187. 

6°  Fer.  —  Entrées  :  4,327,761  kilog.  La  Belgique  pour  1  mil- 
lion 9<°)8,155  dont:  fers  de  mine  35.242,  fer  en  gueuse  31,169,  ter 
angulaire  et  en  équerre  258,697,  entaille  de  chemin  de  1er, 
billes,  éclisses  9L432,  rails  28,648,  fer  en  barres  101,897, 
fonte  brute  très  grossière  149.197,  clous  à  crochet  138,031, 
roues  pour  matériel  de  chemins  de  fer  83,131,  tuyaux  en  1er 
39,708,  fer  grossier  et  non  façonné  890,120,  vis  26,300.  fer 
grossier  seulement  dégrossi  68,760,  marchandises  fines  en 
fer  8.212.  L'Angleterre  pour  1,053,672  dont:  fer  en  gueuse 
1,023  695,  fer  blanc  19,909.  La  France  pour  1,242,590  dont  :  iVr 
en  gueuse  582,975,  entailles  de  chemins  de  fer.  billes,  éclisses 
110,984.  fer  en  barres  8,781,  fonte  brute  très  grossière,  292,703, 
roues  pour  matériel  de  chemins  de  fer  14,238  fer  grossier  et 
non  façonne  167,939,  \is  10,818,  fer  grossier  seulement  dégrossi 
73,831 ,  marchandises  fines  en  fer  1  4,296. 

7°  Terre,  minerais,  métaux  précieux.  —  Entrées: 
174,540,720  kilog.  La  Belgique  y  participe  pour  111,81)0.12? 
dont:  ciment  1,396,502,  sable  62,947,812,  carbure  de  fer  45  mil 
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lions  639,606,  laitier  Thomas  moulu  747.998.  La  Russie  pour 
19,674,205  dont  :  minerais  de  îer  1,821,216,  rainerais  de  manga- 
nèse  J8,3'»8,4U5.  Les  Indes  Anglaises  pour  7,266,780  de  minerais 
de  manganèse.  L'Espagne  pour  11,389,617  de  minerais  de  man 
ganèse.  La  France  pour  67,560,337  dont:  ciment  1,772,812, 
sable  3,781.600,  kaolin,  281,750,  minerais  de  f«r  1 ,824,216,  sco- 
ries 56,761,900,  laitier  Thomas  moulu  2,914,21 1. 

8°  Lin,  etc.  —  Entrées  générales  :  2,119  kilog.  Les  Indes 
anglaises  y  participent  pour  792  de  chanvre  de  Manille.  Le 
Mexique  pour  347  et  les  Indes  néerlandaises  pour  312  de  chanvre 
de  Manille. 

9°  Blés  et  autres  produits  de  l'agriculture.  —  Entrées 
totales:  21,143.870  kilog.  La  Belgique  y  participe  pour  4.970,950 
dont:  seigle  52,632,  froment  118.377,  avoine  107,099,  maïs 
139,046,  malt  189.785.  chicorées  séchées  336,935,  fourrages  de 
toutes  sortes  387,510,  plantes  et  oignons  à  fleurs  89  880,  pommes 
êe  terre  2,850,794,  végétaux  frais  pour  l'alimentai  ion  160,217, 
paille  brute  250,556.  semences  de  toutes  sortes  88,413.  La  Rus- 
sie pour  2,5 13  147  dont:  seigle  869.000,  avoine  1,218,482.  Les 
Etats-Unis  N.  A.  pour  4,810,223  dont  :  seigle  1,943,900,  avoine 
305,677,  m  lis  2  593,968.  La  République  Argentine  pour  6.622,667 
dont:  seigle  3,978,318,  mais  2,643,259.  La  Roumanie  pour 
1,509,372  dont  :  sei-le  1,403,900,  orge  61,152  La  France  pour 
456,453  dont  :  orgo  254.523,  plantes  et  oignons  à  fleurs  15,991, 
pommes  de  terre  26,118,  semences  de  trèfles,  etc.  29,124,  végé- 
taux frais  pour  l'alimentation  26,947,  fruits  13,961,  padle  brute 
51,700. 

10°  Verres  et  marchandises  en  verre.  — Enirécs  totales. 
60,884  kilog.  La  Belgique  pour  44,569  dont:  vitre  avec  sa  cou- 
leur naturelle  33,330,  glaces  et  miroirs  ornement' s  1,006,  non 
ornementés  1,665,  verres  blancs  pressés  1,362,  verre  mêlé  avec 
d'autres  substances  4,563.  La  France  pour  14.666  dont:  verres 
creux  5.633,  glaces  et  miroirs  non  ornementés  1,199,  verre  blanc 
pressé  2,637,  verre  mêlé  avec  d'autres  substances  2,937. 

11°  Crins  de  cheval,  cheveux  ainsi  que  les  marchan- 
dises fabriquées  avec.  —  Entrées  :  4,179  kilog.  La  Belgique 
pour  1,920  dont  :  crins  de  cheval  1.184,  plumes  pour  literies, 
nettoyées  648.  La  France  pour  2,163  dont*  crins  de  cheval  1,988. 

12°  Peaux.  —  Entrées  totales:  1,571,486  kilog.  l  a  Belgique 
pour  128,227  dont:  peaux  de  bœufs  salées  ou  Iraichrs  83.551, 
peaux  de  bœufs  trempées  dans  de  la  chaux  et  séchées  22,673, 
peaux  brutes  velues  de  brebis  et  de  chèvres  1  4,508.  La  Républi- 
que Argentine  pour  782,652  dont  :  peaux  de  bœufs  salées  et 
fraîches  653,451,  peaux  de  bœufs  irempées  dans  la  chaux  et 
séchées  129,201.  L  i  France  pour  466,295  dont  :  peaux  de  bœufs 
salées  et  fraîches  409  304,  peaux  de  bœufs  trempées  dans  la 
chaux  et  séclues  18,281,  peaux  brutes  velues  de  brebis  et  de 
chèvres  29,502. 


36 


GRAND-DUCHE  DE  LUXEMBOURG 


13°  Bois  —  Entrées  :  8,366,185  kilog.  La  Belgique  pour 
4,282,163,  dont  :  bois  de  chauffage  1,555,786,  charbon  de  bois 
794,978,  écorces  à  tan  48,352,  bois  de  quebracho  873,419,  bois 
de  constructions  et  de  charpentes  543,253,  osier  pour  paniers 
116,105,  bois  de  construction  et  de  charpente  sciés  en  long 
237,113,  meubles  et  bois  de  meubles  colorés  38,214,  marchan- 
dises fines  de  vannier  6,392.  Les  Etats-Unis  N.  A.  pour  1,016,823, 
dont  :  bois  de  construction  et  de  charpente  sciés  en  long 
1,004,946.  Suède  et  Norvège  pour  955,968,  dont  :  bois  de  cons- 
truction en  planches  916,329.  La  France  pour  1,765,641  dont  : 
bois  de  chauffage  277,070,  écorces  à  tan  351,410,  bois  de  cons- 
truction et  de  charpente  789,265,  bois  de  construction  sciés  en 
long  212,700,  bois  bruts  non  colorés  35,828,  meubles  et  bois  de 
meubles  colorés  25,084,  marchandises  fines  de  vannier  14,897. 
L'Algérie  pour  15,665  d'écorces  à  tan. 

14°  Houblon.  —  Entrées  :  496  kilog.  L'Autriche-Hongrie 
pour  336  et  la  France  pour  160. 

15°  Instruments,  machines  à  vapeur.  —  Entrées  : 
2,864,027  kilog.  La  Belgique  y  participe  pour  2,058,590,  dont: 
locomotives,  locomobiles  276,850,  machines  ou  pièces  de 
machines  en  fonte  1,206,166,  machines  ou  pièces  de  machines 
en  fer  560,918,  ainsi  que  pour  51  wagons  ou  voitures.  Les 
Etats-Unis  N.  A.  pour  374,216,  dont  :  machines  ou  pièces  de 
machines  en  fonte  242,087,  idem  en  fer  117,935.  L'Angleterre 
pour  232,017,  dont  :  machines  ou  pièces  de  machines  en  fonte 
142.835,  chaudières  37,557,  machines  ou  pièces  de  machines  en 
fer  22,355.  La  France  pour  126,030,  dont:  instruments  de 
musique  250,  machines  ou  parties  de  machines  en  fonte  97,285, 
ainsi  que  pour  145  wagons  et  voitures, 

16°  Calendriers.  —  Entrées  :  1,270  kilog.  La  Belgique  pour 

194  et  la  France  pour  1,056. 

17°  Caoutchouc,  gutta-percha,  ainsi  que  les  mar- 
chandises fabriquées  avec.  —  Entrées  générales  :  4,737 
kilog.  La  Belgique  pour  3,629,  dont  :  marchandises  ordinaires 
en  caoutchouc  mou  3,364.  La  France  pour  1,070,  dont:  mar- 
chandises ordinaires  en  caoutchouc  mou  821. 

10°  Vêtements.  —  Entrées  :  5,425  kilog.  La  Belgique  pour 
1,662  kilog.  et  1,285  pièces,  dont  :  vêtements  en  laine  1,162  et 
728  chapeaux  en  étoffe  pour  hommes.  La  France  pour  3,540 
kilog.  et  4,138  pièces,  dont  :  vêtements  en  laine  1,894,  cha- 
peaux pour  hommes  en  feutre  701  et  1,766  chapeaux  pour 
dames  en  feutre  et  2,908  chapeaux  pour  hommes  en  étoffe. 

19e  Cuivre.  —  Entrées  :  54,364  kilog.  La  Belgique  pour 
38,655  dont:  cuivre  brut  5,524,  cuivre  monnayé  9,212, feuilles  et 
barres  de  cuivre  2,884,  fil  d'archal  en  cuivre  10,503,  vaisselle  de 
cuivre  et  articles  de  fondeur  en  cuivre  ordinaire  3,823,  articles 
en  cuivre  poli  ou  cuivrejaune  5,029.  La  France  pour  15.21 2  dont: 
cuivj'c  monnayé  2,663,  feuilles  et  barres  de  cuivre  1,979,  vais- 
selle de  cuivre  et  articles  de  fondeur  en  cuivre  ordinaire  3,311, 
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articles  en  cuivre  poli  ou  cuivre  jaune  3,546,  marchandises 
fines  en  cuivre  jaune  1,916. 

20°  Bijouterie,  orfèvrerie,  bimbeloterie,  etc.  —  En- 
trées générales  :  4,591  kilog.  La  Belgique  pour  810  dont  :  mar- 
chandises en  tout  ou  partie  d'ambre,  d'ivoire,  jais,  écume  de 
mer,  etc.,  367;  pendules,  réveils,  etc.,  153;  tissus  mélangés  de 
verre,  bois,  etc.,  134,  et  121  montres  ou  boîtiers  de  montres  or 
ou  argent.  La  Suisse  pour  46  kilog.  divers,  et,  2,060  montres  en 
or  ou  argent  ou  boiliers  de  montres.  La  France  pour  2,854  dont: 
marchandises  or  et  argent  301,  marchandises  en  tout  ou  partie 
d'ambre,  d'ivoirere,  jais,  etc.  758,  marchandises  en  métal  non 
précieux  dorées  ou  argentées  770,  parapluies,  poupées  vêtues 
272,  tissus  mélangés  de  verre,  bois,  etc.  586,  et,  277  montres  ou 
boîtiers  de  montres  en  or  ou  argent. 

21°  Cuir.  —  Entrées  totales  :  29,712  kilog.  La  Belgique  y  par- 
ticipe pour  16,476  dont  :  cuir  sans  couleur  2, .520. peaux  de  gants 
3,487,  marchandises  ordinaires  en  cuir  3,967,  marchandises 
fines  en  cuir  3,814.  La  France  pourll,897  dont:  peaux  de  gants 
2,745,  marchandises  ordinaires  en  cuir  2,237,  marchandises 
fines  en  cuir  6,126. 

22°  Lingerie.  —  Entrées  :  35,315  kilog.  La  Belgique  pour 
22,025  dont:  fils  de  lin  non  blanchis  2,630,  fils  retors  préparés 
880,  tissus  en  jute  2,123,  linge,  coutil  non  teints  12,249  et  teints 
2.555.  Les  Etats-Unis  N.  A.  pour  7,989  dont:  fils  de  lin  non 
blanchis  6,401,  cordes  1,518.  La  France  pour  3,418  dont  :  fils 
ivtors  préparés  968,  toile,  coutil  non  teints  516,  et  colorés 
1,115. 

23°  Appareils  d'éclairage.  —  Entrées  :  14,034  kilog.  La 
Belgique  y  (igure  pour  9,413.  La  Hollande  pour  3,497.  La  France 
pour  790. 

24°  Livres,  gravures,  musique.  —  Entrées  :  47,851  kilog. 
La  Belgique  pour  23,960  dont:  livres,  musique  21,550,  chro- 
molithographies, photographies,  1,555.  La  France  pour  16,836 
dont:  livres,  musique  13,574,  chromolithographies,  photogra- 
phies 2  326. 

25°  Epicerie,  vins,  denrées  alimentaires,  tabacs.  — 

Entrées  totales:  3,189,307  kilog.  La  Belgique  y  participe  pour 
1,216,915  dont:  bourre  frais  6,999,  viande  fraîche  29,414,  viande 
fumée  18,8 i4,  œufs  frais  1  4,733,  poissons  salés  13,691,  volailles 
mortes  10,161,  café  cru  9,059,  café  torréfié  2,354,  fromage  3,029, 
chicorée  moulue  18,486,  fruits  séchés  6,154,  pâtisserie  ordinaire 
17,152,  iarine  de  blé  635,509,  huîtres  fraîches  4,942,  riz  décor- 
tiqué 311,659,  sel  41,189,  cigares  3,192,  sucre  raffiné  40,801.  La 
France  pour  774,412  dont:  eanx-de-vie  en  tonneaux  f.9.743, 
vinaigres  en  tonneaux  6,249,  vins  etmoûtsen  tonneaux  345,638, 
vin  mousseux  2 4.383,  vin  doux  en  bouteilles  5,303,  viande 
fraîche  26,830,  poissons  salés  à  l'exception  des  harengs  14,881. 
calé  cru  12.060.  confiserie  4,221,  chicorée  moulue  12,501,  cho- 
colat 1,312,  pâtes  alimentaires  1,123,  farine  de  blé  202,869, 
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huitros  fraîches  1,683,  cigarettes  1,648,  sucre  raffiné  34,938.  Le 
restant  des  entrées  générales  de  cette  catégorie  est  à  partager 
entre  les  différents  pays,  surtout  d'outre-mer,  produisant  des 
spécialités  telles  que  :  denrées  coloniales,  café,  tabacs,  v;ande 
fumée,  fruits  secs,  salaisons.  Citons  quelques  chiffres:  la  Hol- 
lande, poissons  salés  71,193;  l'Espagne,  fruits  du  Sud  frais 
(principalement  des  oranges)  83,861;  la  Turquie,  raisins  secs 
78,464;  le  Brésil,  café  cru  75,535  ;  les  Etats-Unis  N.  A.  tabac 
en  feuilles  255,919  ;  les  Indes  Néerlandaises,  tabac  en  feuilles 
61,723. 

26°  Huiles  et  graisses.  —  Entrées:  759,920  kilog.  La  Bel- 
gique pour  187,967  kilog.  parmi  lesquels:  huile  d'olives  en  fûts 
2,0^5,  autres  huiles  en  fûts  2,514,  huile  de  lin  en  fûts  58,659, 
huile  acide  19,4 42,  huile  de  navette  73,255,  déchets  d'huile 
grasse  10,054.  Les  Etats-Unis  N.  A.  pour  381,076  dont:  huiles 
diverses  en  fûts  22,662,  déchets  d'huile  gra>se  17,050,  graisse 
fondue  331,297.  L'Angleterre  pour  70,905  dont  ■  huiles  diverses 
en  fûts  46,190,  suif  17,7  45.  La  France  pour  104,938  dont  :  huile 
à  manger  en  bouteilles  5,100,  huile  d'olives  en  fûts  1,746,  autres 
huiles  en  fûts  5,665,  huiles  diverses  10,000,  huile  de  lin  en  fûts 
15,830,  huile  acide  15,830,  déchets  d'huile  grasse  42,091,  huile 
de  baleine  2,^49,  sud  2,697. 

27°  Papiers.  —  Entrées  générales  :  120,570  kilog.  La  Bel- 
gique pour  34,944  dont:  carton  pour  toitures  5,612,  libres  pour 
la  fabrication  du  papier  10,200,  articles  en  papier  5,591,  papier 
tenture  3,710.  La  Suède  pour  30,790  dont:  fibres  pour  la  fabri- 
cation du  papier  20,320,  bois,  idem,  10,470.  La  France  pour 
41,375  dont:  papier  d'emballage  ordinaire  2,735,  papier  pour 
écrire  21,195,  articles  en  papier  5,175,  papier  tenture  9,973. 

28°  Fourrures.  —  Entrées  :  239  kilog.  La  Belgique  y  entre 

pour  31  kilog.  et  la  France  pour  208. 

29°  Pétrole.  —  Entrées  totales  :  4,673,023  kilog.  La  Belgique 
pour  274,804  dont:  pétrole  64,043,  pétrole  épuré  13,440,  huiles 
minérales  pour  le  graissage  196,854.  La  Russie  pour  370,285 
dont:  pétrole  39,712,  huiles  minérales  pour  graissage  330,573. 
Les  Etals-Unis  N.  A.  pour  4,024,679  dont:  pétrole" 3,733,247, 
huiles  minérales  pour  graissage  291,432.  La  France  pour  2,037 
dont  :  pétrole  épuré  629,  huiles  minérales  pour  graissage  1,408. 

30°  Soieries.  —  Entrées  :  2  034  kiiog.  La  Belgique  pour  146 
dont  :  étoffe  de  soie  forte  31,  étoffe  mélangée  soie  et  coton  115. 
La  Suisse  pour  203  dont:  soie  tordue  124,  étoffe  de  soie  forte 
71.  La  Franee  pour  1668  dont:  étoffe  de  soie  forte  69  4,  crêpe 
et  gaze  de  soie  138,  passementerie  mélangée  soie  et  coton  524. 

31°  Savons  et  parfumerie.  —  Entrées:  43,321  kilog.  La 
Belgique  pour  15,676  dont  :  savon  mou  13,784.  savon  ordinaire 
1,696.  La  France  pour  25,949  dont  :  savon  ordinaire  24,469,  savon 
fin  en  tablettes  717,  parfumerie  à  base  d'alcool  713. 

32°  Cartes  à  jouer.  —  Entrées:  néant.' 
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:ï\>  Pierres.  —  Entrées:  26,555,540  (rîtog.  La  Belgique  pour 
6,230,940  dont:  albâtre  et  marbre  brut  52,967,  pierres  de  liiille, 
bloc*  et  paves  bruts  3,418,107,  meules  de  moulin  et  pierres  à 
aiguiser  1  435,  ardoises  2,462,774,  meules  et  pierres  à  aiguiser 
non  dégrossies  87.635,  pierres  et  inarbres  travaillés  179,985.  La 
France  pour -20,308,862  dont  :  pierres  de  taille,  blocs  et  pavés 
bruis  19.486,687,  meules  de  moulin  et  pierres  à  aiguiser  6,302, 
meules  de  grès  4,069,  ardoises  801,627. 

3  4°  Houilles,  cokes.—  Entrées  gén  fraies:  473,9S2,200  kilog. 
La  Belgiqu  î  pour  461,358.384,  dont  :  cokes  ^16,686,7  0.  houille 
213,816.350,  houille  en  briquettes  43,835,293.  L'Angleterre  pour 
9,443,817  dont:  cokes  8,576,420,  houille  867,397. 

33°  Paille.  —  Entrées  :  26,425  kilo£.  La  Belgique  pour  1 ,604 
dont:  marchandises  ordinaires  en  paille  702,  cl,  1  054chapeaui 
de  p.olle  non  garnis  et  350  garnis.  La  Chine  pour  11,940  dont  : 
paille  tordue  11,882.  L'Angleterre  pour  paille  tordue  12,312.  La 
France  pour  48  kilog.,  et,  1,133  chapeaux  de  paille  non  garnis 
et  1,1 16  garnis.  La  Suisse  pour  2,115  chapeaux  non  garnis  cl 
153  garnis. 

36°  Goudrons.  —  Entrées  générales:  144,839  kilog.  La  Bel- 
gique est  comprise  dans  ce  total  pour  94,390,  dont  les  princi- 
pes importations  sont .  ciment  pour  asphalte  34,228.  résines 
de  téiéhenthine  38,683,  goudron  21,479.  La  France  pour  45,350 
dont  •  résines  de  térébenthine  ^8,659,  goudron  15,548. 

37°  Animaux  et  produits  d'animaux.  —  Entrées  totales: 
137,453  kilog.  La  Belgique  pour  118,089  dont  :  moules  (Coquil- 
lages) 14,441,  œufs  99,743.  La  France  pour  9,748  dont:  œufs 
8,525. 

3S°  Argile.  —  Entrées  :  3,139,176  kilog.  La  Belgique  pour 
4,455.145  dont:  briques  ordinaires  1,827,590,  briques  réfractai- 
res  127.870,  briques  vernies  288  6  >0,  tuyaux  vernis  190,237, 
marchandises  de  terre  glaire  colorées  5,893.  La  France  pour 
683  402,  dont:  briques  ordinaires  266,825,  briques  rélractaires 
9,532.  briques  vernies  57,000. 

39°  Bétail.  —  Entrées:  2  313  têtes  de  bétail.  La  Belgique 
pour  2.U62  têtes  parmi  lesquelles  1,960  chevaux.  La  Fiance 
pour  251  chevaux.  # 

40°  Toile  cirée.  —  Entrées  :  3,723  kilog.  La  Belgique  pour 
678,  dont:  toile  cirée  ordinaire  non  imprimée  248,  toile  cirée 
mprimée  430.  La  France  pour  3,045,  dont:  toile  cirée  ordinaire 
non  imprimée  3,000,  idem  imprimée  45. 

41°  Laine.  —  Entrées:  329,848  kilog.  La  Belgique  pour 
231,655,  dont:  laine  brute  189,135,  laine  artificielle!  déchets  de 
lain«i  39  356,  tissus  de  laine  non  imprimés  3,025.  La  France  pour 
80,730,  dont:  laine  brute  10  865,  lame  artificielle,  déchets  de 
lam  ;  6,155,  (ils  de  lain*  brute  1  4,983,  idem  teints  38,910,  tissus 
de  laine  non  imprimés  3,364,  idem  non  imprimés  au-dessus  de 


40 


GRAND-DUCHÉ  DE  LUXEMBOURG 


200  grammes  1,247.  L'Angleterre  pour  12,782,  dont  :  étaim  dure 
non  teinte  7,579,  tissus  de  laine  non  imprimés  3,025. 

42°  Zinc.  —  Entrées  :  4,005  kilog.  La  Belgique  pour  2,189, 
dont:  marchandises  ordinaires  en  zinc  1,735.  La  France  pour 
1,766,  dont  :  marchandises  fines  en  zinc  1,504. 

43°  Etain.  —  Entrées  totales:  1,011  kilog.  La  Belgique  fi- 
gure pour  366,  dont:  marchandises  fines  en  étain  248.  La 
France  pour  H45  kilog.  parmi  lesquels  on  distingue  :  marchan- 
dises ordinaires  en  étain  241  kilog.,  marchandises  fines  en  étain 
389  kilog. 

Nota.  —  On  peut  remarquer  que  dans  l'exposé  que  nous  ve- 
nons de  faire  des  importations  effectuées  dans  le  grand  duché, 
ne  figurent  point  de  marchandises  de  provenance  allemande. 
La  cause  en  est  dans  le  fait  que  les  statistiques  sont  muettes  à 
cet  égard  parce  que  le  Luxembourg  étant  compris  dans  le 
Zollverein,  aucun  contrôle  spécial  n'est  établi  sur  ses  frontières 
pour  constater  le  passage  des  produits  venant  des  différentes 
régions  de  l'Allemagne. 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  certains  articles  français  comme,  par 
exemple,  la  parfumerie,  les  pâtes  alimentaires,  conserves,  cho- 
colats, cartes  à  jouer,  sont  fournis  par  des  maisons  et  fabriques 
françaises  ayant  des  dépôts  ou  des  succursales  à  Strasbourg. 
Bien  que  les  produits  en  question  soient  consommés  dans  le 
grand  duché,  ils  ne  figurent  point  cependant  sur  les  statisti- 
ques locales  d'importations  puisqu'ils  ont  franchi  les  barrières 
du  Zollverein,  sur  un  point  situé  en  dehors  du  territoire  luxem- 
bourgeois. 

EXPORTATION. 

En  ce  qui  concerne  les  exportations,  la  statistique  n'indique 
que  des  quantités  se  référant  purement  et  simplement  aux 
marchandises  expédiées  vers  la  France  et  la  Belgique.  Ces  chif- 
fres sont  d'ailleurs  donnés  en  blocf  sans  spécification  aucune 
de  nature  à  permettre  d'apprécier  la  part  qui  peut  revenir  à 
chacun  de  ces  deux  pays  dans  le  mouvement  d'affaires  dont  il 
s'agit.  L'examen  de  ce  document  révèle,  en  outre,  que  la  plupart 
des  marchandises  qui,  par  voies  ferrées,  franchissent  les  fron- 
tières franco-belges  pou/  poursuivre,  dans  bien  des  cas,  leur 
route  vers  des  destinations  inconnues  de  l'administration  du 
Luxembourg,  proviennent  de  pays  faisant  partie  du  Zollverein 
(union  douanière  allemande)  et  ne  sont  souvent  pas  originaires 
du  grand  duché.  Dans  ces  conditions,  il  nous  est  impossible  de 
procéder  pour  les  exportations  au  même  travail  que  pour  les 
importations. 

Wiet, 

Vice- Consul,  Chancelier  de  la  Légation  de  France. 
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RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 


Année  1902 


N°  409 


Possessions  anglaises  d'Afrique 

SIERRÂ-LEONE 


Mouvement  commercial  et  maritime  de  la 
colonie  anglaise  de  Sierra-Leone  pendant 
l'année  1900.  \ 


VENTE  AU  NUMÉRO 

Office  national  du  Commerce  extérieur 
3,  rue  Feydeau,  Paris  (2e). 

LlSRAIRIE    PUEL  DE  LOBEL    ET  Cie 

53,  rue  Lafayette,  Paris  (9e). 


Prix  du  fascicule  :  20  centimes. 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Numéros  Prix. 

87.  —  Espaene  :  Commerce  extérieur  de  l'Espagne  en 

190'»   »  20 

88.  —   Bulgarie  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

du  port  de  Varna  :n  1900   "20 

89.  —   Belgique  :  Situation  industrielle  des  provinces 

de  L  ège,  de  Namur  et  de  Luxembourg  pendant 

l'année  1900   •»  20 

90.  —   Grèce  :  Mouvement  commercial  de  Corfou  en  19C0       »  20 

91.  —   Grèce:  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

port  de  Patras  en  1900   »  10 

92.  —   Possessions  anglaises  d'Europe  (Malle):  Mou- 

vement de  la  navigation  et  commerce  de  Malle 

en  l'JOO   »  20 

93.  —   Mexique  :  Situation  économique  de  l'Etat  de 

Vera-Cruz  du  1er  juillet  1900  au  30  juin  19  1.  .        »  20 

94.  —   Etats-Unis  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

du  port,  de  la  Nouvelle-Orléans  en  19.  0-1901  .  .        »>  20 

95.  —   Républ  que  Dominicaine  :  Renseignements 

générait*,  commerce,  industrie,  navigation  .  .        »  20 

96.  —   Bolivie  :  Mouvement  commercial  et  industriel 

de  la  Bolivie  en  I9o0   »  30 

97.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Canada)  : 

Le  commerce,  les  mines  d'or,  d'argent,  de 
plomb,  de  cuivre,  etc.,  de  la  Colombie  britan- 
nique. —  Produits  des  forêts  et  des  pêcheries  .        »  30 

98.  —   Russie  :  Mouvement  du  commerce  extérieur  du 

gi\« ud-duçlié  de  Finlande  en  1900   »  20 

99.  —   Autriche-Hongrie  :  Mouvement  commercial  et 

maritime  de  Fiume  pendant  l'année  1900..  .  .        »  20 

100.  —   Egypte  :  Commerce  de  l'Egypte  pendant  l'année 

1900  '   »  20 

101 .  —   Allemagne  :  L'industrie  et  le  commerce  de  la 

Bavière  septentrionale  en  1900   »  30 

102.  —   Eelgique  :  Comparaison  des  progrès  du  com- 

merce de  la  France  et  de  l'Allemagne  en  Bel- 
gique pendant  les  dix  dernières  années  .  ...        »  20 

103.  —   Japon  :  Commerce  de  Nagasaki  et  des  autres 

ports  du  Sud  de  l'Empire  pendant  l'année  1900.       »  10 

104.  —   Angleterre  :  Navigation,  importations  et  expor- 

tations de  Glasgow  en  1900   »  20 

106.    —   Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

des  Canaries  en  1900    •»  20 

106.  —   Pérou  :  Situation  économique  et  commerciale  du 

Pérou  pendant  l'année  19  0   "10 

107.  —   Allemagne  :  Mouvement  commercial  et  indus- 

triel de  Dusseîdorf  pendant  l'année  19(  0.  ...       <>  20 

108.  —    Grand-Duché  de  Luxembourg  :  Situation  du 

commerce  et  de  l'industrie  du  Grand-Duché  dd 
Luxembourg  pendant,  l'année  1900   »  30 
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Mouvement  commercial  et  maritime  de  la  colonie 
anglaise  de  Sierra-Leone  pendant  l'année  1900.  — 
Renseignements  divers. 

Freetown. . .  L'ensemble  du  mouvement  commercial  dans  la 
colonie  s'est  élevé  en  1900  : 

Livres  sterling.  Francs. 
Importai  ions.  .  .  558.271  13.85(3.77:» 

Exportations.  .  .  362.741  9  068  525 

Total.  .  .  021012  22.920.300 


Le  tableau  suivant  donne  les  chiffres  des  cinq  dernières 
années,  ce  qui  permettra  d'établir  une  comparaison  : 

1896.       1897.       1898.         1899.  1900. 

En  livres  sterling. 

Importations.  .     .    494.688   457.389   606.3'i8      689.806  558.271 

Exportations.  .  .  .    449.033   400.748   290-991      336.01!  362.741 

943.721    858.137   897.239   1.025.817  921.012 


Dans  ces  chiffres  sont  comprises  les  quantités  considérables 
de  matériel,  matériaux  et  approvisionnements  importes  pour 
l'usage  des  troupes  impériales  et  du  gouvernement  de  la 
colonie. 

Le  chiffre  de  ces  importations  s'est  élevé  en  1900  à  79,066 
livres  sterling,  ce  qui  réduit  à  470/203  liv.  st.,  ou  11,980,121  fr., 
le  total  véritable  des  importations  commerciales  proprement 
dites. 

Les  chiffres  des  années  1898-1899  frappent  tout  spécialement 
par  l'augmentation  considérable  des  importations  et  la  diminu- 
tion des  exportations. 

C?la  est  du  à  ce  qu'au  courant  de  Tannée  1898  les  indigènes 
se  sont  soulevés  à  la  suite  de  l'établissement  de  la  taxe  sur  les 
huttes  et  qu'une  grande  partie  des  comptoirs  et  factoreries 
situes  dans  l'Rinterland  ont  été  détruits. 

Le  soulèvement  fut  rapidement  réprimé  par  les  troupes 
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anglaises,  mais  les  commerçants  durent  importer  à  nouveau 
pour  remplacer  les  marchandises  pillées  et  détruites  et  recons- 
truire leurs  établissements  saccagés. 

L'exportation  fut  naturellement,  cette  année-là,  beaucoup  au- 
dessous  de  la  moyenne.  Elle  reprend  graduellement  depuis  que 
la  tranquillité  règne  dans  le  pays. 


IMPORTATION . 

Le  tableau  ci-après  donne  par  catégorie  les  marchandise» 
principales  importées  durant  les  deux  dernières  années  : 

1899.  1900. 


Livres  sterling. 

Bières,  porter,  cidres  et  poirés  .  . 

5  249 

5.143 

Matériaux  de  construction  .... 

15  920 

11  774 

Carrosserie,  fourgons,  etc  

4.9S9 

3.384 

Tissus  de  coton   : 

18't.743 

134.624 

Farine  

18.883 

18.085 

Mercerie, soieries, articles  de  Paris. 

22.076 

19.032 

Bois  de  construction  

11.125 

10.256 

Pétrole  

5.268 

4.077 

Sel  

14.603 

12.995 

Sucres  ............. 

8.938 

7.917 

31.897 

27.375 

il. 652 

38.652 

Tissus  de  laine  

12.829 

6  906 

18.441 

14.002 

Biscuits  de  mer  

5.575 

4.129 

3.930 

3.255 

5.562 

4.675 

3.243 

2.750 

1  404 

577 

17.494 

12.553 

Riz  de  l'Inde  

8.521 

6.221 

32.818 

5.129 

20.400 

29.439 

Quincaillerie  

33.23'i 

35.340 

2.269 

4.394 

54 

M 

Marchandises  non  dénommées  .  . 

158.689 

135.587 

En  définitive,  à  l'exception  de  quelques  articles,  il  y  a,  en 
1900,  diminution  considérable  dans  l'importation  générale  sur 
l'année  précédente. 

Les  pays  importateurs  de  la  part  afférente  à  chacun  d'eux  sont 
les  suivants  : 
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Angleterre  

Colonies  anglaises  : 

De  Gambie  

De  Gold  Coast  

De  Lagos   

De  Nigeria  

De  Sainte-Hélène.  .  .  . 


France   

Colonies  françaises 

Du  Sénégal   

De  Guinée  française  .  . 


Allemagne  

Hollande  

Belgique  

Espagne  et  lies  Canaries  .  . 
Portugal,  Madère  et  Guinée. 

Amérique  

République  de  Liberia  .  .  . 
Cote  sous  le  Vent  


Récapitulation 
Angleterre  .  .  .  - 
Colonies  anglaises.  . 
Pays  étrangers  .  .  . 


425.245  livres  sterling. 

2.917 

578 

9,039  — 
661 
15 

438.455  livres  sterling. 
7.819  livres  sterling. 

1.567  — 
6.097 

15.483  livres  sterling. 


51.986  livres 

sterling. 

2.515 

203 

1.701 

752 

44.374 

589 

2.213 

558.271  livres  sterling. 

425.245  livres  sterling. 
13.211 

119.814  - 
558.271  livres  sterling. 


La  France  n'arrive  qu'au  quatrième  rang  très  distancée  par 
l'Allemagne  et  les  Etats-Unis. 

Les  importations  françaises  par  catégorie  de  marchandises 
•ont  les  suivantes  : 


Confections  

156  livres  sterling. 

Bières  

16  - 

Eaux  minérales  .  ... 

50 

Verroteries  

13 

Papeterie  

58 

171  - 

Biscuits  de  mer  

154 

Briques  et  ciments.  .  .  . 

710 

Cigares  et  cigarettes  .  .  . 

lot  — 

Cordages   

28 

Boissons  diverses  .... 

82 

465 

110 

58  — 
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13 

5 

Les  importations  de  l'Allemagne  qui  se  sont  élevées  à  51,986 
livres  sterling  consistent  en  genièvres  et  rhums  «le  traite,  sel, 
sucre,  quincaillerie,  parfumerie  commune,  Leurres,  tissus  de 
coton. 

Les  importations  des  Etats-Unis  d'Amérique  se  sont  élevées  à 
44,374  livres  sevling  consistant  en  :  farine,  biscuits  de  mer, 
tabacs,  porc  salé,  bœuf  salé,  bois  de  construction,  ciments.  Ces 
importations  sont  faites  par  voiliers  affrétés. 

Droits  de  douane.  —  Les  marchandises,  sauf  quelques 
exceptions  que  nous  donnons  plus  loin,  sont  frappées  de  droits, 
à  l'importation  dans  la  colonie. 

Ces  droits  se  divisent  en  droits  ad  valorem  et  en  droits  spéci- 
fiques. 

Ci-après  le  tarit  des  droits  à  l'importation  ou  à  la  consomma- 
tion : 

Bières  eu  bar  ls,  par  gallon,  G  deniers. 

—  en  bouteilles,  par  douzaine,  1  shilling. 

—  en  demi-bouteilles,  par  douzaine,  o*  deniers. 
Biscuits  de  mer  en  barils,  3  deniers  par  b0  livres  ou  fraction. 
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Cartouches  à  balles  pour  fusils,  5  shilling  le  100. 

—  pour  revolver,  2  fr.  le  1UU. 

Cigares  et  cigarettes,  2  fr.  par  livre. 
Farine  en  barils,  3  deniers  par  50  livres  ou  fraction, 
farine  autrement  qu'en  barils,  10  0  0  art  valorem. 
Poudres  de  traite,  6  shillings  par  100  livres. 
Fusils  perfectionnés,  20  shillings  chacun. 

—  à  pislon,  10  shillings  chacun. 

—  à  pierre,  2  sh.  6d.  chacun. 
Quincaillerie,  3  shillings  par  11 2  livres. 

Bois  de  construction,  8  shellings  par  1,000  pieds. 
Pétrole,  6  deniers  par  gallon. 
Revolvers  et  pistolets,  10  shillings  chacun. 
Sel,  8  shellings  la  tonne. 

Spiritueux  56°  ou  au  dessous,  3  shellings  par  gallon. 

—      au  dessus  de  56°,  3  shellings  proportionnellement. 
Alcools  dénaturés,  10  0/0  ad  valorem. 
Sucres  raffiné»;,  7  sh.  6  d.  les  112  livres. 

—  non  raffinés,  2  sh.  6  d.  les  112  livres. 
Lames  de  sabre,  5  shillings  chacun. 
Tabacs  manufactures,  2  shillings  la  livre. 

—  non  manufacturés,  4  deniers  la  livre. 
Vins  routes  ordinaires,  1  shilling  le  gallon. 
Vins  blancs  et  mousseux,  1  sh.  6  d.  le  gallon. 

Toutes  les  autres  marchandises  non  comprises  dans  la  liste 
ci-dessus  payent  un  droit  de  10  0/0  ad  valorem,  à  l'exception 
toutefois  des  articles  suivants  qui  sont  admis  en  franchise  : 

Charbons,  instruments  d'agriculture,  sacs  et  barriques 
vides  destinés  à  l'exportation  des  produits  de  la  colonie, 
bibles,  graines  et  plantes,  livres  et  matériel  pour  les  établisse- 
ments d'instruction,  numéraire,  articles  a  l'usage  des  consulats, 
poissons  frais,  gibier,  volailles,  viandes  fraîches,  fruits  Irais, 
ficelle,  machines  industrielles,  pierres  funéraires,  journaux  et 
périodiques,  pommes  de  terre  et  oignons,  appareils  télégra- 
phiques, glace,  animaux  vivants,  tous  articles  destinés  à  l'usage 
des  troupes  imp  aàales  et  du  gouvernement  de  la  colonie,  pro- 
duits naturels  de  la  côte  occidentale  d'Afrique. 

Entrepôts  de  douane.  —  Toutes  marchandises  peuvent 
être  placées  en  entrepôt  réel  avant  leur  réexportation  ou  leur 
mise  en  consommation. 

Le  droit  d'entrepôt  est  de  un  demi  denier  par  pied  cube  et 
par  mois  pour  h*s  tissus  et  les  marchandises  tax  ées  de  droits 
spéeili  pies  à  l'importation.  Les  autres  marchandises  payent  un 
demi-denier  p  ar  pied  cube  pour  le  premier  mois  et  deux  deniers 
par  mois  pour  les  suivants. 

Le  pétrole  est  placé  dans  un  entrepôt  spécial  et  paye  un 
denier  par  mois  par  caisse  de  dix  gallons.  La  poudre  entrepo- 
sée dans  la  poudr.ère  du  gouvernement,  paye  dès  la  mise  en 
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entrepôt  3  shillings  par  cent  livres  pour  six  mois  et  5  deniers 
par  cent  livres  et  par  mois  après  les  premiers  six  mois. 

Pendant  de  longues  années,  Sierra-Leone  fût  l'entrepôt  de 
cette  partie  de  la  côte  d'Afrique.  Depuis  que  la  Guinée  Fran- 
çaise est  devenue  une  colonie  autonome  et  a  mis  des  droits 
spéciaux  sur  les  marchandises  ayant  transité  dans  une  colonie 
étrangère,  Sierra  Leone  a  perdu  beaucoup  de  ce  mouvement  de 
transit  tant  à  l'importation  qu'à  l'exportation. 

Pendant  l'année  1900,  le  mouvement  de  l'entrepôt  réel  des 
douanes  a  été  : 

Entrées  à  l'entrepôt  .  .  27.698  livres  sterling. 

Sorties  de  l'entrepôt  .  .  25.004  — 


EXPORTATION. 

Le  chiffre  des  exportations  a  été,  en  1900,  supérieur  de 
26,730  liv.  st.  sur  1899  et  de  71.750  liv.  st.  sur  1898. 

Il  reste  cependant  inférieur  de  38,000  liv.  st.  sur  1897  et  de 
86,292  liv.  st.  sur  1896. 

La  colonie  se  relève  peu  à  peu  de  la  crise  occasionnée  par  le 
soulèvement  des  indigènes  en  1898.  Nous  indiquons  plus  loin 
les  autres  causes  auxquelles  est  due  la  diminution  du  chiffre 
d'exportation. 
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Il  est  à  remarquer  qu'à  l'exception  dus  amandes  de  palme  et 
des  noix  de  colahs  tous  les  produits  sont  en  diminution.  1 

En  dehors  de  la  crise  dont  nous  avons  parle'  plus  haut,  une 
des  causes  principales  est  que,  avant  1897,  presque  tous  les 
produits  de  la  Guinée  française  passaient  par  Sierra  Leone  pour 
être  réexportés  en  Europe.  Depuis,  plusieurs  lignes  de  vapeurs 
touchant  à  Conakry,  capitale  de  la  Guinée  française,  port  franc, 
l'exportation  se  fait  directement.  En  outre,  la  ligne  de  postes 
douaniers  placés  sur  la  frontière  française  empêche  les  produits 
du  Foutah  Djallon,  de  la  Haute-Guinée  et  du  Soudan  de  des- 
cendre à  Freetown.  Ces  produits  se  dirigent  actuellement  par 
caravanes  sur  Conakry,  Mellacorée,  Dubreka. 

La  colonie  de  Sierra  Leone  en  est  donc  réduite  aux  seules 
ressources  de  son  hinterland,  assez  pauvre  en  produit* 
riches. 

Les  importations  de  Guinée  à  Sierra-Leone  ont  été  en  : 

1896.  .   167.485  livres  sterling. 

1897    149.928  — 

1898    44.629 

1899  .  .   53.084  — 

1900    47.497  — 

Dans  ces  chiffres,  les  bœufs  figurent  pour  : 

1899.  1900. 

32.700  livres  sterling.  37.125  livres  sterling. 

eUe  caoutchouc  pour  : 

1899.  190U. 

14.800  livres  sterling.  6.900  livres  sterling. 
Les  exportations  de  Sierra-Leone  en    Guinée  Française 
ontété  : 

1896   64.288  livres  sterling. 

1897.  ........  45.296  - 

1898  '.  .  26.329  — 

1899   31.700 

1900   23.000  - 

Le  numéraire  y  figure  pour  : 

1899.  1900. 

16.000  livres  sterling.  12.300  livres  sterling. 

Les  tissus  pour  : 

1899.  1900. 

8.250  livres  sterling.  4.675  livres  sterling. 

Les  transactions  entre  les  deux  colonies  voisines  tendent, 
pour  les  causes  énoncées  plus  haut,  à  diminuer  tous  les  ans. 
P  Le  tableau  suivant  donne  les  pays  destinataires  pour  les  cinq 
dernières  années  : 
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Le  seul  produit  de  quelque  importance  exporté  en  France  est 
la  sésame.  Cette  graine  étant  de  moins  en  moins  cultivée  par 
les  indigènes,  cet  alimenttend  à  disparaître. 

En  1900,  il  a  été  expédié  en  France: 
187  tonnes  de  sésames  d'une  valeur  de  1.888  livres  sterling. 


1.200  kilog.  de  café  49 

2.200  kilog.  de  colahs  —  46 

253  peaux  de  bœufs  —  18 

Numéraire  —  8.505 

Divers  —  78 


Total.  10.584  livres-sterling. 


Les  difficultés  de  communication  avec  la  France  sont  peu  fai- 
tes pour  développer  les  transactions  commerciales  avec  cette 
colonie.  Aucune  Compagnie  française  de  navigation  ne  touche 
plus  à  Sierra  Leone.  Seuls  les  cargo-boats  de  la  Compagnie  fran- 
çaise de  l'Afrique  Occidentale  y  viennent  quelques  fois  lorsqu'un 
fret  suffisant  d'entrée  et  de  sortie  leur  est  assuré. 

Les  produits  de  la  colonie  ne  trouvent  d'ailleurs  pas  un  mar- 
ché avantageux  en  France.  Les  marchés  de  Liverpool,  Ham- 
bourg et  Anvers,  sont  généralement  mieux  tenus  que  ceux  du 
Havre -Bordeaux  et  Marseille. 

Le  commerce  de  Sierra  Leone  avec  le  Sénégal  est  assez  actif, 
mais  est  limité  aux  noix  de  colahs  que  la  colonie  produit  abon- 
damment et  d'une  qualité  supérieure  aux  autres  de  la  côte  oc- 
cidentale d'Afrique. 

Pendant  1900,  il  a  été  expédié  au  Sénégal  : 

3.725  quintaux  do  colahs  frais,  valeur  20.000  livres  sterling. 
26  quintaux  de  café  —  75  — 

t  .437  gallons  huile  de  palme         —  160 

89  quintaux  de  piments  —         116  — 

De  même  que  pour  l'importation,  le  commerce  d'exportation 
avec  l'Allemagne  prend,  chaque  année,  un  plus  grand  dévelop- 
pement. Il  est  expédié  à  Hambourg  une  plus  forte  quantité 
d'amandes  de  palme  qu'à  Liverpool.  Les  autres  produits  parais- 
sent aussi  devoir  trouver  à  Hambourg  un  marché  avantageux. 

Le  tableau  ci-dessous  donne  une  idée  de  la  part  que  l'Alle- 
magne prend  dans  le  commerce  d'exportation  de  la  colonie: 


En  Allemag 

[ie. 

En  Angleterre. 

Produits 

exportés  . 

1894. 

1897. 

1900. 

1894. 

1897. 

1900. 

Liv.  st. 

Liv.  st. 

Liv.  st. 

Liv.  st. 

Liv.  st. 

Liv.  st. 

(i  o  m  m  c 

copale. 

1.027 

520 

8.085 

12.115 

6.433 

\ mande  s 

de  palme 

78.565 

82.560 

103.263 

64.683 

40.973 

68.497 

Caout- 

chouc . 

1.501 

7.042 

3.406 

49.436 

72.745 

22.32Î 
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Le  commerce  d'exportation  avec  les  Etats  Unis  qui,  il  y  a  une 
douzaine  d'années,  était  encore florissant,a  actuellement  totale- 
ment disparu. 

Commerce  local. 

Les  maisons  de  commerce  dont  les  noms  suivent  et  que  nous 
donnons  puiemenl  à  tilrc  d'indication  sans  aucune  responsa- 
bilité se  partagent  le  commerce  d'importation  et  d'exportation 
de  la  colonie. 

Cie  Française  de  l'Afrique  Occidentale. 

—       siège  social,  46,  rue  Breteuil,  Marseille. 
The  Sierra  Leone  Coaling Company,  Liverpool. 
Paterson  and  Zochonis  Ld-Mancliester. 
PickeringandBerthoud  — Manchester. 
Stadelman  and  C°        —  St-Gallen, Suisse. 
Rytt"  Roth  and  G0         —  Hambourg. 
Lionel  Hart  and  C°       —  Manchester. 
Ashton  Kinder  and  C°  —Manchester. 
J.  Horsefield,  Berry  and 

C°  —Manchester. 
Yates  and  Porterfield 

trading  G0  —New-York. 
A.  Petit  et  Genêt         —  Paris. 
J.  D.  Marcus  and  C°  —Liverpool. 
Vos  and  Wagner  and  C°  —  Hambourg. 
Thompson  brothers     —  Londres  et  Sierra  Leone. 

En  outre  de  ces  maisons  de  commerce,  il  existe  de  nombreux 
petits  négociants  indigènes  commandités  par  des  maisons  an- 
glaises et  allemandes  qui  leur  envoient  directement  des  mar- 
chandises. 

Ces  petits  négociants  ne  s'occupent  que  bien  rarement 
d'exportation. 

Les  maisons  de  commerce  citées  plus  haut  ne  s'occupent 
généralement  pas  de  détail.  Elles  laissent  ce  soin  aux  traitants 
indigènes  qui  s'approvisionnent  chez  elles  en  gros  etdemi  gros. 

C'est  aux  maisons  d'Europe  et  d'Amérique  que  les  fabricants 
ou  industriels  français  devront  s'adresser  au  cas  où  ils  vou- 
draient trouver  dans  la  colonie  un  écoulement  à  leurs  produits. 
Les  maisons  de  la  place  ne  font  aucune  affaire  directement. 

Barques.  —  Plusieurs  des  maisons  de  commerce  font  elles- 
mêmes  leurs  opérations  de  banque.  Il  existe  toutefois  une  mai- 
son de  banque  réputée  sérieuse:  «  The  Bank  ofBritish  West 
Afriea  Ld  »,  qui  a  son  siège  social  à  Londres  et  sa  direction, 
14,  Castle  Street,  à  Liverpool.  Elle  a  plusieurs  autres  succursa- 
les sur  la  côte  d'Afrique.  Les  principales  sont  :  Sierra  Leone, 
Accra  et  Lagos.  Le  capital  est  de  100,000  liv.  st.  dont 
54,800  liv.  st.  versées. 

Le  cours  du  papier  à  courts  jours  sur  Londres  ou  Paris  a  varié 
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pendant  le  coups  de  l'année  1900  du  pair  à  1  1/2  0/0  suivant  les 
besoins  du  moment. 

Caisse  d'épargne.  —  Il  existe  une  Caisse  d'épargne  postale 
sous  la  garantie  et  le  contrôle  du  gouvernement  de  la  colonie. 
L'intérêt  alloué  aux  dépositaires  est  de  2  1/2  0/0.  En  1900, 
il  y  a  eu  3,950  déposants  ayant  versé  une  somme  totale  de 
25,711  liv.  st.  Les  retraits  se  sont  élevés  à  2i,687  liv.  st.  Le  solde 
qui  est  placé  en  valeurs  d'Etat  en  Angleterre  s'élève  à  tin  1900 
à  48,618  liv.  st. 

Mandats  postaux.  —  La  poste  a  délivré  pendant  le  courant 
de  l'année  pour  30,130  liv.  st.  de  mandais  postaux  sur  la 
Grande-Bretagne,  les  colonies  anglaises  et  autres  pays  étran- 
gers pour  lesquels  sont  délivrés  des  mandats  internationaux. 

Elle  a  payé  en  revanche  pour  12,875  liv.  st.  de  mandats  tirés 
sur  elle. 

Circulation  monétaire.  —  Le  montant  numéraire  en  cir  - 
culation dans  la  colonie  est  estimé  à  50,000  liv.  st. 

Cours  des  monnaies.  —  Les  monnaies  ayant  cours  forcé 
sont  les  suivantes  : 

1°  Toutes  les  monnaies  or,  argent  et  bronze  ayant  cours  légal 
en  Angleterre: 

2°  Or  français  :  20  fr.  =  15/10; 

Argent  français  :  5  fr.  =  3/10  1/2; 
3°  Doublons  mexicains  :  dollars  16  or  —  liv.  st.  3.  4.  0; 
4°  Aigle  américain  :  dollars  10  or     liv.  st.  2.  1.  0: 

1/2  aigle  américain  :  dollars  5  or   -  liv.  st.  1.  0.  6; 

1/4  aigle  américain  :  dollars  2  1/2  or  —  liv.  st.  0.  10.  3. 

NAVIGATION 

Le  port  de  Freetown,  très  sûr  et  très  abrité,  est  fréquenté  par 
plusieurs  ligues  de  navigation  anglaises,  allemandes  et  belges. 

Les  Compagnies  françaises  subventionnées  Chargeurs-Réunis 
du  Havre  et  Fraissinet  et  Cie  de  Marseille,  qui  autrefois  y  fai- 
saient escale,  l'ont  supprimée  de  leur  itinéraire. 

Lignes  de  navigation.  —  Les  Compagnies  de  navigation 

touchant  très  régulièrement  à  Freetown  sont  les  suivantes  : 

The  Afi  ican  steamship  C°  de  Liverpool; 

The  British  and  Aïrican  steam  navigation  C°,  de  Liverpool; 

Woerman  Linie,  de  Hambourg; 

Société  maritime  belge  du  Congo,  d'Anvers; 

Compagnie  Trasatlantica  Espanola,  de  Barcelone. 

Les  lignes  anglaises  ont  deux  départs  par  semaine  de  Liver- 
pool et  deux  départs  par  mois  de  Hambourg. 

La  Woerman  Linie  a  un  départ  par  mois  de  Hambourg. 

La  Société  maritime  belge  un  départ  d'Anvers  toutes  les  trois 
semaines. 
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La  Compagnie  Transatlantica  un  départ  do  Barcelone  et  Cadix 
toutes  les  six  semaines. 

On  prête  aux  Compagnies  anglaises  l'intention  de  mettre  une 
ligne  dont  le  point  de  départ  serait  Bordeaux. 

Droits  de  phare.  —  Tout  navire  rentrant  dans  le  port  de 
Freetown  doit  payer  un  droit  de  phare  de  trois  deniers  par 
tonneau  de  jauge  officielle. 

Exception  est  faite  pour  les  navires  faisant  relâche  pour 
cause  de  miuvais  temps,  pour  prendre  des  vivres  ou  du  char- 
bon, ou  seulement  pour  prendre  la  poste  et  des  passagers,  cela 
d'autant  qu'ils  ne  font  aucune  opération  commerciale  propre- 
ment dite. 

Droits  de  port.  —  Tout  navire  rentrant  dans  le  port  de 
Freetown  ou  du  Sherbro  paye  les  droits  de  port  suivant  échelle 
suivante  : 

Navires  de  30  à   49  tonnes  de  jauge  nette.   Liv.  st.  0.  7.  6 

—  de   30  à   79  —  —     0.  12.  6 

—  de    80  à   99  1.  0.  0 

—  de  100  à  199  —     1,  10.  0 

—  de  200  à  299  —  ^-2.  10.  3 

—  de  300  à  399  —     3.  0.  0 

—  de  400  et  au-dessus.  —  —  5.  0.  0 
Les  caboteurs  de  10  tonneaux  de  jauge  et  au-dessous  de  30 

payent  un  droit  fixe  annuel  de  liv.  st.  1.10.  0.  où  un  droit  fixe 
de  5  shillings  pour  chaque  rentrée  dans  le  port. 

Les  caboteurs  au-dessous  de  10  tonneaux  de  jauge  payent  un 
droit  fixe  annuel  de  15  shillings  où  un  droit  fixe  de  2  shil.  6 
pour  chaque  rentrée  dans  le  port. 

Exception  est  toujours  faite  pour  les  navires  ne  faisant  aucune 
opération  commerciale. 

Mouvement  maritime. 

L'ensemble  du  mouvement  maritime  de  Sierra-Lenne  en  1900, 
long  cours  et  cabotage  compris,  a  porté  sur  un  total  de 
2,009  navires  jaugeant  ensemble  1.203,899  tonnes  et  se  décom- 
posant comme  suit  : 


Navires  à  voile. 

1899.  1900. 

Navires.      Tonnage.  Navires.  Tonnage. 

Entrées   172  7.086  300  6.753 

Sorties   153  8.057  296  6.213 

Total   325  15.143  596  12.966 

Navires  à  vapeur. 

1899.  1900. 

Vapeurs.     Tonnage.  Vapeurs.  Tonnage. 

Entrée*   369        585.853  421  653.788 

Sorties   367         580.752  396  642.179 

Total   736      1  166.00.^  817      t  277.697 
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Voiliers  et  Vapeurs. 
1899.  1900. 

1.061  =  1.181.748  tonnes.      1.413  =  1.290.933  tonnes. 
Soit,  pour  1900,  une  augmentation  de  352  navires  jaugeant  ensemble 
109,185  tonnes. 

Le  tableau  suivant  donne  les  entrées  de  la  navigation  au  long 
cours  et  cabotage  par  nationalité  respective  pour  les  deux  der- 
nières années. 

Voiliers. 

\m.  1900. 


Nationalité.  Navires.  Tonnage.  Navires.  Tonnage. 

Anglais  (cabotage)   39  1.515      307  1.069 

Français  (cabotage)  .  ...  244  2.835      244  2.168 

Portugais  '  .  .  .  23  358       28  368 

Américain   16  10.378       17  9.361 

Allemand   3  57 


Total   325  15.143      596  12.966 


Vapeurs. 

1899,  1900. 

Nationalité.           Navires.     Tonnage.  Navires.  Tonnage. 

Anglais                                574         918.256  658  993.259 

Français                                31          34.145  10  7.790 

Allemand                              33          29.407  42  40.379 

Belge                                   64         147.794  79  205.447 

Espagnol                               26          28.927  22  28.732 

Divers                                    8           8.016  6  2.360 


Total   736      1.166.6  ;5      8I7      1.277. "'67 


Le  tonnage  français  diminue  chaque  année  alors  que  celui  de 
l'Allemagne  et  de  la  Belgique  augmente  dans  de  sérieuses  pro- 
portions. 

Il  est  certainement  regrettable  que  les  Compagnies  françaises 
de  navigation  aient  complètement  abandonné  celte  escale,  le 
commerce  français  qui  se  serait  sûrement  développe  par  suite 
des  facilités  de  communication  avec  la  France  en  soulîre  beau- 
coup comme  nous  avons  eu  à  le  constater  à  l'imporLation  et 
l'exportation. 

Le  tableau  suivant  donne  le  tonnage  total,  entrées  et  sorties, 
pendant  les  cinq  dernières  années  : 


SIBKRA-LKONK 
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Tonnage  Tonnage 

des  navires       des  navires  Tonnage 

Années.               à  voile  à  vapeur.  total. 

1896                              22.102  1.054.158  1.076.260 

1897                               10.002  1.068.74:*  1.084.745 

1898                                10.006  t. 100. 222  1.110  228 

1899                                15.143  1.160.60:>  1.181.748 

1900                               12.966  1.277.967  1.290.933 

Population.  —  La  péninsule  de  Sierra-Leone,  située  par 


13°19'17"  de  longitude  et  8°29'30"  de  latitude,  a  une  population 
de  75,000  indigènes  et  de  224  blancs  pour  une  superficie  estimée 
à  4,000  milles  carrées. 

Derrière  elle,  son  hinterland  appelé  «  Protectorat  »  entouré 
de  toute  part  par  les  possessions  françaises  de  la  Guinée  et  du 
Soudan,  puis  par  la  République  de  Liberia  au  sud,  a  une  popu- 
lation estimée  à  un  million  d'habitants  pour  une  superficie 
estimée  à  16,830,000  acres. 

La  population  de  la  colonie  est  essentiellement  commerçante 
et  s'adonne  peu  à  l'agriculture.  Elle  se  nourrit  de  riz»  de  manioc, 
de  poisson  et  de  viande,  toutes  choses  en  assez  grande  abon- 
dance dans  la  colonie  ou  le  protectorat. 

Production.  —  La  colonie  produit  le  gingembre,  le  café,  le 
cacao,  le  colah,  le  manioc,  les  ignames,  la  patate  douce,  la 
>apaye,  l'avocat,  la  mangue,  l'ananas,  la  pomme  liane  et  quel- 
ues  légumes. 

Elle  reçoit  du  protectorat  pour  la  consommation  et  l'exporta- 
on  :  le  riz,  l'amande  de  palme,  l'huile  de  palme,  la  fève  de 
alabar,  la  sésame,  le  piment,  le  caoutchouc,  l'ivoire,  l'or,  la 
omme  copale,  l'arrowroot,  le  coton,  l'indigo,  le  camwood,etc. 

La  faune  est  représentée  par  quelques  chevaux,  les  bœufs, 
outons,  chèvres,  porcs,  poules,  canards,  pintades,  pigeons, 
rdrix,  etc.,  etc. 

Le  gibier  est  assez  abondant. 

Agriculture.  —  Des  essais  de  plantations  de  café  de  Liberia 
ont  été  faits  dans  la  colonie.  Ils  ont  réussi,  en  tant  que  planta- 
tions, mais  ont  été  déplorables  au  point  de  vue  financier  à  cause 
de  la  baisse  sur  les  cafés.  Comme  conséquence,  toutes  les  plan- 
tations ont  été  abandonnées.  Elles  ne  seraient  reprises  que  si  le 
prix  du  café  en  Europe  subissait  une  hausse  sensible  qui  per- 
mette aux  planteurs  de  couvrir  tout  au  moins  les  frais  d'exploi- 
tation . 

La  colonie  possède  un  jardin  botanique  à  Freetown  et  un  jardin 
d'essais  à  Songo-Town  où  il  est  fait  des  essais  de  culture  de 
plantes  économiques,  industrielles  et  commerciales  telles  que 
le  caoutchouc  du  Para,  les  diverses  sortes  de  caféiers,  le  cacao, 
les  plantes  oléagineuses,  textiles,  tinctoriales,  officinales  et  ali- 
mentaires. 
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Nous  ne  pouvons  pas  dire  que  le  succès  ait,  jusqu'à  présent, 
couronne  c»  s  efforts. 

Le  cocotier  vient  très  bien  et  on  en  encourage  la  plantation 
en  vue  de  l'exploitation  du  coprah. 

Nous  devons  dire  que  l'indigène  est  absolument  rebelle  à 
toute  innovation  et  culture  de  longue  haleine. 

Industrie.  —  L'industrie  indigène  est  pour  ainsi  dire  nulle 

dans  la  colonie  et  son  hinterland. 

On  trouve  cependant  des  menuisiers  assez  adroits  qui,  avec 
les  bois  indigènes  fabriquent  des  meubles  simples  imités  de 
ceux  d'Europe. 

Les  charpentiers  de  navire  peuvent  réparer  et  même  cons- 
truire des  canots  et  embarcations  de  petit  tonnage,  chalands, 
cotres  et  goë^ltes  de  10  a  20  tonnes. 

Il  y  a  en  outre  ^d'assez  bons  charpentiers  de  maisons,  cor- 
donniers, tailleurs,  orfèvres. 

Les  cuirs  de  bœufs  et  peaux  de  moutons  sont  tannés  surplace 
et  servent  à  la  confection  de  chaussures  et  sandales  pour  indi- 
gènes et  à  la  fabrication  de  curiosités  pour  l'exportation. 

Les  autres  articles  manufacturés  sont  : 

Savon  fabriqué  avec  de  l'huile  de  palme. 
Nattes  et  paniers  tressés  en  fibres,  etc. 
Huiles  de  coco  et  de  palmistes  dont  les  indigènes  se  graissent 
le  corps. 

Etoiles  du  pays,  fabriquées  avec  le  coton  indigène  et  teintes 
avec  l'indigo  du  pnys. 
Hamacs  et  autres  ouvrages  en  rafia  vinifera. 
Chaux  à  bâtir,  fabriquée  avec  des  écailles  d'huîtres. 
Cordages  et  lignes  de  pêche. 
Sel  obtenu  par  évaporation. 

Une  fabrique  de  glace,  limonade  et  eaux  gazeuses  fût  installée 
il  y  a  deux  ans,  mais  a  lait  faillite  depuis. 
L'installation  est  à  vendre. 

Il  y  aurait  certain*  m  m%  quelque  chose  à  faire  pour  un  parti- 
culier, mécanicien  et  connaissant  la  partie,  à  condition  toute-  1 
fois  d'obtenir  l'installation  complète  dans  de  bonnes  conditions 
de  prix. 

L'eau  est  abondante  a  Freetown  et  de  très  bonne  qualité. 

Pêcheries.  —  L'huître  perlière  et  le  corail  existeraient  dans 
les  eaux  de  la  colonie,  mais  n'ont  encore  donné  lieu  à  aucune 
exploitation. 

Une  société  en  aurait  demandé  le  monopole  et  le  Gouverne- 
ment en  a,  par  une  loi,  réglementé  l'exploitation. 
Le  poisson  est  très  abondant. 

Les  indigènes  s'adonnent  à  la  pêche,  le  poisson  sec  ou  fumé 

est  une  des  bases  de  leur  nourriture. 
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Mines.  —  Plusieurs  syndicats  se  sont  formés  dernièrement 
pour  prospecter  l'hinteriand  et  acquérir  des  concessions  mi- 
nières. 

Jusqu'à  prosent,  il  n'a  pas  été  découvert  de  métaux  précieux 
ni  de  gemmes. 

Chambre  de  commerce.  —  Il  existe  à  Freetown  une 
Chanb-ed^  corn  n^ree  et  d'agriculture  composée  d'une  qua- 
rantaine de  membres. 

L°s  nombres  sont  élus  et  les  étrangers  peuvent  en  faire 
partie. 

Un  comité  do  dix  membres  s'occupe  de  toutes  les  questions 
pouvant  intéresser  le  commerce,  l'agriculture  et  1  industrie. 

Cette  Chambre  est  afliliée  aux  Chambres  de  commerce  de  Li- 
verpool  et  Manchester. 

Railway.  —  Les  premiers  travaux  du  chemin  de  fer  de 
Sierra  Leone  furent  commencés  au  mois  de  novembre  1895. 

La  première  section  atteignant  Son^otown,  soit  une  distance 
de  32  milles,  fût  ouverte  au  trafic  le  lor  mai  1899. 

I  a  seconde  section  deSongotown  àRotifunk,soit  23  1/4  milles, 
fût  livrée  en  octobre  1900  et  ouverte  au  trafic  peu  de  temps 
après. 

La  longueur  totale  en  exploitation  est  donc  à  fin  1900  de 
55  1/4  milles. 

La  troisième  section  de  Rotifunk  à  Moyamba  sera  livrée  en 
novembre  1901. 

La  quatrième  section  de  Moyamba  à  Mano  sern  livrée  en  1902 
et  la  dernière  de  Mano  à  Rô,  commencement  1903. 

La  construction  n'est  autorisée  que  jusqu'à  Bô  qui  se  trouve 
à  une  distance  de  80  1/2  milles  de  Roliîunk. 

La  longueur  totale  qui  sera  livrée  au  trafic  en  1903  au  plus 
tarJ,  sera  donc  de  136  milles  environ. 

La  ligne  à  partir  de  Songotown,  village  situé  sur  la  limite  de  la 
olonie  elle-même,  suit  une  direction  presque  parallèle  à  la 
'te  et  parait  avoir  pour  but  la  frontière  de  la  R  publique  de 
iberia. 

Les  études  ont  été  poussées  de  Rô  jusqu'à  la  frontière  de  Li- 
eria,  mais  on  attend  de  voir  les  résultats  donnés  par  les  135 
premiers  milles  pour  décider  de  la  continuation. 

Nom  eroyons  en  outre  que  le  gouvernement  anglais  n'est  pas 
feu  sur  de  la  direction  à  donnera  partir  de  Bô.  Il  y  àurail  deux 

pro;et<  en  présence.  L'un  qui  irait  dans  la  direction  de  Gcrihun 

'nclin  mt  vers  la  mer  du  côté  de  la  frontière  libérienne.  L'autre 
©dirigeant  vers  Pan gu ma  et  de  là  allant  vers  les  sources  du 

Niger,  au  point  d'intersection  de  la  frontière  du  Soudan  français 

■et  de  la  République  de  Liberia. 
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La  Colonie  a  été  autorisée  par  le  Parlement  anglais  à  émettre 
un  emprunt  de  631,000  liv.  st.,soitprès  de  16  miliionsde  Irancs. 

La  voie  a  2  pieds  et  6  pouces,  soit  0m76  d'écartement  entre  les 
rails  et  0m79  d'axe  en  axe.  Les  rails  pèsent  13  kilog.  400  le 

mètre. 

Le  sol  de  la  péninsule  est  très  dur  et  constitué  par  du  granit 
recouvert  souvent  de  latérite,  sorte  de  poudingue  ferrugineux 
qui  ne  pouvait  être  extrait  qu'à  la  mine.  L'arr  ête  montagneuse 
qui  le  constitue  est  constamment  coupée  de  rivières  et  ruisseaux 
tort  encaissés  ce  qui  anécessité  la  construction  de  viaducs  droits 
et  courbas  très  hardis. Aussi  cette  section  de  Freetown  à  Songo- 
town  a-t-elle  été  très  coûteuse  et  le  prix  de  revient  kilomé- 
trique serait  de  130,000  fr. 

A  partir  de  Songotown  la  ligne  traverse  un  pays  plat  et  peu 
accidenté  et  le  prix  kilométrique  sera  de  beaucoup  réduit. 

A  Freetown  la  ligne  aboutit  aux  quais. 

Wharf.  —  Des  études  se  poursuivent  pour  la  construction 
d'une  jetée  où  accosteraient  les  navires  qui  débarqueraientleurs 
marchandises  directement  sur  les  wagons  du  chemin  de  1er. 

Le  coûl  prévu  de  cette  jetée  est  de  40,000  liv.  st. 

Le  commerce  local  parait  être  opposé  à  ce  projet  qui  grève- 
rait les  finances  de  la  Colonie  déjà  obérées  et  ne  rendrait  pas 
de  services  proportionnels. 

Télégraphes.  —  La  Colonie  ne  possède  comme  ligne  ter- 
restre que  le  télégraphe  qui  suit  la  ligne  du  chemin  de  fer  et 
qui  pense- t-on  reliera  plus  tard  Freetown  au  district  très  com- 
merçant du  Sherbro. 

La  Colonie  est  reliée  parle  câble  delà  West  African  Direct  Tele- 
graph  Company  à  la  Métropole  et  aux  diverses  colonies  de  la 
côte  occidentale  d'Afrique. 

Un  nouveau  câble  a  été  posé  il  y  a  peu  de  temps  entre  Sierra 
Leone  et  Ascension. 

Téléphones.  —  Il  n'existe  pas  de  service  public.  Seuls  les 
divers  établissements  du  Gouvernement  sont  reliés  entre  eux 
par  le  téléphone. 

Poids  et  mesures.  —  Seuls  sont  employés  et  autorisés  les 
poids  et  mesures  en  usage  en  Angleterre. 

Climat.  —  Le  climit  insalubre  et  déprimant  de  la  Colonie 
est  suffisamment  connu. 

La  période  considérée  comme  la  plus  insalubre  est  d'avril  à 
juin  et  d'octobre  à  fin  novembre.  Ce  sont  là  les  époques  des 
changements  de  saisons:  saison  sèche  qui  va  de  novembre  à 
mai  et  saison  des  pluies  qui  va  de  juin  à  novembre. 

La  saison  sèche  est  considérée  comme  salubre.  Les  pluies 
sont  très  abondantes  et  ont  atteint  cette  année  175  pouces,  soit 
un  peu  moins  de  5  mètres. 
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La  moyenne  de  pluie  observée  au  pluviomètre  de  l'Observa- 
toire a  été  pour  les  19  dernières  années  de  174  pouces. 

Dans  THint'Thind  les  pluies  sont  moins  abondantes  et  les 
pluies  torrentielles  qui  tombent  à  Freetown  sont  dues  à  sa 
proxiniité  dos  montagnes. 

En  1900,  la  température  moyenne  maxima  a  été  de  89° 
Fahrenheit  ou  42°  centigrade  et  la  température  moyenne 
minima  de  68°  Fahrenheit  ou  32°  centigrade  environ. 

Sur  une  population  blanche  de  22i  personnes  (191  hommes 
et  32  femmes)  la  mortalité  a  été  de  16  en  1900.  La  majorité  deb 
cas  sont  dûs  à  la  fièvre  paludéenne. 

Il  y  a  de  nombreux  médecins  à  Freetown  et  il  existe  plu- 
sieurs hôpitaux  dans  lesquels  on  peut  obtenir  tous  les  soins 
désirables. 

La  mortalité  parmi  les  indigènes  est  très  grande  et  dépasse 
le  chilïre  des  naissances.  Elle  est  surtout  hors  de  proportion 
chez  les  enfants.  Les  pratiques  abortives  sont  en  outre  en  grand 
honneur  parmi  la  population  sierra  léonaise. 

Main-d'œuvre.  —  La  main-d'œuvre  est  assez  abondante 
dans  la  Colonie  elle-même.  Elle  provient  surtout  des  esclaves 
échappés  qui  viennent  du  Protectorat  chercher  la  liberté  à 
Freetown. 

Pendant  ces  dernières  années  il  fut  exporté  de  la  Colonie  un 
très  grand  nombre  d'indigènes  provenant  du  Protectorat  à  des- 
tination de  l'Etat  indépendant  du  Congo  où  ils  étaient  employés 
à  la  construction  du  chemin  de  fer,  ou  de  la  colonie  espagnole 
de  Fernando  Pô  où  ils  servaient  comme  ouvriers  agricoles  ou 
bien  encore  dans  la  colonie  anglaise  de  la  Côte  d'Or,  où  ils  ser- 
virent comme  porteurs  pendant  les  expéditions  militaires  et  où 
ils  sont  actuellement  employés  à  la  construction  du  chemin  de 
fer  de  Secondée  à  Coomassie  et  au  travail  des  mines  d'or  récem- 
ment découvertes. 
Le  commerce  voyant  le  pays  se  dépeupler  et  les  produits  du 
ol  rester  inexploités  a  protesté  énergiquement  et  a  obtenu 
entièrement  du  Gouvernement  anglais  que  cet  exode  fut 
rrêté  et  que  l'exportation  des  travailleurs  indigènes  fut  abso- 
ment  interdite. 

La  moyenne  des  salaires  des  manœuvres  est  de  20  à  30  shil- 
"ngs  par  mois. 

On  obtient  de  bons  serviteurs  de  25  a  40  shillings  par  mois  et 
'assez  bons  cuisiniers  de  40  à  60  shillings  par  mois. 
Dans  les  autres  branches  on  trouve  facilement  : 

Des  ouvriers  charpentiers  de   2/6  à  4     pur  jour. 


menuisiers 

tonneliers 

peintres 


3 

2/6 


4 
3 
4 
3 

3/6 
3/6 
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boulangers 

forgerons 

tailleurs 


3 

2/6 


•  > 


cordonniers 
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Les  ouvriers  agricoles  se  payent  de  8  à  15  shillings  par  moi* 
et  la  ralion  journalière  de  riz,  d'huile  de  palme  et  de  poisson 

sec. 

Patentes.  —  Le  commerce  est  libre  et  les  seules  patentes- 
obligatoires  sont  les  suivantes  : 

Patente  de  débitant  de  spiritueux,  en  détail  liv.  st.  75  par  an. 
—  —  —  en  gros    —     50  — 

—  de  bière  et  vins  —      3  — 

—  pélrole  —     10  — 

—  poudre  de  traite  —      2  — 

—  armes  et  explosifs  —    '5  — 
Taxes  municipales.  —  Dans  la  ville  de  Freclown  les  mai- 
sons d'habitation  et  les  établissements  commerciaux  sont  taxés 
à  10  0/0  de  leur  valeur  loeative. 

Protectorat.  —  La  taxe  en  pays  de  protectorat  est  de  5  shil- 
lings par  hulte  d'indigène. 

Une  patente  de  2  liv.  st.  est  imposée  à  tout  commerçant  établi 
dans  le  protectorat.  Une  patente  spéciale  de  2  liv.  st.  est  en  outre 
imposée  à  tout  débitant  de  spiritueux. 

Finances.  —  Pour  l'année  1900,  le  budget  des  recettes  a  été 
de  168,668  liv.  st.  et  celui  des  dépenses  de  156,421  liv.  st. 

Recettes.  —  La  comparaison  des  recettes  des  deux  exercices 
1899  et  JOOu  donne  les  résultats  suivants  : 

1899.  1900.        Augmentation.  Diminution. 

Livres  sterlings. 
168.381  168.667  19.863  19.577 

La  taxe  sur  les  huttes  indigènes  dans  le  protectorat  est  venue 
couvrir  le  déficit  des  douanes  de  la  colonie. 

Le  chemin  de  fer  a  donné  de  plus  fortes  recettes,  la  longueur 
livrée  à  l'exploitation  ayant  été  plus  forte  en  1900. 

L'exploitation  n'avait  été  que  de  7  mois  en  1899. 

Dépenses.  —  Etat  comparatif  des  dépenses  :  exercices  1890- 

1900: 

1899.  1900.        Augmentation.  Diminution. 

Livres  sterlings. 
145.088  156.420  24.602  13.270 

La  colonie  de  Sicrra-Leonc  n'a  pas  de  dette  proprement  dite. 
Elle  a  dû  avoir  recours  aux  «  Crown  Agents  »  pour  la  mise  en 
train  de  la  construction  du  chemin  de  fer,  mais  celte  avance 
sera  remboursée  aussitôt  que  l'emprunt  qui  a  été  autorisé  aura 
été  émis. 

La  colonie  possède  une  réserve  de  44,206  liv.  st. 

Elle  doit  toutefois  rembourser  à  la  métropole  le  coût  de  l'expé- 
dition militaire  de  1898.  Ce  coût  sera  réparti  en  8  annuités  de 
liv.  st.  44,761.19.4  chacune. 
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Observations  générales.  Conclusion.  —  Kn  résumé,  el 
considérant  que  la  colonie  de  Sierra-Leone  vient  de  traverser 
une  crise  sérieuse  à  la  suite  de  l'insurrection  de  1898,  crise  donl 
elle  ne  se  relève  que  très  lentement,  on  peut  considérer  l'état 
politique  et  économique  comme  assez  satisfaisant. 

Les  indigènes  du  protectorat  sont  actuellement  soumis  et 
payent  régulièrement  la  taxe  exigée  d'eux.  On  compte  diminuer 
peu  à  peu  les  frais  de  perception  qui  exigent  à  présent  le  main- 
tien constant  d'un  corps  de  police  frontière  de  600  hommes  qui 
coûte  plus  de  24,000  liv.  st.  par  an  à  la  colonie. 

Les  indigènes  reprendront  peu  à  peu  leurs  cultures  et  l'exode 
dans  les  colonies  étrangères  étant  arrêtée  se  décideront  à  recueil 
lir  les  produits  naturels  du  sol. 

Le  chemin  de  fer  sera  un  auxiliaire  très  précieux  pourl  a 
pacification  et  le  développement  économique  de  la  colonie. 

Le  commerce  français  est  très  bien  représenté  dans  la  colonie, 
mais  il  est  regrettable  que,  comme  dit  plus  haut,  les  Compa- 
gnies françaises  de  navigation  ne  touchent  plus  à  Freetown,  ce 
qui  rend  ainsi  presque  impossibles  les  communications  directes 
avec  la  Métropole,  situation  qui  ne  peut  que  retarder  le  déve- 
loppement de  notre  commerce  national  dans  cette  colonie. 

POUP.RïfcRE, 

Agent  consulaire  de  France. 
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MASCATE 

Commerce  de  l'Oman.  —  Productions  du  pays. 
Mascate . . . 

Climat.  —  Le  climat  de  l'Oman  est  sec.  Il  pleut  un  peu  en 
hiver,  sous  forme  de  quelques  grosses  averses  de  deux  ou  trois 
heures.  Il  y  a  parfois  des  orages  en  été. 

Pendant  la  saison  la  plus  chaude  qui  dure  environ  trois  mois 
aux  environs  du  solstice,  la  température  par  le  vent  humide  de 
la  mousson  appelé  Kaus,  varie,  à  l'ombre,  entre  un  maximum 
de  38 Y  de  9  heures  du  matin  à  5  heures  du  soir,  et  un  minimum 
de  34°  ;  mais  à  la  même  époque,  lorsque  souffle  le  vent  très  sec 
appelé  Gharbi  qui  vient  du  désert,  le  thermomètre  marque  plus 
de  40°  jour  et  nuit. 

Les  alternatives  de  chaleur  humide  et  de  chaleur  sèche  sont 
très  brusques  et  très  nuisibles  à  la  santé.  A  partir  du  milieu  de 
juillet  le  Gharbi  devient  rare  et  le  climat  supportable  avec  des 
maxima  de  35  à  31°  et  des  nuits  assez  fraîches  qui  descendent 
assez  vite  au-dessous  de  30°. 

Pendant  les  mois  de  décembre,  janvier  et  février,  la  tempéra- 
ture est  agréable  et  il  fait  même  froid  pour  les  gens  du  pays. 

A  Mascate,  dans  les  palmeraies  de  la  Bâtinah  et  dans  quel- 
ques autres  le  paludisme  règne  mais  rarement  sous  une  forme 
grave. 

Malgré  le  voisinage  de  l'Inde,  la  fréquence  des  relations  entre 
les  deux  pays  et  l'insuffisance  notoire  des  mesures  prophylac- 
tiques prises,  la  peste  nla  fait  qu'une  courte  apparition  dans 
l'hiver  de  1899,  à  Mascate  et  Mattrah  seulement,  et  n'a  pu  péné- 
trer dans  le  reste  de  l'Oman. 

Mais  le  choléra,  importé  de  Kurrachee  à  Mascate  dans  l'été 
de  1899,  a  envahi  rapidement  tout  le  pays  où  il  a  fait  de  grands 
ravages.  Une  trentaine  d'années  avant  il  y  avait  eu  une  épidé- 
mie de  choléra  encore  plus  grave. 

La  variole  est  endémique  dans  l'Oman  et  y  fait  souvent  de 
nombreuses  victimes. 

Population.  —  La  population  européenne  est  représentée 
par  trois  Anglais,  le  consul,  le  médecin  du  Consulat  et  un  com- 
merçant qui  est  aussi  consul  des  Etats-Unis  d'Amérique  ;  trois 
Français,  le  consul,  le  gardien  du  dépôt  de  charbon  français  et 
un  commerçant  ;  enfin  un  Nord- Américain,  missionnaire  pro- 
testant. 
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La  population  du  Sultanat  de  Mascate  serait  ainsi  : 


Arabes  de  l'Oman   625.000 

Beloutches   40.000* 

Nègres   15.000» 

Mascate-Mattrah   35.000' 

Province  de  Dhofar   60.000 

Territoire  de  Gwader   25.000 


Total   800.000 


Localités  principales  avec  leur  population  totale. 

Sur  la  côte  de  l'est  à  l'ouest  : 

Sour    12.000 

Tivvi   2.000 

Garinyât   4.000 

Mascate  et  Mattrah   30.000 

Sîb   3.000 

Barkâ   4.000 

Msanaa   3.000 

Sonar.   6.000 

Sur  la  côte  sud  : 

Mirbat   1.000 

Dhofar  (groupe  de  villages).  .  .  ,  .  .  » 

Dans  l'intérieur,  de  l'est  à  l'ouest  : 

Bidiyyeh  (groupe  de  villages)  

Ibra   3.000 

Semed  (groupe  de  villages)  

Ristaq   15.000 

Nizvva   10.000 

Tenouf   1.500 

Behla.  .   5.000 

ElAïnéïn   2.000 

„    Dhank   2:000 


Langue.  —  Les  indigènes  de  l'Oman  parlent  un  dialecte- 
arabe  particulier  bien  caractérisé. 

I 

Outillage  économique  et  usages  commerciaux. 

Relations  avec  l'extérieur.  —  Ports.  —  Mascate  est  le 
seul  port  de  l'Oman  que  desservent  des  lignes  de  navigation  a 
vapeur  où  se  trouvent  de  gros  négociants  et  où  la  concurrence 
établit  les  prix.  Aussi  presque  tout  le  commerce  d'importation 
et  d'exportation  du  Sultanat  y  est  concentré.  Mattrah,  l'annexe 
de  Mascate,  dont  elle  est  séparée  par  une  distance  de  deux  ou 
trois  milles  seulement  que  parcourent  sans  cesse  une  foule 
d'embarcations,  est  le  point  de  convergence  des  voies  de  cara- 
vanes du  Sultanat  où  il  n'y  a  d'ailleurs  ni  routes  carrossables 
ni  chemins  de  fer. 
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Les  communication»  de  Mascate-Mattrah  avec  les  différents 
points  de  la  côte  de  l'Oman  ont  lieu  au  moyen  de  nombreuses 
embarcations  indigènes  nommées  bédènes  ;  avec  l'intérieur  elles 
ont  lieu  soit  entièrement  par  caravanes  (de  chameaux  principa- 
lement et  aussi  d'ânes  pour  les  points  rapprochés),  soit  par 
-bédènes  jusqu'aux  petits  ports  de  la  côte  et  de  là  par  caravanes. 
Les  prix  de  transports  varient  avec  la  distance  et  sont  relative- 
ment peu  élevés. 

En  dehors  de  Mascate,  le  seul  point  de  l'Oman  faisant  un  com- 
merce appréciable  avec  l'extérieur  est  celui  de  Sour  qui  avec  sa 
flottille  de  boutres,  exporte  à  Bombay  la  plus  grande  partie  des 
dattes  cuites  du  Jaaban,  de  Bidiyyeh  et  de  la  Chardiyyah,  et 
approvisionne  en  partie,  surtout  de  riz  indien,  ces  riches  pro- 
vinces. Cette  ville  se  trouve  favorisée  autant  par  ses  privilèges 
douaniers  que  par  sa  situation  géographique. 

Mais  en  revanche,  elle  n'a  qu'une  rade  ouverte  qui  n'y  attire 
pas  les  vapeurs  des  lignes  régulières,  et  elle  ne  peut  communi- 
quer avec  Bombay  par  boutres  qu'à  certaines  époques  de  l'an- 
née, sans  compter  que  c'est  le  marché  de  Mascate  qui  fixe  les 
prix  des  dattes  exportées  et  du  riz  importé.  C'est  pour  cela  que 
souvent  le  producteur  de  Jaalan,  de  Ridiyyeh  et  de  la  Char- 
qiyyeh  hésite  à  envoyer  ses  dattes  cuites  par  boutres  à  Bombay 
à  ses  risques  et  périls  et  préfère  les  expédier  par  caravanes  à 
Mascate  où  il  est  toujours  sûr  de  réaliser  immédiatement  le  prix 
de  sa  marchandise.  De  même  l'acheteur  de  riz  de  ces  provinces 
a  quelquefois  intérêt  à  s'adresser  à  Mascate  plutôt  qu'à  Sour. 

Lignes  de  navigation  à  vapeur.  —  La  Compagnie  «  Bri- 
tish  lndia  »  a  une  ligne  dite  du  golfe  Persique  qui  fait  le  service 
postal  et  dessert  hebdomadairement,  aller  et  retour,  les  ports 
suivants  :  Bombay,  Karachi,  Gwader  (chaque  deux  semaines 
seulement)  ;  Mascate,  Djask  (chaque  deux  semaines  seulement)  ; 
Bender-Abbas,  Lingah  (chaque  semaine  à  l'aller  et  toutes  les 
deux  semaines  seulement  au  retour),  Bahreïn  (toutes  les  deux 
semaines  seulement),  Bouchir,  Mohammerah  d'où  part  la  ligne 
fluviale  de  Lynch  et  Cie  sur  le  Karoun,  et  enfin  Bassorah  qui  est 
en  communication  avec  Bagdad  par  deux  lignes  fluviales  régu- 
lières, l'une  anglaise,  l'autre  turque.  Départ  de  Bombay,  le  ven- 
dredi, arrivée  à  Mascate  le  mercredi  suivant;  départ  de  Basso- 
rah le  vendredi,  escale  à  Mascate  huit  jours  après,  le  samedi,  et 
arrivée  à  Bombay  le  jeudi  suivant. 

Cette  ligne  est  en  correspondance  à  Bombay  avec  la  «  Penin- 
sular  and  Oriental  »,  ce  qui  met  Mascate  à  trois  semaines  de 
Paris. 

Une  ligne  annexe  des  Messageries  Maritimes  faisait  à  peu  près 
le  même  trajet  environ  une  fois  par  mois  aller  et  retour;  mais 
elle  a  été  suspendue  depuis  le  mois  de  mars  1897  à  cause  de  la 
jpeste.  Cette  annexe  était  en  correspondance  à  Bombay  avec  la 
ligne  de  Chine. 

La  Compagnie  «  Bombay  and  Persia»,  qui  met  en  commu- 
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nication  l'Inde  avec  le  golfe  Persique  et  aussi  avec  Massaouah  et 
le  Hedjaz,  envoyait  souvent,  quoique  irrégulièrement,  des  va- 
peurs à  Mascate  il  y  a  trois  ans,  mais  depuis  cette  époque  elle 
ne  le  fait  plus  que  tout  à  fait  exceptionnellement. 

Plus  exceptionnellement  encore  une  compagnie  turque  du 
golfe  Persique  met  en  communication  Mascate  avec  la  mer 
Rouge. 

Enfin  deux  compagnies  anglaises,  l'«  Anglo-Arabian  and  Per- 
sian»,  dirigée  par  Strick  and  C°  et  la  «British  and  Colonial» 
dirigée  par  Bucknall  et  G0  ont  chacune  une  ligne  mensuelle 
Londres-Marseille-Bassorah  sans  dates  fixes  ni  escales  régu- 
lières, mettant  l'Angleterre  et  la  France  en  communication  di- 
recte avec  le  golfe  Persique,  sans  toucher  à  l'Inde.  Les  navires 
de  ces  deux  compagnies  font  presque  toujours  escale  à  Mas- 
cate en  venant  d'Europe  et  presque  jamais  en  y  allant. 

En  mars  1901  la  Compagnie  Russe  de  navigation  à  vapeur  et 
de  commerce  a  établi  une  ligne  entre  Odessa  et  le  golfe  Persi- 
que. Le  Komiloff  qui  a  inauguré  cette  ligne  a  touché  à  Djeddah, 
Mascate,  Djask,  Bender-Abbas,  Lingah,  Bouchir,  Mohammerah 
et  Bassorah  à  l'aller  et  au  retour. 

Le  tarif  général  du  fret  entre  la  région  du  golfe  Persique  et 
Bombay  est  d'environ  12  fr.  50  par  tonne;  il  est,  pour  les  objets 
précieux  de  0  fr.  75  0/0  jusqu'à  5,000  roupies  et  de  0  fr.  50  0/0 
au-dessus. 

Entre  Marseille  et  le  golfe  Persique,  le  tarif  général  est  de 
50  fr.  par  tonne  de  1,000  kilog.  ou  de  40  fr.  par  mètre  cube. 
Les  marchandises  précieuses  paient  1.5  0/0  ad  valorem. 

Boutres.  —  Avant  l'introduction  de  la  navigation  à  vapeur 
dans  le  golfe  Persique,  Mascate  était  le  principal  entrepôt  du 
commerce  entre  l'Inde  et  le  golfe  Persique  ainsi  qu'entre  l'Ara- 
bie et  la  Côte  orientale  d'Afrique. 

Mascate  n'est  plus  aujourd'hui  que  le  port  de  l'Oman  et  il  ne 
lui  reste  plus  guère  que  déux  ou  trois  vieux  trois-mâts  de  cons- 
truction anglaise,  jaugeant  chacun  de  6  à  800  tonneaux,  qui 
vont  une  fois  par  an  à  Calcutta  avec  un  chargement  de  dattes  et 
en  reviennent  avec  une  cargaison  de  riz. 

L'Oman  possède  aussi  environ  deux  cents  boutres  au  long 
cours,  de  30  à  150  tonneaux,  dont  la  moitié  au  moins  appar- 
tiennent à  la  ville  de  Sour.  Les  boutriers  sont  à  la  fois  transpor- 
teurs et  négociants. 

Ils  transportent  à  Bombay  les  dattes  cuites  du  Jaalan,  de 
Bidiyyeh  et  de  Charqiyyeh  et  rapportent  en  échange  pour  cette 
partie  de  l'Oman  des  chargements  de  riz  indien. 

Ils  vont  chercher,  pour  la  construction  des  bédènes  et  bou- 
tres de  l'Oman,  les  planches  et  les  mâts,  à  la  côte  du  Malabar, 
les  pièces  de  la  membrure  (shelman)  à  la  côte  des  Somalis.  Ils 
se  rendent  à  Bassorah  où  ils  achètent  des  dattes  qu'ils  revendent 
à  la  côte  du  Yémen  et  à  celle  des  Somalis.  Ils  approvisionnent 
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de  riz  indien  et  de  céréales  de  l'Est  Africain  leâ  ports  du  Iladh- 
ramant  et  de  la  côte  des  Somalis.  Ils  apportent  des  chargements 
de  bortis  (espèces  de  poutres  et  de  solivos)  de  l'Afrique  Orien- 
tale à  tous  les  ports  du  golfe  Persique. 

Les  boutres  mettent  en  communication  l'Oman  avec  le  golfe 
Persique,  l'Inde,  le  Sud  de  l'Arabie,  l'Afrique  Orientale,  les 
Comores  et  Madagascar. 

Ils  naviguent  avec  le  vent  des  moussons. 
Leur  nombre  tend  à  diminuer  à  mesure  que  se  développe  la 
navigation  à  vapeur  dans  ces  parages. 

Poids  et  mesures.  —  C'est  le  poids  du  thaler  de  Marie- 
Thérèse  (riyâl  ou  gorch)  égal  à  28  gr.  075  qui  est  l'unité  fonda- 
mentale de  poids  sous  le  nom  d'oqiyyah,  once. 

L'unité  concurrente,  mais  beaucoup  moins  employée,  est  la 
tola,  ou  poids  d'une  roupie  indienne,  soit  11,  gr.  6625,  employée 
à  la  poste  et  dans  le  commerce  des  bijoux  d'argent,  du  clin- 
quant, etc. 

Le  Mithqal,  dont  on  se  sert  pour  les  parfums  est  le  tiers  de  la 
tola,  et  pèse  3  gr.  9.  On  le  prend  aussi  approximativement  pour 
le  septième  de  l'once. 

L'unité  de  poids  pour  les  objets  d'or  est  le  narf.  On  dit  ap- 
proximativement que  l'once  est  égale  à  7  h.  3/4  et  la  tola  à 
3  h.  1/4,  et  plus  exactement  que  la  livre  sterling  pèse  2  h.  5/24, 
ce  qui  fixe  son  équivalence  à  3  gr.  617.  Il  se  divise  en  24habbah 
(grain)  de  0  gr.  151. 

Les  multiples  de  l'once  sont  :  le  qiyâs,  poids  de  6  thalers  no- 
minalement, mais  qui  est  diminué  dans  la  pratique  de  2  ail  th  - 
qâls  et  vaut  160  gr.  675,  et  le  menn,  de  144  onces  ou  24  qiyâs, 
soit  4  k.  0428,  en  principe,  mais  qui,  dans  les  pesées  ordinai- 
res, est  réduit  à  140  onces  et  ne  vaut  que  3  k.  9305. 

Le  bahar  vaut  200  menns  ou  808  k.  560. 

Les  principales  mesures  de  longueur  sont  la  coudée,  draa, 
d'environ  47  c.  1/4,  on  emploie  pour  la  mesure  de  certaines 
étoffes  le  yard  anglais  de  91  c.  4  que  l'on  appelle  war. 

Il  y  a  une  mesure  de  superficie,  la  jalbah,  qui  est  remplace 
ment  moyen  de  4  dattiers  en  terre  de  source. 

Les  principales  mesures  de  capacité  sont  le  miqiyàl  de  4  litres, 
divisé  en  6  sedes  ou  sixièmes  valant  chacun  68  cL  et  la  farrah 
valant  40  sedes  soit  27  litres. 

Monnaies.  —  Change.  -—  La  monnaie  de  l'Oman  comme 
de  presque  toute  l'Arabie  et  d'une  grande  partie  de  l'Afrique, 
est  le  thaler  d'argent  à  l'effigie  de  Marie-Thérèse,  pesant 
28  gr.  075,  au  titre  de  0*833,  appelé  gorch  ou  rival- 
La  roupie,  monnaie  d'argent  de  l'Inde  pesant  11  gr.  6625,  au 
titre  11/12  a  aussi  cours  à  Mascate,  mais  non  dans  l'intérieur 
de  l'Oman.  La  roupie  est  divisée  en  16  annas. 
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Les  sous-multiples  delà  roupie  en  argent  (1/2, 1/4  et  1/8  de 
roupie)  et  surtout  en  billon  (1/2  et  1/4  d'anna)  ne  sont  guère 
employés  à  Mascate  si  ce  n'est  à  la  poste. 

L'unique  monnaie  divisionnaire  du  pays  est  la  bessa,  pièce 
d'un  alliage  à  base  de  cuivre,  du  poids  et  des  dimensions  du  1/4 
d'anna  indien,  frappée  au  nom  de  Seyyid  Feysal  ben  Tourki, 
sultan  de  l'Oman,  en  arabe  et  en  anglais,  et  d'une  valeur  nomi- 
nale, inscrite  en  cette  dernière  langue,  de  1/4  d'anna.  Un  indien 
s'étant  lait  concéder  il  y  a  deux  ou  trois  ans  le  monopole  de 
l'importation  de  cette  monnaie  pour  cinq  ans  et  ayant  fait  venir 
plus  de  bessas  que  le  marché  n'en  réclamait,  la  bessa  a  à  peine 
aujourd'hui  la  valeur  du  mauvais  alliage  dont  elle  est  faite. 

La  grande  majorité  des  relations  commerciales  de  l'Oman  avec 
l'étranger  se  faisant  par  l'Inde,  la  valeur  relative  du  thaler  pour 
l'extérieur  s'exprime  en  roupies.  En  1900  la  valeur  de  100  tha- 
lers  en  roupies  a  subi  les  variations  suivantes  sur  le  marché  de 
Mascate. 

Janvier  

Février  

Mars  

Avril  

Mai  

Juin  

Juillet.  

Août  

Septembre  

Octobre  

Novembre  

Décembre  

La  valeur  officielle  de  la  roupie  dans  l'Inde  est  de  15  à  la  livi 
sterling,  soit  au  pair  1  fr.  6814. 

Les  mouvements  de  fonds  s'opèrent  généralement  par  traites 
à^vingt-un  jours  de  vue  sur  Bombay  ou  par  groupes  au  tarif 
déjà  indiqué  de  0,75  0/0  jusqu'à  5,000  roupies  et  de  0,50  0/0  au- 
dessus  de  cette  somme. 

Les  traites  à  vue  sur  Paris  se  négocient  en  moyenne  à 
100  roupies  pour  172  fr. 

Poste.  —  L'Oman  n'a  pas  de  poste  intérieure. 

Pour  l'extérieur,  la  correspondance  passe  par  la  poste  anglo- 
indienne  dont  il  existe  un  seul  bureau  pour  l'Oman  installé  à 
Mascate  au  Consulat  britannique. 

Ce  bureau  fait  partie  du  réseau  postal  anglo-indien  qui  com- 
prend outre  l'Inde  britannique,  tous  les  ports  du  Golfe  Persique 
ainsi  que  Mohammerah,  Bassorah  et  Bagdad. 

Les  correspondances  de  Mascate  passent  par  les  paquebots 
postaux  de  la  «  British  India  »  dont  il  a  été  parlé  plus  haut. 

Jgg|£  (Voir  lignes  de  navigation.) 
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MASCATE 


1  Les  tarifs  du  bureau  anglo-indien  de  Mascate,  les  mêmes  que 
dans  l'Inde,  sont  les  suivants,  les  sommes  en  roupies  Compre- 
nant 16  annas  et  valant  1/15  de  livre  sterling;  et  les  poids  en 
tolas  de  11  gr.  6625  (poids  d'une  roupie). 

I.  A  l'intérieur  du  réseau  anglo-indien  : 
Cartes  postales  :  1/4  d'anna. 

Lettres:  jusqu'à  1/2  tola  (5  gr.  83)  1/2  anna  ;  au-dessus,  un 
anna  par  poids  de  1  tola  1/2  (17  gr.  49). 

Imprimés,  échantillons,  etc.  :  1/2  anna  par  poids  de  10  tolas. 
Recommandation  :  2  annas. 
Accusé  de  réception  d'objet  recommandé  :  1  anna. 
Mandats-postaux:  1  0/0  (un  peu  plus  pour  les  petites  sommes) 
limite  du  montant  du  mandat  :  600  roupies. 

Colis  postaux  :  jusqu'à  20  tolas,  2  annas  ;  au-dessus  4  annas 
par  poids  de  40  tolas. 

II.  En  rapport  avec  l'Union  postale  universelle: 
Cartes  postales  :  1  anna. 

Lettres:  l°Pour  la  Grande-Bretagne  et  ses  possessions,  1  anna 
par  1/2  once  (14  gr.  17)  ;  2°  Pour  les  autres  pays  :  2  annas  1/2 
par  1/2  once. 

Imprimés,  papiers  d'affaires,  échantillons:  1/2  anna  par 

2  onces  (56  gr.  7),  avec  maximum  de  poids  différent  suivant  la 
catégorie. 

Recommandation  :  2  annas. 
Accusé  de  réception  :  1  anna. 

Mandats  postaux  internationaux  :  1  0/0  (tarif  de  faveur  pour 
les  pays  britanniques)  ;  limite  du  montant  20  liv.  st. 
Colis  postaux  pour  la  France  continentale  : 
Jusqu'à  3  livres  (1  kilog.  360^  2  roupies  4  annas  (3  fr.  76) 

-  7   -    (3    -    175)  2     -   14   —    (4  fr.'  83). 

-  U    _    (4   -    989)  3     -     8   -    (5  fr.  88). 
L'Algérie  et  la  Corse  sont  desservies  par  voies  françaises 

moyennant  une  augmentation  de  5  annas  (0  fr.  525)  par  colis, 
et  Tunis  l'est  par  voie  italienne  movennant  augmentation  de 
6  annas  1/2  (0  fr.  6<S25). 

Télégraphe.  —  Le  bureau  de  poste  de  Mascate  reçoit  et 
délivre  sans  frais  les  télégrammes  de  ou  à  destination  de  Mas- 
cate transmis  par  l'intermédiaire  de  l'une  des  quatre  stations 
télégraphiques  les  plus  à  portée  et  dont  voici  les  noms  avec  le 
tant  pour  l'Europe,  par  mot,  en  roupies  et  annas. 

Bouchir  (en  anglais  Bushire),  1  roupie  4  annas. 

Jask:  par  la  Turquie  (Fao),  2  roupies  6  annas. 

—  par  la  Perse  (Téhéran)  2  roupie,  11  annas. 

—  par  Bombay,  Suez,  3  roupies,  3  annas. 
Gwader,  comme  pour  Jask. 

Karachi  :  par  la  Turquie,  2  roupies,  11  annas. 

—  par  la  Perse,  3  roupies. 

—  par  Bombay,  Suez,  3  roupies. 
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Situation  des  commerçants  étrangers.  Traités.  Droits 
de  douane.  Recouvrement  de  créances. 

La  France  a  avec  les  Etats  de  Mascate  un  traité  de  commerce 
et  d'amitié  nous  accordant  notamment  la  clause  de  la  nation  la 
plus  favorisée. 

L'Angleterre,  les  Etats-Unis  et  la  Hollande  ont  également  avec 
Mascate  un  traité  de  commerce  et  d'amitié  comportant  la  même 
clause. 

On  trouvera  résumés  ci-après  les  stipulations  du  traité  fran- 
çais les  plus  utiles  à  connaître  pour  nos  commerçants. 

Il  y  a  à  noter,  en  ce  qui  concerne  le  recouvrement  des 
créances  que  la  prison  pour  dettes  existe,  mais  seulement 
lorsque  le  débiteur  indigène  est  convaincu  de  mauvaise 
volonté  à  payer,  et  non  lorsqu'il  est  dans  l'impossibilité  maté- 
rielle de  le  faire. 

«  Art.  2.  —  Les  Français  pourront  en  toute  liberté,  entrer, 
résider,  commercer  et  circuler  avec  leurs  marchandises  dans 
les  Etats  du  sultan  de  Mascate.  Ils  auront  droit  à  tous  les  pri- 
vilèges qui  sont  ou  pourront  être  accordés  auxsujets  des  nations 
les  plus  favorisées. 

«  Art.  3.  —  Les  Français  auront  la  faculté  d'acheter,  de  vendre 
ou  de  prendre  à  bail  des  terres,  maisons,  magasins,  dans  les 
Etats  du  sultan  de  Mascate.  Nul  ne  pourra,  sous  aucun  pré-; 
texte,  pénétrer  dans  les  maisons,  magasins  et  autres  propriétés 
possédés  ou  occupés  par  des  Français  ou  par  des  personnes  au 
service  des  Français,  ni  les  visiter  sans  le  consentement  de  l'oc- 
cupant, à  moins  que  ce  ne  soit  avec  l'intervention  du  Consul  de 
France. 

«  Art.  4.  —  Les  sujets  du  Sultan  de  Mascate  qui  seront  au 
service  des  Français,  jouiront  de  la  même  protection  que  les 
Français  eux-mêmes. 

«  Art.  6.  —  Les  autorités  locales  n'interviendront  pas  dans 
les  contestations  entre  Français  ou  entre  des  Français  et  des 
sujet  d'autres  nations  chrétiennes. 

Dans  les  différends  entre  un  sujet  du  'sultan  et  un  Français, 
ce  sera  le  Consul  de  France  qui  jugera  si  le  Français  est  défen- 
deur, et  ce  sera  le  sultan  ou  la  personne  désignée  par  lui  qui 
jugera  si  le  sujet  du  sultan  est  défendeur. 

Dans  ce  cas,  il  ne  pourra  être  procédé  au  jugement  qu'en 
présence  du  Consul  de  France  ou  d'une  personne  désignée  par 
lui  pour  assister  à  la  procédure. 

«  Art.  9.  —  Les  autorités  locales  accorderont  toute  aide  et 
facilité  aux  créanciers  français  pour  recouvrer  ce  qui  leur  est 
dû  par  des  sujets  du  sultan  de  Mascate. 

«  Art.  10.  —  Le  droit  à  percevoir  sur  les  marchandises  impor- 


tées  est  de  5  0/0  ad  valorem.  Ce  droit  est  unique  et  exclut  tout 
autre  taxe. 

«  Art.  il.  —  Aucun  article  quelconque  de  commerce  ne  sera 
prohibé,  soit  à  l'importation,  soit  à  l'exportation,  dans  les  États 
du  sultan  de  Mascate.  Le  commerce  y  sera  parfaitement  libre  et 
ne  sera  soumis  qu'au  seul  droit  d'importation  autorisé  par  l'ar- 
ticle précédent  et  à  aucun  autre. 

Les  Français  auront  l'entière  liberté  d'acheter,  de  vendre  à 
qui  bon  leur  semblera,  dans  toute  l'étendue  des  domaines  du 
sultan,  et  cette  liberté  ne  pourra  être  entravée  par  aucun  mono- 
pole ou  privilège  exclusif  de  vente  ou  d'achat.  » 

L'article  6  du  traité  anglais  du  19  mars  1891  règle  la  question 
du  transit  dans  les  conditions  suivantes  : 

«  Les  marchandises  débarquées  à  la  douane  d'un  des  ports 
du  sultan  de  Mascate  pour  être  réexpédiées  par  un  autre  navire 
à  un  port  étranger,  ne  payeront  aucun  droit  si,  dès  leur  arrivée, 
ces  marchandises  sont  confiées  aux  agents  de  la  douane  dûment 
informes  du  port  de  destination  et  si  elles  sont  réellement  expé- 
diées au  port  désigné  dans  un  délai  n'excédant  pas  six  mois, 
sans  changement  de  propriétaire  dans  l'intervalle. 

Habitudes  du  commerce  local.  —  Le  commerce  d'im- 
portation est  presque  tout  détenu  par  des  Indiens,  et  il  n'y  a 
que  trois  Arabes  qui  importent  le  riz  en  gros. 

Les  détaillants  achètent  aux  gros  importateurs  à  trois  mois 
en  payant  une  majoration  de  10  0/0  sur  le  prix  de  revient. 

Des  maisons  de  Bombay  et  même  d'Europe  font  vendre  à  la 
consignation  au  taux  de  2,5  0/0  que  les  commissionnaires  pré- 
lèvent (en  dehors)  en  majorant  d'autant  le  prix  de  vente  de  la 
marchandise. 

Au  contraire,  dans  la  vente  aux  enchères,  qui  est  très  usitée, 
la  commission  du  crieur  (dellâl),  qui  est  aussi  de  2,5  0/0,  se 
perçoit  en  dedans. 

Le  commerce  d'exportation  est  également  presque  entière- 
ment entre  les  mains  des  négociants  indiens  qui  font  souvent 
aux  Arabes  de  l'intérieur  des  avances,  principalement  en  sacs 
de  riz,  sur  les  récoltes  des  dattes. 

Il  n'y  a  à  Mascate  que  deux  négociants  européens,  un  Fran- 
çais et  un  Anglais. 

L'intérêt  de  l'argent  est  de  1,5  à  3  0/0  par  mois. 

L'hypothèque  se  pratique  sous  la  forme  de  vente  à  réméré. 

Main-d'œuvre  ;  salaires.  —  Les  femmes  béboutches 
employées  à  l'emballage  des  dattes  expédiées  en  Amérique  sont 
payées  à  la  tâche  et  gagnent  environ  0  fr.  30  par  jour.  Les  sur- 
veillants, à  raison  d'un  par  vingt  ouvrières,  gagnent  un  thaler 
(2  fr.  40)  et  l'acheteur  de  dattes  à  emballar  1  th.  1/2  ou  3  fr.  60 
par  jour. 
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Les  maçons  du  pays  sont  nègres  et  reçoivent  0  fr.  75  à  1  fr. 
par  jour  et  les  manœuvres  la  moitié.  Ils  sont  très  ignorants  et 
travaillent  moins  de  huit  heures  par  jour.  On  faisait  autrefois 
venir  ici  les  bons  maçons  de  la  Perse  ;  on  les  fait  venir  aujour- 
d'hui de  l'Inde  à  des  prix  raisonnables. 

Les  menuisiers  du  pays  sont  d'origine  indienne;  ils  coûtent 
une  roupie  par  jour,  plus  environ  0  fr.  15  pour  leur  déjeuner. 
Ils  travaillent  encore  moins  que  les  précédents. 

On  paie  un  mécanicien  indien  150  roupies  par  mois.  Beau- 
coup de  forgerons,  dans  le  pays;  sont  de  même  origine.  En 
général,  les  ouvriers  d'art  sont  Indiens.  Ils  se  paient  tout  au 
plus  comme  en  Europe  et  ne  valent  guère  moins. 

Conditions  de  la  vie  matérielle  pour  l'indigène  et 
pour  l'Européen.  —  L'indigène  de  la  basse  classe,  se  nour- 
rissant de  dattes  fraîches  ou  pressées  et  de  poisson  d'un  bout 
de  l'année  à  l'autre,  avec  souvent  des  galettes  sans  levain  et  de 
temps  en  temps  un  peu  de  riz  et  de  beurre,  vit  à  vil  prix. 

Les  Arabes  de  meilleure  condition  consomment  beaucoup  de 
riz  et  de  beurre.  Leur  vie  n'est  pas  très  chère  non  plus,  ainsi 
qu'on  peut  en  juger  par  le  prix  des  denrées. 

La  viande  de  bouc  châtré  vaut  environ  1  fr.  le  kilo.  ;  celle  de 
bœuf  0  fr.  80.  Les  poules  et  les  poulets  valent  à  Mascate,  sui- 
vant leur  grosseur,  de  0  fr.  75  à  1  fr.  70  et  dans  la  campagne  un 
tiers  ou  un  quart  en  moins;  les  œufs  environ  4  centimes  pièce. 

Le  lait  est  payé  environ  0  fr.  75  le  litre  ;  le  beurre  environ 
2  fr.  50  le  kilog. 

Le  poisson  est  excellent  et  très  bon  marché. 

Gomme  fruits  on  a  les  dattes  fraîches  de  juin  à  octobre,  les 
mangues  de  juin  à  août,  du  raisin  au  mois  de  juin,  venant  delà 
montagne,  des  grenades  venant  également  de  la  montagne,  des 
bananes,  des  papayes,  etc.  Les  fruits  quand  il  y  en  a,  sont  en 
général  bon  marché. 

Il  y  a  quelques  légumes  du  pays  pour  les  indigènes.  Mais  les 
légumes  pour  les  Européens  manquent. 

Les  frais  de  table  de  l'Européen  sont  dispendieux.  En  effet,  les 
éléments  que  fournit  le  pays  étant  insuffisants,  chacun  des  cinq 
ou  six  Européens  qui  habitent  Mascate  est  obligé  de  s'adresser  à 
tout  moment  à  Bombay  pour  se  procurer  le  vin  et  les  denrées 
alimentaires  qui  lui  manquent,  qui  sont  déjà  chères  dans  l'Inde 
et  que  les  frais  de  transport  répétés  mettent  hors  de  prix. 

Et  je  n'ai  pas  besoin  d'ajouter  que  sous  un  climat  aussi  épui- 
sant que  celui  de  Mascate,  l'Européen,  devra  soigner  avec  vigi- 
lance son  alimentation. 

Les  loyers  à  Mascate  ne  sont  pas  élevés,  mais  les  maisons 
sont  en  général  mal  entretenues  ou  même  délabrées  et  on  trouve 
difficilement  une  habitation  môme  médiocre. 

Les  domestiques  des  Européens  sont  généralement  des  Belout- 
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ches.  On  les  paye  de  10  à  12  roupies  par  mois,  non  nourris.  Us 
sont  dociles,  mais  paresseux  et  maladroits.  Les  domestiques 
indiens  coûtent  le  double. 

Les  cuisiniers,  à  peu  près  dignes  de  ce  nom,  sont  des  Goa- 
nais  que  l'on  paye  de  25  à  30  roupies  par  mois. 

Le  blanchissage  est  fait  par  des  Indiens  et  se  paye  1  roupie 
par  douzaine  de  pièces. 

II.  Produits  de  l'Oman. 

Agriculture.  —  Le  pays  est  surtout  agricole  et  pastoral . 

Irrigation.  —  A  cause  de  la  faible  quantité  d'eau  qui  tombe 
annuellement  en  Oman,  il  n'y  a  de  cultures  que  là  ou  l'on  peut 
arroser. 

Felejs.  — -  En  montagne  on  arrose  au  moyen  de  l'eau  cou- 
rante des  sources  captées  par  galeries  souterraines  percées  de 
puits  d'extraction  et  d'aération  distants  d'une  vingtaine  de 
mètres  l'un  de  l'autre  et  dont  la  profondeur  va  quelquefois  jus- 
qu'à 30  mètres.  L'ensemble  de  ces  galeries  constitue  un  felej 
plur.  eflàj. 

L'importance  du  débit  d'un  felej  se  mesure  par  ghéyz  (plur. 
ghoyouz)  et  l'eau  d'un  ghéyz  pendant  une  demi  heure  (observée 
plus  ou  moins  exactement  au  soleil  ou  aux  étoiles)  pour  chaque 
jour  s'appelle  athar.  Cette  eau  se  vend  'en  moyenne  200  riyâls 
soit  480  fr.  de  sorte  qu'un  felej  de  3  ghéyz,  ce  qui  est  la  moyenne, 
représente  un  capital  de  480  Ir.  X  48  X  3  =  69,120*  fr. 

Un  neuvième  de  l'eau,  c'est-à-dire  l'eau  du  dernier  jour  d'une 
période  de  neuf  jours  reste  la  propriété  du  felej  lui-même  et  se 
vend  pour  chaque  tour  aux  enchères.  Le  produit  de  la  vente 
sert  à  l'entretien  et  à  l'accroissement  du  felej,  ainsi  qu'au  salaire 
de  celui  qui  a  celte  charge  et  qui  est  désigné  à  l'élection. 
Souvent  des  legs  sont  faits  en  faveur  des  felejs  qui  peuvent 
ainsi  arriver  dans  certaines  localités,  à  posséder  le  huitième  et 
même  le  septième  de  la  propriété  totale. 

L'athar  est  la  quantité  d'eau  qu'il  faut  pour  arroser  o0  dat- 
tiers. Cette  eau  se  vend  à  part.  Le  felej  et  l'aire  irrigable  consti- 
tuent deux  propriétés  distinctes. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  l'extension  des  cultures 
actuelles  en  pays  de  montagne  est  subordonné  à  la  création  de 
nouveaux  felejs,  ce  qui  ne  semble  possible  que  dans  une  faible 
proportion. 

^  Puits.  —  Dans  la  Bâtinah  et  sur  quelques  autres  points  où 
l'on  arrose  au  moyen  de  puits  (touyân  sing.  tawi)  la  nappe 
l'eau  souterraine  facilement  accessible  semble  s'étendre  bien 
lu-delà  des  limites  des  terrains  cultivés  et  il  serait  peut-être  fa- 
cile de  creuser  de  nouveaux  puits  et  de  mettre  ainsi  en  valeur 
les  terrains  actuellement  incultes. 
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Au  contraire  du  felej  groupant  toutes  les  propriétés  qu'il  ar- 
rose et  les  reliant  entre  elles  par  les  conventions  qui  résultent 
d'une  exploitation  commune,  chaque  tav>  î  avec  l'enclos  qu'il 
arrose  constitue  une  propriété  indépendante. 

Les  puits  les  plus  profonds,  ceux  de  Sîle,  coûtent  à  creuser  et 
à  maçonner  environ  300  fr. 

-  L'appareil  élévatoire  très  primitif  consiste  en  quatre  montants 
en  bois  supportant  l'axe  d'une  poulie  autour  de  laquelle  passe 
un  câble  qui  soulève  un  grand  seau  en  cuir  fait  d'une  peau  de 
bœuf  entière.  Une  autre  corde  est  attachée  au  seau  et  passe  sur 
un  cylindre  situé  au  ras  du  sol.  Un  bœuf  est  attelé  à  ce  câble  et 
à  cette  corde  qu'il  tire  en  descendant  sur  un  plan  très  incliné 
creusé  à  côté  du  puits  et  dont  la-profondeur  est  proportionnelle 
à  celle  du  puits.  Le  câble  et  la  corde  sont  disposés  de  telle  ma- 
nière que  lorsque  le  câble  a  amené  le  seau  au  haut  de  sa  course; 
la  corde  inférieure  le  fait  basculer  et  en  fait  déverser  le  contenu 
dans  un  réservoir  ad  hoc.  Puis  le  bœuf  remonte  et  le  seau  re- 
descend dans  le  puits  entraîné  par  son  propre  poids. 

Cet  appareil  élévatoire  vaut  une  soixantaine  de  francs  et  les 
frais  d'entretien  s'élèvent  à  une  trentaine  de  francs  annuelle- 
ment. Un  enclos  de  150  dattiers  en  plein  rapport  avec  un  puits 
vaut  dans  la  Bâtinah  environ  500  riyâls  (1,200  fr.) 

Engrais.  —  L'engrais  le  plus  estimé  et  le  plus  cher  qui  pour 
cela  s'emploie  surtout  à  fumer  le  dattier,  consiste  en  menus 
poissons  de  deux  espèces,  l'une  dite  gàchaa,  l'autre  ouma,  va- 
lant, sur  le  bord  de  la  mer,  la  première  35  à  45  riyâls  et  .la 
seconde  25  à  30  riyâls  le  bahar,  soit  respectivement  12  fr.  et  8fr. 
le  quintal. 

Les  fumiers,  samad,  utilisés  sont  ceux  du  bœuf,  du  chameau 
et  de  la  chèvre.  Le  crottin  de  cheval  et  d'âne  est  rarement 
employé.  Le  bon  fumier  vaut  de  1  /6  à  1  /5  de  riyâl  (soit  de  0  lr.40 
à  0  fr.  50)  le  thôj  ou  charge  d'âne,  sans  compter  le  prix  du 

transport. 

Dattier.  —  En  terre  de  felej  l'emplacement  d'un  dattier, 
sans  l'arbre  et  sans  l'eau  qui  se  vend  toujours  à  part  comme  il 
a  été  dit,  vaut  environ  2  riyâls  et  demi  (6  francs).  L'emplace- 
ment de  quatre  dattiers  s'appelle  jelbah  et  vaut  environ  2  ares, 
ce  qui  met  la  valeur  de  la  terre  irrigable  à  12  fr.  l'are  en  pays  de 
felej,  eau  non  comprise,  et  à  31  fr.  20,  eau  comprise,  l'emplace- 
ment d'un  palmier  ayant  besoin  de  1/50  d'athar,  du  prix  de 
9  fr.  60  pour  être  arrosé. 

Le  dattier  en  plein  rapport,  avec  son  emplacement,  vaut  sui- 
vant Le  pays  de  30  à  50  riyâls  soit  de  72  à  120  fr.,  sans  eau  et  de 
81  fr.  60  à  129  fr.  60  avec  l'eau  ce  qui  met  la  valeur  des  palme- 
raies de  felej  avec  l'eau  nécessaire  à  leur  arrosage  entre  !  63  fr.  20 
et  259  fr.  20  l'are. 

Dans  la  Bâtinah,  le  dattier,  avec  son  emplacement  et  sa  part 
de  puits,  le  tout  étant  indivisible,  se  vend  à  raison  de  30  à  10 
pour  100  riyâls,  soit  un  peu  moins  de  7  fr.  l'un. 


MASCATE 


15 


Pour  conserver  les  différentes  espèces  de  dattiers  qui  ne  se 
reproduisent  pas  par  semis,  on  est  obligé  de  planter  les  rejetons 
(fisq). 

Ce  rejeton  transplanté  immédiatement  s'appelle  sarma.  S'il 
est  d'abord  mis  en  pépinière  puis  transplanté  après  deux  ou 
trois  ans  il  s'appelle  gôra  (plur.  gouwâr).  En  pays  de  felej  la 
sarma  vaut  1/4  de  riyâl  et  la  gôra  de  1  a  3  riyâls  suivant  la 
taille.  En  pays  de  puits  ces  prix  sont  trois  ou  quatre  lois  moin- 
dres. 

En  pays  de  felej  les  rejetons  sont  plantés  très  profondément, 
le  trou  n'étant  comblé  qu'au  bout  de  4  ou  5  ans  par  les  fumures 
successives,  ce  qui  rend  l'arbre  beaucoup  plus  puissant  et  lui 
permet  de  vivre  bien  plus  longtemps. 

Les  dattiers  en  plantation  définitive  sont  disposés  en  carrés 
de  7  à  8  mètres  de  côté. 

En  pays  de  felej  un  seul  ouvrier  bidàr  (plur.  biyâdir)  suffit  à 
l'entretien  de  1,000  dattiers.  Il  a  droit  au  plus  beau  régime  de 
chaque  arbre  et  au  quart  de  toutes  les  autres  récoltes. 

I  La  culture  comporte  :  1°  trois  labours  à  l'araire  (attelé  d'un 
bœuf)  dont  un  pour  fumer,  à  la  suite  de  la  récolte  des  dattes  et 
un  pour  chacune  des  deux  cultures  secondaires  qui  se  font 
entre  les  arbres  ;  2°  les  arrosages  à  raison  d'un  tous  les-  cinq 
jours  en  été  et  tous  les  10  jours  en  hiver  ;  3°  la  fécondation,  ten- 
bît  au  commencement  de  janvier  ;  4°  la  récolte  des  dattes  et  pro- 
duits secondaires. 

En  terre  de  puits  le  bidàr,  ayant  à  élever  l'eau  ne  peut  guère 
soigner  plus  de  200  dattiers.  Il  est  payé  à  raison  de  la  moitié  ou 
des  deux  cinquièmes  de  la  récolte.  Le  produit  des  cultures  se- 
condaires lui  appartient  tout  entier  quand  il  fournit  la  semence. 
Le  bœuf  avec  lequel  le  bidàr  fait  monter  l'eau  du  puits  vaut  de 
20  à  30  riyâls  (soit  une  moyenne  de  60  francs.)  Il  est  nourri 
par  le  bidàr.  Le  fond  de  la  nourriture  du  bœuf  de  travail  con- 
siste en  noyaux  de  dattes  bouillis  avec  des  têtes  de  poissons. 

Dans  la  montagne  les  principales  espèces  de  dattes  à  manger 
fraîches,  rotab,  sont  les  suivantes,  rangées  dans  Tordre  de 
leur  maturation,  de  fin  mai  à  fin  octobre  (5  mois)  1°  Naghal, 
2oQachBattach,30Miznaj,4°QachChyoiiba,  o°,Khanézi,  6°KMlas, 
7°Qach  Zebed,  8°  Naghal  Hilàli,  9°Khasab,  10°  Hilâli.  Le  dattier 
le  plus  productif  est  celui  du  Khasab  qui  donne  de  12  à  20  régi- 
mes pesant  chacun  environ  12  kilog.,  c'est-à-dire  en  moyenne 
près  de  200  kilog.,  au  lieu  que  les  autres  produisent  deux  fois 
moins. 

Dans  la  plaine  les  dattes  fraîcl us  ne  durent  que  pendant  les 
deux  mois  de  juin  et  juillet  et  ks  espèces  sont  :  1°  Rhamri, 
2°  QachMénouma,  3°Chabrout.  Les  dattiers  de  la  plaine  produi- 
sent moins  du  quart  de  ceux  de  la  montagne. 

Dans  la  montagne  il  y  a  cinq  espèces  de  dattes  à  conserver, 
tamer  :  1°  Madlouki,  2°  Barni,  3°  Bou-Narinja,  4°  Fard,  5°  Mebsli 
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Le  dattier  Mebsli  qui  est  celui  qui  produit  le  plus,  donne  environ 
200  kilog.  comme  le  Khasab  ;  les  autres  rendent  un  peu  plus  de 
la  moitié. 

Le  prix  moyen  des  dattes  Madlouki  est  d'une  centaine  de 
francs  la  tonne;  celui  des  dattes  Barni,  Bou  Narinja  et  Fard  est 
de  150  fr. 

La  datte  Fard  est  une  datte  de  couleur  très  foncée,  presque 
noire,  plutôt  petite,  très  sucrée,  qui  peut  se  conserver  très  long- 
temps même  plus  de  deux  ans.  Ce  serait  de  toutes  les  dattes 
connues  celle  qui  se  conserverait  le  mieux.  Pendant  que  les 
autres  dattes  de  l'Oman  sont  conservées  pressées  dans  des  espè- 
ces de  sacs  faits  de  feuilles  de  palmiers  tressées  et  appelés  jirab 
pour  la  consommation  locale  ou  pour  l'exportation,  les  dattes 
Fard  sont  soigneusement  arrangées  dans  des  boîtes  destinées  à 
l'exportation  surtout  aux  Etats-Unis. 

L'emballage  de  la  datte  Fard  est  devenu  une  industrie  d'une 
certaine  importance,  à  Mascate,  employant  un  millier  d'ouvrières 
béloutiches  qui  mettent  en  boîte  de  12  à  1500  tonnes  par  saison. 

Les  caisses  servant  à  l'exportation  des  dattes  aux  Etats-Unis 
viennent  de  ce  pays  non  montées.  Le  prix  de  revient  à  Mascate 
de  l'une  de  ces  caisses  contenant  29  kilog.  de  dattes  peut-être 
calculé  comme  il  suit  : 

Le  prix  d'achat  de  52  1  /2  riyals  (en  comptant  les  droits  de 
douane)  par  bahar  de  808  kilog.,  donne  défalcation  faite  d'un 
déchet  de  10  0/0,  126  fr.  pour  727  kilog.,  et  gour  29  kilog. 

Triage  et  mise  en  caisse  (salaire  des  ouvrières  et  des  sur- 
veillants)   0.27 

Valeur  et  clouage  de  la  caisse  .  .  .   0.70^ 

Imprévu  compensé  par  la  valeur  des  déchets   » 

Total   6  » 

Ce  qui  met  la  tonne  de  ces  caisses  à  6  X0gQQ°  =  207  fr. 

La  datte  Mebsli,  récoltée  avant  la  maturation  complète,  cuite 
dans  des  chaudières  de  cuivre  appelées  marjal  pendant  moins 
d'un  quart  d'heure  au  feu  de  palmes  sèches,  puis  étendue  et 
séchée  au  soleil  pendant  six  jours,  s'appelle  beser.  Le  beser  se 
vend  de  50  à  80  et  jusqu'à  100  rivais  le  bahar,  ce  qui  donne  un- 
prix  moyen  de  210  fr.  la  tonne. 

Le  beser  est  mis  en  sacs  et  exporté  en  totalité  dans  l'Inde. 

La  datte  pressée  ou  tamer  de  la  Bâtinah  s'appelle  bâteni  et 
provient  d'une  seule  espèce  de  dattier  adapté  au  pays  et  dit 
Misilla  qui  produit  de  6  à  12  régimes  pesant  chacun  environ 
12  kilog.,  soit  une  centaine  de  kilog.  par  arbre.  Les  dattes  bâteni 
mises  en  jirabs  (espèce  de  sacs  faits  de  feuilles  de  palmiers 
tressées)  valent  à  Mascate  environ  55  fr.  la  tonne. 

Ces  différentes  espèces  de  dattes  sont,  et  de  beaucoup,  les 


MASCATB 


17 


principaux  articles  d'exporLation.  En  outre  la  datte  constitue  le 
fonds  de  l'alimentation  des  habitants  et  même  des  animaux 
de  travail. 

Arbres  fruitiers  autres  que  le  dattier.  —  Après  le 
dattier  les  arbres  fruitiers  que  l'on  cultive  le  plus  sont  le  grena- 
dier au  Jebel  Akhdhar  et  le  citronnier.  Il  est  exporté  de  grandes 
quantités  de  citrons,  surtout  secs,  et  de  grenades. 

Les  autres  arbres  fruitiers  cultivés  dans  l'Oman  sont  le  man- 
guier, le  zeytoun,  le  bananier,  en  quantités  notables,  puis  le 
figuier,  le  jujubier,  le  prunier,  le  goyavier,  le  mûrier,  le  limonier,' 
la  vigne,  etc.  Au  Jebel  Akhdhar  on  trouve  la  vigne  en  quantité 
assez  notable,  le  noyer  et  beaucoup  d'arbres  fruitiers  des  pays 
tempérés  mais  qui  seraient  d'espèces  inférieures. 

Luzerne.  —  Après  la  culture  du  dattier,  c'est  celle  d'une 
espèce  de  luzerne,  dite  gatt  qui  est  la  plus  importante,  quoi- 
qu'elle ne  serve  qu'aux  besoins  locaux  Le  gatt  constitue  le  prin- 
cipal fourrage  et  est  presque  exclusivement  consommé  vert. 

Autres  cultures.  —  Les  céréales  cultivées  dans  l'Oman,  en 
petites  quantités,  sont  le  blé,  l'orge,  le  sorgho,  le  maïs. 

Les  légumes  cultivés  dans  le  pays  sont  la  patate  douce,  une 
espèce  de  radis  blanc,  une  espèce  de  concombre,  l'oignon  en 
quantités  notables,  puis  la  bamia,  l'aubergine,  etc. 

La  canne  à  sucre  est  cultivée  en  petite  quantité  et  sert  à  la 
fabrication  d'une  espèce  de  sucre  très  grossier. 

On  ne  cultive  guère  le  cotonnier  que  dans  le  Wadi  Semai  1  où 
il  en  a  été  acclimaté  deux  variétés,  Tune  donnant  du  coton  blanc 
et  l'autre  du  brun  dont  on  fabrique  une  étoffe  fort  estimée  dans 
le  pays. 

Animaux  domestiques. 

Chameau.  —  Le  chameau  de  l'Oman  est  très  renommé.  Le 
mâle  sert  aux  transports.  La  femelle  est  plutôt  employée  comme 
monture. 

Le  chameau  porte  une  charge  moyenne  c*e  4  ïrasla  ou  167 
kilogrammes.  Il  vaut  de  30  à  50  rivais  (72  à  120  fr.). 

Une  bonne  chamelle  de  selle  parcourt  facilement  une  distance 
de  110  kilomètres  dans  une  journée  de  10  heures.  La  chamelle 
de  selle  vaut  de  100  à  300  riyals  (240  à  720  fr.). 

Les  Bédouins  de  l'Oman  élèvent  beaucoup  de  chameaux  et  il 
pourrait  en  être  facilement  exporté. 

Ane.  —  L'âne  de  l'Oman  est  très  estimé.  Il  est  très  employé 
en  montagne  pour  tous  les  transports  et  partout  pour  les  trans- 
ports agricoles.  La  charge  de  l'âne  est  la  moitié  de  celle  du  cha- 
meau. Il  vaut  de  20  à  40  rivais,  de  48  à  96  fr. 

Il  s'exportait  autrefois  beaucoup  d'ânes  de  l'Oman  à  .Maurice 
et  à  la  Réunion.  On  en  envoie  encore  quelques-uns  dans  l'Inde. 

Cheval.  —  Il  y  a  très  peu  de  chevaux  en  Oman  et  les  meil- 
leurs de  ceux  qui  y  sont  viennent  du  Nedjd 
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Bœuf.  —  On  élève  un  bœuf  à  bosse  et  de  petite  taille.  La 
viande  de  bœuf  n'est  guère  estimée  par  les  indigènes.  Les  tau- 
reaux sont  employés  pour  élever  l'eau  des  puits.  Un  bœuf  vaut 
de  20  à  35  riyals,  soit  48  à  84  fr.  Les  peaux  de  bœuf  valent  50 
riyals  les  20,  soit  6  fr.  l'une. 

Chèvre.  —  Les  chèvres  existent  en  grande  quantité.  La 
viande  de  chèvre  et  surtout  de  bouc  châtré  constitue,  après  les 
dattes,  le  poisson  et  le  riz,  le  principal  article  d'alimentation 
des  gens  du  pays.  Un  jeune  bouc  châtré  de  un  à  deux  ans  vaut 
de  3  à  10  riyals  soit  de  7  fr.  20  à  24  fr.  Les  peaux  de  chèvre 
valent  15  riyals  les  20,  soit  1  fr.  80  l'une. 

Moutons.  —  Les  moutons  de  l'espèce  à  queue  grasse  sont 
rares  et  petits.  Leur  viande  n'est  pas  recherchée  par  les  gens  du 
pays. 

Volaille.  —  En  fait  de  volaille  on  n'élève  que  la  poule  qui  est 
assez  abondante.  Il  y  a  aussi  quelques  canards. 

Abeilles.  —  Les  abeilles  de  l'Oman  sont  d'une  très  petite 
espèce.  Elles  sont  très  abondantes  à  l'état  sauvage.  Le  miel  qui 
vient  surtout  de  la  montagne  vaut,  à  Mascate,  environ  1  fr.  60  le 
kilogramme. 

Industrie. 

Pêche.  —  La  principale  industrie  de  l'Oman  est  celle  de  la 
pêche  dont  les  produits  constituent  après  les  dattes,  l'article  le 
plus  important  pour  l'alimentation  des  habitants  et  pour  l'ex- 
portation. Les  eaux  de  l'Oman  sont,  en  effet,  d'une  richesse 
merveilleuse  en  poisson,  et  la  population  côtière  est  très  habile 
à  les  exploiter. 

Les  pêcheurs  de  l'Oman  se  servent  de  toute  espèce  d'engins, 
lignes,  nasses,  filets. 

Les  embarcations  les  plus  employées  pour  la  pêche  sont  des 
bédènes  à  voiles  de  5  a  10  tonnes,  avec  la  poupe  haute  et  double 
quille,  ce  qui  permet  de  les  hâler  facilement  sur  la  rive  et  de  les 
y  laisser  sans  les  étayer. 

Une  des  différentes  manières  de  pêcher  usitées  dans  les  para- 
ges de  l'Oman,  consiste  à  jeter  une  immense  seine  autour  d'un 
banc  de  sardines  ou  d'autres  petits  poissons,  puis  à  chasser  le 
poisson  vers  le  filet  en  faisant  beaucoup  de  bruit  sur  l'embarca- 
tion située  au  centre.  Le  poisson  effrayé  se  prend  dans  les  mailles 
du  filet  que  l'on  ramène  alors  à  bord. 

Les  poissons  qui  ne  sont  pas  consommés  immédiatement  sur 
place,  sont  séchés  au  soleil  ou  salés,  et  detrèsgrandes  quantités 
en  sont  ainsi  soit  envoyées  dans  l'intérieur  de  l'Oman,  soit  ex- 
pédiées à  l'étranger. 

Le  poisson  de  la  mer  d'Oman  très  bon  et  vendu  à  vil  prix, 
pourrait  faire  l'objet  d'une  industrie  de  conserve  alimentaire  à 
installer  à  Mascate.  A  mon  avis  une  pareille  entreprise,  serait 
appelée  à  réussir. 
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Tissus.  —  L'industrie  du  tissage,  quoique  ayant  beaucoup 
diminué  ces  dernières  années  est  encore  assez  importante  et  ses 
produits  ne  manquent  pas  de  mérite. 

Les  étoffes  de  l'Oman  sont  généralement  en  coton,  quelque 
fois  en  soie  et  coton,  avec  des  bordures  en  soie  pure  ou  en  soie 
et  coton,  ou  même  en  coton  pur. 

Les  filés  de  coton  employés  sont  importés  et  proviennent  des 
abriques  de  Manchester  et  de  l'Inde. 

En  fait  d'objets  de  laine  on  fabrique  1°  une  étoffe  de  poil  de 
chameau,  provenant  presque  exclusivement  du  Chemêl,  qui  sert 
à  la  confection  d'une  pelite  quantité  des  manteaux  des  gens  du 
pays,  le  plus  grand  nombre  de  ces  manteaux  se  faisant  habituel- 
lement aujourd'hui  en  drap  d'Éurope  ; 

2°  Une  espèce  de  couverture  de  voyage,  à  raies  longitudinales 
rouge  foncé  et  noires,  se  fabriquant  surtout  à  Sonar,  faite  de 
deux  laizes  assemblées  ; 

3°  Des  sacs  de  voyage  à  double  poche  appelés  Khorj  dont  les 
plus  renommés  proviennent  de  l'ile  de  Masïra. 

Les  tissus  en  coton  ou  en  coton  et  soie,  fabriqués  dans  tout 
l'Oman  et  surtout  à  Mascateet  Mattrah  sont  de  trois  sortes  prin- 
cipales 1°  des  turbans,  des  pagnes,  une  espèce  de  drap  de  lit, 
appelée  Châder,  à  carreaux  de  couleurs  variées,  etc.  tissés  en 
laizes  de  la  moitié  de  leur  largeur,  ce  qui  facilite  le  tissage. 
Chaque  laize  est  formée  de  deux  bandes  dont  la  plus  étroite  gé- 
néralement en  soie  pure  ou  mélangée  de  coton  doit  former  Tune 
des  deux  bordures  longitudinales  du  vêtement  complet.  On  as- 
semble les  deux  laizes  par  une  couture  élégante,  souvent  faite 
en  soie,  puis  on  tresse  ou  on  tord,  les  fils  de  la  chaîne  qui  dé- 
passent aux  deux  extrémités,  de  manière  à  avoir  des  espèces  de 
franges  ; 

J2°  Une  toile  à  voile  épaisse,  grossièrement  tissée,  la  seule 
employée  pour  les  voiles  des  boutres  et  grosses  embarcations, 
celles  des  petites  embarcations  étant  faites  de  coutil  américain  ; 

3°  Une  sorte  de  calicot  tissé  avec  le  coton  indigène  du  Wadi 
Semaïl  de  couleur  brune,  et  dont  on  fait  les  chemises  les  plus 
recherchées  dans  le  pays. 

Autrefois  on  exportait  les  turbans,  pagnes  etc.,  de  l'Oman  en 
quantités  très  importantes  à  l'Afrique  Orientale,  aux  Comores, 
Madagascar,  et  en  petites  quantités  au  Yémen.  Aujourd'hui  ce 
commerce  a  beaucoup  diminué  et  devenu  presque  nul  en  ce 
qui  concerne  Madagascar.  Mais  la  consommation  locale  de  ces 
aeticles  est  encore  fort  importante. 

Le  Vice-Consulat  de  France  à  Mascate  a  réuni  une  collection 
assez  complète  des  échantillons  de  ces  différents  tissus  et  l'a  fait 
parvenir  au  Musée  Commercial  de  Lille. 

Vêtements.  —  En  fait  d'objets  cousus  ou  brodés,  il  se  fait 
beaucoup  de  calottes  blanches,  portées  tantôt  sous  le  turban, 
tantôt  seules.  Elles  sont  de  forme,  couture  et  piqûre  assez 

ariées. 
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On  emploie  bcaueoup  la  passementerie  dans  a  confection 

^es  vêtements.  -  . 

Teinturerie.  —  On  importe  à  Mascate  de  la  soie  grège  pour 
y  être  teinte  avec  des  teintures,  également  importées.  Cette  soie, 

une  fois  teinte,- est  réexportée. 

Engins  de  pêche.  —  Les  pêcheurs  tordent  eux-mêmes 
ieurs  lignes,  qui  sont  de  plusieurs  types.  Ils  les  imprègnent 

d'un  suc  qui  en  prolonge  un  peu  la  durée. 

Les  pêcheurs  confectionnent  aussi  eux-mêmes  leurs  filets  qui 
sont  de  deux  sortes  : 

1°  Des  traînes  de  quatre  grandeurs  de  mailles; 

2°  Des  éperviers  de  deux  sortes,  les  uns  sans  poches,  de 
4  m.  35  de  rayon,  à  mailles  de  12  m/m  5  de  côté,  qui  sont  lan- 
cées du  haut  de  l'embarcation  et  qu'un  plongeur  descend  fer- 
mer sous  l'eau;  les  autres  plus  petits,  à  mailles  de  9  m/m  envi- 
ron, manœuvres  de  pied  ferme  en  eau  basse. 

Tannerie  et  travail  du  cuir.  —  La  tannerie  indigène 
absorbe  la  plus  grande  partie  des  peaux  produites  dans  le 
pays.  Une  peau  de  chèvre  tannée  vaut  environ  1  rival  (2  fr.  40) 
et  une  peau  de  bœuf  tannée  environ  5  riyâls  (12  fr.).  Les  arti- 
sans en  cuir  utilisent  les  produits  de  la  tannerie  locale  à  la  con- 
fection d'outrés,  sandales,  brides,  ceinturons  brodés  d'or. 

Le  cuir  de  buffle  est  importé  de  l'Inde  et  sert  à  la  confection 

des  semelles  de  sandales. 

Travail  des  métaux,  —  La  ferronnerie  et  la  taillanderie 

sont  représentées  par  le  forgeron  qui  fabrique  :  1°  le  soc  de 
l'araire  ;  2°  une  petite  bêche  étroite  qui  serait  plutôt  une  pioche 
emmanchée  droit;  3°  une  pelle  de  0  m.  14  de  long  sur  0  m.  35 
de  large,  pesant  12  kilog.  sans  le  manche,  munie  de  deux 
anneaux  auxquels  on  attache  deux  cordes,  de  façon  à  ce  qu'un 
homme  la  tire  en  avant  pendant  qu'un  autre  en  tient  le 
mariche  :  c'est  le  qarâz,  que  Ton  appelle  qasoul  en  Algérie  où  il 
se  fait  en  bois;  4°  un  outil  de  bûcheron,  sorte  de  merlin  ou- 
hache-pioche,  5°  un  pic  de  carrier;  6°  une  faucille;  7°  des 
hameçons  de  grandeurs  et  formes  variées  dont  les  plus  gros 
s'attachent  à  la  ligne  par  l'intermédiaire  d'une  chaîne. 

Tout  cela  est  grossièrement  façonné  et  vendu  à  bas  prix, 
environ  0  fr.  60  le  kilog.,  sauf  JcsJiameçons,  qui  sont  d'un  tra- 
vail ~un  peu  plus  délicat. 

Il  y  aurait  à  voir  si  la  plus  grande  partie  de  ces  objets  en  fer 
ne  pourraient  pas  être  remplacés  par  des  objets  en  acier  impor- 
tés de  France  et  dont  le  consommateur  apprécierait  vite  la 

supériorité  en  dépit  cle  la  différence  de  prix. 

La  chaudronnerie  indigène  fabrique  avec  du  cuivre  importé 
des  chaudrons  sans  anses,  des  couvercles  servant  aussi  de 
plats,  des  bouillottes,  des  cafetières  avec  un  long  bec  d'une 
forme  très  originale,  une  espèce  de  vise  de  la  contenance  d'en 
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viron  un  demi-litre  avec  un  long  bec  et  sans  anses  ni  manche, 
dont  on  se  sert  beaucoup,  surtout  en  voyage,  comme  de  verre 
à  boire.  L'industrie  similaire  de  Bombay  lui  fait  une  grande 
concurrence. 

Orfèvrerie  et  bijouterie.  —  Les  orfèvres  arabes  font  sur- 
tout les  manches  en  corne  recouverts  d'argent  finement  tra- 
vaillé et  les  fourreaux  revêtus  d'argent  de  la  même  manière, 
des  poignards  du  pays  d'une  forme  plate  et  recourbée  si  origi- 
nale. Un  beau  poignard  de  l'Oman  vaut  au  moins  60  riyàls,  soit 
144  fr.  Il  y  a  aussi  quelques  poignards  montés  en  or. 

Ce  sont  aussi  plutôt  les  orfèvres  arabes  qui  ornent  d'or  et 
d'argent  les  poignées  ainsi  que  les  fourreaux  des  sabres  et  des 
épées,  qui  fabriquent  de  jolies  cornes  à  poudre  en  argent  on 
argent  et  or,  qui  recouvrent  d'argent  ciselé  le  sommet  des  ron- 
daches,  qui  adaptent  aux  fusils  modernes,  aujourd'hui  univer- 
sellement employés  en  Oman,  de  riches  boucles  en  argent  et  en 
or  pour  attacher  les  courroies. 

Ce  sont  au  contraire  surtout  les  orfèvres  indiens  établis  dans 
le  pays  qui  fabriquent  les  bijoux  de  femmes,  bracelets,  gros 
anneaux  pour  les  chevilles  des  pieds,  colliers,  ceintures, 
énormes  pendants  d'oreilles,  châsses  à  amulettes  suspendues 
par  des  chaînettes,  etc.,  en  or  et  en  argent. 

Ce  sont  aussi  ces  orfèvres  indiens  qui  font  les  autres  objets  en 
or  et  en  argent  usités  dans  le  pays,  vases  à  odeurs,  plateaux, 
etc.,  etc.,  et  surtout  de  petits  vases  à  pied  très  élégants  où  l'on 
met  la  petite  tasse  à  café  sans  anse  employée  ici. 

Il  y  a  relativement  beaucoup  de  bijoux,  beaucoup  d'armes 
avec  de  riches  ornements,  beaucoup  d'objets  précieux  dans  ce 
pays.  Les  indigènes,  au  lieu  de  placer  leurs  économies  à  inté- 
rêts, les  convertissent  en  objets  précieux  surtout  en  bijoux  d'or 
et  d'argent,  Sîghah,  qu'ils  mettent  en  gage  ou  revendent  à 
perte  dans  les  moments  de,  besoin. 

Boutres,  bédènes,  etc.  —  On  construit  en  Oman  : 

1°  Des  bédènes,  de  5  à  15  tonneaux,  non  pontées,  munies  d'une 
double  quille  permettant  de  les  mettre  facilement  au  sec  sans 
besoin  d'etais  pour  les  maintenir  verticales.  Un  mât,  voile 
épaisse  en  toile  du  pays  excepté  pour  les  plus  petites,  gouver- 
nail attaché  par  des  cordes  et  qui  peut  être  manœuvré  même 
avec  le  pied.  Ces  bédènes  sont  employées  pour  la  pêche  et'  le 
petit  cabotage,  de  grosses  bédènes  de  15  à  30  tonneaux  et  même 
plus,  employées  à  la  pêche  hors  des  parages  de  l'Oman,  au 
grand  cabotage  et  même  au  long  cours  et  n'ayant  qu'une 
quille; 

2°  Des  boutres  de  30  à  200  tonneaux  naviguant  au  grand 
cabotage  et  au  long  cours  (en  grande  partie  à  Sour). 

Ces  boutres  carrés  à  l'arrière  et  allongés  en  pointe  à  l'avant, 
ont  la  forme  d'une  saucière  qui  n'aurait  ni  pied  ni  anse.  La 
coupe  d'un  boutrë  suivant  la  longueur  peut  être  figurée 
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par  un  trapèze  dont  les  deux  petits  côtés  représentant 
l'arrière  et  l'avant  seraient  l'un  perpendiculaire  et  l'autre 
très  incliné  sur  les  deux  côtés  parallèles,  représentant,  le 
plus  grand  le  pont,  et  le  plus  petit,  la  quille.  Les  boutres 
ont  différents  noms  dans  le  pays  suivant  le  tonnage,  la  forme" 
de  l'ornement  qui  termine  la  pointe  de  l'avant  et  suivant 
la  manière  dont  est  attaché  le  gouvernail.  Le  plus  employé 
aujourd'hui  est  le  Sambouq  de  30  à  50  tonneaux  avec  gouver- 
nail extérieur  et  sans  ornement  à  la  pointe  de  la  proue.  La 
Baghlah,  jaugeant  de  50  à  200  tonneaux  que  l'on  tend  à 
abandonner,  possède  à  l'arrière  une  cabine  avec  sabords 
appelée  dablousa;  elle  a  à  l'avant  un  ornement  en  bois  déforme 
particulière. 

Le  bois  employé  dans  la  construction  des  bédènes  et  des  bou- 
tres est  importé  de  l'Inde,  à  l'exception  des  membrures  (shelmal 
plur.  shelamîl)  qui  viennent  de  la  côte  des  Somalis  et  sont  en 
bois  de  Seder  extrêmement  dur.  La  ferrure  est  travaillée  sur 
place.  Le  charpentier  fait  aussi  le  calfatage;  il  y  emploie  du 
coton  en  bourre  roulé  en  grosses  mèches  et  imbibé  d'huile 
lourde. 

\  Souvent  les  boutriers  de  l'Oman  vendent  leurs  boutres  au 
cours  des  escales  qu'ils  font  dans  les  pays  voisins,  de  sorte  que 
Ton  peut  dire  que  les  boutres  et  bédènes  construits  dans  le  pays 
non  seulement  suffisent  aux  besoins  locaux,  assez  importants, 
mais  même  constituent  un  article  d'exportation. 

Halwa.  —  La  pâte  de  sucre  et  de  beurre  dite  halvva  se 
fabrique  à  peu  près  dans  tout  l'Oman,  d'après  la  formule  sui- 
vante, par  chaudronnée  de  40  à  50  kilog. 

3  à  4  parties  de  sucre -, 

1/2  à  1  partie  de  beurre  ; 
;  1/4  de  partie  d'amidon  ; 

1/8  de  partie  d'une  graine  aromatique  appelée  kîl,  de  l'essence 
de  rose. 

On  fond  d'abord  le  sucre  dans  de  l'eau  et  on  clarine  le  sirop 
au  blanc  d'oeuf  ;  ensuite  on  ajoute  le  beurre  et  on  cuit  jusqu'à 
'consistance  variable  d'après  la  qualité  désirée. 

La  halwa  vaut,  à  Mascate,  suivant  la  qualité  du  sucre  et  du 
beurre,  suivant  qu'il  y  a  plus  ou  moins  de  beurre  et  suivant  le 
plus  ou  moins  de  cuisson,  de  2  riyals  (4  fr.  80)  à  1  riyal  1/8 
(2  fr.  70)  le  menn,  soit  environ  1  fr.  20  à  0  fr.  68  le  kilog. 

Dans  l'intérieur,  on  fait  aussi  de  la  halwa  avec  le  jus  de  la 
canne  à  sucre  qui  lui  donne  un  goût  particulier  et  une  couleur 

foncée. 

On  consomme  de  très  grandes  quantités  de  halwa  dans  le  pays 
et  il  s'en  exporte  aussi  beaucoup. 

Produits  locaux  susceptibles  d'être  remplacés  par 
des  produits  similaires  français.  -  Il  semble  que  l'indus- 
trie française  pourrait  fournir  une  partie  des  produits  de  l'indus- 
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trie  locale  dont  il  vient  d'être  question.  Il  y  a  surtout  à  signaler- 
dans  ce  sens  les  tissus,  les  engins  de  pêche,  ustensiles  de  fer, 
les  vêtements  confectionnés. 

Il  y  aurait  aussi  à  examiner  si  on  ne  pourrait  pas  remplacer 
les  appareils  pour  la  cuisson  des  dattes  mebsli  qui  sont  en  cuivre 
et  fort  coûteux  par  des  appareils  en  fonte  pouvant  utiliser  le 
même  combustible,  sans  oublier  cependant  la  difficulté  des 
transports  dans  l'intérieur  à  dos  de  chameaux. 

Mais  l'innovation  la  plus  importante  consisterait  sans  doute 
dans  la  découverte  d'un  appareil  élévatoire  exigeant  moins  de 
travail  que  l'appareil  fort  primitif  actuellement  en  usage  dont 
l'emploi  demande  une  dépense  de  fatigue  considérable.  Si  l'on 
pouvait  établir  un  appareil  de  ce  genre  peu  dispendieux  d'achat 
et  d'entretien,  capable  de  résister  à  une  manipulation  brutale 
convenant  a  des  puits  peu  profonds,  il  me  paraît  certain  non 
seulement  qu'on  l'achèterait  pour  les  milliers  et  milliers  de 
puits  existants  mais  même  que  les  gens  du  pays  seraient  encou- 
ragés à  creuser  des  milliers  de  puits  nouveaux  dans  la  plaine, 
de  la  Bâtinah. 

Il  y  a  lieu  de  rappeler  ici  la  création  possible  d'une  industrie 
de  conserves  de  poissons  à  Mascate. 

Articles  d'exportation  intéressant  le  commerce 
français.  —  Les  seuls  articles  d'exportation  de  l'Oman  qui 
semblent  pouvoir  être  envoyés  en  France  ou  dans  nos  colonies 
de  l'océan  Indien  seraient  :  les  dattes,  élément  capital  de  l'ex- 
portation du  pays  sur  lesquelles  tous  les  détails  ont  été  donnés, 
le  poisson  sec  ou  salé  et  la  nacre. 

IMPORTATION. 

Dans  la  liste  qui  suit,  les  évaluations  de  prix  sont  données  en 
gorche  ou  riyâl,  comptée  à  2  fr.  40. 

A  moins  d'indication  contraire,  tous  les  articles,  quelle  que 
soit  leur  origine  première,  viennent  de  l'Inde. 

Allumettes.  —  On  importe  des  allumettes  de  sûreté  en  bois 
d'origine  suédoise,  belge  ou  même  japonaise.  Elles  sont  vendues 
à  vil  prix,  à  peine  plus  d'un  centime  la  boîte. 

Armes  et  munitions.  —  C'est,  après  le  riz,  le  principal 
article  d'importation  à  Mascate.  L'importance  de  cette  importa- 
tion s'explique  par  le  fait  que  l'introduction  des  armes  étant 
libre  dans  l'Oman,  alors  qu'elle  est  plus  ou  moins  prohibée  ou 
entravée  dans  les  régions  environnantes,  Mascate  est  devenu 
l'entrepôt  du  commerce  des  armes  pour  le  golfe  d'Oman  et  le 
golfe  Persique.  Les  armes  les  plus  demandées  sont  les  carabines 
et  les  mousquetons  Martini-Henry,  fabriqués  en  Angleterre  et 
en  Belgique. 

Les  cartouches  viennent  surtout  de  la  Société  française  des 
Munitions  de  chasse,  de  guerre  et  de  tir,  importées  directement 
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de  Marseille.  On  importe  aussi  des  revolvers  du  plus  gros 
calibre. 

Beurre.  —  Il  en  vient  beaucoup  de  la  côte  persane  du 
Mekran.  Les. gens  de  Sour  en  importent  de  Dhofar. 

:  Biscuit.  —  Il  se  consomme  quelques  boîtes  de  biscuit,  de  la 
marque  Huntley  et  Palmer,  vendues  ici  1  gorche  (2  fr.  40) 
pièèe. 

Bois  de  construction.  —  Importe  en  assez  grande  quan- 
tité de  l'Inde  à  Mascate  et  surtout  à  Sour,  par  boutres. 

'  Poutres  de  25  c/m  d'équarrissage,  vendues  environ  1  riyâl 
(2  fr.  40)  le  mètre  courant. 

Planches  d'environ  5  m.  sur  25  c/m  :  de  manguier,  vendues 
1  gorche  1/2  (3  fr.  60)  l'une;  de  teck,  vendues  4  gorches 
(9  fr.  60). 

Bambous,  vendus  1/4  a  1/2  gorche,  suivant  la  longueur. 

Porte  moyenne  simple,  huisserie  comprise,  vendues  4  à 
5  gorches  (9  fr.  60  à  12  fr.). 

Grosses  perches  de  la  côte  orientale  d'Afrique  (bortis),  impor- 
tées par  boutres,  vendues  à  Mascate  de  5  à  10  riyâls  (12  à 
24  fr.). 

Bonneterie.  —  En  dehors  de  la  bonneterie  fabriquée  dans 
le  pays,  il  s'importe  des  serviettes  de  toilette,  des  mouchoirs, 
des  chaussettes,  des  tricots,  etc. 

Bougie  stéarique.  —  Il  s'en  importe  de  deux  espèces: 
1°  espèce  commune,  marque  «  de  Roubaix  QEdenkoven  and  .C°», 
à  Anvers  (Belgique),  au  Fer  à  Cheval  ; 

2°  Espèce  fine,  marque  J.  G.  P.  Hotz  and  Son,  London, 
Bushire,  Shiraz  et  Isfahan. 

S'importe  en  partie  directement  de  Londres,  sans  passer  par 
Bombay,  en  assez  petite  quantité  d'ailleurs. 

1.  Gafé.  —  Il  s'en  importe  beaucoup.  Il  est  vendu,  suivant  la 
qualité,  entre  2  gorches  1/2  et  1  gorche  1/2  le  menn,  soit  entre 
1  fr.  50  et  0  fr.  90  le  kilo. 

*  Céréales.  —  Le  riz  est  le  principal  article  d'importation  de 
l'Oman.  Il  vient  de  Calcutta,  soit  directement  pour  voiliers,  soi 
sur  vapeurs  par  Bombay,  en  sacs  de  1  cwt  1/2  (75  kilog.),  ven 
dus  ici  :  la  première  qualité,  7  riyâls  1/2  (18  fr.)  l'un,  et  1 
deuxième  qualité,  6  riyâls  1/2  (15  fr.  60)  l'un. 

Le  riz  de  choix  vient  de  Kutch  et  se  vend  6  riyâls  (14  fr.  40 
le  demi-sac  de  3/4  de  cwt  (37  kilog.  5). 

.  Les  autres  céréales  importées,  blé,  maïs,  mil,  orge,  viennen' 
du  golfe  Persique  surtout,  et  aussi  de  l'Inde. 

Chaussure.  —  Les  hommes  portent  exclusivement  la  san- 
dale faite  dans  le  pays.  Les  sandales  de  luxe  sont  importées  de 
Zanzibar. 
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Les  chaussures  de  femme  sont  importées  de  l'Inde  et  sont  en 
partie  de  fabrication  européenne. 

Civette.  —  Elle  s'importe  non  pas  d'Abyssinie  directement 
mais  d'Aden  ou  elle  est  fraudée. 

Cordages.  —  Ils  sont  faits  sur  place  avec  de  là  ûbre  de 
cocotier  importée  de  la  Côte  du  Malabar.  Les  cordages  se 
vendent  à  raison  de  1  menn  1/4  (un  peu  plus  de  ;i  kilog.)  pour 
4  gouche  (2  fr.  40)  soit  0  fr.  48  le  kilog. 

Coton  (filés  de).  —  S'importent  en  écheveaux  de  toute 
nuance.  Le  blanc  n°  20  (le  plus  employé)  marque  «  w.  Graham 
and  G0,  Manchester.  Water  Wist.  Best  quality  »  se  vend  4  gorches 
le  paquet  de  10  pounds,  soit  2  fr.  11  le  kilog. 

Les  filés  de  coton  constituent,  après  le  riz,  les  armes  et  les 
cotonnades,  .le  principal  article  d'importation  de  l'Oman. 

Cotonnade.  —  Les  cotonnades  écrues,  blanches,  imprimées 
constituent,  après  le  riz  et  les  armes  le  principal  article  d'im- 
portation. Elles  viennent  de  l'Inde,  qu'elles  soient  de  fabrication 
indienne  ou  de  fabrication  anglaise  (Manchester).  D'Amérique 
il  vient  une  espèce  de  coutil  écru. 

Coutellerie.  —  On  fabrique  des  couteaux  de  basse  qualité 
dans  le  pays.  On  importe,  via  Bombay,  des  couteaux  et  des 
ciseaux  de  fabrication  anglaise  et  allemande. 

Cuir  tanné  de  buffle,  importé  de  l'Inde  pour  faire  les 
semelles  des  sandales  et  vendu  2  gorches  le  menn,  soit  1  fr.  20 
le  kilog. 

Drap.  — -  De  toutes  nuances  et  qualités.  On  en  importe  une 
quantité  notable  servant  surtout  à  la  confection  des  manteaux. 
Le  moins  cher  est  de  fabrication  allemande,  importé  par  Bom- 
bay. 

Epices.  —  On  en  importe  des  quantités  notables  provenant 
de  l'Inde  et  des  Iles  de  la  Sonde,  via  Bombay. 

Faïence.  —  On  importe  beaucoup  d'assiettes,  bols,  petites 
tasses  à  café  de  forme  spéciale,  etc. 

Ferronnerie,  taillanderie.  —  S'importe  de  l'Inde  pour 
l'usage  des  ouvriers  d'art.  Les  articles  grossiers  sont  faits  dans 
le  pays. 

Habillement.  —  On  fait  dans  le  pays  les  longues  chemises, 
avec  coutures  plus  ou  moins  ornées,  qui  sont  le  principal  vête- 
ment des  indigène  et  dont  il  se  consomme  de  très  grandes 
quantités.  On  use  aussi  beaucoup  de  manteaux  de  drap,  de 
coupe  spéciale,  avec  broderies  d'or  et  d'argent,  faits  également 
dans  le  pays.  Ces  vêtements  pourraient  peut-être  s'importer 
confectionnés.  Une  espèce  de  veste  confectionnée  commence 
déjà  à  s'introduire. 

Hameçons.  —  Les  hameçons  de  fabrication  anglaise  impor- 
tés par  Bombay  sont  de  la  marque  «  Fish  Hooks  Woodfield  et 
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Voici  un  spécimen  des  prix  d'achat  à  Bombay  et  de  vente 

à  Mascate  : 

N°  1  les  100  achetés  3  fr.  »  et  vendus  6  fr.  » 
N°  7  les  1,000  —  5  fr.  16  —  12  fr.  » 
Nc  14  les  1,000      —     1  fr.  29—2  fr.  50 

Horlogerie.  —  On  importe  de  Bombay  des  produits  alle- 
mands et  suisses  de  basse  qualité  que  l'on  vend  ici  relativement 

cher. 

Houille.  —  On  n'en  importe  que  pour  les  dépôts  du  gou- 
vernement anglais  et  du  gouvernement  français. 

Huile  de  lin.  —  On  en  importe  une  petite  quantité  pour  la 

peinture. 

Huile  de  sésame.  —  On  en  importe  une  petite  quantité 

employée  comme  médicament  et  vendue  2  riyâls  1/2  (6  fr.)  le 
menn,  soit  1  fr.  50  le  kilog. 

Laine  filée  de  toutes  nuances,  importée  de  l'Inde.  Prix 
d'achat  à  Bombay  12  annas  (1  fr.  29)  la  livre  anglaise,  soit 
2  fr.  84  le  kilog.  ;  prix  de  vente  à  Mascate  environ  4  fr.  le  kilog. 

Lampes.  —  On  n'importe  que  des  lampes  à  pétrole  de  fabri- 
cation anglaise  et  surtout  allemande. 

Librairie.  —  L'instruction  est  peu  répandue  et  presque 
exclusivement  religieuse.  Il  s'imprime  quelques  ouvrages  iba- 
dhites  à  l'imprimerie  du  sultan  de  Zanzibar,  qui  en  envoie  tou- 
jours quelques  exemplaires  pour  être  distribués  aux  notabilités 
de  Mascate.  Quelques  livres  religieux  des  autres  rites  et  quelques 
ouvrages  de  littérature  sont  importés  de  Bombay. 

Liqueurs.  —  Les  cinq  ou  six  Européens  habitant  Mascate 
se  fournissent  à  Bombay.  Les  indigènes  qui  ne  craignent  pas 
d'enfreindre  les  prohibitions  musulmanes  consomment  dans 
quelques  débits,  tenus  par  des  métis  portugais  de  Goa,  du  brandy 
et  du  whisky  à  vil  prix  de  la  plus  basse  catégorie,  importés  via 
Bombay. 

Machines  à  coudre.  —  Quelques-unes  importées  de 
Bombay. 

Mercerie.  —  A  noter  les  quantités  appréciables  de  fil  doré 
et  argenté  (en  majeure  partie  d'origine  allemande)  importé  dans 
le  pays  pour  la  confection  des  broderies  dont  on  orne  surtout 
les  manteaux  d'hommes,  de  coupe  spéciale  usités  dans  le  pays, 
appelés  bisht  lorsqu'ils  sont  faits,  en  étoffe  de  poil  de  chameau, 
fabriquée  dans  le  Ghemâl  surtout,  et  Jokhah  lorsqu'ils.sont  faits 
en  drap  importé  d'Europe, 

Métaux.  —  On  importe  : 

1°  De  l'acier  vendu  1  menn  1/4  pour  1  gorche  soit  0  fr.  48  le 
kilogramme  ; 

2°  Du  cuivre  rouge  avec  lequel  on  fabrique  dans  le  pays  des 
chaudrons  sans  anse,  des  récipients  à  eau,  des  plateaux,  des 
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cafetières,  etc.,  acheté  à  Bombay  13  roupies  le  quarter,  soit 
1  fr.  75  le  kilogramme  et  vendu  à  raison  de  5  qiyâs  pour 

1  gorche,  soit  2  fr.  85  le  kilogramme  : 

3°  De  l'étain  vendu  environ  2  fr.  30  le  kilogramme. 

4e  Du  laiton  en  fil,  surtout  les  n°^  22,  24  et  26,  acheté  à  Bom- 
bay par  rouleaux  de  5  pounds,  à  9/16  de  roupie  le  pound,  soit 

2  fr.  12  le  kilogramme,  vendu  au  détail  à  raison  de  2  Ir.  85  le 
kilogramme  ; 

5°  Du  fer  en  assez  grande  quantité  ; 

6°  Du  plomb  vendu  environ  40  fr.  le  quintal  métrique. 

Papeterie.  —  On  importe  du  papier  à  écrire  de  fabrication 
anglaise  et  belge,  du  papier  à  lettre  et  des  enveloppes  de  fabri- 
cation autrichienne  et  italienne. 

On  emploie  beaucoup  les  enveloppes  forme  sac.  On  importe 
pour  la  correspondance  avec  l'Inde  et  le  golfe  Persique  du  papier 
tel  que  le  poids  d'une  feuille  et  de  l'enveloppe  n'excède  pas  le 
poids  d'une  demi  tola  (5  gr.  83). 

On  importe  du  papier  de  forme  qui  sert  surtout  à  copier  les 
manuscrits. 

Parapluies  et  parasols.  —  On  importe  surtout  la  qualité 
commune  vendue  de  2  à  5  roupies  (3  fr.  44  à  8  fr.  60). 

Parfumerie.  —  On  importe  beaucoup  d'essence  de  rose  et 
de  parfum  de  Oud. 

Prix  de  vente  du  parfum  de  Oud  venant  de  l'Inde  2  gorches 
(4  fr.  80)  la  tola,  soit  environ  0  fr.  40  le  gramme. 

Prix  de  vente  de  l'essence  de  rose  2  riyàts  le  mithqàl  soit  en- 
viron 1  fr.  20  le  gramme. 

On  vend  le  flacon  «  Roger  et  Gallet,  parfum  concentré  » 
2  gorches  1/2  (6  fr.)  ;  odeurs  préférées,  ambre,  musc,  rose. 

De  la  même  marque  un  flacon  «  Vera  Rosa,  Rose  Maréchal 
Niel»  2  gorches  (4  fr.  80). 

Pétrole  importé  directement  de  Batoum,  vendu  de  2  g.  1/2 
à  4  gorches  la  caisse  de  2  boîtes,  soit  en  moyenne  environ  Ofr.  20 
le  litre. 

Pharmacie,  droguerie,  produits  chimiques.  —  On 
imporfe  des  sels  de  quinine,  des  purgatifs  et  quelques  autres 
médicaments.  On  importe  des  matières  tinctoriales  de  fabrica- 
tion allemande,  des  peintures  de  fabrication  belge,  anglaise  et 
même  japonaise,  du  soufre  et  du  salpêtre  pour  la  fabrication 
d'une  grossière  poudre  explosive. 

Quincaillerie.  —  On  importe  une  grande  quantité  de  cade- 
nas en  fer  et  en  cuivre  de  toutes  formes  et  de  toutes  grandeurs, 
des  poignées  de  malle,  des  poêlons  à  torréfier  le  café,  des  mor- 
tiers de  fonte  à  piler  le  café,  des  clous,  etc. 

Savon.  — -  On  importe  du  savon  de  ménage,  marque  «  Cos- 
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sage  Enyoun  pale  »  à  l'Etoile,  la  caisse  de  25  bars  45  lbs  net; 
C.  A.  F.,  Mascate,  5  sh.  1/2  (6  fr.  87)  soit  33  fr.  65  le  quintal 

métrique. 

Au  détail,  la  barre  de  816  grammes  est  vendue  0  fr.  38,  ce  qui 
met  le  kilogramme  à  0  fr.  45. 

Ce  savon  s'importe  en  partie  directement  de  Londres  sans- 
passer  par  Bombay. 

On  importe  du  savon  de  toilette  commun  de  fabrication  an- 
glaise, autrichienne  et  italienne,  ce  dernier  à  la  marque- 
ce  Chiozza  et  Turchi,  Pontelagascuro,  Made  in  Italy  ». 

Sel.  —  Vient  de  l'île  de  Hendjam  (détroit  d'Ormuz)  et  est 
réexporté  en  majeure  partie.  Il  vaut  à  Mascate  environ  1  fr.  50 
la  tonne. 

Soie  grège.  —  On  importe  de  la  soie  grège  pour  être  teinte 
dans  le  pays  et  réexportée  en  partie. 

Soierie.  —  En  dehors  des  étoffes  de  soie  et  coton  fabriquées 
dans  le  pays  (nos  103, 106,  107),  on  importe  des  étoffes  de  soie 
unie,  des  étoffes  de  soie  avec  dessins  en  relief,  des  velours  de 
toutes  nuances  d'une  marque  bizarre  «  Th.  Schilling  and  Cv 
Lyons-Made  in  Germany  »  a  l'Aigle,  disant  à  la  fois  que  ces 
velours  prétendent  être  français  et  qu'ils  sont  allemands  ;  des- 
mouchoirs  de  tête  à  bandes  multicolores,  fabriqués  dans  l'Inde  -r 
des  pagnes  de  coton  aveç  bordure  de  soie. 

On  vend  aussi  un  surtout  de  femme  en  étoffe  noire  unie,- 
fabriqué  en  Perse  de  2  m.  76  X  0  m.  91  ;  prix  de  vente  de  8  à 
12  gorches  (19  fr.  20  à  28  fr.  80)  suivant  la  qualité. 

Sucre.  —  On  importe  de  grandes  quantités  de  sucre  amorphe 
brun  et  blanc  et  de  sucre  cristallisé  clair,  soit  directement  de 
Londres,  soit  de  l'Inde  et  de  Maurice. 

Le  sucre  amorphe  blanc  et  le  sucre  cristallisé  se  vendent  au 
détail  environ  0  fr.  60  le  kilog. 

Il  s'importe  aussi  une  petite  quantité  de  sucre  en  pains  de- 
fabrication  allemande  principalement.  ' 

Tabac.  —  Le  tabac  cultivé  dans  l'Oman,  au  Wadi  Hattat,  ne* 
suffisant  pas  à  la  consommation  locale,  on  importe  une  petite 
quantité  de  tabac  en  feuilles  de  la  province  de  Dhofar  et  du  Had- 
hamant.  Il  se  vend  environ  0  fr.  50  le  kilog. 

Thé.  —  Il  en  vient  de  l'Inde  et  de  Java. 

Tôle  émaillée.  —  On  importe  des  coupes  à  boire  tron- 
coniques,  de  92X62X140mm  vendues  à  raison  de  3  pour  un  riyâl 
soit  0  fr.  80  pièce.  On  importe  aussi  des  assiettes,  vendues  le 
même  prix  et  des  théières  de  9  c/m  d'ouverture  sur  10  c/m  de 
profondeur  vendues  de  1  gorche  à  1  gorche  3/4  (2  fr.  40  à  3  fr.). 
Le  tout  d'assez  bonne  qualité,  de  fabrication  allemande  et  autri- 
chienne. 

Vermicelle.  —  On  en  importe  une  certaine  quantité  venant 
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d'Aix-en-Provence  par  Zanzibar,  en  boites  de  45X21X10  c/m 
vendues  de  1  gorche  1/8  à  1  gorche  1/4  (2  fr.  70  à  3  fr.)  l'une. 

Verrerie.  —  On  importe  des  sortes  de  vases  en  forme  de 
salières,  qui  servent  d'ailleurs  à  d'autres  usages  qu'à  mettre  le 
sel,  de  toutes  couleurs  ;  des  verres  à  boire  analogues  aux  échan- 
tillons; un  verre  à  boire  tronconique  de  84X57X140  m/m  de 
la  marque  «  Best  Ice-proof.  Cristal  Tumbler,  Made  in  Austria  » 
vendu  une  demi-roupie  (0  fr.  86)  ;  des  verres  à  boire  avec  doru- 
res ;  des  verres  de  lampe  de  fabrication  allemande  et  autri- 
chienne. 

Verroterie.  —  On  importe  de  la  verroterie  de  toutes  formes 
et  de  couleurs  variées. 

Situation  du  commerce  français  à  Mascate. 

Le  commerce  français  à  Mascate  ne  paraît  guère  représenté 
que  par  des  cartouches  de  guerre  en  quantité  importante,  par 
un  peu  de  parfumerie  et  par  un  peu  de  vermicelle  passant  d'ail- 
leurs par  une  maison  française  de  Zanzibar  pour  venir  ici. 

En  regard  de  cela  nous  voyons  du  savon  et  de  la  bougie  venir 
de  Belgique  par  la  voie  de  Londres  et  cela  sur  des  vapeurs  qui 
touchent  ensuite  à  Marseille,  le  pays  du  monde  où  ces  deux 
articles  se  fabriquent  le  mieux  et  aux  meilleurs  prix. 

Une  maison  allemande  de  soieries  s'intitule  «  Th.  Schilling  et 
€°,Lyons  »  se  faisant  ainsi  passer  pour  française,  et  maintenant 
sa  rubrique  même  après  que  les  règlements  de  la  douane  indienne 
l'ont  obligée  à  indiquer  son  origine,  en  ajoutant  à  côté  du  nom 
de  noire  grande  ville  industrielle  les  mots  :  «  Made  in  Ger- 
many  ». 

Il  y  a  eu,  à  un  certain  moment,  des  soieries,  qui  sont  un 
article  assez  demandé  à  Mascate,  importées  directement  de  Lyon 
par  un  voyageur  anglais  ce  qui  prouve  que  si  des  voyageurs 
français  visitaient  la  place,  ils  pourraient  introduire  nos  pro- 
duits. 

Du  cognac  à  bas  prix  a  été  aussi  envoyé  de  France  à  Mascate, 
par  transbordement  à  Bombay,  il  y  a  deux  ou  trois  ans,  mais 
cela  n'a  pas  continué. 

Débouchés  pour  le  commerce  français  à  Mascate. 
Création  éventuelle  d'un  bazar. 

Qu'il  soit  permis  de  répéter  ici  une  communication  qui  a  été 
laite  à  Ge  sujet  et  qui  a  paru  dans  le  Moniteur  officiel  du  Com- 
merce du  29  mars  1900  : 

«  À  part  le  riz  de  Calcutta,  presque  tous  les  articles  d'impor- 
tation consommés  dans  l'Oman  viennent  d'Europe  et  sont  intro- 
duits ici  de  la  manière  suivante,  sauf  en  ce  qui  concerne  les 
.armes  ; 

Bombay  est  le  centre  d'approvisionnement  des  commission- 


30 


OMAN 


naires  indiens  de  Mascate  qui  fournissent  les  innombrables 
détaillants  de  la  place  également  indiens. 

En  important  ces  marchandises  directement  d'Europe  ici, 
sans  les  faire  passer  par  les  magasins  des  négociants  indigènes 
de  Bombay  et  les  mains  des  commissionnaires  également  indiens 
de  Mascate,  on  éviterait  :  1°  les  droits  de  douane  à  Bombay  de 
5  0/0  ;  2°  les  bénéfices  et  les  frais  des  intermédiaires  indigènes 
de  Bombay;  3°  les  bénéfices  et  les  frais  des  commissionnaires 
de  Mascate  ;  4°  la  différence  entre  le  fret  direct  d'Europe  à  Mas- 
cate et  le  double  fret  d'Europe  à  Bombay,  puis  de  cette  ville  à 
Mascate,  sans  compter  que  le  détaillant  de  Mascate,  achetant  à 
crédit  et  vendant  peu,  est  obligé  de  majorer  considérablement 
le  prix  de  sa  marchandise. 

Les  commissionnaires  indiens  de  cette  place,  qui  d'ailleurs 
ne  connaissent  guère  les  langues  européennes,  ne  s'adressent 
pas  directement  aux.  maisons  d'Europe  à  cause  de  leurs  attaches 
avec  les  gros  négociants  indigènes  de  Bombay  dont  souvent  ils 
ne  sont  que  les  agents  et  surtout  à  cause  du  chiffre  restreint 
d'affaires  que  chaque  article  pris  à  part  permet  de  faire  sur  le 
marché  de  l'Oman. 

Mais  il  en  irait  autrement  en  groupant  plusieurs  de  ces  arti  - 
cles. Gela  pourrait  être  fait  en  établissant  ici  un  grand  magasin 
de  nouveautés  ou  bazar  avec  une  branche  d'achat  et  d'envoi 
qui  centraliserait  les  fournitures  à  Paris  ou  à  Marseille  et  les 
expédierait  par  les  deux  compagnies  anglaises  reliant  directe- 
ment Londres  et  Marseille  à  Mascate  une  fois  par  mois  environ, 
en  attendant  la  reprise  du  service  interrompu  des  Messageries 
Maritimes.  Le  système  de  commerce  de  bazar  présente  des 
avantages  particuliers  bien  connus,  quHe  font  prospérer  même 
dans  les  pays  de  production  industrielle,  et  qui  l'on  fait  réussir 
dans  des  pays  comme  la  Tunisie,  l'Égypte  et  le  Levant,  dont  les^ 
négociants  indigènes  sont  cependant  en  relations  directes  avec' 
l'Europe.  En  outre,  l'organisateur  d'un  bazar  à  Mascate  n'aurait 
comme  concurrent  que  des  détaillants  dont  les  marchandises 
passent  par  Bombay  et  sont  grevées  de  frais  multiples  énumé- 
rés  plus  haut  qu'il  n'aurait  pas  à  subir  lui-même. 

D'ailleurs,  les  dépenses  pour  l'installation  d'un  bazar  seraient 
relativement  peu  élevées  ici. 

Pour  toutes  ces  raisons,  une  pareille  entreprise  paraît  devoir 
réussir. 

La  création  d'un  bazar  semble,  en  effet,  la  meilleure,  peut- 
être  la  seule  formule  pour  l'introduction  des  articles  français 
non  seulement  à  Mascate,  mais  aussi  dans  d'autres  ports  du 
golfe  Persique,  comme  Lingah,  Bender-Abbas,  les  îles  Bahreïn 
où  le  commerce  d'importation  se  fait  de  la  même  manière 
qu'ici. 
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Reprise  éventuelle  du  service 
des  Messageries  Maritimes  du  golfe  Persique. 

Mais  ce  qui  semble  surtout  s'imposer,  moins  à  cause  de  Mas- 
cate  qu'en  vue  des  riches  débouchés  que  les  pays  bordant  les 
deux  rives  du  golfe  Persique  offrent  au  commerce  français, 
c'est  le  rétablissement  du  service  de  navigation  des  Messageries 
Maritimes  du  golfe  Persique,  suspendu  à  cause,  des  entraves 
apportées  à  son  fonctionnement  à  la  suite  de  l'invasion  par  la 
peste  de  l'Inde  et  de  Bombay  où  ce  service  correspondait  avec 
la  ligne  de  Chine. 

Il  est  au  plus  haut  point  regrettable  que,  à  cause  de  la  per- 
sistance de  l'épidémie  à  Bombay,  la  marine  à  vapeur  française 
ne  soit  plus  représentée  dans  les  parages  du  golfe  Persique  au 
moment  ou  leur  importance  commerciale  et  politique  déjà  con- 
sidérable prend  des  proportions  de  jour  en  jour  plus  grandes. 

Mais  on  pourrait  peut-être  rétablir  immédiatement  le  service 
suspendu  en  lui  donnant  comme  point  d'attache  non  plus  Bom- 
bay, mais  Djibouti  où  il  serait  en  correspondance  avec  les  diffé- 
rentes lignes  des  Messageries  Maritimes  qui  touchent  à  ce  port. 
Et  cette  combinaison  présenterait  même  de  plus  grands  avan- 
tages au  point  de  vue  de  la  défense  et  du  développement  des 
intérêts  français  dans  toutes  ces  régions. 

Le  service  des  Messageries  Maritimes  du  golfe  Persique  ainsi 
reconstitué  offrirait  une  voie  qui  serait  plus  rapide  et  plus  ré- 
gulière- que  celle  des  cargo-boats  anglais  reliant  directement 
Londres  et  Marseille  à  Mascate  et  au  golfe  Persique  sans  passer 
par  l'Inde,  et  qui  pourrait  ainsi  être  préférée  pour  certaines 
marchandises.  Quant  aux  voyageurs,  ils  l'adopteraient  sans 
aucun  doute  eux  qui,  aujourd'hui  à  cause  du  manque  de  con- 
fort, de  l'irrégularité  et  de  la  lenteur  des  cargo-boats  en  ques- 
tion, ne  craignent  pas  de  continuer  à  passer  par  Bombay  en 
s'exposant  aux  dangers  de  la  peste  d'abord  et  aux  ennuis  des 
quarantaines  ensuite. 

Sans  parler  en  détail  de  l'influence  qu'aurait  la  reprise  de  ce 
service  pour  le  relèvement  ou  le  développement  de  notre  com- 
merce dans  le  Sud  de  la  Perse,  ainsi  que  dans  les  régions  du 
Chatt-el-Arab  dont  le  Vice-Consulat  de  France  à  Mascate  n'a  pas 
à  s'occuper  directement,  un  effet  immédiat  de  cette  mesure  se- 
rait de  permettre  aux  sucres  français  actuellement  maîtres  du 
marché  de  ces  contrées  de  se  détendre  contre  la  concurrence 
qui  leur  est  faite  d'autant  plus  facilement  qu'ils  sont  importés 
sous  pavillon  anglais. 

En  ce  qui  concerne  spécialement  l'Oman,  le  service  en  ques- 
tion, outre  l'action  heureuse  qu'il  aurait  d'une  manière  géné- 
rale pour  le  maintien  et  l'extension  de  nos  intérêts  commer- 
ciaux et  politiques  dans  ce  pays,  constituerait  le  meilleur  en- 
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couragement.  à  la  création  éventuelle  du  bazar  dont  il  a  été 
question  plus  haut,  en  assurant  de  plus  grandes  facilités  à  son 

approvisionnement. 

Ce  service  de  navigation  de  Djibouti  à  Bassorah  par  Mascate, 
dont  les  vapeurs  devraient  longer  la  côte  du  Sud  do  l'Arabie, 
pourrait  facilement  avoir  une  escale  au  Hadhramant  et  mettrait 
ainsi  l'Europe  en  communication  directe  et  rapide  avec  cette 
région  aujourd'hui  exclusivement  tributaire  de  l'Inde,  même 
pour  les  marchandises  d'origine  européenne. 

Par  sa  correspondance  à  Djibouti  avec  la'  ligne  de  l'Afrique 
orientale,  ce  service  relierait  le  Golfe  Persique,  l'Oman  et  le  sud 
de  l'Arabie  à  Zanzibar,  aux  Comores  et  à  Madagascar. 

Il  ne  pourrait  que  resserrer  à  notre  avantage  les  relations  et 
les  affinités  étroites  qui  existent  entre  les  Arabes  et  l'Oman  et 
les  habitants  musulmans  de  la  Côte  orientale  d'Afrique  et  de 
nos  possessions  de  l'Océan  Indien,  augmenter  un  mouvement 
de  passagers  et  de  marchandises  qui  ne  se  fatt  actuellement 
que  par  boutres  à  l'époque  des  moussons  (une  fois  seulement 
par  an  à  l'aller  et  au  retour),  et  contribuer  au  développement 
de  notre  port  de  Djibouti. 


Les  chiffres  qui  suivent  ne  peuvent  être  qu'approximatifs, 
aucune  statistique  officielle  n'étant  établie  par  l'administration 
des  douanes  de  Mascate. 

N.  B.  —  Les  valeurs  sont  données  en  thalers  de  Marie-Thé- 
rèse dont  le  change  moyen  en  1900  a  été  de  2  fr.  40. 


IV.  Statistiques. 


Importation  à  Mascate  en  1900. 

1°  De  et  par  Vlncle  : 


Valeur 
en 

thalers. 


Ail,  50  caisses  (de  1  cwt  1/2  soit  67  kilog.)  •.  . 

Allumettes,  90  caisses  

Aloès  (Bois  d')  oud,  18  caisses  (de  120  à  150  kilog.).  .  .  . 

Alun,  30  barils  (de  1  cwt,  soit  50  kilog.)  

Arec,  18  sacs  (de  64  kilog.)  

Bazri  (graine  à  semer  pour  manger  en  vert),  25  sacs  (de 

180  litres)   

Beurre,  50  caisses  de  2  estagnons.  .  .  

Bois  de  construction,  1,200  pièces  

Bougie  stéarique,  100  caisses  

Café,  1,300  sacs  (de  64  à  100  kilog.).  .  

Camphre,  16  caisses  (de  3/4  cwt,  soit  37  kilog.)  

Cannelle,  650  caisses  

Cardamome,  25  sacs  (de  28  kilog.)   . 


52.000 


14.000 


400 
4.200 
2.000 


125 
2.000 


100 
1.000 
4.500 

500 


180 
300 
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Valeur 
en 

t  h  a  le  r  s . 


Créâtes  :  blé,  1,800  sacs  (de  80  litres)   7.000 

—  maïs,  130  —       —    300 

—  mil,  4,200  -       -    16.000 

—  riz  du  Bengale,  125,000  sacs  (de  1  cwt  1/2  soil 

75  kilog.)   800.000 

Céréales:  riz  de  Karachi,  250  sacs  (de  1  cwt  1/2  soit  75 

kilogrammes   1.250 

Céréales  :  riz  de  Kutch,  1,200  sacs  (de  3/4  cwt  soit  75  kilo- 
grammes)  6.000 

Châles  de  laine,  4  ballots   500 

Chanvre  (Fleurs  de),  à  fumer,  60  ballots   1.200 

Coco  (Noix  de)  fraîches,  5,000  noix  .   1 .000 

—        sèches,  125  sacs  (de  1  cwt  1./4  soit  62  kilo- 
grammes)  900 

Cocotier  (Cordes  de),  275  ballos  - .  .  .  1 .100 

—  (Fibres  de),  450    —   2.800 

Coriandre,  125  sacs  de  80  livres   400 

Coton  filé,  1,500  balles   100.000 

Cotonnade,  1,700  —    165.000 

—       rouge  de  Madras  375  balles   6.000 

Cumin,  900  sacs  (de  50  kilog.)   17.000 

Curcuma,  900  sacs  (de  75  kilog.)   6.000 

Dar  (espèce  de  grain  concassé),  550  sacs  (de  80  livres)  .  .  2.000 

Drap  commun  (fabrication  allemande),  6  caisses   450 

Eau  gazeuse  (Soda  Water),  50  caisses   250 

Encens  et  benjoin,  120  caisses  (de  75  kilog.)   1.500 

Faïence,  1,100  caisses   3.500 

Farine,  1,000  sacs  (de  75  à  80  kilog.)   6.000 

Fil  argenté  et  soie  en  clinquant,  38  caisses   5.000 

Gingembre,  17  sacs  (de  75  kilog.)   300 

Garoum-Sabal  (graine),  1.200  sacs  (de  50  kilog.)   3.000 

Grako  (se  fume  en  narghileh)   300 

Huile  de  poisson,  175  estagnons.  .   700 

—  de  sésame  (petite  quantité)  ;  de  coco,  3,800  estagnons.  38.000 

Indienne  dite  thaub  reng,  90  caisses   20.000 

—  dite  chîte,  100  caisses   12.000 

Indigo,  2  caisses   120 

Malles,  250    1.000 

Métaux:  acier  en  barres,  850  liasses   2.000 

—  bronze,  5  caisses  (de  100  kilog.)   180 

—  cuivre  rouge  en  feuilles,  140  caisses  (de  100  kilog.  )  7.000 

—  étain  et  plomb,  800  saumons   7.000 

—  fer  en  barres,  170  liasses   3.000 

—  mercure,  2  bouteilles   125 

Musc,  45  flacons   3.000 

Muscade,  5  estagnons   150 

Papier  à  écrire,  35  caisses   300 

Peaux  de  buffle,  170  ballots   4.000 
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Valeur 

en 
thalers. 


Peinture  à  marquer,  noire,  20  estagnons   175 

—    de  couleurs  variées,  16  caisses   650 

Pétrole,  10,000  caisses   25.000 

Poivre,  55  sacs   1.000 

Sacs  vides  ayant  déjà  servi,  1,100  ballots  (de  100  sacs).  .  12.000 

Safran,  45  estagnons  d'une  livre  anglaise   3.500 

Salpêtre,  250  sacs  (de  75  kilog.)   3.000 

Santal  (Bois  de),  75  sacs  (poids  variable)   2.000 

Sésame,  30  sacs  (de  80  livres)   200 

Soie  grège,  90  sacs                    :  '  40.000 

—  tissée,  32  ballots   5.000 

Soufre,  250  barils  et  sacs   1.200 

Sucre  blanc  en  grains,  6,500  sacs  (de  75  kilog.)   71.000 

—   candi,  1,100  sacs  (de  75  kilog.)   16.500 

Sucre  jaune,  40  couffes  (de  50  kilog.)   300 

Tamarin,  900  sacs  (de  67  kilog.)  .   1 .500 

Thé,  30  caisses   300 

Toile  à  sac,  15  balles   300 

Turbans,  50  caisses   5.500 

Vins  et  spiritueux,  1,200  caisses   8.000 

Divers.   15.000 

Numéraire  (thalers  de  Marie-Thérèse)   240.000 

Total.  .  .  1.786.755 


2°  Du  golfe  Persique  et  du  Mekran 

Amandes,  75  saches  (de  75  kilog.)   850 

Assa  fœtida,  4  flacons   100 

Beurre,  3,200  jarres  et  estagnons   40.000 

Céréales  : 

Blé,  30,000  sacs  (de  80  1.)   100.000 

Maïs,  90  sacs  (de  80  I.)   700 

Mil,  1,700  sacs  (de  80  1.)   4.500 

Orge,  2,500  sacs  (de  80  1.)   5.000 

Ghaarif  (queues  et  nageoires  de  requin),  125  sacs  et  caisses.  1 .800 

Coton  brut  du  Mekran,  2,000  saches  (de  120  à  160  kilog.).  18.000 

Coton  filé,  90  ballots   1.200 

Dattes  sèches  du  Mekran,  150  couffes   400 

Eau  de  rose,  500  flacons                                          .  2.300, 

Figues  sèches,  10  sacs   130 

Grains  de  chapelet,  2,500  sacs  .  .  -   7.000 

Haricots,  225  sacs  (de  80  1.)   1.000 

Kismis  (analogue  au  raisin  sec),  80  sacs   800 

Laine,  225  saches  et  sacs  :   3.000 

Mâche  (sorte  de  graine),  400  sacs.   1-500 

Manteaux  arabes  (bisht),  10  ballots  

Noix,  25  saches  .  •   125 

Ocre,  120  tonnes.   G00 
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Valeur 
en 

thalers . 
en 

Opium,  2  caisses.  <  '  .  600 

Peaux,  12  ballots   700 

Peignes,  17  caisses   400 

Perles.  .   30.000 

Pistaches,  6  sacs.  •   200 

Plâtre,  1,760  tonnes   1.800 

Poil  de  chèvre,  60  saches   400 

Poisson  sec  ou  salé,  grand  (pota),  5,000    8.000 

Poisson  sec  ou  salé  très  petit  somah,  30  saches   800 

Raisin  sec,  50  sacs   750 

Sacs  vides,  2,300  ballots   4.000 

Safran,  8  caisses  *   1.000 

Salpêtre,  50  sacs  .   250 

Sel,  10,400  tonnes.  .  .   40.000 

Soie  grège,  500  sacs   1.500 

Soie  tissée,  45  ballots   15.000 

Tapis,  10  ballots   1.200 

•  Toile  à  voile,  250  pièces   1.200 

Tombac,  200  ballots   600 

Yas,  1,000  saches  .    5.200 

Divers    30.000 

Numéraire  (thalers  de  Marie  Thérèse)   35.000 


Total.  .  .  368.105 


3°  De  et  par  la  Mer  Rouge,  de  Zanzibar,  de  la  Côte  d'Afrique. 

Aloës  (gomme  d'),  1,500  flacons   6.000 

À.mbre  de  la  Mecque,  18  sac  .   1.500 

Café,  500  sacs  (de  75  kilog.)   20.000 

Calottes  rouges,  5  caisses   200 

Céréales,  maïs,  100  sacs]   300 

Céréales,  mil,  250  sacs.  '   1.000 

Chéna  (feuilles  aromatiques),  150  saches   800 

Civette,  10  cornes   2.000 

Coco  (Noix  de),  100,000  noix   1 .800 

Coton,  150  saches   80O 

Damolkhor  (médicament),  150  sacs  et  caisses   1.200 

Eaux  de  senteur,  1  caisse     250 

Encens  et  benjoin,  20  caisses   300 

Girofle,  60  sacs   500 

Gomme  arabique,  25  sacs    300 

Huile  de  poisson,  150  estagnons   1 .200 

Kohi  (sulfate  d'antimoine),  5  sacs   125 

Nacre,  2,000  sacs   30.000 

Peaux,  50  ballots   500 

Perches  de  Zanzibar,  1,000  vingtaines   6.000 

Perles   35.000 
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Thalers 
de 

Pays  de  destination.  Marie-Thérèse 

Séné  de  la  Mecque,  50  saches   100 

Sucre  en  pains,  50  caisses   1.000 

Wars  (fleur  qui  teint  la  peau  en  jaune,  200  ballots  (de 

44  kilog.  en  moyenne   14.000 

Divers  .  20.000 

Numéraire  (Thalers  de  Marie-Thérèse)   40.000 

Total  .  .  .  .  7~  184.875 


4°  De  Londres  et  de  Marseille. 

Armes  et  munitions  

Bougie  stéarique.  75  caisses  

Cotonnade  blanche  et  coton  filé,  140  ballots  .  . 

Cotonnade  en  couleurs,  5  caisses  

Papier,  9  caisses  

Rasoirs,  3  caisses  .  . 

Savon,  35  caisses  

Total 

5°  D'Amérique. 


Caisses  vides  pour  dattes,  10,000  bottes  de  planches  parées.  14.000 

Papier  pour  dattes,  50  sacs   700 

Cotonnades   40.000 

Total   54.700 


Récapitulation  des  importations  à  Mascate  en  1900. 

1°  De  et  par  l'Inde   1.786.755 

2°  Du  Golfe  Persique  et  du  Mekran   368.105 

3e  De  et  par  la  Mer  Rouge,  de  Zanzibar,  de  la  côte  d'Afri- 
que  .  .   184.875 

4°  De  Londres  et  de  Marseille.  .  .   511.450 

5°  D'Amérique,  de  Maurice  et  de  Singapour   54 . 700 

Total  ....  .  2.905.885 


Exportation  de  Mascate  en  1900. 

Ail,  Zanzibar,  100  sacs  

Aloës  (bois  d'),  Golfe  Persique,  18  caisses  

Aloës  (gomme  d'),  Inde,  600  flacons  

Amande,  Inde,  50  saches  

Anes,  Indes,  150  ânes  .  .  

Armes  et  munitions,  Golfe  Persique,  40  caisses  

Assa  fœtida,  Inde,  6  sacs  

Beurre,  Zanzibar  et  Inde,  400  estagnons.  .  

Céréales  :  blé,  Inde  et  Yémen,  3,000  sacs  

—  mil,  Mekran  et  Yémen,  1,500  sacs  

—  riz,  Golfe  Persique,  6,000  sacs  

Chaarif  (nageoires  de  requin),  Inde,  800  sacs  

Cbéna,  Inde,  75  sacs  


500.000 
350 
10.000 
450 
400 
100 

 150 

511.450 


400 
4.500 
3.500 

400 
3.000 
80.000 

150 

7. 
9. 
3. 

40.1 


000 
OKjyj 


MASCAÏK 


Thalers 


de 

Pays  de  destination.  Marie-Thérèse 

Citrons  secs,  Inde,  4  tonnes   1.120 

—  Golfe  Persique  et  Turquie,  210  tonnes.  .  .  .  53.000 

Coton  brut  du  Mekran,  Inde,  800  saches   20.000 

Cotonnade,  Golfe  Persique,  100  ballots   75.000 

Cotonnades  tissées  dans  le  pays,  Zanzibar,  450  caisses.  .  220.000 

Damolkor,  Inde  et  Golfe  Persique,  100  caisses   1.000 

Dattes  communes,  Inde,  Afrique,  Yémen,  100,000  couffes.  200.000 

—  cuites,  Inde,  60,000  sacs   320.000 

—  noires,  Inde  et  Yémen,  25,000  couffes   35.000 

—  noires  en  boîtes,  Amérique,  800  tonnes   48.000 

Eau  de  rose,  Inde  et  Zanzibar,  200  flacons   250 

Encens  et  benjoin,  Golfe  Persique,  100  sacs   1 .200 

Fruits  frais,  Inde,  300  tonnes   65.000 

Garance,  Inde,  10  sacs   50 

Girofle  de  Zanzibar,  Inde,  40  sacs   350 

Graine  de  coton,  Inde,  400  sacs   1.200 

Grains  de  chaqelet,  Djeddah,  Jérusalem   8.000 

Grenades  sèches  et  écorce,  Inde,  40  sacs   300 

Halwa  Golfe  Persique,  750  caisses   9.000 

Henné,  Golfe  Persique,  300  saches   1.200 

Kismis,  Inde,  75  sacs   500 

Laine,  Inde,  150  saches   1.500 

Musc,  Golfe  Persique,  35  flaoons   3.500 

Nacre,  Inde,  60  tonnes   35.000 

Noix,  Inde,  30  saches   150 

Ocre,  Inde,  80  tonnes   500 

Papier,  Golfe  Persique,  5  caisses   100 

Perches  de  Zenzibar,  Golfe  Persique,  2,000  vingtaines  .  .  11.000 

Perles,  Inde   30.000 

Pétrole,  Golfe  Persique,  1,600  caisses   4.000 

Poil  de  chèvre  (dar),  Golfe  Persique,  200  saches   1.000 

Poisson  sec,  Inde,  5,000  tonnes   100.000 

—  autres  pays,  200  tonnes   6.000 

Raisin  sec,  Inde,  20  sacs   350 

Roses  sèches,  Inde  et  Yémen,  100  sacs   500 

Sacs  vides,  Inde  et  Yémen,  5,000  ballots   10.000 

Sel,  Inde,  12,000  tonnes   40.000 

Séné,  Inde  et  Golfe  Persique,  50  sacs   125 

Sirop  de  dattes,  Inde,  250  estagnons   600 

Sucre  rouge,  Golfe  Persique  et  Yémen,  300  sacs   3.500 

Tamarin,  Golfe  Persique,  800  sacs   1.500 

Toile  à  voile,  mer  Rouge,  600  pièces   3.000 

Divers    35.000 

Numéraire  (thalers  de  Marie-Thérèse)   100.000 

Total  •   1.602.345 


Ottayi, 


Consul  de  France, 


(Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  27  mars  1902). 
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Mouvement  maritime  et  commercial  de  Constantinople 
du  14  mars  4  900  au  13  mars  1901. 

Constantinople,  le  24  janvier  1902...  Mouvement  de  la 
navigation.  -  L'exercice  1900-1901  a  présenté  une  notable 
augmentation  sur  le  précédent  en  ce  qui  concerne  le  mouve- 
ment maritime  de  Constantinople,  ainsi  qu'il  résulte  des  statis- 
tiques publiées  par  l'administration'  sanitaire  de  l'Empire  otto- 
man. Nous  rappellerons  toutefois  à  cet  égard  les  observations  que 
nous  avons  dû  déjà  formuler  au  sujet  de  l'exactitude  de  ces  sta- 
tistiques dans  notre  rapport  commercial  de  l'année  dernière 
Elles  sont  rédigées,  il  faut  le  reconnaître,  avec  le  plus  grand 
soin,  mais  il  est  naturel  qu'elles  ne  contiennent  que  les  données 
intéressant  l'administration  sanitaire,  et  ces  données  ne  sont 
pas  exactement  celles  qu'on  trouve  habituellement  dans  une 
statistique  sur  le  mouvement  d'un  port.  Elles  indiquent  simple- 
ment le  nombre,  la  nationalité  et  le  tonnage  des  navires  avant 
fréquenté  les  ports  de  l'Empire  ottoman  et  ayant  acquitté  la 
taxe  du  service  sanitaire.  Aucune  distinction  n'est  faite  entre  les 
entrées  et  les  sorties,  et,  tandis  que  sur  les  statistiques  ordinaires 
chaque  bateau  se  trouve  en  fait  enregistré  deux  fois,  dans  celles 
dont  nous  nous  servons  il  ne  l'est  qu'une  seule  fois,  de  telle 
sorte  que  le  mouvement  des  entrées  étant  généralement  à  peu 
de  choses  près  égal  à  celui  des  sorties,  pour  avoir  une  idée  du 
mouvement  de  la  navigation  il  faudrait  doubler  les  chiffres  crue 
nous  donne  le  service  sanitaire. 

C'est  là  un  premier  inconvénient  de  ces  statistiques  En  ce 
qui  concerne  Constantinople,  il  faut  ajouter  que  ce  n'est  pas 
le  seul.  En  effet,  les  données  que  nous  y  trouvons  concernenl 
non  seulement  les  navires  faisant  des  opérations  dans  le  port 
mais  aussi  ceux  qui  ont  simplement  traversé  le  Bosphore.  Les 
premiers  comme  les  seconds  doivent  paver  la  taxe,  et  les  statis- 
tiques sanitaires,  les  seules  rigoureusement  établies  et  qu'il  soit 
possible  de  consulter,  les  rangent  indistinctement  dans  la  même 
"ubnque. 

Cette  manière  de  procéder  est  une  cause  certaine  d'erreur 
nais  cette  erreur,  toutefois,  est  assez  minime,  car  la  plupart 
les  navires  traversant  le  Bosphore  s'arrêtent  à  Constantinople, 
«non  pour  y  faire  des  opérations  commerciales,  du  moins  pour 
\v  pourvoir  de  combustible.  La  différence,  à  mon  avis  doit  se 
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réduire  tout  au  plus  à  2  0/0  ;  en  en  tenant  compte  dans  les 
tableaux  que  nous  allons  reproduire  ci-après,  on  connaîtra  d'une 
façon  à  peu  près  certaine  le  mouvement  véritable  du  port  de 
Constantinople. 

Le  nombre  des  navires,  vapeurs  ou  voiliers  ayant  fréquenté 
les  détroits  s'est  élevé,  pendant  l'exercice  1900-1901,  à  33,829, 
jaugeant  ensemble  10,804,184  tonneaux.  C'est  une  augmentation 
de  près  de  820,000  tonneaux  par  rapport  à  l'exercice  précédent  ;  I 
mais  celui-ci  présentait  une  diminution  considérable  sur  les 
années  antérieures  et  malgré  l'augmentation  que  nous  venons 
de  signaler,  l'écart  n'a  pas  encore  été  regagné.  Voici,  en  effet, 
les  chiffres  du  mouvement  maritime  depuis  1896-97  : 

Navires.  Tonnage. 


1896-  97   34.974  12.681.016 

1897-  98   32.301  11.310.478 

1898-  99   34.643  11.538.476 

1899-  00   31.078  9.985.181 

1900-  01   33.829  10.804.184 


Ainsi  qu'on  le  voit  par  ces  tableaux,  l'exercice  1900-1901, 
malgré  un  relèvement  notable,  est  encore  inférieur  à  l'exercice 
1896-1897  de  près  de  1,880,000  tonneaux.  Il  est  également  infé- 
rieur aux  exercices  1897-1898  et  1898-99. 

Dans  ce  mouvement,  la  part  qui  revient  à  la  marine  à  voile 
est  d'environ  5  1/2  0/0  n'atteignant,  en  effet,  que  581,415  ton-- 
neaux  en  1900-1901  contre  598,531  en  1899-1900.  Cette  marine  a 
subi  une  légère  diminution  de  17,116  tonneaux  ou  de  3  0/0 
environ. 

Voici,  d'ailleurs,  comment  se  répartissent  les  voiliers  et  les 
vapeurs  ayant  fréquenté  les  détroits  : 

Voiliers.  Vapeurs. 

—  —  Total  des 

Nombre.  Tonnage.  Nombre.  Tonnage,    navires,  tonnages. 

1899-  00.     22.335     598. 5?1    8.743     9.386.650     31.078  9.985.» 

1900-  01.     24.678     581.415   9.151    10.222.769     33.829  10.804.184 

+  2.343  —  17.116  +  408   +  836.119  +  2.751   }  819.003 


Le  tableau  suivant  indique  la  part  prise  dans  ce  mouvemcn 
par  les  divers  pavillons  : 
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Nous  n'envisagerons  ici  que  la  marine  à  vapeur,  la  marine  à 
voile  n'intéressant  guère  en  effet,  les  relations  internationales 
et  comprenant  des  bateaux  d'un  très  faible  tonnage,  le  plus 
grand  nombre,  de  nationalité  ottomane  ou  hellène,  se  livrant 
au  cabotage. 

Les  voiliers  des  autres  nationalités,  assez  peu  nombreux 
d'ailleurs,  ne  sont  le  plus  souvent  que  des  yachts  de  plaisance. 
Notons  toutefois  que  si  Ja  Grèce  occupe  le  second  rang  dans  le 
mouvement  général  de  la  navigation,  elle  ne  le  doit  aucunement 
à  ses  voiliers  et  conserve  ce  rang  dans  le  mouvement  de  la  na- 
vigation à  vapeur  comme  l'indique  le  tableau  ci-dessus.  Par 
contre  le  pavillon  ottoman  n'arrive  à  un  tonnage  de  983,001' 
tonnes,  le  plaçant  au  quatrième  rang,  que  grâce  à  l'apport  con- 
sidérable de  sa  marine  à  voile.  Dans  le  mouvement  de  la  navi- 
gation à  vapeur  il  figure  à  une  place  bien  moins  honorable. 

Ces  quelques  observations  préliminaires  faites,  nous  allons 
examiner  la  part  qui  revient  à  chaque  pavillon  dans  le  mouve- 
ment des  vapeurs,  les  seuls  présentant  un  intérêt  international  . 
comme  il  vient  d'être  dit  et  nous  relèverons  les  pertes  ou  les 
augmentations  par  lesquelles  chacun  d'eux  s'est  signalé  au 
cours  du  dernier  exercice. 

Le  pavillon  britannique  tient  la  tête  avec  2,738  paquebots 
jaugeant  4,343,2 L i  tx  soU  une  augmentation  de  90,000  ix  sur  le- 
chiffre  de  l'exercice  précédent.  Cet  exercice  s'était  au  con- 
traire signalé  par  une  diminution  très  forte  du  tonnage  des 
vapeurs  anglais,  diminution  qui,  ainsi  que  nous  l'avons  signalé 
dans  notre  précédent  rapport  atteignait  1,300,000  tonneaux  et 
qui  n'était  d'ailleurs  pas  un  fait  nouveau  mais  faisait  suite  à  une 
série  de  diminutions  plus  ou  moins  importantes  enregistrées  au 
cours  des  dernières  années. 

Tandis  que  d'autres  marines  augmentaient  leur  tonnage,  la 
marine  britannique  voyait  le  sien  diminuer,  et  sans  qu'elle  fût 
encore  menacée  de  perdre  sa  prépondérance  dans  les  eaux  de 
Constantinople,  car  elle  laissait  toujours  bien  loin  derrière  elle 
les  marines  marchandes  rivales,  sa  part  proportionnelle  dans  le 
mouvement  maritime  de  ce  port  s'abaissait  rapidement.  L'aug- 
mentation de  l'exercice  1900-1901  ne  répare  donc  pas  les  pei  les 
subies  au  cours  de  l'année  1899  1900  et  les  90,000  tonneaux 
gagnés  n'arrêtent  point  le  recul  constant  de  la  part  proportion- 
nelle du  pavillon  anglais.  De  56,2  0/0  ou'il  était  en  1897-1898,  il 
est  tombé  à  48,2  0/0  en  1898-99,  puis  à  42,5  0/0  en  1899-1900, 
et  enfin  à  40,2  0/0  en  1900-1901. 

Le  second  rang  appartient  au  pavillon  hellène  dont  la  ma- 
rine à  vapeur  gagne  300,000  tonnes  soit  près  de  25  0/0.  Au  cours 
de  l'exercice  précédent,  alors  que  presque  tous  les  pavillons 
subissaient  des  diminutions,  il  accusait  déjà  une  augmentation 

de  90,000  tonneaux. 

La  marine  russe,  avec  une  augmentation  de  120,000,  vient 
tout  de  suite  après,  atteignant  presque  un  million  de  tonnes. 


CONSTANTINOPLE 


Le  quatrième  rang  est  perdu  par  l'Autriche-Hongrie,  elle 
passe  désormais  au  cinquième.  Le  tonnage  de  ses  vapeurs  s'est, 
cependant,  élevé  d'une  façon  notable,  l'augmentation  dépasse 
80,000  tonnes,  mais  l'Italie  qui  ne  venait  qu'au  cinquième  rang 
l'a  dépassé  grâce  à  un  développement  énorme  qui  devrait  être 
considéré  comme  l'événement  le  plus  considérable  qui  ait  inté- 
ressé le  mouvement  du  port  de  Constantinople  en  1900-1901, 
si  on  s'en  rapportait  aux  statistiques.  En  effet,  les  vapeurs 
italiens  qui  ne  jaugeaient  en  1899-1900  que  656,396  tonnes,  on! 
atteint  en  1900-1901  le  total' de  928,079,  se  rapprochant  dû 
chiffre  relevé  pour  la  marine  russe  et  augmentant  de  270,000 
tonneaux,  soit  42  0/0. 

Or,  la  plusforte  partie  de  cette  augmentation  doit  être  attribuée 
à  la  création,  par  diverses  compagnies  italiennes,  notamment, 
par  1'  «  Etnea  »  et  la  Compagnie  Florio  Rubattino  de  nouvelles 
lignes  à  destination  de  la  Mer  Noire  et  principalement  du  Da- 
nube et  de  Novorossiisk.  Les  bateaux  qui  sont  affectés  a  ces 
nouvelles  lignes  ne  font  le  plus  souvent  aucune  opération  dans 
le  port  de  Constantinople  et  ne  figurent  pas  sur  les  statistiques 
relevées  par  le  consulat  d'Italie,  mais  ils  ont,  comme  tous  ceux 
qui  traversent  le  Bosphore,  à  acquitter  la  taxe  du  service  sani- 
taire et  pour  cette  raison  figurent  dans  les  statistiques  publiées 
par  cette  administration.  Cette  rapide  progression,  tout  en  cor- 
respondant à  un  développement  certain  de  la  marine  italienne; 
n'intéresse  qu'assez  peu  Constantinople  où  d'une  année  à  l'autre 
il  n'y  aurait  en  somme  que  peu  de  modifications  à  signaler. 

La  France  se  maintient  au  septième  rang  venant  après  la 
Turquie.  Mais  tandis  que,  l'année  dernière,  il  n'y  avait  entre  les 
marines  de  ces  deux  pays  qu'une  différence  négligeable  de 
1,000  tonneaux,  la  différence  cette  année  dépasse  100,000  tonnes 
par  suite,  d'une  part,  de  l'augmentation  du  pavillon  ottoman, 
d'autre  part  de  la  très  forte  diminution  du  nôtre.  Gette  dimi- 
nution atteint  68,000  tonnes,  soit  14  0/0,  et  doit  être  attribuée 
en  partie  à  la  suppression,  par  la  Compagnie  des  Messageries 
Maritimes,  d'un  certain  nombre  de  cargoboats  affectés  à  sa 
ligne  de  la  Mer  Noire.  Cette  mesure  fut  la  conséquence  de  l'envoi 
de  troupes  françaises  en  Chine  et  d'avaries  survenues  à  un  cer- 
tain nombre  de  ses  bateaux.  Cette  même  diminution  s'explique 
aussi  par  le  fait  que  la  Compagnie  Fraissinet  s'est  vue  dans  la 
nécessité  d'affecter  à  une  autre  de  ses  lignes  un  de  ses  cargo- 
boats fréquentant  périodiquement  le  port  de  Constantinople  et 
a  dû  le  remplacer  par  un  vapeur  qu'elle  a  affrété,  portant  pa- 
villon hellène  et  figurant  par  suite  dans  les  statistiques  parmi 
les  vapeurs  de  nationalité  grecque. 

L'Allemagne  ne  figure  dans  le  mouvement  maritime  de  Cons- 
tantinople que  pour  278,670  tonneaux.  Viennent  après  elle,  la 
Belgique  avec  142,989  lonneaux  et  une  augmentation  de 
7,000  tonneaux, la  Roumanie  avec  140,556  tonneaux  perdant  sur 
l'année  précédente,  avec  65,000  tonneaux,  le  rang  qu'elle  occu- 
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pait  et  qui  a  été  pris  par  la  Belgique.  Cette  diminution  est  due 
aux  mesures  quarantenaires  imposées  en  Roumanie  aux  pro- 
venances de  Gonstantinople,  mesures  qui  ont  eu  pour  effet  de 
suspendre  à  plusieurs  reprises  le  service  qui  lie  ce  port  à  Cons- 

tenza. 

La  diminution  que  nous  avons  signalée  dans  le  mouvement 
de  notre  marine  à  Constantinople  n'est  malheureusement  pas 
spéciale  à  ce  port.  Au  cours  de  ce  même  exercice  1900-1901, 
notre  pavillon  a  perdu  dans  le  mouvement  martime  de  l'Em- 
pire Ottoman  500,000  tonnes  et,  du  sixième  rang,  est  passé  au 
septième,  venant  après  les  pavillons  anglais,  ottoman,  austro- 
hongrois,  hellène,  russe  et  italien. 

Dans  les  petits  ports  situés  dans  la  circonscription  de  ce  Con- 
sulat, notre  situation  n'est  pas  plus  brillante;  nos  navires,  qui 
viennent  à  Constantinople  moins  nombreux  qu'autrefois, 
négligent  complètement  les  petites  échelles,  dont  le  commerce 
se  trouve  de  plus  en  plus  entre  les  mains  de  nos  rivaux. 

A  Rodosto,  13  vapeurs  français  seulement  ont  fait  des  opéra 
tions,  contre  136  vapeurs  autrichiens,  17  allemands,  47  hei 

lènes,  163  russes  et  329  ottomans. 

A  Ismidt,  nous  figurons  en  meilleure  place  avec  9  batea 
et  7,906  tonneaux  venant  après  le  pavillon  ottoman,  qui 
compte  de  nombreux  voiliers  et  198  vapeurs,  après  aussi  le 
pavillon  allemand,  qui  y  figure  avec  10  vapeurs  jaugeant  11,733 
tonneaux.  L'Autriche  y  a  envoyé  moins  de  vapeurs,  mais  leur 
tonnage  est  supérieur  au  nôtre. 

A  Moudaniaet  àPanderma,  le  trafic  est  fait  par  des  navires 

ottomans,  russes,  hellènes,  anglais  et  autrichiens,  cle  même  à 
Port-Lagos,  à  Dédéagatch,  bien  que  ces  deux  villes  surtout 
soient  des  centres  commerciaux  importants. 

A  Zougouldagh,  où  nous  avons  de  nombreux  intérêts,  notr 
tonnage  se  relève  un  peu.  Nous  avons  envoyé  dans  ce  p: 
87  petits  vapeurs  et  12  voiliers  jaugeant  ensemble  7,203  to 
neaux,  mais  nous  venons  encore  après  les  Ottomans,  les  H 
lènes,  les  Autrichiens  et  les  Anglais,  qui  n'ont  pas  cependa 
les  intérêts  considérables  que  nous  crée  dans  ce  port  l'expl 
tation  des  mines  d'Heraclée,  confiée,  ainsi  qu'on  le  sait,  à  u 
Société  ottomane  formée  avec  des  capitaux  français  et  dirig 
en  grande  partie  par  des  Français. 

A  Gallipoli,  où  nos  Compagnies  de  navigation  avaient  autr 
fois  des  affaires  importantes,  ce  sont,  en  dehors  des  Ottoman 
et  des  Grecs  toujours  au  premier  rang,  les  Autrichiens  et  l 
Anglais  qui  fréquentent  le  plus  ce  port.  Aux  78  vapeurs  autri 
chiens  d'une  jauge  de  87,693  tonneaux  et  aux  49  vapeu 
anglais  de  27,549  tonneaux,  nous  ne  pouvons  opposer  q 
o  petits  vapeurs  jaugeant  ensembre  1;359  tonneaux. 

Non  seulement  cette  situation  nous  fait  perdre  un  fret  consi 
dérâble,  mais  surtout  elle  contribue  à  nous  enlever  une  clien 
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tèle  commerciale  que  nous  avions  autrefois.  Les  commerçants 
de  ces  ports  d'escale  deviennent  de  plus  en  plus  les  clients  de 
nos  concurrents  étrangers  et  il  n'est  pas  moins  préjudiciable  à 
nos  intérêts  politiques  qu'à  nos  intérêts  économiques  de  voir  le 
pavillon  français  fréquente  si  peu  les  échelles  du  Levant. 

Situation  agricole. 

Ainsi  qu'on  l'a  vu  dans  un  précédent  rapport,  l'exercice  1899- 
1900,  en  ce  qui  concerne  du  moins  la  circonscription  de  ce 
Consulat,  avait  été  satisfaisanl.  Les  céréales  et  la  culture  du  ver 
à  soie  notamment  avaient  donné  dans  les  districts  de  l'Asie 
Mineure  des  résultats  supérieurs  à  ceux  du  dernier  exercice. 
.  Par  contre  les  récoltes  des  céréales  dans  les  vilayets  de  Cons- 
tantinople  et  d'Andrinople  avaient  été  mauvaises  et  le  gouver- 
nement ottoman  avait  dû  venir  en  aide  à  l'agriculteur,  notam- 
ment en  lui  accordant  une  remise  de  50  0/0  sur  les  dîmes  des 
années  1900  et  1901  et  en  consacrant  un  crédit  de  15,000  liv.  tq. 
à  l'achat  de  semences. 

L'année  1900  s'annonça  favorablement  même  dans  cette  der- 
nière région  qui  venait  d'être  éprouvée  par  trois  mauvaises 
récoltes  successives,  on  espérait  qus  la  situation  allait  changer. 
Mais  au  mois  de  mai  les  pluies  trop  abondantes  occasionnèrent 
des  inondations  qui  dévastèrent  les  vallées,  les  transformant  en 
marécages,  et  furent  suivies  d'une  longue  période  de  sécheresse. 
La  récolte  des  céréales  n'a  pas  été  supérieure  à  celle  de  l'année 
précédente  comme  quantité  ;  quant  à  la  qualité  elle  fut  des  plus 
défectueuse;  les  grains  contenaient  beaucoup  de  matières 
étrangères  et  n'ont  pu  donner  lieu  à  aucune  exportation. 

Le  maïs,  le  sésame,  l'alpisteet  le  millet  ont  donne  des  récoltes 
moyennes  dans  la  partie  européenne  de  la  circonscription  de  ce 
Consulat. 

Sur  la  côte  asiatique  la  récolte  des  céréales  a  été  excellente 
comme  qualité  et  quantité.  Elle  dépasse  de  beaucoup  celles  des 
années  antérieures  si  ce  n'est  dans  la  région  de  Brousse  où  elle 
n'atteint  que  la  moitié  de  la  précédente  récolte  et  où  la  qualité 
a  laissé  beaucoup  à  désirer. 

La  culture  de  l'olivier  et  celle  de  la  vigne  ont  été  très  favori- 
sées cette  année,  la  dernière  surtout  dans  le  district  de  Kir- 
Kilissé  et  le  vilayet  d'Andrinople,  où  la  production  a  atteint 
277,190  hectolitres  contre  217,570  en  1899. 

Les  sériciculteurs  du  vilayet  d'Andrinople,  encouragés  par 
la  bonne  récolte  de  l'exercice  précédent,  ont  donné,  à  la  culture 
du  mûrier  et  du  ver  à  soie  une  plus  grande  extension.  Il  leur 
a  été  distribué  environ  25,000  onces  de  graines  contre  17,000 
en  1899.  De  même  dans  le  vilayet  de  Brousse  la  quantité  de 
graines  mises  à  l'incubation  a  été  supérieure  à  celle  de  l'an 
passé.  Malheureusement,  les  conditions  atmosphériques  et  la 
qualité  inférieure  des  feuilles  de  mûrier  ont  occasionné  des 
pertes  dans  l'une  et  l'autre  de  ces  régions.  Dans  la  première,  la 
récolte  des  cocons  a  été  intérieure  de  près  de  40  0  0  à  celle  de 
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l'année  précédente,  la  production  des  cocons  frais  n'y  a  atteint, 
en  effet,  que  4852,217  kilog.  contre  794,000  en  1899. 

De  même,  dans  la  partie  asiatique  de  la  circonscription  de  ce 
Consulat,  la  plus  importante  au  point  de  vue  de  l'industrie  de 
la  soie,  il  y  a  lieu  de  constater  une  baisse  notable  sur  les  résul- 
tats de  l'année  précédente.  Elle  atteint  1 ,014,056  kilog.  serépar- 
tissant  ainsi  : 

Brousse   619.521  kilogrammes. 

Ismidt   394.535  - 

Voici,  d'ailleurs,  les  chiffres  de  la  production  dans  ces  deux 
régions  pour  les  années  1899-1900  et  1900-1901. 

Localités. 


Brousse  . 
Ismidt.  . 

Total . 


1899-1900. 

4.756.461.443 
1.390.159.387 

6.146.620.830 


1900-1901 . 

Kilogrammes. 
4.136.940.040 
995.623.950 

5.132.563.990 


Diminution-. 

—  619.521.403 

—  394.535.437 

—  1.014.056.840 


Malgré  eette  diminution,  nous  ferons  observer,  comme  pour 
le  vilayet  d'Andrinople,  que  les  bons  résultats  de  l'année  précé- 
dente avaient  encouragé  les  sériciculteurs  à  augmenter  leur 
production.  La  quantité  des  graines  mises  à  incubation  dépasse 
de  40,000  onces  celle  de  l'exercice  précédent,  laquelle,  ainsi 
qu'il  a  été  signalé  dans  le  dernier  rapport  de  ce  Consulat,  dé- 
passait elle-même  de  24,000  onces  la  quantité  des  graines 
mises  à  incubation  au  cours  de  l'année  1898-1899. 

La  quantité  des  graines  de  provenance  étrangère  ne  cesse  de 
diminuer.  De  8,848  onces  en  1898-99,  elle  est  tombée  à  1,971 
en  1899-1900,  et  au  cours  du  dernier  excercice  elle  se  réduit 
107  onces  seulement.  Par  contre,  la  production  des  graines  indi 
gènes  se  développe  constamment  et  fera  vite  disparaître  tout 
importation.  Ce  développement  qui  peut  être  attribué  au 
efforts  de  l'administration  de  la  Dette  publique  résulte  du 
tableau  suivant  : 

Graines  étrangères. 


Localités. 


1899-1900.  1900-1901. 


Brousse . 
Ismidt  . 

Total 


Onces. 

332 
1.649 


1.971 


once? 
39 
68 

107 


Différence. 

Onces. 

-  283 

-  1.581 


1.864 


Localités. 


Brousse 
Ismidt 


draines  indigènes. 

1899-1900.  1900-1901.  Différence. 

Onces.  Onces.  Onces. 
107.021       133.134  |-  26.113 

47.051        62347  h  15.196 


Total 


154.072  195.381 


-f  41.309 


CONSTANllNOPLK  I  I 

Signalons  en  terminant  que  les  résultats  pc  satisiiusants  (lé 
la  récolte  soyeuse  n'ont  pas  été  particuliers  à  la  C'rconscriptiOfl 
de  ce  Consulat,  mais  ils  se  sont  fait  sentir  dans  l'ensemble  de 
l'Empire  ottoman  et  les  droits  perçus  sur  la  graine  de  vers  à 
soie,  les  cocons  et  la  soie  ont  été  inférieurs  pour  toute  la  Tur- 
quie de  23  0/0  environ  à  ceux  de  l'année  précédente.  Néan- 
moins, le  développement  de  la  sériciculture  malgré  une  année 
relativement  mauvaise,  se  poursuit  en  Turquie  d'une  façon 
continue  et  malgré  la  diminution  qui  vient  d'être  signalée,  le 
produit  des  droits  qui  n'a  atteint  que  69,486  Iv.  tq.  en  1900 -19Ô1 
contre  90,719  en  1899-1900  reste  supérieur  à  la  moyenne  des 
années  antérieures  qui  fut  de  31,771  liv.  tq.  98  de  1881-82  à 
1  SOI .-92  et  de  60,790  liv.  tq.  de  1892-93  à  1899-1900. 

Situation  commerciale. 

Le  marche  de  Constantinople  n'est  pas  encore  sorti  de  la 
crise  qu'il  subit  depuis  plusieurs  années  et  dont  mon  précé- 
dent rapport  a  longuement  développé  les  causes.  L'argent 
continue  à  manquer,  il  n'y  a  point  de  transactions  et  les  ache- 
teurs sont  en  retard  pour  leurs  paiements 

La  conséquence  première  de  cette  situation  est  que  l'importa- 
tion ne  cesse  de  diminuer  ;  on  a  vu  plus  haut  que,  dans  le  mou- 
vement du  port,  .une  diminution  très  importante  s'est  fait 
sentir.  On  ne  peut  prévoir  l'heure  du  relèvement.  Elle  paraît  de 
moins  en  moins  proche.  La  confiance  d'ailleurs  fait  complète- 
ment défaut  et  ce  ne  sont  point  les  mesures  quarantenaires  que 
Je  commerce, dans  ces  derniers  temps, voyait  sans  cesse  édictées 
dans  certains  pays  puis  supprimées,  pour  être  de  suite  réta1 
Wies,  contre  les  provenances  de  Turquie,  qui  pourraient  amé- 
liorer une  situation  dont  tout  le  monde  se  plaint. 

Au  mois  de  mars  1900,  époque  à  laquelle  commence  l'exer- 
cice dont  nous  avons  à  nous  occuper,  la  stagnation  des  affaires 
était  complète  C'est,  cependant,  ce  moment  que  le  gouvernement 
irnpërial  a  choisf  pour  grever  le  commerce  de  nouvelles  charges 
en  créant  un  timbre  des  réfugiés,  dans  le  but,  dit-on,  de  venir  en 
aide  aux  nouveaux  immigrants  musulmansCe  timbre, apposé  sur 
un  grand  nombre  d'actes  de  toutes  sortes,  s'ajoute  aux  autres 
timbres  de  la  dette  publique  ottomane,  pesant  le  plus  lourde- 
ment sur  les  petites  transactions  et  par  suite  sur  les  petits  com- 
merçants. Dans  une  intéressante  étude  parue  à  ce  sujet  dans  le 
Bulletin  officiel  de  la  Chambre  de  commerce  française  de  Cons- 
tantinople,  le  président  de  cette  société  démontrait  que,  dans 
certains  cas,  le  montant  des  timbres  apposés  à  l'occasion  d'une 
seule  opération  commerciale  pouvait  atteindre  4  0/0  de  la  valeur 
de  la  marchandise.  Cette  taxe,  bien  entendu,  s'ajoute  aux  droits 
de  douane  el  aux  autres  droits  qui  gênent  déjà  tellement  les 
relations  commerciales. 

Si,  à  Constantinople,  beaucoup  de  négociants  profitent 
du  marasme  des  affaires  pour  exiger  des  délais  de  paiement,  la 
situation  dans  les  provinces  n'est  guère  plus  satisfaisante.  Le 
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commerce  y  souffre  de  la  misère  des  campagnes,  le  paysan  cesse 
ses  achats  et  les  petits  marchands  ne  trouvenî  plus  à  écouler 
leurs  produits.  A  Andrinople,  on  ne  signale  que  quelques  expé- 
ditions de  peaux  brutes  et  de  cocons.  De  même,  à  Brousse,  quel- 
ques ventes  de  soie  grège  activées  par  la  baisse  qui  se  mani- 
feste sur  les  marchés  européens,  et  par  la  crainte  de  la  voir 
s'aggraver  pousse  le  fabricant  à  se  débarrasser  d'une  partie  de 
son  stock. Le  pays  de  destination  est  presque  toujours  la  France, 
Marseille  achète  des  frisons  et  Lyon  des  soies  grèges.  Les  de- 
mandes d'Europe  sont  rares  et  la  fin  de  la  campagne  est  la- 
borieuse pour  ceux  qui  ont  accumulé  leur  production.  La  place 
de  Brousse  d'ailleurs  a  suivi  et  parfois  même  précédé  la  baisse 
qui  s'est  poursuivie  sur  les  marchés  européens. 

Au  mois  de  mai,  quelques  transactions  en  céréales  ont  été 
effectuées  pour  le  compte  des  minoteries  locales.  Les  prix  sont 
faibles.  On  cote  : 

Blé  première  qualité   38/40  piastres-or. 

Orge   10  1/4  — 

Maïs   20/40       —  « 

Les  arrivages  de  farines  étrangères  concurrencent  les  pro- 
duits de  la  minoterie  indigène  et  ralentissent  les  achats.  Mais 
les  envois  de  Braïla  ont  cessé  dès  le  mois  de  juin  par  suite  de  la 
mise  en  vigueur  de  nouveaux  tarifs  douaniers.  Les  nrix  des  cé- 
réales se  relèvent  et  les  transactions  deviennent  un  peu  plus 


actives.  On  cote  alors  : 

Farines  d'Odessa  première  qualité.  ...  105  piastres-or  le  sac. 

—  de  Roumanie,  Mêlas  n05  3  et  5.  .  75 

—  d'Amérique,  Gérés   71  — 

—  de  France  (blé  tendre)  .....  08.73  — 

—      (blé  dur)   56.62  - 


Il  n'y  a  presque  pas  de  transactions  sur  les  produits  d'Ana- 
tolie.  L'étranger  ne  fait  plus  de  commandes  importantes  en 
mohair.  D'autre  part,  les  détenteurs  ont  des  exigences  et  main- 
tiennent leurs  prix. 

La  production  est  d'ailleurs  en  majeure  partie  destinée  à 
l'Angleterre  qui  seule  possède  des  industries  capables  de  tirer 
parti  de  ce  textile.  On  cote  environ  23  piastres-or.  Bientôt,  sur 
cette  marchandise,  les  transactions  cessent  à  leur  tour  comme 
sur  les  autres  produits  d'Anatolie.  On  ne  signale  plus  que  quel- 
ques affaires  en  opium  au  prix  moyen  de  128  p.  1/2,  prix  assez 
rémunérateur. 

L'allure  générale  du  marché  de  Constantinople  ne  commence 
à  devenir  plus  satisfaisante  qu'au  mois  de  septembre.  Elle  se 
relève  notamment  pour  les  mohairs  dont  les  prix  sont  en  hausse, 
pour  les  céréales,  dont  les  arrivages  sont  de  suite  absorbés  par 
la  minoterie  locale  et  ne  donnent  lieu  qu'à  de  faibles  exportations 
d'orge  et  de  maïs  à.  destination  de  l'Europe  et  de  l'Egypte.  Ces 
exportations  se  relèvent  le  mois  suivant  et  l'Allemagne,  l'An- 
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gleterre,  Marseille  l'ont  sur  cette  place  des  achats  importants  et 
réguliers. 

En  manufacture,  le  mouvement  d'affaires  est  important,  et  les 
négociants  en  grosse  montrent  un  peu  moins  réservés  dans 
leurs  commandes  à  l'étranger,  bien  que  les  prix  demandés  par 
les  fabricants  soient  très  élevés. 

La  hausse  du  coton  est  la  cause  de  la  hausse  du  produit  manu- 
facturé, et  elle  a  eu  pour  conséquence  de  ramener,  un  moment, 
une  rare  activité  sur  la  place  de  Constantinopleoù  les  détenteurs 
de  ce  textile  sont  nombreux  et  ont  pu  réaliser  un  bénéfice  de  20 
à  30  0/0.  Mais  ce  mouvement  dure  en  somme  peu  de  temps.  Dès 
le  mois  d'octobre,  la  baisse  qui  se  produit  en  Europe  sur  té 
coton  rend  le  commerce  incertain  et  les  négociants,  dans  la 
crainte  d'une  plus  forte  dépression,  s'abstiennent  de  compléter 
leurs  approvisionnements.  Le  marché,  après  une  courte  période 
d'activité,  rentre  dans  le  calme  pour  ne  plus  s'en  départir  jus- 
qu'à la  fin  de  l'exercice. 

A  Andrinople,  la  situation  s'améliore  également,  mais  dans 
de  moindres  proportions.  On  signale  quelques  envois  de  céréales 
à  Constantinople;  si  les  transactions  en  cocons  sont  toujours 
rares,  des  affaires  importantes  se  traitent  en  vins.  La  récolte, 
en  effet,  a  été  excellente  et  supérieure  à  celle  de  l'année  précé- 
dente. La  qualité,  il  est  vrai,  est  moins  bonne  et  les  prix  sont 
plus  faibles.  La  production  du  vilayet  atteint  en  effet  277,190 
hectolitres  contre  217,570  Tannée  précédente,  mais  la  valeur  en 
reste  néanmoins  inférieure  à  cette  dernière  de  15  0/0  environ. 

A.  Brousse  l'expédition  des  soies  grèges  se  relève  aussi  un 
peu. 

Mais  cette  activité  qui  reprend  d'une  façon  à  peu  près  géné- 
rale cesse  bientôt,  et  l'exercice  se  termine  comme  le  précédent 
par  une  période  de  stagnation  complète  des  affaires.  Il  est  vrai 
que  pour  le  commerce  d'importation  l'hiver  est  une  morte-sai- 
son et  que  les  transactions  dépendent  uniquement  de  la  con- 
sommation locale.  Celle-ci  est  très  restreinte.  Comme  les  années 
antérieures,  et  comme  j'ai  eu  l'occasion  de  le  signaler  il  y  a  un 
an,  le  pays  est  pauvre,  l'agriculture  qui  est  sa  principale  et  pour 
ainsi  dire  sa  seule  richesse,  est  dans  une  situation  des  plus 
lamentables.  Les  acheteurs  de  l'intérieur  ne  viennent  plus  à 
Constantinople;  ils  réduisent  le  plus  possible  leurs  approvi- 
sionnements qu'ils  ne  sont  pas  sûrs  de  pouvoir  écouler  et  ils 
ont  une  tendance  de  pliu  en  plus  accusée  à  s'adresser  aux  pro- 
ducteurs par  l'intermédiaire  des  voyageurs  de  commerce  que 
ceux-ci  leur  envoient,  producteurs  et  voyageurs  le  plus  souvent 
de  nationalité  allemande  ou  autrichienne,  et  se  passent  de  plus 
en  plus  du  coûteux  intermédiaire  des  marchands  en  gros  de 
Constantinople. 

La  capitale  de  l'Empire,  par  suite  de  ectte  diffusion  du  com- 
merce allemand  et  de  la  création  de  nouveaux  moyens  de  loco- 
motion, perd  le  monopole  commercial  qu'elle  détenait  autrefois 
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de  la  force  des  choses  et  de  sa  situation  géographique,  mono- 
pole qu'elle  avait  su  conserver  a  peu  près  intact  jusqu'aux  inci- 
dents de  ces  dernières  années.  Ceux-ci  ont  ruiné  son  commerce 
et  l'ont  mis  dans  l'impossibilité  de  continuer  la  lutte. 

Nous  ne  passerons  pas  en  revue  les  principaux  articles  qui 
intéressent  le  commerce  international  et  tout  particulièrement  le 
commerce  français.  Dans  le  précédent  rapport  commercial  de 
ce  consulat,  nous  les  avons  étudiés  en  détail  et,  depuis  l'époque 
où  il  a  été  rédigé,  il  n'est  survenu  aucun  changement  particuliè- 
rement intéressant.  L'absence  complète  de  statistiques-  nous 
met  d'ailleurs  dans  l'impossibilité  absolue  de  renouveler  ce  tra- 
vail. Dans  ces  conditions,  nous  ne  pouvons  que  nous  en  tenir 
aux  données  générales  précédemment  fournies  sur  cette  matière 
et  renvoyer  les  négociants  français  qui  désireraient  avoir  quel- 
ques indications  à  ce  sujet  au  rapport  dont  il  s'agit,  publié  dans 
le  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  13  juin  1901. 

Le  Consulat  d'ailleurs  se  tient  toujours  à  la  disposition  de 
ceux  de  nos  compatriotes  qui  voudraient  obtenir  sur  un  point 
précis  des  renseignements  plus  détaillés. 

&LLIÈRK, 

Consul  de  France. 
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pour  39  099  fr.,  d'Angleterre  pour  5,786  fr.,  de  Belgique  pour 
7  659  îr .'  de  France  pour  4.883  fr.  et  de  Turquie  pour  68,530  fr.; 
les  Etats-Unis,  l'Italie  et  la  Russie  ont  fourni  des  quantités  mi- 
nimes. 

Épicerie.  —  Cet  article  entre  dans  l'importation  de  J900 

pour  un  chiffre  de  58,373  fr.  avec  une  différence  en  moins  de 
3  077  îr  sur  celui  de  l'année  précédente  qui  a  été  de  88,450  fr.  ; 
les  principaux  pays  importateurs  sont  :  l'Egypte,  l'Autriche  et 
la  Turquie,  représentées  par  un  total  de  53,956  fr.;  viennent 
ensuite  la  France  avec  un  chiffre  de  3,211  fr.  et  l'Angleterre  de 
1,226  fr. 

Vêtements  confectionnés.  —  La  vente  de  cet  article  aug- 
mente à  CaïftVelle  a  été  en  1899  de  19,320  fr.;  en  1900 .  elle  est 
de  45  500  fr.  C'est  donc  une  différence  en  plus  de  26,180  tr. 
dont  l'Egypte,  la  France,  l'Autriche  et  la  Turquie  ont  béné- 
ficié. 

Produits  pharmaceutiques.  —  Dans  cet  article,  dont 
l'importation  a  été  de  23,966  fr.,  c'est  la  France  qui  tient  le  pre- 
mier rang  avec  un  chiffre  de  13,059  fr.;  le  reste  vient  d'EgypIe, 
d'Autriche  et  de  Turquie. 

Liqueurs.  —  Il  y  a  une  amélioration  dans  la  vente  de  cel 
article  ;  il  en  a  été  importé,  en  1899,-pour  675  fr.  et  de  l'Autri- 
che seulement;  celle-ci,  en  1900,  est  représentée  par  un  chiftre 
de  1554,  l'Angleterre  de  2,112,  et  la  France  de  885  fr. 

Verrerie.  —  Il  y  a  progrès  dans  la  vente  de  cet  article  ;  de 
19  488  fr  qu'elle  a  été,  en  l'année  1899,  elle  est  montée  à  21,323 
francs  l'année  suivante  ;  les  pays  qui  ont  bénéficié  de  ce  progrès 
sont  surtout  la  France  et  la  Belgique;  il  n'y  a  pas,  cette  année, 
d'envois  de  l'Angleterre;  quant  à  l'Autriche,  du  chiffre  de  7,260 
francs  elle  est  tombée  à  celui  de  3,074  fr. 

Porcelaine.  —  Dans  cet  article,  l'Egypte  est  représentée 
par  un  chiffre  de  4,398  fr.,  l'Autriche  4,395  fr.  et  la  France  555 
francs,  soit  un  total  de  9,348  fr.;  il  y  a  progrès  pour  les  autres 
pays  et  diminution  pour  la  France  dont  la  vente  pendant  1  r 
née  1899  a  été  de  1,765  fr.,  soit  un  déficit  de  1,210  fr. 

Pétrole.  —  Cet  article  est  exclusivement  importé  de  Russi 
qu'il  vienne  de  Turquie  ou  d'Egypte.  Il  en  a  été  vendu  p<r 
49  500  fr.,  ce  qui  représente  une  plus-value  de  7,100  fr.  sur  1 
importations  correspondantes  de  1899  qui  étaient  de  il  MO 
francs. 

Produits  alimentaires.  —  L'importation  de  cet  article, 

pendant  l'année  1900,  a  été  de  55,134  fr.  contre  35,067  fr.  l'année 
précédente;  c'est  une  différence  en  plus  de  20,067  fr.  dont  l'An- 
gleterre a  surtout  profité;  son  importation  qui  était  en  effet  de 
1  150  fr  pendant  l'année  1899,  s'est  élevée,  en  1900,  au  chiffre 
de»  892 fr  II  y  a,  au  contraire,  une  diminution  dans  l'importation 
de  là  France  qui  était  de  10,822  fr.  en  1899  et  qui  est  descendue. 
Tannée  suivante,  à  8,448  fr.,  soit  un  déficit  de  1,374  fr. 
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Cognac  et  eau-de-vie.  — Quoique  depuis  quelques  années 
les  colonies  juives  de  ZicronJacob  et  de  Richon  ainsi  qtie  les 
Jésuites  de  Beyrouth,  produisent  cet  article,  ils  ne  sont  pas 
encore  parvenus  à  supplanter  celui  qui  vient  d'Europe  cl.  spé- 
cialement de  France.  Il  en  a  été  vendu  en  l'année  1900,  pour 
10,052  fr.  dont  4,352  fr.  représente  la  valeur  de  ce  qui  a  été 
importé  de  France.  On  peut  même  dire  que  le  cognac  venant 
d'Egypte,  et  dont  il  a  été  vendu  pour  une  somme  de  3,7âS  fr. 
est  également  de  même  provenance  ;  ce  qui  fait  pour  la  France 
un  total  de  8,077  fr.  contre  4,975  fr.  pour  l'eau-de-vie  autri- 
chienne. 

Meubles.  —  C'est  l'Autriche  qui  tient  le  premier  rang  dans 
l'importation  de  cet  article,  chaises,  canapés,  fauteuils  et  miroirs 
de  qualité  inférieure,  sont  importés  de  ce  pays,  et  leur  prix  est 
à  la  portée  de  toutes  les  bourses  ;  pour  les  armoires,  tables, 
étagères,  etc.  elles  sont  fabriquées  sur  place,  quant  aux  meubles 
de  luxe,  ils  viennent  en  grande  partie  des  ateliers  de  menuise- 
rie de  Beyrouth  ou  de  France.  IL  a  été  importé  de  cet  article, 
pendant  l'année  1900,  pour  la  somme  de  29,770  fr.  ainsi  répar- 
tie :  Egypte  2,112,  Autriche  19,049,  France  1,125,  Italie  444  et 
Turquie  7,040  ;  l'importation  de  l'année  précédente  avait  été  de 
.26,215  fr.,  soit  une  différence  en  plus,  pour  l'année  1900,  de 
3,555  fr.,  dans  laquelle  la  France  a  sa  part;  en  effet  ses  envois, 
qui  n'avaient  été  en  1899  que  de  425  fr.,  se  sont  élevés,  pendant 
l'année  suivante,  au  chiffre  de  1,125  fr. 

Bonnets  rouges  dits  Tarbouches.  —  Cet  article  est  de 
fabrication  autrichienne  et  c'est  de  Beyrouth  que  la  place  de 
Caïita  le  reçoit,  il  en  a  été  vendu  pour  13,250  fr.  contre  15,333 
francs  l'année  précédente. 

Soieries.  —  La  valeur  de  l'importation,  pour  cet  article,  est 
do  11,669  fr.,  en  diminution  de  4,314  fr.  sur  celle  de  1899,  qui 
était  de  15,983  fr.  La  Turquie  vient  en  tête  avec  ses  produits 
fabriqués  à  Beyrouth  et  à  Damas  dont  il  a  été  vendu  pour  la 
somme  de  5,875  fr.,  viennent  ensuite,  l'Autriche  avec  un  chiffre 
de  4,116,  l'Egypte  963  et  la  France  715. 

Bière.  —  C'est  l'Autriche  qui  en  importe  la  quantité  la  plus 
considérable;  ses  envois,  pendant  l'année  1900  ont  atteint  le 
chiffre  de  26,960  fr.  ;  ils  étaient  l'année  précédente  de  15,540  ; 
viennent  ensuite  l'Egypte, pour  4,928 fr.  ;  — maisjepense  quece 
qui  a  été  importé  de  ce  pays  est  entièrement  de  provenance 
autrichienne  ;  —l'Angleterre,  pour  2,805  et  la  France  pour  1,254, 
ce  qui  fait  un  total  de  35,947  fr. 

Livres.  —  L'importation  de  cet  article,  composée  presque 
ixclusivemcnt  de  livres  de  piété  et  à  l'usage  des  écoles,  a  aug- 
nenté,  de  16,334  fr.  qu'elle  était  en  1899,  elle  s'est  élevée  a 
52,126;  soit  une  plus-value  pour  l'année  1900  de  5,792  fr.  11  en 
'st  venu  d'Autriche,  pour  10,545  fr.,  de  France  pour  859  fr.,  de 
Turquie  et  d'Egypte  ensemble,  pour  10,722  fr. 

Cotonnades,  —  L'importation  des  cotonnades  en  1900  a 
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atteint  le  chiffre  de  111,520,  avec  une  diminution  de  7,575  fr. 
sur  l'année  précédente  qui  était  de  119,095  fr.  L'Angleterre 
figure  pour  1,069  fr.,  l'Egypte,  11,525  fr.,  l'Autriche,  14,120  fr., 
les  Etats-Unis,  3,552  fr.,  la  France,  1,612  fr.  et  la  Turquie, 
79,642  fr.  Mais  les  négociants  de  Caïffa  se  fournissant  à  Alexan- 
drie ou  à  Beyrouth,  il  convient  d'attribuer  à  l'Angleterre  la 
majeure  partie  de  ce  qui  a  été  importé  de  la  Turquie  et  de 
l'Egypte  et  qui  vient  de  Liverpool  et  de  Manchester.  La  vente  de 
l'article  français  pendant  l'année  1900  a  diminué  de  moitié; 
elle  était  en  1899  de  3,232  fr.,  elle  est  descendue  l'année  sui- 
vante à  1,612  fr.;  tandis  que  l'Autriche,  de  9,193  fr.  qu'elle  était 
en  1899,  est  montée  à  14,120  en  1900,  soit  une  augmentation  de 
4,927  fr. 

Toiles.  —  La  vente  de  cet  article  a  augmenté  de  près  de 
moitié;  de  61,255  fr.  qu'elle  a  été  pendant  l'année  1899,  elle  est 
montée  en  1900  à  109,583  fr.,  soit  une  plus-value  de  48,328  fr. 
L'Autriche  a  expédié  pour  48,750  fr.,  la  France  pour  2,118  fr. 
avec  une  diminution  de  8,122,  sur  l'année  précédente.  Mais 
tandis  que  les  envois  d'Autriche  se  font  directement,  ceux  de 
France' viennent  par  l'Egypte  et  la  Turquie,  aussi  on  peut  sans 
hésiter  considérer  comme  d'importation  française  la  majeure 
partie  de  cette  marchandise  qui  vient  soit  d'Aiexandrie  soit  de 
Beyrouth'  et  qui  est  estimée  58,715  fr. 

Draps  et  lainages.  —  Ces  deux  articles  ont  donné  lieu  à 
une  importation  de  15,009  fr.,  en  diminution  de  1,206  fr.  sur  le 
chiffre  de  l'année  1899  qui  était  de  16,215  fr.  Ont  contribué  à 
cette  importation  :  l'Angleterre  pour  726  fr.,  l'Autriche  pour 
3,235  fr.  et  la  France  pour  517  fr.,  le  surplus  soit  10,531  fr.  a 
été  fourni  par  l'Egypte  et  la  Turquie;  mais  cette  valeur,  en  ce 
qui  concerne  ces  deux  derniers  pays,  n'est  que  relative;  les  trois 
quarts  de  leurs  envois  sont  de  provenance  surtout  autrichienne, 
dont  l'article,  moitié  laine  moitié  coton,  et  de  très  mauvaise 
qualité,  est  à  la  portée  de  toutes  les  bourses,  en  raison  de  son 
bon  marché. 

Riz.  —  L'importation  du  riz  a  été  de  190,131  fr.  avec  une 
augmentation  de  10,351  fr.  sur  l'année  1899  qui  était  de  179,600. 
Le  stock  le  plus  considérable  a  été  fourni  par  l'Egypte  et  la 
Turquie  qui  l'a  reçu  de  l'Extrême-Orient  et  d'Italie;  il  en  est 
venu  de  ce  dernier  pavs  directement  pour  la  somme  de 
21,542  fr. 

Sucre.  —  H  y  a  une  diminution  considérable  dans  l'impor- 
tation de  cet  article  pendant  l'année  1900,  et  cette  diminution 
est  surtout  sensible  dans  les  envois  d'Autriche  qui,  de  119,100 
francs  qu'ils  étaienten  1899,  sont  descendus  en  1900  au  chiffre 
de  45,828  fr.,  soit  un  déficit  de  73,272  fr.  qu'il  faut  attribuer  à  la 
très  mauvaise  qualité  de  la  marchandise.  La  situation  de  la  France 
et  de  la  Bussie  est  presque  la  même;  l'importation  de  la  pre- 
mière ligure  pour  un  chiffre  de  17,137  fr.  ;  elle  était,  en  1899,  de 
17,465  fr.  ;  de  la  seconde,  pour  un  chiffre  de  26,400  fr.  ;  l'année 
précédente,  elle  était  de  25,200  fr.  ;  par  contre,  l'Egypte,  qui  a 
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importé,  en  1899,  pour  7,500  fr.,  est  descendue  l'année  suivante 
à  3,795  fr. 

Café.  —  L'importation  du  calé  a  augmenté,  en  11)00,  de 
22/238  fr.;  elle  était,  en  1899,  de  25,445  fr.;  elle  est,  l'année  sui  - 
vante,  de  47,683  fr.  Les  principaux  pays  importateurs  sont  la 
Turquie  et  l'Egypte  avec  un  chiffre  de  45,370;  vient  ensuite  In 
France  pour  une  somme  de  2,304  fr. 

Fer  en  barre.  —  L'importation  de  cet  article  a  été  par- 
tagée entre  l'Angleterre  pour  4,796  fr.,  la  Belgique  15,444  fr.  et 
la  Turquie  2,187  fr.,  soit  un  total  de  22,427  fr.,  contre 21, 852  fr. 
l'année  précédente. 

Tabac.  —  Le  tabac  et  le  tombac  consommés  dans  le  pays 
sont  fournis  exclusivement  par  des  régies  ottomanes;  il  en  a 
été  importé,  pendant  Tannée  1900,  pour  319,598  fr.,  dont  373  fr. 
valeur  de  cigares  venus  d'Autriche. 

Cuirs  et  peaux.  —  La  vente  de  cet  article  a  presque  dou- 
blé :  de  45,273  fr.  qu'elle  était  en  1899,  elle  est  montée  l'année 
suivante  à  83,197  fr.,  soit  une  augmentation  de  37,924  fr.,  dont 
l'Autriche  a  le  plus  profité,  avec  un  chiffre  de  24,790  fr.  ;  il  était 
l'année  précédente  de  6,650  fr.  ;  viennent  ensuite  la  Turquie 
avec  22,594  fr.,  l'Egypte  14,883  fr.,  l'Italie  7,371  fr.  et  la  Russie 
2,714  fr.  ;  celle-ci  n'avait  pas  importé  cet  article  l'année  précé- 
dente; quant  à  la  France,  il  y  a  une  diminution  d'un  millier  de 
francs  dans  son  importation  qui  était,  en  1899,  de  11,845  fr.  et 
qui  est,  en  1900,  de  10,845  fr. 

Zinc.  —  Cet  article,  dont  l'importation  se  chiffre  pour  17.276 
francs,  contre  8,160  fr.  en  1899,  vient  surtout  de  Belgique,  bien 
qu'expédié  d'Egypte  ou  de  Turquie. 

Ciment.  —  Cet  article  est  exclusivement  français.  Il  en  a  été 
importé  directement  pour  10,845  fr.  et,  par  Beyrouth,  pour 
1,550  fr.,  soit  un  total  de  12,395  fr.  ;  les  envois  de  l'année  1899 
étaient  beaucoup  plus  considérables;  ils  se  chiffrent  pour 
32,925  fr.,  soit  une  différence  en  moins,  pour  l'année  1900,  de 
20,530  fr. 

Indigo.  —  Il  a  été  importé  de  cet  article  pour  la  somme  de 
23,024  fr.,  contre  18,450  fr.  pendant  l'année  1899,  soit  une  aug- 
mentation de  4,574  fr.  La  plus  grande  partie  de  ce  produit  est 
venue  d'Angleterre  par  voie  d'Egypte.  Il  en  est  arrivé  également 
d'Autriche  pour  la  valeur  de  7,508  fr.  ;  quant  à  la  France,  elle 
n'a  pris  aucune  part  à  cette  importation. 

Couleurs.  —  L'importation  des  couleurs,  en  1900,  a  été  de 
26,075  fr.  ;  elle  était,  l'année  précédente,  de  15,145  fr.  L'Angle- 
terre y  figure  pour  10,404  fr.,  l'Autriche  3,480  fr.,  l'Egypte 
4,491  fr.,  la  Belgique  3,608  fr.  et  la  Turquie  4,092  fr.  La  France, 
qui  tenait,  il  y  a  quelques  années,  le  premier  rang  dans  l'envoi 
de  cet  article,  n'y  a  pas  participé  cette  année.  . 

Noix,  noisettes,  amandes  et  arachides.  —  Le  pays 
produisant  également  ces  articles,  sauf  toutefois  l'arachide,  il 
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n'en  vient  pas  d'Europe.  Il  en  a  été  expédié  d'Egypte  pour  la 
somme  de  3,478  fr.  et  de  Beyrouth  pour  10,044  fr.,  en  diminu- 
tion de  15,182  fr.  sur  l'année  1899,  pendant  laquelle  les  envois 
se  sont  élevés  à  28,704  fr. 

Sucreries.  —  La  France  ne  figure  pas  dans  l'importation  de 
cet  article;  l'Angleterre  en  a  expédié  pour  2,310  fr.,  l'Autriche 
2,142  fr.  et  il  en  est  venu  de  Beyrouth  pour  828  fr.,  ce  qui  forme- 
un  total  de  5,280  fr.,  en  diminution  de  4,745  fr.  sur  le  chiffre 
d'importation  de  1899,  qui  était  de  10,025  fr. 

Biscuits.  —  Le  chiffre  d'affaires  dans  cet  article,  pendant 
l'année  1900,  a  été  de  5,658  fr.  Il  en  a  été  importé  d'Angleterre 
pour  1,056  fr.,  d'Egypte  558  fr.,  d'Autriche  1,658  fr.,  de  Bel- 
gique 1,898  fr.  et  de  France  488.  Il  y  a  diminution  de  plus  de 
moitié  sur  les  envois  de  France,  qui  étaient,  en  1899,  de  927  fr. 

Papiers  d'emballage.  —  Il  a  été  importé  de  cet  article 
pour  5,064  fr.,  contre  6,110 fr.  en  1899.  Il  en  est  venu  d'Egypte 
pour  880  fr.,  d'Autriche  1,742  fr.,  de  France  880  fr,  et  de  Tur- 
quie 1,562  fr. 

Pommes  de  terre.  —  Il  en  a  été  expédié  de  France  pour 
3,960  fr.  et  de  Turquie  pour  1,984  fr.,  soit  5,944  fr  ,  chiffre 
supérieur  de  679  fr.  à  celui  de  l'année  1899,  qui  était  de  5,265. 
Quoique  cet  article  soit  cultivé  dans  ce  pays,  le  consommateur 
préfère  encore  l'article  français,  qui  est  de  qualité  supérieure. 

Taillanderie. —  La  France  vient  en  première  ligne  dans 
l'importation  de  cet  article  avec  un  chiffre  de  16,988  fr.,  contre 
6,588  fr.  en  l'année  1899.  On  pourrait  même,  sans  hésiter,  lui 
attribuer  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  est  venu  de  Beyrouth 
et  dont  la  valeur  est  de  15,720  fr.  et  d'Egypte,  dont  la  valeur  est 
de  7,230  fr.  Viennent  ensuite  la  Belgique,  avec  un  chiffre  de 
14,148  fr.,  l'Autriche  7,220  fr.,  l'Angleterre  5,945  fr.  et  les  Etats- 
Unis  1,110  fr.,  ce  qui  forme  un  total  de  68.361  fr.,  supérieur  de 
9,272  fr.  à  celui  de  l'année  1899,  qui  était  de  59,089  fr.  Les  prin- 
cipaux importateurs  de  cet  article  sont  les  colonies  israélites 
établies  en  Galilée  et  dont  les  directeurs  et  chefs  de  service, 
presque  tous  élevés  dans  nos  écoles,  font  venir  tout  leur  maté- 
riel de  France. 

Fruits  et  légumes.  —  Ces  articles  viennent  principalemen 
de  Jaffa,  de  Beyrouth  et  de  Saïda  ;  de  Trieste  viennent  surtout 
les  pommes  et  les  poires.  L'importation  a  été  en  1900  de 
21,558  fr.  ;  elle  était  l'année  précédente  de  24,211  fr. 

Eau-de-vie  dite  Araki.  —  Cet  article  vient  de  Beyrouth  el 
de  Zouk,  dans  le  Liban,  dont  le  produit  est  très  apprécié.  Il  en 
a  été  vendu  pendant  l'année  1900  pour  6,798  fr.  contre  8,626  fr. 
l'année  précédente. 

Vin.  —  L'importation  européenne  de  cet  article  diminue  de 
plus  en  plus  ;  on  lui  préfère  le  produit  du  pays  qui  est  à  meil- 
leur marché.  Les  vins  fabriqués  dans  les  colonies  israélites  et 
pliez  les  jésuites  de  Bikfaya,  dans  le  Liban  et  dans  le  Bekaa, 
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sont  le  plus  demandés.  Il  en  vient  également  de  Chypre;  Le 
vin  de  cette  provenance,  pendant  l'année  1900,  a  été  vendu 
pour  4,356  fr.;  celui  qui  est  venu  de  Beyrouth  pour  4,994  fr. 
et  de  France  pour  598  ïr.,  ce  qui  donne  un  total  de  9,948  fr., 
en  augmentation  de  4,822  fr.  sur  celui  de  1899  qui  était  de 
5,126. 

Alcool.  —  C'est  d'Autriche  que  vient  spécialement  cet 
article;  il  en  a  été  envoyé  pour  24,420  fr.  ;  il  en  a  été'  également 
envoyé  d'Egypte  pour  2,904  fr.,  soit  un  total  de  27,324  fr.,  supé- 
rieur de  14,284  fr.  à  celui  de  1899  qui  était  de  13,040  fr. 

Fromage.  —  11  a  été  importé  de  cet  article  pour  la  somme 
de  8,214  fr.,  dont  5,520  fr.  d'Autriche  et  2,694  fr.  de  Turquie, 
soit  un  total  de  8,214  fr.,  en  augmentation  de  4,129  fr.  sur  celui 
de  Tannée  précédente  qui  était  de  4,085  fr. 

Farine.  —  Outre  ce  qui  se  consomme  de  farine,  produit 
même  du  pays,  il  en  est  venu  d'Autriche  pour  10,296  fr.  ;  de 
France,  2,145  fr.  ;  de  Russie,  8,250  fr.,  et  de  Turquie  pour 
22,212  fr.,  soit  un  total  de  42,903  fr.,  chiffre  presque  égal  à  celui 
de  l'année  1899,  qui  était  de  42,949  fr. 

Chicorée  en  poudre.  —  L'importation  de  cet  article  a  été, 
pendant  l'année  1900,  de  1,936  fr.,  dont  1,804  fr.  d'Autriche  et 
132  ïr.  d'Egypte;  l'année  précédente,  elle  était  de  1,058  fr. 

Graisse  ou  saindoux.  —  C'est  l'Autriche  seule  qui  produit 
cet  article.  Il  en  a  été  importé  pendant  l'année  1900  pour 
1.518  fr.  ;  l'importation  de  l'année  précédente  était  de  2,465  ïr., 
soit  une  diminution  de  947  fr. 

Droguerie.  —  Il  y  a  progrès  très  sensible  dans  l'importa- 
tion du  produit  français.  Elle  était  en  1899  de  1,750  fr.  ;  elle  a 
atteint,  en  l'année  1900,  le  chiffre  de  14,766  fr.;  viennent  ensuite 
l'Autriche  avec  un  chiffre  de  11,949  ïr.  ;  l'Egypte,  4,432  fr.,  et  la 
Turquie,  9,180  fr.,  soit  un  total  de  40,327  fr.,  supérieur  de 
29,023  ïr.  à  celui  de  1899,  qui  était  de  11,304  ïr. 

Chocolat.  —  Cet  article  est  fourni  spécialement  par  la 
France,  soit  directement,  soit  par  voie  d'Egypte;  il  en  a  été 
expédié  pendant  l'année  1900  pour  la  somme  de  3,124  fr.  ;  le 
peste,  soit  352  fr.,  est  de  provenance  belge  ;  total,  3,476  ïr.,  en 
augmentation  de  941  fr.  sur  le  chiffre  de  1899. 

Châtaignes.  —  Il  en  a  été  expédié  d'Egypte,  mais  de  prove- 
nance européenne,  pour  1,100  ïr.  ;  d'Italie,  directement,  pour 
805  ïr.,  et  de  Turquie,  de  provenance"  également  européenne, 
pour  880  fr.,  soit  un  total  de  2,785  fr.,  supérieur  de  505  fr.  à 
celui  de  1899. 

Thé.  —  Il  y  a  augmentation  considérable  dans  l'importation 
du  thé  pendant  l'année  1900  ;  de  6,275  fr.  qu'elle  était  en  1899, 
:  elle  est  montée,  l'année  suivante,  au  chiffre  de  42,700  fr.,  soit 
une  plus-value  de  36,425  fr.  Il  en  a  été  expédié  d'Egypte  pour 
25,520  fr.,  d'Autriche  pour  8,732  fr.  et  de  Russie  pour  8,448  fr. 

Charbon  de  terre.  —  L'importation  du  charbon,  pendant 


10 


TURQUIE  D'ASÏE 


l'année  1900,  a  été  très  faible;  de  16,400  fr.  qu'elle  a  été  en  1899, 
elle  est  descendue  à  7,150„  soit  une  diminution  de  9,250  îr.  qu'il 
faut  attribuer  au  prix  très  élevé  que  cet  article  a  atteint.  Il  en 
a  été  expédié  d'Egypte  et  de  Turquie,  mais  de  provenance 
anglaise,  pour  la  somme  de  6,875  fr.,  et  de  France,  en  bri- 
quettes, pour  275  fr. 

Bougies.  —  La  vente  de  cet  article  n'a  pas  varié  ;  elle  a  été 
en  1899  de  5,706  fr.  ;  elle  est  en  1900  de  5,748  fr.,  avec  une  très 
légère  différence  en  plus  de  42  fr.  La  France,  dans  l'importation 
de  cet  article,  figure  pour  2,294  fr.  ;  viennent  ensuite  la  Russie 
avec  un  chiffre  de  1,540  fr;,  l'Egypte  1,122  fr.,  de  provenance 
européenne,  et  l'Italie  792  fr. 

Dattes.  —  Le  total  de  l'importation  de  cet  article,  en  l'année 
1900,  a  été  de  41,296  fr.,  supérieur  de  31,096  fr.  à  celui  de 
l'année  1899  qui  n'était  que  de  10,200  fr.  L'Egypte  en  a  fourni 
pour  13,221  fr.  et  la  Turquie  pour  28,075  fr. 

Sel.  —  Le  sel  est  fourni  par  l'administration  ottomane  de  la 
Dette  publique.  La  vente  de  cet  article  pendant  l'année  1900  a 
été  de  8,613  fr. 

Bois  de  construction.  —  Il  en  a  été  importé,  pendant 
l'année  1900,  pour  125,893  fr.,  dont  10,725  fr.  de  Roumanie, 
6,152  de  Russie  et  109,016  de  Turquie  ;  une  partie  de  ce  qui  est 
venu  de  ce  dernier  pays  pourrait  être  attribuée  à  l'Autriche, 
dont  le  bois  est  très  apprécié.  La  vente  de  cet  article,  pendant 
l'année  1899,  avait  été  de  111,010  fr.  ;  c'est  donc  une  augmenta- 
tion, pour  l'année  1900,  de  14,883  fr. 

Tuiles.  —  C'est  la  France  qui  fournit  exclusivement  cet 
article  soit  directement,  soit  par  voie  de  Beyrouth  ;  il  y  a  eu 
une  diminution  très  sensible  dans  les  envois  de  l'année  1900, 
qui  se  chiffrent  par  4,438  fr.  contre  41,335  fr.  pendant  Vanné 
précédente  ;  différence  en  moins,  36,897  fr. 

Marbre.  —  Cet  article  vient  exclusivement  d'Italie  par  voie 
de  Beyrouth  ;  il  en  est  venu,  pendant  l'année  1900,  pour  3,355 
francs,  les  envois  de  Tannée  précédente  avaient  été  de  3,989  fr. 

Divers.  —  Cette  catégorie  comprend  :  54  baudets  et  56  quin- 
taux de  vinaigre  venant  de  Chypre,  le  tout  de  la  valeur  de  3,31 
francs  ;  2  machines  à  vapeur  fabrication  d'Alexandrie,  15  ballo 
de  balais  et  17  ballots  de  nattes-  ont  été  expédiés  d'Egypte,  1 
tout  estimé  10,739  fr.,  40  quintaux  d'orge  pour  bière  venu 
d'Autriche  pour  la  somme  de  465  fr.,  6  machines  à  presse,  2,500 
terrines  et  40  jarres  ont  été  expédiées  de  France  pour  la  somme 
de  3,915  fr.  ;  .de  Turquie,,  il  est  venu  110  ballots  de  paniers  et 
6  ballots  de  nattes,  le  tout  estimé  924  fr.  ;  au  total  19,358  fr.,  en 
diminution  de  36,523  fr.  sur  l'année  1899,  dont  le  chiflre  d'im- 
portation divers  avait  été  de  55,881  fr. 

Part  respective  de  chaque  pays  dans  le  mouvement 
d'importation  pendant  l'année  1900. 

Année  1900    2.146.172 

Année  1899    1.981.629 

Différence  en  plus  pour  1900  .  .  164.543 
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1899. 

1()00 

Mil   (Ml    M  l(  )  1  Ils  I  H  H  1  V 

Angleterre  .  . 

88.717 

'49.041 

39.676 

Chypre  '.  .  .  . 

5.720 

14.472 

-f  8.752 

Egypte  .... 

215.211 

353.714 

|  138.503 

.Vu  1  ri  clic  .  .  . 

404.174 

410.983 

-f  6.809 

Belgique  .  .  . 

68.597 

» 

Etats-Unis.  .  . 

9.083 

9.339 

256 

France  .... 

210.746 

155.732 

—  61.014 

Italie  

52.813 

38.097 

14.710 

Roumanie.  .  . 

10.725 

Hussie  .... 

102.305 

69.990 

-  32.315 

Turquie.  .  .  . 

886.860 

965.482 

-f-  78.622 

1.981 .620 

2.146.172 

+  164.543 

En  terminant  cette  étude  sur  le  mouvement  d'importation 
pendant  l'année  1900,  je  crois  devoir  faire  observer  que  les 
valeurs  attribuées  aux  envois  de  Turquie  et  d'Egypte  ne  s'appli- 
quent pas  exclusivement  aux  produits  de  ces  deux  pays;  mais 
qu'elles  représentent  dans  une  proportion  très  sensible,  70  0/0 
environ,  les  articles  étrangers,  surtout  autrichiens,  fournis  à 
Caïffa  par  Beyrouth  et  Alexandrie.  Une  autre  remarque  non 
moins  importante,  concernant  les  marchandises  venues  d'Au- 
triche et  estimées  à  la  somme  de  410,983  fr.  ;  ce  chiffre  ne  repré- 
sente pas  seulement  la  valeur  des  produits  essentiellement 
autrichiens  ;  il  comprend  également  celle  des  articles  de  divers 
pays  d'Allemagne  et  qui  sont  expédiés  à  Caïffa  par  voie  de 
Trieste  ;  mais  quelle  que  soit  l'activité  allemande  dans  le  mou- 
vement d'importation,  j'ai  lieu  de  croire  que  la  plus  grande 
partie  des  marchandises  expédiées  de  ce  port  sont  de  fabrication 
austro-hongroise. 

EXPORTATION 

La  valeur  des  principales  marchandises  exportées  de  Caïffa, 
pendant  l'année  1900,  a  été  de  2,326,565  fr.  ;  elle  est  en  augmen- 
tation de  33,032  fr.  sur  celle  de  l'année  précédente,  qui  était  de 
2,293,533  fr. 

Blé.  —  Il  en  a  été  exporté  pour  la  somme  de  1,090,890  fr., 
dont  982,800  fr.  à  destination  de  divers  ports  de  Turquie  ;  le 
reste,  soit  4,830  fr.  en  Egypte;  52,090  fr.  en  France;  51,060  fr. 
en  Italie  et  110  fr.  en  Russie  ;  le  chiffre  d'affaires  dans  cet  article 
avait  été,  pendant,  l'année  1899,  de  1,063,550  fr.  ;  il  y  a  augmen- 
tation pour  l'année  1900,  de  27,340  fr. 

Dari.  —  Les  achats  en  dari,  qui  avaient  été  en  1899  de 
147,120  fr.,  sont  tombés  en  1900  à  57,667  fr.,  soit  une  diminu- 
tion de  89,453  fr.  La  plus  grande  quantité  de  ce  produit  a  été 
expédiée  en  Angleterre,  pour  la  somme  de  48,125  fr.  ;  le  reste 
en  Egypte  pour  3,712  fr.  ;  en  France  pour  5,830  fr. 

Orge.  —  Tout  ce  produit,  de  la  valeur  de  7,817  fr.,  a  été 
expédié  en  Turquie  et  en  Egypte,  comme  en  l'année  1899. 
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Fèves.  —  C'est  l'Angleterre  et  la  France  qui  se  partagent  cet 
article.  La  première  pour  une  somme  de  10,270  fr.  et  la  seconde 
pour  celle  de  33,150  fr.  ;  une  part  minime,  évaluée  à  1,430  fr.,  a 
été  expédiée  en  Egypte  ;  ce  qui  fait  un  total  de  44,850  fr.,  contre 
35,600  fr.  en  1899. 

Pois  chiches.  —  Il  en  a  été  expédié  en  France  pour  5,400  fr., 
en  Egypte  pour  3,172  fr.  ;  en  Italie,  pour  4,640  fr.  et  en  Turquie 
pour  2,000  fr.  Total,  15,212  fr.,  en  augmentation  de  1,162  fr.  sur 
l'exportation  de  1899. 

Lentilles.  —  L'exportation  de  ce  produit,  pendant  l'année 
1900,  a  été  de  4,320  fr.,  dont  1,560  fr.  pour  l'Egypte,  1,410  fr. 
pour  la  France  et  1,350  fr.  pour  la  Turquie  ;  en  1899,  l'exporta- 
tion avait  été  de  3,240  fr. 

Sésame.  —  Les  envois  de  sésame  pendant  l'année  1900  sont 
en  augmentation  de  230,885  fr.  sur  ceux  de  l'année  précédente. 
Il  en  a  été  expédié  en  Egypte,  pour  232,960  ;  en  Autriche,  pour 
20,756  ;  en  France,  pour  346,573  ;  en  Italie,  pour  161,975  ;  en 
Russie,  pour  19,695,  et  en  Turquie,  pour  85,792,  soit  un  total  de 
867,751  fr. 

Huile  d'olive.  —  La  plus  grande  quantité  dace  produit  a 
été  expédiée  en  Egypte,  soit  pour  8,880  fr.  ;  le  reste  en  Autriche 
pour  900  fr.,  en  France  pour  360  fr.,  en  Russie  720  fr.  et  dans 
les  ports  de  Turquie  pour  2,100  fr.,  ce  qui  fait  un  total  de  12,960 
francs,  en  diminution  de  7,020  fr.  sur  celui  de  1899. 

Jaune  d'œufs  et  albumine.  —  Le  chiffre  d'affaires  dans 
ces  deux  articles  qui  sont  exclusivement  expédiés  en  France  a 
été  en  1900  de  45,650  fr,  ;  il  avrit  été  en  1899,  de  32,110  fr.,  soit 
une  augmentation  pour  1900  de  13,540  fr. 

Caroubes,  pommes  de  terre,  charbon  de  bois,  fro- 
mage, savon,  légumes  frais,  laine,  lupin,  millet, 
alpiste,  cédrat,  peaux  de  bœuf  et  de  mouton,  œufs, 
vins.  —  Tous  ces  produits,  de  la  valeur  de  128,544  fr.  ont  été 
exportés  principalement  à  destination  des  ports  turcs  et  égyp- 
tiens, sauf  les  caroubes  dont  une  partie  a  été  envoyée  en  Angle- 
terre, la  laine  dirigée  uniquement  sur  Marseille,  le  savon  fabri- 
qué par  des  colons  allemands,  dont  la  plus  grande  quantité  a 
été  expédiée  en  Amérique  et  le  cédrat,  dont  il  a  été  également 
envoyé  en  Autriche,  en  France,  en  Roumanie  et  en  Russie. 

Le  principal  exportateur  de  ce  produit  est  la  colonie  israélite 
de  Zicron  Jacob,  près  de  Caïffa  ;  ses  vins  fabriqués  avec  des 
raisins  français  sont  très  appréciés  ;  malheureusement  la  pro- 
duction tend  à  diminuer  d'année  en  année  à  cause  du  phylloxéra 
dont  il  a  fallu  arrêter  les  ravages  en  détruisant  une  partie  con- 
sidérable du  vignoble,  et  surtout  en  raison  des  entraves  que 
cette  exploitation  rencontre  de  la  part  des  autorités  locales. 

Les  envois  de  vin,  pendant  l'année  1900  sont  évalués  à  24,705 
francs,  en  diminution  de  2,335  fr.  sur  ceux  de  l'année  précé- 
dente. Il  en  a  été  exporté  à  destination  de  France  pour  16,555 
francs  ;  c'est  la  paît  la  plus  considérable;  viennent  ensuite  les 
envois  en  Egypte  pour  4,059  fr.,  en  Turquie  pour  2,672  fr.,  en 
Autriche  pour  1,056  fr.,  en  Russie  pour  363  fr. 


CAIFFA  13 

Articles  divers.  —  Sous  cette  rubrique  figurent:  des  olives 
du  pain  azime,  des  figues  sèches,  des  palmiers,  des  raisins  secs, 
du  fumier,  de  la  paille,  du  déchet  d'eau  de  savon,  des  nattes, 
des  courtes,  des  pierres  et  des  tissus  envoyés  en  Turquie  et  en 
Egypte  pour  la  somme  de  12,667  fr.  ;  du  pain  azime,  de  Pécoree 
d'acacia,  du  myrte  et  des  palmiers  envoyés  en  Autriche,  pour 
2,728  fr.  ;  de  la  réglisse,  du  vieux  zinc,  des  raisins  secs,  de  la 
cire,  de  la  graine  de  ricin  et  de  la  scamonée  expédiés  en  France, 
pour  9,603  fr.  ;  de  la  cire,  du  pain  azime,  des  olives  el  des  pal 
miers  envoyés  en  Russie,  pour  1,200  fr.,  ce  qui  fait  un  total  de 
26,198  fr. 

Exportation  par  pays  de  destination. 


Année  1900.  ...  ■   2.326.565 

Année  1899.  :  2-293.533 

Différence  en  plus  pour  1900   33.032 


France  : 

Blé   52.090 

Dan  ...........  5.830 

Fèves  .•   33.150 

Puis  chiches   5.400 

Lentilles   1.410 

Sésame   346.573 

Huile  d'olive   360 

Jaune  d'oeufs   27.850 

Albumine   17.800 

Caroubes   91 

Laine   14.060 

Vin   16.555 

Cédrat   1.462 

Articles  divers   9.603 


532.234 


Angleterre  : 

Dari.  -   48.125 

Fèves   10.270 

Caroubes   1.479 

Lupin   1.400 


61.274 


Egypte: 

Blé   4.830 

Dari   3.712 

Orge   i.972 

Fèves   1 . 430 

Pois  chiches   3.172 

Lentilles   1.560 

Sésame   232.960 

Huile  d'olive                             .  8.880 

Caroubes                                 .  1.173 

Charbon  de  bois   2.572 

Fromage  •   2.808 

Savon   2.856 

Légumes  frais   163 

Lupin   1.300 

Vin   i  059 

Cédrat   M 12 

Peaux  de  bœufs  et  de  moutons. 

Œufs.   480 

Articles  divers   3.146 


282.713 
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Autriche  : 

•)Cl 

.  .  .  .  900 

.  .  .  .  2.515 

.  .  .  2.728 

27.955 

Etats-Unis  : 

Italie  : 

Blé  

.  .  .  .  4.640 

.  .  .  .  161.975 

217.675 

 1  

Russie  : 

Blé  

.  .  .  .  110 

.  .  .  .  720 

Vin  

...  363 

..  2.924 

Articles  divers  

.  .  .  .  1.200 

25.012 

H  nu  m  a  ni  p,  ; 

.  .  .  5.698 

Turquie: 

■    

Blé  .  

.  .  .  .  982.800 

..."  2.846 

.  .  .  2.000 

,  .  .  .  1.350 

,  .  .  .  85.792 

Huile  d'olive .  

.  .  .  2.100 

Pommes  de  terre  

.  .  .  1.552 

Charbon  de  bois  

.......  6.660 

.  .  .  22.052 

...  5.520 

Légumes  frais.  

.  .  .  9.523 

Lupin  

...  13.000 

...  567 

Vin 

9  A79 

Cédrat  

.  .  •  9.669 

.  .  .  .  9.521 

1.157.624 

NAVIGATION. 

Le  trafic  par  mer  de  la  ville  de  Caïfta,  pendant  l'année  1900  a 
occupé  4,462  navires  à  voiles  ou  à  vapeur  d'une  capacité  de 
393,784  tonneaux  de  jauge,  savoir  : 

A  l'entrée:  731  navires,  196,892  tonneaux. 
A  la  sortie  :  731     —      196,892  — 


CÀIFFA 
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Comparativement  à  l'année  1899,  pendant  laquelle  l'ensemble 
du  mouvement  de  la  navigation  a  été  de  1 ,1  il  navires  jaugeant 
475,184  tonneaux,  c'est  pour  l'année  1900  une  augmentation  de 
3:20  navires  et  une  diminution  de  81,400  tonneaux  ,  cela  provient 
de  ce  que,  pendant  cette  dernière  période,  il  y  a  eu  moins  de 
bâtiments  à  vapeur  et  plus  de  voiliers  ;  a  cette  dernière  caté- 
gorie, appartient  la  presque  totalité  des  bâtiments  turcs  qui  font 
le  cabotage  le  long  des  côtes  de  Syrie  et  d'Egypte  et  qui  de  359 
qu'ils  étaient  en  1899  sont  montés  l'année  suivante,  au  chiffre 
de  529. 

Notre  part  dans  le  mouvement  de  navigation  pendant  l'an- 
née 1900,  a  diminué  de  trois  unités  ;  elle  était  en  1899  de  11  na- 
vires, elle  est  descendue  l'année  suivante  à  huit  navires  dont 
deux  des  Messageries  maritimes  qui  continuent  à  ne  venir  à 
Caïffa  qu'accidentellement  et  lorsqu'on  leur  assure  un  fret  suf- 
fisamment rémunérateur  ;  les  six  autres  appartiennent  à  la  Cie 
Gyprien  Fabre.  Le  nombre  des  navires  italiens,  par  contre  a 
augmenté  de  plus  de  moitié,  de  sept  qu'il  était,  l'année  1899,  il 
est  monté  à  15  ;  en  ajoutant  à  ce  dernier  chiffre  celui  de  7  re- 
présentant le  nombre  des  navires  également  italiens  qui  ont 
fréquenté  cette  rade,  pour  le  compte  de  tiers,  pendant  cette 
même  période,  on  arrive  à  un  total  de  vingt-deux  navires  dont 
la  plus  grande  partie  appartient  à  la  Compagnie  Armonia.  Cette 
dernière  n'aurait  pas  songé  de  longtemps  peut-être  à  visiter  ré- 
gulièrement cette  rade,  si  une  compagnie  de  navigation  française 
ne  lui  en  avait  appris  l'importance. 

.  Le  pavillon  de  commerce  allemand  a  fait  son  apparition  pour 
la  première  fois  sur  cette  rade,  en  l'année  1900.  La  Deutsche  - 
Levante  Linie  de  Hambourg  y  a  envoyé  six  navires  qui,  après 
quelques  heures  de  relâche,  le  temps  de  débarquer  diverses 
marchandises  provenant  en  grande  partie  de  Belgique,  ont  con- 
tinué leur  route  sur  l'Egypte,  ou  Beyrouth.  Ce  n'est  qu'un  com- 
mencement, et  il  se  pourrait  très  bien  faire  que  dans  un  temps 
prochain,  des  relations  plus  directes,  plus  nombreuses  et  plus 
régulières  s'établissent  entre  ce  pays  et  l'Allemagne. 

Le  pavillon  autrichien  est  encore  celui  qu'on  voit  le  plus  sou- 
vent dans  le  rade  de  Caïffa,  il  est  représenté  par  48  navires  ap- 
partenant tous  au  Lloyd  autrichien,  viennent  ensuite  la  Khédi- 
vié  avec  30  navires  battant  pavillon  anglais  et  15  navires  de  la 
Cie  anglaise  la  Prince  Line. 

Cet  exposé  du  mouvement  général  du  commerce  de  Caïffa, 
pendant  l'année  1900,  ne  serait  pas  complet  si  je  ne  croyais  de- 
voir y  ajouter  quelques  observations  concernant  spécialement 
notre  situation  au  regard  des  autres  puissances  :  cette  situation 
est  loin  d'être  aussi  prospère  qu'il  serait  à  souhaiter  qu'elie  fût. 
Si  pour  l'exportation  nous  tenons  encore  le  premier  rang,  il  est 
bien  loin  d'en  être  demême  pour  l'importation  où  nos  rivaux,  sont 
devenus  maîtres  du  marché,  grâce  aux  moyens  d'action  dont  ils 
disposent  et  que  nos  producteurs,  malgré  les  avis  nombreux 
qui  leur  ont  été  donnés,  jusqu'à  présent,  persistent  à  ne  pas 
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employer  ;  chaque  année,  au  printemps  et  en  automne,  des  voya- 
geurs de  commerce  étrangers  viennent  visiter  le  pays,  s'en? 
quièrent  du  goût  et  des  besoins  des  indigènes,  et  cherchent  à 
augmenter  la  clientèle  des  maisons  qu'ils  représentent  ;  parmi 
eux,  il  n'y  en  a  pas  un  de  français  ;  pourtant  l'habitant  des 
villes,  telles  que  Caïffa,  Saint-Jean- d'Acre  et  Nazareth,  négociant 
ou  simple  particulier  élevé  dans  nos  écoles,  en  sort  avec  des 
sentiments  de  sympathie  et  de  dévouement,  à  nos  intérêts,  qu'il 
est  très  regrettable  que  nous  ne  songions  pas  à  mettre  à  profit  ; 
il  serait  très  désireux  d'entier  en  relations  d'affaires  avec  nos 
producteurs,  de  vendre  ou  d'acheter  de  la  marchandise  fran- 
çaise, plutôt  que  de  toute  autre  ;  mais  l'absence  de  tout  intermé- 
diaire entre  lui  et  nos  producteurs  le  met  dans  le  besoin  de 
s'adresser  à  nos  rivaux;  il  est  vrai  que  l'article  importé  par  ces 
derniers  est  meilleur  marché  que  le  nôtre,  qu'il  est  par  consé- 
quent à  la  portée  de  toutes  les  bourses  ;  mais  qui  donc  profite  de 
ce  bon  marché,  si  ce  n'est  le  négociant  qui  le  vend  le  double  et 
le  triple  parfois  de  ce  que  cet  article  lui  a  coûté  ;  quant  à  l'a- 
cheteur, il  ne  tarde  pas  à  s'apercevoir,  son  désir  du  moment 
satisfait,  qu'il  Ta  payé  trop  cher,  et  qu'à  tout  prendre,  il  aurait 
mieux  valu  pour  lui  acheter  le  même  objet  au  même  prix,  mais 
de  meilleure  qualité,  plus  solide  et  plus  durable.  Notre  article 
remplit  toutes  ces  conditions  s'il  ne  convient  pas  au  négociant 
de  le  vendre,  le  consommateur,  par  contreferait  heureux  de  l'a- 
cheter; celui-ci  d'ailleurs  en  est  beaucoup  revenu  sur  ce  préten- 
du bon  marché  de  l'article  autrichien  ou  allemand,  et  sur  le 
prix  trop  élevé  de  l'article  français  :  voilà  depuis  longtemps  déjà 
que  nos  rivaux  et  les  négociants  qui  travaillent  avec  eux  entre- 
tiennent ces  idées  dans  le  pays,  article  allemand  bon  marché, 
article  français  trop  cher;  il  nous  serait  aisé  de  dissiper  une  fois 
pour  toutes  ce  malentendu,  il  faudrait  pour  cela  que  les  voya- 
geurs de  commerce  français  visitassent  plus  assidûment  cv 
pays,  et  qu'un  représentant  français  de  nos  producteurs  vienne 
s'établir  à  Caïffa,  avec  appointements  fixes  et  un  tant  pour  cent 
sur  les  bénéfices  annuels  ;  je  crois  que  grâce  à  ces  deux  moyens 
surtout  grâce  au  second,  nous  pourrions  reprendre  une  situa- 
tion que  nous  risquons  de  perdre  par  notre  négligence  et  par 
notre  ignorance  du  pays; 

Gaillàrdot, 
Consul  de  France  honoraire. 


Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  27  mars  1902. 
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Mouvement  commercial  dé  la  Colonie 
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Office  national  du  Commerce  extérieur 
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DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIÉS 


Numéros  Prix 

92.  —   Possessions  anglaises  d'Europe  (Malte)  :  Mou- 

vement de  la  navigation  et  commerce  de  Malte 

en  1900   ►»  20  ^ 

93.  —   Mexique  :  Situation  économique  de  l'État  de 

Vera-Cruz  du  1er  juillet  1900  au  30  juin  1901  .  .       »  20 

94.  —   Etats-Unis  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

du  port  de  la  Nouvelle-Orléans  en  1900-1901.  .        »>  20 

95.  —   République  Dominicaine  :  Renseignements 

généraux,  commerce,  industrie,  navigation  .  .        »  20 

96.  —   Bolivie  :  Mouvement  commercial  et  industriel 

de  la  Bolivie  en  1900   »  30  } 

97.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Canada)  : 

Le  commerce,  les  mines  d'or,  d'argent,  de 
plomb,  de  cuivre,  etc.,  de  la  Colombie  britan- 
nique. —  Produits  des  forêts  et  des  pêcheries  «        »  30 

98.  —   Russie  :  Mouvement  du  commerce  extérieur  du 

grand-duché  de  Finlande  en  1900   »  20 

99.  —   Autriche-Hongrie  :  Mouvement  commercial  et 

maritime  de  Fiume  pendant  l'année  1900. ...        »  20 

100.  —  Egypte  :  Commerce  de  l'Egypte  pendant  l'année 

1900  ;  .   »  201 

101.  —   Allemagne-  :  L'industrie  et  le  commerce  de  la 

Bavière  septentrionale  en  1900    »  30  j 

102.  —   Belgique  :  Comparaison  des  progrès  du  com- 

merce de  la  France  et  de  l'Allemagne  en  Bel- 
gique pendant  les  dix  dernières  années ....        »  20 

103.  —   Japon  :  Commerce  de  Nagasaki  et  des  autres 

ports  du  Sud  de  l'Empire  pendant  l'année  1900.        »  10 

104.  —   Angleterre  :  Navigation,  importations  et  expor- 

tations de  Glasgow  en  1900   »  20 

105.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

des  Canaries. en  1900   •>  20 

106.  —    Pérou  :  Situai  ion  économique  et  commerciale  du 

Pérou  pendant  l'année  1900   »  10 

107.  —   Allemagne  :  Mouvement  commercial  et  indus- 

triel de  Dusseldorf  pendant  l'année  1900.  ...  20 

108.  —    Grand-Duché  de  Luxembourg  :  Situation  du 

commerce  et  de  l'industrie  du  Grand-Duché  de 
Luxembourg  pendant  l'année  1900   »  30 

109.  —    Possessions    anglaises    d'Afrique   (  Sierra- 

Leone)  :  Mouvement  commercial  et  maritime 
de  la  colonie  anglaise  de  Sierra-Leone  pendant 
l'année  1900   «  20 

110.  —   Mascate  :  Commerce  de  l'Oman.  — Production 

du  pays   »  30 

111.  —  Turquie  d'Europe  :.  Mouvement  commercial  et 

maritime  de  Cônstantihbple  en  1900-1901..  .  .       *  l<» 

112.  —   Turquie  d'Asie  :  Commerce  et  navigation  de 

Caïffa  en  1900   «10 
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POSSESSIONS   ANGLAISES  D'AMÉRIQUE. 

LA  BARBADK. 

Mouvement  commercial  de  la  Colonie  de  la  Barbade 
Année  1900. 

Port  d'Espagne...  1°  Commerce  général.  -  Le  commerce 

ÏZfi  JUwr  t  h  Bf bade  S'est  élevé>  Pendant™ 
1900,  a  1  964,263  hv.  st.  dont  1,043,232  liv.  st.  àl'imDortaNnnVt 

SffiS»  ei'SW °  - ;  Ce      fait--ortirZ0auagme  î 

H0LLttabletUC1"apre>indiquelerésumé  du  commerce  général 
de  cette  colonie  pendant  les  cinq  dernières  années. 

Années.      Importation?.  Exportations.  Total. 


Liv.  sterl.  Liv.  sterl.  Liv.  sterl. 

]™ 1.048.887  758.228  1.807.115 

22 1-008.698  736.163  1.744.861 

\Zf 1.058.885  769.231  1.828.117 

  998-006  845.591  1.843.597 

1900,        .  .      1.045.252  919.011  1.964.263 


JL  ÎTÏ  -  06  lab  e,au  pemet  de  constater  un  sérieux  pro- 
pres suri  année  précédente;  les  importations  gagnant  47  246 
'ivres  sterling  et  les  exportations  73,420  liv.  st.  ;  lis  importa  ions 
rat  presque  regagné  le  chiffre  de  1896,  tandis  quepStcette 

leveloppees  ont  gagné  160,783  liv.  st.,  c'est-à-dire  qu'elles  "e 
sont  accrues  dans  la  proportion  de  21  Ô/0 

enwT SrBîb  parvenus  de  la  Barbade  tendent  à  repré- 
£ fsint     ™  econom"ïue  de  cette  colonie  comme  trèsèa- 

tttiïaœœ ayant  été  très  bon»e  ei  ie 
|^^.te?ps  et  des  dépenses  de  ia  Bai-bade 

Années.  Receltes.  Dépenses. 

Livres  sterling.    Livras  «ferlin a 


4  POSSESSIONS  ANGLAISES  I)  AMÉRIQUE 

La  diminution  dans  le  produit  des  recettes  de  l'année  1900  est 
plutôt  fictive  que  réelle,  car  elle  provient  uniquement  de  la  ré- 
duction, 38,000  liv.  st.,  des  fonds  de  subvention  du  Trésor 

impérial. 

Les  quantités  de  rhum  soumises  à  l'impôt  ont  été  inférieures 
à  celles  de  l'année  précédente,  il  s'en  est  suivi  une  diminution 
de  recettes  de  2,150  liv.  st.  Mais'par  contre,  les  autres  chapitres 
du  budget  colonial  se  soldent  par  des  plus-values  dont  la  plus 
importante  est  celle  du  produit  des  Douanes  qui  s'est  élevée  à 
9,603  liv.  st. 

En  fait,  l'exercice  1900  a  laissé,  apçès  tous  frais  et  dépenses 
payés,  un  solde  actif  de  28,470  liv.  st.  qui  peut  être  considéré 
comme  très  satisfaisant,  surtout  pour  une  colonie  dont  l'impor- 
tance ne  dépasse  pas  les  modestes  proportions  de  celles  de  la 
Barbade. 

IMPORTATION. 

La  valeur  des  différentes  marchandises  importées  à  la  Bar- 
bade, pendant  les  cinq  dernières  années,  se  répartit  ainsi  qu'il 

suit-. 


1896.         1897.         1898.  1899.  1900. 


Nature  , 
des 

Importations. 

Produits  d'a- 
limenta- 
tion :  bois- 
sons,  bé- 
tail vivant 

Matières  pre- 
mières. * 

Objets  ma- 
il u factu- 
rés . 
Espèces 

monnayées. 


503.396 
99e976 

434.110 
9.405 


474.194 
93.728 

428.796 
11.980 


Livres  sterling. 

561.087 
50.647 

439.256 
7.896 


496.773 
59.790 

440.255 
1.188 


517.827 
98.479 

428.946 


Total  .  .  .    1.048.887   1.008.698   1.058.886      998  006  1.045.^: 


L'augmentation  de  47,246  liv.  st.,  signalée  plus  haut  porte  sur 
les  produits  d'alimentation  pour  21,054  liv.  st.  et  sur  les 
matières!  premières  pour  38,689  liv.  st.  ;  par  contre  il  y  une 
diminution  de  11,309  liv.  st.  sur  les  objets  manufacturés,  et  il 
n'a  pas  été  importé  de  numéraire  à  la  Barbade  en  1900. 

Le  relevé  ci-dessous  contient  l'énoncé  des  principales  mar- 
chandises composant  l'importation  à  la  Barbade  en  1900. 11  n'y 
a  pas  été  tenu  compte  des  articles  d'une  valeur  inférieure  à 
1 ,000  liv.  st. 
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Désignation  des  articles. 

Amidons  

Animaux  vivants  

Avoine  ,  

Beurre   

Bicycles  (et  pièces  de).  .  .  

Bières  

Bijouterie,  orfèvrerie,  horlogerie  

Bœuf  salé  ou  préservé  

Bois  ouvré  ou  non  ;  cercles,  lardeaux,  tra- 
verses, douves,  aissautes,  manches,  avi- 
rons, bois  de  chauffage  et  d'ébénisterie. 

Bougies  et  chandelles  

Cacao  brut   

—  prépaie  

Café  

Chapeaux  (modes,  articles  de)  

Charbon,  briquettes,  coke  .  

Charbon  de  bois  

Chaussures   

Chimiques  (produits)  

Ciment  

Confiserie  

Cordages  et  ficelles  

Cuir  ouvré  ou  non  

Cuir  (Objets  de)  

Droguerie  et  spécialités  médicinales  .  .  . 

Ebéniste  rie  (Objets  d')  

Embarcations  et  chalands  

Engrais  chimiques  et  naturels  ...... 

Sssences  et  extraits  

farines  de  froment  et  autres  

?ers  en  barres,  clous,  rivets,  cercles,  etc. . 
7oin  

"romage  

'ruits  frais  

—  confits  

trains  

toiles  :  Baleine  

—  Coton  

— -  Ri«in  

—  Diverses  

un bon s   

ait  concentré  

égumes  verts  

ivres  et  publications  

achines  diverses   [ 

aïs  

I  aïs  (Farine  de)  

élasses  ..... 


Valeur. 

5.353  livres  sterling. 

28.320  — 

21.263  — 

13.566  - 
ïl .813 

10.425  - 

4.241  - 

7.690  - 


61.400 
1.188 
3.813 
1.472 
8.159 
5.623 
28.027 
8.954 
9.213 
1.457 
2.483 
1.241 
1.830 
9.146 
1.409 
6.382 
2.374 
1.540 
109.543 

1.299  - 
69.658  - 
5.616  - 
2.513  — 
1.918  - 
1.475  — 
6.500  — 
12.358  - 
8.240  - 
8.367  — 
349    •  — 
4.114  — 
3.843 
2.038 

6.416  — 
3.908 

9.481  — 
11.810  — 
24.819  — 

2.039  — 
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Désignation  des  articles.  Valeur. 

Métaux  divers  :  plomb,  cuivre,  bronze,  lai- 
ton en  feuilles,  en  barres,  déchets  .  .  .  2.794  livres  sterling. 

Oignons   1.187 

Oléomargarine   9.695  — 

Objets  divers  manufacturés   7.858  — 

Pain  et  biscuits   21 .087  — 

Papeterie.  Gravure   3.395  — 

Papier  :  Emballage.   2.411  — 

—  Imprimerie   992 

—  Divers   35*t  — 

Parfumerie   2.049 

Peaux  et  cuirs  verts   1 . 020  — 

Peintures  et  couleurs  .  .  .  .   2.963  — 

Pétrole   7.824 

Poisson  séché,  salé,  fumé  ou  conservé   .  .  57.617 

Porc  salé  et  conservé   29.346  — 

Porcelaine,  faïence,  poterie   2.518  — 

Quincaillerie,  coutellerie   19.975 

Riz   84.412 

Saindoux   5.512  — 

Savon                                             .  17.893  — 

Sel.  .  ,   2.803 

Son  et  issues   6.604  — 

Spiritueux  :  cognac,  whiskey,  gin,  rhum, 

liqueurs   9.196  — 

Sucre  raffiné   1 . 450 

Tabac,  cigares,  cigarettes   2.811 

—  manufacturé   1.439  — 

—  à  priser   93  — 

—  en  feuilles   1.652 

Thé   3.461  — 

Tissus  divers,  coton,  fil,  laine  et  soie  .  .  .  152.752  — 

Tourteaux.                                       .  15.500 

Verrerie   2.942 

Verre  ou  grès  (Bouteilles  de)   2.216 

Vins  en  fûts   2.935 

—  en  bouteilles   1.729 

—  mousseux  en  bouteilles   912  — 

Voitures  et  charrettes   1.744  — 

Divers      149.425 


Total   1.045.252  livres  sterling 
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Les  importations  à  la  Barbado  se  repartissent  ainsi  qu'il  suit, 
par  pays  de  provenance  et  par  ordre  d'importance. 


Augmen- 

Provenances. 

1899. 

1900. 

tation. 

Diminution. 

(En  livres  sterling.) 

incrlptppro 

429.147 

446.186 

17.039 

fînlnnio^  fliïo-lfljcpq 

135.417 

187.043 

51 .626 

Étals-Unis 

387.804 

357 . 492 

» 

30.312 

Antil  Ips 

rlllLIUCo  

1 3 . 088 

16.821 

3.733 

Chili 

15.261 

15.261 

Pérou  

22.841 

7.800 

M 

15.041 

Iles  du  Cap  Vert.  .  . 

» 

3.585 

3.585 

France   

1 . 309 

2.853 

1 . 544 

i 

Brésil 

2.320 

2.722 

402 

n 

\cores 

1.689 

1.689 

Guyane  française  .  . 

1.807 

1.201 

■ 

606 

Guyane  hollandaise  . 

2.353 

1  .llo 

» 

1.235 

Venezuela  

321 

770 

449 

i» 

Hollande  

O/o 

203 

1  iO 

Allemagne  

958 

170 

788 

Divers  

263 

338 

75 

Total.  .  .  . 

1)98.006 

1.045.252 

95.403 

40.157 

Augmentation  : 

47,246  iiv 

.  st. 

Les  statistiques  barbadiennes  répartissent  le  commerce  de  la 
France  de  la  manière  suivante  : 


Nature  des  produits. 

1896. 

1897. 

1898. 

1899. 

1900. 

Liv.  st. 

Liv.  st. 

Liv.  st. 

Liv.  st.  Liv.  st. 

Beurre  

1.073 

M. 

Bois  brut  

540 

255 

» 

»» 

Cercles  (droits  ou  roulés).  , 

.  2.309 

1.806 

1.232 

1.157 

2.457 

Charbon  et  coke  .  . 

228 

»  i 

Chimiques  (Produits).  .  . 

» 

396 

Fécules  

87 

i  » 

Foin  

19 

242 

118 

» 

Huiles  

1 

» 

Légumes  

13 

34 

34 

•Spiritueux  

46 

» 

Toitures  (Bois  pour»  .  .  '.'  ". 

313 

355 

H. 

Total  .  . 

4.629 

2.658 

1.266 

1.309 

2.853 

Ce  tableau  nous  montre  quels  sont  les  éléments  qui  concou- 
rent au  total  des  importations  françaises  à  la  Barbade  et  dont 
les  statistiques  de  cette  colonie  font  une  mention  spéciale.  Mais, ; 
de  même  que  l'année  dernière,  je  crois  pouvoir  ajouter  qu'ils  ne 
représentent  assurément  pas  la  véritable  physionomie  du  com- 
merce français  ;  car  il  est  une  certaine  quantité  de  produits  dont 
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l'origine  est  incontestablement  française  et  qui,  transitant  par 
l'Angleterre,  figurent  au  total  des  importations  de  ce  pays. 

Le  chiffre  attribué  à  nos  transactions  n'en  est  pas  moins  élo- 
quent ;  et  quand  on  en  compare  la  modicité  à  l'importance  de 
ceux  de  l'Angleterre  et  des  États-Unis,  on  reste  frappé  de  l'éten- 
due des  progrès  que  nous  avons  à  faire  pour  être^ur  un  pied 
d'égalité  avec  nos  rivaux. 

Bien  que  nous  gagnions,  sur  l'année  1899,  1,544  liv.  st.,  por- 
tant sur  les  cercles  en  bois  et  les  produits  chimiques,  notre 
importation  à  la  Barbade  n'en  reste  pas  moins  de  1,776  liv.  st. 
inférieure  à  celle  de  1896;  et,  à  l'exception  des  cercles,  aucun 
des  articles  mentionnés  au  cours  de  cette  dernière  année  ne 
figure  plus  à  la  nomenclature  de  1900  ;  ce  qui  est  un  indice  que 
certains  de  nos  produits,  susceptibles  de  trouver  de  l'écoule- 
ment sur  le  marché  de  la  Barbade  et  qui  s'y  vendaient  autre- 
fois, ne  s'y  importent  plus  actuellement  et  sont  peu  à  peu  rem- 
placés par  leurs  similaires  étrangers. 

A  maintes  reprises,  les  agents  français  ont  conseillé  à  nos 
exportateurs,  en  vue  de  l'extension  de  leurs  affaires,  d'en- 
voyer fréquemment  à  l'étranger  des  représentants  et  des  voya- 
geurs pour  visiter  la  clientèle,  se  renseigner  sur  ses  goûts,  ses 
besoins,  ses  desiderata,  et  par  là  même  être  en  mesure  d'éclai- 
rer leurs  commettants  sur  le  genre  et  la  qualité  des  marchan- 
dises qui  conviennent  le  mieux  à  telle  ou  telle  région.  Ce  con- 
seil pourrait  être  mis  en  pratique  avec  fruit,  en  ce  qui  concerne 
les  Antilles  anglaises,  où  les  voyageurs  français,  de  commerce 
ou  autres,  sont  on  ne  peut  plus  rares,  et  où,  cependant,  leur 
action  serait  d'autant  plus  nécessaire  que  notre  commerce  y  est 
tout  à  fait  tributaire  des  négociants  étrangers. 

Nos  colonies  des  Antilles  n'envoient  rien  à  la  Barbade,  ou,  du 
moins,  si  elles  y  font  quelques  expéditions,  ce  doit  être  pour  d 
bien  faibles  valeurs,  puisqu'elles  ne  sont  pas  mentionnées  parmi 
les  pays  importateurs.  Seule,  la  Guyane  française  participe  au 
mouvement  des  importations  barbadiennes. 

La  grande  majorité  des  importations  de  la  Guyane  française 
à  la  Barbade  comprend  des  articles  de  consommation.  Jusqu'à 
l'année  dernière  le  chiffre  en  est  resté  peu  important,  et,  si  en 
1899  et  en  1900,  ces  importations  ont  pris  quelque  extension, 
c'est  uniquement  à  l'expédition  des  peaux  et  cuirs  verts  qu'elles 
le  doivent;  les  autres  marchandises  étant  restées  pour  ainsi 
dire  stationnaires. 

Le  commerce  de  l'Allemagne  est,  avons-nous  vu  plus  haut, 
en  diminution  de  788  liv.  st.  sur  celui  de  l'année  1899.  Ce  com- 
merce comprend  des  objets  fabriqués  et  des  produits  alimen- 
taires. Le  ralentissement  constaté  porte  sur  les  premiers  pour 
651  liv.  st.  et  sur  les  seconds  pour  137  liv.  st. 
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EXPORTATION. 

La  valeur  des  exportations  de  la  colonie  de  la  Barbade  se 
répartit  ainsi  qu'il  suit  : 

Détail.  1899.  1900. 

Livres  sterling. 

Produits  de  la  colonie  .  .  610.405  694.088 
Espèces  monnayées  ...  43.375  39.405 

Réexportations   191.811  185.568 


Transit 


Total    845.591  919.011 


L'augmentation  totale  des  exportations  de  1900  sur  celles  de 
1899  est  donc  de  73,420  liv.  st.  (1,835,500  fr.)  Les  produits  de  la 
colonies  gagnent  à  eux  seuls  83,633  liv.  st.  (2,090,825  fr.)  ;  par 
contre,  les  réexportations  accusent  une  diminution  de  6,243  liv. 
st.  (156,075  fr.)  et  le  mouvement  numéraire  un  ralentissement 
de  3,970  liv.  st.  (99,250  fr.) 

La  classification  des  exportations  de  la  Barbade,  pendant  les 
cinq  dernières  années,  est  indiquée  au  tableau  ci-après  : 

Détail.  1896.      1897.      1898.      1899.  1900. 


Livres  sterling. 

Produits  d'alimentation 

Boissons;  animaux.  686.734  664.565  680.605  716.490  784.903 

Matières  premières .  .  18.238  12.713  6.350  10.462  26.393 

Objets  manufacturés  .  50.564  55.250  63.604  75.264  68.310 

Espèces  monnayées.  .  2.692  3.635  18.672  43.375  39.405 

Total    758.228  736.163  769.231  845.591  919.011 


Les  produits  d'alimentation  exportés  de  la  Barbade,  en  1900, 
entre  dans  le  total  pour  85.30  0/0  ; 

Les  matières  premières  2.90  0/0  ; 
Les  objets  manufacturés  7.50  0/0  ; 
Les  espèces  monnayées  4.30  0/0. 

Les  principaux  produits  d'alimentation  sont  : 


10  POSSESSIONS  ANGLAISES  D'AMÉRIQUE 

Sucre   510.082  livres  sterling 

Mélasse  .  .  148.936  — 

Poisson  salé,  fumé  ou  conservé  .  23.580  — 

Riz  .  .-  .  ....  23.169 

Farine.  .  .  '   18.905 

Animaux.  .  .  ..  ..  9.497       -  — 

Légumes   9.440  — 

Spiritueux   6.367  — 

Bière  ;  •.   3.959  — 

Oléomargarine   3.809 

Bœuf  salé   3.364 

Café.  ......   3.167  — 

Porc  salé.  ...........  2.295  — 

Maïs  et  farine  de  maïs   2.293  — 

Vins  en  fûts  et  en  bouteilles.  .  .  1.929 

Beurre   1.581  — 

Tabac   1.292 

Glace   1.192 

Sel   1.181 

Saindoux.   1.163  — 

Eaux  gazeuses  .  .   1 .138 

Grains.   865  — 

Tamarin   759 

Avoine   734  — 

Huiles  comestibles   627  — 

Drogues  et  médecines   435  — 

Tourteaux   416 

Foin  et  paille   403 

Lard  et  jambon   367 

Confiserie                             .  345  — 

Divers  .............  1.613  — 

Total   784.903  livres  sterling. 

Les  matières  premières  comprennent  : 

Huiles  bruts   9.162  livres  sterling. 

Manjack  (bitume  naturel .  ...  6.162 

Chaux   2.676 

Cuirs  verts   2.619 

Fer   1.383 

Cuivre   1.381  — 

Ciment  ;   1.170 

Pétrole  ........   1.116 

Pierre  à  chaux   401 

Divers   323 


Total 


26.393  livres  sterling. 
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Les  objets  manufacturés  comprennent  : 


29.586  livres  sterling 

13.157 

8.716 

5.487 

— 

2.182 

— 

Orfèvrerie  et  horlogerie  

1.726 

Produits  chimiques  

1.582 

1.105 

— 

594 

— 

598 

468 

Gravures,  photographies,  imprimés 

440 

218 

167 

2.284 

Total.  .  .         68.310  livres  sterling. 


La  valeur  totale  des  exportations  se  répartit  ainsi  qu'il  suit 
par  pays  de  destination  : 


Pays 

Àiigmen- 

Dimi- 

de destination. 

1899. 

1900. 

gtation . 

nution  . 

Livres 

sterling. 

Angleterre  

50.630 

68.251 

17,621 

110.865 

146.689 

35.824 

Colonies  anglaises  .  . 

190.339 

161.979 

» 

28.360 

Etats-Unis  

465.047 

501.165 

36.118 

Guyane  française.  .  . 

19.246 

20.700. 

1.454 

6.998 

13.869 

6.871 

Guyane  hollandaise.  . 

1.445 

3.051 

1.606 

» 

2.556 

2.556 

1.021 

751 

i) 

270 

Total.  .  . 

845.591 

919. 011 

102.050 

28.630 

Augmentation  ....  7.3.420  liv.  st. 


Le  commerce  d'exportation  de  la  Bardade  a  donc  fait  d'assez 
sérieux  progrès  pendant  le  dernier  exercice,  et  une  revue  som- 
maire des  différents  pays  qui  se  partagent  les  envois  de  cette 
colonie,  avec  indication  des  marchandises  qu'ils  reçoivent,  per- 
mettra de  suivre  la  marche  du  commerce  barbadien  pendant 
les  cinq  dernières  années. 

L'Angleterre  a  reçu  en  1900  pour  17,821  liv.  st.  de  marchan- 
dises de  plus  que  l'année  précédente;  la  progression  constatée 
dans  ses  achats,  depuis  cinq  ans,  est  la  suivante  : 


1896.  ...  .  .  38.520  livres  sterling. 

1897.   33.972  — 

1898.   35.207 

1899   50.630 

1900.   68.251 


soit  un  gain  le  29,721  pour  la  Barbade. 
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Les  principaux  produits  expédiés  de  la  Barbade  sur  l'Angle- 
terre, en  1900,  comprennent  :  ,  , 

1°  des  produits  alimentaires  pour  19.599  livres  sterling. 

2e  des  matières  premières.  ...  6.737  — 

3°  des  objets  fabriqués   2.921 

4°  des  espèces  monnayées.  ...  38.994  — 

Total.  .  .  68.251  livres  sterling. 

Le  Canada  est  en  progrès  de  35,824  liv.  st.  sur  Tannée  1899, 
et  de  26,962  liv.  st.  sur  l'année  1896,  les  exportations  de  la  pé- 
riode ont  été  : 

1896    119.727  livres  sterling. 

1897  .  .     .  .  86.159 

1898  .     ...  116.677 

1899    110.865 

1900    146.689 

La  presque  totalité  des  exportations  de  la  Barbade  au  Canada 
est  absorbée  par  : 

la  mélasse   139.676  livres  sterling. 

et  le  sucre   6.400 

Soit  un  total  de.  .  .         146.076  livres  sterling. 

sur  146.689  liv.  st. 

Les  Etats-Unis  sont  toujours  les  meilleurs  clients  de  la  Barbade, 
ils  ont  absorbé  à  eux  seuls,  l'année  dernière,  501,165  liv.  st.  des 
exportations  totales  de  cette  île,  sur  un  ensemble  de  919,011  liv. 
sterling,  soit  plus  de  54  0/0  ;  leurs  achats  dans  les  cinq  derniè- 
res années,  ont  atteint  les  sommes  suivantes  : 

1896  .....  407.674  livres  sterling. 

1897    429.527  — 

1898    400.740 

1899    465.047 

1900    501.165 

Les  exportations  de  la  Barbade  uux  Etats-Unis  en  1900  ont 
été  les  suivantes  : 

Sucre  Muscovado   458.850  livres  sterling. 

-   Dry.  .......  22.680 

Mélasses   6.824  — 

Huile  de  baleine   8.239  — 

Manjack   2.854 

Plantes  diverses   375  — 

Soit  ensemble.  .  .         499.822  livres  sterling, 
sur  le  total  précité  501,165  liv.  st. 

Pendant  la  même  période  1896-1900  les  achats  de  la  Guyane 
Française,  20,700  liv.  st.  en  1900,  contre  4,283  liv.  st.  en  1896 
font  ressortir  une  augmentation  de  16,417  liv.  st.  ;  c'est-à-dire 
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que  les  exportations  de  la  Barbade  sur  notre  colonie  de  l'Amé- 
rique du  Sud  ont  presque  quintuplé  pendant  ces  cinq  ans. 

On  constate,  par  contre,  un  recul  pendant  la  même  période 
dans  le  mouvement  des  exportations  de  la  Barbade  sur  : 

1°  les  Antilles  étrangères,  13,869  liv.  st.  en  4900,  contre  17,088 
livres  sterling  en  1896,  soit  une  diminution  de  3,219  liv.  st. 

2°  la  Guyane  hollandaise  3,051  liv.  st.  en  1900,  contre  5,729 
livres  sterling  en  1896,  soit  une  perte  de  2,658  liv. st. 

Pour  la  première  fois,  la  France  figure  aux  statistiques  de  la 
Barbade,  parmi  les  pays  qui  ont  reçu  des  marchandises  de  cette 
colonie  anglaise.  Ses  achats  ont  atteint,  en  1900,  un  total  de 
2,556  livres  sterli  ng  comprenant  : 

Gale   2.188  livres  sterling. 

Rhum   306  — 

Cuirs  verts  .....  .  62  —  

Total.  .  .  2.556  livres  sterling. 

Il  eût  été  intéressant  de  connaître  le  détail  des  articles  expé- 
diés par  la  Barbade  à  nos  colonies  des  Antilles  (Martinique  et 
Guadeloupe),  mais  les  statistiques  bardadiennes  sont  muettes 
sur  ce  point,  comme  d'ailleurs  en  ce  qui  concerne  lesimporta- 
tions  de  ces  mêmes  colonies.  La  Guyane  française  est  la  seule 
de  nos  possessions  qui  soit  mentionnée.  Elle  a  reçu  de  la  Bar- 
bade, en  1900,  pour  une  valeur  de  20,700  liv.  2t.,  en  marchan 
dises  diverses,  parmi  lesquelles  les  plus  importantes  sont  les  : 


2.971 

livres  sterling. 

Bétail  

2.440 

Bœuf  salé  

2.317 

Riz  

1.441 

Bière   

1.269 

956 

Poisson  salé  

921 

547 

597 

540 

Café  

537 

Beurre   

446 

Grains  

351 

Spiritueux  

360 

350 

Lard  

312 

Tabac  

308 

237 

Margarine  

220 

Bois  .  

208 

Àrrovv-rool  

167 

149 

Lait  concentré  .  .  .  . 

119 

Gibier  

116 

109 
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La  valeur  des  exportations,  représentant  la  production  de  la 
colonie,  s'est  élevée  en  1900,  avons-nous  dit  plus  haut,  à  694,038 
livres  sterling  contre  610,405  liv.  st.  en  1899;  soit  un  gain  de 
83,633  liv.  st.  Le  tableau  suivant  contient  le  détail  des  différents 
articles  compris  dans  ce  mouvement,  et  son  examen  permet  de 
se  rendre  compte  de  ceux  qui  ont  le  plus  contribué  à  la  dite 
augmentation. 

1899.  1900. 


Produits. 
— 

Quantités. 
— 

Valeurs.  Quantités. 

Valeurs. 
— 

(En  livres 

sterling.) 

Bétail  et  animaux  vivants  . 

3.495 

3.282 

2.830 

3.067 

1.115 

2.619 

9.003 

8.392 

Manjack  (tonnes)  

1.026 

4.617 

1.120 

6.162 

29.134 

109.252 

37.234 

148.936 

2.312 

34.680 

1.998 

23.976 

—  Muscovado  (boucauts) 

.  43.907 

439.070 

48.573 

485.730 

Rhum  (gallons)  

.  10.164 

762 

38.711 

2.903 

» 

501 

759 

5.080 

8.212 

Total  .... 

610.405 

694.038 

Le  sucre  et  ses  accessoires,  mélasse  et  rhum,  constituent 
jusqu'à  présent,  non  seulement  la  principale  production  de  la 
Barbade,  mais  on  pourrait  presque  dire  la  seule,  puisqu'ils 
entrent  à  eux  seuls  pour  661,545  liv.  st.  dans  le  total  ci-dessus 
qui  est  de  694,038,  c'est-à-dire  qu'ils  représentent  94  0/0  de  la 
production  totale. 

La  campagne  sucrière  de  1900  est  considérée  comme  ayant 
été  très  bonne;  car,  si  d'un  côté,  elle  n'a  pas  sensiblement 
dépassé  le  rendement  de  1899,  les  prix  se  sont  maintenus  assez 
élevés  pour  rémunérer  convenablement  les  propriétaires.  La 
culture  de  la  canne  sera,  croit-on,  longtemps  encore  la  princi- 
pale industrie  agricole  de  la  Barbade;  la  topographie  de  cett 
colonie  ne  paraissant  se  prêter  que  difficilement  à  d'autres  cul- 
tures. Il  y  aurait,  sans  doute,  de  sérieux  progrès  à  réaliser  dans 
les  méthodes  de  fabrication  du  sucre,  notamment  par  le  perfec- 
tionnement de  l'outillage  des  usines  et  le  remplacement  du. 
matériel  suranné,  qui  est  encore  en  usage  sur  bon  nombre 
d'entre  elles,  par  des  appareils  plus  modernes  et  mieux  appro- 
priés aux  exigences  de  la  concurrence. 

L'industrie  locale  de  la  Barbade  reste  toujours  a  l'état 
embryonnaire  et  les  progrès  réalisés  sous  ce  rapport,  d'année 
en  année,  sont  peu  appréciables,  ainsi  que  le  démontrera  com- 
paraison suivante  : 
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1896.  .  1900. 

(En  acres.) 

Hlendue  de  terrain  mise  en  culture                     106.470  106.470 

Plantations  de  canne  à  sucre                                 441  441 

Plantations  pourvues  d'appareils  à  vapeur .  .  .             99  103 

Distilleries  de  rhum  Cl)                                           12  21 

Manufactures  de  produits  chimiques                            1  1 

—  d'engrais                                            2  2 

—  de  tabac                                             »  1 

Fabriques  de  glace                                                  2  2 

Fabriques  de  briques  et  tuiles  .  .  1 

Compagnie  d'exploitation  d'asphalte                            1  1 

(En  tonnes.) 

Production  du  Manjack                                      1.200  1.000 


Réexportation.  —  On  sait  qu'une  des  grandes  sources  de 
la  prospérité  commerciale  de  l'Angleterre  est  l'important  trafic 
des  marchandises  étrangères  qui  ne  font,  il  est  vrai,  que  tra- 
verser son  territoire;  mais  dont  le  transit  laisse,  sous  forme  de 
frais  de  transport  et  de  commissions,  de  très  appréciables  béné- 
fices à  ceux  de  ses  négociants  qui  se  chargent  de  les  répartir 
sur  la  surface  du  globe.  J'ai  fait  ressortir  dans  un  précédent 
rapport  l'importance  de  la  colonie  de  Trinidad  au  point  de  vue 
de  la  réexportation.  Ceci  s'explique  par  la  situation  de  cette 
colonie  à  l'embouchure  de  l'Orénoque  et  à  proximité  du  Vene- 
zuela qui  constitue  pour  elle  un  vaste  marché  d'écoulement. 
Quoique  moins  favorablement  placée  au  point  de  vue  géogra- 
phique, la  Barbade  bénéficie  cependant  elle  aussi  d'un  impor- 
tant mouvement  de  réexportation  :  185,568  liv.  st.  sur 
919,011  liv.  st.,  soit  20  0/0. 

Ce  trafic  comprend,  pour  la  majeure  partie,  des  produits  ma- 
nufacturés d'origine  anglaise  qui  trouvent  leur  écoulement 
dans  les  colonies  avoisinantes  et  même  jusque  dans  les  nôtres. 
Une  telle  manière  de  procéder  n'est  pas  sans  comporter  quel- 
ques enseignements  pour  notre  commerce,  et  il  semble  que 
l'exemple,  qui  nous  est  ainsi  donné  par  les  colonies  anglaises, 
pourrait  être  imité  par  nos  possessions  des  Antilles,  principale- 
ment par  la  Martinique.  Cette  colonie  est  non  seulement  reliée 
à  la  Métropole  par  plusieurs  lignes  de  paquebots  français,  mais 
encore  les  steamers  de  différentes  Compagnies  étrangères  y 
tont  escale,  de  plus,  elle  est  fréquentée  assez  souvent  par  des 
voiliers  français  ;  sa  situation  géographique,  sans  vaioir  celle  de 
la  Trinidad,  n'est  point  mauvaise;  nos  produits  peuvent  donc 
y  arriver  facilement  et  en  être  expédiés  de  même  aux  points  de 
destination.  On  peut  donc  se  demander  si  avec  de  l'esprit  d'en- 
treprise et  à  l'aide  de  quelques  sacrifices,  nos  producteurs  ne 
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pourraient  mettre  cette  situation  à  profit  pour  l'aire  de  la  Marti- 
nique un  entrepôt  qui  prendrait  certainement  sa  part  du  trafic 
international. 

Droits  de  douane. —  Les  droits  divers  perçus  et  recouvrés 
par  le  service  des  douanes  de  la  Barbade  ont  atteint,  pendant 
les  cinq  dernières  années,  les  sommes  indiquées  au  tableau 
ci-dessous  : 


Détail. 

1896. 

1897- 

1898. 

1899. 

1900. 

Livres  sterling. 

Droits  de  tonnage.  .  . 

7.856 

8.456 

8.299 

7.290 

7.643 

Droits  d'importation  . 

94.445 

97.200 

97.021 

95.687. 

105.291 

Magasinage  et  entre- 

1.389 

882 

1.055 

983 

1.008 

Magasin  à  poudre  .  . 

372 

222 

209 

289 

207 

Inspection  du  bétail  . 

129 

121 

125 

122 

106 

Total  

104.191 

106.881 

106.709 

104.371 

114.255 

Les  recettes  douanières  restées,  pour  ainsi  dire,  stationnaires 
pendant  quatre  ans  donnent  en  1900  une  plus-value  de  près  de 
10,000  liv.st.  portant  presqu'exclusivement  sur  les  droits  d'im- 
portation ce  qui  est  un  résultat  très  satisfaisant. 

Parmi  les  différents  produits  qui  contribuent  ht  plus  à  former 
le  total  sus-mentionné,  de  105,291  liv.  st.,  on  peut  citer  par  or- 
dre d'importance  les  : 

Tissus  de  coton  V  ....  .  14.388  livres  sterling. 

Farine   9.160  — 

Parfumerie  ,  8.303 

Spiritueux  .  .   7.166  — 

Tabac,  cigares   6.144 

Riz   5.602 

Engrais.  .  ,   4.541 

Poisson  conservé  ,   3.926 

Bois  bruts  et  ouvrés   3.032       '  — 

Mais  (et  farine  de)   2.386  — 

Cuir  et  chaussures   2.325  — 

Charbon  de  terre                              .  .  2.252  — 

Porc  salé  .  .  .  .  •   2.130  — 

Savon   1.997 

Avoine   1.753 

Quincaillerie   1.684  — 

Grains   1.666  — 

Animaux  vivants   1.680 

Bières   1.596 

Tourteaux   t.  468 

Vins  en  futs  et  en  bouteilles   1.445  — 

Son   1.330  —, 

Pain                                                        1.317  — 
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Thé   1.120  livres  sterling 

Café  .  t   930 

Sel.  .  ,  .  .  :   912  - 

Beurre   877  — 

Arrow-root   580  — 

Bœuf  salé   542  — 


NAVIGATION 

Les  différents  tableaux  qui  suivent  font  ressortir  le  mouve- 
ment de  la  navigation  dans  la  colonie  de  la  Barbade,  à  rentrée 
et  à  la  sortie,  pendant  l'année  1900. 

1°  Entrées 

Tonneaux. 

Voiliers  anglais   638  59.442 

Vapeurs     —      ....      339      977     565.350  624.792 

Voiliers  étrangers  ...       82  21.573 

Vapeurs      —       ...        45      127      36.298  57.871 

Total  ....    1.104  682.663 


2°  Sorties 

Tonneaux. 


Voiliers  anglais  

631 

58.075 

Vapeurs     —  .... 

337 

968 

562.338 

620.413 

Voiliers  étrangers   .  .  . 

82 

22.092 

Vapeurs      —  ... 

45 

127 

36.298 

58.390 

Total  . 

1.095 

678.803 

Kntrées  et  sorties  réunies   2.199  1.361 .466 

Le  mouvement  avait  été  en  1899  de  : 

1.027  navires,  à  l'entrée  jaugeant  632-553  Tonneaux. 

1.029      —      à  la  sortie     —  632.864  — 


Ensemble.  2.056  1.265.417  — 


Il  y  a  donc  eu,  en  1900,  une  augmentation  de  143  navires^et 
96,049  tonnes. 

RlGOREAU, 

Vice- Consul  de  France. 
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104.  —   Angleterre  :  Navigation,  importations  et  expor- 
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Budapest...  ï.  Résultats  généraux.  —  La  valeur  totale 
des  marchandises  sur  lesquelles  a  porté  le  commerce  extérieur 
de  la  Hongrie  en  1900,  s'est  élevée  à  2,487,840,000  couronnes. 
C'est  le  chiffre  le  plus  considérable  qui  ait  été  atteint  jusqu'ici. 
Le  fait  le  plus  caractéristique  qui  ressort  de  l'étude  des  résultats 
obtenus  en  1900,  est  qu'il  y  a  une  disproportion  notable  entre 
le  chiffre  global  des  importations  et  celui  des  exportations. 
Tandis  qu'il  est  entré  en  Hongrie  34,540,000  quintaux  métriques 
de  marchandises  et  1 ,970,0.00  pièces  d'une  valeur  del  ,110,350,000 
couronnes,  il  en  est  sorti  69,560,000  quintaux  métriques  et 
8,300,000  pièces  valant  1,327,480,000  couronnes. 

La  balance  du  commerce  extérieur  qui  depuis  1895  n'était 
redevenue  active  qu'en  1899,  présente  un  excédent  en  faveur 
des  exportations  ayant  plus  que  doublé  en  un  an. 

Le  tableau  suivant  montre  la  manière  dont  se  sont  répartis  les 
échanges  commerciaux  de  la  Hongrie  avec  les  pays  étrangers 
au  cours  des  onze  dernières  années  : 


1°  IMPORTATION. 


Quantités. 


Valeur. 


Année. 


Par  1 ,000  qx  mét.  Par  1 ,000  pièces  .Par  1 ,000  cour. 


1890.  . 

1891.  . 

1892.  . 

1893.  . 

1894.  . 

1895.  . 

1896.  . 

1897.  . 

1898.  . 

1899.  . 

1900.  . 


19.083 
21.940 
23.455 
29.168 
33.627 
34.140 
35.873 
37.099 
43.078 
39.011 
34.535 


255 
277 
283 
334 
354 
284 
384 
271 
279 
349 
1.971 


970.974 
1.005.560 
1.038.768 
1.027.392 
1.092.556 
1.087.954 
1.096.656 
1.107.438 
1.194.337 
1.198.761 
1.110.354 
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2°  EXPORTATION. 

Quantités.  Valeur. 


Année.         Par  1,000  qxmét.  Par  1,000  pièces.  Par  1,000 cour. 


i  OC\f\ 

1890.  .  .  . 

on  nco 

O    CM  O 

1 .060.246 

1891.  .  .  . 

39.814 

1.748 

1.090.414 

1892.  .  .  . 

39.256 

2.122 

1.019.318 

1893.  .  .  . 

43.016 

2.386 

1.049.086 

1894.  .  .  . 

42.639 

3.231 

1.125.128 

1895.  .  .  . 

42.282 

3.850 

1.009.624 

1896.  .  .  . 

52.697 

4.360 

1.089.408 

1897.  .  .  . 

48.846 

4.634 

1.081.960 

1898.  .  .  . 

49.455 

5.304 

1.103.789 

1899.  .  .  . 

56.277 

6.529 

1.200.500 

1900.  .  .  . 

69.565 

8.297 

1.327.484 

3°  MOUVEMENT  GÉNÉRAL. 

Quantités.  Valeur. 


Année.       Par  1,000  qx  mét.  Par  1,000  pièces.  Par  1,000  cour. 


1890.  .  .  . 

59.046 

2.468 

2.031.220 

1891.  .  .  . 

61.754 

2.025 

2.095.974 

1892.  .  .  . 

62.711 

2.405 

2.058.086 

1893.  .  .  . 

72.184 

2.720 

2.076.478 

1894.  .  .  . 

76.266 

3.585 

2.217.684 

1895.  .  .  . 

.  76.422 

4.134 

2.097.578 

1896.  .  .  . 

88.570 

4.74* 

2.186.064 

1897.  .  .  . 

85.945 

4.905 

2.189.398 

1898.  .  .  . 

-  92.533 

5.583 

2.298.126 

1899.  .  .  . 

95.288 

6.878 

2.399.261 

1900.  .  .  . 

104.100 

10.268 

2.437.838 

La  diminution  constatée  dans  l'entrée  des  marchandis 
étrangères  en  Hongrie  se  monte  à  4  millions  et  demi  de  quin- 
taux métriques  environ  ;  cette  baisse  de  10  0/0  s'explique  par  le 
fait  qu'à  la  suite  de  la  grève  des  mineurs  autrichiens  survenue 
au  commencement  de  1900,  l'importation  du  charbon  a  été  ré- 
duite à  son  minimum  ;  d'autre  part  la  suppression  de  l'admis- 
sion temporaire  des  blés  n'a  pas  peu  contribué  à  accentuer  le 
ralentissement,  du  mouvement  des  entrées.  En  effet  il  a  été 
importé  dans  le  pays  2  millions  de  quintaux  métriques  de  moins 
de  charbon  et  1  million  et  demi  de  quintaux  métriques  de 
moins  de  blé  qu'en  1899.  La  diminution  de  la  quantité  des  mar- 
chandises importées  a  nécessairement  entraîné  celle  de  la  va- 
leur de  ces  mêmes  marchandises  ;  la  moins-value  se  chiffre  par 
88,400,000  couronnes. 


budai»k.:t 


Par  contre  les  exportations  se  sont  rapidement  élevées.  Leur 
poids  a  augmenté  de  13,300,000  quintaux  métriques.  L'accrois- 
sement est  principalement  dû  aux  céréales,  à  la  farine,  au  bois 
et  au  charbon.  Il  a  été  de  4,100,000  quintaux  métriques  pour 
les  deux  premiers  produits  et  de  6,400,000  quintaux  métriques 
pour  les  deux  autres.  La  plus-value  qui  en  est  résultée  est  de 
127  millions  de  couronnes. 

II.  Moyens  de  transport.  —  La  Hongrie  ne  possédant  que 
le  seul  port  de  Fiume,  il  est  naturel  que  la  majeure  partie  de 
son  commerce  se  fasse  par  voie  de  terre,  d'autant  plus  que  les 
pays  avec  lesquels  elle  entretient  des  relations  suivies,  l'Au- 
triche et  l'Allemagne,  par  exemple,  sont  par  de  nombreux  che- 
mins de  fer  en  communication  directe  avec  elle.  Sur  les 
104,100,000  quintaux  métriques  de  marchandises  ayant  fait 
l'objet  des  transactions  commerciales  de  la  Hongrie  avec  l'é- 
tranger, 91,350,000  quintaux  métriques  ont  été  transportés  par 
chemin  de  fer,  canaux  et  cours  d'eau,  et  seulement  10,670,000 
quintaux  métriques  par  mer. 

La  quantité  de  marchandises  transportées  parchemin  de  fer 
se  répartit  d'une  façon  à  peu  près  égale  entre  les  importations 
et  les  exportations,  (87,33  0/0  et  87,82  0/0).  La  proportion 
change  sensiblement  si  l'on  considère  non  plus  la  quantité, 
mais  la  valeur  de  ces  marchandises.  Elle  est  de  77,89  0/0  aux 
entrées  et  de  86,18  0/0  aux  sorties.  Les  envois  par  colis  postaux 
ont  été  très  nombreux  en  1900.  Il  y  a  plus  de  52  articles  figurant 
aux  importations  pour  des  sommes  dépassant  400,000  couronnes 
ayant  suivi  cette  voie.  Parmi  eux,  notons  les  tissus  de  soie,  et 
les  vêtements  de  femmes,  dont  la  valeur  a  atteint  10  millions  de 
couronnes,  les  tissus  de  laine,  les  chaussures,  les  tissus  de  coton 
l'orfèvrerie  d'or,  les  vêtements  d'hommes  et  le  linge  blanc,  dont 
la  valeur  varie  entre  5  .et  10  millions  de  couronnes.  Il  y  a  en 
outre  17  articles  dont  la  valeur  se  répaitit  entre  1  et  5  millions, 
et  28  articles  dont  la  valeur  n'a  pas  atteint  1  million.  Aux  expor- 
tations, il  n'y  a  eu  que  19  articles  transportés  par  colis  postaux 
pour  plus  de  400,000  couronnes,  et  la  valeur  d'aucun  d'eux  n'a 
atteint  5  millions.  Parmi  les  articles  les  plus  importants,  citons 
les  vêtements  de  femmes,  les  tissus  de  soie,  les  objets  d'or  et 
d'argent,  les  vêtements  d'hommes,  les  tissus  de  laine  et  le  linge 
blanc.  Aux  entrées  par  voie  de  mer,  la  place  la  plus  importante, 
comme  au  cours  des  années  précédentes,  est  occupée  par  les 
vins  en  fûts,  qui  représentent  les  27,98  0/0  des  importations  tota- 
les par  mer  (valeur  20,033,000  couronnes)  puis  viennent  le  tabac 
(7,410,000  couronnes)  et  le  riz  non  décortiqué  (7,345,000  cou- 
ronnes) dont  la  valeur  dépasse  5  millions. Citons  encore  le  jute 
brut  (3,696,000  couronnes),  les  oranges  et  les  citrons  (1,803,000 
couronnes),  le  café  (2,635,000  couronnes),  le  charbon  (1,603,000 
couronnes),  le  fer  brut  (1,414,000  couronnes)  et  l'huile  minérale 
(1,354,000  couronnes). 

Aux  sorties  il  faut  mentionner  en  première  ligne,  la  farine, 
dont  la  valeur  dépasse  27  millions  de  couronnes,  puis  viennent 
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par  ordre  d'importance,  lacassonnade  (17  millions  de  couronnes) 
les  bois  de  sciage  durs,  (13,210,000  couronnes)  et  les  douves 
(11,320,000  couronnes).  Il  y  a  encore  4  articles  dont  la  valeur  se 
répartit  entre  5  et  10  millions  de  couronnes  et  21  articles  de 
321.000  couronnes  à  3,930, OOOcouronnes. 

Rappelons  ici  que  la  Hongrie  a  fait,  dans  ces  derniers  temps, 
de  grands  efforts  pour  améliorer  ses  moyens  de  communication. 
Au  budget  général  pour  1900,  9,530,000  couronnes  avaient  été 
inscrites  pour  la  construction  et  la  réfection  des  routes  nationales. 
Le  réseau  de  ces  routes  s'est  accru  de  312  kilomètres  {  contre  • 
190  kilomètres  en  1899),  et  s'étend  sur  une  longueur  de  8,947 
kilomètres.  A  peine  vient-on  d'achever  la  grande  route  trans- 
versale qui  traverse  l'Alfôld  ou  Basse-Terre,  que  le  ministère  du 
Commerce  a  fait  commencer  les  travaux  préparatoires  à  la 
construction  d'une  seconde  route,  qui,  sur  un  parcours  de  450 
kilomètres,  s'étendra  de  Duna-Fôldvâr  à  Marmaros-Sziget  en 
passant  par  Kecskemét.  Szolnok,  et  Debreczen,  c'est-à-dire  par 
les  grands  centres  de  la  région  la  plus  fertile  en  céréales  delà 
Hongrie.  La  dépense  atteindra  5,800,000  couronnes,  à  répartir 
sur  plusieurs  années  il  est  vrai,  mais  qui  servira,  dès  maintenant 
à  assurer  du  travail  et  des  moyens  d'existance  à  une  armée  de 
travailleurs.  La  Hongrie  possède,  à  l'heure  actuellle,  92,000  ki- 
lomètres de  routes. 

A  la  fin  de  l'année  1899,  la  longueur  totale  des  chemins  de  fer 
hongrois  était  de  16,951  kilomètres.  En  1900,  189  kilom.  400  de 
nouvelles  voies  ont  été  livrées  à  la  circulation  (chemins de  fer  vici- 
naux), sans  compter  les  11  kilomètres  de  la  ligne  Ersekujvâr- 
Nagy-Surâny  appartenant  à  l'Etat.  Le  matériel  des  chemins  de 
fer  de  l'Etat  s'est  accru,  en  1900,  de  45  locomotives  et  tenders, 
246  wagons  pour  personnes  et  2,539  wagons  de  marchandises. 
Le  matériel  général  se  compose  aujourd'hui  de  2,844  locomoti- 
ves et  tenders,  5,469  wagons  pour  personnes  et  61,748  wagons 
de  marchandises.  La  majeure  partie  des  wagons  est  fabriquée 
en  Hongrie.  On  a  dû  agrandir  les  ateliers  de  construction  de 
Szolnok,  Miskolez,  Zôlyom,  Szabadka,  Agram,  etc.,  et  une 
somme  de  4  millions  de  couronnes  a  été  dépensée  dans  ce  but. 
Plus  de  5  millions  ont  servi  à  l'agrandissement  ou  à  la  recons- 
truction des  gares  de  Fiume,  Debreczen,  Temesvar,  Kolosvar, 
Pécy,  Brasso,  Arad,  Piski,  Nagyvarad,  Zolyom,  Fulsk,  Szeged, 
S.  A.  Ujhely,  Kaposvâr,  Szatmar  et  Orsova.  5,250,000  couronnes 
ont  été  employées  à  la  réfection  du  tunnel  de  Pozsony  et  à  la 
pose  de  voies  doubles  sur  une  partie  des  parcours  Budapest- 
Marchegg,  Hatvan  Salgo-Tarjan  et  Kelenfôld-Gyôr.  Les  chemins 
de  fer  hongrois  ont  transporté  en  1900,  36,242,000  tonnes  de 
marchandises  contre  33,962,000  tonnes  en  1899,  et  64,112,078 
voyageurs  contre  63,445,180.  Les  recettes  brutes  se  sont 
élevées  à  196,394,746  couronnes  pour  le  transport  des  marchan- 
dises (182,150,456  en  1899;  et  à  66,750,000  couronnes  pour  le 
transport  des  voyageurs. 

Les  travaux  généraux  de  canalisation  et  de  régularisation  fin- 
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viale  qui  sont  à  l'étude  au  Ministère  du  Commerce,  n'ont  pu 
encore  entrer  dans  une  période  de  réalisation  pratique;  cepen- 
dant, au  cours  de  l'année  1900,  on  a  achevé  la  régularisation  du 
Danube  entre  Bogyezloet  Baja  et  près  de  Kis-Kôszeg;  de  plus, 
les  travaux  accomplis  sur  la  Béga  à  l'embouchure  du  canal 
François  ont  été  achevés,  de  sorte  que  cette  voie  est  ouverte  à  la 
navigation.  On  a  créé  un  port  de  refuge  à  O-Becse  pouvant  don- 
ner asile  à  plusieurs  centaines  de  bateaux. 

Divers  travaux  ont  été  accomplis  au  canal  des  Portes  de  Fer 
dont  la  circulation  se  chiffre  par  1,439  vapeurs  et  1,156  remor- 
queurs ayant  transporté  102,900  tonnes  en  amont  et  118,890 
tonnes  en  aval.  Les  droits  perçus  ont  à  peine  dépassé  la  somme 
de  290,000  couronnes,  soit  le  cinquième  seulement  des  frais 
d'amortissement  que  la  Hongrie  a  à  payer  pour  l'emprunt  con- 
tracté en  vue  delà  régularisation  du  canal. 

Passant  à  la  navigation  maritime,  on  constate  que  la  Société 
de  navigation  du  Levant  a  transporté  en  1900,  17,500  tonnes  de 
marchandises  et  a  servi  d'intermédiaire  pour  le  transit  de 
129,000  tonnes  environ.  Les  bateaux  de  la  Société  «  Adria  »  ont 
accompli  542  trajets  (contre  513  en  1899)  et  transporté  731,888 
tonnes.  La  flotte  de  cette  société  ne  s'est  augmentée  que  d'un 
seul  vapeur,  le  Tibor  construit  en  Angleterre.  Le  bénéfice  net 
réalisé  par  1'  «  Adria  »  a  atteint  1,196,774  couronnes,  soit  131,680 
couronnes  de  plus  que  l'année  précédente,  ce  qui  a  permis,  ou- 
tre une  certaine  augmentation  des  tonds  de  réserve  et  de  retraite, 
la  distribution  d'un  dividende  de  30  couronnes,  correspondant 
à  un  intérêt  de  15  0/0  du  capital  social.  Conformément  au 
nouveau  traité  conclu  avec  le  gouvernement  hongrois,  la  société 
s'est  engagée  à  augmenter,  dans  un  certain  délai,  sa  flotte  de 
plusieurs  navires  qui  vont  bientôt  être  mis  en  chantier.  Le  mou- 
vement de  la  Société  Ungaro-Croate  est  également  en  progrès. 
De  85,000  tonnes  transportées  en  1889,  il  est  montée  à  90,000 
tonnes.  Le  nombre  des  voyageurs  a  atteint  645,200. 

L'entreprise  de  navigation  de  Fiume  à  Venise  a  transporté 
239,600  tonnes  de  marchandises  et  9,307  personnes  ;  elle  a  mis 
en  circulation  un  nouveau  vapeur,  le  Hegedus  Scindor.  Par 
contre,  elle  a  vu  son  transit  entre  Fiume  et  Ancône,  tomber  de 
152,850  quintaux  métriques  en  1899,  à  81,820  quintaux  métri- 
ques et  de  13,120  à  10,546  passagers.  Il  est  sorti  du  port  de 
Fiume  7,912,706  quintaux  métriques  de  marchandises  et  il  en 
est  entré  3,748,023  quintaux  métriques  de  sorte  que  le  transit 
général  par  mer  a  été  de  11,660,729  quintaux  métriques  (contre 
11,451,731  quintaux  métriques  en  1899).  Parchemin  de  fer,  il 
est  entré  dans  ce  port  8,769,000  quintaux  métriques  et  il  en  est 
sorti  2, 844, 000  quintaux  métriques,  soitensemble  l  1,613, 000  quin- 
taux métriques. 
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II.  Commerce  extérieur  de  la  Hongrie  considéré 
au  point  de  vue  des  matières  premières  et  des 
objets  manufacturés. 

Pour  se  rendre  un  compte  exact  de  la  situation  économique 
d'un  pays,  il  n'est  pas  sans  intérêt  d'examiner  la  proportion 
qu'il  y  a  entre  les  matières  premières  et  les  objets  manufactu- 
rés qui  figurent  à  son  commerce  extérieur. 

Le  tableau  suivant  montre  quelle  a  été  cette  proportion  en 
Hongrie  pendant  les  années  1899  et  1900. 

IMPORTATION. 

A.  Matières  premières.  1899.       1900.       1899.  1900. 

(En  milliers  de  couronnes)  0/0. 

I.  Employées  dans  Vindustrie. 

a)  Du  règne  animal  ......      25.164      26.457      2.10  2.38 

b)  Du  règne  végétal                      58.374      67.204      4.87  6.05 

c)  Du  règne  minéral                     45.508      43.785      3.80  3.94 

Total .     129.046     137.446     10.77  12.37 
II.  Objets  d'alimentation  et  d'usage  domestique. 

a)  Du  règne  animal                      39.492      34.479      3.29  3.10 

b)  Du  règne  végétai                     100.377      70.379      8 . 37  6.34 

c)  Du  règne  minéral                       2.769       1.551      0.23  0.14 

Total  .  .     142.638     106.409     11.89  9.58 

B.  Articles  manufacturés. 

1)  Comestibles,  produits  alimen- 

taires   89.233  75.831  7.44  6.83 

2)  Articles  de  l'industrie  textile  : 

a)  Fils   28.067  29.060  2.34  2.62 

b)  Tissus   .  .  356.641  304.623  29.75  27.43 

c)  Vêtements  et  linge   52.548  52.168  4.39  4.70 

Total  .  437.256     385.851     36.48  34.75 

3)  Cuir  et  articles  en  cuir: 

a)  Cuir   30.655      30.633      2.56  2.76 

b)  Articles  en  cuir   30.770      25.162      2.57  2.27 

4)  Papiers  et  papeterie  ....  19.641      17.738      1.64  1.60 

5)  Articles  en  bois  et  en  os.  .  .  23.181      23.619      1.93  2.1 

6)  Articles  et  préparations  chi- 

miques   52.828      51.140      4.41  4. 

7)  Préparations  diverses  de  ma- 

tières organiques   39.782      37.505      3.32  3. 

8)  Verrerie  et  poterie,  pierreries  23.683      37.525      1.97  3. 

9)  Métaux  et  articles  en  métal: 

a)  Fer  et  articles  en  fer  .  .  .  .  58.580      51.942  4.89 

b)  Autres  métaux  et  leurs  pro- 

duits   55.263      54.019  4.61 

10)  Machines  et  pièces  détachées, 

instruments  de  musique, 

véhicules   51.365      61.590      4.28  hi) 

11)  Objets  d'art  et  de  littérature  14.840      13.944      1 .24 

Totaux  généraux  : 

A.  Total  des  matières  premières  271.684     243.855     22.66  21. 

13.  Total  des  objets  manufacturés  927.077     866.499     77.34  78.0 

Total  des  importations.  1.198.761  1.110.354   100.00  100.00 
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En  examinant  les  chiffres  du  tableau  précédent,  on  constate 
que  la  majeure  partie  de  la  valeur  des  importations  revient. aux 
articles  fabriqués  et  représente  les  78,05  0/0  de  la  totalité  des 
entrées. 

La  Hongrie  a  dû  payer  à  l'étranger,  pour  se  procurer  les  ob- 
jets que  l'infériorité  de  son  industrie  ne  lui  permet  pas  encore 
de  fabriquer  elle-même  en  quantité  suffisante,  la  somme  de 
866,500,000  couronnes.  En  comparant  les  résultats  des  deux 
dernières  années,  on  voit  que  l'importation  des  matières  pre- 
mières, de  même  que  celle  des  articles  manufacturés,  a  subi 
une  moins-value  sensible,  se  chiffrant  pour  les  unes,  par  une 
perte  de  27, 800, 000  couronnes,  pour  les  autres  de  60,600,000  cou- 
ronnes. Plus  de  la  moitié  de  la  valeur  des  entrées  de  matières 
premières,  soit  137,400,000  couronnes,  incombe  aux  matières 
employées  dans  l'industrie,  qui,  en  1900,  se  sont  accrues  de 
8,400,000  couronnes  tandis  que  les  matières  alimentaires  ont 
fléchi  de  36,200,000  couronnes.  De  même,  tandis  que  les  impor- 
tations de  matières  premières  des  règnes  animal  et  végétal  sont 
en  augmentation,  celles  du  règne  minéral  sont  en  diminution. 
Comme,  en  général,  une  importation  plus  considérable  des  ma- 
tières premières  employées  dans  l'industrie  entraîne  une  acti- 
vité plus  vive  de  la  production  industrielle,  il  est  nécessaire 
d'indiquer,  dans  un  tableau  spécial,  les  chiffres  relatifs  à 
l'entrée  des  principales  de  ces  matières,  en  les  comparant  à  ceux 
de  l'année  précédente  : 

Valeur  à  l'entrée  en  millions  de  couronnes  : 

1899.  1900. 
A.  Matières  du  règne  animal. 


Peaux  de  iiœufs,  crues  et  séchées.  .  .  7.9  8.6 

Autres  peaux  crues   4.7  3.8 

Soies,  crins  et  autres  poils   1.4  1.8 

Boyaux  et  vessies,  frais  et  secs.  ...  1.2  1.5 

Suif  brut  et  fondu   0.9  1.0 

Huile  de  poisson  et  autres  corps  gras  .  2.9  2.4 

Laine  brute   3.5  3.5 

B.  Matières  du  règne  végétal. 

Tabac  brut   18.0  17.9 

Huile  de  palme  et  de  coco   1.7  2.6 

Bois  brut  et  bois  de  sciage   15.3  15.3 

Matières  de  teinture  et  de  tannage  .  .  5.5  5.1 

Coton  brut   3.6  5.9 

Jute  brut   2.6  5.4 

Lin  et  chanvre  bruts   0.6  0.8 

Graine  de  lin,  de  chanvre  et  huiles.  .  2.6  3.8 

G.  Matières  du  règne  minéral. 

Lignite   1.4  2.2 

Houille   20.7  20.3 

Coke   7.6  8.4 

Minéraux   7.1  5.1 

Pétrole  brut   7.5  6.7 
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Parmi  les  matières  employées  dans  l'industrie,  et  appartenant 
au  régne  animal,  les  plus  importantes  sont  les  peaux  de  bœufs 
dont  il  est  entré  en  1900  pour  un  demi-millon  de  couronnes  de 
plus  qu'en  1899.  Il  y  a  eu  également  augmentation'  pour  les 
soies  et  les  crins,  les  boyaux  et  les  vessies,  et  diminution  (envi- 
ron 900,000  couronnes)  pour  les  peaux  brutes.  Au  regard  des 
matières  employées  dans  l'industrie  et  appartenant  au  règne 
végétal,  ce  sont  le  tabac  en  feuilles  (17,900,000  couronnes),  le 
bois  non  dégrossi  et  les  bois  de  sciage  (15,300,000  couronnes) 
qui  tiennent  la  tête  dans  les  achats  faits  par  la  Hongrien  en  1900. 
La  valeur  de  ces  articles  n'a  du  reste  subi  que  de  très  légères 
variations  depuis  1899.  Au  contraire,  celle  du  coton  et  du  jute  a 
bénéficié  d'une  notable  plus-value.  Au  lieu  de  3,600,000  cou- 
ronnes de  coton  et  2,600,000  couronnes  de  jute  importés  en  1899, 
il  en  est  entré  pour  5,900,000  couronnes  et  5,400,000  couronnes 
en  1900.  Il  faut  toutefois  remarquer  que,  pour  le  coton-,  cette 
augmentation  ne  correspond  qu'à  un  accroissement  minime 
(7,600  quintaux  métriques)  des  quantités  entrées  sur  le  terri- 
toire hongrois;  les  2,300,000  couronnes  de  plus-value  sont  dues 
à  une  élévation  des  prix  de  vente.  C'est  tout  le  contraire  de  ce 
qui  s'est  produit  à  l'égard  du  jute,  dont  le  prix  est  monté  de 
2  couronnes  seulement,  mais  dont  il  a  été  importé  71,000  quin- 
taux métriques  de  plus  que  l'anée  précédente. 

L'huile  de  palme  et  de  noix  de  coco  gagne  900,000  couronnes 
et  les  autres  huiles  sont  entrées  pour  des  sommes  ayant  doublé 
en  un  an. 

La  plus  importante  des  matières  employées  dans  l'industrie, 
importées  en  Hongrie  et  appartenant  au  règne  minéral  est  la 
houille,  dont  il  a  été  acheté  pour  20,300,000  couronnes.  Bien  que 
les  quantités  entrées  dans  le  pays  aient  diminué  de  2  millions  de 
quintaux  métriques,  la  moins-value  occasionnée  par  ce  ralen- 
tissement n'est  que  de  400,000  couronnes,  car  les  prix  d'acha 
ont  augmenté  d'une  façon  inaccoutumée  par  suite  de  la  grève 
des  mineurs  survenue  en  Autriche. 

La  même  cause  peut  être  attribuée  à  l'accroissement  de  la 
valeur  des  entrées  d'anthracite  et  de  lignite.  Il  n'y  a,  dans  le 
groupe  dont  nous  nous  oceupons,  que  l'huile  minérale  dont 
l'importation  ait  subi  un  ralentissement  sensible  :  40,000  quin- 
taux métriques  de  moins  qu'en  1899,  correspondant  à  une 
moins-value  de  2  millions. 

La  valeur  des  entrées  des  produits  se  rapportant  à  l'alimen- 
tation a  considérablement  fléchi.  De  142,600,000  couronnes  elle 
est  tombée  à  106,400,000  couronnes.  La  diminution  se  répartit 
pour  ainsi  dire,  sur  chacun  des  articles  de  ce  groupe  ;  elle  est 
particulièrement  forte  pour  les  produits  alimentaires  du  règne 
végétal,  qui  perdent  environ  30  millions  de  couronnes.  La  su p- 
presion  de  l'admission  temporaire  des  blés  a  eu  en  effet  pour 
conséquence  de  restreindre  dans  une  forte  mesure  les  entrées 
de  provenance  roumaine  et  serbe  de  cette 'céréale.  En  1880,  la 
Hongrie  en  avait  encore  reçu  pour  23,200,000  couronnes;  en 
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1900,  l'entrée  se  réduisit  à  2,200,000  couronnes.  La  moins-value 
est  également  très  forte  pour  le  riz  non  décortiqué,  qui  perd 
5  millions  et  dont  il  est  entré  pour  8  millions  sur  le  territoire 
hongrois.  Celle  que  présente  l'importation  des  pruneaux  D'est 
pas  moindre  et  se  chiffre  par  5,450,000  couronnes.  Toutefois, 
cette  différence  provient  en  grande  partie  du  fait  que,  dans  les 
nouvelles  statistiques,  on  ne  tient  plus  compte,  comme  cela 
avait  lieu  précédemment,  des  entrées  des  pruneaux  qui  ne  font 
que  passer  en  transit  d'une  frontière  de  la  Hongrie  à  l'autre. 

L'examen  des  données  relatives  aux  articles  manufacturés 
indique  une  diminution  de  13,400,000  couronnes  de  la  valeur 
des  comestibles.  En  1899,  elle  avait  atteint  89,200,000  couronnes 
contre  75,400  000  couronnes  en  1900.  Voici  du  reste  quelle  a 
été  la  valeur  des  achats  des  produits  rentrant  dans  cette  caté- 
gorie, comparée  à  celle  de  l'année  précédente  : 

Valeur  à  l'entrée  en  millions  de  couronnes. 


1899. 

1900. 

23.0 

16.9 

5.5  . 

3.4 

1.9 

0.8 

0.8 

1.2 

Liqueurs  douces  

0.9 

0.9 

1.5 

1.5 

29.3 

24.5 

Eaux  minérales  

1.2 

1.3 

Jambon  

-  1.8 

1.7 

2.7 

2.5 

1.6 

1.7 

Confiserie  

2.6 

4.7 

Surrogat  de  café  

2.5 

2.6 

Pâtisserie  sucrée  

1.4 

1.3 

La  valeur  de  l'importation  du  sucre  raffiné  à  elle  seule  a 
fléchi  de  6,100,000  couronnes.  De  même,  celle  de  la  bière  a 
diminué  de  2,100,000  couronnes.  Il  y  a  eu  moins-value  pour  le 
vin  et  l'alcool,  dont  il  est  entré  des  quantités  inférieures  à 
l'année  1899.  Au  lieu  de  1,230,000  quintaux  métriques  du  pre- 
mier de  ces  produits  achetés  en  1899,  la  Hongrie  n'en  a  reçu  en 
1900  que  912,000  quintaux  métriques  et  les  alcools  ont  passé  de 
49,000  à  22,000  quintaux  métriques.  Les  bonbons  et  sucreries 
gagnent  2,100,000  couronnes  par  suite  des  prix  élevés  des  qua- 
lités plus  fines  consommées  en  Hongrie. 

L'industrie  textile  hongroise  étant  encore  très  peu  développée, 
l'importation  des  fils,  tissus,  étoffes,  etc.  atteint  de  grandes 
proportions.  Plus  du  tiers  de  la  totalité  des  entrées,  soit 
385,900,000  couronnes,  incombe  à  ces  articles  qui  sont  en 
majeure  partie  fournis  par  l'Autriche.  Dans  le  tableau  général 
des  importations,  les  produits  de  l'industrie  textile  sont  réunis 
dans  trois  groupes  principaux  :  les  fils,  les  tissus  et  les  vête- 
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ments  et  linge  blanc.  Celui  qui  comprend  les  tissus  est  de  beau- 
coup le  plus  important.  En  effet,  la  Hongrie  a  dû  payer  à 
l'étranger  304,600,000  couronnes  pour  étoffes  diverses,  tandis 
que  les  sommes  afférentes  aux  fils  et  vêtements  et  linge  ne 
s'élèvent  qu'à  29,100,000  couronnes  et  52,200,000  couronnes. 
La  valeur  des  fils  a  subi  une  légère  augmentation  depuis  1899. 
Il  est  entré  pour  20,900,000  couronnes  de  fils  de  coton  et  pour 
8  millions  de  fils  de  laine,  de  jute,  de  chanvre,  lin  et  soie.  Bien 
que  les  quantités  de  fils  de  coton  entrés  en  Hongrie  aient  dimi- 
nué de  10  0/0,  leur  valeur  est  montée  d'un  million  par  suite  de 
la  hausse  des  prix  du  coton  brut  employé  dans  la  filature.  Les 
tissus  perdent  52  millions,  ce  qui,  au  regard  de  l'année  1899, 
représente  une  moins-value  de  15  0/0. 

Les  articles  de  coton  ont  généralement  baissé  :  les  articles 
tricotés  de  5  0/0,  les  toiles  de  16.6  0/0,  les  cotonnades  fines,  de 
23.4  0/0.  La  dépression  des  prix  est  aussi  due  à  l'entrée  d'ar- 
ticles de  qualité  inférieure.  De  même  un  ralentissement  s'est 
fait  sentir  dans  les  achats  des  lainages,  dont  la  valeur  a  diminué 
de  18,900,000  couronnes,  soit  18  0/0,  par  suite  des  quantités 
moindres  de  tissus  fins  et  d'articles  à  mailles  en  laine  qui  ont 
passé  la  frontière.  . 

La  valeur  des  premiers  s'est  réduite  de  15,200,000  couronnes 
(  28.4  0/0)  ;  celle  des  seconds  de  3  millions  (57  0/0),  correspon- 
dant à  une  diminution  des  quantités  entrées  se  chiffrant  par 
13,000  et  2,000  quintaux  métriques. 

Le  mouvement  des  tissus  et  articles  de  soie  a  été  beaucoup 
moins  animé  qu'en  1899  ;  la  Hongrie  en  avait  reçu  pour  10  mil- 
lions de  plus  l'année  précédente.  Rien  que  pour  les  tissus  et 
articles  de  soie  la  diminution  se  chiffre  par  8,300,000  couronnes 
(1,100  quintaux  métriques)  ;  elle  est  de  2,700,000  couronnes  pour 
les  tissus  et  articles  de  lin,  de  chanvre  et  de  jute.  Il  est  entré 
5,700  quintaux  métriques  de  tissus  de  lin  de  moins  qu'en  1899. 

Le  prix  des  autres  articles  de  lin,  chanvre  et  jute  a  générale- 
ment monté. 

Les  importations  de  vêtements  et  de  linge  ont  atteint  52,200,000 
couronnes  (400,000  couronnes  de  moins  qu'en  1899).  Dans  ce 
chiffre,  le  linge  blanc  figure  pour  13,900,000  couronnes,  les 
vêtements  d'homme  neufs,  pour  16  millions  et  les  vêtements  de 
femmes,  pour  18,100,000  couronnes. 

En  dehors  des  articles  de  l'industrie  textile,  l'entrée  des  cuirs 
et  objets  en  cuir  réprésente  une  somme  de  55,800,000  couronnes. 
Celle  des  cuirs  préparés  n'a  guère  varié  ;  il  n'en  est  pas  de 
même  pour  les  articles  en  cuir  qui  perdent  5,600,000  couronnes 
non  pas  que  les  quantités  importées  aient  été  moindres,  mais 
les  acheteurs  hongrois  préfèrent  acquérir  les  articles  bon  mar- 
ché, de  fabrication  courante  en  Autriche  (chaussures,  valises, 
gants).  Parmi  les  peaux  manufacturées,  les  plus  importantes 
sont  les  empeignes  (15,370,000  couronnes),  les  semelles 
(10,090,000  couronnes),  les  courroies  (1,880,000  couronnes)  et 
les  doublures  (1,210,000  couronnes». 


BUDAPEST 


13 


Ce  sont  toujours  les  chaussures  qui  tiennent  La  première 
place  dans  les  achats  des  articles  rentrant  dans  ce  groupe  ;  la 
Hongrie  a  dû  payer,  de  ce  chef,  18,040,000  couronnes. 

Les  pays  étrangers  ont  pu  placer  sur  le  marché  hongrois  pour 
17,700,000  couronnes  de  papiers  et  articles  en  papier,  soit  2  mil- 
lions de  moins  qu'en  1899. 

Non  seulement  les  quantités  de  ces  articles  entrées  dans  le 
pays  ont  diminué  de  10  0/0,  mais  leurs  prix  ont  subi  une 
dépression  qui  s'est  fait  particulièrement  sentir  sur  le  papier  a 
écrire  et  le  pBpier  à  lettres  Une  légère  augmentation  s'est  mon- 
trée dans  les  achats  d'articles  en  bois  et  en  os  qui  passent  à 
23,600,000  couronnes,  dont  9,040,000  pour  les  meubles  en  bois 
fin,  6,160,000  couronnes  pour  les  articles  fins  en  bois  et  1,950,000 
couronnes  pour  les  articles  de  liège. 

Les  produits  de  l'industrie  chimique  et  les  articles  composés 
de  matières  organiques  ont  subi  une  petite  diminution  ;  par 
contre  ceux  de  pierre,  de  verre  et  d'argile,  dont  il  avait  été  placé 
en  Hongrie,  pour  23,700,000  couronnes  seulement  l'année  pré- 
cédente ont  notablement  augmenté;  leur  valeur  a  atteint 
37,500,000  couronnes.  L'accroissement,  qui  représente  58  0/0, 
est  occasionné  ici  par  les  pierres  précieuses,  les  diamants  et  les 
perles  fines,  dont  la  valeur,  exception  faite  pour  les  colis  pos- 
taux avec  valeur  déclarée,  ne  figurait  pas  jusqu'ici  dans  les  sta- 
tistiques. 

Un  des  groupes  les  plus  importants,  parmi  les  importations 
hongroises,  est  assurément  celui  qui  renferme  les  métaux  et 
articles  en  métal,  les  machines  et  les  pièces  de  machines.  Les 
achats  de  fer  et  d'objets  en  fer  sont  tombés-  de  58,600,000  cou- 
ronnes à  51,900,000  couronnes  et  ceux  des  autres  métaux,  à 
1,200,000  couronnes. 

La  diminution  des  premiers,  qui  se  chiffre  par  11  0/0, 
indique  sans  doute  une  recrudescence  de  la  production  indi- 
gène, mais  elle  est  également  due,  en  partie  du  moins,  à  ce  que 
les  bicyclettes  et  parties  de  bicyclettes,  qui  jusqu'ici  figuraient 
à  ce  groupe  dans  les  statistiques,  ont  été,  cette  année,  reportées 
à  celui  des  machines,  entraînant  par  là  une  diminution  de 
2,240,000  couronnes.  L'importation  des  machines  et  parties  de 
machines,  instruments  de  précision  et  de  musique,  voitures  et 
wagons,  est  en  progrès.  Sa  valeur  a  monté  de  51,400,000  cou- 
ronnes en  1899,  à  61,600,000  couronnes.  L'accroissement  d'en- 
viron 10  millions  est  dû,  comme  il  vient  d'en  être  question,  aux 
entrées  de  bicyclettes  (2,200,000  couronnes),  et  aux  machines  et 
pièces  détachées  (7,800,000  couronnes).  En  1900  la  Hongrie  en  a 
reçu  environ  13,000  quintaux  métriques  de  plus  qu'en  1899. 
Rien  que  pour  les  machines  employées  dans  l'industrie  du 
sucre,  de  l'alcool  et  des  produits  chimiques,  les  achats  se  sont 
montés  à  8,200,000  couronnes.  Enfin  les  articles  de  littérature 
et  d'art  ont  atteint  13,900,000  couronnes  soit  900,000  couronnes 
de  moins  qu'en  1899. 
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Aux  exportations  hongroises  à  l'étranger,  ce  sont  les  matières 
premières,  les  produits  naturels  du  sol  qui  dominent  ;  en  1900 
il  en  a  été  vendu  pour  807,100,000  couronnes  (60.8  0/0  de  la 
totalité  des  sorties),  tandis  que  l'exportation  des  produits  manu- 
facturés n'a  produit  que  520,400,000  couronnes. 

Du  reste  les  sorties  des  uns  et  des  autres  sont  en  progrès, 
mais  la  plus-value  a  été  plus  forte  au  regard  des  objets  fabri- 
qués. C'est  en  1900  que  les  ventes  à  l'étranger  de  produits  bruts 
(ventes  naturellement  soumises  à  de  grandes  variations),  ont 
atteint  le  chiffre  le  plus  important  dans  les  cinq  dernières 
années.  Une  sensible  augmentation  s'est  fait  sentir,  tant  pour  les 
matières  employées  dans  l'industrie,  que  pour  celles  qui  sont 
utilisées  dans  l'alimentation,  le  vêtement  et  l'ameublement. 

La  valeur  des  exportations  de  produits  employés  dans  l'in- 
dustrie s'est  élevée  à  201  millions,  et  bien  que,  dans  cette  classe 
de  marchandises,  une  diminution  importante  soit  à  noter  pour 
les  matières  appartenant  au  règne  animal,  la  perte  qui  en  est 
résultée  a  été  largement  compensée  par  la  plus-value  des  sor- 
ties de  produits  relevant  du  règne  végétal  et  du  règne  minéral. 
La  perte  que  nous  venons  de  mentionner  a  été  entraînée  par  le 
ralentissement  du  marché  des  laines  brutes,  qui,  en  1900,  n'a 
pas  atteint  14  millions,  tandis  qu'en  1809  il  avait  dépassé  25  mil- 
lions de  couronnes. 

Au  lieu  de  93,000  quintaux  métriques  de  ce  produit  exporté 
Tannée  précédente,  la  Hongrie  n'a  pu  en  placer  en  1900,  sur 
les  marchés  européens,  que  64,000  quintaux  métriques.,  et 
encore  à  des  prix  relativement  intérieures.  A  l'inverse,  la  valeur 
des  matières  du  règne  végétal  est  passée  de  117  millions  et  demi 
à  133  millions  de  couronnes.  La  vente  des  bois  non  dégrossis 
et  celle  des  bois  sciés  a  rapporté  à  elle  seule  89,700,000  cou- 
ronnes contre  78,900,000  couronnes  en  1899. 

Il  y  a  encore  eu  augmentation  pour  le  tabac  en  feuilles 
(10,300,000  couronnes),  le  lin,  le  jute  et  le  chanvre  (5,400,000 
couronnes;  et  diminution  pour  les  matières  colorantes  et  tan- 
nantes. Mais  l'accroissement  le  plus  rapide  s'est  montré  pour 
les  produits  du  règne  rainerai.  Les  articles  appartenant  à  ce 
groupe  gagnent  9  millions  ;  la  valeur  des  ventes  de  minéraux 
représente  13,600,000  couronnes  ;  celle  du  lignite  et  du  charbon, 
9,300,000  couronnes  contre  2,600,000  couronnes  seulement 
l'année  précédente.  Ce  développement  extraordinaire  du  com- 
merce du  charbon  n'aura  qu'un  caractère  éphémère,  car  il  est 
dû  à  la  grève  des  mineurs  autrichiens  qui  a  éclaté,  comme  nous 
l'avons  mentionné  plus  haut,  au  commencement  de  1900  et  qui 
a  forcé  les  usines  et  les  chemins  de  fer  de  l'autre  partie  de  la 
monarchie  à  s'adresser  à  la  Hongrie  pour  alimenter  leur  con- 
sommation de  charbon.  Les  ventes  de  lignite  ont  ainsi  bénéficié 
d'un  accroissement  de  3,700,000  quintaux  métriques,  et  celles 
de  houille  de  700,000  quintaux  métriques. 

Les  exportations  d'articles  faisant  partie  du  second  grand 
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groupe  de  produits  bruts,  c'est-à-dire  se  rapportant  à  l'alimen- 
tation et  à  l'usage  domestique,  ont  produit  605,600,000  cou- 
ronnes, représentant  une  plus-value  de  près  de  41  millions  en 
comparaison  des  résultats  obtenus  l'année  précédente.  L'accrois- 
sement s'est  fait  sentir  pour  chacun  des  trois  sous -groupes 
inscrits  au  tableau  ;  il  a  été  particulièrement  important  pour  les 
articles  du  règne  animal,  dont  il  a  été  exporté  pour  296,600,000 
couronnes. 

Les  principales  ventes  ont  porté  sur  les  bœufs  de  boucherie  : 
91,500,000  couronnes;  les  taureaux,  6,400,000  couronnes  ;  les 
vaches,  7,600,000  couronnes  ;  les  porcs  engraissés,  53,700,000 
couronnes  ;  les  porcs  maigres,  5,600,000  couronnes  ;  les  chevaux 
de  trait,  20,400,000  couronnes  ;  les  chevaux  de  selle,  6,900,000 
couronnes;  la  volaille  vivante,  8,700,000  couronnes  ;  la  volaille 
tuée,  12,600,000  couronnes  ;  les  œufs,  34,500,000  couronnes  ;  le 
saindoux,  10,600,000  couronnes  ;  le  lard,  4,900,000  couronnes; 
le  beurre,  5,400,000  couronnes,  et  la  viande  fraîche  7,200,000 
couronnes.  La  majeure  partie  de  ces  articles  est  en  progrès, 
surtout  les  bœufs,  les  porcs  et  les  œufs  ;  il  n'y  a  eu  de  diminu- 
tion notable  que  pour  la  volaille  tuée. 

La  Hongrie  a  pu  placer  sur  les  marchés  étrangers,  en  1900, 
pour  304,700,000  couronnes  de  produits  d'origine  végétale 
appartenant  au  groupe  des  articles  d'alimentation  et  d'usage 
domestique.  Cette  somme  dépasse  de  27,200,000  couronnes  celle 
qui  a  été  obtenue  en  1899.  La  valeur  des  céréales  y  entre  pour 
277  millions  (244  millions  en  1899).  Les  changements  qui  se 
sont  produits  depuis  un  an  dans  la  vente  du  blé,  du  seigle,  de 
l'orge,  de  l'avoine  et  du  maïs  ressortent  du  tableau  suivant  : 

Quantités  par  Valeur 
1,000  quintaux  métriques,     en  millions  de  couronnes. 


1899. 

1900. 

1899. 

1900. 

Froment.  .  . 

3.695 

5.460 

70.2 

84. G 

Seigle  .... 

2.062 

3.464 

28.9 

47.8 

Orge  

4.240 

3.752 

61.1 

56.7 

Avoine.  .  .  . 

2.436 

2.747 

29.2 

30.5 

Maïs  

2.992 

2.698 

33.5 

31.7 

On  voit  que  parmi,  les  céréales  les  plus  importantes,  il  y  a  eu 
une  grande  augmentation  pour  le  blé  et  le  seigle,  une  augmen- 
tation légère  pour  l'avoine,  et  une  certaine  diminution  pour  le 
maïs  et  l'orge.  La  disproportion  que  l'on  observe  entre  l'accrois- 
sement de  la  quantité  de  blé  exportée  et  sa  valeur  provient  d'un 
abaissement  très  sensible  des  prix  de  vente,  qui,  de  19  cou- 
ronnes en  moyenne  en  1899  sont  tombés  à  15  cour.  50  tîllers  en 
1900. 

Les  prix  du  seigle  n'ont  fléchi  que  de  20  fillers. 
Enfin  ceux  du  maïs  et  de  l'orge  ont  bénéficié  d'une  hausse 
légère  et  ceux  de  l'avoine  ont  un  peu  baissé.  Outre  les  articles 
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dont  il  vient  d'être  question,  les  sorties  de  haricots  ont  été  plus 
actives  et  ont  passé  de  6,700,000  couronnes  à  9,800,000  cou- 
ronnes. 

Rappelons  ici  que  la  récolte  des  céréales  n'a  pas  donné,  en 
1900,  des  résultats  aussi  satisfaisants  que  l'année  précédente. 
En  1899,  il  avait  été  récolté  39,500,000  quintaux  métriques  de 
blé,  11,200,000  quintaux  métriques  de  seigle,  12,500,000  quintaux 
métriques  d'orge  et  12,200,000  quintaux  métriques  d'avoine  ; 
ces  chiffres  sont  descendus,  en  1900,  à  37,500,000  quintaux  mé- 
triques de  blé,  10,600,000  quintaux  métriques  de  seigle,  11,500,000 
quintaux  métriques  d'orge  et  11,800,000  quintaux  métriques 
d'avoine. 

L'exportation  totale  des  objets  fabriqués  s'est  élevée  à 
520,400,000  couronnes  ;  chiffre  le  plus  élevé  atteint  depuis  5  ans. 
La  plus-value  est  ici  de  près  de  66  millions  de  couronnes,  dont 
la  moitié  revient  au  groupe  des  articles  de  l'alimentation .  Les 
ventes  de  ces  articles  ont  produit  283,800,000  couronnes  La 
première  place  est  occupée  par  la  farine,  dont  l'exportation,  qui 
progresse  d'année  en  année,  s'est  élevée  à  156,600,000  couron- 
nes. Il  est  à  remarquer  que  tandis  que  les  quantités  des  farines 
placées  à  l'étranger  n'ont  guère  varié,  celles  reçues  par  l'Au- 
triche ont  produit  10  millions  de  plus  qu'en  1899.  Il  est  sorti 
1,200,000  quintaux  métriques  de  plus  que  Tannée  précédente,  et 
malgré  cette  augmentation  de  près  de  20  0/0,  si  la  valeur  des 
exportations  n'a  atteint  que  10  millions  de  couronnes  de  plus, 
c'est  que  les  prix  de  vente  de  la  farine  ont  baissé  de  3  cou- 
ronnes. 

En  dehors  de  cet  article,  ceux  qui  ont  le  plus  contribué  à  gros 
sir  le  chiffre  des  sorties  ont  été  le  sucre  brut  (9,100,000  cou- 
ronnes), la  cassonnade  et  le  sucre  cristallisé  (18  millions  decou- 
ronnes),le  sucre  raffiné  (19,500,000  couronnes),  l'alcool  (3,900,000 
couronnes),  le  vin  (33,100,000  couronnes),  les  aliments  divers 
(13  millions  de  couronnes)  et  le  son  (16,500,000  couronnes). 

Presque  tous  ces  articles  sont  en  progrès  ;  ceux  dont  la  vente 
a  le  plus  augmenté  sont  le  son,  le  sucre  et  le  vin. 

Entre  les  autres  groupes  des  articles  manufacturés,  il  en  est 
deux  qui  attirent  l'attention  par  l'accroissement  considérable 
dont  ils  ont  bénéficié  en  1900.  Ce  sont  les  articles  en  fer  et  les 
machines  et  instruments  divers.  La  vente  des  premiers  atteint 
44,200,000  couronnes,  soit  13,100,000  couronnes  de  plus  que 
l'année  précédente,  ce  qui  représente  une  plus-value  de  40  0/0; 
il  est  sorti  2,300,000  quintaux  métriques  de  fer  et  articles  en  ter, 
contre  1,400,000  quintaux  métriques  en  1899.  Nous  avons  réuni, 
dans  le  tableau  ci-après,  les  articles  compris  dans  ce  groupe, 
(k*nt  l'exportation  s'est  élevée  à  plus  d'un  million  : 
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1899.  1900. 
Millons  de  couronnes. 


3.9 

6.5 

Vieux  fer  

1.0 

2.2 

Fer  marchand  

6.2 

7.1 

Tôle  noire  

3.5 

4.7 

Fer  émaillé  

0.5 

1.2 

Articles  en  fer  forgé.  .  .  . 

.     ,,  2.0 

3.0 

Traverses  de  fer  

1.7 

3.4 

Clouterie  

1.7 

1.1 

Rails  

1.0 

3.1 

L'augmentation  est  surtout  visible  pour  le  fer  brut,  les  tra- 
verses en  fer  et  les  rails. 

L'exportation  des  machines,  outils,  instruments  divers  a  atteint 
48  millions.  Rien  queles  machines  et  parties  de  machines  ont  ga- 
gné 8,800,000  et  les  articles  de  locomotion,  11,200,000  couronnes. 
Il  a  été  placé  à  l'étranger  pour  28,600,000  couronnes  des  pre- 
mières, dont  3,100,000  couronnes  de  locomotives,  1,600,000  cou- 
ronnes de  locomobiles,  5,200,000  couronnes  de  moteurs  élec- 
triques, 1,200,000  couronnes  de  machines-outils,  8,700,000  cou- 
ronnes de  torpilles.  La  vente  des  articles  de  locomotion  a  été  de 
14,200,000  couronnes,  contre  3  millions  de  couronnes  à  peine 
en  1899,  les  fabriques  hongroises  ayant  livré  un  certain  nombre 
de  wagons  à  l'étranger  (pour  11,400,000  couronnes, soit  1,800,000 
couronnes  pour  wagons  servant  au  transport  des  voyageurs,  et 
9,600,000  couronnes  pour  wagons  servant  au  transport  des 
marchandises. 

IV.  Commerce  de  la  Hongrie  avec  les  différents  pays. 

Tableau  du  commerce  Extérieur  de  la  Hongrie, 
considéré  au  point  de  vue  des  pays  de  provenance 
et  la  destination  des  marchandises. 


IMPORTATION. 

-  1899.  1900. 

Pays  de  provenance.  Valeurs  en  milliers 
—                             de  couronnes. 

Autriche   938.183  882.834 

Allemagne  et  Luxembourg  .  .  .  .  58.267  54.533 

Serbie    51.142  33.996 

Italie   32.577  21.207 

Indes  orientales  anglaises  ....  18.184  16.635 

Grande-Bretagne   13.543  15.956 

Bosnie-Herzégovine   16.916  12.393 

Roumanie   20.680  11.800 

France    5.205  10.241 

États-Unis   4.915  9.750 
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1899.  1900. 


Pays  de  provenance.  Valeurs  en  milliers 

—  de  couronnes. 


Turquie  d'Europe  

7.808 

5.129 

4.322 

4.649 

4.449 

^  70S 

Hollande  

1.035 

3.353 

3.143 

3.157 

1.298 

2.808 

Turquie  d' \sie  

1 .179 

1 . 351 

Bulgarie  et  Roumélie  orientale  .  . 

971 

978 

Autres  Etats  

14.944 

15.881 

EXPORTATION 

Pav<?  n*p  f]p<?ti  nation 

857.225 

949.760 

Allemagne  et  Luxembourg  .... 

134.871 

141.201 

Italie.  

26.923 

33.888 

France     

28.907 

32.308 

28.479 

28.031 

19.316 

24.045 

27.525 

18.457 

10.550 

10.759 

5.155 

10.294 

Indes  orientales  anglaises  .... 

5.947 

9.860 

Suisse  

7.823 

7.617 

Turquie  d'Europe  

5.433 

7.184 

Hnllandp 

7.847 

6.769 

Belgique  

4.536 

6.698 

Russie  

5.088 

5.534 

Bulgarie  et  Roumélie  orientale  .  . 

4.558 

4.316 

Turquie  d'Asie  

3.015 

3. 195 

Brésil  

2  805 

2.492 

14.497 

25.076 

ENSEMBLE. 

Autriche  1, 

,795.408 

1.832.594 

Allemagne  et  Luxembourg  .  .  .  . 

193.138 

195.734 

59.500 

55.095 

61.692 

44.755 

42.022 

43.987 

34.112 

42.549 

Bosnie-Herzégovine  

36.232 

36.438 

48.205 

30.257 

Indes  orientales  anglaises  .... 

24.131 

26.495 

10.(I7U 

20.044 

13.241 

12.313 

BUDAI*ÈST 
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1890.  1900. 


Pays  de  provenance.  Valeurs  en  milliers 

—  de  couronnes. 

Suisse   10.966  '  10.774 

Hollande   8.882  10.122 

Belgique   5.834  9.506 

Russie  .   9.537  9.237 

Brésil   7.127  7.141 

Bulgarie  et  Roumélie  orientale  .  .  5.529  5.294 

Turquie  d'Asie   ^.194  4.546 

Autres  Etats   29.441  40.957 

Totaux.                      1899.  1900. 

Importation.  .  .           1.198.761  1.110.354 

Exportation.  .  .            1.200.500  1.327.484 


Ensemble  ....  2.399.261  2.437.838 


Autriche.  —  La  Hongrie,  comme  on  sait,  tout  en  constituant 
dans  la  Monarchie  Austro-Hongroise  un  état  distinct,  jouissant 
d'une  constitution  et  d'un  gouvernement  autonomes,  n'est  pas 
•séparée  de  sa  voisine  par  des  barrières  douanières,  de  sorte  que 
ies  échanges  commerciaux  entre  les  deux  pays,  libres  de  toute 
entrave,  sont  extrêmement  développés  et  actifs.  En  1900,  les  im- 
portations de  produits  autrichiens  (ou  venant  d'Autriche)  en 
Hongrie,  ont  atteint  882,830,000  couronnes,  tandis  que  les  expor- 
tations hongroises  en  Autriche  se  sont  élevées  à  949,760,000  cou- 
ronnes, de  sorte  que  le  bilan  commercial  qui  jusqu'ici  s'était 
toujours  soldé  par  une  plus-value  des  entrées  d'articles  autri- 
chiens en  Hongrie,  a  présenté,  en  1900,  un  excédent  de  66  mil- 
lions 930,000  couronnes  en  faveur  des  exportations  hongroises 
en  Autriche.  Toutefois,  il  y  a  lieu  de  remarquer  que  les  statisti- 
ques magyares  considèrent  comme  produits  autrichiens  ceux 
qui  entrent  sur  le  territoire  hongrois  venant  de  Trieste,  sans 
faire  de  distinction  entre  les  marchandises  étrangères  reçues  en 
transit  par  ce  port,  et  les  articles  d'origine  autrichienne  qui  y 
sont  concentrés.  Donc,  en  réalité,  les  chiffres  précités  n'ont 
qu'un  caractère  approximatif,  et  il  est  impossible  d'établir  exac- 
tement la  part  qui  revient  au  commerce  étranger  dans  les 
échanges  entre  l'Autriche  et  la  Hongrie.  De  même  il  est  hors  de 
doute  qu'en  faisant  abstraction  des  marchandises  prenant  la  voie 
de  Trieste,  une  certaine  quantité  d'articles  dits  autrichiens, 
entrant  sur  le  territoire  hongrois,  sont  de  provenance  étran- 
gère, démarqués  à  Vienne  et  dans  les  autres  grands  centres 

1  commerciaux,  ou  expédiés  ici  après  avoir  reçu  une  transforma- 
tion légère.  Ceci  posé,  on  constate  qu'en  1900,  il  est  entré  dans 

1  le  pays  51  articles  venant  d'Autriche,  pour  des  sommes  dépas- 
sans  2  millions  de  couronnes. 

Comme  toujours,  ce  sont  les  tissus  de  coton  qui  tiennent  la 
tête  avec  124,050,000  couronnes,  soit  17,460,000  couronnes  de 
moins  qu'en  1899.  Cette  diminution  est  due  en  partie  auxquan- 
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tités  plus  minimes  importées,  en  partie  à  des  rectifications 
apportées  cette  année  par  la  commission  des  statistiques  doua- 
nières, dans  l'évaluation  de  la  valeur  de  ces  articles.  La  deuxième 
et  la  troisième  place  sont  occupées  par  les  tissus  de  laine 
(77,822,000  couronnes)  et  les  soieries  (26,350,000  couronnes). 
Les  25.8  0/0  de  la  totalité  des  entrées  ont  été  fournis  par  ces 
trois  produits  de  l'industrie  textile,  pour  l'achat  desquels  la 
Hongrie  a  payé  228,220,000  couronnes.  Puis  viennent,  par  ordre 
d'importance  en  ne  citant  que  les  articles  dont  l'importation  a 
dépassé  8  millions  de  couronnes  :  les  fils  de  coton,  20,091,000 
couronnes  ;  les  vêtements  d'homme,  19,297,000  couronnes  ;  les 
vêtements  de  femme,  18,578,000  couronnes  ;  les  bottes  et  bot- 
tines, 17,943,000  couronnes;  le  sucre  raffiné.  17,090,000  cou- 
ronnes (22,947,000)  (1)  ;  les  empeignes,  14,541,000  couronnes; 
les  articles  mi-soie,  14,096,000 couronnes  (7,798,000 couronnes); 
le  linge  blanc,  13,810,000  couronnes;  les  machines-outils  non 
dénommées,  13,743,000  couronnes  (5,056,000  couronnes)  ;  le 
café,  13,015,000  couronnes  (7,351,000  couronnes)  ;  les  vins  en 
fûts,  11,737,000  couronnes  ;  le  charbon,  10,594,000  couronnes  ; 
les  semelles,  9,963,000  couronnes  ;  les  meubles  en  bois,  9  mil- 
lions 284,000  couronnes  (5,304,000  couronnes)  ;  l'orfèvrerie  d'or, 
9,032,000  couronnes  ;  les  bois  de  sciage  tendres,  8,780,000  cou- 
ronnes; les  tissus  de  coton  à  mailles,  12,489,000  couronnes 
(8,416,000  couronnes);  les  toiles,  8,271,000  couronnes  (12  mil- 
lions 386,000  couronnes)  ;  etc.,  etc. 

Les  exportations  hongroises  en  Autriche  ont  produit  949  mil- 
lions 760,000  couronnes,  et  nous  trouvons  45  articles  dont  il  est 
sorti  pour  plus  de  3  millions  de  couronnes.  Un  seul  a  dépassé 
100  millions,  la  farine  ;  l'Autriche  en  a  reçu  5,563,229  quintaux 
métriques  pour  lesquels  elle  a  payé  126,030,000  couronnes. 

L'augmentation  est  très  sensible,  tant  pour  les  quantités  que 
pour  la  valeur  (1  million  de  quintaux  métriques  et  10  millions 

de  couronnes). 

Le  blé  vient  en  second  lieu,  avec  83,520,000  couronnes  ;  ce' 
chiffre  n'a  été  dépassé  qu'en  1896.  D'importantes  plus-values 
sont  à  noter  dans  les  exportations  de  bœufs  :  73,840,000  cou- 
ronnes, et  de  porcs,  59,470,000  couronnes. 

Outre  les  articles  précités,  il  a  été  placé  sur  les  marchés  autri- 
chiens pour  des  sommes  supérieures  à  10  millions,  du  seigle, 
47,759,000  couronnes  (28,774,000  couronnes)  ;  de  l'orge,  35  mil- 
lions 671,000  couronnes;  du  mais,  29,555,000  couronnes 
(32,684,000  couronnes)  ;  de  l'avoine,  29,421,000  couronnes 
(26,042,000  couronnes)  ;  des  vins  en  fuis,  29,260,000  couronnes 
(23,885,000  couronnes)  ;  des  œufs,  17,795,000  couronnes  ;  19,359 
chevaux,  valant  11,511,000  couronnes  (14,764,000  couronnes); 


(h  Les  chiffres,  entre  parenthèse  sont  ceux  de  l'année  1899,  pi 
sentant  des  différences  notables  comparés  à  ceux  de  1900. 
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de  la  laine,  10,705,000  couronnes  (17,578,000  couronnes) ;  du 
son  10,580,000  couronnes  (5,984,000  couronnes  ;  du  saindoux  et 
du  lard,  10,283,000  couronnes  (6,680,000  couronnes),  etc.,  etc. 

Allemagne.  —  Ce  pays  a  fourni  à  la  Hongrie,  en  1000,  pour 
54,530,000  couronnes  de  marchandises  et  en  a  reçu  pour 
141,200,000  couronnes.  L'excédent  des  exportations  hongroises 
en  Allemagne  s'est  donc  élevé  à  86,670,000  couronnes.  Ce  chiffre 
est  le  plus  considérable  qui  avait  été  atteint  depuis  cinq  ans.  Il 
est  dû,  d'une  part,  à  la  décroissance  des  importations  alle- 
mandes, d'autre  part,  à  l'augmentation  des  exportations  de 
bœufs,  d'oeufs,  de  bois  de  sciage,  de  son,  etc.  Aux  entrées  figure 
le  charbon  dont  la  Hongrie  a  reçu  4,760,000  quinteux  mé- 
triques valant  8,570,000  couronnes  ;  en  comparaison  avec  les 
résultats  de  1899,  on  constate  que,  bien  que  les  quantités  de  ce 
produit  placées  dans  le  pays  aient  diminué  de  plus  de  600,000 
quintaux  métriques,  leur  valeur,  par  suite  de  la  hausse  des  prix 
de  vente,  n'a  perdu  que  400,000  couronnes  ^environ. 

L'achat  des  livres  a  nécessité  2,430,000  couronnes  ;  celui  des 
machines-outils  2,360,000  couronnes  ;  les  entrées  de  ces  deux 
articles  ont  subi  une  certaine  diminution.  Par  contre,  les  graines 
sont  en  progrès,  tant  pour  les  quantités  que  pour  les  valeurs  ; 
il  en  est  entré  22,000  quintaux  métriques  valant  2  millions  de 
couronnes.  Il  a  encore  été  importé,  pour  des  sommes  dépassant 
1  million  :  du  coke,  1,904,000  couronnes  (1,342,000  couronnes)  ; 
des  instruments  divers,  1,375,000  couronnes  (1,275,000  cou- 
ronnes), et  des  pelleteries,  1,235,000  couronnes  (1,989,000  cou- 
ronnes). Citons  encore  les  couleurs  à  base  de  goudron,  964,000 
couronnes  ;  les  tissus  de  laine,  963,000  couronnes  ;  les  parties  de 
machines,  963,000  couronnes  ;  les  produits  chimiques,  898,000 
couronnes;  les  instruments  scientifiques,  828,000  couronnes, 
etc.,  etc.  Les  trois  premiers  articles  sont  en  progrès,  ainsi  que 
le  dernier  ;  les  autres  ont  légèrement  fléchi. 

Gomme  précédemment,  c'est  l'orge  qui  tient  toujours  la  pré- 
mière  place  parmi  les  exportations  hongroises  en  Allemagne, 
bien  que  les  quantités  vendues,  de  même  que  leur  valeur,  aient 
sensiblement  baissé.  11  en  est  sorti  pour  17,640,000  couronnes, 
contre  22,440,000  couronnes  en  1899.  Les  ventes  de  bœufs  qui, 
depuis  1896  suivent  une  marche  progressive,  ont  de  nouveau 
été  très  actives  et  ont  passé  de  13,900,000  couronnes  à  17,580,000 
couronnes.  L'augmentation  est  encore  plus  grande  pour  les 
œufs  dont  il  a  été  placé  en  Allemagne  153,000  quintaux  métri- 
ques valant  13,230,000  couronnes,  contre  8,960,000  en  1899.  En 
dehors  des  articles  dont  il  vient  d'être  question,  il  a  été  exporté 
pour  7,415,000  couronnes  de  bois  de  sciage  tendres,  7,027,000 
couronnes  de  son,  6,357,000  couronnes  de  bois  de  sciage  durs, 
4,827,000  couronnes  de  volaille  vivante  (ces  articles  sont  tous 
en  progrès),  de  la  farine,  3,679,000  couronnes,  des  minerais  de 
fer  2,872,000  couronnes  (3,631,000  couronnes)  ;  des  écorces  de 
tan  2,834,000  couronnes,  des  graines  de  trèfle  et  de  luzerne, 
2,659,000  couronnes,  des  douves,  2,610,000  couronnes,  de  la 
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laine  brute  2,576,000  couronnes  (6,597,000  couronnes),  des 
bois  dœuvre  2,510.0000  couronnes  (1,270,000  couronnes),  etc. 

Serbie.  —  La  Serbie  est  un  des  pays  qui  fournissent  à  la 
Hongrie  beaucoup  plus  de  marchandises  qu'ils  neluien  achètent. 
Cependant,  en  1900,  par  suite  du  ralentissement  du  mouvement 
des  entrées  de  blé,  de  marmelade  de  prunes  et  de  plusieurs 
autres  articles  de  provenance  serbe,  la  différence  entre  le  chiffre 
des  ventes  et  des  achats  a  été  beaucoup  moindre  que  les  années 
précédentes.  Tandis  qu'en  1899  l'excédent  des  entrées  serbes 
s'était  élevé  à  40,590,000  couronnes  en  1900  il  n'atteignait  que 
23,230,000  couronnes. 

Ce  sont  surtout  des  bœufs  que  la  Serbie  cherche  à  placer  en 
Hongrie. 

Ce  dernier  pays  en  a  reçu  56,373  évalués  à  12,289,000  cou- 
ronnes ;  cette  somme  représente  le  tiers  des  importations  totales 
qui  sont  descendues  à  33,996,000  couronnes,  après  avoir  atteint, 
en  1899,  le  chiffre  de  51 ,142,000  couronnes.  Il  a  été  acheté  82,087 
porcs  valant  11,054,000  couronnes  ;  le  blé,  qui  en  1899  occupait 
la  seconde  place  aux  importations  serbes,  et  dont  la  valeur  avait 
dépassé  11  millions  de  couronnes  est  brusquement  tombé  à 
1,770,000  couronnes  par  suite  de  la  suppression  de  l'admission 
temporaire  ;  les  achats  de  volaille  vivante  ont  perdu  environ* 
200,000  couronnes  et  ont  produit  1,199,000  couronnes. 

Les  entrées  de  maïs  ont  passé  de  460  000  couronnes  à 
1,108,000  couronnes,  mais  il  y  a  eu  diminution  pour  les  fruits 
qui  perdent  1  1/2  million,  par  suite  du  ralentissement  survenu 
dans  le  commerce  des  prunes  et  des  pruneaux. 

La  décroissance  a  été  encore  plus  rapide  pour  la  marmelade 
de  prunes  qui  est  passée  de  1,493,000  couronnes  à  377,000  cou- 
ronnes. Une  légère  augmentation  est  à  signaler  dans  les  impor- 
tations de  peaux  de  moutons  et  de  chèvres,  546,000  couronnes 
(488,000  couronnes). 

La  valeur  des  exportations  magyares  en  Serbie  s'est  élevée  en 
tout  à  10,760,000  couronnes,  dont  704,000  couronnes  incombent 
aux  articles  en  bois  blanc  scié,  510,000  couronnes  aux  wagons 
à  marchandises,  460,000  couronnes  aux  locomotives,  389,000 
couronnes  aux  fers  et  aciers  en  barres,  378,000  couronnes  aux 
peaux  de  bœufs  non  préparées,  343,000  couronnes  au  sucre 
raffiné,  et  308,000  couronnes  aux  vins  en  fûts.  Parmi  ces  arti- 
cles, l'augmentation  est  apparente  pour  les  peaux,  le  sucre  et 
les  vins,  mais  il  y  a  eu  diminution  pour  les  locomotives  et  les 
fers  et  aciers.  ; 

Grande-Bretagne.  —  Les  entrées  de  ce  pays  en  Hongrie 
se  sont  élevées  à  près  de  16  millions  de  couronnes,  dont 
1,660,000  couronnes  reviennent  aux  tissus  de  laine,  1,340, 000 
couronnes  aux  fers  et  aciers  en  barres  et  1,100,000  couronnes 
aux  charbons.  En  1899  l'Angleterre  avait  pu  placer  sur  le  mar- 
ehé  hongrois  pour  15,956,000  couronnes  de  marchandises;  le 
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recul  est  de  près  de  2  1/2  millions,  occasionné  sans  doute  par 
le  ralentissement  des  affaires  survenu  à  la  suite  de  la  guerre  de 
l'Afrique  du  Sud. 

Les  exportations  hongroises  se  chiffrent  par  28  millions  de 
couronnes  dont  12,860,000  couronnes  produites  par  la  vente  de 
566,323  quintaux  métriques  de  farine.  Rien  ne  caractérise  mieux 
la  moins-value  de  cet  article  au  cours  de  l'année  1900  que  la 
comparaison  des  statistiques  de  cette  dernière  année  avec  celles 
de  1899.  En  1899  la  Hongrie,  pour  -494,632  quintaux  métriques 
de  farine,  avait  encaissé  12,820,000  couronnes;  or,  en  1900, 
pour  un  excédent  de  quelques  milliers  de  couronnes,  elle  a  dù 
en  livrer  72,000  quintaux  métriques  de  plus  que  l'année  précé- 
dente. Le  mouvement  des  exportations  a  été  assez  actif  pour 
les  œufs,  2,373,000  couronnes;  les  extraits  de  tan,  1,973,000 
couronnes;  la  volaille  tuée,  1,804,000  couronnes;  l'orge,  1  mil- 
lions 301,000  couronnes;  mais  il  n'y  a  progrès  que  pour  les  oeufs 
dont  les  ventes  ont  augmenté  de  près  de  800,000  couronnes,  et 
pour  les  torpilles  qui  passent  de  401,000  couronnes  à  1,083,000 
couronnes. 

Suisse.  —  Les  échanges  commerciaux  entre  la  Suisse  et  la 
Hongrie  ont  été  à  peu  près  les  mêmes  que  l'année  précédente. 
Les  importations  ont  atteint  la  faible  somme  de  3,157,000  cou- 
ronnes (3,1 43,000)  et  les  exportations  celles  de  7,617,000  cou- 
ronnes (7,823,000  couronnes).  Comme  toujours  les  montres, 
928,000  couronnes,  les  fromages,  400,000  couronnes,  et  les  tissus 
de  soie,  790,000  couronnes, composent  la  majeure  partie  des  pre- 
mières. Les  secondes  se  répartissent  sur  un  plus  grand  nombre 
d'articles  valant  la  peine  d'être  mentionnés,  bien  qu'elles  aient 
diminué  d'environ  200,000  couronnes.  Citons  les  bois  de  sciage 
durs,  1,120,000  couronnes,  les  bœufs,  915,000  couronnes,  les 
œufs,  877,000  couronnes,  le  malte,  684,000  couronnes,  les  hari- 
cots, 555,000  couronnes,  la  farine,  406,000  couronnes,  etc.  ;  il  y 
a  eu  plus-value  pour  les  œufs,  le  malte  et  les  haricots,  et  moins- 
value  pour  les  trois  autres  articles. 

Roumanie.  —  Les  importations  originaires  de  ce  pays  sont 
restées  de  9  millions  au-dessous  du  chiffre  atteint  en  189$. 
C'est  l'arrêt  des  entrées  de  blé  qui  en  est  cause,  car,  connue 
cela  a  eu  lieu  pour  la  Serbie,  la  suppression  de  l'admission 
temporaire  est  venue  enrayer  en  grande  partie  le  commerce  des 
céréales  entre  la  Hongrie  et  ce  royaume. 

Tandis  qu'en  1899,  il  était  entré  pour  plus  de  10  millions  de 
blé  roumain,  celte  somme  s'est  réduite  à  2,000  couronnes  en 
1900.  La  première  place  est  occupée,  aux  importation?,  par  le 
maïs  dont  il  est  entré  198,893  quintaux  métriques,  valant  1  mil 
lion  720,000  couronnes;  la  baisse  est  ici  également  assez  impor- 
tante (3,267,000  couronnes),  contrairement  à  ce  qui  a  eu  lieu 
pour  le  colza, qui,  lui, bénéficie  d'une  énorme  plus-value,car  au  lieu 
de  3,000  couronnes  figurant  aux  achats  de  1899,  en  1900,  il  en  a 
•été  placé  pour  1,332,000  couronnes.  Les  articles  importés  pour 
plus  d'un  million  de  couronnes  ont  été,  en  dehors  de  ceux  dont 
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nous  venons  de  parler,  la  laine  brute,  1,204,000  couronnes; 
l'huile  minérale,  1,104,000  couronnes,  et  le  millet,  1,250,000 
couronnes,  tous  en  augmentation  sur  les  résultats  de  l'année 
précédente,  Mentionnons  encore  les  madriers  en  bois  tendre, 
713,000  couronnes  (363,000),  les  poissons  frais,  670,000  cour, 
et  la  vieille  ferraille,  405,000  cour.,  (509,000).  Les  achats  de  pro- 
duits hongrois  faits  par  la  Roumanie  ont  diminué  depuis  l'année 
dernière  où  ils  représentaient  encore  27,550,000  cour,  tandis 
qu'en  1900,  ils  n'ont  atteint  que  18,460,000  couronnes,  En  exa- 
minant les  divers  articles  qui  ont  lait  l'objet  de  ce  commerce, 
on  remarque  qu'il  y  a  eu  moins-value  pour  les  bois  de  sciage 
tendres,  2,827,000  couronnes  (3,772,000  couronnes),  les.  che- 
vaux, 801,000  couronnes  (2,446,000  couronnes),  l'avoine,  398,000 
couronnes  (1,479,000),  le  foin,  317,000  couronnes  (1,278,000)  et 
le  sucre  raffiné,  697,000  couronnes  (1,013,000  couronnes).  Par 
contre  il  y  a  eu  augmentation  pour  certains  autres  articles,  et  en 
particulier  pour  les  fers  forgés  dont  l'exportation  est  montée  à 
presque  3  millions  1/2 ,  faisant  ainsi  passer  cet  article  du  8°  au 
1er  rang;  citons,  en  outre,  les  rails  :  814,000  couronnes  (291,000 
couronnes),  le  charbon  :  730,000  couronnes  (607,000  couronnes) 
les  wagons  à  marchandises  :  1,142,000  couronnes  (865,000  cou- 
ronnes) et  le  lignite  :  476,000  couronnes  (322,000  couronnes). 

Italie.  —  Aux  importations,  c'est  toujours  le  vin  qui  forme 
l'article  le  plus  important,  bien  qu'en  1900  le  mouvement  des 
entrées  ait  été  relativement  faible. 

Les  résultats  sont  restés  au-dessous  de  ceux  des  cinq  der- 
nières années.  Au  lieu  de  889,962  quintaux  métriques  valant 
19,579,000  couronnes,  la  Hongrie  a  acheté  à  l'Italie  483,845  quin- 
taux métriques  évalués  à  12,096,000  couronnes. 

Exception  faite  du  soufre,  en  augmentation  de  130,000  cou- 
ronnes environ,  presque  tous  les  articles  originaires  de  ce  pays 
ont  subi  des  pertes  plus  ou  moins  grandes.  Ainsi  les  oranges 
passent  de  4,036,000  couronnes  à  2,995,000  couronnes,  le  riz  de 
703,000  couronnes  à  433,000  couronnes,  les  légumes  frais  de 
344,000  couronnes  à  253,000  couronnes,  le  chanvre  de  405,000 
couronnes  à  227,000  couronnes;  les  peaux  de  bœufs  resient  sta- 
tionnâmes, 237,000  couronnes.  Enfin  il  y  a  eu  un  petit  accrois- 
sement pour  les  marrons,  464,000  couronnes  (417,000  cou- 
ronnes). 

Toutes  ces  moins-values  ont  entraîné  dans  le  chiffre  global 
des  importations  une  baisse  de  11  millions. 

Au  contraire,  lss  exportations  hongroises  dirigées  sur  l'Italie 
gagnent  7  millions,  comparées  à  celles  de  1899. 

La  somme  la  plus  élevée  a  été  fournie  par  la  vente  des  chevaux 
dont  il  a  été  placé  13,049,  valant  7,273,000  couronnes  sur  les 
marchés  italiens.  Mais  l'augmentation  la  plus  considérable  a  eu 
lieu  pour  l'article  qui  occupe  la  seconde  place,  c'est-à-dire  les 
wagons  à  marchandises  ;  les  usines  hongroises  en  ont  livré 
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1,454,  d'une  valeur  de  4,736,000  couronnes  au  lieu  de  30,  valant 
117,000  couronnes  en  1899. 

La  vente  des  bois  de  sciage  durs  et  tendres  n'a  guère  été  inté- 
rieure à  celle  des  wagons.  Mentionnons  encore  les  cocons  de 
soie,  2,221,000  couronnes;  le  sucre,  1,617,000  couronnes,  arti- 
cles ayant  tous  deux  subi  d'importantes  diminutions;  les  tor- 
pille», 1,442,000 couronnes  (368,000  couronnes)  ;  les  locomotives, 
qui  figurent  pour  la  première  fois  parmi  les  exportations  hon- 
groise en  Italie,  et  qui  ont  produit  1,437,000  couronnes:  les  par- 
ties de  machines,  1,297,000  couronnes  (641,000  couronnes);  les 
haricots,  861,000  couronnes  et  les  fils  de  soie,  860,000  cou- 
ronnes (96,000  couronnes). 

Russie.  —  Les  échanges  commerciaux  entre  ce  pays  et  la 
Hongrie  ne  sont  pas  très  animés.  Aux  importations,  pas  un  seul 
article  n'a  atteint  1  million  de  couronnes. 

Outre  l'huile  minérale  à  graisser,  qui,  comme  cela  avait  eu 
lieu  pour  les  années  précédantes,  occupe  la  première  place  : 
869,000  couronnes,  on  ne  peut  guère  citer  que  la  thérébentine, 
460,000  couronnes;  les  boyaux  et  les  vessies,  412,000  couronnes; 
le  tabac,  366,000  couronnes;  les  phosphates,  244,000  couronnes 
et  le  pétrole  232,000  couronnes. 

La  totalité  des  entrées  n'a  pas  dépassé  3,703,000  couronnes 
(4,449,000  couronnes).  Aux  sorties,  un  seul  article  atteint  1  mil 
lion  de  couronnes;  les  bateaux  à  vapeur,  1,334,000  couronnes. 

La  vente  des  peaux  de  chevaux  a  produit  350,000  couronnes  ; 
celle  des  locomobiles  345,000  couronnes;  des  bois  de  sciage 
durs,  311,000  couronnes;  des  oignons,  277,000  couronnes/et 
des  batteuses  à  vapeur,  237,000  couronnes  ;  tous  ces  articles  ont 
légèrement  augmenté,  de  sorte  que  l'accroissement  total  des 
exportations  se  chiffre  par  un  demi-million,  5,534,000  couronnes 
au  lieu  de  5,088,000  couronnes  en  1899. 

Bosnie-Herzégovine.  —  La  Hongrie,  pour  les  articles 
importés  de  cette  province,  a  payé  en  1900,  12,390,000  cou- 
ronnes, soit  4  millions  et  demi  de  moins  qu'en  1.899. 

Cette  diminution  se  répartit  sur  la  majeure  partie  des  article^, 
dont  les  plus  importants  sont  les  douves,  avec  2,554,000  cou- 
ronnes; la  soude,  1,024,000  couronnes;  les  pruneaux  789,000 
couronnes  ;  le  pétrole  raffiné,  642,000  couronnes  ;  le  fer,  486,000 
couronnes;  le  minerai  de  fer,  482,000  couronnes  ;  les  bois  d'œu- 
vre  et  de  construction,  473,000  couronnes;  le  tabac  en  feuilles, 
461,000  couronnes,  et  les  bois  de  sciage  tendres,  453,000  cou- 
ronnes. Les  exportations  hongroises  en  Bosnie-Herzégovine  ont 
été  plus  actives  que  l'année  précédente  et  se-  sont  accrues  de 
5  millions.  A  part  l'année  1899,  qui  marque  une  rechute,  on 
peut  dire  que  les  articles  d'origine  hongroise  trouvent  dans  les 
provinces  occupées  un  placement  de  plus  en  plus  avantageux. 
La  valeur  delà  farine  qui  y  est  entrée  a  atteint  4,390,000  cou- 
ronnes; celle  du  mais  s'est  chiffrée  par  1,890,000  couronnes  et 
celle  du  sucre  raffiné  par  1,510,000  couronnes.  Parmi  ces  trois 
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articles,  le  dernier  seul  est  en  diminution  1,972,000  couronnes, 
les  deux  autres  ont  bénéficié  d'une  plus-value  4,069,000  et 
332,000  couronnes. 

Il  a  encore  été  vendu  des  wagons  pour  voyageurs,  784,000 
couronnes,  des  vins  en  fûts, 781, 000  couronnes,  des  tissus  de 
coton,  737,000  couronnes,  des  rails  543,000  couronnes,  des  lo- 
comotives 504,000  couronnes,  des  semelles  499,000  couronnes, 
des  vêtements  d'homme,  435,000  couronnes,  etc. 

Belgique.  -  Trois  articles,  importés  de  ce  pays  méritent 
seuls  d'être  mentionnés  :  ce  sont  les  armes,  pour  204,000  cou- 
ronnes, le  marbre  155,000  couronnes  et  les  glaces  105,000  cou- 
ronnes. Un  plus  grand  nombre  figurent  aux  exportations  qui 
s'élèvent  à  6.700,000  couronnes,  soit  2  millions  de  plus  qu'en 
1899.  Les  plus  importants  sont  'es  bois  de  sciage  durs  :  2,700,000 
couronnes  (1.787,000  couronnes)  les  extraits  de  tan  1,055,000 
couronnes  (949,000  couronnes),  le  riz  603,000  couronnes 
(325,000  couronnes)  les  bois  fins,  383.000  couronnes  (77,000 
couronnes)  et  l'orge,  306,000 couronnes  (293.000  couronnes.) 

Hollande.  —  Le  commerce  extérieur  de  la  Hongrie  avec  la 
Hollande  est  un  peu  plus  élevé  qu'avec  la  Belgique,  et  les 
échanges  commerciaux  dépassent  10  millions  de  couronnes 
dont  3,353,000  aux  entrées  et  6,698,000  aux  sorties.  Les  achats 
d'huile  de  lin  ont  coûté  567,000  couronnes;  ceux  de  peaux  de 
bœufs  126,000  couronnes  et  ceux  de  fleurs  56,000  couronnes. 
Aux  exportations  figurent  la  farine,  dont  la  vente  augmente 
d'année  en  année,  1,891,000  couronnes  (1,504,000  couronnes), 
l'orge  1,548,000  couronnes  (2,242,000  couronnes)  les  bois  de 
construction  824,000  couronnes,  contre  1,031,000  en  1899,  et  le 
tabac,  504,000  couronnes  (841,000  couronnes  )  etc. 

Bulgarie  et  Roumélie  Orientale.  —  Les  importations 

venues  de  ce  pays  n'ont  pas  atteint  1  million  de  couronnes  et 
se  chiffrent  par  978,000  couronnes  (971,000  couronnes).  Le  mil 
lety  figure  pour  386,000  couronnes  :  les  peaux  d'agneaux  pour 
110,000  couronnes,  et  les  boyaux  et  vessies  pour  99,000  cou- 
ronnes. Les  exportations,  qui  se  sont  élevées  à  4,320.000  coib 
ronnes  se  composent  en  grande  partie  de  sucre  raffiné,  1  mil- 
lion de  couronnes  de  wagons  à  marchandises  323,000  cou- 
ronnes, de  bateaux  à  vapeur,  314,000  couronnes  ces  deux 
articles  figurent  pour  la  première  fois  aux  sorties)  de  chevaux, 
261,000  couronnes,  et  de  quelques  autres  articles  de  moindre 
importance. 

Turquie  d'Europe.  —  Il  est  entré  en  Hongrie  venant  de  ce 
pays,  pour  2  1/2  millions  de  marchandises  de  moins  que  l'an- 
née précédente.  Plus  des  4/5  de  l'importation  totale,  soit4,150,000 
couronnes  reviennent  au  tabac  en  feuilles  ;  puis  viennent  les 
peaux  pour  doublures,  216,000  couronnes,  le  maïs  199,000  cou- 
ronnes, les  lapis  148,000  couronnes,  etc. 

La  valeur  des  articles  hongrois  vendus  à  la  Turquie  d'Europe 
s'est  élevée  à  7,180,000 couronnes,  présentant  ainsi  une  plus- va- 
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lue  de  1,750,000  couronnes.  Le  sucre  raffiné  à  lui  seul  repré- 
sente les  50  0/0  des  exportations  et  bénéficie  d'une  augmentation 
de  plus  d'un  million,  3,648,000  couronnes  (2,520,000  couronnes). 
Puis  viennent,  par  ordre  d'importance,  l'esprit-de-vin,  964,000 
couronnes  (1,088,000  couronnes)  les  chevaux  avec  445,000  cou- 
ronnes (360,000  couronnes),  les  wagons  à  marchandises  216,000 
couronnes,  les  tissus  de  laine  193.000  couronnes,  le  café, 
188,000  couronnes,  les  clous  170,000 couronnes,  etc. 

Turquie  d'Asie.  —  Ce  pays  a  vendu  à  la  Hongrie  de  la  val- 
lonée,  du  tabac  en  feuilles,  des  raisins  secs,  du  mais  et  des  vins 
en  fûts,  pour  un  somme  ne  dépassant  pas  1,351,000  couronnes. 
La  vallonnée  y  figure  pour  642,000  couronnes  (910,000  cou- 
ronnes) et  le  tabac  pour  163,000  couronnes. 

De  même  qu'en  Turquie  d'Europe,  c'est  le  sucre  raffiné  qui 
occupe  la  première  place  aux  exportations,  il  en  a  été  vendu 
pour  1,730,000  couronnes.  A  part  l'esprit-de-vin,  697,000  cou- 
ronnes, et  les  tissus  de  laine,  246,000  couronnes,  qui  avec  le 
sucre  représentent  les  84  0/0  des  sorties,  aucun  autre  article 
ne  mérite  d'être  mentionné. 

Indes  Anglaises.  —  La  Hongrie  entretient  avec  cette  colo- 
nie anglaise  des  relations  assez  suivies.  Bien  que  les  articles 
importés  de  ce  pays  aient  notablement  diminué,  leur  achat  a 
toutefois  nécessité  une  somme  de  16,635,000  couronnes 
(18,184,000  couronnes  en  1899).  La  moins-value  est  surtout  sen- 
sible pour  le  riz  non  décortiqué,  dont  la  valeur  à  passé  de  la 
somme  de  11,450,000  couronnes  à  7,1600,000  couronnes. 

Par  contre  le  jute  brut  a  passé  de  2,430,000  couronnes  à 
5,420,000  couronnes.  Il  y  a  encore  un  article  dont  il  est  entré 
pour  plus  d'un  million:  le  café,  1,271,000  couronnes.  Viennent 
ensuite  les  peaux  de  bœufs  :  846,000  couronnes  (165,000  cou- 
ronnes) le  coton  771,000  couronnes,  l'indigo,  511,000  couron- 
nes, le  poivre  376,000  couronnes,  etc.  Aux  exportations  un  seul 
article  est  important,  la  cassonnade,  dont  il  est  sorti  pour 
pour  9,171,000  couronnes  soit  près  de  3  1/2  millions  de  plus 
qu'en  1899. 

On  peut  encore  mentionner  la  farine  dont  la  Hongrie  a  placé 
aux.  Indes  pour  109,000  couronnes. 

Etats-Unis  d'Amérique.  —  En  1899  le  mouvement  des 

importations  de  provenance  américaine  était  brusquement 
tombé  de  plusieurs  millions  ;  à  l'inverse,  en  1900,  il  s'est  rapi- 
dement élevé  et  a  atteint  le  chiffre  maximum  des  cinq  dernières 
années,  soit  9,750,000  couronnes  (en  1899  4,915,000  couronnes). 
Tandis  qu'en  1899  il  n'y  avait  pas  eu  un  seul  article  entré  pour 
un  million  de  couronnes,  en  1900  on  constate  que  les  entrées 
de  coton  ont  atteint  près  de  4  millions  de  couronnes;  le  tabac 
en  feuilles  et  le  cuivre  rouge  ont  de  beaucoup  dépassé  un  mil- 
lion. L'augmentation  a  été  de  3  millions  pour  le  coton,  del  mil- 
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lion  pour  le  tabac  et  de  1,100,000  couronnes  pour  le  cuivre 
rouge.  Les  Etats-Unis  ont  également  vendu  à  la  Hongrie  une 
certaine  quantité  d'huile  à  graisser,  de  phosphates,  d'instru- 
ments divers,  etoll  a  été  exporté  de  Hongrie  dans  ce  pays  pour 
10,290,000  couronnes  de  marchandises  représentant  près  du 
double  des  articles  vendus  l'année  précédente.  Cet  accroisse- 
ment est  dû  en  grande  partie  au  sucre  brut  dont  il  a  été  placé 
dans  les  Etats  de  l'Union  pour  6,820,000  couronnes  et  aux  hari- 
cots qui  figurent  aux  sorties  pour  1,800,000  couronnes  au  lieu 
de  248,000  couronnes  en  1899.  Outre  les  articles  que  nous  ve- 
nons de  mentionner,  il  a  encore  été  placé  en  Amérique  pour 
676,000  couronnes  d'eaux  minérales,  292,000  couronnes  de  ma- 
gnésie, 229,000  couronnes  de  bois  pour  cannes,  etc. 

Brésil.  —  Les  produits  importés  de  ce  pays  sont  le  tabac  et 
le  café,  dont  il  a  été  acheté  pour  2,870,000  et  1,710,000  couron- 
nes. Les  exportations  se  sont  presque  entièrement  réduites  à  la 
farine,  dont  il  est  sorti  2,350,000  couronnes  au  lieu  de  2,481,000 
couronnes  en  1899. 


V.  Commerce  de  la  Hongrie  avec  la  France. 

Les  échanges  commerciaux  entre  la  Hongrie  et  notre  pays,  bien 
que  ne  se  chiffrant  pas  encore  par  des  sommes  très  considérables, 
suivent  d'année  en  année  un  mouvement  ascendant  assez  rapide. 
En  1897  ces  échanges  n'atteignaient  encore  que  24, 966, 000  cou- 
ronnes; ils  ont  presque  doublé  en  quatre  ans  et  sont  montés  à 
42,549,000  couronnes.  Voici  quel  a  été  le  mouvement  du  com- 
merce extérieur  de  la  Hongrie  avec  la  France,  considéré  au 
point  de  vue  des  50  groupes  entre  lesquels  les  statistiques  hon- 
groises répartissent  les  articles  qui  font  l'objet  de  ses  échanges 
avec  l'étranger  : 
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Importations  françaises  en  Hongrie. 

En  1900,  il  est  entré  en  Hongrie  43,990  quintaux  métriques  et 
3,137  pièces  de  marchandises  d'origine  française,  valant  10  mil- 
lions 241,482  couronnes.  L'année  précédente,  ces  importations 
s'étaient  élevées  à  38,813  quintaux  métriques  évalués  à  5,205,212 
couronnes. 

La  valeur  de  nos  ventes  aurait  donc  presque  doublé,  si  on 
en  croyait  ces  chiffres.  Mais  en  examinant  le  tableau  précédent, 
on  remarque  qu'une  somme  de  4,596,991  couronnes  est  inscrite 
au  regard  des  articles  en  pierre  ;  or,  les  statistiques  relatives  au 
commerce  extérieur  de  la  Hongrie  avec  la  France  en  1899,  n'in- 
diquaient, pour  le  même  groupe  d'articles,  entrés  en  quantités 
à  peu  près  égales  en  1900,  qu'une  somme  de  28,116  couronnes. 
Cela  tient  à  ce  que  les  pierres  précieuses  n'avaient  pas,  jusqu'ici, 
été  évaluées  par  la  douane  ;  la  rectification  ayant  eu  lieu  dans  le 
cours  de  l'année  qui  nous  occupe,  le  chiffre  de  nos  importations 
en  Hongrie  a  brusquement  monté,  sur  le  papier  du  moins,  de 
4,568,875  couronnes.  Par  suite,  pour  avoir  une  idée  juste  des 
progrès  de  la  vente  de  nos  produits  dans  ce  pays,  il  convient  de 
retrancher  cette  somme  de  celle  qui  représente,  au  tableau,  la 
valeur  de  nos  importations  en  Hongrie.  Constatons,  cependant, 
dès  à  présent,  qu'une  partie  de  l'accroissement  des  entrées  d'ar- 
ticles de  provenance  française  revient  principalement  a  l'huile 
de  palme,  aux  graines  de  trèfle  et  de  luzerne,  aux  bouchons  et 
articles  en  liège  et  au  sulfure  de  carbone,  dont  nous  avons  placé 
des  quantités  plus  considérables  qu'en  1899  sur  le  marché  hon- 
grois. 

Articles  en  pierre.  —  La  France  a  placé  en  Hongrie  pour 
2,500,000  couronnes  de  perles  fines,  1,650,000  couronnes  de 
diamants,  400,000  couronnes  de  pierres  précieuses,  19,768  cou- 
ronnes d'ardoise,  12,736  couronnes  de  pierres  meulières,  9,600 
couronnes  d'articles  fins  en  pierre,  1,950  couronnes  de  ciment, 
1,386  couronnes  de  pierres  tombales  et  pour  quelques  centaines 
de  couronnes  d'autres  articles  rentrant  dans  cette  catégorie. 

Boissons.  —  Il  est  entré  en  Hongrie  pour  451, 550  couronnes 
de  vins  de  Champagne,  181,600  couronnes  de  Cognac,  55,400 
couronnes  de  liqueurs,  13,132  couronnes  de  vins  en  bouteilles, 
10,350  couronnes  de  vins  en  iûts  et  6,480  couronnes  de  rhum. 
La  production  vinicole  de  la  Hongrie  en  1900,  est  restée  au  des- 
sous de  celle  de  l'année  précédente  ;  les  prix  du  vin  acheté  aux 
viticulteurs  ont  augmenté,  mais  étant  donné  la  crise  écono- 
mique que  traverse  en  ce  moment  le  pays  et  le  manque  d'argent 
qui  se  fait  sentir  dans  le  commerce,  les  prix  de  revente  ont  subi 
une  diminution.  L'importation  des  vins  italiens,  comme  nous 
l'avons  déjà  indiqué  dans  une  autre  partie  de  ce  rapport,  a  con- 
sidérablement baissé  ;  au  lieu  de  889,960  quintaux  métriques 
placés  en  1899  en  Hongrie,  il  n'en  a  été  acheté,  en  1900,  que 
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473,500  quintaux  métriques.  C'est  l'Autriche  qui  a  surtout  béné- 
ficié de  ce  fait,  en  exportant  ici  414,700  quintaux  métriques  de 
vins  en  îûts  au  lieu  de  331,300  quintaux  métriques  l'année  pré- 
cédente. 

Si,  comme  il  en  est  question,  les  mesures  de  faveur  réservées 
à  l'entrée  des  vins  italiens  sur  le  territoire  hongrois  étaient  sup- 
primées, ou  tout  au  moins  si  les  droits  actuellement  en  vigueur 
étaient  relevés,  les  envois  de  vins  en  fûts  de  provenance  ita- 
lienne diminueraient  encore  plus  rapidement,  et  peut-être  alors 
pourrions  nous  faire  concurrence  à  nos  voisins  et  regagner  le 
terrain  que  nous  a  fait  perdre  la  fameuse  «  clausula  ».  Pour  les 
vins  de  Champagne,  c'est  toujours  la  France  qui  tient  la  tête 
dans  Les  importations  hongroises.  Nous  en  avons  placé  pour 
451,550  couronnes  au  lieu  de  289,000  couronnes  en  1899. 

Il  est  vrai  que  l'Autriche  en  a  vendu  ici  pour  711,760  cou- 
ronnes, mais  tout  porte  à  croire  qu'une  grande  partie  de  ces 
vins  étaient  eux-mêmes  d'origine  française  et  n'avaient  fait  que 
passer  en  transit  sur  ie  territoire  autrichien  ou  bien  y  étaient 
restés  en  dépôt,  de  sorte  que  le  chiffre  de  nos  entrées  de  vins  de 
Champagne  précédemment  indiqué  reste  bien  au-dessous  de  la 
vérité.  Nos  exportations  de  vins  en  bouteilles  ont  produit  13,132 
couronnes  ;  ce  chiffre  est  peu  élevé,  mais  à  part  l'Autriche  et 
l'Allemagne  qui  ont  livré  à  la  Hongrie  l'une  pour  270,504  cou^ 
ronnes,  l'autre  pour  30,954  couronnes  de  ces  articles,  nos 
entrées  sont  de  beaucoup  supérieures  à  celles  des  autres  pays. 
(L'Espagne  a  vendu  pour  7,906  couronnes  de  vin  en  bouteilles, 
et  l'Italie  pour  7,370  couronnes.)  Le  placement  de  nos  cognacs 
reste  toujours  au-dessous  de  ce  qu'il  pourrait  être,  si  l'Autriche 
ne  nous  faisait  pas  une  concurrence  aussi  facile  pour  elle.  Le 
chiffre  de  181,600  couronnes  atteint  par  nos  ventes  représente 
une  légère  augmentation  de  7,000  couronnes.  Les  liqueurs 
gagnent  environ  5,000  couronnes  et  le  rhum  à  peu  près  autant. 

Chaque  année,  un  certain  nombre  de  maisons  françaises, 
s'occupant  de  la  vente  des  vins,  cognac,  liqueurs,  s'adressent 
au  Consulat  général  de  Budapest,  soit  pour  obtenir  un  repré- 
sentant dans  cette  ville,  soit  pour  se  renseigner  sur  la  façon 
dont  elles  pourraient  arriver  à  trouver  en  Hongrie  un  place- 
ment avantageux  de  leurs  produits.  Or,  il  n'y  a  guère  que  les 
maisons  déjà  connues  qui  aient  chance  de  réussir  ici,  et  il  est 
très  difficile,  sinon  impossible,  de  trouver  pour  les  autres  un 
agent  sérieux. 

Matières  grasses.  —  Dans  ces  articles  c'est  toujours  l'huile 
de  noix  de  coco,  et  l'huile  de  palme  qui  tiennent  la  première 
place.  Il  est  entré  pour  383,340  couronnes  d'huile  de  coco  et 
pour  198,128  couronnes  d'huile  de  palme.  Il  y  a  augmentation 
pour  le  premier  de  ces  produits  (213,408  couronnes  en  1899)  et 
diminution  pour  le  second  (227,664  couronnes  en  1899).  Nous 
avons  encore  pu  placer  en  Hongrie  pour  34,744  couronnes 
d'huile  d'olives,  32,004  couronnes  d'huile  de  sésame.  27,813 
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couronnes  d'huile  de  ricin  et  pour  quelques  milliers  de  cou- 
ronnes d'huiles  de  différentes  espèces.  Noire  commerce  de  ces 
articles  pourrait,  à  notre  avis,  être  beaucoup  plus  important, 
car  on  fait  ici  une  grande  consommation  d'huiles  et  l'Italie, 
entre  autres  pays,  a  exporté  en  1900  pour  290,594  couronnes 
d'huile  d'olives,  alors  que  nous  n'en  avons  vendu  h  ta  Hongrie 
que  pour  31,744  couronnes. 

Soieries.  —  L'importation  de  nos  soieries,  bien  qu'ayant 
légèrement  diminué,  a  dépassé,  cette  année  encore,  500,000 
couronnes  (exactement  527,510  couronnes  contre  545,940  cou- 
ronnes en  1899). 

Le  petit  tableau  ci-après  montre  la  manière  dont  elle  s'est 
répartie  entre  les  articles  les  plus  important  rentrant  dans  cette 
catégorie  : 

Fil  de  soie   8.000  couronnes. 

Soie  écrue   9.400  — 

Tissus  de  soie   308.000  — 

Velours  de  soie   16.200  — 

Tissus  fins   41.400  — 

Tissus  mi-soie   63.720  — 

Articles  à  mailles   9.000  — 

Hubans   12.750  — 

Passementerie   8.000  — 

Dentelle  de  soie   28.500  — 

Tissus  brodés   10.500  — 

Il  y  a  eu  augmentation  pour  la  soie  écrue,  les  fils  de  soie, 
les  velours  de  soie,  la  passementerie  et  les  tissus  brodés,  et 
diminution  pour  les  tissus,  les  tissus  fins  (70,400  couronnes), 
les  tissus  à  mailles  (33,000  couronnes),  les  rubans  (29,200  cou- 
ronnes), les  dentelles  et  les  tissus  mi-soie.  L'Autriche,  l'Allema- 
gne et  la  Suisse,  et,  pour  certaines  spécialités,  l'Italie,  sont  les 
pays  dont  la  concurrence  est  la  plus  à  craindre  pour  nos  arti- 
cles. Bien  que  le  Gouvernement  hongrois,  considérant  que  la 
Hongrie  produit  une  quantité  appréciable  de  cocons  de  soie, 
cherche  à  créer  dans  le  pays  des  fi  atures  et  à  attirer,  par  d'im- 
portantes faveurs,  les  industriels  étrangers  qui  voudraient 
exploiter  cette  branche  de  l'industrie  textile,  nos  tissus,  passe- 
menteries, rubans  fins  trouveront  toujours  en  Hongrie  un 
débouché  assez  avantageux. 

Instruments  de  précision  et  d'optique,  petits  objets 
en  métal,  bois  et  os,  articles  de  Paris,  etc.  —  La 
Hongrie  nous  a  acheté  en  1900  pour  449,087  couronnes  de  ces 
articles,  contre  619,790  couronnes  en  1899.  La  diminution  est 
donc  assez  sensible. 

Ce  n'est  pas  seulement  la  France  qui  a  dû  souffrir  du  ralen- 
tissement des  affaires  relativement  à  ces  objets,  mais  presque 
tous  les  pays  qui  sont  les  fournisseurs  de  la  Hongrie,  cette  der- 
nière ayant  payé  pour  leur  acquisition  environ  1,400,000  cou- 
ronnes de  moins  que  l'année  précédente.  Pour  ne  citer  que  les 
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articles  dont  la  vente  a  été  d'une  certaine  importance,  nous 
avons  groupé  ci-après  les  résultats  obtenus  en  1900  : 


Articles  scientifiques   11 .400  couronnes. 

Instruments  d'optique   110.000  — 

—  de  photographie   18.000  — 

—  de  précision,  phonographes,  etc.  .  49.200  — 
Montres  en  or   1 1 . 340  — 

—  en  argent   4.693  — 

—  en  nickel   15.067  — 

Orfèvrerie  d'or   60.450  — 

—  d'argent   29.400  — 

Bijoux   26.400  — 

Objets  en  celluloïd   13.000  — 

Bijoux  faux,  bimbeloterie   28.900  — 


En  comparant  ces  chiffres  avec  ceux  de  l'année  précédente, 
on  voit  qu'il  y  a  eu  diminution  dans  les  entrées  d'articles  scien- 
tifiques, d'instruments  d'optique,  de  montres  en  nickel,  d'or- 
fèvrerie d'argent  et  de  bimbeloterie.  La  plus  sensible  a  été  pour 
les  instruments  d'optique,  qui  passent  de  299,600  couronnes  à 
110,000  couronnes,  et  l'argenterie  dont  il  avait  été  acheté  en 
1899  pour  75,000  couronnes. 

Les  augmentations  ont  porté  sur  les  instruments  de  préci- 
sion, les  montres  en  or,  les  articles  de  photographie,  les  orfè- 
vreries d'or  et  les  montres  en  argent.  En  envoyant  quelques 
commis -voyageurs  et  en  tenant  un  peu  mieux  compte  des 
besoins  du  public,  il  semble  que  nos  compatriotes  pourraient 
arriver,  dans  ce  genre  d'articles,  à  de  meilleurs  résultats.  L'Au- 
triche a  placé  par  exemple  en  Hongrie,  pour  512,500  couronnes 
d'instruments  d'optique,  et  l'Allemagne  a  atteint  au  même 
chiffre  d'affaires  que  nous  ;  pour  les  orfèvreries  d'or,  l'Autriche 
a  reçu  651,300  couronnes  et  l'Angleterre  224,250  couronnes, 
enfin  l'Italie  a  pu  écouler  dans  le  pays  pour  127,400  couronnes 
de  bijoux,  tandis  que  l'Autriche  a  retiré  de  ses  ventes  2,053,800 
couronnes. 

Graines,  fleurs,  fruits,  etc.  —  La  France  a  vendu  à  la 
Hongrie  pour  346,278  couronnes  de  ces  produits  dont  elle  ne 
lui  avait  livré  en  1899,  que  pour  191,824  couronnes. 

Il  y  a  donc  là  un  progrès  très  apparent,  occasionné  en 
majeure  partie  par  la  vente  plus  importante  de  nos  graines  de 
trèfle  dont  la  Hongrie  a  reçu  pour  174,145  couronnes  au  lieu  de 
48,160  couronnes  l'année  précédente.  L'Autriche  lui  en  a  fourni 
pour  864,925  couronnes  et  l'Allemagne  pour  146,885  couronnes; 
ces  chiffres  montrent  suffisamment  l'importance  du  marché 
magyar.  L'élevage  des  chevaux  qui  a  lieu  ici  sur  une  grande 
échelle,  nécessite  l'entretien  de  nombreux  pâturages  et  la  cul- 
ture des  plantes  fourragères,  indispensables  pour  la  saison 
d'hiver. 

Nos  ventes  de  graines  de  luzerne  ont  également  progressé 
dans  une  forte  mesure,  passant  de  10,504  couronnes  à  56,000 
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Articles  de  littérature  et  d'art.  —  En  1900  nmiQ  aVnn« 
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elle  s  ea  particulièrement  fait  senlir  au  regard  des  objets  en 
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liège  dont  il  n'était  entré,  en  1899,  que  pour  132,600  couronnes 
seulement  et  qui,  par  suite,  bénéficient  d'une  plus-value  de 
110,940  couronnes;  la  vente  des  articles  fins  en  bois  et  celle  des 
meubles  fins  ont  également  produit  des  sommes  supérieures  à 
celles  de  l'année  précédente,  mais  les  objets  en  os  sont  descen- 
dus de  57,0000  à  13,60,0  couronnes. 

Parfums,  produits  pharmaceutiques,  couleurs.  -— 

Nous  exportons  en  Hongrie  surtout  des  parfums  et  des  médica- 
ments préparés  ou  drogues.  En  1900,  nous  avons  livré  pour 
90,000  couronnes  des  premiers  et  90,360  couronnes  des  seconds. 
L'entrée  de  ces  produits  a  notablement  diminué;  en  1899,  nous 
en  avions  placé  en  Hongrie  pour  176,000  couronnes  et  107,600 
couronnes.  Ces  résultats  ne  sont  pas  très  satisfaisants  si  l'on 
songe  que  la  Hongrie  a  payé  à  l'étranger  pour  se  procurer  ces 
articles,  1,016,500  et  1,913,040  couronnes.  Ses  principaux  four- 
nisseurs sont  l'Autriche  et  l'Allemagne.  L'Autriche  a  écoulé  sur 
le  marché  hongrois  pour  844,000  couronnes  de  parfums  et 
1,552,680  couronnes  de  drogues  et  médicaments.  La  part  de 
l'Allemagne  dans  ce  commerce  a  été  de  59,000  couronnes  pour 
les  parfums  et  121,680  couronnes  pour  les  médicaments.  Nous 
avons  encore  fourni  à  la  Hongrie  pour  15,990  couronnes  d'eau 
de  javel,  5,780  couronnes  de  couleurs  à  l'eau,  4,550  couronnes 
de  couleurs  au  goudron  et  quelques  autres  articles  de  moindre 
importance. 

Matières  chimiques  employées  dans  l'industrie.  — 

A  part  quelques  produits  chimiques  de  peu  de  valeur,  il  n'y  a- 
que  le  sulfure  de  carbone  et  le  phosphore  qui  fassent  l'objet 
d'un  commerce  sérieux  entre  la  France  et  la  Hongrie.  Ce  pays  a 
reçu  en  1900  pour  178,308  couronnes  de  sulfure  de  carbone  et 
pour  38,850  couronnes  de  phosphore. 

Epices.  —  Comme  chaque  année  nous  avons  exporté  en 
Hongrie  du  safran  et  de  la  vanille.  Nos  ventes  se  sont  élevées  à 
170,108  couronnes  pour  le  premier  de  ces  produits  et  45,815 
couronnes  pour  le  second.  Il  y  a  plus-value  pour  le  safran  qui 
gagne  20,000  couronnes  environ  et  moins-value  pour  la  vanille 
qui  perd  4,000  couronnes. 

Nous  avons  encore  placé  en  Hongrie  pour  49,000  couronnes 
de  clichés,  25,200  couronnes  de  lustres  en  bronze,  37,760  cou- 
ronnes d'objets  divers  en  bronze,  20,000  couronnes  d'articles  en 
métal  doré,  44,813  couronnes  de  roues  de  wagons,  40,200  cou- 
ronnes de  ressorts  pour  voitures  et  wagons,  117,600  couronnes 
d'articles  de  brosserie  fine,  21,900  couronnes  de  chapeaux 
d'hommes,  18,300  couronnes  de  chapeaux  de  femmes,  81,000 
couronnes  de  vêtements  de  femmes,  24,000  couronnes  de  tissus 
de  coton,  41,820  couronnes  de  tissus  de  coton  pour  vêtements 
d'hommes,  59,832  couronnes  de  terres  entrant  dans  la  fabrica- 
tion des  couleurs,  42,500  couronnes  de  fromages,  etc.,  etc. 

La  France  a  encore  vendu  à  la  Hongrie  28  automobiles,  pour 
une  somme  de  168.000  couronnes.  Nous  sommes  heureux  de 
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constater  que  plusieurs  maisons  françaises  ont  cherché,  en 
1900,  à  étendre  jusqu'en  Hongrie  leur  cercle  d'affaires.  L'auto- 
mobilisme  commence  à  se  développer  ici  et  il  est  tout  naturel, 
puisque  la  nouvelle  industrie  qui  s'y  rattache  a  pris  naissance 
en  France  et  que  les  voitures  que  nous  pouvons  livrer  sont  très 
appréciées  et  moins  chères  que  celles  de  nos  concurrents,  que 
nos  compatriotes  soient  les  premiers  à  profiter  do  l'introduction 
de  ce  sport  en  Hongrie. 

On  peut  dire  qu'en  général  les  négociants  et  industriels  fran- 
çais commencent  à  témoigner  d'un  intérêt  plus  vil  que  par  le 
passé  pour  le  marché  hongrois  et  cherchent  à  entrer  d'une 
façon  plus  suivie  en  relations  avec  les  maisons  magyares.  Ce 
Consulat  Général  reçoit,  depuis  quelque  temps,  de  nombreuses 
demandes,  soit  directement,  soit  par  l'intermédiaire  de  l'Office 
national  du  Commerce  extérieur,  sur  l'honorabilité  et  la  solva- 
bilité des  entreprises  hongroises.  En  outre,  il  n'est  plus  aussi 
rare  que  par  le  passé  de  voir  des  voyageurs  de  commerce  fran- 
çais, ou  même  des  chefs  de  maison,  venir  à  Budapest  faire  une 
enquête  sur  place  et  se  créer  des  relations  commerciales  utiles. 
Nous  ne  pouvons  qu'applaudir  à  ces  tentatives  et  les  encoura- 
ger, cette  façon  de  procéder  étant  la  seule  pratique  pour  arri- 
ver à  augmenter  notre  chiffre  d'affaires  dans  ce  pays. 

Exportations  hongroises  en  France. 

La  Hongrie  fournit  à  la  France  beaucoup  plus  de  marchan- 
dises qu'elle  n'en  reçoit  ;  tandis  que,  comme  nous  L'avons  indi- 
qué précédemment,  les  importations  d'origine  françaises  ont 
atteint  10,241,482  couronnes,  les  exportations  dirigées  sur  notre 
pays  se  sont  élevées  à  32,308,106  couronnes, payées  par  nous  pour 
2,070,972  quintaux  métriques  et  2,780  pièces.  En  comparaison 
avec  les  résultats  de  l'année  1899  où  la  Hongrie  avait  placé  chez 
nous  1,707,221  quintaux  métriques,  valant  28,907,395  couron- 
nes, on  constate  que  les  ventes  faites  par  ce  pays  à  la  France 
ont  porté  sur  363,751  quintaux  métriques  de  plus  qu'en  1899. 
La  plus-value  qui  en  est  résultée  s'est  chiffrée  par  3,400,711 
couronnes. 

Bois  et  articles  en  bois.  —  En  1900,  il  est  entré  en 
France  1,723,254  quintaux  métriques  de  ces  articles,  évalués  à 
la  somme  de  19,938,578  couronnes,  au  lieu  de  1,454,003  quin- 
taux métriques,  valant  15,806,866  couronnes  en  1899.  L'accrois- 
sement qui  avait  déjà  été  très  marqué  pour  les  années  précé- 
dentes, s'est  encore  accentué  dans  l'année  qui  nous  occupe. 
Nous  avons  acheté  à  la  Hongrie  pour  10,690,000  couronnes  de 
douves  (9,360,000  couronnes),  provenant  des  forêts  de  la  Croa- 
tie-Slavonie,  du  moins  en  majeure  partie  ;  pour  6,973,056  cou- 
ronnes de  bois  de  sciage  durs  (4,664,316  couronnes),  pour 
2,135,673  couronnes  de  bois  de  sciage  tendres  (1,563,960  cou- 
ronnes^, pour  135,393  couronnes  de  bois  d'oeuvre  et  de  con- 
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struction  (15,635  couronnes)  et  6,283  couronnes  de  traverses 
pour  chemins  de  fer.  La  France  constitue  pour  la  Hongrie  te 
débouché  le  plus  important  pour  la  vente  des  douves.  Nous  lui 
prenons  plus  de  la  moitié  de  la  totalité  de  ses  exportations 
s'élevant  à  18,614,108  couronnes  pour  une  quantité  de  1,435,25$ 
quintaux  métriques.  De  même  pour  les  bois  de  sciage  durs, nos 
achats  dépassent  de  beaucoup  ceux  des  autres  pays.  L'Allema- 
gne n'en  reçoit  que  pour  4,358,211  couronnes,  l'Autriche  pour 
2,713,024  couronnes  et  la  Belgique  pour  la  somme  de  2,663,988 
couronnes.  Sans  être  aussi  importantes,  les  exportations  ma- 
gyares de  bois  de  sciage  tendres  dirigées  sur  notre  pays  attei- 
gnent encore  2,135,673  couronnes. 

Nous  sommes  dépassés  par  l'Autriche  (plus  de  8  millions  de 
couronnes),  l'Allemagne  (plus  de  7  millions  de  couronnes), 
l'Italie  (2,380,000  couronnes)  et  la  Roumanie  (2,800,000  cou- 
ronnes). La  Hongrie  possède  d'immenses  forêts,  encore  peu 
exploitées,  où  l'on  trouve  une  grande  variété  de  bois.  Lorsque 
la  régularisation  des  fleuves  et  le  percement  des  canaux  actuel- 
lement projetés  par  le  gouvernement  hongrois  seront  achevés, 
la  diminution  des  frais  de  transport  des  flottages  de  bois  acti- 
vera encore  le  commerce  d'exportation  de  ces  .articles. 

Céréales,  farines,  légumineux.  —  Ces  articles  occupent 
la  seconde  place  dans  les  exportations  hongroises  en  France-  H 
est  entré  chez  nous,  en  1900,  246,185  quintaux  métriques  de 
céréales,  farine,  légumineux,  valant  4,969,805  couronnes,  au 
lieu  de  181,893  quintaux  métriques  valant  3,796,031  couronnes 
l'année  précédente.  L'augmentation  a  porté  sur  presque  tous 
les  produits  rentrant  dans  cette  catégorie,  mais  tout  particuliè- 
rement sur  les  ventes  de  haricots  qui  passent  de  82,678  quin- 
taux métriques  évalués  à  1,289,777  couronnes,  à  134,477  quin- 
taux métriques  valant  2,460,929  couronnes.  Là  encore,  c'est  le 
marché  français  qui  achète  le  plus  à  la  Hongrie.  Les  Etats-Unis 
(1,800,000  couronnes),  l'Allemagne  (1,238,690  couronnes),  l'Au- 
triche (1,104,816  couronnes)  viennent  loin  dernière  nous.  Nos 
achats  de  farine  atteignent  une  somme  presque  aussi  considé- 
rable. Il  est  entré  en  France  104,259  quintaux  métriques  de  cd 
article,  valant  2,377,105  couronnes.  La  baisse  des  prix  de  vente 
de  la  farine  est  caractérisée  par  le  fait  que  l'année  précédente, 
nous  avions  dû  payer,  pour  93,171  quintaux  métriques,  uve 
somme  supérieure  (2,414,992  couronnes)  à  celle  que  nous  a 
coûté  l'achat  des  104,254  quintaux  métriques  acquis  en  1900.  II 
a  encore  été  placé  en  France  pour  55,118  couronnes  d'orç^ 
(71,842  couronnes),  32,250  couronnes  de  pois,  12,595  couronnes 
demalte  et  2,000  couronnes  de  millet. 

Machines  et  parties  de  machines.  —  En  1900,  noire 
pays  a  reçu  pour  124,800  couronnes  de  parties  de  moteurs  à 
vapeur,  50,760  couronnes  de  moteurs  à  vapeur,  268,850  cou- 
ronnes de  moteurs  électriques,  576,870  couronnes  de  parties  de 
moteurs  électriques,  21,000  couronnes  de  grues,  588,000  cou- 
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ronnes  de  torpilles,  144,000  couronnes  de  wagons  pour  per- 
sonnes, 12,600  couronnes  de  wagons  pour  marchandises,  10,000 
couronnes  de  tramways  électriques.  Il  y  a  diminution  pour  les 
torpilles  et  augmentation  pour  les  autres  articles. 

La  fabrication  des  machines,  des  wagons,  ainsi  que  l'électro- 
leehnique  ont  pris  depuis  quelques  années  un  certain  essor 
en  Hongrie;  c'est  ainsi  que  l'on  compte  actuellement  128 
usines  de  construction  de  machines  rentrant  par  le  nombre 
d'ouvriers  qui  y  sont  employés  dans  les  cadres  de  la  grande 
industrie.  L'industrie  métallurgique  compte  plus  de  400  usines, 
dont  230  de  premier  et  de  second  ordre.  Le  nombre  des  fonde- 
ries de  fer  est  de  72.  Les  ateliers  de  l'Etat  où  se  construisent  les 
wagons  et  les  locomotives  fournissent,  comme  on  a  pu  le  cons- 
tater précédemment,  une  quantité  importante  de  ces  articles 
aux  pays  étrangers  et  même  à  ceux  qui,  comme  la  France,  ont 
une  industrie  beaucoup  plus  développée. 

La  Hongrie  a  placé  à  l'étranger  pour  1,740,970  couronnes  de 
moteurs  électriques  et  pour  3,439,800  couronnes  de  parties  de 
moteurs  électriques. 

Quant  aux  torpilles,  elle  en  a  vendu  557  pour  une  somme  de 
8,074,000  couronnes.  Voici  la  manière  dont  ces  ventes  se  sont 
reparties  entre  les  différents  pays  : 


Quantités. 

Valeur. 

Couronnes. 

Allemagne.  .  . 

24 

336.000 

Italie  

115 

1.492.000 

France  

44 

588.000 

Hollande.  . 

15 

160.000 

Angleterre .  .  - 

106 

970.000 

Norvège  .... 

28 

536.000 

Japon  .... 

225 

3.992.000 

Chevaux,  moutons  et  chèvres.  —  La  France  n'achète 
plus  guère,  à  la  Hongrie,  en  fait  d'animaux,  que  des  chevaux. 
Sur  les  967,190  couronnes  payées  par  nous  pour  ce  groupe, 
951,990  couronnes  ont  été  consacrées  à  l'achat  de  2,441  chevaux 
ordinaires,  de  selle  ou  de  trait;  nous  avons  encore  acquis  un 
étalon  payé  3,000  couronnes  et  5  juments  poulinières  vendues 
9,000  couronnes. 

En  1899,  la  Hongrie  avait  placé  en  France  une  quantité  beau- 
coup plus  considérables  de  chevaux;  nous  en  avions,  en  effet, 
reçu  6,324  valant  4,426,800  couronnes. 

L'Autriche  en  a  acheté  à  la  Hongrie  pour  8, 799, 700  couronnes, 
Fltalie  pour  7,062,550  couronnes,  et  l'Allemagne  pour  1,839,400 
couronnes.  Ce  commerce  a  rapporté  en  totalité  20,356,340  cou- 
ronnes. Il  est  encore  entré  en  France  pour  3,200  couronnes  de 
moutons  et  chèvres,  au  lieu  de  46,830  couronnes  l'année  précé- 
dente. Ces  envois  tendent  à  diminuer  de  plus  en  plus  ;  en  1897 
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nous  avions  reçu  pour  781,194  couronnes  de  moutons  et  de 

chèvres. 

Tabac.  —  Le  commerce  du  tabac  est  fort  actif  en  Hongrie, 
si  l'on  considère  qu'en  1900,  ce  pays  a  exporté  pour  10,318,362 
couronnes  de  tabac  en  feuilles,  tandis  qu'il  en  a  importé  pour 
17,889,302  couronnes.  La  part  de  la  France  dans  ce  mouvement 
a  été  de  937,000  couronnes  payées  pour  l'entrée,  sur  notre  terri- 
toire, de  13,386  quintaux  métriques  de  tabac  brut  expédié  de 
Hongrie.  L'augmentation  est  frappante,  car,  l'année  précédente, 
nous  n'avions  reçu  que  1,554  quintaux  métriques  de  tabac  en 
feuilles  valant  57,498  couronnes. 

Boissons.  —  Il  est  entré  en  France  pour  741,957  couronnes 
d'eaux  minérales  (32,259  quintaux  métriques),  22,724  couronnes 
de  vins  en  bouteilles,  8,648  couronnes  de  vins  en  fûts,  4,209 
couronnes  de  bière  et  3,625  couronnes  d'alcool.  Sauf  pour  les 
vins,  la  diminution  est  très  marquée  pour  chacun  de  ces  arti- 
cles. En  1899,  la  Hongrie  avait  exporté  en  France  pour  4,139;241 
couronnes  d'eaux  minérales  et  123,876  couronnes  d'alcool.  Ce 
sont  surtout  les  eaux  purgatives  que  Ton  trouve  ici  en  grandes 
quantités  qui  sont  achetées  dans  notre  pays.  Malgré  la  moins- 
value  dont  il  vient  d'être  question,  c'est  toujours  la  France  qui, 
parmi  tous  les  autres  pays  reçoit  le  plus  d'eaux  minérales  d'o- 
rigine hongroise.  La  Hongrie  en  a  vendu  pour  675,878  couron- 
nes aux  Etats-Unis,  496,823  couronnes  à  l'Allemagne,  426,972 
couronnes  à  l'Angleterre,  381,340  couronnes  à  l'Autriche,  380,696 
couronnes  à  l'Italie,  e'c. 

Peaux  et  plumes.  —  Le  commerce  des  peaux  est  un  des 
plus  importants  de  la  Hongrie.  Voici  quelles  ont  été  les  valeurs 
des  peaux  achetées  par  la  France  au  cours  de  l'année  1 900  : 

Peaux  de  bœufs  

—  veaux  

—  moutons.  .  .  . 

—  chèvres  .... 

—  chevreaux.  .  . 

—  lièvres  

—  renards  .... 

Il  y  a  eu  accroissement  pour  les  peaux  de  chèvres  (58,880 
couronnes)  et  de  lièvres  (14,500  couronnes)  et  diminution  pour 
les  peaux  de  bœufs  (49,068  couronnes)  et  de  chevreaux  (70,920 
couronnes).  La  moins-value  est  surtout  sensible  pour  les  peaux 
de  bœufs  qui  perdent  environ  40,000  couronnes. 

Les  peaux  recherchées  par  la  France  sont  des  peaux  brutes, 
n'ayant  subi  qu'une  légère  préparation  et  qui  sont  ensuite  mé- 
gissées d'une  façon  plus  sérieuse.  Nous  avons  encore  reçu  pour 
19,980  couronnes  de  duvet  fin  et  48,260  couronnes  de  plumes 
d'oie  et  de  canard  (22,000  couronnes). 

Graines  et  plantes  médicinales,  fruits.  —  L'exportation 


9.086  couronnes. 
258.020  —, 
4.845 

88.400  — 
52.320  — 
15.360 
5.320 
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en  France  de  ces  produits  s'est  élevée  à  430,007  couronnes  cl 
accuse  une  augmentation  d'environ  S4,000  couronnes 

Comme  les  années  précédentes  il  nous  a  été  vendu  d'assez 
fortes  quantités  de  graines  de  chanvre,  pour  lesquelles  nous 
avons  payé  274,472  couronnes,  soit  prés  de  200  000  çouronnes 
de  plus  que  l'année  précédente.  Par  contre,  il  n'est  entré  chez 
nous  que  pour  3,836  couronnes  de  graines  de  lin  10  426  cou 
ronnes  de  graines  de  colza  et  46,000  couronnes  de  graines  d'au- 
très  espèces.  Les  exportations  de  pruneaux  sont  loin  d'avoir  été 
aussi  actives  qu'en  1899.  Au  lieu  de  207,606  couronnes  payées 
par  la  France  a  cette  époque,  il  n'en  est  entré  en  1900  que  pour 

21.331  couronnes;  la  marmelade  de  prunes  a  augmenté  de 
50,000  couronnes  environ  ;  il  en  a  été  placé  chez  nous  pour 
66,610  couronnes.  La  vente  des  plantes  médicinales  a  produit 

12.332  couronnes.  ^ 

r,i^anî!Te  6t  ulin'  ~  Nous  avons  reÇu  P°ur  393,328  couron- 
nes de  chanvre  brut  et  pour  8,800  couronnes  de  chanvre  lavé 

8us°dUe fifn !  brodé     "°US  *  Vend"  P°Ur  9'00°  couronnes  de  tis: 

Il  a  encore  été  exporté  en  France  pour  244,836  couronnes 
d  instruments  divers,  montres  et  petits  objets,  pour  237  693 
couronnes  de  matières  chimiques  et  colorantes,  pour  180  885 
couronnes  d'articles  de  bois  et  d'os,  pour  160,315  couronnes  de 

et  ZSt  1V"T«oPOUr  152'47°, COuronnes  d'articles  de  «Nature 
et  d  art  13o,850  couronnes  de  matières  tannantes,  76  770  cou- 
ronnes de  lames  et  quelques  autres  articles  d'importance  secon- 
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Consul  général  de  France. 
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en  1900. 

diSment  Rom  ï»»'»  Jjf  ?"  ™  procurer 
plète  exactitude,  il  "a  &  ^  ^OOnn*  ^ 

somme  de  38,357,857  roubles  «5Q  fin?  nia  1   .?   .     pour  une 
dises  dont  voici  les  princes    '     '   8  P°Uds  de  marchan- 
1°  Céréales  : 
Blé 

Seigle.' 21.958.921  pouds. 
0rge  8.032.904  - 

Avoine'.  :  :  :   - 

Miliet  m.m  _ 

Maïs  819  — 

M31S 6.200.586  - 

Total  •  •  •        ^63M46~p^d7  " 

de°i  wriSinUti°n  de  lS^^^^So 
2°  Légumes  secs  . 

Pois.  ... 

Fèves  .  465  ' 997  P°u<is. 
Haricots  '/.  [  [ ^0.713  - 
 177.797  — 

TotaL  •  •  m^T^T 

C'est  une  diminution  de  950,493  pouds  sur  Ip*  \  ivk  non 
tes  en  1899.  pvuub  bui  îes  1,725,000  expor- 

3°  Farine  de  froment  i  *w  m 

Son   i  .oob.  151  pouds. 

  557.038  - 

TotaL  *  •  2T393T189  pouds! 

4°  Bois  : 

Bois  de  construction   9  qqa 

Douelles.  .  .  ^.30/. 936  pouds. 

   287.395  — 

Total.  .  .  9  ^qz  qq* 
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Augmentation  de  1,054,936  pouds  sur  les  poutres,  poutrelles, 
planches,  et  de  31,395  sur  les  douelles. 
5°  Graines  oléagineuses  : 

Graines  de  lin   786.960  pouds. 

Graines  de  millet.   57.814  — 

Graines  de  ravison   333.695  — 

Tourteaux   1.531.076  — 

Total.  .  .  2.709.545  pouds. 

Il  a  été  exporté  468,924  pouds  de  moins  de  tourteaux  qu'en 
1899.  Il  est  à  noter,  sur  ce  chapitre,  qu'une  maison  de  com- 
merce argentine  a  vendu  en  automne  1899,  par  l'entremise  de 
son  représentant  à  Odessa,  à  une  huilerie  locale,  60,000  pouds 
de  graines  de  lin  environ,  au  prix  de  1  rouble  94  copecks  le 
poud,  i rendu  franco  Odessa,  droits  de  douane  russes  compris, 
livraison  en  avril  et  mai  de  l'année  courante,  et  de  bonne  qua- 
lité, suivant  échantillon.  Les  graines  de  lin  russes,  offertes  en* 
petites  quantités,  se  cotent  2  roubles  le  poud  à  Odessa;  les  ar- 
gentines reviennent  donc  meilleur  marché,  malgré  qu'elles  aient 
à  supporter  les  taxes  excessives  du  tarif  des  douanes  et  les  frais 


de  transport. 
Sucres  : 

Sucre  blanc   2.931 .560  pouds . 

—  jaune   58.329  — 

—  raffiné  .  .   2.747  — 


Total.  .  .         2.992.626  pouds. 


Il  a  été  exporté  935,626  pouds  de  plus  que  Tannée  précé- 
dente. 

7°  Huile  minérale,  12,728  pouds. 


8°  Produits  d'animaux  : 

Beurre    34.087  pouds. 

Caviar  rouge   81.572  — 

Caviar  noir   5.353  — 

Total.  .  .  121.012  pouds. 

Graisse  de  mouton   56.035  — 

Peaux  de  moutons  non  ouvrées.  .  50.30.0.  — 
—             ouvrées.  .  2.854  — 

Total.  .  .  230.201  — 


Il  y  a  eu  augmentation  de  4,087  pouds  sur  le  beurre,  de 
26,925  sur  le  caviar,  de  1,035  sur  les  graisses  de  mouton. 

9°  Produits  manufacturés,  2,759  pouds. 

10°  Animaux  :   

Poissons,  286,146  pouds. 
Chevaux  (230  pièces),  4,930  pouds 
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Bœufs  (5,970  pièces),  90,675  pouds. 
Moutons  (36,651  pièces),  36,651  pouds. 
Volailles  (358,938  pièces),  43,529  pouds. 

Il  y  a  eu  augmentation  de  75,146  pouds  sur  l'exportation  du 
poisson,  diminution  de  130  chevaux,  augmentation  de  1,614 
bœufs  et  vaches,  diminution  de  29,338  moutons  et  augmenta- 
tion de  193,938  volailles. 

11°  Laines,  125,154  pouds.  Forte  diminution  de  222,846 
pouds  sur  l'exportation  de  l'année  dernière. 

12°  Cordes,  2,761  pouds. 

13°  Toiles,  577  pouds. 

14°  Draps,  561  pouds. 

Le  port  de  Marseille  est  le  port  de  France  qui  absorbe  le 
plus  de  produits  russes  ;  il  a  reçu,  en  1900,  304,340  pouds  de 
bois  de  construction  et  douelles. 

370,163  pouds  de  tourteaux. 
134,500  pièces  de  volailles. 
3,719,361  pouds  de  blé. 


255,460 

de  maïs. 

59,865 

d'orge. 

70,950 

d'avoine. 

128,942 

de  pois. 

54,151 

de  haricots. 

3,931 

d'anis. 

43,848 

de  chenevis. 

12,000 

de  ravison . 

2,525 

de  farine. 

25,045 

de  son. 

1,940 

de  poudre  d'os. 

16,914 

de  laine. 

22,240 

moutons. 

En  tout,  5,069,435  pouds,  dont  4,130,681  de  céréales,  304,340 
de  bois,  370,163  de  tourteaux,  183,093  de  légumes  secs,  59,779 
de  graines  oléagineuses,  2,525  de  farine,  1,940  de  poudre  d'os, 
16,914  de  laine,  22,240  moutons  et  134,500  volailles. 

Après  Marseille,  Cette  a  importé  1,056,796  pouds  de  bois, 
1,586  de  tourteaux  et  56,400  volailles  ;  puis  Nice,  127,800  pouds 
de  bois  ;  puis  Alger,  101,353  de  bois  également  ;  puis  le  Havre, 
1,220  de  tourteaux  et,  enfin,  Port-Vendres  :  1,150  de  bois.  L'ex- 
portation totale  de  la  Russie  en  France  par  le  seul  port  d'Odessa 
s'est  donc  élevée,  en  1900,  à  6,359,345  pouds  et  ses  éléments 
principaux  sont  les  céréales,  lesrbois  et  les  tourteaux  en  dehors 
des  volailles  et  des  moutons  qui  constituent  a  part  un  chiffre 
de  213,140  pièces,  ce  qui  représente  près  d'un  douzième  de  toute 
l'exportation  de  ce  port  pendant  l'année  dernière  :  par  les  autres 
ports  de  ma  circonscription  consulaire  il  a  encore  été  importé 
en  France  :  d'Eupatorie,  2  millions  de  pouds  ;  de  Nicolaïew 
3,099,410,  de  Théodosie  2,371,200  pouds,  de  Kertch  et  des  ports 
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qui  en  dépendent  600,550,  en  tout:  13,476,170  pouds,  non  com- 
pris Rostow  dont  le  chiffre  ne  m'est  pas  encore  connu,  ni  Ber- 
diansk,  ni  Marioupol  et  ni  Taganrog  dont  les  statistiques  n'ont 
pas  permis  d'établir  le  chiffre  spécial  de  l'importation  en  France 
mais  peut  être  évalué,  pour  les  quatre  ports,  à  peu  près  au 
même  chiffre. 

L'exportation  totale  des  céréales  du  midi  de  la  Russie  par  les 
ports  de  ma  circonscription  consulaire  s'est  élevée  à  183,097,453 
pouds,  savoir  :  d'Odessa,  45  millions  ;  de  Rostow,  58,914,400 
pouds,  de  Nicolaïew,  28  millions  ;  de  Taganrog,  13,500,000  ;  de 
Marioupol,  10  millions;  de  Théodosie,  9  millions;  de  Berdiansk, 
6  millions  ;  de  Kertch,  6,583,050  pouds  ;  et  d'Eupatorie,  6  mil- 
lions 100,000.  L'exportation  totale  de  l'empire  a  été,  en  1900,  de 
358  millions  de  pouds  de  céréales  comprenant  : 

117.000.000  de  pouds  de  blé. 
90.000.000      —     de  seigle. 
79.000.000      —  d'avoine. 
53.000.000      —  d'orge. 
19.000.000      —     de  maïs. 

Celle  de  1899  n'avait  atteint  que  294  millions  de  pouds. 

J'ai  déjà  exposé  les  causes  de  la  diminution  du  commerce  des 
céréales  et  de  l'exportation  du  port  de  ma  résidence  en  1900  : 
le  déficit  de  la  récolte  sur  beaucoup  de  points,  la  guerre  sud- 
africaine  qui  a  provoqué  la  hausse  des  frets,  les  stocks  énormes 
existant  à  la  fois  aux  Etats-Unis  et  dans  la  République  Argen- 
tine, ainsi  que  dans  la  plupart  des  pays  consommateurs,  tels 
sont,  en  résumé,  les  motifs  principaux  de  cette  décadence,  qui 
n'a  pas  affecté  tout  l'Empire,  mais  seulement  Odessa  et  les  autres 
ports  russes  de  la  mer  Noire  et  do  la  mer  d'Azow  et  qui  a  eu 
sa  désastreuse  influence  sur  la  situation  économique,  indus- 
trielle et  commerciale  de  toutes  les  régions  de  la  Russie  méri- 
dionale dont  l'agriculture  et  ses  produits  constituent  la  princi- 
pale richesse.  Cette  exportation,  qui  n'a  atteint  à  Odessa  que 
45,636,446  pouds  en  1900,  s'était  élevée  à  59,339,000  en  1899  et 
91,720,000  en  1898.  C'est  une  diminution  de  50  0/0  en  deux  ans. 

La  récolte  des  légumes  secs,  fèves,  pois,  haricots,  lentilles,  a 
été  tout  à  fait  médiocre  ;  les  lentilles  même  ont  complètement 
manqué.  Cette  exportation  qui  avait  été  de  1,725,000  pouds  en 
1899  est  tombée,  en  1900,  à  774,507  pouds. 

Le  marché  des  farines  et  sons  a  suivi  à  peu  près  parallèle- 
ment celui  des  céréales,  tantôt  un  peu  plus  stable,  tantôt  plus 
faible,  les  prix  s'élevant  et  descendant  de  25  kopecks  par  sac  de 
5  pouds  ;  la  faiblesse  a  été  en  général  la  marque  distinctive  de 
ce  commerce,  les  prix  faits  à  l'étranger  étant  presque  continuel- 
lement restés  fort  bas,  bien  que  l'exportation  ait  dépassé  en 
quantité,  à  cause  de  la  guerre  douanière  turco- roumaine,  celle 
de  1899.  Les  farines  russes  ont  été  surtout  exportées  à  Alexan- 
drie d'Egypte  774,016  pouds  ;  à  Constantinople  912,957  pouds  ; 
à  Smyrne  18,032  pouds;  au  Pirée  34,157  pouds  ;  à  Hambourg 
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li,540  pouds  ;  à  Salonique  12,016  pouds  ;  à  Huile  11,450  ponds 
au  Havre  1,220  pouds;  à  Marseille  2,125  pouds;  à  Yava  9,879 
pouds;  à  Laurenzo-Marquez 6,910  pouds;  àCatana  7,500  pouds; 
à  Cette  1,586  pouds,  etc.  Cette  exportation  qui,  die  1,770,000 
pouds  en  1898  était  descendue  en  1899,  à  1,460,000,  est  remon- 
tée, l'an  dernier,  à  1,836,151  pouds.  Quant  h lexportatiou  du  son, 
elle  n'a  presque  pas  varié  :  560,000  pouds  en  1899  et  557,038  en 
1900. 

L'exportation  des  bois-douelles  et  bois  de  construction,  qui 
avait  subi  une  assez  forte  diminution  en  1899,  s'est  relevée  en 
1900  et  a  atteint  le  chiffre  de  2,595,331  pouds,  supérieur  même 
à  celui  de  1898  qui  était  de  1,253,000  tandis  que  celui  de  1899 
était  tombé  à  1,253,000.  A  la  tête  de  cet  important  commerce  se 
placent  deux  maisons  françaises  :  la  maison  Jean  Chevallier, 
établie  à  Odessa  et  à  Cette,  avec  succursales  ou  représentants  à 
Marseille,  Bordeaux,  Paris,  Lyon  et  la  maison  Bouvet  de  Salins 
(Jura)  ;  l'exploitation  des  forêts  russes  offre  encore  d'immenses 
ressources.  Malheureusement  une  commission  a  été  récemment 
nommée  pour  augmenter  le  tarif  du  transport  des  bois  par  eau 
et  par  terre  ;  elle  fonctionne  actuellement. 

L'exportation  des  graines  oléagineuses  et  celle  des  tourteaux 
a  sensiblement  diminué:  la  première,  qui  était  de  1,471,000 
pouds  en  1898  et  de  2,403,000  en  1899  est  tombée,  en  1900,  à 
1,178,469,  et  la  seconde,  de  2,000,000  de  pouds  en  1899,  à 
1,531,076.  Le  manque  de  la  récolte  avait  déjà  fait  hausser  les 
prix  en  1899  :  la  hausse  a  continué  l'an  dernier  pour  le  môme 
motif.  De  grandes  quantités  de  ces  produits  ayant  été  traitées 
ferme  et  d'avance,  les  contrats  n'ont  pu  être  exécutés,  d'où  des 
procès  sans  nombre  et  la  chute  d'une  des  maisons  les  plus 
solides  de  cette  place. 

Le  marché  des  sucres  a  changé  d'aspect  plus  d'une  fois  dans 
le  courant  de  l'année  ;  au  début,  et  pendant  le  premier  mois,  il 
se  montra  très  faible  et  inactif  ;  dès  février,  il  devenait  plus 
ferme  à  la  suite  de  l'ordre  donné  par  le  ministère  des  finances 
de  limiter  la  production  sucrière  à  46  millions  de  pouds.  Cette 
tendance  et  la  hausse  des  prix  continuèrent  jusqu'en  septembre, 
époque  où  l'apparition  de  la  nouvelle  production  ramena  la 
baisse  et  la  faiblesse  du  début  de  l'année:  La  situation  était  la 
même  en  fin  décembre.  2,293,000  pouds  en  1898,  2,057,000  en 
1899  et  2,992,626  en  1900,  tels  sont  les^chiffres  de  l'exportation 
du  sucre  par  Odessa,  très  en  augmentation  Tannée  dernière. 

Les  affaires  en  alcool  ont  été  difficiles  et  le  marché  très  lourd  ; 
la  demande  manquait  presque  complètement,  les  prix  restant 
bas  tant  à  l'étranger  qu'à  Odessa  :  de  132  1/2  à  135  kopecks  en 
février,  ceux-ci  baissèrent  jusqu'à  115  kopecks  les  100  degrés 
en  août.  Quelques  demandes  venues  de  l'intérieur  amenèrent  en 
septembre  un  peu  plus  de  fermeté  et  une  légère  hausse  qui  ne 
se  maintinrent  pas. 

La  crise  financière  a  eu  son  contrecoup  aussi  sur  le  com- 
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merce  du  bétail,  des  peaux  et  du  suif.  Les  prix  restèrent  géné- 
ralement bas  ;  la  rareté  et  la  cherté  des  fourrages  engagèrent 
les  négociants  en  bestiaux  et  les  propriétaires  à  les  envoyer  en 
grandes  quantités  à  Odessa  pour  les  y  vendre,  ce  qui  a  con- 
tribué encore  à  l'avilissement  des  prix.  Par  contre,  ceux  des 
peaux  et  du  suif  étaient  en  hausse  à  cause  de  l'insuffisance  des 
quantités  disponibles  pour  satisfaire  aux  demandes  des  usines 
locales.  C'est  là  la  raison  qui  permet  aujourd'hui  l'importation 
du  suit  venant  de  l'étranger,  malgré  les  frais  de  transport  et  le& 
droits  d'entrée. 

Les  prix  des  denrées  coloniales  restèrent  fermes  et  assez  éle- 
vés pendant  toute  l'année  dernière  ;  la  récolte  d'huile  était  plutôt 
faible,  les  frets  très  chers  et  les  droits  de  douane  augmentés 
l'expédition  de  Chine. 

Grand  calme  sur  le  marché  des  métaux  et  des  produits  chi- 
miques :  frets  élevés,  droits  d'entrée  majorés,  prix  des  métaux 
en  hausse.  L'acide  carbonique,  dont  on  avait  besoin  en  Angle- 
terre, n'a  pu  en  être  exporté  pendant  une  assez  longue  période  -r 
les  stocks  s'en  sont  épuisés  en  Russie  et  les  prix  en  ont  aug- 
menté en  conséquence. 

Le  marché  des  laines  s'est  également  ressenti  de  la  crise 
financière  qui  a  produit  la  diminution,  presque  la  cessation  de 
l'industrie  textile;  les  fabricants  se  sont  rendu  compte  qu'il 
leur  devenait  impossible  de  payer  plus  longtemps  les  laines  à 
des  prix  qui,  depuis  cinq  ans,  ont  fini  par  augmenter  de  40  0/0. 
Une  grande  baisse  s'est  manifestée  sur  les  prix  de  vente  à 
Londres,  à  Anvers.  En  Russie,  d'ailleurs,  la  tonte  a  été  infé- 
rieure à  celle  de  l'année  précédente,  aussi  bien  en  qualité  qu'en 
quantité  ;  le  marché  est  resté  lourd  et  inactif;  pas  de  demande. 
Les  fabricants  russes  n'ont  fait  que  de  très  petits  achats,  pour 
ne  pas  cesser  tout  à  fait  de  travailler,  à  des  prix  tout  à  fait 
minimes.  Les  prix  les  plus  élevés,  8  r.  50,  ont  été  payés  pour 
les  meilleures  marques  ;  aussi,  la  laine  mérinos,  cotée  en  jan- 
vier 13  roubles,  a  baissé  jusqu'à  7  roubles,  et  même  6  roubles,, 
pour  les  qualités  moyennes. 

Une  forte  crise  a  également  sévi  sur  le  commerce  et  l'indus- 
trie des  charbons  russes.  La  campagne  avait  débuté  d'une  façon 
très  ferme,  les  prix  montant  toujours  à  cause  des  difficultés 
que  rencontrait  la  rapidité  des  livraisons  de  fortes  quantités- 
destinées  à  l'alimentation  des  usines  métallurgiques  locales. 
Cette  situation  s'est  prolongée  jusqu'au  moment  où  le  mauvais 
état  général  des  affaires  commerciales  a  atteint  aussi  cette 
branche  de  l'industrie  et  provoqué  la  crise  qu'elle  traverse  en  ce 
moment.  Les  usines  sidérurgiques  ont  diminué  leur  consomma 
tion  de  charbon  et,  du  même  coup,  les  houillères  ont  dû  dimi- 
nuer leur  production,  bientôt  même,  pour  certaines,  cesser  leur 
fonctionnement.  En  conséquence,  40  0/0  environ  de  la  houille 
extraite  en  1900  sont  restés  disponibles  au  début  de  cette  année 
ce  qui  a  conduit  à  la  baisse  des  prix;  la  tendance  étant  à  l'éta- 
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blissement  d'un  rapport  plus  rationnel  entre  l'offre  et  la  demande 
la  baisse  doit  s'accentuer  davantage. 

Stocks  des  céréales,  graines  oléagineuses,  légumes 
secs  et  farines  dans  le  port  d'Odessa  aux  31  dé- 
cembre 1900  et  1899. 


Blé  dur   8.000  pouds. 

Ghirca  • .  16.600  — 

Blé  tendre   232.500  — 

Sandomirca   3.800  — 

Oulca   303.000  — 

Blé   27.500  — 

Seigle   104.250  — 

Maïs   23.500  — 

Orge  \   213.685  - 

Avoine    22.375  — 


Total  au  31  décembre  1900.  .  .         955.210  pouds. 

—      1899.  .  .       1.545.550  - 


Fèves   »  pouds. 

Petits  pois   1.150  — 

Haricots   4.210  — 

Lentilles   900  — 


Total  au  31  décembre  1900.  .  .  6.260  ponds. 

—  —      1890.  .  .  16.250  — 


Chenevis  ■  .  1.300  pouds. 

Graine  de  lin  .   2.800  — 

Ravison.   .  .  .   2.240  — 


Total  au  31  décembre  1900.  .  .  6.340  pouds. 

-      1899:  .  .  25.010  — 


Tourteaux,  cocos   37.000  pouds. 

—  colza   19.000  — 

chenevis   50.000  — 

—  ravison   6.500  — 


Total  au  31  décembre  1900.  -  .         112.500  pouds. 

—      1899.  .  .  600  — 


Farine  et  son  : 

Stock  au  31  décembre  1900   65.200  pouds. 

—      1899   23.750  — 


Ainsi  l'année  1900  a  été,  pour  l'exportation,  plus  mauvaise,  que 
Tannée  1899,  que  la  Chambre  de  commerce  d'Odessa  avait  pour- 
tant considérée  déjà  comme  désastreuse;  pour  la  première  fois 
l'exportation  des  céréales  de  ce  port  a  été  dépassée  par  celle  de 
Rostow  qui  a  exporté  54  millions  de  pouds  pendant  qu'Odessa,  pas- 
sant au  second  rang,  n'en  exportait  que  45  millions.  Les  céréales 
sont,  on  le  sait,  le  principal  article  d'exportation  d'Odessa;  elles 
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entraient  dans  la  valeur  totale  des  envois  faits  à  l'étranger  pour 
64.5  0/0  en  1899  et  79  5  0/0  en  1898;  leur  chiffre  a  passé,  cette 
année,  de  64  millions  à  45!  Depuis  dix  ans,  depuis  l'année 
où  défense  fut  faite  d'exporter  des  céréales  russes  à 
l'étranger,  afin  de  remédier  à  la  disette  qui  sévissait  dans 
diverses  parties  de  l'empire,  la  vente  des  céréales  dans  ce  port, 
qui  avait  atteint  154  millions  en  1894,  n'était  tombée  à  un  tel 
chiffre;  pendant  cette  période  de  décadence,  on  compte  plus  de 
20  maisons  de  commerce,  et  non  des  moindres,  qui  ont  fermé 
leurs  bureaux;  les  plus  solides,  celles  qui  ont  résisté  à  cette 
longue  crise,  et  les  banques  locales  ont  simplement  cessé,  pour 
la  plupart,  de  s'occuper  de  l'exportation  des  céréales. 


IMPORTATION. 

Il  a  été  importé  à  Odessa,  en  1900,  d'après  les  statistiques 
relevées  à  la  douane,  1,475,283  pouds  de  fruits  frais,  oranges  et 
citrons,  apportés  d'Alexandrette,  de  Tripoli,  de  Messine,  de 
Catane,  de  Yaffa,  de  Chio  et  de  Constantinople,  5,283  pouds  de 
plus  que  l'an  dernier  : 

67,303  pouds  de  fruits  secs,  figues,  raisins  et  dattes,  venant 
de  Grèce,  de  Turquie  et  d'Algérie  par  Marseille,  9,670  de  moins 
qu'en  1899; 

87.330  pouds  de  câpres,  olives  ; 

283,802  pouds  de  noisettes,  venant  de  Trébizonde,  Keras- 
sunde  et  Constantinople,  144,198  de  moins  qu'en  1899; 

75,171  pouds  d'épices,  en  augmentation  de  5,171  pouds; 

124,130  pouds  de  café,  en  diminution  de  1,870  pouds.  Beau- 
coup de  cafés  viennent  de  Marseille  ; 

242,194  pouds  de  thé  en  augmentation  de  60,000  pouds 
environ. 

L'importation  du  tabac  a  été  de  8,245  pouds,  avec  une  insi- 
gnifiante diminution  de  289  pouds.  D'après  le  rapport  de  l'ad 
ministration  des  recettes  indirectes  et  du  débit  fiscal  des  spiri- 
tueux à  la  direction  principale,  il  est  constaté,  d'autre  part,  que 
dans  toute  la  province  de  Kherson  le  tabac  n'a  été  cultivé,  en 
1900,  que  dans  le  district  de  Tiraspol  et  dans  des  proportions 
assez  faibles.  La  superficie  des  cultures  a  très  peu  augmenté, 
mais  la  récolte  a  été  satisfaisante  et  considérablement  sunérieure 
à  celle  de  1899  ce  qui  l'a  fait  considérer  comme  bonne.  La  cul- 
ture du  tabac  a  été  pratiquée  dans  la  ville  de  Doubossary  et 
dans  10  villages,  389  plantations  en  tout  s'étendant  sur  une 
superficie  d'environ  73  hectares.  Dans  les  autres  localités  du 
gouvernement  de  Kherson  la  culture  est  devenue  presque  nulle 
et  ne  comporte  plus  que  la  qualité  la  plus  inférieure,  la 
«  makhorka  »;  il  en  existe  encore  cependant  dans  quelques  vil- 
lages des  districts  d'Ananielî,  d'Alexandrie  et  de  Kherson.  En 
résumé,  le  gouvernement  de  Kherson  n'a  produit  que  3,170 
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pouds  dont  2,0:28  ont  passé  aux  entrepôts  et  fabriques  sis  dans 
ce  gouvernement  et  le  reste  a  été  vendu  hors  de  son  territoire. 

L'importation  de  l'arak,  du  rhum,  des  eaux-de-vie  françaises 
en  bouteilles  et  en  fûts  a  atteint  67,747  pouds.  Il  y  a  lieu  de 
noter,  à  propos  de  cet  article,  un  résultat  aussi  important  que 
nuisible  à  notre  commerce  de  l'Exposition  Universelle  :  admis 
en  effet  à  figurer  parmi  les  produits  russes  en  qualité  d'eaux- 
de-vie,  les  essais  de  cognacs  russes  ontété  primes  et  leurs  fabri- 
cants font  insérer  aujourd'hui  dans  tous  les  Journaux  des 
grandes  et  petites  villes  de  l'empire  des  réclames  où  ils  annon- 
cent des  cognacs  d'Odessa,  de  Grimée  ou  du  Caucase  récom- 
pensés de  la  grande  médaille  d'or  de  l'Exposition  de  Paris  1900. 
Certains  négociants  déjà  qui  achetaient  et  revendaient  jusqu'à 
présent  du  cognac  français  refusent  de  s'en  approvisionner 
en  effet,  répondant  qu'ils  n'ont  plus  besoin  des  produits  étran- 
gers depuis  que  ceux  du  pays  ont  rapporté  de  Paris  des  mé- 
dailles d'or.  Et  de  fait,  on  rencontre  même  des  consommateurs 
de  soi-disant  cognacs  russes  dans  la  haute  société  et  il  est  à 
craindre  que,  dans  cette  partie  de  la  Russie  l'importation  de 
notre  cognac  ne  subisse  momentanément  une  sensible  diminu- 
tion. 

L'importation  par  mer  de  vins  en  fûts  et  en  bouteilles  s'est 
élevée  à  105,926  pouds,  venant  à  peu  près  exclusivement  de 
France;  c'est  une  augmentation  sur  l'année  précédente.  Ce 
commerce,  d'ailleurs  essentiellement  français,  est  celui  dont  on 
voit  le  plus  de  représentants  et  de  voyageurs  s'aventurer  dans 
ces  parages.  Les  vins  indigènes,  malgré  leurs  noms  d'emprunt, 
restent  assez  médiocres  et  très  chers,  les  bordeaux,  Laffitte,  Sau- 
terne  et  Château-Yqnemetmêmelesvinsordinairesde  Crimée,  qui 
se  vendent  de  2  à  4  fr.  la  bouteille,  sont  très  loin  d'être  bons  et 
de  valoir  ce  prix,  et  ceux  de  Bessarabie  ou  du  Caucase  ne  valent 
pas  beaucoup  plus  ;  les  droits  de  douane  sont  manifestement 
écrasants  pour  nos  vins  mais  en  dépit  de  leur  taux  excessif  il  y 
a  toujours  de  la  marge  pour  notre  importation. 

Il  en  est  de  même  pour  nos  vins  de  Champagne;  les  soi  disant 
vins  de  Champagne  russes,  qui  ont  eu  quelques  succès  au  début, 
commencent,  dans  ma  région,  du  moins,  à  être  délaissés  et  le 
public  finit  par  préférer  très  justement  s'en  passer  que  ne  pas 
boire  du  vin  de  Champagne  authentique  ;  les  fabriques  locales, 
qui  se  ressentent  en  outre  de  l'état  général  de  stagnation  dans 
lequel  se  trouvent  actuellement  toutes  les  affaires,  marchent 
très  modestement  et  péniblement. 

L'importation  des  métaux  a  diminué.  La  douane  fournit  les 
chiffres  suivants  : 
1   Fonte,  8,320  pouds. 
:   Fer,  736,596  — 

Acier,  102,997  — 

Etain,  57,874  — 

Plomb,  148,519  pouds. 

Fer-blanc,  21,140  pouds. 
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Ces  deux  derniers  articles  viennent  surtout  de  France  et 
d'Italie,  l'acier,  rétain,  le  fer,  d'Angleterre  et  de  Belgique. 

Il  y  a  eu  diminution  de  127/164  pouds  sur  l'importation  des 
machines,  instruments  et  outils  agricoles  dont  le  total  s'est 
élevé  à  354,836  pouds  au  lieu  de  482,000.  En  voici  le  détail  : 

Outils  agricoles,  18,277  pouds. 
Instruments  à  mains,  53.405  pouds. 
Machines  et  appareils,  97,759  — 
Batteuses,  66,212 
Locomobiles,  41,797  — 
Parties  de  machines,  57,386  — 

La  part  de  notre  pays  reste  médiocre  dans  cette  importation, 
et  toujours  pour  les  mômes  motifs  ;  cherté  des  prix  d'achat, 
cherté  des  prix  de  transport.  L'élévation  des  droits  de  douane 
imposés  aux  articles  venant  d'Amérique  devrait  favoriser  cette 
année  notre  expansion  commerciale  dans  cette  branche.  Mais 
il  y  a  lieu  de  noter  que,  pour  les  charrues  par  exemple,  l'in- 
dustrie russe,  si  elle  n'est  pas  en  progrès  de  fabrication,  est  du 
moins  en  progrès  d'affaires  ;  le  zemstvo  du  district  d'Odessa, 
par  exemple,  vient  d'obtenir  du  ministère  de  l'agriculture  l'au- 
torisation de  livrer  aux  paysans  établis  sur  son  territoire  des 
charrues  fabriquées  à  l'usine  de  Kamsko-Votkinsk  (Viatka), 
appartenant  à  l'Etat,  à  des  conditions  favorables  et  à  des  prix 
absolument  accessibles,  notablement  inférieurs  à  ceux  que  ré- 
clament pour  ces  mêmes  articles  les  négociants  locaux  ;  la  char- 
rue à  un  soc,  prise  à  l'usine  de  l'Etat  ne  coûte  pas  plus  de  13 
à  25  roubles,  celle  à  deux  socs  de  25  à  82  roubles,  et  se  vend  1/3 
de  son  prix  payable  comptant,  les  deux  autres  tiers  par  acomp- 
tes et  avec  une  année  de  temps. 

L'usine  a  offert  un  crédit  de  500  roubles  au  zemstvo  d'Odessa, 
et  la  demande  de  ces  charrues  va  en  augmentant  rapidement. 
Le  zemstvo  d'Elisabetgrad  avait  d'ailleurs  déjà  donné  l'exemple, 
car,  depuis  quelques  années,  il  fait  un  mouvement  annuel  de 
près  de  100,000  roubles  d'affaires  avec  les  machines  et  outils 
agricoles  qu'il  livre  à  ses  paysans  dans  les  excellentes  conditions 
qui  viennent  d'être  exposées  ;  il  a  même  créé  à  cet  effet  tout  un 
bureau  spécial  qui  fonctionne  sous  sa  direction,  avec  un  per- 
sonnel assez  nombreux  et  dont  les  résultats,  intéressants  et 
prospères,  sont  suivis  avec  la  plus  vive  attention  par  toutes  les 
maisons  de  commerce  qui  n'en  souhaitent  pas,  et  pour  cause, 
le  trop  grand  développement. 

Il  a  été  importé  encore  47,437  pouds  de  poissons  marines, 
sardines  venant  de  France  et  contrefaçons  de  provenances  por- 
tugaises et  espagnoles,  21,117  pouds  de  cire,  de  provenance 
asiatique,  442,838  de  graines  de  ricin  importées  des  Indes  et 
d'Egypte,  mais  principalement  des  Indes,  433,607  pouds  de 
tuiles  et  briques,  tuiles  de  Marseille,  briques  de  France,  d'An- 
gleterre, d'Allemagne  et  d'Autriche,  118,726  de  colophane  venant 
d'Amérique  et  de  France  (au  mois  d'avril  dernier  est  arrivé  dans 
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ce  port  un  vapeur  français  arrivant  de  Bayonne  avec  complet 
chargement  de  résine)  ;  35,714  pouds  d'acide  nitrique  importés 
l'Angleterre,  de  France  et  d'Allemagne,  10,8^29  pouds  de  vitriol 
expédié  de  France,  532,895  pouds  d'écorce  de  chêne  et  de  val 
lonnées  pour  les  tanneries,  d'Algérie  et  de  Smyrne,  117,507 
pouds  de  couleurs  d'Allemagne  et  de  France,  22.000  pouds  de 
blanc  de  céruse  et  de  vert  de  gris  de  provenance  française, 
6,181  pouds  de  papeterie  de  France,  d'Autriche  et  d'Allemagne, 
655,398  pouds  de  coton  brut  venant  d'Egypte  et  des  Indes 
137,237  pouds  de  jute  écrue  venue  des  Indes,  1,486  pouds  de 
fil  à  coudre,  2,154  de  coton  filé,  228  de  mouchoirs  de  soie  et 
1,658  de  lainages. 

L'importation  de  l'huile  a  atteint  751,644  pouds,  près  de  40,000 
pouds  de  moins  qu'en  1899;  les  statistiques  n'indiquent  pas  la 
part  qui  revient,  sur  ce  total,  à  l'huile  d'olive,  à  l'huile  de  sé- 
same, de  ricin,  etc.  Les  huiles  de  table  viennent  en  majeure 
partie  de  France,  huiles  de  Nice,  de  Provence,  de  qualités  plus 
ou  moins  pures  ;  les  autres  viennent  de  Grèce  et  d'Italie.  Il  y  a 
cependant  une  qualité  d'huile  sur  laquelle  il  me  paraît  utile  d'at- 
tirer de  nouveau  l'attention  de  nos  exportateurs  algériens  et 
tunisiens,  car  elle  fait  l'objet  en  Russie  d'un  commerce  presque 
illimité  ;  je  veux  parler  de  l'huile  d'olive  qu'on  brûle  dans  les 
lampes  placées  devant  les  icônes  ;  il  n'y  a  pas  de  demeure  dans 
tout  l'empire,  si  pauvre  soit-elle,  il  n'y  a  pas  d'izba,  de  cabane 
de  paysan  ni  de  chambre  de  grand  seigneur  dans  lesquelles  ne 
soient  entretenues  une  ou  plusieurs  de  ces  lampes  qui  brûlent 
jour  et  nuit  et  toute  l'année.  Jusqu'ici,  cet  article  vient 
presque  exclusivement  d'Italie.  A  cette  question  de  l'huile  pour 
les  lampes  saintes  se  rattache  celles  des  veilleuses  dont  la  con- 
sommation est  infinie  et  qui  viennent  d'Autriche  et  d'Alle- 
magne. 

Les  statistiques  douanières  ont  évalué  à  12,052,032  pouds  la 
quantité  de  charbon  importée  à  Odessa  de  l'étranger  en  1900. 
C'est  un  chiffre  assez  important,  mais  que  je  crois  pourtant  in- 
férieur encore  à  la  réalité  ;  cette  importation  est  d'ailleurs  en 
augmentation  continue:  2,010,000  pouds  en  1898,  9,934,000 ea 

1899  et  12,052,032  en  1900.  Toute  cette  houille  vient  d'Angle- 
terre, de  Cardiff,  de  Newcastle,  sur  vapeurs  anglais  ;  la  produc- 
tion et  la  qualité  de  la  houille  nationale  ne  répondent  point, 
comme  on  sait,  à  tous  les  besoins.  Ainsi  la  Compagnie  des 
chemins  de  fer  du  sud-ouest  a  reçu  àKiew,  en  1899-1900, 
24,732,000  pouds  de  houille  étrangère,  dont  17,032,000  pouds, 
venant  de  Cardiff  et  du  York-Shire  ont  passé  par  le  port  d'O- 
dessa, en  transit;  2,700.000  pouds  de  Cardiff  ont  été  importés 
par  les  frontières  de  Graievo,  et  5,000,000  de  pouds  ont  été  im- 
portés de  Silésie  par  la  frontière  de  Sosnowice.  En  novembre 

1900  il  a  déjà  été  acheté,  avec  livraisons  obligatoires  pendant  le 
premier  semestre  de  l'année  courante,  2  millions  de  pouds  de 
de  charbon  anglais,  à  23,8  kopecks  le  poud  franco  bord  Odessa 
2,500,000  pouds  de  charbon  anglais  à  28  shillings  4  pences  la 

3 


14 


RUSSIE 


tonne  franco  bord  Odessa,  1  million  de  pouds  de  charbon  de 
Silésie  à  13  1  /4  le  poud,  et  2  millions  de  pouds  du  même  char- 
bon à  13  3/8  kopecks  le  poud  sur  wagon  rendu  à  Sosnowice. 
D'après  Je  «Board  of  Trade»  la  Russieaurait  importé  au  total,  en 
1899,  3,274,274  tonnes  de  charbons  anglais,  et,  en  1900, 
3,116,099  tonnes. 

Il  est  intéressant  de  signaler  avant  de  clore  cette  énumération 
une  importation  toute  nouvelle  à  Odessa,  celle  des  œufs  d'E- 
gypte dont,  notamment  à  l'occasion  des  fêtes  de  Pâques,  durant 
lesquelles  il  se  fait  chaque  année  une  très  importante  consom- 
mation de  cette  denrée,  les  vapeurs  venant  d'Alexandrie  onî 
apporté  ici  naguère  de  grandes  quantités  ;  point  essentiel  à 
noter,  qui  confirme  une  fois  de  plus  la  cherté  excessive  de  tous 
les  produits  russes,  les  œufs  venant  d'Egypte  coûtent  à  Odessa 
meilleur  marché  que  les  œufs  provenanl  de  l'élevage  indigène, 
Cette  importation  se  pratique  aussi  très  largement  en  transit, 
plus  particulièrement  à  destination  de  l'Allemagne. 

Ainsi,  il  résulte  en  définitive  des  chiffres  fournis  en  partie  par 
la  douane  de  ma  résidence,  et  en  partie  par  les  négociants 
eux-mêmes,  chiffres  qui  ne  sont  malheureusement  pas  entière- 
ment exempts  d'erreur,  que  l'importation  étrangère  à 
Odessa  s'est  élevée,  en  1900,  à  38  millions  829,965  roubles, 
comprenant  37  millions  073,467  roubles  d'importation  par  mer, 
804,543  d'importation  par  voie  déterre,  et 951. 955 d'importation 
par  colis-postaux  ;  c'est  une  diminution  de  6,71 0\ 035  roubles  eir 
égard  à  l'importation  de  1899.  L'importation  et  l'exportation 
réunies  donnent  pour  l'an  dernier  une  somme  globale  de 
97,187,522  roubles,  soit  260  millions  de  francs  au  lieu  de 
112,790,000  roubles  en  1899  et  133  millions  de  roubles  en  1898. 
La  diminution  est  à  peu  près  la  même  à  l'entrée  et  à  la  sortie; 
c'est  là  une  série  d'années  désastreuses  dont  1900  aura  on  l'es- 
père du  moins  marqué  le  point  extrême  et  la  fin.  En  commen- 
çant un  siècle  nouveau  il  ne  manque  pas  d'intérêt  de  noter 
qu'au  début  du  XIXe  siècle,  il  y  a  100  ans,  l'exportation  maritime 
de  la  Russie  par  la  mer  Noire  et  la  mer  d'Azow  constituait  les 
5,  4  0/0  de  son  exportation  totale  et  son  importation  les  5,  8  0/0 
de  l'importation  générale;  à  la  fin  du  siècle  celle-ci  a  atteint  les 
27,  5  0/0  et  l'exportation  les  57,  3  0/0. 

Demême  au  commencement  du  siècle  dernier  le  mouvement 
des  navires  servant  au  commerce  extérieur  de  la  Russie  dans  la 
nier  Noire  et  dans  la  mer  d'Azow  était  de  706  (en  1802)  et  le 
tonnage  était  de  73,200  tonneaux  ;  celui-ci  est  arrivé,  à  la  veille 
dir  siècle  nouveau  à  4,863,784  tonneaux  et  le  mouvement  de  la 
navigation  h  4,421  navires.  Le  tonnage  est  devenu  66  fois  plus 
grand.  Après  cent  ans  d'existence  le  port  d'Odessa  a  pris  le  se- 
cond rang  parmi  les  ports  de  l'Empire  et  ne  le  cède  aujourd'hui 
en  importance  qu'à  celui  de  Saint-Pétersbourg  ;  sa  population 
qui  comptait  à  peine  3,000  âmes  en  1795  est  tout  près  d'attein- 
dre à  cette  heure  le  chiffre  de  500,000  habitants. 

Nos  importations  en  particulier  ne  paraissent  pas,  d'après  les 
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informations  que  j'ai  recueillies,  avoir  soulfert  autant  que  d'au- 
tres de  la  décadence  momentanée  du  commerce  odessite.  Le 
goût  du  luxe  et  de  la  dépense  a  toujours  existé  en  Russie  ;  celui 
de  la  toilette  en  particulier  gagne  aujourd'hui  de  plus  en  plus 
toutes  les  classes.  On  peut  recommander  toujours  à  l'attention 
de  nos  exportateurs  les  filés  pour  la  fabrication  des  draperies  et 
lainages  nouveauté,  les  draperies,  cheviots,  lainages  nouveauté 
pour  dames,  les  dentelles,  passementeries,  broderies  pour  gar- 
nitures, les  fleurs,  rubans  et  plumés,  éventails,  ombrelles,  pa- 
rapluies, lingerie,  bonneterie,  la  parfumerie  dont  il  est  fait  dans 
toutes  les  classes  un  usage  immodéré,  la  brosserie,  les  peignes 
en  écaille  et  imitation,  les  confections,  la  bijouterie  vraie  et  imi- 
tation, l'horlogerie,  la  lunetterie,  les  peaux  pour  ganterie  et  les 
chevreaux  pour  chaussures,  les  cuirs  vernis  pour  la  chaussure, 
les  maroquins,  les  articles  en  cuir  ;  en  outre  de  cette  série,  il  y 
a  lieu  de  signaler  aussi  la  cristallerie,  les  porcelaines,  biscuits 
et  faïences,  la  carrosserie,  la  quincaillerie,  les  instruments  de 
chirurgie  et  de  musique,  les  produits  chimiques,  superphos- 
phates, vernis,  couleurs,  limes,  serrures,  cadenas,  armes  à  feu, 
papier  à  cigarettes,  librairie, gravures, dessins,  chromolithogra- 
phie, vins,  liqueurs,  conserves  alimentaires,  huile  d'olive,  can- 
nes, bronzes,  chapeaux  d'hommes,  machines  de  tous  genre-, 
vélocipèdes  et  automobiles,  outils  variés,  appareils  et  fourni- 
tures pour  photographes,  etc.  Mais  en  même  temps  que  cette 
liste,  déjà  fournie  d'ailleurs,  il  y  a  peut-être  lieu  de  redire  à  nos 
exportateurs  que  ce  n'est  pas  par  l'envoi  de  catalogues,  rédigés 
en  français  et  ne  renfermant  même  pas  de  prix  courant  qu'ils 
peuvent  espérer  se  créer  une  clientèle  ;  il  faut  aujourd'hui  don- 
ner de  sa  personne  et  je  ne  saurais  mieux  faire  que  de  conseil- 
ler avec  bien  d'autres  de  mes  collègues,  le  groupement  de  nos 
négociants  et  fabricants  pour  l'envoi  ou  l'entretien  à  l'étranger, 
par  zones  déterminées,  et  par  nature  d'articles  à  écouler, 
d'agents  possédant  les  langues  en  usage  dans  la  région  où  ils 
seraient  chargés  d'une  large  représentation,  susceptibles  de 
suivre  continuellement  les  fluctuations,  les  besoins,  les  change- 
ments d'un  certain  nombre  de  places  commerciales,  et  auxquels 
pour  divers  articles  leurs  mandants  pourraient  confier  des  mar- 
chandises en  dépôt. 

TRANSIT 

Le  Comité  de  la  Rourse  et  la  Chambre  de  commerce  d'Odessa, 
dont  le  rapport  annuel  n'a  été  publié  cette  année  que  dans  les 
premiers  jours  du  mois  de  novembre  n'a  pu  se  procurer  encore 
que  fort  approximativement  le  chiffre  des  marchandises  venues 
de  l'étranger  qui  ont  transité  par  Odessa  en  1900  sans  passer 
par  la  douane  ;  il  est  établi  pourtant  que  2,373  wagons  et  plate- 
formes, ayant  pris  ensemble  1,365,000  pouds  de  diverses  mar- 
chandises ont  été  expédiés  d'Odessa,  264  wagons  et  156,000  pouds 
de  plus  qu'en  1899.  Le  thé,  destiné  surtout  à  Moscou,  le  coton, 
l'huile  d'olive,  l'indigo  plus  particulièrement  pour  Moscou  aussi 
le  tabac  pour  Pétersbourg,  le  vallonée  pour  la  Pologne,  ont  été 
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les  principaux  articles  qui  ont  alimenté  ce  commerce  de  transit. 
La  sortie  en  transit  est  au  contraire  toujours  en  diminution  et 
on  ne  peut  en  attendre  la  renaissance  et  le  développement 
qu'après  que  le  port  aura  été  suffisamment  agrandi,  qu'il  aura 
été  doté  de  toutes  les  améliorations  projetées,  que  de  nouvelles 
lignes  de  chemin  de  fer  plus  courtes,  plus  directes,  plus  écono- 
miques, uniront  Odessa  à  Moscou  et  à  Pétersbourg. 

L'exportation  en  transit  par  le  port  d'Odessa  comprend,  en 
1900,  un  million  de  pouds  de  planches  de  sapin,  venues  de  la 
Galicie  autrichienne  â  destination  de  Batoum  ;  pour  le  même 
port  il  a  passé  ici  du  thé,  du  fer  ;  pour  les  pays  Balkaniques 
quelques  articles  manufacturés,  mais  en  quantités  médiocres  ; 
pour  les  ports  enfin  de  l'ouest  de  l'Europe  et  de  l'Afrique  septen- 
trionale, 6,800,000  pouds  de  poids  passés  par  Novosselitzé,  et 
enfin  1,175  wagons  et  plate-formes  arrivés  par  les  voies  de  terre, 
par  les  douanes  russes  et  transportant  800,000  roubles  de 
marchandises. 

Conclusion. 

En  résumé,  le  mouvement  général  du  commerce  d'Odessa  a 
atteint,  en  1900,  comme  je  l'ai  déjà  mentionné  au  cours  de  ce 
rapport,  le  chiffre  de  97  millions  de  roubles  en  diminution  de 
17  millions  de  roubles  sur  l'année  1899  ;  en  ajoutant  à  ce  chiffre 
celui  du  transit,  soit  —  en  faisant  l'évaluation  la  plus  modeste  — 

8  millions  de  roubles  d'exportation  et  14  millions  d'importation, 
on  obtient  celui  de  119  millions  au  minimum.  Le  mouvement 
général  du  commerce  russe  par  la  frontière  occidentale  s'est 
élevé  pour  l'exportation  à  1,261,000,000  de  roubles  dont  Odessa 
a  réalisé  le  7  3/4  0/0  (contre  9  1/2  0/0  en  1899),  et  jusqu'aux 

9  1/4  0/0  en  comprenant  le  transit.  La  participation  d'Odessa 
dans  l'importation  générale  par  toutes  les  frontières  a  atteint  les 
8  1/4  0/0.  Les  résultats  de  1900  n'ont  pas  été  favorables  à  Odessa  ; 
il  serait  difficile  d'établir  définitivement  et  exactement  si  ce  port 
a  gardé  sa  première,  place  parmi  les  ports  russes  où  s'il  l'a 
momentanément  cédée  à  Saint-Pétersbourg  ou  à  Biga,  dont 
l'activité  commerciale  n'est  pas  subordonnée  à  l'exportation  des 
céréales  ;  mais  il  faut  reconnaître  que  la  diminution  déjà  cons- 
tatée en  1899  s'est  accentuée  en  1900. 

Les  recettes  de  la  douane  d'Odessa  se  sont  élevées  en  1900  à 
23,730,000  roubles.  Voici  le  tableau  de  la  marche  ascendante  de 
ces  recettes  pendant  les  14  dernières  années  : 


Année  1887    5.297.000  roubles. 

—  1888    6.669.000  — 

—  1889    7.372.000  — 

—  1890    7.798.000  — 

—  1891    8.363.000  — 

—  1892    9.775.000  — 

—  1893    10.557.000  — 

—  \m   12.821.000  — 

—  1895   •  .  12.237.000  — 
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Année  1896 

—  1897 

—  1898 

—  1899 

—  1900 


12.298.000  roubles 
15.363.000  — 
18.170.000 
24.911.000  — 
23.730.000  — 


Malgré  les  fortes  augmentations  des  droits,  introduites  au 
tarif  des  douanes  russes  dans  le  courant  de  l'année  et  dont  l'ex- 
pédition de  Chine  a  été  le  prétexte,  les  recettes  ont  été  infé- 
rieures à  celles  de  1899.  Le  revenu  douanier  de  l'empire  cons- 
titue, comme  on  sait,  les  14  1/2  0/0  de  la  somme  totale  des 
revenus  de  l'Etat  ;  les  droits  atteignent,  en  moyenne,  de  50  au 
75  0/0  de  la  valeur  des  marchandises  importées  (23,730,000 
roubles  sur  38,829,965  à  Odessa  en  1900)  et  constituent  la  plus 
grandu  partie  —  lo  98  0/0  —  de  ce  revenu  ;  le  restant  provient 
des  droits  de  navigation  de  chancellerie,  des  amendes,  etc. 


Les  mesures  quarantenaires  prises  dans  certains  ports  de  la 
Méditerranée  au  cours  de  l'an  dernier  ou  à  la  suite  de  l'appari- 
tion de  la  peste  et  la  diminution  de  l'exportation  russe  causée 
par  les  mauvaises  récoltes,  ont  nui  naturellement  à  l'activité 
coutumière  de  la  navigation  dans  le  port  d'Odessa  qui  a  été 
pourtant  un  peu  plus  animée  qu'en  1899  ;  3,060  bâtiments  de 
plus  dont  503  vapeurs,  583  voiliers  et  417  barques  à  l'entrée, 
soit  1,503  bâtiments  et  1,147  à  la  sortie  dont  508  vapeurs,  521 
voiliers  et  418  barques. 

Les  renseignements  recueillis  sur  les  mouvements  du  petit 
cabotage,  tout  officiels  qu'ils  soient,  sont  très  contradictoires, 
soit  qu'ils  émanent  de  la  capitainerie  du  port,  de  la  douane  ou 
de  la  Chambre  de  commerce  d'Odessa.  D'après  une  statistique, 
il  serait  entré,  en  outre  des  remorqueurs,  5,012  bâtiments  fai- 
sant Je  cabotage,  2,942  vapeurs  et  2,070  voiliers,  et  il  serait 
sorti  2,954  vapeurs  et  1,996  voiliers,  soit  4,950  bâtiments,  soit 
.en  tout  9,962  bâtiments. 

D'après  d'autres  statistiques,  il  est  entré  à  Odessa,  venant  des 
ports  russes,  3,459  vapeurs,  2,472  voiliers,  1,717  barques,  au 
total  7,628,  dont  7,203  chargés  et  425  sur  lest,  et  il  en  est  sorti 
pour  les  ports  russes  3,401  vapeurs,  3,102  voiliers,  1 ,733  barques, 
en  tout  17,864.  D'après  une  troisième  statistique  enfin,  il  est 
entré  en  total  4,766  bâtiments  dont  1,732  vapeurs,  3,024  voiliers, 
barques,  etc. 

Quant  à  la  grande  navigation,  elle  a  fourni  les  chiffres  sui- 
vants , 

63  autrichiens  jaugeant 98.747  tonneaux. 

247  anglais   430.059  — 

41  allemands   59.588  — 

43  grecs   48.266  — 

78  italiens   114.065  — 

141  russes   233.378 

15  français   23.258  — 
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15  turcs 


jaugeant  4.380  tonneaux. 


1  norvégien. 

1  espagnol  . 

1  suédois .  . 

1  danois  .  . 

1  hollandais 


1.872 
2.500 
2.103 
2.489 
1.375 


En  tout  653  vapeurs  et  1,022,126  tonneaux. 

L'Angleterre  occupe  toujours  incontestablement  et  largement 
le  premier  rang;  la  Russie  ne  vient  qu'après,  puis  l'Italie, 
l'Autriche,  la  Grèce  et  l'Allemagne.  La  France,  représentée  par 
21  vapeurs  en  1898,  25  en  1899,  n'en  compte  plus  que  15  en 
1900.  Notre  marine  marchande  brillera  d'ailleurs  encore  moins 
cette  année-ci  ;  la  Compagnie  des  Messageries  maritimes,  la 
seule  compagnie  française  qui  fréquente  ce  port  et  qui  n'y  vient 
qu'une  seule  fois  par  mois,  a  supprimé  son  premier  voyage  de 
l'année,  celui  qui  est  attendu  pendant  les  fêtes  et  qui  est  chargé 
des  articles  de  jour  de  l'an  :  elle  a  manqué  de  bateaux  juste  à  ce 
moment  et  ce  n'est  pas  la  première  fois  que  cela  lui  arrive.  Puis 
les  grèves  marseillaises  sont  survenues  qui  ont  empêché  tout 
départ  ;  au  mois  de  juin  enfin,  nouvelle  suspension  au  moment 
de  la  reprise  des  affaires.  Quant  à  la  Société  Gaillol  et  Saint- 
Pierre,  malgré  les  promesses  que  m'avaient  verbalement  faites 
ses  directeurs,  elle  n'a  pas  repris  sa  ligne  :  il  est  probable  qu'elle 
manque  aussi  de  bateaux. 

Le  tableau  qui  précède  démontre  que  les  armateurs  anglais, 
la  Compagnie  FlorioRubattinos,  le  Lloyd  autrichien,  la  Deutsche 
Levant  Line,  la  Papaïanie  Line,  ne  trouvent  pas  que  le  port 
d'Odessa  soit  tellement  à  laisser  à  l'écart  et  secondent  de  leur 
mieux  les  efforts  du  commerce  entre  la  Russie  méridionale  et 
les  ports  principaux  de  l'Europe  occidentale. 

Compagnies  russes.  —  La  flotte  de  la  Compagnie  russe  se 
composait,  en  1900,  de  37  paquebots-poste,  de  7  vapeurs  pour 
transport  de  passagers  et  de  marchandises,  de  19  cargo-boats, 
de  2  transports  réservoirs  de  naphte,  de  7  remorqueurs  et  de 
4  canots  à  vapeur;  elle  a  encore  fait  l'acquisition  d'un  paquebot- 
poste  pour  la  ligne  du  Dniepr,  de  3  gros  cargo-boats,  2  de  7,800 
tonnes,  pouvant  charger  350,000  pouds  et  un  de  7,500  tonnes, 
pouvant  charger  300,000  pouds,  d'un  paquebot-poste  et  d'un  troi- 
sième transport-réservoir.  Sa  flotte  jaugeait  184,000  tonneaux  et 
valait,  au  1er  janvier  1901,  11,766,000  roubles  ;  elle  a  exporté  à 
l'étranger  plus  de  1,186,000  pouds  et  sa  navigation  au  cabotage  a 
été  notablement  plus  active  et  plus  fructueuse  qu'en  1899  :  les  pro- 
duits de  naphte  seuls  s'y  sont  chiffrés  à  plus  de  6,250,000  pouds  ; 
'il  lui  est  arrivé  même  d'affréter  des  vapeurs  à  d'autres  Compa- 
gnies. D'après  sa  balance  commerciale,  les  recettes  de  la  Com- 
pagnie se  sont  élevées  à  9,392,000  roubles,  ses  dépenses  à 
7,418,000  roubles,  d'où  un  bénéfice  de  1,974,000  roubles  sur 
lequel  1,091,000  roubles  ont  été  affecté  au  capital  de  réserve  et 
780,000  roubles  distribuées  aux  actionnaires,  représentant  un 
dividende  de  39. 1  -  1/2  copecks  par  action. 
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La  Compagnie  «  Rossisskoïé  »  do  transports  maritimes  et 
fluviaux,  avec  ses  dix  vapeurs,  dont  doux  ont  été  acquis  en 
1900,  a  effectué  13,962,500  roubles-de  recettes  et  13,575,000  rou 
bles  de  dépenses  ;  sa  section  de  transports  combines  par  terre 
et  par  mer  a  donné  9,528,000  roubles  de  dépenses  et  11,574,000 
roubles  de  recettes  :  bénéfice  net,  268,000  roubles  ayant  rapporté 
7  roubles  par  action. 

La  Compagnie  «  l'Azow  »  ayant  perdu  plus  de  600,000  roubles 
pendant  ses  cinq  premières  années  d'existence  a  pris  la  déter- 
mination de  donner  ses  4  vapeurs  en  location  à  la  Compagnie 
russe. 

La  Compagnie  de  la  mer  Noire  et  du  Danube,  qui  dessert  avec 
ses  12  vapeurs  les  ports  du  Danube  russes  et  étrangers,  Ismaïl, 
Kilia,  Vilkovo,  Reni,  Galatz,  Roustchouk,  Sistovo,  Corabia, 
Guergewo,  etc.,  et  leur  apporte  d'Odessa  l'épicerie,  les  huiles 
minérales,  le  pétrole,  la  farine,  le  poisson,  a  fait  320  voyages  en 
1900,  transporté  30,000  passagers  et  3,364,000  pouds  de  mar- 
chandises. Les  recettes  ont  été  de  743,000  roubles,  les  dépenses 
de  620,500  roubles,  le  bénéfice  de  122,500  roubles,  dont  107,000 
roubles  ont  été  consacrés  à  l'amortissement  et  15,000  roubles 
au  capital  de  réserve.  Parmi  les  mesures  prises  par  cette  Com- 
pagnie pour  étendre  son  trafic,  il  y  a  lieu  de  signaler  la  conclu- 
sion d'une  convention  avec  la  direction  des  chemins  de  fer  du 
sud-ouest,  confirmée  au  début  de  l'année  courante,  relative  à 
l'organisation  de  l'exportation  des  céréales  russes  par  des  com- 
munications directes  jusqu'aux  ports  du  Danube  appartenant  à 
l'Autriche-Hongrie  et  à  l'Allemagne. 

Dix  vapeurs  sont  partis  d'Odessa  en  1900  pour  les  ports  de  la 
mer  Baltique;  la  Compagnie  russe  de  commerce  et  de  navigation 
est  à  peu  près  la  seule  à  entretenir  ce  service  ;  des  mêmes  ports 
sont  venus  à  Odessa,  douze  vapeurs  presque  exclusivement  rus- 
ses. Ces  chiffres  avaient  été  absolument  semblables  en  1899. 
Cette  ligne  est  pourtant  desservie  aussi  par  une  Compagnie 
russo-danoise  qui  lui  consacre  7  vapeurs  jaugeant  ensemble 
plus  de  18,000  tonnes  et  d'autres  compagnies  de  navigation  ont 
le  projet  d'y  concourir.  Le  sucre  raffiné  et  en  poudre,  le  tabac 
ouvré  et  en  feuilles,  la  farine  de  blé,  le  vin,  les  fruits,  le  ciment, 
les  articles  de  confiserie,  le  poisson  salé,  le  fer,  l'acier,  le  riz, 
etc.,  prennent  cette  voie  à  destination  de  Saint-Pétersbourg, 
Libau,  Riga  et  Réval  :  2,403,000  pouds  de  marchandises  russes 
et  11,000  de  marchandise  étrangère  en  1900;  441,000  en  1899. 

La  Flotte  volontaire  a  expédié,  pendant  1900,  42  vapeurs  en 
Extrême-Orient,  27  russes  et  15  étrangers,  avec  5,463,000  pouds 
de  chargement;  26  sont  revenus  de  l'Extrême-Orient  à  Odessa, 
20  russes  et  6  étrangers.  Ces  vapeurs  transportaient  comme  tou- 
jours des  passagers  civils  et  militaires,  des  émigrants,  des 
déportés;  de  la  Chine  et  des  Indes,  ils  rapportent  du  thé,  des 
graines  de  ricin,  du  coprah,  des  épices.  En  outre  du  «  Khaba- 
rovsk »  desservant  les  ports  de  la  mer  d'Okhotsk,  la  Flotte 
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volontaire  possède  maintenant  6  croiseurs  rapides  et  8  cargo- 
boat  d'une  capacité  totale  de  5,550,000  pouds;  ses  vapeurs  ont 
[ait  en  tout  20  voyages  et  ont  transporté  703  particuliers,  17,425 
militaires,  4,806  émigrants,  438  forçats,  3,559,000  pouds  de 
marchandises  dont  2,135,000  de  munitions  de  guerre  et  de 
matériel  de  chemin  de  fer  pour  le  compte  de  l'Etat.  Les  bateaux 
affrétés  par  la  Dobrovolny  Flott  ont  transporté,  en  outre, 
d'Odessa  à  Vladivostok  et  Port-Arthur  18,360  soldats  et  officiers; 
ses  deux  vapeurs  le  Yaroslaw  et  le  Voronège  ont  transporté  jus- 
qu'à 21,000  hommes,  soldats  de  réserve  et  nouveaux  conscrits 
entre  Odessa,  Sébastopol,  Novorossisk  et  Batoum. 

Le  développement  de  la  navigation  à  destination  des  ports  de 
l'Extrême-Orient  a  été  évidemment,  en  1900,  et  à  un  degré  con- 
sidérable, le  résultat  de  l'expédition  de  Chine.  Depuis  le  1er  jan- 
vier 1900,  le  privilège  du  cabotage  exclusivement  national  est 
appliqué  à  toutes  les  communications  entre  les  ports  russes 
des  différentes  mers,  entre  les  ports  de  la  Russie  d'Europe  et 
ceux  de  l'Océan  Pacifique  ;  depuis  le  1er  janvier  dernier  la  fran- 
chise des  ports  de  Vladivostok  et  de  Nicolaïewsk  a  été  suppri- 
mée; ces  deux  mesures  assurent  au  trafic  russe  et  au  pavillon 
russe  un  accroissement  régulier.  De  nouvelles  compagnies  de 
navigation  se  créent  pour  profiter  de  ce  prochain  développe- 
ment :  la  Compagnie  de  l'Est  de  l'Asie  avec  6  vapeurs  de 
400,000  pouds  de  capacité  chacun,  la  Compagnie  russe  Baltique 
avec  6  vapeurs  également,  la  Compagnie  du  Nord,  les  Compa- 
gnies Neptune,  Océan  et  la  Compagnie  russe  a  fait  deux  voyages 
d'essai  en  Perse  dans  le  but  d'examiner  les  conditions  aux- 
quelles des  relations  suivies  peuvent  être  établies  entre  Odessa 
et  les  ports  du  golfe  Persique  pour  y  introduire  les  sucres  rus- 
ses, les  tissus,  la  porcelaine,  la  verrerie,  le  clinquant,  les  objets 
en  cuivre,  les  bougies,  le  bois  de  Russie,  etc. 


INDUSTRIE. 

'Le  temps  n'est  plus  à  la  création  d'entreprises  industrielles 
nouvelles;  celles  qui  existent  à  Odessa  sont  prises  dans  l'en- 
grenage de  la  crise  générale;  toutes  ont  donné  des  résultats 
fort  peu  satisfaisants,  plusieurs  même  ont  essuyé  des  pertes 
sensibles.  Voici  d'après  la  statistique  dressée  par  l'inspec- 
teur des  fabriques,  l'état  des  usines,  fabriques,  ateliers  et 
entreprises  industrielles  d'Odessa  en  1900,  leur  nombre,  leur 
production  annuelle  et  le  chiffre  de  leurs  ouvriers. 


ODESSA 


21 


Nombre 

Production 

des 

pour 

Nombre 

établisse- 

l'année 

d'ou- 

Nomenclature des  industries. 

ments. 

1900. 

vriers. 

— 

(en  roubles). 

— - 

0 

Q  C\[\(\ 

o.UUU 

0 

0 

A  A  f.f.fï 

1 1 . 40U 

0£ 

Zo 

A 
1 

c;  Afin 
0 .  UUU 

A  O 

A 
1 

oaa  aaa 
yuu . UUU 

A    A  AA 

1 .  IUU 

o 

i. 

Zoo 

A 
1 

Q  QCA 

o.ooU 

Q 

0 

T'i  1  1  1  A11T*0 

14 

/ifi/i  0/iQ 
404. U4o 

000 

OA  AAO 

yU .  4o2 

G.A 
01 

o 

1A  tf)fi 
1U.OUO 

04 

T  i  ii  nfûpiûc 

Q 
0 

10,C  .  004 

1UO 

1  tîllllul  CI          DldllClllbeCI  le»    .  . 

fi 
0 

1AQ  AQA 
1U0 . 00U 

140 

Dotmûpo  r\  r\  m  Ko  1 1  o  rro 

1 

Ol  .  «J00 

OU 

1 

1 QA  AAA 

1 OU . UUU 

oU 

9 
-c 

1     A  70, 
10. 4/U 

0 
0 

Conn    ÛT1  nQniûl» 

1 
1 

0 .  /COU 

1 A 

14 

o 
i 

04 . oyo 

TA 
/U 

Ligareiies  ei  lunes  uecigareues. 

o 
o 

4 10 . yui 

000 

Typographie,  lithographie  .  .  . 

00 

/4o . ozy 

AO  t 

yoo 

0 

yo . oyo 

40 

0 

A  /<A  QAQ 

1 4U . oUo 

1  07 

m 

D 

O  fi  A    A  AA 
.£41 .  1U0 

-cOO 

Q 
O 

Q1A  QAA 

oiu.oyy 

AAQ 

yy<5 

A 

y 

0£Q   1  /<7 

x:oo.l4/ 

Q70 

\|  AA  11  1  O  AT>1  r\  O 

0 

QA  Q7A 

A  r»  i  /\ t»  i  ao 

A 
1 

90 A  1 1^9 
-cOO .  10.C 

9^9 

Q 

O 

/<  /<  070 

44.  Hl 

00 

-1  0 

O   l 7/i   7 A  Q 
xC.l  /4.  /lo 

O   A  A  Q 

Ateliers  de  réparations  .... 

1 

00 .  /oO 

oy 

Constructions  de-navires .  .  .  . 

o 

0/,0  /iO/i 

x!4^.  4y4 

100 

a 
0 

■7Q0  OtA 

£4  Q 
010 

Ci 

o 

/.QA  AAA 

400. oyu 

h  A  A 
411 

o 
0 

OC;  QAA 

Zo . oUU 

40 

5 

1  £A  "TOI 

îoo. /yi 

A  OA 

îyo 

7 

/lA  7A7 
40. fO/ 

70 
u 

A 
1 

lo. 127 

A  O 

18 

8 

4    OOft    A  OC 

1 .  ooy .  42o 

1A  A 

/1U 

IJ  v  r\  f\ 1 1 1  t  o  an   AI  o  i  n 

4 

9<D  C.AA 

-cO .  0UU 

99 

h<  /"\  1 1  I  An  fl  AT>i  AD 

4 

1 

t^AA  AAA 

ouu . UUU 

i  9A 
1-cU 

no  cqa 
y© . OoU 

Q7 

y/ 

r 

5 

PO    C  AA 

00 . oUU 

£0 

ox: 

3 

A  AT    /I  OA 

107. 129 

41 

1 

ûi\    r  AA 

oy . oUU 

'■A 
4«l 

o 

0 

O  A  AAA 

80. UUU 

lo 

Chaux   

3 

60.000 

43 

Briquetteries  

15 

404.425 

1.281 

1 

3.000 

2 

22 


RUSSIE 


Nombre 

Production 

des 

pour 

Nombre 
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La  Raffinerie  Alexandrovsky  a  fait  1,168,000  roubles  de  béné- 
fices nets  et  donné  un  dividende  de  15  0/0;  la  fabrique  de  bou- 
chons Arps  et  Cic  a  fait  146,000  roubles  de  bénéfices  et  distribué 
12  0/0;  11  1/2  0/0  a  donné  l'usine  mécanique  et  la  fonderie 
Bellino-Fenderich  et  87,000  roubles  de  bénéfices;  8  1/2  0/0  la 
tannerie  d'Odessa  avec  30,000  roubles  de  bénéfices;  8  1/2  0/0 
l'usine  à  gaz  avec  104,000  roubles;  8  0/0  la  Société  pour  la 
fabrication  des  couleurs  et  vernis  avec  70,000  roubles;  6  0/0  la 
brasserie  d'Odessa,  la  Société  d'Imprimerie  de  la  Russie  méri- 
dionale, la  Société  de  Scierie;  5  0/0  la  Société  Vinicole  (Cham- 
pagne Rœderer)  ;  3  0/0  la  Société  de  la  Brasserie  de  la  Russie 
méridionale  et  la  Société  de  Savonnerie  et  de  fabrication  de 
bougies. 

La  Raffinerie  d'Odessa  n'a  pas  distribué  de  dividende  ;  1  a 
Société  des  Cirages  français  a  réalisé  6,000  roubles  de  bénéfices 
(succursale  d'Odessa), la  Société  des  Huiles  et  des  Produits  chi- 
miques, enfin,  et  la  Société  des  Produits  alimentaires  Doubinine 
ont  balancé  leur  bilan  sans  profits  ni  pertes. 
:  La  stéarinerie,  en  revanche,  a  perdu  26,000  fr.  ;  la  tuilerie, 
53,000;  la  Société  pour  la  Fabrication  des  levures,  25,000  rou- 
bles; la  fabrique  de  bouteilles,  65,000-  la  Société  de  Jute 
7,000  liv.  st.;  la  Société  d'Aciéries  et  déchaînes,  103,000  rou- 
bles; la  Tannerie  de  la  Russie  méridionale,  192,000;  la  Société 
des  Ciments,  514,000  fr. 

Voici,  pour  finir  ce  rapport,  le  tableau  des  Sociétés  finan- 
cières d'Odessa  avec  la  date  de  la  fondation  de  chacune,  son  ca- 
pital de  fondation  et  son  dernier  dividende  : 


Date 

Dénomination  de      Capital  de  fondation. 

des  ta  fonda-  —  Dernier 

Sociétés.  tion.      Francs.       Roubles.  dividende. 

Banques  : 
Banque  Foncière  de  Bes- 

sarabie-Tauride.  ....     »  »  4.125.000         16  0/0 

Crédit  Lyonnais   1863  200.000.000 

Banque  de  Lodz   1896  «  2.000.000     7  1/2  0/0 

Banque  d'Escompte  d'O- 
dessa   m  2.000.000 


Banque  russe  du  Com- 
merce extérieur  ...  »  ■>  20.000.000  3  0/0 
Banque  russe  industrielle  »             »  5.000.000 
Société  du  Lombard  d'O- 


dessa   »  ■  »  800.000         10  O'O 

Compagnies  d'assu- 
rances : 

De  Varsovie  .   1870  '     »  2.000.000   12  1/2  0/0 

Volga   1872  »  '1.000.000          6  0/0 

Société  Orientale.  .  .  .  1894  »  7.590.000 
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Dénomination 
des 
Sociétés. 


Date 

de  Capital  de  fondation, 
la  fonda-  — 


tion. 


Francs. 


Roubles. 


Dernier 
dividende. 


Du  Commerce   1870 

«  Nadejda  •>......  1847 

De  Moscou   1858  » 

«  New- York  »>   »  »> 

Société  russe  d'assuran- 
ces   1895 

De  Saint-Pétersbourg  .  .  1858  »> 

lre  Compagnie  Rossiskoïé  1827  » 

2e        —  —  1835 

Compagnie  russe  d'assu- 
rance des  capitaux.  .  1835  » 

Compagnie  «  Kossiskoïé  » 

d'assurances   1844  » 

«  Rossia»   1881  » 

Compagnie  russe  d'assu- 
rances.   1867  » 

Lloyd  Russe   1871 

«  Salamandra  »  ....  1846  » 

Du  Nord   1876 

Aide   1878 

Urbaine   »  12.000.000 

Equitable   1859 

Ancre   1872 

Compagnies  maritimes  : 

Lloyd  autrichien  ....     »  » 

Compagnie  d'Azow  .  .  .     »>  » 
—       «Kossiskoïé»     »>  » 

Compagnie  russe  de  na- 
vigation et  de  com- 
merce   1859  » 

Compagnie  Danubienne 
de  la  mer  Noire  ...»  » 
Sociétés  par  actions  : 

Société  pour  la  Fabrica- 
tion des  bouteilles  .  .  1895  2-000.000 

Société  pour  la  Fabrica- 
tion des  ciments  .  .  .  1895  2.500.000 

Société  des  Briqueteries.  1896      1 .800.000 

Société   dos  Tramways 

d'Odessa   1883  5.400.000 

Société  des  Usines  Katz.  1896  1.300.00 

Société  métallurgique 

d'Odessa   1896  1.300.000 

Société    des  Omnibus 

d'Odessa   1898 


1.800.000 
1.140.000 
2.000.000 


6.000.000 
2. 400. 000 
4.000.000 
1.500.000 


36  0/0 
40  0/O 


10  0/O 
2  0/0' 
17  1/2  0/0- 


1.000.000   12  1/2  0/fr 


3.000.000 
4.000.000 

1.000.000 
1.000.000 
2.000.000 
1.200.000 


2.500.000 


1.500.000 
3.000.000 


10.000.000 
1.700.000 


7  0/O 
20  0/O 

8  0/O 
16  1/2  0/O 

6  0/0- 
16  0/fc 
11  0/O 


3.4  000- 


6  0/0» 


4  0/O 
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Date 

Dénomination  de  Capital  de  fondation. 

des  la  fonda-        •     —  Dernier 

Sociétés.  tion.  Francs.       Roubles.  dividende 

Société  pour  la  Fabrica- 
tion des  chaînes  .  .  .  1896  1.700.000 

Société  des  Produits  chi- 
miques   1896  1.700.000 

Société  des  Produits  phar- 
maceutiques Lemoine 

et  Cic   »             »  250.000         12  0/0 

Société  des  Produits  phar- 
maceutiques Farlé  et 

Landau   »             »  300.000 

Société  des  Cirages  fran- 
çais  1881  8.000.000 

Société  Vinicole  de  la 

Mer  Noire   »             »  400.000  8  0/0 

Société  Vinicole  «  Henri 

Rœderer  »   1898          »  750.000 

Société  Vinicole  «  Frères 

Sinadino    1894          •>  200.000  9  0/0 

Société  Vinicole  d'Odessa  1890          »  400.000       4.9  0/0 

Société   des  Distilleries 

d'Odessa   «  350.000 

Société  d'Imprimerie  de 

la  Russie  méridionale.  1894          »  300.000  6  0/0 

Société,  des  Tanneries 

d'Odessa   1897          *     •         300.000  2  0/0 

Société  Sanzenbacher  et 

Cte   1897          »  600.000 

Société  pour  la  Fabrica- 
tion des  bouchons  Arps 

et  Cie   1898      -   «  750.000        11  0/0 

Société  Bellino  et  Com- 
merce  »             »           1.000.000  6  0/0 

Société  Bellino-Fenderich  1873          «  600.000 

Compagnie  du  Gaz  .  .  .  1868          »  800.000  » 

Société  Simens  et  Galske  >»            »  »  » 

Société  des  Brasseries  de 

la  Russie  méridionale.  1896  »  .  1.000.000  2  1/2  0/0 
Société    des  Brasseries 

«  Yenni  »»   1895          »  400.000  9  0/0 

Société   des  Raffineries 

d'Odessa.   1895          »            1.500.000  5  0/0 

Société  des  Stéarine  ries 

d'Odessa   »             »  500.000  - 

-Société    des  Ciments 

Schvarzkopf   1898          »  300.000       3.6  0/0 
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Date 

Dénomination  de      Capital  de  fondation. 

des  la  fonda-  —  Dernier 

Sociétés.  tion.      Francs.       Roubles.  dividende. 

Société  AdolfWeissmann 
et  Gie   1900  »  *  •    ».  '  ! 

Société      d'Hydropathie  m 
d'Odessa   1899  »  500.  OOft 

Société  des  Eaux  miné-  . 
raies   1829  »  55.000 

Société  des  Bains  de  mer     »>  »  300.000  » 

Société  des  Salines  d'O- 
dessa   »  ».  425.000     4  3/4  0/0 

Société  des  Produits  ali- 
mentaires   1894  »  300.000 

Société    des  Entrepôts 
«  Krapivine  »>  .  .  .  .    1900  »  »     ■      ■  ■  „  » 

Société  des  Vernis  et  cou- 
leurs   1874  »  600.000         25  0/0 

Société  Doulinine  et  Cie.     »  »  »  » 

Société  Agricole  d'Odessa   1897  »  52.300 

Sauvaire, 
Consul  de  France . 


Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  17  Avril   \  l 


RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 


Année  1902 

h 


N°  116 
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Commerce  de  Canton  en  1900 


VENTE  AU  NUMERO  : 

Office  national  du  Commerce  extérieur 
3,  rue  Feydeau,  Paris  (2e), 

Librairie  Puel  de  Lobel  et  Cie 
53 y  rue  Lafayette,  Paris  (9e). 


Prix  du  fascicule  :  20  centimes, 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Numéros  Prix. 

94.  —   Etats-Unis  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

du  port  de  la  Nouvelle-Orléans  en  1900-1901 .  .        »  20 

95.  —   République  Dominicaine  :  Renseignements 

généraux,  commerce,  industrie,  navigation  .  .       »  20 

96.  —   Bolivie  :  Mouvement  commercial  et  industriel 

de  la  Bolivie  en  1900   »>  30 

97.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Canada)  : 

Le  commerce,  les  mines  d'or,  d'argent,  de 
plomb,  de  cuivre,  etc.,  de  la  Colombie  britan- 
nique. —  Produits  des  forêts  et  des  pêcheries  .        »  30 

98.  —   Russie  :  Mouvement  du  commerce  extérieur  du 

grand-duché  de  Finlande  en  1900   »  20 

99.  —   Autriche-Hongrie  :  Mouvement  commercial  et 

maritime  de  Fiume  pendant  l'année  1900..  .  .        »  20 

100.  —   Egypte  :  Commerce  de  l'Egypte  pendant  l'année 

1900  .  .  .  .     .  »  20 

101 .  —   Allemagne  :  L'industrie  et  le  commerce  de  la 

Bavière  septentrionale  en  1900   »  30 

102.  —   Belgique  :  Comparaison  des  progrès  du  com- 

merce de  la  France  et  de  l'Allemagne  en  Bel- 
gique pendant  les  dix  dernières  années ....        »  20 

103.  —  Japon  :  Commerce  de  Nagasaki  et  des  autres 

ports  du  Sud  de  l'Empire  pendant  l'année  1900.       »  10 

104.  —   Angleterre  :  Navigation,  importations  et  expor- 

tations de  Glasgow  en  1900   »>  20 

106.    —   Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

des  Canaries  en  1900   »>  20 

106.  —   Pérou  :  Situation  économique  et  commerciale  du 

Pérou  pendant  l'année  19u0   »  10 

107.  —   Allemagne  :  Mouvement  commercial  et  indus- 

triel de  Dusseldorf  pendant  l'année  1900.  ...        »  20 

108.  —   Grand-Duché  de  Luxembourg  :  Situation  du 

commerce  et  de  l'industrie  du  Grand-Duché  de 
Luxembourg  pendant  l'année  1900   »  30 

109.  —   Possessions    anglaises   d'Afrique  (Sierra- 

Leone)  :  Mouvement  commercial  et  maritime 
de  la  colonie  anglaise  de  Sierra-Leone  pendant 
l'année  1900   .        •>  20 

110.  —   Mascate  :  Commerce  de  l'Oman.  —  Production 

du  pays   »  30 

111.  —   Turquie  d'Europe  :  Mouvement  commercial  et 

maritime  de  Constantinople  en  1900-1901  ...        »  10 

112.  —   Turquie  d'Asie  :  Commerce  et  navigation  de 

Caïtfa  en  iy00   «10 

113.  —    Possessions  angaises  d'Amérique  (La  Bar- 

bade)  :  Mouvement  commercial  de  la  colonie 

de  la  Barbade  en  1900    »  20 

1H.    —    Autriche-Hongrie  :  Commerce  extérieur  de  la 

Hongrie  en  19t.U   "30 

115.    —   Russie:  Le  commerce,  l'industrie  et  la  naviga- 
tion à  Odessa  en  1900    »  20 
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COMMERCE  DE  CANTON  EN  1900. 

Importation.  —  Exportation.  —  Navigation 
Renseignements  généraux 

Canton. . .  La  valeur  totale  du  commerce  de  Canton  s'est  élevée 
i  pendant  Tannée  1900  à  la  somme  de  52,405,172  taëls  (1) 
Ce  chiffre  se  décompose  ainsi  : 

Haikouan  tari. 

Importations  étrangères   13.627.664 

—         Indigènes   17.718.511 

Exportations   21.058.997 

52.405. i,T2 

Pour  connaître  la  valeur  nette  du  commerce  de  Canton  il  faut 
déduire  du  chiffre  des  importations  et  ajouter  à  celui  des  expor- 
tations les  droits  payés  et  les  bénéfices  prélevés  : 

Haikouans  taël. 

Total  des  importations   31.346.175 

À  déduire  : 

Droits  de  Douane  et  de  Likin  payés  à  Canton   1.168.834 

7  0/0  moyenne  des  bénéfices  prélevés  par  l'importateur.       2. 112.414 

3.281.248 

Valeur  nette  de  l'importation  au  moment  du  débarque- 
ment    28.064.927 

Total  des  exportations  .   21.058.997 

A  ajouter  : 

Droits  de  douane  payés  à  Canton   626.967 

8  0/0  moyenne  des  bénéfices  prélevés  par  l'exportateur  1 .684.720 

2.311.687 

Valeur  nette  de  l'exportation  au  moment  du  débarque- 
ment  23.370.684 

L'importance  du  commerce  de  Canton  pour  l'année  1900  pré 

sente  une  diminution  de  6,236,662  haikouan  taël  sur  celle  de 


(1)  Le  taël  de  la  douane  (Haikouan  taël)  a  valu  environ  3  fr.  30  pen- 
dant l'année  1900. 
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l'année  précédente,  soit  346.542  haikouan  taël  à  l'importation  et 
>5  903  318  haikouan  taël  à  l'exportation. 
'  lyanrès  ces  chiffres  extraits  du  rapport  du  commissaire  des 
nouaSmpëriales  le  commerce  maritime  de  ce  port,  au  heu 
d une marche  ascendante  a  diminué,  au  contraire  dans 
S  SSSÏJrïSrUoiui  ;  les  exportations  surtout  ont  subi  une 

"tléMttsttputable,  en  partie  aux  événements  qui  se  sont 
^ÏAdehClL  et  qui  ont  surtout  arrête  les 
échanges  entre  Tientsin  et  Canton. 

f4Ploca  L  Les  soc  étés  secrètes,  auxquelles  s'étaient  allies  les 

C  Zmâî  sociétés  secrètes  qui  «n  >f  "S 

^aills  i ls  réa"  rent  contre  les  tendances  qu'ils  avaient  puencou- 
a ï &  'attendirent  pas  la  fin  des  événemen  s >  du l  nord  jta 
[nstructions  de  la  Cour  pour  compenser  tous  les  degats  corn 

*?«  niraterie  oui  avait  pris  d'alarmantes  proportions  au  début 
r,P  i f  année 90 ?â  été  également  peur  beaucoup  dans  1  arrêt  de 
f'S II  v  eut  une  trentraine  de  cas  signalés  a  la  douane 
Sme ^  ma  s  ce  chiffre  est  loin  de  la  vérité,  car  nombre  d 
r/ageurs  eTd'embarcations  ont  été  pillés,  sans  que  les  autor. 
tés  en  fussent  informées.. 

Pour  montrer  le  développement  qu'a  pris £««=*.fij 
riP  ranton  nenclant  ces  dernières  années  nous  donnerons  u 
SWtobCXimportattons  et  des  exportations  des  année. 
1898,  1896  et  1900. 
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Voici  maintenant  les  principaux  articles  importés  et  leur 

quantité. 

IMPORTATION 


Tableau  comparatif  des  principaux  articles 
d'importations  pour  les  années  1898-1899  1900. 


Désignation 
des  marchandises.  Quantité. 

Opium  : 

Malva   Piculs  (1) 

Patna   — 

Bénarès   — 

Cotonnades: 

Shirtings  gris   Pièces 

—  blancs.  ...  — 

—  teints  unis.  .  — 

—  avec  dessins  .  — 

T.  Cloths   — 

Coutils  anglais  .... 

—  américains   .  .  — 
Perses  pour  ameuble- 
ment   — 

Velours   — 

Toile   — 

Mouchoirs   Douzaines 

Serviettes   — 

Cotonnades  du  Japon  .  Pièces 

Coton  filé  anglais  .  .  .  Piculs 

—  —  indien.  ...  — 
Lainages  : 

Camelots  anglais  .  .  .  Pièces 

Lastings   — 

Long  ells   — 

Spanish  stripes  ....  — 

Drap   — 

Lustrines   — 

Articles  divers  : 

Coton  brut   Piculs. 

Poisson  séché   — 

Teinture  d'aniline .  .  .  Valeur. 

Farine  de  blé   Picul. 

Allumettes  en  bois.  .  .  Grosses. 

Pétrole   Gallons  (2) 

Arachides   Piculs. 

Pâtes  alimentaires.  .  .  — 

Houilles   Tonnes. 

Fèves  et  pois   Piculs. 

Huiles  de  fèves  .... 

—  sésame  ...  — 

—  d'arachide.  .  — 
Riz   — 


1898. 


1890. 


1900. 


730 

926 

769 

4.157 

4.617 

4.804 

non 

1  .ODO 

1  .041 

70.695 

81.698 

98.040 

93.970 

136.553 

132.872 

1.128 

12.212 

12.315 

729 

12  758 

12.626 

20.371 

31.664 

30 '.598 

7.045 

0.4DO 

OO 

1  Q 

OO 

10  970 

S0  21^ 

32.018 

?  5^9 

S  4T7 

3 . 786 

1fi  69^ 

91  84e) 

23.779 

21  "S79 

29  189 

34  '.  388 

99  ^19 

9S 

99  V\ 

99 

19  906 

8.126 

1  40n 

1  79e) 

1*229  ; 

fil  874 

Ul  .  O  / 

il)  •  ooo 

10*490  | 

3.593 

3.022 

;  nJ 

6.057  1 

398 

673 

772 

1.629 

1.692 

1.493 

257 

2.189 

2.369 

898 

1.572 

912 

9 

545 

1.953 

27.136 

24.173 

3.616 

30.292 

30.527 

30.543 

h.  t. 

h.  t. 

h.  t. 

134.066 

143.907 

139.434 

119.199 

194.339 

216.74: 

972.830 

923.839 

888. 90f 

6.436.125 

7.112.220 

1 .837.62. 

1.224.161 

990.180 

959.451 

3.989 

11.594 

12.191 

45.799 

55.325 

41.41! 

1.136.497 

1.100.953 

1.142.89' 

88.942 

135.571 

104.41 

459 

1.315 

1.34 

155.062 

91.779 

26.10 

687.100 

1.363.762 

2.216.52 

(1  j  Le  picul  =  60  kilog  453  grammes. 
(2)  Le  gallon  ==  4  litres  543. 
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Parmi  les  articles  qui  méritent  une  mention  plus  spéciale, 
nous  relevons  les  suivants  : 

Farine  de  blé.  —  L'importatidh  de  la  farine  de  blé  suit 
une  marche  toujours  croissante,  mais  le  temps  paraît  bien  éloi- 
gné où  elle  sera  la  base  de  l'alimentation  des  Chinois  ;  elle  n'est 
employée  jusqu'ici  que  dans  la  préparation  des  pâtisseries,  c'est 
la  Californie  qui  en  fournit  la  presque  totalité.  Le  blé  est  cepen- 
dant cultivé,  mais  sur  une  petite  échelle,  dans  les  provinces  du 
Kouang-Si  et  du  Yunnan. 

Allumettes  en  bois.  —  Les  allumettes  sont  fournies  par 
le  Japon,  elles  sont  de  bonne  qualité  et  vendues  très  bon  mar- 
ché. 

Pétrole.  —  Il  a  été  importé,  en  1900,  7,350,508  litres  de 
pétrole,  contre  plus  de  24  millions  en  1898  et  plus  de  28  millions 
en  1899;  cette  forte  diminution  en  1900  doit  être  attribuée  à 
l'élévation  des  prix  et  à  l'importance  des  approvisionnements 
qui  avaient  été  faits  par  les  spéculateurs  pendant  les  deux  années 
précédentes. 

Voici  la  provenance  des  pétroles  entrés  dans  ce  port  pendant 
l'année  1900  : 

Amérique   2.626.668  litres. 

Sumatra   2.559.840  — 

Russie   1.164.000  — 

L'importation  du  pétrole  de  Sumatra,  inconnu  sur  ce  marché 
il  y  a  quelques  années,  augmente  dans  des  proportions  mena- 
çantes pour  les  autres  pays  de  productfon. 

Pâtes  alimentaires.  —  La  consommation  des  pâtes  ali- 
mentaires est  en  voie  d'augmentation  depuis  deux  ans  ;  c'est 
un  fait  que  nous  croyons  devoir  signaler  aux  manufacturiers 
français  qui  pourraient  trouver  dans  ce  grand  entrepôt  un 
débouché  pour  leurs  excellents  produits. 

Houilles.— Il  a  été  importé, en  1900,41,415  tonnes  de  houille, 
se  décomposant  ainsi,  quant  à  la  provenance  : 

Kai-ping   2.770  tonnes. 

Japon   3.924  — 

Tonkin   34.821  — 

Les  produits  des  charbonnages  de  Hong-Gay  (Tonkin)  occu- 
pent donc  la  première  place  dans  ce  centre  industriel  du  sud  de 
la  Chine,  et  nous  croyons  qu'en  tentant  de  nouveaux  et  sérieux 
efforts,  on  pourrait  en  augmenter  la  consommation  dans  de 
notables  proportions.  En  effet,  les  filatures  à  vapeur,  qui  sont 
au  nombre  d'environ  deux  cents  dans  les  districts  avoisinant 
Canton  avaient  employé  jusqu'ici  le  charbon  du  Japon  ;  mais 
comme  ce  combustible  fume  beaucoup  en  brûlant  et  qu'il  est 
très  riche  en  matières  grasses,  il  laisse  sur  les  feuilles  du  mûrier 
un  dépôt  qui  empêche  les  vers  à  soie  de  s'en  nourrir.  Pour 
cette  raison,  les  filatures  à  vapeur  ont  renoncé  à  l'emploi  de 
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tout  charbon  et  alimentent  leurs  foyers  avec  du  bois  dès  que  le 
mûrier  commence  à  pousser  jusqu'à  la  fin  des  récoltes.  L'expé- 
rience a  démontré  que  pareil  inconvénient  serait  évité  avec  le 
charbon  de  Hong-Gay,  très  sec  et  très  maigre,  et  il  suffirait, 
croyons-nous,  d'en  convaincre  les  filateurs  indigènes  pour  les 
décider  à  employer  les  charbons  du  Tonkin,  ils  renonceraient 
facilement  à  l'emploi  du  bois,  qui  étant  assez  rare  dans  cette 
partie  du  Kouang-Toung,  est  par  conséquent  d'un  prix  assez 
élevé. 

Rubans  dits  de  Chine.  —  Ces  rubans  fabriqués  dans  le 
goût  chinois  et  qui  servent  à  l'ornementation  des  vêtements  des 
femmes  indigènes  entrent  à  Canton  pour  une  somme  annuelle 
et  moyenne  de  500,000  fr. 

Cet  article  était  autrefois  exclusivement  fourni  par  la  France 
et  provenait  des  manufactures  de  Saint-Etienne.  Cette  situation 
s'est  modifiée  et  depuis  deux  ou  trois  ans  l'on  voit  en  grande 
quantité  sur  le  marché  de  Canton  des  rubans  manufacturés  en 
Suisse,  la  France  cependant  conservant  encore  le  premier  rang 
pour  l'importation  de  cet  article. 

D'après  les  renseignements  que  nous  avons  pu  obtenir  les 
rubans  expédiés  par  la  Suisse  sont,  à  qualité  égale,  vendus  sen- 
siblement meilleur  marché  que  les  rubans  de  Saint-Etienne  ;  ce 
bon  marché  joint  à  la  bonne  qualité  du  produit  est  une  menace 
pour  notre  industrie,  aussi  croyons-nous  devoir  signaler  cette 
situation,  car  elle  intéresse  au  plus  haut  point  l'industrie  des 
rubans  de  Saint-Etienne  et  nous  ne  pouvons  qu'engager  les 
intéressés  à  surveiller  de  très  près  leurs  concurrents  de  la 
Suisse. 

Articles  de  fabrication  française  à  importer 
à  Canton. 

Nous  donnons  ci-après  une  nomenclature  des  objets  de  pro- 
venance française  que  nous  croyons  susceptibles  de  trouver  un 
débouché  à  Canton. 

Ce  sont  d'abord  les  tricots  en  coton,  coton. et  fil  et  pur  fil 
avec  manches,  à  bon  marché,  les  tricots  filets,  les  chaussettes 
coton  et  fil,  les  serviettes,  les  mouchoirs,  les  cotonnades  impri- 
mées. 

Ce  dernier  article  est  presque  exclusivement  importé  de  Man- 
chester ;  nous  croyons  cependant  que  les  cotonnades  françaises 
pourraient  lutter  avec  les  cotonnades  anglaises;  mais  pour  arri- 
ver à  un  bon  résultat,  il  est  absolument  nécessaire  que  les  fabri- 
cants se  conforment  aux  mesures,  largeur  et  longueur,  usitées 
en  Chine,  mesures  qui  diffèrent  avec  celles  en  usage  en  France, 

Citons  encore  les  couvertures  de  coton  et  de  laine  :  cet  article 
qui  trouve  un  grand  débouché  sur  ce  marché  provient  surtout 
de  la  Belgique  et  de  l'Allemagne,  l'Italie  commence  aussi  à  expé- 
dier ces  articles. 


Nous  ajouterons  les  peluches  et  velours  pour  vêtements  et 
8nii  i  l'article  de  Paris  qui  trouverait  ilh  écoulement  assuré  :  les 
objets  en  celluloïd,  en  verre,  les  articles  pour  fumeurs,  la 
maroquinerie  ordinaire,  les  jouets  articulés  et  mécaniques,  les 
pompées  ordinaires  et  parlantes,  trouveraient  ici  une  vente  facile 
et  rémunération. 

EXPORTATION. 

Voici  le  relevé  des  principaux  articles  exportés  pendant  les 
années  1898,  1899  et  1900. 


Tableau  comparatif  des  principaux  articles 
l'exportation  pour  les  années  1898,  1898  et  1900. 


Articles  exportés. 

Quantités. 

1898^ 

1899. 

1900. 

Bracelets  en  verre  

15.561 

14.127 

11.149 

Boutons  de  cuivre  

4.066 

4.561 

2.814 

Rotins  

Mille 

959 

512 

802 

3assia  Lignéa  ....... 

4.626 

2.876 

4.596 

Porcelaines  de  Chine.  .  .  . 

7.357 

8.258 

7.487 

Mille 

2.749 

1.387 

1.340 

Pétards  (artifices)  

Piculs 

5.050 

5.888 

6.496 

744 

631 

675 

1.054 

1.011 

1.433 

433 

308 

405 

battes  

202.009 

94.775 

126.733 

^oix  de  galle  

Piculs 

614 

165 

55 

13.931 

11.649 

8.053 

2.145 

2.714 

2.577 

Soie  grège  

33.853 

37.173 

28.221 

—  sauvage   

129 

491 

309 

30 

2 

836 

—  déchets  de  

9.332 

2.701 

5.829 

—  en  pièces  

5.885 

5.150 

5.653 

Rubans  

248 

252 

183 

Sucre  brun   . 

151.282 

168.489 

158.313 

9.943 

2.895 

7.768 

1.380 

3.902 

2.664 

Thé  noir  

9.767 

7.922 

10.622 

Soie.  —  Cet  article  est  celui  qui  intéresse  le  plus  le  commerce 
de  ce  port  avec  la  France,  aussi  croyons-nous  devoir  donner 
quelque  développement  à  cette  partie  de  notre  rapport. 

Les  mûriers  sont  cultivés  dans  tout  le  Kouang-Toung  et  dans 
une  partie  du  Kouang-Si,  mais  plus  spécialement  dans  les  dis- 
tricts du  Delta  ;  il  nous  a  été  impossible  de  savoir  d'une  façon 
même  approximative  quelle  est  la  surface  plantée  en  mûriers, 
mais  il  est  certain  qu'elle  est  très  considérable  et  qu'elle  aug- 
mente chaque  année. 

Les  vers  à  soie  élevés  dans  cette  partie  de  la  Chine  appartien- 
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nent  à  la  rare  polyvoltine,  race  indigène  a  cocons  blancs  ver- 
dâtres, seule  race  qui,  sous  ce  climat,  ait  donné  de  bons  résultats. 

Alors  qu'en  France  et  en  Italie  il  n'y  a  annuellement  qu'une 
seule  récolte  de  cocons  et  deux  à  Shanghaï,  il  y  en  a  sept  dans 
la  province  de  Canton  où  le  mûrier  pousse  des  feuilles  pendant 
la  plus  grande  partie  de  l'année,  assurant  ainsi  d'une  façon  con- 
tinue la  nourriture  des  vers  à  soie  que  l'on  laisse  éclore. 

Les  récoltes  sont  échelonnés  de  mai  à  novembre;  la  qualité 
et  la  quantité  en  sont  variables,  suivant  les  variations  du  temps. 
Généralement  la  première  récolte  est  la  meilleure  ;  elle  est  aussi 
la  plus  abondante;  c'est  d'ailleurs  la  seule  qui  soit  exportée,  les 
six  autres  sont  presque  exclusivement  employées  pour  la  con- 
sommation indigène,  qui  doit  être  très  considérable,  les  tissus 
de  soie  entrant  pour  une  large  part  dans  l'habillement  de  la 
classe  aisée. 

La  soie  de  Canton,  supérieure  en  qualité  aux  produits  simi- 
laires du  Bengale  et  aux  Eussahs  est  inférieure  à  celle  de  France, 
d'Italie,  du  Japon  et  de  Shanghaï.  On  attribue  cette  infériorité 
dans  la  qualité  au  trop  grand  nombre  de  récoltes  qui  affaiblis- 
sent les  sujets  et  aussi  au  peu  de  soins  apportés  par  les  indi- 
gènes dans  le  choix  de  cocons  à  dévider. 

Trouvant  un  marché  facile  et  rémunérateur  pour  leurs  produits 
tels  qu'ils  les  livrent,  ils  emploient  tout  ce  qu'ils  obtiennent 
sans  rien  mettre  au  rebut. 
Les  soies  de  Canton  se  divisent  en  deux  genres  : 
1°  Tsatlées  ou  soies  dévidées  à  la  main  par  les  paysans  éduca- 
teurs de  vers  à  soie. 

2°  Steam-filatures  ou  soies  dévidées  mécaniquement  dans  des 
filatures  à  vapeur  outillées  à  l'européenne.  Le  nombre  de  ces 
filatures  augmente  chaque  année,  on  en  compte  actuellement 
200  environ  ;  les  plus  importantes  ont  de  600  à  800  bassines 
occupant  ainsi  un  grand  nombre  de  bras. 

Les  achats  se  font  au  picul  par  l'intermédiaire  de  courtiers 
chinois,  les  ventes  se  traitent  par  balles  de  48  kilog.,  la  cam- 
pagne commence  au  1er  juin  de  l'année  pour  se  terminer  au 
31  mai  de  l'année  suivante.  La  récolte  qui  fut  satisfaisante  en 
1899  a  été  médiocre  en  1900. 

Pendant  la  campagne  1900-1901  les  cours  ont  varié  dans  de 
très  sensibles  proportions;  au  début,  en  juin  1900,  les  prix 
étaient  de  850  piastres  par  picul  pour  les  meilleures  qualités; 
ils  se  sont  élevés  fin  novembre,  suivant  une  hausse  constante, 
à  1,250  piastres;  cette  première  période  de  la  campagne  a  été 
très  active  et  les  affaires  bien  suivies.  Mais,  en  décembre,  le  mou- 
vement de  hausse  s'est  trouvé  enrayé  par  suite  de  la  situation 
des  marchés  européens  qui  ont  cessé  d'envoyer  leurs  ordres. 
Les  cours  ont  alors  subi  une  baisse  d'une  centaine  de  piastres 
pour  reprendre  une  petite  avance  courant  janvier.  Mais  cette 
reprise  n'a  été  que  temporaire;  les  prix  ont  fléchi  de  nouveau 
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avec  hausse  et  baisse  successives  et  intermittentes  pour  tomber 
à  la  fin  de  la  campagne  à  750  piastres  pour  les  meilleurs  genres. 

En  résumé,  si  les  prix  pratiqués  pendant  la  dernière  cam- 
pagne ont  été  rémunérateurs  pour  les  producteurs  indigènes, 
il  n'en  a  pas  été  de  même  pour  les  négociants  européens,  dont 
les  opérations  ne  pouvaient  qu'être  fort  gênées  par  des  mouve- 
ments de  hausse  et  de  baisse  aussi  prononcés  agravés  par  les 
variations  continuelles  du  change. 

Le  tableau  suivant  indique  l'importance  des  expéditions  de 
soie  de  Canton  ainsi  que  leur  destination  : 

Expédition  des  soies  de  Canton  (1899-1900)  pour  : 


Halles. 

Europe  : 

Lyon   20.782 

Marseille   10.181 

Saint-Chamond   45 

Saint-Etienne   126 

Londres   1.752 

Milan   1.020 

Gènes   691 

Zurich   100.'        M. m 

Amérique  : 

New- York   11.089 

Asie  : 

Bombay,  ...  .'   620 


Total  du  1«  juin  1899  au  31  mai  1900  .  .  .  46.406 


Europe  : 

Lyon  •   21.017 

Marseille   7.831 

Saint-Chamond   25. 

Saint-Etienne   59 

Londres   2.278 

Milan   634 

Gênes   1.633  33.477 

Amérique  : 

New-York   6.598 


Total  du  1"  juin  1900  au  31  mai  1901 .  .  .  40.075 


En  jetant  les  yeux  sur  ce  tableau,  on  constate  que  le  marché 
de  Lyon,  à  lui  seul,  a  absorbé  pendant  la  dernière  campagne 
plus  de  la  moitié  de  la  production  dessoies  de  Canton  et  que  sur 
un  total  de  40,075  balles  expédiées  de  ce  port,  28,93-2  soit  720/0 
représentant  une  valeur  de  45  millions  de  francs  environ,  ont 
été  dirigées  sur  la  France. 

Nattes  de  Chine.  —  Les  nattes  de  Chine  sont  fabriquées 
avec  deux  sortes  de  jonc  dont  l'un  pousse  dans  l'eau  saumâtre 
et  l'autre  dans  l'eau  douce,  dans  les  innombrables  marais  du 
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delta  ;  cet  article  qui  est  de  première  nécessité  en  Chine,  puis- 
que les  Chinois  couchent  sur  des  nattes,  est  l'objet  d'un  com- 
merce très  considérable  surtout  avec  l'intérieur,  étant  donné 
l'importance  de  la  consommation  indigène. 

Les  deux  centres  principaux  de  fabrication  des  nattes,  en 
dehors  de  Canton  et  du  faubourg  d'Honam,  sont  «  Tong-Koun  » 
au  sud  de  Canton  et  «  Lintan  »  sur  la  rivière  de  l'ouest. 

Réputées  pour  leur  finesse  et  leur  solidité,  les  nattes  de  Chine 
s'exportent  surtout  aux  Etats-Unis  qui  sont  le  plus  gros  con- 
sommateur de  cet  article;  une  très  petite  quantité  est  dirigée 
sur  l'Europe. 

NAVIGATION. 

Canton,  comme  la  plupart  des  ports  de  la  Chine  est  situé 
dans  l'intérieur  des  terres,  au  fond  d'un  réseau  de  cours  d'eau 
formé  par  la  rencontre  des  rivières  du  nord,  de  l'est  et  de 
l'ouest.  Bien  qu'éloigné  de  près  de  90  milles  de  la  mer,  il  est 
accessible  aux  navires  du  plus  gros  tonnage,  mais  dont  le  tirant 
d'eau  ne  dépasse  pas  15  pieds  (5  mètres).  Il  est -surtout  fré- 
quenté par  les  vapeurs  venant  des  ports  du  nord  et  du  Yangtse 
d'où  ils  apportent  principalement  des  graines  oléagineuses,  des 
tourteaux  pour  engrais,  des  faïences,  etc.  ;  en  échange,  ils 
chargent  du  riz  des  plaines  du  delta,  très  estimé  et  par  suite 
coté  à  un  prix  élevé  ;  ce  dernier  produit  est  généralement  envoyé 
en  Californie  pour  la  consommation  des  Chinois  d'origine  can- 
tonnaise.  Ils  emportent  aussi  les  articles  de  l'industrie  locale 
qui  sont  nombreux.  Les  vapeurs  qui  se  livrent  à  ce  commerce 
lucratif  appartiennent  à  des  compagnies  anglaises,  allemandes 
et  chinoises.  Quelques-uns  arborent  les  couleurs  américaines 
pendant  certaines  périodes  transitoires,  mais  on  sait  qu'ils 
n'ont  point  cessé  d'appartenir  à  des  propriétaires  chinois. 

A  côté  de  ces  vapeurs  qui  font  pour  ainsi  dire  la  navigation 
au  long  cours,  bien  que  ne  sortant  pas  des  eaux  chinoises,  il 
en  existe  d'autres  qui  se  livrent  plus  spéciatement  au  caboiage, 
et  c'est  le  plus  grand  nombre. 

La  proximité  du  port  de  Hongkong,  l'emporium  le  plus  im- 
portant de  l'Extrême-Orient,  presque  à  la  sortie  de  la  rivière 
des  Perles,  devait  nécessairement  amener  et  développer  entre 
les  deux  points  un  mouvement  des  plus  considérables,  nécessi- 
tant de  nombreux  moyens  de  transport.  On  compte  en  effet, 
par  milliers,  les  passagers  qui  vont  journellement  de  Canton  à 
Hongkong  et  vice  versa;  ils  ont  à  leur  disposition  des  départs 
matin  et  soir.  Les  statistiques  des  douanes  relèvent  plus  d'un 
million  d'indigènes  par  an.  La  presque  totalité  de  ces  navires 
navigue  sous  pavillon  britannique,  bien  que  quelques-uns  appar- 
tiennent en  toute  propriété  à  des  natifs  de  Canton. 

La  navigation  dans  les  eaux  du  delta  a  pris  dans  ces  deux  ou 
trois  dernières  années  des  proportions  inconnues  jusqu'alors. 
Actuellement,  en  effet,  elles  sont  sillonnées  par  plus  de  200  cha- 
loupes à  vapeur  de  10  à  40  tonnes. 
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Ce  n'est  point  que  les  indigènes  aient  renoncé,  pour  les 
voyages,  aux  jonques  spacieuses  des  ancêtres  pour  prendre  les 
vapeurs,  moins  commodes,  mais  plus  rapides;  non,  les  vieux 
errements  sont  trop  enracinés  chez  ce  peuple,  dont  l'idéal  est 
de  .suivre  l'exemple  donné  par  les  aïeux.  Les  chaloupes  ne  sont 
employées  que  comme  remorqueurs  des  jo  iques  antiques.  Les 
propriétaires  de  ces  dernières  ont  fini  par  se  rendre  compte  que 
la  dépense  supplémentaire  était  amplement  compensée  par 
l'augmentation  des  recettes  provenant  de  la  rapidité  des 
voyages.  Mais  ces  mêmes  Chinois  pensent  que  les  marchandises 
n'ont  point  besoin  de  voyager  avec  la  même  célérité  ;  les  vents, 
les  courants,  la  marée,  la  voile,  la  godille,  sont  des  auxiliaires 
suffisants  légués  par  les  ancêtres  ;  ils  continueront  de  s'en  servir 
peut-être  longtemps  encore. 

C'est,  en  réalité,  cet  esprit  conservateur  à  l'excès  qu'ont  ren- 
contré les  armateurs  de  Hong-Kong  dans  leurs  efforts  pour 
l'ouverture  au  commerce  étranger  de  la  rivière  de  l'Ouest.  Ils 
avaient  escompté  que  la  batellerie  indigène  disparaîtrait  devant 
les  gros  caboteurs;  ils  croyaient  que  ces  derniers  n'avaient 
qu'à  apparaître  pour  drainer  tout  le  trafic.  Grande  fut  leur 
déception.  Ils  s'en  prirent  alors  à  l'inspecteur  général  des 
Douanes  chinoises,  Sir  Robert  Hart,  qui  avait,  selon  eux,  édicté 
des  règlements  limitant  à  un  minimum  les  concessions  accor- 
dées dans  l'instrument  diplomatique  de  février  1897.  Ce  reproche 
n'est  point  tout  à  fait  exagéré  si  l'on  considère  certains  côtés  de 
la  question,  que  le  cadre  restreint  de  ce  rapport  ne  nous  per- 
met pas  d'examiner  en  détail  Nous  ne  rapporterons  qu'un  seul 
fait  qui  fera  juger  du  reste.  Ainsi,  le  règlement  douanier  consi- 
dère le  bassin  de  la  rivière  de  l'Ouest  comme  une  sphère  com- 
plètement isolée;  il  y  a  ouvert  deux  ports  et  quatre  escales.  Un 
navire  venant  de  la  mer,  de  Hong-Kong  par  exemple,  ne  peut 
toucher  aux  escales  de  Kong-Moon  et  de  Kom-Cheuk,  sans  aller 
jusqu'au  port  ouvert  de  Shamshui  ;  il  ne  peut  venir  à  Canton 
par  les  passes  intérieures  qu'après  avoir  accompli  à  Samshui 
les  formalités  douanières.  Il  est  ainsi  obligé  à  allonger  sa  roule 
de  plus  de  50  milles  sans  souvent  prendre  ou  déposer  une  seule 
tonne  de  marchandise  ni  un  seul  passager  à  Samshui.  Le  but 
de  cette  disposition  est  évidemment  d'apporter  des  entraves  au 
commerce  de  transport  par  navires  étrangers.  La  Chambre  de 
commerce  de  Hong-Kong  a  donc  eu  raison  de  réclamer  contre 
ces  restrictions,  contraires  à  l'esprit  de  l'accord  de  1897.  Elle  a 
fait  plus,  elle  a  demandé  la  liberté  absolue  de  toucher  à  n'im- 
porte quel  point  sur  tout  le  parcours  du  Si-Kiang.  Cette  solution 
serait  sans  doute  la  meilleure  si  *le  système  actuel  des  octrois 
intérieurs  (likins)  devait  être  aboli  et  remplacé  par  des  taxes 
prélevées  au  départ.  Mais  cette  question  des  likins  est  tellement 
complexe  qu'il  se  passera  bien  du  temps  avant  que  leur  sup- 
pression devienne  un  fait  accompli.  En  attendant,  une  solution 
moyenne  parait  possible  :  elle  consisterait  à  assimileries  ports 
d'escale  aux  ports  ouverts  et  à  les  multiplier  suivant  les  besoins. 
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Jusqu'ici,  le  pavillon  français  n'a  guère  flotté  que  sur  des 
vapeurs  de  plaisance  appartenant  à  nos  compatriotes.  Mais, 
depuis  une  année,  à  la  suite  des  efforts  réunis  de  la  métropole 
et  du  gouvernement  général  de  l'Indo-Chine  pour  relever  notre 
marine  marchande,  qui  a  presque  complètement  disparu  de  ces 
mers,  il  s'est  produit  un  changement  d'heureux  augure.  Un 
jeune  Lyonnais,  M.  Trévoux,  a  mis  un  vapeur,  le  Rhône,  sur  la 
ligne  de  Canton-Hong-Kong  et  une  petite  flotille  de  chaloupes 
sur  les  cours  d'eau  du  delta.  Les  successeurs  de  M.  L.  Sculfort, 
de  Hong-Kong,  MM.  P.  Lemaire  et  Gie,  qui  avaient  établi  une 
maison  à  Kouang-Tchéou-Ouan,  viennent,  de  leur  côté,  de  relier 
ce  dernier  port  à  Canton.  Il  est  à  souhaiter  que  d'autres  de  nos 
compatriotes  suivent  cet  exemple,  afin  d'augmenter  la  part  du 
pavillon  français  dans  le  commerce  maritime  de  cette  province. 

Les  tableaux  suivants  donnent  les  entrées  et  sorties  des 
navires  sous  leurs  pavillons  respectifs  : 
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Nombre  et  tonnage  des  navires  entrés  et  sortis  sous 
chaque  pavillon  pendant  l'année  1900.  Tableau  A. 
Sous  les  règlements  généraux. 


Vapeurs. 

Total 

Entrés.  Sortis.  (entrés  et  sortis). 


Pavillons. 

Nombre. 

Tonnes. 

Nombre. 

Tonnes. 

Nombre.  Tonnes. 

Anglais.  .  . 

.    1.67S  1.455.406 

1.684  1 

.455.788 

3.362  2.911.194 

Américains  . 

16 

11.357 

18 

11.365 

34 

22.722 

Allemands  . 

80 

76.996 

80 

76.996 

160 

153.992 

Français  .  . 

2 

14 

2 

14 

4 

28 

Suéd-Norveg. 

29 

23.865 

29 

23.865 

58 

47.730 

Russe.  .  .  . 

1 

542 

1 

542 

2 

1.084 

Autrichien  . 

1 

1.317 

1 

1.317 

2 

2.634 

Japonais  .  . 

6 

6.541 

6 

6.541 

12 

13.082 

Portugais  .  . 

3 

227 

3 

227 

6 

454 

Chinois.  .  . 

.  1.706 

175.233 

1.734 

179.491 

3.440 

354.724 

Totaux  .  .  . 

.    3.522  1.751.498 

3.558  1 

.756.146 

7.080  3.507.644 

Voiliers. 


Anglais.  .  .  . 

47 

8.196 

47 

8.196 

94 

16.392 

Français  .  .  . 

4 

420 

3 

337 

7 

757 

Totaux  .... 

51 

8.616 

50 

8.333 

101 

17.149 

Totaux  géné  - 

raux  .... 

3.573  1 

.760.114  3. 

608  1 

764.679 

7.181 

3.524.793 

Nombre  et  tonnage  des  navires  entrés  et  sortis  sous 
chaque  pavillon  pendant  l'année  1900.  Tableau  B. 
Sous  les  règlements  spéciaux  de  la  navigation  inté- 
rieure (fleuves). 

Totaux 

Entrés.  Sortis.  (entrés  et  sortis). 

Pavillons.      Nombre.  Tonnes.  Nombre.  Tonnes.  Nombre.  Tonnes. 


Anglais.  . 
Américains 
Allemands 
Français  . 
Chinois .  . 

Totaux  .  . 


2.194 
128 
1.144 
360 
62.660 


77.500  2.194 
2.070  128 
26.544  1.144 
1.980  360 
746.335  62.660 


77.500 
2.070 

26.544 
1.980 


4.381  155.000 

256  4.140 

2.288  53.088 

720  3.960 


746.335  125.320  1.492.670 


66.486     854.429  66.486    854.429  132.972  1.708. KM 
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Trafic  des  passagers. 

Le  transport  des  passagers  s'est  élevé,  en  1900,  au  chiffre  de 
1,116,379,  se  décomposant  ainsi  : 

Etrangers  8,509; 
Indigènes  1,107,870. 

Renseignements  généraux. 

1°  Population.  —  La  province  du  Kouang-Toung  est  Tune  des 
plus  peuplées  non  seulement  du  sud  de  la  Chine,  mais  dè  tout 
l'Empire.  Elle  vient  immédiatement  après  le  Sze-Tchuen  et  le 
Kiang-Su.  Sa  population,  en  l'absence  de  statistiques  dignes,  de 
îoi,  est  généralement  estimée  à  vingt-cinq  millions  d'habitants. 
Elle  est  -  très  dense  dans  tout  le  delta  et  sur  les  bords  des 
rivières  et  cours  d'eau  ;  dans  les  régions  montagneuses  elle  est, 
au  contraire,  plus  clairsemée.  Le  Chinois,  comme  l'Annamite, 
aime  à  se  grouper  dans  les  plaines;  il  y  a  à  cela  diverses  rai- 
sons, dont  la  principale  est  la  plus  grande  facilité  de  se  défendre 
en  cas  d'attaque  des  pirates  ;  de  plus,  la  montagne  lui  inspire 
une  crainte  superstitieuse;  il  la  voit  peuplée  de  génies  souvent 
malfaisants.  Aussi  est-elle  consacrée  entièrement  aux  morts. 
Peut-être,  plus  tard,  avec  l'accroissement  de  la  population,  le 
Chinois  serait-il  forcé  à  établir  ses  foyers  dans  les  régions 
hautes  où  pour  sa  subsistance  il  cultiverait,  comme  les  Khas  du 
bassin  du  Mékong,  le  riz  spécial  qui  n'a  point  besoin  d'eau  pour 
croître.  Même  dans  ce  cas,  il  faudrait  encore  qu'une  révolution 
complète  se  fût  opérée  dans  les  mœurs  et  les  idées  des  popula- 
tions rurales. 

Au  point  de  vue  ethnographique,  la  provirïce  du  Kouang- 
Toung  renferme  trois  races  principales  :  les  Pountis  au  centre, 
les  Akkas  à  l'est  et  les  Hoklos  au  sud,  dans  la  presqu'île  de 
Lei-Tchéouet  l'île  de  Haïnan.  Les  Pountis  se  distinguent  surtout 
par  leurs  aptitudes  commerciales  et  artistiques.  Les  Hakkas, 
qui  sont  venus  du  Nord,  ont  des  mœurs  plus  primitives;  ils  se 
livrent  à  l'agriculture  et  surtout  au  petit  commerce  dans  lequel 
ils  excellent.  Apres  au  gain,  sobres  et  durs  à  la  fatigue,  ils 
résistent  plus  que  les  autres  races  sous  les  climats  chauds  où  ils 
émigrent  en  grande  masse.  Enfin  les  Hoklos,  moins  nombreux 
que  les  deux  précédentes  tribus,  ont  également  le  génie  du 
commerce  à  un  haut  degré.  Comme  ils  habitent  près  de  la  mer, 
ils  sont  devenus  de  hardis  navigateurs;  presque  tous  les 
pêcheurs  des  mers  du  Sud  appartiennent  à  cette  race. 

Néanmoins,  l'écriture  commune  à  toutes  trois  efface  toutes 
les  divergences  de  mœurs  et  de  langage. 

2°  Gouvernement.  —  En  réalité,  toutes  les  affaires  civiles  et 
militaires  ressortent  exclusivement  au  Vice-Roi  des  deux 
Kouangs,  en  résidence  à  Canton.  Ce  personnage,  nommé  par  la 
Cour  Impériale,  est  une  sorte  de  satrape,  tout  puissant  dans  son 
domaine.  En  lui  réside  toute  l'autorité.  On  lui  oppose  générale- 
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ment  le  Maréchal  Tartare,  mais  à  tort.  Ce  dernier  ne  commande 
que  le  contingent  mandchou,  environ  sept  à  huit  mille  hommes, 
cantonnés  dans  un  quartier  fortifié  de  la  cité;  c'est  un  souvenir 
de  la  conquête  tartare,  un  vestige  du  passé.  Mais  les  milices 
provinciales  sont  placées  sous  le  haut  commandement  du  Vice- 
Roi.  C'est  luijîui  nomme  les  chefs  locaux.  De  même  pour  les 
emplois  civils;  il  n'en  réfère  à  Pékin  que  pour  la  forme.  Au- 
dessous  de  lui  l'on  trouve  le  gouverneur,  le  trésorier,  le  grand 
juge,  les  taotais,  les  préfets  et  sous-préfets  et  enfin  les  notables. 
Les  fonctions  de  chacun  sont  parfaitement  réglées  par  les  édits 
et  les  traditions. 

3°  Finances.  —  11  est  bien  difficile  de  fixer  même  approxima- 
tivement les  revenus  du  trésor  provincial.  11  n'existe  en  Chine 
rien  de  comparable  à  un  budget.  Quand  le  vice-roi  a  besoin 
d'une  somme  quelconque,  qui  excède  les  ressources  ordinaires, 
il  s'adresse  à  ses  subordonnés,  qui  s'arrangent  pour  l'obtenir. 
C'est,  en  fin  de  compte,  le  peuple  qui  en  fait  les  frais.  Tel  est  le 
système  qui  fonctionne  depuis  plusieurs  siècles.  Cependant  il 
ne  faut  pas  croire" que  les  populations  soient  lourdement  taxées. 
Le  contraire  serait  plutôt  plus  près  de  la  vérité.  En  effet,  il 
n'existe  pas  ici  d'impôt  de  capitation,  ni  de  taxes  foncières  ou 
directes  proprement  dites.  Le  fisc  frappe  de  préférence  les 
articles  de  consommation.  Cela  vient  de  ce  que  les  mandarins, 
qui  paraissent  si  puissants  dans  leurs  yamens,  ne  sont,  en  réa- 
lité, forts  que  contre  les  individus  pris  isolément  ;  quand  il 
s'agit  d'une  masse  ou  d'une  collectivité,  ils  n'osent  braver  son 
courroux.  On  l'a  bien  vu  dernièrement,  lorsque  le  vice-roi  avait 
voulu  faire  prélever  une  taxe  sur  les  habitations  suivant  leur 
importance  ainsi  que  sur  les  temples  d'ancêtres.  Il  y  eut  des 
manifestations  tellement  hostiles  que  les  mandarins  durent  sur- 
seoir à  toute  perception.  C'est  ce  qui  explique  pourquoi  une  pro- 
vince aussi  peuplée  et  aussi  riche  ne  produit  annuellement 
qu'une  somme  relativement  minime  ;  il  n'est,  en  effet,  ques- 
tion que  de  14  millions  de  piastres  environ,  dont  voici  la  com- 


position approximative  : 

Piastres. 

1°  Ferme  du  sel   2.000.000 

2°  Ferme  des  jeux  divers   4.580.000 

3°  Octroi  (Likins)   3.000.000 

4°  Douanes  maritimes   2.500.000 

5°  Douanes  indigènes   800.000 

6°  Impôt  sur  les  cultures   1.060.000 


Total   13.940.000 


Une  partie  de  ce  revenu  est  envoyée  à  Pékin  pour  la  contribu- 
tion de  la  province  ;  le  reste  est  consacré  à  l'entretien  des  fonc- 
tionnaires, des  milices,  de  la  flottille  de  Canton,  des  forts  de 
Bocca  Tigris,  des  arsenaux,  du  contingent  tartare,  des  établis- 
sements hospitaliers,  etc.  En  temps  ordinaires,  les  recettes  du 
Trésor  provincial  suffisent  à  faire  face  aux  dépenses.  Mais  à  la 
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suite  des  derniers  événements,  le  Kouang  Toung,  réputé  riche, 
a  été  frappé  d'une  contribution  annuelle  extraordinaire  de  2  mil 
lions  de  piastres,  comme  sa  quote  part  dans  l'indemnité  à  payer 
aux  puissances. 

Pour  se  procurer  cette  somme  sans  trop  mécontenter  le  peu- 
ple, le  vice-roi,  après  certains  essais  infructueux,  comme  nous 
l'avons  dit,  s'est  arrêté  à  deux  ou  trois  mesures  qui  constituent 
plutôt  des  expédients.  Ainsi,  n'ayant  pu  faire  accepter  une  taxe 
sur  les  maisons,  il  a  fait  augmenter  de  5  0/0  l'impôt  locatif  et 
l'impôt  des  rizières,  puis  il  a  frappé  les  riches  négociants  et  les 
notables  d'une  contribution  extraordinaire,  en  leur  donnant,  en 
échange  des  titres  dans  la  hiérarchie  officielle  et  des  privilèges 
auxquels  seuls  les  mandarins  ont  droit.  Il  semble  que  cette  der- 
nière mesure  soit  la  plus  fructueuse. 

4°  Travaux  publics.  —  Les  administrations  indigènes  n'ont 
guère  coutume  de  s'occuper  de  faire  élever  des  édifices  publics 
ou  d'exécuter  des  travaux  destinés  à  l'usage  de  la  population  en 
général.  Elles  y  sont  souvent  sollicitées  par  les  corporations  ou 
les  notables,  mais  alors  elles  s'adressent  à  une  sorte  de  caisse 
des  dépôts  et  consignations,  appelée  «  Sin  Hao  Kouk  »,  qui  four- 
nit une  contribution  plus  ou  moins  considérable  suivant  les 
ordres  du  vice-roi.  Cette  caisse  est  alimentée  par  le  prélève- 
ment de  toutes  les  taxes  que  l'honnêteté  ou  l'hypocrisie  chi- 
noise ne  permet  pas  de  faire  figurer  sur  les  comptes  rendus  offi- 
ciels. Les  mandarins  qui  l'administrent  constituent  pour  ainsi 
dire  un  aréopage,  que  le  vice-roi  consulte  toutes  les  fois  qu'il 
est  question  d'une  dotation  à  une  œuvre  ou  d'une  fondation.  Il 
n'y  a  donc  pas  à  proprement  parler  un  budget  spécial  consacré 
aux  travaux  publics  sur  les  recettes  de  la  province.  La  voirie 
des*villes  et  des  villages,  les  embellissements,  les  améliorations 
ne  concernent  que  les  notables  et  les  particuliers. 

Jamais  les  mandarins  ne  prennent  dans  ces  questions,  la 
moindre  initiative.  Même  pour  les  travaux  ayant  un  caractère 
d'utilité  générale,  il  faut  que  l'impulsion  vienne  de  haut,  pro- 
voquée soit  par  le  gouvernement  central,  soit  par  les  représen- 
tants étrangers  à  Pékin  ou  sur  place.  Ainsi,  il  a  fallu  une  réso- 
lution du  corps  consulaire  pour  faire  entreprendre  le  draguage 
des  sables  qui  envahissent  le  port  de  Canton  ;  encore  ce  travail, 
de  toute  urgence,  n'aurait-il  pas  été  entrepris  si  l'administra- 
tion des  douanes  maritimes  n'y  avait  concouru. 

5°  Entreprises  industrielles  :  chemins  de  fer,  mines,  usines, 
etc.,  etc. 

INDUSTRIE. 

A  part  une  usine  pour  la  production  de  la  lumière  électrique, 
il  n'existe  pas  à  Canton  ou  dans  les  environs  une  seule  exploi- 
tation industrielle  dirigée  par  des  européens.  Les  filatures  de 
soie  à  vapeur,  dont  il  a  été  parlé  auparavant,  sont  toutes  diri- 
gées par  des  Chinois,  et  pour  le  compte  de  capitalistes  chinois. 
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Il  en  est  de  même  pour  les  autres  industries,  même  celle  des 
constructions  mécaniques.  Tout  dernièrement  les  journaux 
indigènes  ont  annoncé  la  prochaine  installation  d'une  fabrique 
d'albumine,  d'un  système  do  distribution  d'eau  potable  en  ville, 
la  construction  de  quais  sur  la  rive  droite  du  fleuve,  etc.,  mais 
toutes  ces  entreprises,  qui  ne  peuvent  que  contribuer  au  déve- 
loppement et  à  la  prospérité  de  la  ville,  sont  encore  à  l'état  de 
projets. 

Les  autorités  locales  ne  semblent  guère  disposées  à  les  encou- 
rager, sachant  qu'elles  ne  peuvent  être  exécutées  et  menées  à 
bonne  fin  qu'avec  le  concours  nécessaire  d'hommes  techniques 
et  l'aide  de  capitaux  européens.  Elles  sont  malgré  les  derniers 
événements  et  les  édits  impériaux,  restées  aussi  adversaires  des 
idées  de  progrès  qu'auparavant.  Ces  tendances  continueront 
pendant  longtemps  encore  à  dicter  la  conduite  des  mandarins 
et  des  hauts  dignitaires,  toutes  les  fois  qu'ils  auront  a  se  pro- 
noncer sur  telle  ou  telle  entreprise  susceptible  de  faire  appel 
éventuellement  aux  barbares  d'occident,  à  leurs  ressources  ou 
à  leurs  méthodes  scientifiques.  Nous  en  trouvons  un  témoi- 
gnage flagrant  dans  le  contrat  de  concession  de  terrains  d'allu- 
vions  récemment  octroyé  à  une  société  chinoise,  dans  lequel  il 
est  expressément  stipulé  qu'aucune  part  ne  pourrait  être  cédée 
aux  Européens  ni  aux  chrétiens  indigènes,  sous  peine  de 
déchéance.  Les  mandarins  croient  défendre  ainsi  les  droits  de 
la  Chine  en  écartant  l'ingérence  étrangère.  Ce  serait  fort  bien 
raisonné  si  les  capitalistes  ou  industriels  indigènes  étaient  pro- 
tégés par  des  lois  rigoureuses  contre  l'arbitraire  des  autorités 
locales.  Malheureusement  il  n'est  point  ainsi,  et  comme  il  y  a 
continuellement  des  victimes,  personne  ne  désire  plus  aventu- 
rer ses  fonds  dans  une  entreprise  exclusivement  chinoise,  qui 
n'offre  aucune  garantie  de  sécurité. 

Ce  souci  d'écarter  l'étranger  est  poussé  si  loin  que  le  vice-roi 
a  récemment  exigé  d'un  négociant  chinois  qui  jouissait  d'un 
grand  crédit  sur  la  place  et  qui  demandait  une  concession 
industrielle,  de  justifier  au  préalable  de  la  possession  de  la 
somme  nécessaire  à  l'exécution  de  l'entreprise.  Il  s'agissait  de 
plusieurs  centaines  de  mille  piastres  que  le  négociant  indigène 
n'aurait  pu  réunir  sans  le  secours  des  banques  de  Hong-Kong, 

L'affaire,  dans  ces  conditions,  ne  put  être  mise  sur  pied. 

Mines.  —  Ces  mesures  restrictives  sont  également  prati- 
quées lorsqu'il  s'agit  de  mines  à  exploiter.  Mais  ici  les  hautes 
autorités  provinciales  ne  sont  pas  tout  à  fait  à  blâmer  ;  elles  ont 
souvent  à  tenir  compte  du  sentiment  superstitieux  du  peuple 
qui  ne  veut  pas  que  l'on  dérange  les  esprits  et  les  génies  qui 
habitent  dans  le  sein  de  la  terre.  Leur  résistance  n'est  due  en 
réalité  qu'à  cette  préoccupation,  car  elles  n'ignorent  pas  les 
avantages  qui  peuvent  résulter  de  ces  exploitations  pour  le 
pays  et  ses  habitants.  Bien  des  années  se  passeront  encore 
avant  qu'il  y  ait  une  réforme  complète  à  cet  égard. 
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La  province  du  Kouang-Toung  renferme  des  gisements  miniers 
de  toute  nature;  on  trouve  surtout  du  char  bon  un  peu  partout 
dans  les  régions  montagneuses^  dans  les  bassins  des  rivières 
de  l  ouest  et  du  nord.  Tous  les  échantillons  soumis  à  l'analyse 
jusqu'ici  provenaient  des  couches  superficielles;  aussi  n'ont-ils 
obtenu  que  la  note  «  médiocre  ».  Peut-être  les  couches  situées 
plus  profondément  sont-elles  de  meilleure  qualité.  Une  expé- 
rience faite  à  bord  de  la  canonnière  la  Vigilante  avec  du  charbon 
provenant  d'un  gisement  situé  près  de  Wou-Tchéeu  (rivière  de 
l'ouest)  semble  confirmer  cette  opinion. 

Après  le  charbon,  les  minerais  les  plus  abondants  paraissent 
être  ceux  de  plomb  et  d'antimoine. 

Cependant  peu  de  gisements  sont  exploités  sur  une  grande 
échelle,  par  suite  des  difficultés  de  transport  et  des  exigences 
des  autorités  dans  le  prélèvement  des  droits  régaliens. 

L'or  a  été  trouvé  en  pépites  dans  plusieurs  cours  d'eau  au 
nord  de  Canton.  D'après  les  rapports  indigènes,  les  montagnes 
des  districts  de  Fa-Youn,  de  Sang-Shing  et  de  Koung-Ning  ren- 
fermeraient du  quartz  aurifère;  mais  jusqu'ici  les  sociétés  locales 
qui  se  sont  formées  pour  exploiter  ces  mines,  n'ont  rien  pu 
entreprendre  de  sérieux,  en  présence  de  l'opposition  des  habi- 
tants, qui  craignaient  la  vengeance  des  esprits  que  l'on  délogeait 
ainsi  de  leurs  demeures. 

Cetle  question  des  mines  de  Kouang-Toung,  comme  celles 
des  mines  du  Kouang-Si  et  du  Yunnan  intéresse  tout  particu- 
lièrement la  France  qui  a  obtenu  de  la  Chine  en  1897  un  certain 
privilège  pour  leur  exploitation.  Jusqu'ici,  il  ne  semble  pas  que 
nos  nationaux  en  aient  beaucoup  profité.  D'ailleurs  pour  tirer 
parti  de  ce  privilège,  il  faudrait  que  l'intérieur  du  pays  lût  un 
peu  plus  ouvert  et  plus  sûr  et  surtout  que  les  règlements  concer- 
nant les  mines  et  leur  mise  en  valeur,  actuellement  en  vigueur 
et  dus  au  vice-roi  Chang-Tche-Toug,  fussent  remaniés  dans  un 
sens  plus  libéral. 

Chemins  de  fer.  —  Quant  aux  chemins  de  fer,  bien  que 
„  plusieurs  lignes  aient  été  concédées  depuis  trois  ou  quatre  ans, 
il  se  passera  encore  bien  du  temps  avant  que  la  première  loco- 
motive ait  fait  son  apparition  dans  cette  province.  Les  derniers 
événements  du  Nord  ne  paraissent  pas  être  les  seules  causes  de 
ce  retard.  En  effet,  il  a  été  reconnu  que  la  ligne  de  Kowloon  à 
Canton,  ayant  a  traverser  une  région  tantôt  montagneuse, 
tantôt  coupée  de  cours  d'eau,  ne  pourrait  donner  un  dividende 
qu'autant  qu'elle  serait  reliée  au  grand  tronçonCanton-Hankéou. 
On  attendrait  donc,  pour  la  commencer,  que  cette  dernière 
ligne  fût  à  peu  près  achevée. 

Situation  du  commerce  français. 

Pendant  que,  sur  bien  des  points  du  globe,  notre  commerce 
a  périclité  ou  tout  au  moins  est  resté  stationnaire,  il  a,  au  con- 
traire, montré  une  progression  ascendante  à  Canton.  Nous  le 
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devons  à  notre  marché  des  soies  de  Lyon.  Il  y  a  actuellement 
quatre  maisons  françaises  qui  s'occupent  spécialement  de  cet 
article.  Leur  chiffre  d'affaires  peut  être  moindre  que  celui  des 
maisons  étrangères  de  la  place,  mais  le  résultat  final  est  quel- 
quefois plus  satisfaisant.  On  s'est  souvent  demandé  pourquoi 
ces  maisons  françaises  s'en  tenaient  exclusivement  aux  affaires 
de  soies,  sans  daigner  toucher  aux  autres  produits,  susceptibles 
également  de  fournir  des  bénéfices  soit  à  l'importation,  soit  à 
l'exportation.  Les  raisons  données,  quoique  spécieuses,  ont 
néanmoins  leur  valeur  :  c'est  d'abord  la  nécessité  d'employer 
pour  les  soies  et  pour  les  autres  produits  un  personnel  spécial, 
ce  qui  entraîne  une  double  dépense  et  des  frais  généraux  nulle- 
ment en  rapport  avec  les  bénéfices  à  réaliser  ;  puis,  il  faut  avoir 
à  Hong-Kong  une  agence  de  sa  maison  pour  la  réception  et 
rembarquement  des  marchandises,  car  c'est  là  qu'elles  transi- 
tent. De  simples  correspondants,  pour  toucher  une  commission 
plus  forte,  n'auraient  aucun  intérêt  à  diminuer  les  charges  ou 
à  obtenir  le  frêt  le  moins  élevé.  Or,  une  telle  agence  ne  peut 
être  installée  à  Hong-Kong  sans  une  dépense  annuelle  impor- 
tante, hors  de  toute  proportion  avec  les  résultats.  Enfin  on 
allègue  aussi  —  et  c'est  le  motif  le  plus  plausible,  selon  nous  — 
que  les  maisons  de  Canton  qui  expédient  des  produits  secon- 
daires, tels  que  les  bambous,  lacassie,  les  déchets  de  soie,  etc., 
le  font  à  bord  des  navires  qui  leur  appartiennent  ou  dont  elles 
sont  les  agents,  ce  qui  leur  permet  de  déduire  le  frêt  et  de 
faire  ainsi  une  sérieuse  concurrence  aux  négociants  moins  bien 
partagés.  Malgré  ces  raisons,  qui  ont,  nous  le  répétons,  quel- 
que fondement,  nous  pensons  que  les  maisons  françaises,  tout 
en  continuant  à  faire  des  soies  leur  commerce  principal,  pour- 
raient, sans  grands  frais  accessoires,  s'occuper  tout  au  moins 
de  l'importation  directe  de  certains  de  nos  articles  pour  le  mar- 
ché indigène  et  de  l'exportation  de  quelques  produits  de  l'indus- 
trie locale,  tels  que  les  broderies,  les  tissus  en  soie  et  en 
ramie,  etc. 

A  une  époque  où  la  lutte  pour  l'existence  devient  aussi  âpre 
à  l'étranger  que  dans  la  mère-patrie,  il  n'y  a  pas  lieu  de  négli- 
ger les  petits  profits  ;  nos  compatriotes  sont  trop  clairvoyants 
et  trop  soucieux  de  leurs  intérêts  pour  ne  pas  s'en  préoccuper. 

Eugène  Nombel, 

Rédacteur  à  la  Direction  de  l'Agriculture, 
des  Forêts  et  du  Commerce  de  V Indo- 
Chine,  Détaché  au  Consulat  de  France 
à  Canton. 
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«  nord  de  la  Chine,  ils  demandent  que  l'on  adresse  immédiate- 
«  ment  à  tous  les  fabricants  d'Europe  des  télégrammes  les- 
«  invitant  à  suspendre  l'envoi  des  «  piece-goods  »  commandés 
«  et  non  expédiés,  car  il  y  a  lieu  de  craindre  que,  à  l'arrivée 
«  des  «  piece-goods  »  à  Shanghaï,  les  marchands  ne  puissent 
«  pas  solder  les  factures.  » 

La  Chambre  de  Commerce  de  Shanghaï  répondit  qu'elle  ne 
pouvait  pas  prendre  en  considération  la  demande  des  négo- 
ciants en  «  piece-goods»,  mais  cette  fin  de  non  recevoir  ne- 
tranquillisa  cependant  pas  le  monde  des  affaires.  Même  aux 
plus  mauvais  jours  de  la  guerre  sino-japonaise  et  du  conflit 
franco-chinois,  jamais  les  indigènes  n'avaient  songé  k  ne  pas» 
exécuter  les  contrats  qui  les  liaient  aux  Européens.  Il  ne  faut 
pas  oublier  qu'à  Shanghaï  beaucoup  de  marchés  et,  en  particu- 
lier les  marchés  de  soie,  sont  conclus  oralement  et  s'exécutent 
avec  la  plus  grande  honnêteté. 

Le  chômage  des  coolies  du  port  et  l'exode  de  Chinois  ache- 
vèrent de  paralyser  le  commerce  de  Shanghaï.  Près  de  50,000 
Ningponais  quittèrent  notre  ville  au  mois  de  juillet  et,  comme 
les  habitants  de  Ningpo  exercent  ici  les  professions  d'employés,, 
de  blanchisseurs,  de  domestiques  et  de  cochers,  on  commença* 
à  ressentir  dans  le  monde  des  affaires  une  gêne  extrême  qui  ne- 
cessa  que  le  jour  où  l'occupation  militaire  de  Shanghaï  rassura 
les  Européens  et  les  indigènes  et  ramena  la  confiance  dans  tous- 
lesmilieux. 

A  partir  du  mois  de  septembre,  les  transactions  commer- 
ciales reprirent,  mois  les  banques  se  montraient  encore  très 
réservées  pour  les  ouvertures  de  crédit.  Il  fut  même  question 
d'appliquer  aux  commerçants  la  décision  suivante  prise  par  Je 
banques  anglaises  en  1891  et  tombée  en  désuétude.  «  Quand' 
des  effets  en  monnaie  étrangère  ont  été  prorogés  et  qu'une 
avance  a  été  faite  sur  les  marchandises  qu'ils  représentent,  le- 
cours  du  change  auquel  ces  effets  seront  payés  sera  celui  du 
jour  même,  à  moins  que  le  cours  du  change  au  jour  de- 
l'échéance  ne  soit  plus  favorable  à  la  Banque.  » 

L'amélioration  de  la  situation  du  marché  de  Shanghaï  amena 
les  banques  à  ne  pas  exiger  l'exécution  de  cette  décision  qui 
aurait  supprimé  l'un  des  principaux  avantages  que  les  établis- 
sements de  crédit  de  notre  port  offrent  aux  commerçants. 

En  terminant  notre  revue  de  l'année  économique,  nous 
devons  signaler  la  pétition  que  la  colonie  française  de  Shanghaï 
a  adressée  au  mois  de  novembre  1900  à  la  Légation  de  la  Répu- 
blique française  à  Pékin  en  vue  de  la  revision  des  tarifs  doua- 
niers. L'initiative  de  cette  démarche  appartient  k  M.  Augustin, 
directeur  de  la  succursale  de  la  Banque  de  l'Indo-Chine.  Citons 
parmi  les  principales  réformes  demandées  par  le  mémoire 
français  : 

1°  La  substitution  de  droits  spécifiques  aux  droits  ad  valorem 
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:actuellement  perçus  qui  donnent  lieu  ii  des  discussions  conti- 
nuelles avec  le  service  des  douanes  ; 

2°  L'abolition  des  taxes  de  «  likin  »  (Douanes  intérieures  de 
la  Chine)  et  leur  remplacement  par  une  surtaxe  spéciale  du 
tarif  des  douanes; 

3°  L'établissement  de  drawbacks  (acquits  à  caution j  valables 
dans  n'importe  quel  bureau  de  douanes  de  l'Empire  pour  le 
paiement  de  toutes  catégories  de  droit  ou  pour  leur  encaisse- 
ment en  monnaie  effective,  quel  que  puisse  être  le  lieu  d'émis- 
sion desdits  Drawbacks. 

L'arrivée  des  troupes  françaises  à  Shanghaï  a  décidé  le  con- 
seil d'administration  de  la  concession  française  à  hâter  la  mise 
en  valeur  de  l'extension  que  nous  avons  obtenue.  Un  réseau  de 
belles  routes  a  été  ouvert  dans  ce  qui  n'était  il  n'y  a  un  an 
qu'une  suite  ininterrompue  de  rizières  et  de  mares  boueuses. 
Le  camp  Kou-ka-za  où  campent  nos  troupes  est  éclairé  à  la 
lumière  électrique.  Une  canalisation  spéciale  fournit  à  nos  sol- 
dats l'eau  qui  leur  est  nécessaire.  Tous  ces  travaux  entrepris  en 
peu  de  temps  et  menés  à  bonne  fin  font  le  plus  grand  honneur 
à  ceux  qui  en  ont  été  chargés.  L'extension  de  la  concession 
française  profitera  certainement  avant  peu  de  l'activité  que  l'on 
a  déployée  pour  édifier  à  la  place  d'une  agglomération  de  pail- 
lotes sordides  une  ville  moderne  et  européenne. 


IMPORTATION. 


La  valeur  nette  du  commerce  de  Sanghaï  en  1900  est  estimée 
par  les  douanes  impériales  chinoises  au  chiffre  de  97,729,159 
iiaikwan-taèls,ce  qui  constitue  une  diminution  de  20  0/0  environ 
sur  le  chiffre  de  l'année  précédente  (124,604,719  kaikwan-taëls 
en  1899). 

Les  recettes  effectuées  par  le  trésor  s'élèvent  à  la  somme  de 
1,117,387  haikwan-taëls.  La  valeur  brute  du  commerce  de  ce 
port  a  atteint  le  chiffre  de  243,606,777  en  1900  au  lieu  de  306  mil- 
lions 701,390  en  1899. 

Le  tableau  ci-contre  (importations  de  Shanghaï  en  1900)  donne 
•aussi  exactement  que  l'ont  permis  les  rubriques  incomplètes  de 
la  Douane  la  statistique  des  importations  par  pays  de  prove- 
nance en  Haikwan-Taéte  (1  haikwan-taël  vaut  3  fr.  75  environ) 
pour  les  années  1899  et  1900. 

La  diminution  du  chiffre  des  importations  sur  l'exercice  pré- 
cédent s'élève  à  27,982,082  (125,990,094  en  1900  au  lieu  de 
153,872,176  en  1899). 
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IMPORTATIONS  DE  SHANGHAI  EN  1900. 


Totaux 

Origine.  en  1900. 

Alger   5.086 

Amérique  anglaise.  .  .  .  579.887 

Angleterre   39.796.328 

Australie   517.884 

Birmanie   15.047 

Bornéo    10.275 

Geylan   200 

Cochinchine,  Tonkin,  An- 

nam   61.664 

Corée   692.489 

États-Unis  et  Iles  Sand- 
wich   15.598.213 

Europe  Continentale   t  la 

Russie  exceptée).  .  .  .  9.305.384 

Gibraltar  et  Malte  ....  546 

Hong-Kong   20.082.044 

Inde   16.671.284 

Java   327 

Japon  et  Formose  .  .  .  .  16.891.849 

Philippines   10.451 

Russie  (Odessa  par  mer)  .  3.777.571 

Russie  (Mandchourie)  .  .  13.906 

Siam   » 

Singapour   1.373.209 

Sumatra  . .  .  .  553.482 

Turquie  d'Asie,  Perso  .  .  ,       q„  Qfi 

Egypte  et  Aden   j  ^"ybb 

Total.  .  .  125.990.094 


Totaux 
en  1899. 

12.923 
1.200.005 
36.324.858 
272.552 
4.134 


4- 


+ 


43.206  + 

63.044  4 

20.095.323  - 

9.088.439  + 

1.499  — 

29.224.858  — 

31.730.626  — 

20.434.017 

8.523  + 

2.921.160  + 

»  4- 

52.937  -f 

1.649.331  - 

624.497  - 

19.950  4- 


Différence 
-f  ou  — 
*>r  W  *  '  JH 
7.837 
620.118 
3.471.470 
245.331 
10.913 
10.275 
200 

18.458 
629.445 

4.496.910 

216.945 
845 

9.142.814 
15.059.342 
327 

3.542.168 
2.924 
856.311 
13.906 
52. 9Î 
276.022 
71.015 

12.998 


153.872.176   —  27.982.082 


Les  importations  de  l'Algérie  ont  diminué  en  1900  de  7,837 
taëls.  Nous  trouvons  l'explication  de  ce  recul  dans  ce  fait  que 
les  vapeurs  de  la  compagnie  Océanique  anglaise,  au  lieu  de 
prendre,  comme  avant  l'établissement  des  droits  de  quai,  des 
marchandises  à  Alger,  ce  qui  les  obligerait  à  payer  des  droits 
sanitaires,  se  déclarent  en  relâche,  à  moins  d'une  commande 
très  importante.  Ainsi  sur  21  navires  du  service  de  la  compagnie 
Océanique,  16  seulement  ont  pris  à  Alger  du  fret  pour  l'Extrême- 
Orient. 

Si  les  importations  d'Algérie  ont  fléchi,  en  revanche,  les  envois 
de  nos  possessions  d'Indo-Chine  ont  progressé  d'une  manière 
sensible;  18,548  haikwan- taëls  de  plus  qu'en  1899.  Cela  tient  à 
la  reprise  des  chargements  de  briquettes  de  charbon  deHongay 
et  surtout  à  des  envois  de  riz  de  Cochinchine.  L'expérience  a 
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démontré  que  le  marché  de  Shanghaï  refusait  les  riz  mélangés 
de  paddy  qui  ne  trouvent  de  débouché  qu'au  Japon,  mais  accepte 
parfaitement  le  riz  de  Saigon  n"  2  dit  riz  avec  brisures. 

L'Amérique  anglaise  a  beaucoup  souffert  de  la  crise  qui  ferma 
pendant  près  de  six  mois  les  ports  de  Tientsin  etdeNewchang 

Comme  nous  l'avons  déjà  dit  dans  notre  dernier  rapport,  if 
conviendrait  de  défalquer  une  somme  importante  de  la  rubrique 
Angleterre  pour  la  reporter  à  la  colonne  Europe  Continentale. 
Ce  transport  aurait  certainement  pour  effet  de  rétablir  la  réalité 
des  choses  et  de  restituer  aux  véritables  importateurs  une  part 
de  trafic  que  le  service  des  Douanes  attribue  très  arbitrairement 
au  pavillon  qui  transporte  la  marchandise. 

La  diminution  des  importations  de  l'Inde  et  de  Japon  est  due 
à  l'encombrement  du  marché  de  Shanghaï  par  les  cotonnades  et 
filés  de  cette  provenance. 

Malgré  les  fluctuations  du  marché  des  pétroles,  les  envois  de 
Russie  ne  paraissent  pas  en  avoir  souffert.  Il  n'y  a  d'ailleurs  en 
1900  qu'une  différence  de  10  0/0  avec  les  importations  totales  de 
pétrole  en  1899. 

Cela  prouve  combien  l'usage  des  pétroles  s'est  généralisé  en 
Chine.  Les  prix  d'abord  très  élevés  se  sont  régularisés  et  se  sont 
maintenus  à  1  taël  72,  1  taël  66  la  caisse. 

Le  pétrole  de  Batoum  jouit  auprès  du  public  chinois  d'une 
faveur  marquée  tandis  que  le  pétrole  américain  est  de  plus  en 
plus  délaissé  (19,185,440  gallons  en  1900  au  lieu  de  26,438,138 
gallons  en  1899). 

Tissus.  — Nous  avons  indiqué  plus  haut  les  craintes  sérieuses 
éprouvées  par  les  importateurs  de  «  piece-goods  »  de  Shanghaï. 
La  pétition  de  la  corporation  des  marchands  indigènes  qui  ven- 
dent ces  tissus  au  détail  laissait  entrevoir  une  crise  désastreuse 
pour  les  commerçants  européens. 

Elle  fut  moins  grave  qu'on  ne  l'avait  cru  tout  d'abord,  grâce 
à  un  heureux  concours  de  circonstances.  Au  mois  de  janvier 
1900,  les  importations  de  tissus  avaient  fléchi  un  peu  en  raison 
de  la  hausse  des  prix  du  coton  en  Angleterre  et  aux  États-Unis. 
Quand  les  ports  du  nord  s'ouvrirent  de  nouveau  au  commerce 
après  la  fermeture  d'hiver,  ils  ne  firent  que  peu  de  commandes 
à  Shanghaï.  Le  marché  resta  calme  jusqu'au  mois  de  mai  et  au 
moment  où  des  demandes  allaient  provoquer  une  légère  reprise 
des  affaires  les  événements  du  nord  arrêtèrent  toutes  transactions. 
On  n'accepta  pas  la  demande  de  la  corporation  des  marchands 
de  «  piece-goods  »  tendant  à  rompre  par  la  voie  télégraphique 
les  contrats  en  cours  de  livraison,  mais  on  arrêta,  cependant, 
l'expédition  de  plusieurs  chargements.  Des  facilités  d'entrepôt 
plus  grandes  permirent  aussi  aux  importateurs  européens 
d'attendre  la  fin  des  troubles. 

Au  mois  d'octobre,  la  situation  s'améliora,  et,  dès  que  l'on 
apprit  que  la  récolte  du  coton  aux  Etats-Unis  avait  été  mau- 
vaise, le  marché  reprit  confiance.  De  nombreux  envois  à  desti- 
nation de  Wladivostock,  de  Ningpo,  de  Corée  et  des  ports  du 
Yantze  permirent  aux  commerçants  en  «  pièce  -goods  »  de  se 
débarrasser  de  leurs  stocks. 
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Signalons  une  diminution  sensible  dans  les  importations  de- 
shirtings  de  tout  genres  de  t.  cloths,  de  drilles  sheetings  améri- 
cains, de  mouchoirs,  de  serviettes  et  de  flanelle  de  coton 
Quant  aux  importations  de  chintzes,  de  twills,  de  coton 
iastings  et  de  crêpes  de  coton  japonais,  elles  dépassent  les 
chiffres  de  l'an  dernier. 

Filés.— Il  a  y  une  diminution  notable  sur  les  chiffres  de  1899 
pour  les  filés  de  toute  origine.  La  perte  la  plus  forte  est  cepen- 
dant subie  par  les  filés  indiens,  pour  lesquels  la  différence 
atteint  700,000  piculs  (1  picul  vaut  60  kilog.  500). 

Les  filatures  des  Indes  avaient  tellement  encombré  le  marché 
avec  leurs  produits,  pendant  le  courant  de  l'année  dernière,  que 
l'arrêt  subit  des  envois  n'a  surpris  personne. 

Lainages.  —  Les  lainages  n'ont  pas  échappé  à  la  baisse 
générale.  Les  camlots  anglais  passent  de  39,820  pièces  en  1899 
à"  28,338  en  1900;  les  draps  de  laine  de  8,432  pièces  à  7,603; 
les  couvertures  de  lit  et  couvertures  de  voyage  de  56,705  paires 
à44,104  ;  seules,  les  flanelles  marquent  un  léger  progrès  sur  les 
chiffres  de  l'an  dernier  :  2,050  pièces  au  lieu  de  1,881. 

Il  ne  faut  d'ailleurs  pas  se  dissimuler  que  pour  les  couvertures 
et  les  flanelles  le  marché  chinois  n'offrira  pendant  longtemps 
encore  qu'un  débouché  limité  aux  lainages.  La  masse  des  indi- 
gènes préfère  au  produit  européen,  coûteux,  le  vêtement  doublé 
de  coton  préparé  par  les  femmes  chinoises  pendant  les  veillées 
de  l'hiver. 

Métaux.  —  Au  printemps,  le  commerce  des  métaux  offrait 
de  brillantes  espérances.  Les  troubles  du  Tcheli  arrêtèrent 
momentanément  les  transactions.  Elles  reprirent  cependant  au 
cours  de  l'été  à  la  suite  des  achats  considérables  faits  à  Shanghaï 
par  les  gouvernements  étrangers  pour  leurs  unités  navales  et 
pour  leurs  corps  expéditionnaires. 

Aussi,  quelques  spécialités  sont-elles  en  progrès,  les  fers  en 
barre  passent  de  66,832  piculs  en  1899  à  66,881  en  1900,  les 
plaques  de  tôle  de  66,692  piculs  à  75,635,  les  jantes  en  fer  de 
7,598  piculs  à  10,230,  et  toutes  les  fournitures  accessoires  com- 
prises dans  les  statistiques  sous  la  rubrique  «  inclassed  iron  » 
de  1,687  piculs  à  2,391. 

Articles  divers.  —  Parmi  les  articles  divers,  les  diminutions 
portent  surtout  sur  les  éventails  en  feuilles  de  palmier,  le 
ciment,  le  coton  brut,  l'indigo,  les  allumettes,  les  nattes,  la 
morphine  et  les  algues.  Il  y  a  progrès  pour  le  llamabraid,  les 
boutons  de  cuivre,  les  allumettes  japonaises,  les  aiguilles  et  les 
parapluies. 

EXPORTATION 

Les  exportations  de  Shanghaï  sur  l'étranger  se  sont  élevées 
en  1900  à  la  somme  de  78.139,268  haikwan  taëls  contre 
90,895,089  en  1899,  soit  une  différence  de  12,755,082  haikwan 
taëls  en  moins  pour  l'exercice  écoulé. 

Le  tableau  ci-après  donne  la  répartition  de  ce  total  par  pays 
de  destination  : 
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Si  l'on  examine  en  détail  les  différentes  rubriques  de  la  sta- 
tistique des  douanes  impériales  chinoises  on  remarque  que  la 
diminution  si  notable  du  chiffre  des  exportations  du  port  de 
Shanghaï  doit  surtout  être  attribuée  aux  vicissitudes  du  com- 
merce des  soies. 

Soie.  —  Ce  négoce  a  été  très  affecté  par  les  événements  de 
Tan  dernier. 

On  croyait  que  l'Exposition  de  1900  amènerait  des  commandes 
importantes.  L'attente  des  exportateurs  fut  déçue.  Il  y  eut  sur- 
production en  Europe  suivie  d'une  baisse  presque  immédiate. 
Les  marchands  chinois  maintenaient  cependant  leurs  prix  et 
malgré  l'importance  de  la  récolte  des  cocons  et  la  bonne  qualité 
des  produits  offerts  les  cours  restèrent  beaucoup  trop  élevés 
pour  permettre  aux  exportateurs  de  réaliser  des  bénéfices.  On 
négligeait  les  soies  lourdes  telles  que  les  tsatlees  et  la  demande 
s'adressait  seulement  aux  qualités  plus  fines. 

La  concurrence  japonaise  se  faisait  également  sentir  et 
comme  les  banques  se  montraient  peu  disposées  à  faire  des 
avances  aux  sériciculteurs  le  stock  non  vendu  accumulé  à  Yoko- 
hama atteignit  jusqu'à  20,000  balles. 

Cette  surproduction  inquiéta  les  acheteurs  du  continent  et 
arrêta  chez  eux  toute  idée  de  commande.  Les  tableaux  que  nous 
reproduisons  ci-contre,  font  ressortir  l'importance  primordiale 
du  marché  français  pour  l'exportation  de  la  soie. 
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SHANGHAI 


Sur  un  chiffre  de  51,936  balles  de  soie,  soies  jaunes,  redé- 
vidées, filées  à  la  vapeur,  dévidées,  la  France  en  reçoit  21  529 
et  les  Etats-Unis  qui  viennent  immédiatement  après  n'achètenl 
à  Shanghaï  que  8,581  balles.Pour  les  soies  sauvages,les  cocons  et 
les  déchets,  la  part  de  la  France  est  encore  plus  forte  •  16  91* 
balles  sur  un  total  de  28,866. 

Il  y  aurait  cependant  lieu  de  taire  une  restriction  pour  les 
cocpns  qui  prennent,  il  est  vrai,  la  voie  de  Marseille,  mais  dont 
la  majeure  partie  est  destinée  à  Milan. 

Graines  de  vers  à  soie.  —  Les  Italiens  se  sont  spécialisés 
dans  la  culture  des  graines  de  vers  à  soie  de  Chine  C'esl  a 
Milan  que  MM.  Riva  et  Ghizi  adressent  leurs  graines  sélec- 
tionnées selon  la  méthode  pasteurienne. 

H  est  question  de  reprendre  dans  le  Piémont  pendant  le  cours 
de  l'hiver  prochain  des  expériences  d'acclimatation  du  vers  a  soie 
du  chêne  du  Ghantoung. 

Laines.  —  Shanghaï  a -exporté, en  1900,  107,910  piculs  de 
laine  valant  1,439,499  haikwan  taëls. 

La  laine  chinoise  ne  peut  guère  rivaliser  avec  celle  d'Australie- 
elle  se  rapproche  comme  qualité  des  laines  de  l'Amérique  du 
Sud.  Elle  arrive  à  Shanghaï  après  avoir  subi  un  premier  net- 
toyage mais  non  lavée  à  fond  comme  la  laine  australienne. 
Moins  grasse  que  la  qualité  suint  elle  contient  cependant  plus 
de  matières  étrangères. 

Il  n'existe  d'ailleurs  à  Shanghaï  aucun  établissement  de  net- 
toyage à  fond  des  laines  et  si  l'on  en  fondait  un  en  Chine,  il 
faudrait  mieux  l'installer  à  Tientsin  qui  se  trouve  plus  près  des 
grands  centres  de  production, 

La  majeure  partie  des  laines  exportées  par  notre  port  est 
hngee  sur  l'Angleterre  et  sur  l'Allemagne.  La  part  de  la  France 
îe  représente  guère  que  15  0/0  environ  du  total. 

Nous  constatons  en  1900  une  forte  diminution  dans  les 
hiffres  de  l'exportation  lainière  qui  tombe  de  158,000  piculs  en 
899  à  107,910  :  l'interruption  des  communications  avec  Tientsin 
t  Newchang  pendant  l'été  de  1900  explique  cette  modification. 

La  production  de  la  laine  en  Chine  est  d'ailleurs  limitée  et  le 
îarché  chinois  ne  saurait  être  comparé  à  ceux  de  l'Australie 
t  de  l'Angleterre. 

Divers.  —  Pour  les  soies  de  porc,  les  plumes,  le  fungus,  les 
eaux,  le  tabac  en  feuilles,  il  y  a  une  diminution  notable  sur  les 
iiffres  de  l'année  précédente.  Remarquons  toutefois  que  la 
lupart  de  ces  produits  sont  originaires  des  provinces  où  l'in- 
uence  des  événements  de  l'an  dernier  s'est  fait  sentir  le  plus 
ivement. 

Tresses  de  paille.  —  Ce  commerce  ne  parait  pas  avoir  été 
teint  par  les  troubles  du  Nord.  On  a  exporte  en  1900,  19,177 
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piculs  de  tresses  de  paille  blanche,  valant  3,096,991  haikwan 
taëls.  La  valeur  de  cet  article  a  augmenté  en  moins  d'un  an  de 

près  de  60  0/0. 

Au  lieu  d'arriver  à  Shanghaï  par  la  voie  de  Ttientsin,  la  plu- 
part des  envois  de  tresses  ont  emprunté  en  1900  la  vo;e  du 
Grand  Canal  et  du  Yantze  à  partir  de  Chinkiang.  De  juin  à 
septembre,  les  prix  se  maintinrent  très  élevés.  A  partir  de  sep- 
tembre le  marché  devint  meilleur  pour  l'acheteur  étranger. 
Trop  souvent  les  Chinois  roulent  leurs  paquetages  de  tresses  de 
manière  à  dissimuler  au  milieu  du  paquet  la  qualité  défec- 
tueuse de  leur  marchandise. 

Thés.  —  Les  statistiques  signalent  une  reprise  extraordi- 
naire des  envois  de  thé  noir  en  Grande-Bretagne,  en  Allemagne, 
aux  États-Unis  et  en  Russie  par  mer. 

Le  Wenchow  a  été  peu  demandé.  On  lui  préfère  les  thés 
même  de  seconde  qualité  de  Kiukiang  et  de  Hankeou,  offerts 
au  même  prix.  Au  mois  de  juillet  les  Etats-Unis  craignant  que 
l'insurrection  des  Boxeurs  ne  s'étendit  en  Chine  firent  des  com- 
mandes importantes.  Shanghaï  a  exporté, en  1900,  207,093  piculs 
de  thé  noir  et  sur  ce  total  les  Etats-Unis  en  ont  reçu  74,574. 

Pour  les  thés  verts  les  prévisions  optimistes  des  vendeurs 
n'ont  pas  été  réalisées.  Les  prix  offerts  au  mois  de  juin,  au 
commencement  de  la  campagne  étaient  inférieurs  de  10  0/0  à 
ceux  de  l'année  précédente  et  cependant  la  qualité  de  la  récolte 
ne  laissait  rien  à  désirer.  La  situation  du  marché  s'améliora  au 
mois  de  juillet  pour  les  thés  verts  comme  pour  les  thés  noirs. 
Sur  un  total  de  195,817  piculs  de  thé  vert,  les  Etat-Unis  ont 
reçu  101,422  piculs. 

Opium.  -—  Les  prix  pour  l'opium  indien  de  Malwa  et  de  Bé- 
narès  ont  varié  de  620  à  760  haikwan  taëls  le  picul  depuis  le 
mois  de  décembre  où  il  descendit  jusqu'à  620  taëls. 

Les  envois  d'opium  du  Setchouen  ont  diminué  sensiblement 
en  1900,tandis  que  les  envois  du  Yunnan  passaient  de  1,489  pi- 
culs en  1899  à  2,404.  Cette  augmentation  du  chiffre  des  impor- 
tations d'opium  indigène  est  due  à  la  mauvaise  récolte  d'opium 
du  Kiangsou. 

NAVIGATION. 

3,667  navires  (33  de  moins  qu'en  1899  )  jaugeant  4,580,489  ton- 
nes sont  entrés  à  Shanghaï  en  1900.  A  la  sortie,  on  signale 
3,655  navires  avec  un  tonnage  de  4,705,978. 

La  navigation  de  notre  port  n'a  donc  pas  souffert  de  l'arrêt 
du  commerce  avec  le  nord  de  la  Chine  pendant  l'été'  de  1900. 
Toutes  les  Compagnies  ont  réalisé  des  bénéfices  grâce  à  dei 
contrats  d'affrètement  très  avantageux  qu'elles  avaient  conclus 
pour  la  durée  de  la  guerre  avec  les  gouvernements  étrangers. 
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La  Compagnie  japonaise  «  Osaka  Shosen  Kaisha  »  possède 
maintenant  sur  le  Yantze  trois  navires  jaugeant  de  400  à 
430  tonnes. 

Le  «  Norddeutscher  Lloyd  »  et  la  «  Hamburg  Amerika  Linie  » 
qui  a  acheté  les  deux  vapeurs  de  la  G"  Rickmers,  le  «  Sui  An  » 
et  le  «  Sui  Tai  », disposent  maintenant  sur  le  Yantze  de  5  navires 
qui  font  quatre  fois  par  semaine  le  voyage  de  Shanghaï  à  Han- 
kcou.  Ce  qui  manque  encore  aux  Compagnies  allemandes,  c'est 
un  bon  appontement  à  Shanghaï  sur  la  rive  gaucho  du  Wham- 
poo.  Toutes  les  Sociétés  de  navigation  anciennes  viennent  abor- 
der sur  cette  rive  et  disposent  ainsi  de  grandes  facilités  pour 
l'embarquement  des  passagers  chinois  qui  constituent  le  meil- 
leur fret  de  la  rivière. 

Chaque  vapeur  peut  transporter  deux  à  trois  cents  passagers 
chinois  qui  paient  8  dollars  pour  leur  passage  de  Shanghaï  à 
Hankeou  et  doivent  se  nourrir  à  leurs  frais. 

Le  «  Norddeutscher  Lloyd  »  a  ses  appontements  sur  la  rive 
droite  du  Whampoo  et  l'obligation  d'avoir  à  traverser  le  Wham- 
poo  en  sampan  pour  se  rendre  à  bord  des  bâtiments  allemands 
décide  la  plupart  des  voyageurs  indigènes  à  n'employer  que  les 
vapeurs- de  la  Compagnie  anglaise,  de  la  Compagnie  chinoise 
ou  japonaise,  ayant  leurs  appontements  sur  la  rive  gauche  du 
Whampoo. 

INDUSTRIE. 

Les  filatures  de  coton.  —  (Campagne  de  1900).  Toutes 
les  filatures  de  coton  de  Shanghaï  voient  leurs  comptes  de  pro- 
fits et  pertes  se  solder  par  des  pertes  pour  l'année  qui  vient  de 
s'écouler.  Une  hausse  extraordinaire  de  la  matière  première 
(provenant  des  récoltes  de  1899)  qui  obligea  les  directeurs  de 
filature  à  acheter  du  coton  aux  Indes  et  aux  Etats-Unis,  la  fer- 
meture des  marchés  de  Newehang  et  de  Tien-Tsin  pendant  la 
majeure  partie  de  l'année,  expliquent  suffisamment  la  crise  qui 
sévit  dans  cette  industrie. 

Les  filatures  locales  furent  ouvertes  à  la  fin  d'une  période  de 
prospérité  où  le  débouché  illimité  que  l'Extrême-Orient  pro- 
mettait aux  cotonnades  amenait  la  création,  aux  Indes  et  au 
Japon,  de  nombreux  établissements  du  même  genre. Naturelle- 
ment, les  demandes  de  matière  première  s'accrurent  dans  une 
proportion  que  le  chiffre  des  ventes  ne  légitimait  pas  et  on 
arriva  au  résultat  suivant;  les  indigènes  vendaient  leur  coton  à 
un  prix  très  élevé  tandis  .que  les  filateurs  trouvant  le  marché 
3ncombré  par  les  envois  de  l'Angleterre,  des  Etats-Unis,  des 
Indes  et  du  Japon  étaient  obligés  de  se  débarrasser  à  perte  des 
[  stocks  de  filés  qui  leur  restaient  pour  compte. 

L'année  dernière  un  grand  nombre  de  filatures  de  l'Inde  limi- 
tèrent d'un  commun  accord  leur  production  et  plusieurs 
j  l'entre  elles  arrêtèrent  même  tout  travail  pendant  une  grande 
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partie  de  l'année.  Si  les  usines  de  Shanghaï  avaient  suivi  cet 
exemple  au  printemps  dernier,  quand  elles  avaient  en  magasin 
des  stocks  importants  à  vendre  et  que  les  ventes  à  livrer  dimi- 
nuaient, elles  auraient  certainement  évité  une  grande  partie 
des  pertes  qu'elles  subirent. 

En  effet,  si  le  prix  du  coton  sur  les  marchés  du  monde  entier 
influe  beaucoup  sur  le  prix  de  la  matière  première  à  Shanghaï, 
il  y  a  lieu  aussi  de  tenir  compte  de  la  quantité  de  coton  que 
demandent  les  320,000  broches  de  notre  ville.  En  ne  travaillant 
que  pendant  le  jour  les  usines  ne  consommeraient  que 
35,000  piculs  de  coton  par  mois  et  produiraient  10,000  balles  de 
filés.  Mais  comme  deux  filatures  sur  trois  travaillent  nuit  et 
jour,qu'elles  absorbent  60,000  piculs  et  qu'elles  fabriquent  16  à 
17,000  balles  de  cotonnades  par  mois,  il  est  indéniable  qu'une 
demande  aussi  considérable  de  matière  première  suivie  d'une 
aussi  grande  production  a  forcément  sa  répercussion  sur  le 
marché  du  coton  à  Shanghaï.  Les  filatures,  dirigées  par  des 
étrangers,  ont  vainement  cherché  à  s'entendre  avec  les  fabri- 
ques chinoises  pour  limiter  la  production  locale.  Toutes  les  dé 
marches  faites  en  ce  sens  sont  restées  sans  résultat. 

Au  mois  de  janvier  le  picul  de  coton  valait  17  tls  1/4. 

—  filé  17  taëls. 

Au  mois  de  mars  le  picul  de  coton  valait  20  taëls  1/2. 

—  de  filé  valait  82  taëls. 

Au  mois  de  mai  le  picul  de  coton  valait  17  taëls  1/2  et  18  1/2. 

—  de  filé  valait  82  taëls  et  77  taëls. 

Mais  tandis  que  le  prix  du  coton  restait  ferme  ,  à  18  taëls  1/2, 
celui  du  filé  ne  se  relevait  pas  et  comme  les  stocks  s'accumu- 
laient les  vendeurs  commencèrent  à  s'inquiéter.  Ils  cédèrent 
leurs  cotonnades  à  perte,  si  bien  qu'en  moins  d'un  mois  le  picul 
de  filé  ne  valait  plus  que  63  taëls.  C'était  une  diminution  de  près 
de  25  0/0. 

Pendant  tout  l'été,  la  plupart  des  usines  arrêtèrent  leur  tra- 
vail ou  se  contentèrent  de  faire  marcher  leurs  broches  trois  ou 
quatre  fois  dans  la  semaine.  La  fabrication  ne  reprit  activement 
qu'au  mois  de  septembre.  A  ce  moment  le  coton  valait  12  1. 1/4 
le  picul  et  le  filé  75  taëls.  Au  mois  de  décembre,  l'amélioration 
des  cours  (coton  vaut  16  taëls,  filé  vaut  66  taëls)  permettait  aux 
directeurs  de  filatures  de  prévoir  une  meilleure  campagne  pour 
1901.  Mais  cette  espérance  qu'expriment  les  différents  comptes 
rendus  de  fin  d'année  des  principales  filatures  n'arrive  pas  à 
détruire  la  fâcheuse  impression  produite  par  l'aveu  des  pertes 
subies.  Voici  la  balance  débit  des  trois  premières  filatures  de 
Shanghaï  : 

Lou-Kung-Mow,  17,538  taëls. 

International  Gotton  Manufacturing,  163,636  taëls. 

Ewe  Gotton  Spinning  and  Weaving,  118,118  taëls. 


g  On  se  plaint  généralement  de  la  qualité  des  cotons  livrés  par 
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les  indigènes  et  des  falsifications  opérées  par  les  vendeurs 
chinois.  L'une  des  fraudes  les  plus  courantes  c'est  L'arrosage  des 
•cotons.  Il  est  si  généralement  pratiqué  dans  la  région  de 
Shanghaï  que  les  filateurs  intéressés  se  proposent  de  demander 
à  l'autorité  chinoise  de  l'interdire  par  voie  de  proclamation. 

Les  directeurs  aussi  bien  que  les  actionnaires  de  «  Cotton 
Mills  »  paraissent  avoir  secoué  en  1900  leur  indifférence  habi 
tuelle.  Les  réunions  annuelles  ont  cessé  d'être  ce  qu'elles  étaient 
jusqu'à  présent,  une  simple  assemblée  formaliste,  prévue  par 
les  statuts,  où  l'on  approuvait  à  mains-levées  le  compte  rendu 
très  résumé  présenté  pour  l'année  écoulée.  Des  questions  pré- 
cises ont  été  posées  aux  directeurs  sur  les  marchés  de  coton  et 
de  charbon,  passés  par  les  fabriques,  sur  la  participation  des 
Compradores  aux  bénéfices  et  les  comptes  de  gestion  décrivent 
assez  véridiquement  les  vicissitudes  de  l'industrie  cotonnière  de 
Shanghaï  pendant  la  crise  de  l'été  dernier. 

De  grands  progrès  ont  été  réalisés  en  1900  au  point  de  vue  du 
•contrôle  des  filatures.  Les  directions  se  sentant  mieux  surveillées 
-voudront  certainement  consacrer  plus  d'attention  à  bien  des 
•détails  importants  qu'elles  négligeaient  parce  que  la  tradition  le 
voulait  ainsi,  et  grâce  à  une  récolte  abondante  de  coton  les  fila- 
tures arriveront  peut-être  à  se  dédommager  en  1901  des  pertes 
.qu'elles  ont  subies  au  cours  des  deux  dernières  années. 

Les  filatures  de  soie  à  vapeur  (Campagne  de  1 900) .  — 

Au  commencement  de  1900  on  était  en  droit  d'espérer  que  les 
filatures  de  soie  de  Shanghaï  réaliseraient  de  gros  bénéfices  :  les 
prix  atteints  par  les  soies  à  la  fin  de  1899  n'avaient  jamais 
encore  été  si  élevés  et  les  stocks  en  magasin  étaient  très  réduits. 
Cette  excellente  situation  du  marché  ne  tarda  cependant  pas  à 
se  modifier. 

Les  gold-kilings  cotés  au  mois  de  janvier  à  592  taëls  1/2  (prix 
"exceptionnel)  ne  valaient  plus  que  480  taëls  au  mois  de  mai  et 
les  quelques  écheveaux  de  soie  sauvage  à  la  vapeur  non  vendus 
trouvaient  acheteur  avec  100  taëls  de  perte. 

Un  ensemble  de  circonstances  climatériques  favorables  per- 
mit l'éclosion  des  vers  à  soie  dans  de  bonnes  conditions  et  bien 
^que  la  maladie  exerce  toujours  ses  ravages  dans  les  magnane- 
•ries  indigènes  la  récolte  fut  assez  satisfaisante.  Les  vers  furent 
abondamment  nourris  et  les  cocons  produits  de  bonne  qualité. 
On  a  obtenu  en  moyenne  dans  le  Wusish  1  picul  de  soie  pour 
4.50  à  S  piculs  de  cocons  secs. 

Malheureusement,  les  acheteurs  escomptant  des  bénéfices 
analogues  à  ceux  de  la  campagne  précédente  firent  monter  le 
>prix  des  cocons  à  un  taux  anormal  et  trop  élevé  pour  permettre 
aux  filatures  de  soie  à  vapeur  d'avoir  une  certaine  marge  pour 
leurs  profits.  La  concurrence  obligeait  les  différentes  usines  de 
Shanghaï  à  acheter  ou  à  fermer  leurs  ateliers. 

Cependant  les   marchés  étrangers  n'envoyaient  aucune 
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demande  et  les  offres  restaient  sans  réponse.  On  attribuait  en 
partie  l'indifférence  des  soyeux  américains  aux  élections  prési- 
dentielles. Dans  tous  les  cas  les  Etats-Unis  gardèrent  comme 
l'Europe  une  attitude  réservée  et  les  prix  que  Ton  offrait  aux 
directeurs  de  filatures  étaient  dérisoires.  Les  stocks  s'accumu- 
lèrent au  Japon,  à  Canton  et  la  baisse  s'accentua  encore  quand 
les  Japonais  cherchèrent  à  se  défaire  de  leurs  soiès  à  tout  prix. 
A  la  fin  de  l'année  les  gold-kilings  étaient  cotés  395  taëls  et  la 
soie  sauvage  à  la  vapeur  680  taëls  au  lieu  de  950  taëls,  prix 
offert  dix  mois  auparavant. 

L'année  1900  s'est  donc  soldée  en  fin  d'exercice  par  des  pertes 
considérables  pour  toutes  les  filatures  de  soie  à  vapeur  de 
Shanghaï  et  pour  les  marchands  de  soie  de  l'intérieur.  Cette 
fâcheuse  situation  sévissait  encore  au  commencement  de  1901 . 

Docks  et  chantiers  de  construction.  —  L'événement 
industriel  le  plus  important  de  Tannée  a  été  la  fusion  de  la  Com- 
pagnie des  Docks  «Farnham  »  avec  la  Compagnie  «  Boyd  », 
sous  la  raison  sociale  «  Farnham  Boyd  and  Company  ».  La 
Compagnie  Farnham  qui  avait  déjà  absorbé  en  1899  «  l'Oriental 
Dock»,  géré  par  une  administration  allemande  a  supprimé,  ainsi 
la  dernière  société  de  constructions  navales  qui  pouvait  lui  faire 
concurrence  à  Shanghaï.  Elle  jouira  maintenant  dans  notre 
port  d'un  monopole  absolu  pour  tout  ce  qui  touche  à  la  cons- 
truction et  à  la  réparation  des  navires. 

La  nouvelle  société  «  Farnham  Boyd  and  C°  »  a  été  constituée 
au  capital  de  5,700,000  taëls,  divisé  en  55,700  actions  de  100  taëls. 
Sur  ce  total,  les  actionnaires  de  l'ancienne  compagnie 
«  Farnham»  recevront  :  31,700  actions,  ceux  de  l'ancienne  com- 
pagnie «  Boyd  »,  16,600  actions/ceux  de  l'ancienne  compagnie 
Oriental  Dock,  7,400  actions. 

Il  est  douteux  cependant  que  la  situation  privilégiée  de  la 
soctété  «  Farnham  »  se  maintienne  pendant  longtemps  et  que 
les  différentes  sociétés  de  navigation  consentent  à  subir  les  prix 
exagérés  que  leur  imposera  une  compagnie  trop  sûre  de  sa 
prépondérance.  On  parle  déjà  d'un  dock  allemand  qui  serai 
établi  par  la  Compagnie  Hamburg-Amerika. 

Le  développement  tous  les  ans  plus  considérable  du  port 
Shanghaï  permettrait  à  plusieurs  chantiers  de  construction 
réaliser  ici  de  beaux  bénéfices.  Des  capitalistes  français  trouv 
raient  dans  une  entreprise  de  ce  genre  un  excellent  placeme 
pour  leur  argent.  La  société  «  Farnham  »  a  distribué  à  s 
actionnaires  pour  le  dernier  exercice  un  dividende  de  20  taël 

Usine  pour  la  décortication  de  la  ramie.  —  M.  Ben 

nertz,  un  ancien  résident  de  Shanghaï,  vient  de  fonder  sous  1 
nom  de  1'  «  Anglo-Chinese  Fibre  Company  limited  »  une  socié 
qui  se  propose  d'exploiter  un  procédé  économique  de  décorti 
cation  de  la  ramie. 

L'inventeur  prétend  avoir  trouvé  une  solution  qui,  sans  abîm 
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la  libre  même  de  la  ramie,  en  détache  cependant  complètement 
l'enveloppe  extérieure.  Il  sera  intéressant  de  suivre  la  marche 
de  cette  société  qui  est  appelée  à  réaliser  des  profits  considéra- 
bles si,  comme  ledit  M.  Bennertz,  tous  les  produits  indispensa- 
bles à  la  nouvelle  industrie  se  trouvent  en  Chiné  en  abondance 
et  à  très  bas  prix. 

Banque  de  l'Indo-Chine.  —  Nous  avons  indiqué  plus 
haut,  dans  notre  revue  économique  de  l'année,  1rs  services  ren- 
dus au  commerce  local  par  la  Banque  de  l'Indo-Chine  pendant 
l'année  1900.  Alors  que  les  autres  établissements  de  crédit  exi- 
geaient la  rentrée  des  avances  qu'ils  avaient  consenties  et  refu- 
saient toute  ouverture  de  crédit,  la  Banque  française,  dirigée  par 
un  financier  habile  et  au  courant  des  affaires  d'Extrême-Orient, 
se  montra  plus  hardie  et  plus  confiante  dans  l'avenir  de 
Shanghaï.  Sa  manière  d'agir  si  différente  de  celle  de  ses  concur- 
rentes lui  gagna  les  sympathies  du  public  chinois  et  bien  que 
le  chiffre  d'affaires  traité,  7,018,511  îr.  65,  n'ait  pas  dépassé 
celui  de  1899  on  peut  cependant  bien  augurer  de  l'avenir  de 
l'agence  de  Shanghaï. 

Il  y  a  eu  augmentation  sensible  des  avances  sur  nantissements, 
opium,  cotonnades  et  soies  filées.  La  Banque  a  aussi  beaucoup 
facilité  les  opérations  de  trésorerie  du  Corps  expéditionnaire  ; 
elle  a  également  secondé  les  transactions  de  la  succursale  de 
Saigon  dont  elle  a  employé  sur  place  les  disponibilités. 

En  1902, l'agence  de  Shanghaï  jouira,  grâce  à  la  mise  en  cir- 
culation de  billets  de  banque  actuellement  en  cours  de  fabrica- 
tion, d'un  complément  de  ressources  très  appréciable  pour  le 
développement  de  ses  transactions. 

Marché  financier  de  Shanghaï.  —  Presque  toutes  les 
le&  actions  des  sociétés  anglaises  d'Éxtrême-Orient  sont  offertes 
sur  le  marché  de  Shanghaï. 

Les  entreprises  qui  touchent  à  la  navigation,  compagnies  de 
navigation,  chantiers,  docks,  etc.,  jouissent  auprès  de  nos  capi- 
talistes d'une  faveur  spéciale.  De  1899  à  1900,  les  actions  de  la 
«  Hong-Kong  Canton  Macao  Steamship  navigation  Company  », 
de  1'  «  Indo-China  Steam  navigation  Company  »,  de  la  «  Dou- 
glas Steamship  »,  de  la  «  China  Mutual  »  ont  bénéficié  d'une 
hausse  variant  de  10  à  15  0/0. 

Le  public  apprécie  aussi  les  assurances  maritimes,  les  valeurs 
de  banque  et  les  actions  des  compagnies  immobilières.  Il  est 
très  regrettable  à  ce  propos  qu'il  ne  se  soit  pas  fondé  une 
société  immobilière  française  pour  la  mise  en  valeur  des  ter- 
rains de  l'extension  de  notre  concession  de  Shanghaï  alors  qu'à 
Wei-Hai  Wei,  a  Kowloon  et  à  Tsintao,  les  compagnies  qui  se 
sont  établies  dans  ce  but  ont  réussi  a  placer  leurs  actions  à 
Shanghaï  à  un  taux  avantageux. 

La  Société  Immobilière  de  Shanghaï  «  Shanghaï  Land  Invest- 
ment  Company  »,  qui  possède  surtout  des  maisons  et  des  ter  - 
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rains  sur  la  concession  internationale  a  distribué  un  dividende 
de  10  0/0  et  ses  actions  sont  cotées  100  taëls. 

Nous  avons  consacré  une  étude  particulière  à  la  situation  de 
l'industrie  cotonnière  à  Shanghaï,  nous  avons  expliqué  les 
causes  de  la  crise  qu'elle  traverse  et  qui  justifient  suffisamment 
la  baisse  considérable  des  actions  des  filatures.  Elles  ne  sont 
guère  plus  favorisées  que  les  actions  de  mines  d'or  de  la  pénin- 
sule de  Malacca.  Les  renseignements  fournis  sur  l'état  de  ces 
exploitations  sont  des  plus  contradictoires.  Aussi  l'agiotage 
s'est-il  emparé  du  marché  de  ces  valeurs. 

Si  nous  comparons  la  cote  des  valeurs  au  31  décembre  1900, 
nous  voyons  que  les  actions  de  Shanghai  bénéficient  d'un  accrois- 
sement beaucoup  plus  considérable  que  les  valeurs  similaires 
de  Singapore  et  de  Hong-Kong.  Il  porte  surtout  sur  les  chantiers 
de  constructions  maritimes  «  Farnham  Boyd  and  Company  », 
«  Engineering  Dock  G0  »,  «  Shanghai  Land  C°  »  et  quelques 
industries  locales,  «  Rice  Mili  »,  «  Flour  Mill  »,  «  American  Ciga- 
rette C°  ». 

On  peut  évaluer  l'augmentation  de  valeur  des  actions  et  obli- 
gations de  Shanghaï,  en  1900,  à  3  millions  de  taëls  ;  en  1899,  la 
différence  avec  les  chiffres  de  l'exercice  écoulé  avait  été  encore 
plus  sensible.  Elle  s'était  élevée  à  4  millions  de  taëls. 

L'intérêt  servi  aux  actionnaires  par  ces  différentes  entreprises 
varie  de  8  à  10  0/0. 

Commerce  des  vins  et  liqueurs  à  Shanghaï 
en  1900. 

Le  commerce  des  vins  et  liqueurs  s'est  considérablemen 
accru  depuis  1895,  époque  à  laquelle  M.  L.  Rabaud  rédigeait  su 
cette  question  une  note  qui  fut  annexée  au  rapport  général  d 
la  mission  lyonnaise  en  Chine. 

En  1895,  le  service  des  douanes  évaluait  à  255,173  haikwan 
taëls  la  valeur  des  vins  importés  à  Shanghaï. 

En  1900,  ce  chiffre  a  presque  triplé  et  s'élève  à  641,403  haïk 
wan  taëls  (taëls  de  douane),  c'est-à-dire  à  environ  2,328,292  fr. 

Comme  les  vins  et  liqueurs  entrent  en  franchise,  les  douane 
se  contentent  d'inscrire  sur  leurs  registres  la  valeur  approxi 
mative  des  vins  et  liqueurs  figurant  sur  les  applications  qu 
leur  présentent  les  destinataires.  Nous  sommes  ainsi  privés  d 
toute  indication  précise  sur  les  quantités  de  vin  importées  et  1 
proportion  des  vins  en  barriques  et  en  bouteilles. 

On  achète  rarement  à  Shanghaï  des  pièces  de  vin  et, à  parti* 
quelques  Français  qui  font  venir  de  France  leur  provision  d 
l'année,  les  consommateurs  prennent  leur  vin  chez  les  détail 
lants  par  caisses  de  12  et  de  24  bouteilles.  D'ailleurs,  parmi  le 
7,000  Européens  qui  habitent  les  concessions  de  Shanghai,  i 
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n'y  h  qu'une  très  faible  minorité  qui  boive  du  vin  à  tous  les 
repas.  Les  eaux  minérales,  gazeuses,  et  la  bière  sont  beaucoup 
plus  appréciées  que  le  vin  pour  l'usage  journalier,  bien  que 
chaque  dîner  ou  déjeuner  de  cérémonie  comporte  toujours  un 
service  de  plusieurs  vins,  revêtus  pour  la  circonstance  des 
noms  de  crus  de  France  les  plus  réputés  mais  dont  l'authenti- 
cité est  plutôt  douteuse. 

Voici,  à  titre  d'indication,  les  prix  de  vente  moyens  des  vins 
les  plus  appréciés  par  la  clientèle  de  Shanghai  :  il  nous  a  paru 
intéressant  de  mettre  en  regard  des  prix  actuels  les  prix  donnés 
par  M.  L.  Rabaud  dans  son  rapport  de  1895. 

Vins  rouges. 


Prix  de  1900.    .     Prix  de  1895. 
Noms.  —  — 

—   i  (En  dollars.) 

Médoc.  .....  4    »    à   4  50         3  •»    à   4  50 

Margaux  ....  7   »   à  8  »         4  »    à  5  » 

Saint-Emilion.  .  4  50   à   5  «         5  »    à   5  50 

Saint-Estèphe  .  .  5   »   à   6  50  7  50 

Saint- Julien ...  3  50-  6  •> 

Màcon   5   »    à  10  »  12  » 

lieaune                         18   »  14  »    à  16  » 

Pomard                          22    »  20  »    à  22  » 

Volnay                          20   >»  20  »   à  24  >. 

Chambertin.  .  .             34   »  28  »    à  34  •> 

Vins  blancs. 

Graves   5   »   à  6   »  6,  8  et  12 

Sauternes.  ...         5  50   à  7  et  10        8,  12  et  20 
Château  Yquem .        30   »    à   40   »  30  » 

(Tous  ces  prix  s'entendentjpar  caisses  de  12  bouteilles.; 

La  valeur  du  dollar  varie  de  2  fr.  50  à  2  fr.  60. 

Champagne.  —  On  consomme  à  Shanghaï  une  grande 


quantité  de  Champagne  et  les  principales  marques  ont  ici  des 
représentants.  La  clientèle  anglo-saxonne  demande  surtout  de 
1'  «  Extra  Dry  » . 

Quant  à  la  clientèle  chinoise,  elle  achète  surtout  sous  le  nom 
de  Champagne  des  limonades  acidulées  d'un  goût  insipide,  en- 
fermées dans  des  bouteilles  casquées  d'or  et  d'argent.  Tous  ces 
liquides  viennent  de  Hambourg.  Il  me  semble  qu'avec  des  con- 
ditions de  fret  plus  avantageuses  que  celles  qui  pèsent  actuelle- 
ment sur  les  exportateurs  français,  les  producteurs  de  mousseux 
d'Anjou  pourraient  arriver  à  gagner  la  clientèle  chinoise  qui 
recherche  surtout  pour  les  vins  d'Europe  l'extrême  bon  marché. 
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Liqueurs.  —  Selon  les  statistiques  des  douanes,  la  valeur 
totale  des  liqueurs  importées  en  1900  n'aurait  pas  dépassé 
75,096  haikwan  taëls,  c'est-à-dire  247,806  fr.  Ces  chiffres  ne  doi- 
vent pas  répondre  à  la  réalité  et  une  énorme  quantité  de 
liqueurs  doit  être  introduite  isolément  à  Shanghaï  par  les  voya- 
geurs et  le  personnel  des  malles. 

Le  whisky  a  presque  entièrement  remplacé  le  cognac  pour  les 
mélanges  de  sodas  et  autres  boissons  gazeuses.  Il  est  douteux 
que  nos  exportateurs  arrivent  jamais  à  regagner  le  marché  de 
Shanghaï  qui  a  été  perdu  par  la  vente  des  soi-disant  cognacs 
allemands.  La  liqueur  la  plus  universellement  goûtée,  c'est  la 
Bénédictine,  connue  dans  tout  l'Extrême-Orient  sous  le  nom  de 
«Dom».  On  nous  assure  que  la  brièveté  de  cette  appellation 
a  beaucoup  contribué  à  assurer  le  succès  de  cette  marque. 

Principales  maisons  s'occupant  à  Shanghaï 
du  commerce  des  vins  (1). 

Maisons  françaises: 

Gaillard  jeune. 
E.  L.  Mondon. 
M.  Tillot. 
Girault  et  Cie. 

Maisons  étrangères  : 

Galbeck  Macgregor  and  G0. 
Gande  and  C° 
Hall  and  Holtz, 

Principaux  hôtels  : 

Hôtel  des  Colonies. 
Astor  House. 

(Les  deux  sont  tenus  par  des  Français.) 

L.  Gayat, 
Consul  suppléant  de  France. 


(1)  Ces  noms  sont  donnés  à  titre  de  simple  indication  et  sans  aucune 
responsabilité. 
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96.  —   Bolivie  :  Mouvement  commercial  et  industriel 

de  la  Bolivie  en  1900   «30 

97.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Canada)  : 

Le  commerce,  les  mines  d'or,  d'argent,  de 
plomb,  de  cuivre,  etc.,  de  la  Colombie  britan- 
nique. —  Produits  des  forêts  et  des  pêcheries  .        »  30 

98.  —   Russie  :  Mouvement  du  commerce  extérieur  du 

grand-duché  de  Finlande  en  1900   »  20 

99.  —   Autriche-Hongrie  :  Mouvement  commercial  et 

maritime  de  Fiume  pendant  l'année  1900..  .  .        »  20 

100.  —   Egypte  :  Commerce  de  l'Egypte  pendant  l'année 

1900   »  20 

101 .  —   Allemagne  :  L'industrie  et  le  commerce  de  la 

Bavière  septentrionale  en  1900   »  30 

102.  —   Belgique  :  Comparaison  des  progrès  du  com- 

merce de  la  France  et  de  l'Allemagne  en  Bel- 
gique pendant  les  dix  dernières  années ....        »  20 

103.  —  Japon  :  Commerce  de  Nagasaki  et  des  autres 

ports  du  Sud  de  l'Empire  pendant  l'année  1900.       »  10 

104.  —   Angleterre  :  Navigation,  importations  et  expor- 

tations de  Glasgow  en  1900   "20 

105.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

des  Canaries  en  1900   "20 

106.  —   Pérou  :  Situation  économique  et  commerciale  du 

Pérou  pendant  l'année  1900   »  10 

107.  —   Allemagne  :  Mouvement  commercial  et  indus- 

triel de  Dusseldorf  pendant  l'année  1900.  ...        »  20 

108.  —   Grand-Duché  de  Luxembourg  :  Situation  du 

commerce  et  de  l'industrie  du  Grand-Duché  de 
Luxembourg  pendant  l'année  1900   »  30 

109.  —   Possessions    anglaises   d'Afrique  (Sierra- 

Leone)  :  Mouvement  commercial  et  maritime 
de  la  colonie  anglaise  de  Sierra-Leone  pendant 
l'année  1900   "20 

110.  —   Mascate  :  Commerce  de  l'Oman.  —  Production 

du  pays   »  30 

111.  —   Turquie  d'Europe  :  Mouvement  commercial  et 

maritime  de  Constantinople  en  1900-1901  ...  «10 

112.  —   Turquie  d'Asie  :  Commerce  et  navigation  de 

Caïffa  en  1900   «10 

113.  —   Possessions  angaises  d'Amérique  (La  Bar- 

bade)  :  Mouvement  commercial  de  la  colonie 
de  la  Barbade  en  1900   "20 

114.  —   Autriche-Hongrie  :  Commerce  extérieur  de  la 

Hongrie  en  1900   "30 

115.  —  Russie:  Le  commerce,  l'industrie  et  la  naviga- 

tion à  Odessa  en  1900    »  20 

116.  —   Chine  :  Commerce  de  Canton  en  1900   

117.  —   Chine  :  Mouvement  commercial,  industriel  et 

maritime  de  Shanghaï  en  1900   
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Commerce 
Cabotage.     International.  Totaux. 

Tonneaux.  Tonneaux.  Tonneaux 

Trafic  général  maritime 

en  1899   6.216.293  10.5J7.458    .   16. 733.751 

Trafic  général  maritime 

en  1900   5.932.276  11.360.218  17.292.494 


Différences  en  1900  . 


284.017  +      842.760  +  558.743 


Considérés  séparément,  sous  le  rapport  des  importations  et 
des  exportations,  ces  chiffres  se  subdivisent  de  la  façon  suivante: 


Commerce  international. 

Gtthotasre  


IMPORTATION. 

1899. 

Tonneaux. 
1.495.295 
586.481 


1900, 


Différence 
en  1900. 


Tonneaux. 
+  90.245 


Tonneaux. 
1.585.540 
567.141    —  19.340 


Totaux 


2.081.776 


2.152.681 


70.905 


Au  point  de  vue  des  pays  de  provenance  les  importations  du 
commerce  international,  pour  les  deux  dernières  années,  se 
classent  comme  ci-après  : 

Diffé- 

Pays  de  provenance.  1899.         1900.  rence. 


Tonneaux. 

Allemagne   53.931 

Belgique  et  Hollande   60.637 

France    17.636 

Russie   50.560 

Italie   8.333 

Espagne   686.222 

Portugal   519 

Norvège    83.420 

Suède   114.016 

Danemark  et  Islande   43.662 

Autriche,  Turquie  et  Grèce  ....  4.128 
Algérie,  Egypte  et  autres  pays  afri- 
cains   113.639 

Etals-Unis  d'Amérique   149.966 

Canada    37.176 

Amérique  du  sud  et  Mexique  .  .  .  39.302 

nde,  Chine  et  Japon   3.564 

Antilles  -.  .    .  .  .  4.221 

lustralie.  •   24.363 


Tonneaux. 
69.388 
73:812 
17.828 
74.209 
16.328 
657.699 
612 
112.810 
133.165 
48.469 
11.230 

76.847 
188.440 
38.066 
54.227 
3  686 

M 

8.714 


15.649 


Totaux. 


1.495.295    1.585.540   +  90.245 
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En  ce  qui  concerne  les  articles  d'importation  reçus  de  l'étran- 
ger, voici  un  relevé  des  principaux  d'entre  eux  pour  es  deux 
dernières  années  1899  et  1900  :     k  "»aeux 


Articles  d'importation. 


Uni  lés. 


Eaux  minérales  (1 1 .  .  gallons 

Sucre   tonnes 

Fruits  et  légumes  .  .  — 

Maïs  (2)   quarters 

Avoine  

Blé   _ 

Marine   tonnes 

Plomb  en  saumon  .  .  _ 

Bœufs  et  vaches  ...  par  tête 

Nitrate  de  soude  ...  tonnes 
Phosphate.  ..... 

Cuivre   _ 

Minerai  de  fer  .... 

Minerai  de  plomb  .  .   

Minerai  de  soufre  .  .  _ 

Silex   _ 

Sel  

Sable  de  Fontainebleau  — 

Huiles  de  pétrole.  .  .  _ 

Porc  salé    

Beurre  ....... 

Œufs  (3)  (grand  cent),   great  hundred 

0iSnons   tonnes 

Pommes  de  terrt      .  — 

Bois  de  charpente  .  .  — 

Cercles  de  tonneaux  .  milliers 

•Douvelles   tonnes 

Jouets  et  instruments 

de  musique  ....   

Tomates.  ....  _ 


1899. 

6.607 
22.576 
18.504 
176.895 
,    53  392 
457.053 
5.701 
43.457 
2.940 
8.237 
16.351 
7.557 
683.273 
10.450 
59.659 
5.085 
4.240 
17.647 
22.004 
6.453 
28.630 
545.548 
6.484 
2.980  . 
272.842 
4.511 
3.142 

406 

285 


1900.  Différence. 


3.995 
21.644 
17.341 
117.288 
124.562 
5M.600 
.  "  5.858 
42.982 
3.993 
9.712 
14.221 
6.419 
629.494 
4.161 
58.845 
6.106 
5.157 
18.695 
28.593 
6.550 
32.006 
786.540 
6.970 
7.625 
375.211 
4.278 
4.330 


+ 


+ 


357  — 
393 


-  2.612 

932 

-  1.163 

-  59.607 

-  71.170 

-  97.547 

157 
475 

-  1.053 
1.475 

-  2.130 
1.138 

53.779 
6.289 
814 
1.021 
917 
1.048 
6.589 
97 
3.376 
240.992 
486 
4.645 
[02.319 
233 
1.188 

49 
108 


Commerce  international 
Cabotage  


EXPORTATION. 

1899. 

Tonneaux. 
9.022.163 


1900. 

Tonneaux 
9.774.678 


5.629.812  5.365.135 


Différence 
en  1900. 
f-  752.515 
-  264.677 


Totaux   14.651.975  15.139.813 


477.838 


Le  trafic  d'exportation  avec  l'étranger  s'est  distribué,  entre 
les  pays  de  destination,  comme  ci-dessous  : 


(1)  Le  «  gallon  »,  mesure  de  capacité  pour  les  liquides,  vaut  4 1.  450 
2  hectol.  90^?  meSUre  dG  CapaCilé  P°Ur  les  grains'  é<Iuiva»<  a 

(3)  Le  «  great  hundred  »  ou  «  grand  cent  »  est  de  120  œufs. 
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Voici,  d'autre  part,  un  tableau  qui  indique  les  principaux 
articles  compris  dans  le  trafic  d'exportation  pour  les  deux  der- 
nières années  : 


Différence 

Articles. 

rnHi 

en  1900. 

Alpali  pt  ppndrp  dp  soinIp 

5  082 

O  «  'JU  1 

— 

1.221 

flblopn pp  dp  rha.ii  y 

S  MO 

— 

621 

Soude  caustique  

7 . 436 

7  080 

— 

356 

Engrais  chimiques  

18.531 

7.272 

— 

lt .259 

Soiirlp  pri^talli^iM' 

2  5TÎ 

1  fVW 

1  .  U  /  .) 

— 

860 

Sulfate  fie  soude 

17.004 

17  958 

954 

Soufre 

7.285 

— 

303 

fli  nipnt 

5.054 

— 

2.122 

Cuivre 

9 . 050 

6  S 54 

— 

2.696 

Briques  réfractai res  

100.222 

99.334 

— 

888 

MpuIps  à  aitrnispr  et  à  brovpr 

1 1 . 639 

8.916 

— 

2.723 

Rarrps  dp  Icp  nlannps  pt  fpiiillps 

dp  tolp 

7.467 

643 

6.824 

Fonte  de  moulage   

11 .704 

1.597 

10.107 

Àpnipç  pt  marhinprips 

3.950 

fi  570 

+ 

2.620 

44 . 942 

18.596 

Barres,  plaques  et  angles  d'acier  . 

20.259 

6.520 

13.739 

Antimoine  et  minerai  d'antimoine. 

1.371 

1.371 

4.388 

5.036 

648 

Blanc  de  céruse  et  minium .... 

5.047 

3.991 

1.056 

Feuilles  et  tuyaux  de  plomb  .  .  . 

3.139 

2.752 

387 

Houille  .  

8.243.042 

8.964.131 

+  721.089 

Coke  . . 

M6.038 

467.547 

51.509 

Nous  nous  livrerons,  maintenant,  à  une  étude  spéciale  des 
principaux  articles  qui  font  l'objet  des  exportations  des  trois 
ports  de  la  rivière  Tyne,  en  consacrant  un  examen  particulier  à 
l'industrie  sidérurgique  de  l'important  district  du  «  Cleveland  » 
compris  en  entier  dans, notre  circonscription  consulaire. 

Houille.  —  En  ce  qui  concerne  l'industrie  charbonnière, 
aucune  année  n'a  été  jusqu'ici  plus  prospère  pour  les  comtés  de 
Northumberland  et  de  Durham  que  celle  de  1900.  La  demande  a 
toujours  excédé  les  quantités  disponibles  et  les  prix,  jusqu'à 
l'automne,  n'ont  cessé  d'être  très  élevés.  Cet  état  de  choses  est 
attribué,  en  majeure  partie,  aux  besoins  exceptionnels  de  com- 
bustibles créés  par  la  guerre  sud-africaine  et  par  une  réduction 
relative  de  la  production.  Nous  disons  relative  car,  en  réalité, 
cette  production  a  augmenté  de  240,493  tonneaux  pour  les  deux 
comtés  qui  nous  intéressent  et  qui  ont  fourni  chacun,  savoir  : 
celui  de  Durham  34,800,719  tonneaux  et  le  Northumberland 
11,514,521  contre  46,054,747  tonneaux  en  1899. 

Sur  le  carré  de  la  mine,  le  prix  de  cette  houille  a  été  estimé, 
pour  le  premier  comté,  à  10  sh.  3  p.  72  c,  et  pour  le  second 
comté  à  10  sh.  3  p.  57  c. 
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On  retrouve  la  preuve  des  profits  donnés  en  1900  par  l'indus- 
trie charbonnière  dans  ce  fait  que  les  gages  des  mineurs,  qui 
étaient  calculés,  au  commencement  de  l'année,  à  raison  de  25  0/0 
en  plus  du  salaire  étalon  ou  «  standard  »  de  1879,  se  détermi- 
naient, en  fin  d'exercice,  sur  le  pied  de  60  0/0  au-dessus  de  ce 
même  salaire  étalon  de  1879. 

Il  résulte  des  statistiques  publiées  par  la  commission  de  la 
ïyne  que  les  exportations  de  houille  des  trois  ports  de  cette 
région  se  sont  élevées,  en  1900,  cabotage  compris,  à  14,520,929 
tonneaux  contre  1.3,979,097  tonneaux,  en  1899,  soit  un  surplus 
d'une  année  sur  l'autre  de  541,832  tonneaux.  C'est  la  France  qui 
a  contribué  pour  la  plus  large  part  dans  cet  excédent,  soit  exac- 
tement pour  319,616  tonneaux. 

Une  grande  quantité  des  contrats  passés  en  automne  1900 
pour  être  exécutés  dans  le  cours  de  l'année  suivante  ayant  été 
conclus  à  des  prix  avantageux,  on  ne  s'attendait  donc  pas,  au 
commencement  de  1901,  à  une  grande  réduction  de  prix  avant, 
au  plus  tôt,  la  fin  du  premier  semestre  du  présent  exercice. 

De  fait,  en  décembre  1899,  le  meilleur  charbon  à  vapeur  du 
Northumberland  valait  de  14  à  14  sch.  6  pence  la  tonne;  le 
menu  de  8  à  8  sch.  3  pence  ;  le  charbon  à  gaz  15  schellings;  le 
charbon  de  soute  et  la  houille  à  coke  14  schellings;  le  charbon 
pour  usage  domestique  de  11  à  15  schellings  la  tonne;  le  coke 
pour  fonderies,  de  28  à  30  schellings  et  le  coke  pour  hauts  four- 
neaux, de  23  à  25  schellings. 

Dans  les  premiers  mois  de  l'année  1900,  le  marché,  stimulé 
par  les  demandes  de  l'amirauté  pour  les  transports  à  destina- 
tion de  l'Afrique  du  Sud,  prit  une  activité  inaccoutumée  qui  ne 
tarda  pas  à  se  faire  sentir  dans  les  prix.  Depuis  cette  époque 
donc  et  après  quelques  fluctuations,  les  cours  des  charbons  ne 
cessèrent  guère  de  monter  jusqu'en  septembre  où  ils  ont  atteint 
leurs  taux  les  plus  élevés,  soit  22  schellings  la  tonne  pour  les 
charbons  à  vapeur  ;  18  sch.  6  pence  pour  les  houilles  à  gaz; 
17  sch.  3  pence  pour  les  charbons  de  soute  et  proportionnelle- 
ment ainsi  de  suite  pour  les  autres  sortes.  A  partir  de  ce  mo- 
ment la  baisse  commença  en  continuant  sans  s'arrêter  jusqu'à 
la  fin  de  l'année  où  les  cours  étaient  alors  fixés  comme  ci-après: 


Janvier. 

Décembre. 

Espèces  à  vapeur  1er 

qualité  

17  sch. 

»  à  20  sch. 

14  sch 

.  6  à  15  sch. 

» 

Menus  à  vapeur .  .  . 

10  - 

6  à  12  — * 

» 

8  — 

»  à  8  — 

6 

Charbons  à  gaz  .  .  . 

18  - 

»  à  19  — 

» 

13  — 

6  à  14  — 

i) 

—      de  soute  .  . 

16  — 

.»  à  18  — 

» 

12  — 

»>  à  12  — 

6c 

—      à  coke.  .  . 

17  - 

»»  à  17  — 

6 

15  — 

6  à  16  — 

» 

—      pour  foyers 

18  - 

6  à  19  — 

18  — 

6  à  19  — 

Coke  pour  fonderies. 

32  - 

G  à  35  - 

21  — 

»  à  23  — 

—      hauts  four- 

26  - 

.»  a  27  - 

20  - 

•  a  21  - 
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Fers  et  aciers.  —  A  l'égard  de  l'élévation  des  cours, 
l'année  1900  peut  être  considérée  dans  toutes  les  classes  de  l'in- 
dustrie métallurgique  comme  n'ayant  point  eu  de  précédent, 
sauf  toutefois,  la  période  comprise  entre  1872  et  1874.  Mais  le 
mouvement  des  affaires  était  alors  de  peu  d'importance  com- 
paré surtout  à  celui  de  ces  dernières  années.  En  1873,  la  fonte 
du  Cleveland  n°  3  a  atteint  le  prix  de  1:20  schellings  la  tonne 
tandis  que  le  plus  haut  cours  réalisé  en  1900  n'a  été  que  de  79 
schellings  la  tonne. 

On  estime  que  le  large  district  qui  comprend  le  Cleveland, 
le  comté  de  Durham  et  les  environs  de  la  Tyne  participe  depuis 
plusieurs  années  déjà  pour  les  deux  cinquièmes  dans  la  produc- 
tion totale  de  la  fonte  du  Royaume-Uni  tout  entier. 

_  Voici  du  reste,  pour  cette  région,  les  chiffres  de  la  production 
de  la  fonte  pour  ces  quatre  dernières  années  : 

1897.  1898.  1899.  1900. 

Tonneaux.       Tonneaux.        Tonneaux.  Tonneaux. 
3.150.000         3.198.000         3.251.000  3.109.594 

La  diminution  qui  ressort  de  ce  relevé,  pour  l'année  1900,  est 
attribuée  à  la  difficulté  rencontrée  parles  maîtres  de  forges  pour 
se  procurer  le  minerai  et  le  combustible  nécessaires. 

Dans  cette  production  de  3,109.594  tonneaux  la  part  revenant 
à  la  fonte  hématite  employée  comme  on  le  sait,  à  la  fabrication 
de  l'acier,  et  presque  entièrement  formée  avec  du  minerai  étran- 
ger, a  été  exactement,  en  1900,  de  1,171,645  tonneaux.  La  diffé- 
rence, soit  1,937,949  tonneaux,  revient  à  la  fonte  basique  ordi- 
naire et  au  spiegeleisen. 

La  quantité  de  minerai  de  fer  extrait  du  «Cleveland»,  en  1900, 
a  été  de  5,493,733  tonneaux,  en  réduction  de  119,009  tonneaux 
sur  celle  de  l'année  précédente. 

Le  prix  moyen  de  ce  minerai,  sur  les  lieux  mêmes  d'extrac- 
tion, est  ressorti  à  3  liv.  st.  8.1  la  tonne. 

La  fonte  n°  3  a  été  cotée  comme  suit  : 
1er  janvier,        66  sh.  6  la  tonne  ; 

14  avril,  79  —  la  tonne  ; 
1er  juin,  70  —  la  tonne  ; 

30  septembre,     69  —  6  p.  la  tonne  ; 

15  décembre,     55  —  la  tonne. 

Ce  relevé  démontre  l'importance  de  la  réduction  qui  a  eu  lieu 
du  commencement  du  second  trimestre  à  la  fin  du  quatrième. 

Dans  la  partie  Nord-Est  de  l'Angleterre  on  a  compté  en  1900, 
94  hauts  fourneaux  en  activité,  dont  plus  des  deux  tiers  sont 
situés  dans  le  district  de  Middlesbrough. 

Comme  on  le  verra  par  le  tableau  ci-dessous,  les  exportations 
de  fonte,  d'articles  en  fer  manufacturés  et  d'objets  en  acier, 
effectuées  par  les  ports  de  la  rivière  Tees,  ont  été.  en  lS0O,en 
réduction  sur  celles  de  l'année  précédente: 
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Années. 


Fonte. 


Fer  manufacturé 
et  acier. 


Total. 


1897.  .  .  . 

1898.  .  .  . 

1899.  .  .  , 

1900.  .  .  . 


1.240.776 
1.113.312 
1.346.065 
1.130  000 


Tonneaux 
557.721 
428.949 
414.377 
360.000 


1.798.497 
1.542.261 
1.760.442 
1.490.000 


La  grande  diminution  qui  résulte  de  ce  relevé  comparatif  est 
due  principalement,  paraît-il,  à  un  ralentissement  des  livrai- 
sons à  destination  de  l'Ecosse.  Par  contre,  on  a  constaté  une 
augmentation  de  23,000  tonnes  environ  dans  les  envois  sur 
l'Allemagne  et  un  léger  surplus  aussi  dans  les  expéditions  pour 
la  France  et  la  Belgique. 

La  production  du  fer  manufacturé  pour  le  district  de  «  Cleve- 
land  »,  en  ce  qui  concerne  les  rails,  les  barres,  les  tôles  et  les 
angles  a  été  évaluée  à  190,000  tonneaux  -  qui  ont  réalisé  un  prix 
moyen  estimé  de  8  liv.  st.  5.11  la  tonne. 

En  1899,  cette  production  s'est  élevée,  il  est  vrai,  à  210,000 
tonnes,  mais  elle  n'avait  réalisé  qu'un  prix  moyen  bien  inférieur 
soit  6  liv.  st.  17  la  tonne. 

S'il  y  a  donc  eu,  en  1900,  une  diminution  dans  la  fabrication 
du  fer,  cette  diminution  s'est  trouvée  largement  compensée  par 
l'augmentation  des  cours. 

En  1899,  la  quantité  d'acier  fabriqué  par  les  établissements 
de  la  Côte  Nord-Est  anglaise  avait  été  évaluée  à  1 ,039,000  ton- 
neaux pour  l'acier  Siemens  et  315,000  pour  l'acier  Bessemer. 
On  estime  que  les  mêmes  résultats,  ou  à  peu  de  chose  près,  ont 
été  obtenus  en  1900. 

Nous  donnons  ci-après  les  prix  de  la  tôle  d'acier  pour  navire 
en  1900,  les  autres  produits  de  même  nature  ayant  varié  dan 
une  proportion  analogue. 

lor  janvier,  8  liv.  st.  la  tonne  ; 

6  avril,  8  liv.  st.  7  la  tonne  ; 

Décembre,  6  liv.  st.  15  la  tonne. 

Le  coût  de  la  main-d'œuvre  pour  les  différentes  branches 
l'industrie  métallurgique  a  nécessairement  suivi  les  fluctuation 
signalées  plus  haut,  c'est  dire  que  l'ouvrier  a  pris  lui-même  s 
part  de  la  prospérité  générale. 

Du  côté  des  capitalistes,  cette  prospérité  ne  peut  être  mieu 
démontrée  que  par  les  énormes  dividendes  distribués  à  leu 
actionnaires  par  les  grandes  associations  sidérurgiques  de  no' 
circonscription,  soit  50  0/0  pour  le  Conssett  Company,  20  0 
pour  Armstrong  Whitworth  Cy,  20  0/0  pour  Pease  et  Partne 
etc.,  etc. 

Enfin  profitant  de  cet  état  de  choses,  plusieurs  grandes  sociét 
ont  fusionné  tandis  que  d'autres  ont  augmenté  leur  capital  afi 
d'accroître  leur  outillage  et  de  se  trouver  ainsi  en  mesure 
répondre  à  la  demande.  Reste  à  savoir,  maintenant,  si  l'eff 
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n'a  pas  dépassé  les  besoins  el  si  Ton  n'a  pas  escompté  par  trop 
l'avenir.  Les  événements  qui  se  sont  produits  depuis  le  com- 
mencement de  l'année  ont  déjà  justifié  cette  opinion  qui  était, 
d'ailleurs,  dès  janvier  1900,  celle  des  personnes  les  mieux  inior 
mées. 

Constructions  maritimes 
et  machines  à  vapeur  pour  la  navigation. 

Bien  que  n'ayant  pas  été  aussi  profitable  que  l'année  1899  qui 
a  fait  «  record  »,  l'industrie  des  constructions  maritimes  pour  les 
ports  de  la  côte  nord-est  a  donné  pourtant,  en  1900,  des  résultais 
à  très  peu  de  chose  près  aussi  favorables.  Pour  s'en  rendre 
compte,  il  nous  suffira  de  dire  que  sur  un  total  de  7-21  navires 
jaugeant  1,510,835  tonneaux  à  laquelle  s'est  élevée  la  production 
collective  des  chantiers  anglais,  pour  l'exercice  dont  il  s'agit, 
la  part  revenant  aux  principaux  ports  de  notre  circonscription, 
c'est-à-dire  aux  ports  de  la  Tyne,  de  la  rivière  Wear,  de  Blyth, 
de  West-Hartlepool,  de  Whitby  et  de  la  rivière  Tees,  a  atteint 
281  bâtiments  représentant  ensemble  868,647  tonneaux,  soit 
par  rapport  aux  chiffres  de  1899  une  réduction  de  18  bâtiments 
et  de  10,497  tonneaux,  ainsi  qu'il  résulte  du  tableau  comparatif 
ci-après  qui  fait  ressortir,  en  même  temps,  la  production  de 
chacun  des  centres  de  construction  compris  dans  ce  tableau  : 


Nom- 

Nom- 

Nom- 

bre 

bre 

bre 

de 

de 

de 

navi- 

1899. 

navi- 

1900. 

navi- 

Différence 

Lieux  de  production. 

res. 

res. 

res. 

en  1900. 

Tonnes. 

Tonnes. 

Rivière  Tyne  (New- 

121 

307.952 

120 

296.000 

—  1 

—  11.952 

teytn  

8 

10.938 

8 

7.933 

—  3.005 

Rivière  Wear  (Sun- 

derland)  .... 

75 

268.507 

70 

262.782 

—  5 

—  5.725 

West  Hartlepool.  . 

40 

139.600 

36 

133.542 

—  4 

—  6.068 

Whitbv  

4 

8.005 

2 

7.361 

—  2 

—  644 

Rivière  Tees  (Mid- 

dlesbrou  g  h,  Stock- 

ton   

51 

144.142 

45 

161.029 

—  6 

-f  16.887 

Total  .  .  • 

299 

879.144 

281 

868.647 

—  18 

—  10.497 

Considérant  l'énorme  surenchérissement  qui  s'est  produit  en 
1900  sur  tous  les  produits  métallurgiques,  surenchérissement 
qui  a  été  tel  que  des  armateurs  à  court  de  tonnage  ont  dû  payer 
jusqu'à  lOliv.  st.  la  tonne  pour  un  cargo  boat  d'une  dimension 
moyenne,  tenant  compte,  aussi,  des  difficultés  de  toute  nature 
avec  lesquelles  les  propriétaires  de  chantiers  ont  eu  à  lutter, 
non  seulement  pour  obtenir  de  leurs  ouvriers  un  travail  régu- 
lier, mais  aussi  pour  suppléer  aux  vides  provoqués  dans  leur 
personnel  par  l'appel  des  réserves  sous  les  drapeaux,  consé- 
quence obligée  de  la  guerre  sud-africaine,  il  y  a  lieu  de  s'éton- 
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ner  que  les  constructions  maritimes  de  ce  district  se  soient 
maintenues  quand  même  à  un  chiffre  aussi  élevé. 

Une  nouvelle  augmentation  s'est  produite  en  1900,  dans  la 
moyenne  de  tonnage  des  bâtiments  construits  dans  les  chan- 
tiers de  la  côte  nord-est  anglaise.  En  1897,  cette  moyenne  ne 
dépassait  pas  2,013  tonneaux  ;  en  1898  elle  se  chiffrait  par 
2,565  tonneaux,  l'année  suivante  elle  s'élevait  à  2,940  tonneaux; 
enfin,  l'exercice  dernier,  elle  a  atteint  3,005  tonneaux. 

C'est  une  maison  de  cette  région,  celle  de  MM.  William  Grey 
et  Cie,  de  West  Hartlepool,  qui  a  fourni,  en  1900,  la  plus  haute 
production,  soit  74,191  tonneaux,  ce  qui  établit  en  sa  faveur  un 
«  record  »,  non  seulement  pour  le  Royaume-Uni,  mais  aussi 
pour  le  monde  tout  entier. 

Au  commencement  de  l'année,  les  perspectives  étaient  encou- 
rageantes pour  les  constructeurs  de  ce  district.  La  baisse  qui 
s'est  produite  à  cette  époque  dans  les  prix  a  provoqué  de  nou- 
veaux ordres  et  comme  toutes  les  cales  étaient  déjà  occupées, 
on  considérait  avec  raison  que  les  chantiers  auraient  du  travail 
pour  toute  l'année  courante.  C'est  l'opinion  qui  a  prévalu  et  qui 
a  été  confirmée,  depuis,  par  les  faits,  bien  qu'on  s'attende  à  une 
nouvelle  réduction  dans  le  coût  des  constructions  navales. 

Ilfn'est  pas  sans  intérêt  de  faire  remarquer  que  si  la  région  de 
la  côte  nord-est,  qui  comprend  41  chantiers  de  constructions 
maritimes,  a  produit,  en  1900,  281  navires  jaugeant  ensemble 
868,649  tonneaux,  le  district  de  la  Clyde  dans  lequel  on  relève 
quarante-sept  établissements  du  même  genre,  a  fourni  dans  la 
même  période  318  navires  et  492,609  tonneaux. 

Ce  rapprochement  prouve  l'énorme  prépondérance  acquise 
par  les  chantiers  de  la  côte  nord-est  sur  ceux  de  la  côte  nord- 
ouest  anglaise. 

Si  nous  examinons  maintenant  la  situation  au  point  de  vue 
du  dfstrict  de  la  Tyne,  qui  nous  occupe  plus  particulièrement, 
nous  remarquons  que  l'année  1900  a  été  pour  ce  district  excep- 
tionnellement productive.  En  1899,  on  avait  enregistré  un  nou- 
veau «  record  »  avec  307,768  tonneaux  mis  à  l'eau.  Or,  si  l'on 
comprend,  comme  il  devrait  l'être,  dans  le  travail  réalisé  par 
les  chantiers  de  cette  région,  un  énorme  dock  flottant  de  21,000 
tonnes  de  déplacement  construit  par  MM.  Stephenson  et  Cie,  on 
voit  que  la  production  de  la  Tyne  s'est  chiffrée,  en  réalité,  en 
1900,  par  316,260  tonneaux,  ce  qui  représente  un  surplus  de 
8,492  tonneaux  sur  le  susdit  chiffre,  «  record  »  de  1899. 

Ce  résultat  est  dû  au  développement  et  aux  agrandissements 
considérables  effectués  au  cours  de  ces  trois  dernières  années 
dans  les  divers  chantiers  de  construction  de  cette  rivière. 

En  fait,  abstraction  faite  du  dock  flottant  dont  il  est  parlé 
plus  haut,  la  production  des  établissements  dont  il  s'agit  s'est 
élevée  à  120  navires,  jaugeant  ensemble  296,000  tonneaux,  contre 
121  navires  et  307,952  tonneaux  en  1899,  et  307,324  tonneaux 
en  1898,  soit  une  différence  en  moins  de  1  navire  et  11,952  ton- 
neaux seulement  entre  les  chiffres  de  1899  et  ceux  de  1900, 
comme  le  démontre,  au  surplus,  le  relevé  ci-dessous  : 
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Produits  chimiques 

On  peut  dire  que  ce  marché  a  été  le  seul  du  district  de  la 
Tyne  qui  n'ait  point  participé  à  la  prospérité  générale  de 
l'année.  La  fabrication  des  produits  chimiques  constituait  pour- 
tant il  y  a  vingt  ans  l'une  des  plus  importantes  industries  de  cette 
rivière,  mais  cette  industrie  n'a  pas  cessé  de  décliner  depuis 
l'époque  où  les  usines  de  la  région  ayant  voulu  toujours  s'en 
tenir  à  l'ancien  procédé  «  Leblanc  »  pour  la  production  de 
l'alcali  ont  eu  à  lutter  avec  la  concurrence  créée  par  le  procédé 
par  l'ammoniaque,  bien  plus  économique,  bien  plus  scienti- 
fique et  qui  est  adopté  aujourd'hui  d'une  façon  générale  dans 
les  comtés  de  Lancaster,  de  Ghester  et  sur  toute  la  côte  Ouest 
anglaise.  C'est  pour  cette  raison,  du  reste,  que  le  grand  syndi- 
cat désigné  sous  le  nom  de  «  United  Alkali  Company  »  et  qui 
détient  présentement  tous  les  grands  établissements  de  la 
Tyne,  a  dû  se  décider,  depuis  la  fin  de  l'année  dernière,  à  cesser 
de  produire  de  l'alcali  et  de  la  cendre  de  soude  et  de  s'en  tenir 
dorénavant  à  la  fabrication  du  chlorure  de  chaux,  de  la  soude 
cristallisée,  de  la  soude  caustique  et  du  sulfate  de  soude.  De  là, 
nécessairement,  une  réduction,  pour  l'avenir,  dans  la  produc- 
tion des  produits  chimiques  du  district. 

Les  prix,  tout  en  restant  toujours  fort  peu  rémunérateurs,  se 
sont  pourtant  assez  bien  maintenus  dans  tout  le  cours  de 
l'année. 

Les  exportations  de  chlorure  de  chaux,  de  soude  caustique 
et  de  soude  cristallisée  ont  été  assez  satisfaisantes  particulière- 
ment à  destination  des  ports  de  la  Baltique. 

L'un  des  faits  les  plus  saillants  de  l'année  a  été  la  formation 
entre  tous  les  fabricants  de  chlorure  de  chaux  d'une  vaste  com- 
binaison au  capital  de  9  millions  de  livres  sterling  sous  le  nom 
de  United  Bleachers'  Association. 

Plomb.  —  Il  y  a  longtemps  que  l'industrie  locale  du  plomb 
n'avait  été  aussi  rémunératrice.  La  caractéristique  principale  de 
l'année  a  été  la  rareté  de  la  matière  première  qui,  jointe  à  une 
demande  inaccoutumée,  a  provoqué  une  surélévation  des  prix 
jusqu'à  un  niveau  dont  on  n'avait  pas  eu  d'exemple  depuis 
l'époque  où  l'industrie  du  plomb  était  considérée  sur  les  rives 
de  la  Tyne  comme  une  des  plus  profitables  de  cette  région. 

Au  commencement  de  l'année,  le  plomb  en  saumon  était  coté 
16  liv.  st.  7  sh.  6  d.  la  tonne,  en  octobre  18  liv.  st.  et  à  la  fin  de 
décembre  16  liv.  st.  5  sh. 

Locomotives  et  matériel  de  chemins  de  fer.  —  Il  y  a 

toujours  à  Newcastle,  indépendamment  de  la  Compagnie  du 
North  Eastern  Railway,  qui  construit  elle-même  ses  machines 
dans  les  ateliers  de  Gateshead,  trois  maisons  privées  qui  s'oc- 
cupent de  la  même  industrie,  savoir  :  MM.  Robert  Stephenson 
et  Cie,  MM.  Chapman  et  Furneaux  et  MM.  Hawthorn  Leslio 
et  CA 
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Ces  trois  maisons,  suivant  leurs  spécialités,  ont  toutes  été 
fort  occupées  en  1900,  soit  pour  compte  de  Compagnies  de  che- 
mins de  fer  anglaises  ou  étrangères,  soit  pour  compte  de  manu- 
facturiers ou  de  Sociétés  de  toutes"  nationalités. 

Quant  aux  ateliers  du  North  Eastern  Railway,  ils  ont,  comme 
d'habitude,  produit  toutes  les  machines  et  la  presque  totalité 
du  matériel  roulant  nécessaire  a  cette  importante  Compagnie. 

Commerce  français . 

L'ensemble  des  échanges  entre  la  France  et  la  Tyne  par  la 
voie  de  mer  s'est  élevé,  en  1900,  à  1,190,561  tonneaux  dont 
17,828  seulement  appartiennent  aux  provenances  de  notre  pays 
et  1,172,733  aux  exportations  à  destination  de  nos  côtés. 

En  1899,  le  même  trafic  n'avait  atteint  que  876,869  tonneaux; 
la  différence  de  313,692  tonneaux  ressortant  en  faveur  de  1900 
appartient  entièrement  à  la  houille. 

Nous  donnons,  d'ailleurs,  ci-après,  un  relevé  comparatif, 
pour  les  deux  dernières  années,  des  importations  françaises 
par  voie  de  mer,  savoir  : 

Différence 


Désignation  des  articles. 

1899. 

1900. 

en  1900. 

38 

17 

-  21 

Pommes  et  poires  (tonnes.)  .  . 

355 

169 

-  186 

Faïence  et  porcelaine  (tonnes). 

2 

1 

—  1 

Foin  et  paille  (tonnes)  .... 

598 

311 

287 

Machines  (tonnes)  

418 

+  418 

126 

150 

24 

Plomb  en  saumon  (tonnes)  .  . 

720 

720 

Phosphates  (tonnes)  

4.224 

1.595 

—  2.629 

Cuivre  (tonnes)  

16 

+  16 

Silex  (tonnes)  

5.069 

6.106 

-f  1.037 

Sable  de  Fontainebleau  (tonnes) 

3.349 

5.861 

+  2.512 

673 

1.158 

485 

617 

640 

-f-  23 

Douvelles  de  barriques  (colis;  . 

160 

219 

59 

38 

1 

37 

Cercles  de  tonneaux  (milliers) 

2.161 

1.625 

536 

Algérie 

2V718 

+  2.718 

Minerai  de  fer  (tonnes).  .  .  . 

63.970 

+  63.970 

Ces  articles,  comme  nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  le  dire, 
dans  nos  précédents  rapports  annuels,  ne  représentent  qu'une 
part  infime  du  trafic,  très  heureusement  fort  élevé,  qui 
existe  entre  ma  résidence  et  la  France,  mais  dont,  faute  de  sta- 
tistique, il  est  impossible  d'indiquer  l'importance  même  appro- 
ximativement. 

Toutefois,  nous  pouvons  dire  que  ce  sont  toujours  les  modes 
et  les  nouveautés  qui  constituent  la  majeure  partie  de  ce  trafic. 
Mais,  à  cet  égard,  nous  recommanderons  encore  à  nos  manu- 
facturiers de  se  mettre  plus  que  jamais  en  garde  contre  la  con- 
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currence  étrangère.  Il  n'y  a  plus  de  doute,  en  effet,  par  exem- 
ple, que  les  produits  allemands  gagnent  chaque  année  du  ter- 
rain au  préjudice  des  nôtres,  mais  pourquoi,  nous  dira-t  on  t. 
La  réponse  à  cette  question  est  fort  simple.  Le  producteur  alle- 
mand envoie  sur  les  lieux  mêmes  de  vente  de  nombreux  modè- 
les et  échantillons,  tandis  que  le  manufacturier  français  attend 
la  plupart  du  temps  la  visite  de  l'acheteur  anglais.  Tous  mes 
collègues  s'accordent,  avec  moi,  pour  signaler  ce  point  si  faible 
de  notre  commerce. 

Chaque  année,  nous  nous  efforçons  tous,  et  sous  toutes  les 
formes,  à  engager  nos  négociants,  mais  sans  grand  succèsju  s- 
qu'ici,  je  n'hésite  pas  à  le  dire,  à  changer  leur  mode  suranné  de 
traiter  les  affaires  avec  l'étranger.  Puissions  nous  être  enten- 
dus à  temps  et  notre  commerce  d'exportation  se  rendra,  enfin, 
à  l'évidence  pour  essayer  d'éviter  le  péril  imminent  qui,  d'année 
en  année,  le  menace  de  plus  en  plus  sérieusement. 

NAVIGATION. 

On  retrouve  nécessairement  dans  le  mouvement  maritime  des* 
ports  de  la  Tyne,  pour  1900,  les  mêmes  fluctuations  qui  ressortent 
d'autre  part  du  rapprochement  des  transactions  de  ces  ports 
avec  l'extérieur.  En  résumé,  le  mouvement  général  maritime 
de  la  rivière  de  notre  résidence  s'est  élevé,  en  1900 ,  à  14,952. 
navires  et  à  9,433,326  tonneaux,  ce  qui  représente  un  surplus- 
de  79,831  tonneaux  sur  les  chiffres  de  1899. 

Navigation  française. 

Le  trafic  maritime  sous  pavillon  français  s'est  chiffré,  en  1900,. 
par  149  navires,  montés  par  2,673  hommes  d'équipage  et  ju- 
geant 116, 965  tonneaux,  soit  4,092  tonneaux  de  moins  qu'en 
1899. 

Gomme  on  le  voit,  la  navigation  sous  nos  couleurs  continue,, 
dans  ce  district,  à  rester  stationnaire.  A  plus  d'un  point  de  vue, 
cet  état  de  choses  est  bien  regrettable.  Les  statistiques  établis- 
sent pourtant  que  les  échanges  entre  nos  côtes  et  les  ports  d 
la  côte  nord-est  anglaise,  loin  de  diminuer,  ne  cessent  au  con 
traire  d'augmenter,  particulièrement  par  l'énorme  surplus  d 
houille  que  nous  avons  reçu  de  ces  ports  en  1900.  Nous  avon 
donc  toujours  à  constater  que  des  transports  qui  intéressen 
exclusivement  l'industrie  française  sont,  pour  la  plus  grand 
partie,  effectués  sous  pavillon  étranger.  Il  faut  espérer  que  no 
armateurs,  aidés  par  l'assistance  que  leur  procurera  la  nou 
velle  loi  sur  la  marine  marchande,  chercheront  a  montrer  dor 
navant  plus  d'esprit  d'entreprise. 

Avec  tous  nos  marins,  nous  appelons  ce  résultat  de  tous  no 
vœux.  Nous  sommes  heureux  d'ajouter  que  quelques  indic 
nous  permettent  déjà,  tout  au  moins  en  ce  qui  concerne  not 
circonscription,  d'augurer  favorablement  de  l'avenir  sous 
rapport. 

Am.  Nicault, 
Consul  de  France. 


Supplément  au  Moniteur  officiel  lui  'W&QUrcc  du  24  avril  1902. 
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Mouvement  commercial  et  maritime  de  Riga  en  1900. 

Riga    Observations  générales.  —  Le  mouvement  rétm 
grade  dans  l'industrie,  le  commerce  et  les  attaires  |     0  . 
commencées  vers  le  milieu  de  l'année  1899,  s'est  fortement 
accentue  en  1900.  u 

La  cause  principale  de  la  crise  économique  de  Riga  provient 
particulièrement  du  renchérissement  de  l'argent  surle  marché 
universel  qui  rend  l'escompte  de  plus  en  plus  difficile  et™  t  S 
bue  pour  une  grand  part  dans  la  décroissance  de  l'esprit  d'en- 
treprise commerciale.  F' il  u  ci] 

JlTt^tf  ^  tension  dans  la  circulation  monétaire  se 
faisait  tout  particulièrement  sentir  vint  s'ajouter  un  facteur  d'une 

flHnfiT?0^1!06  :  ?.Uen;e  Sud' Africaine  et  Ies  désordres  en 
Unne.  La  fondation  et  l'exploitation  de  chemins  de  fer  dans 

mllnetff,reeten,I?Xtrême-0rient  <ïui  ei'lève  des  capitaux 
impoitants  a  la  circulation,  a  aussi  beaucoup  contribué  au  ren- 
chérissement de  l'argent  sur  les  marchés  européens  et  le  mar- 
che russe  en  général  en  a  subi  le  contre-coup. 

exféHf,?rltS,dipCUl-t:SSUrlemarcl,é  m°nétaire,  le  commerce 
«teneur  de  la  Russie  présente  en  1900  une  augmentation  de 
valeur  SUr  l'année  1899.  Dans  les  onze  premiers  mois  de  l'année 

envLn  fi7  ^-.r  C16li  COn"US)'  Cette  augmentation  représente 
Xq  ri*      1,0ns  de  roubles  sur  la  période  correspondante  de 
•fmrita.   augmentation  porte  sur  l'exportation,  tandis  que 
l  importation  est  en  diminution. 

,)eY'fvn°L*iU*-COm1merc-e  ^exportation  est  surtout  la  conséquence 

r^JSï  r         S  Cereales'  par  suite  des  bons  résultats  de  la 
récolte  de  1  année. 

fa£antala  ?1US  PndePartie  de  l'Empire  la  récolte  a  été  satis- 
aisante  ;  et  seules  quelques  contrées  de  la  Sibérie  et  du  Sud  de 
la  Russie  ont  été  moins  bien  favorisées. 

Une  partie  importante  de  l'augmentation  provient  de  la  hausse 
^^T^fT^8^^168  dins,  chanvres,  graines  oléagi - 
îeuses)  et  non  de  l'augmentation  des  quantités  exportées,  ce 

nlor  doil\etf,e  len,u  comPte  dans  le  jugement  à  porter  sur  les 
)perations  de  l'année  écoulée. 

.nnLT0?6111611^  rétroSrade  dans  le  chiffre  des  importations 
pistant,  pour  la  plus  grande  partie,  en  matières  brutes  ou 
îemi-travaillees,  provient  particulièrement  de  la  situation  pré- 
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caire  de  l'industrie,  ainsi  que  de  la  hausse  des  droUs  de  douane 
sur  toute  une  série  d'articles,  promulguée  dans  second  se- 
mestre de  l'année  écoulée. 

Le  bilan  du  commerce  russeenaétéaméliorétrès  sensiblement. 
Alors  que  Tannée  dernière  les  exportations  ne  dépassaient  les 
importations  que  de  neuf  millions  de  roubles,  la  différence  au 
profit  de  l'exportation  atteint  en  1900,  110  millions  de  roubles. 

L'industrie  a  traversé  une  période  encore  plus  difficile  que  le 
commerce.  L'industrie  textile  et  l'industrie  du  1er  ont  particu- 
lièrement souffert.  De  nombreuses  suspensions  de  paiement  et 
réductions  de  travail  en  ont  été  la  conséquence.  Industrie  et 
commerce  ont  également  eu  à  souffrir  de  la  hausse  des  frets 
maritimes  provoquée  p^r  les  transports  dans  le  Sud  de  l'Afrique 
et  en  Chine. 

Une  des  principales  mesures  du  gouvernement  sur  le  terrain 
commercial  a  été  la  hausse  des  droits  de  douane  sur  beaucoup 
d'articles  (atteignant  jusqu'à 50  0/0)  dans  le  but  de  se  procurer 
des  ressources  pour  couvrir  les  dépenses  extraordinaires  occa- 
sionnés par  les  événements  d'Extrême-Orient. 

Le  10  juin  1900  le  rapport  du  Conseil  d'Etat  sur  le  règlement 
des  droits  de  timbre  reçut  l'approbation  pour  être  mis  en  vi- 
gueur à  partir  du  let  mars  1901.  Outre  une  augmentation  sen- 
sible sur  le  papier  à  traites,  diverses  parties  de  la  correspondance 
commerciale  sont  soumises  au  droit  de  timbre  proportionnel 
relativement  élevé  de  40  kopecks  par  1,000  roubles  et  fractions 
de  1,000  roubles. 

Dans  le  courant  de  Tannée  1900,  le  1er  juillet,  le  monopole  de 
la  vente  de  l'alcool  et  des  eaux-de-vie  a  été  étendu  aux  provinces 
baltiques. 

Quelques  innovations  ont  été  introduites  dans  les  affaires  de 
banque  :  prêts  par  les  banques  de  commerce  sur  les  valeurs  non 
cotées  en  bourse,  recommandées  par  les  Chambres  de  commerce 
ainsi  que  la  délivrance  d'avances  (prêts)  par  la  banque  de  l'Em- 
pire sur  les  actions  et  obligations  non  garanties  d'entreprises 
industrielles. 

La  flotte  marchande  appartenant  au  port  de  Riga  s'est  encore 
développée  Tannée  dernière.  L'augmentation  du  nombre  des 
vapeurs  qui,  après  une  longue  stagnation,  a  commencé  en  1898 
lorsque  les  droits  de  douane  sur  les  vapeurs  construits  à  Tétraii- 
ger  furent  levés,  s'est  encore  accentuée.  Il  n'y  a,  il  est  vrai,  au- 
cune société  nouvelle,  mais  les  armateurs  existants  ont  augmenté 
leur  flotte. 

La  Société  Russe  Baltique  et  la  Société  Russe  Asie  orientale 
ont  augmenté  chacune  de  trois  vapeurs. 

Les  tarifs  de  chemin  de  fer  n'ont  pas  subi  de  changements 
importants  intéressant  le  commerce  de  Riga. 

On  a  travaillé  énergiquement  en  1900  à  l'augmentation  du 
réseau  ferré.  Il  a  été  livré  à  l'exploitation  2,103verstes  à  fréquen- 
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tation  régulière,  1,505  verstes  à  [fréquentation  temporaire,  soit 
3,608  verstes  nouvelles  à  voies  normales  et  en  outre  934  verstes 
de  chemin  de  fer  économique  à  voies  étroites. 

Parmi  les  voies  nouvelles,  d'un  grand  intérêt  pour  Riga  a  été 
l'ouverture  de  l'exploitation  du  tronçon  de  500  verstes  de  Kreutz- 
bourg-Rohew,  de  la  ligne  de  Kreutzbourg-Moscou  et  du  tron- 
çon de  Xorossokoniki-Dnoqui  relie  la  ligne  Pskow-Bologoe  à 
celle  de  Kreutzbourg-Moscou. 

Dans  le  but  de  développer  l'exportation  des  produits  de  l'agri- 
culture se  gâtant  facilement,  le  Ministère  des  Finances  étudiait 
la  question  de  créer  un  service  régulier  entre  les  ports  baltiques 
et  les  ports  auglais.  Cette  question  a  été  résolue  en  ce  qui  con- 
cerne Riga.  Le  Ministère  a  passé  en  mai  un  contrat  avec  la  mai- 
son Helmsing  etGrimm  par  lequel  cette  maison  s'engage  à  en  l  re- 
tenir pendant  dix  ans  un  service  régulier  accéléré  entre  Riga  et 
Londres.  En  vertu  de  ce  contrat,  l'expédition  des  produits 
(principalement  des  beurres  frais)  par  le  chemin  de  fer  sibérien 
a  commencé  ce  printemps  1901  et  s'opère  dans  des  wagons 
munis  d'appareils  réfrigérants  par  trains  de  marchandises  accé- 
lérés. 

Jusqu'ici  deux  trains  semblables  sont  mis  en  marche  chaque 
semaine.  La  maison  Helmsing  et  Grimm  a  fait  construire  trois 
grands  vapeurs  munis  d'appareils  réfrigérents  qui  font  un  ser- 
vice régulier  et  se  rendent  de  Riga  à  Londres  en  trois  ou  quatre 
jours. 

Le  projet  d'établissement  de  magasin-glacière  pour  l'emma- 
gasinage des  marchandises  jusqu'à  l'arrivée  des  vapeurs  ou,  en 
cas  de  nécessité,  pour  attendre  des  conjectures  plus  favorables 
sur  le  marché,  est  à  l'étude.  Une  maison  de  Londres  a  fait  des 
propositions  à  la  ville  pour  la  construction  et  l'exploitation  à 
ses  risques  et  périls  d'une  tel] e  glacière. 

Les  affaires  de  bourse  ont  été  encore  plus  défavorables  que 
celles  de  1899.  La  baisse  sur  toutes  les  valeurs  dans  le  courant 
de  l'année  1900  est  sensiblement  supérieure  à  la  différence 
constatée  entre  le  commencement  et  la  fin  de  l'année  1899. 

Il  y  eut  à  la  Bourse  de  Saint-Pétersbourg  de  nombreuses 
réunions  très  mouvementées  lors  des  fluctuations  rétrogrades 
accentués. 

Les  événements  politiques,  la  situation  précaire  du  marché 
monétaire,  de  concert  avec  de  fortes  déceptions  dans  l'activité 
et  le  développement  de  l'industrie  nationale,  particulièrement  la 
dépression  violente  de  la  branche  métallurgique,ont  imprégné  un 
caractère  assez  aigu  à  la  crise,  surtout  dans  le  courant  du  der- 
nier trimestre  de  l'année. 

Il  n'a  été  admis  en  Bourse  en  1900  que  neuf  valeurs  diverses 
représentant  15  millions  de  roubles  contre  ïJ2  représentant  75 
millions  l'année  précédente. 

Les  actions  de  banques  agricoles  n'ont  pas  souffert  de  diminu- 
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tion;  quelques-unes  ont  plutôt  augmenté  leur  capital.  Par 
contre,  les  banques  commerciales  sont  restées  stationnaires. 

Les  valeurs  suivantes  ont  été  admises  à  la  cotation  à  la  Bourse 
de  Riga  : 

Les  actions  et  obligations  de  la  filature  de  lin  et  de  jute  ; 

Les  actions  de  la  Société  de  construction  de  machines  et  de 
bateaux  Lange  et  fils  ; 

La  Société  Fabrique  de  limes  et  outils  Otto  Erbc,  et  enfin  la 
Société  Fabrique  de  produits  chimiques  Trampedoch  et  Cie. 

Le  cours  du  rouble  est  resté  en  1900  assez  stationnaire,  oscil- 
lant entre  37  et  37.30,  cours  à  3  mois. 

Commerce  de  Riga. 

Le  commerce  de  Riga  a  eu  à  souffrir  des  conditions  défavora- 
bles du  marché. 

Beaucoup  de  marchandises  principales  d'importation  ont  subi 
des  dépressions  très  marquées.  C'est  surtout  l'importation  des 
matières  brutes  nécessaires  à  l'industrie  métallurgique  qui  offre 
les  plus  grandes  différences,  par  exemple  :  les  fers  en  barre, 
plaques,  etc.,  1,800,000  pouds  (1)  ;  fonte,  470,000  pouds;  acier 
^rut,  570,000  pouds  de  moins  qu'en  1899. 

Sont  aussi  en  diminution  :  le  coton  brut,  le  caoutchouc  brut, 
ies  vins,  les  engrais,  rails  de  chemin  de  fer,  craie  brute,  ma- 
chines et  parties  de  machines,  le  sel  de  Giauber  et  la  soude. 

Les  charbons  et  cokes  sont  stationnaires. 

Par  contre,  on  constate  une  augmentation  dans  l'importation 
des  bois  de  teinture,  plus  de  un  million  de  pouds  ;  résine,  100,000 
pouds;  lièges  bruts,  85,000  pouds;  coprah,  38,000  pouds  ;  café, 
5,000  pouds;  riz,  120,000  pouds,  en  outre  le  salpêtre  et  l'argile. 

L'exportation  présente  une  diminution  dans  les  articles  sui- 
vants : 

Lins  et  étoupes,  3,750,000  pouds  de  moins  ; 

Tourteaux,  2,250,000  pouds  de  moins  ; 

Œufs,  100,000  pouds  de  moins  ; 

Ciianvres  et  cordes,  76,000  pouds  de  moins  ; 

Graines  de  lin  de  semence,  50,000  pouds  de  moins. 

En  outre,  les  pois,  chénevis,  peaux  et  fourrures,  ainsi  que  les 
bois. 

Les  grains,  graines  de  lin  à  battre,  beurres,  présentent  par 
contre  des  augmentations  de  4,600,000  pouds,  300,000  pouds  et 
64,000  pouds. 


(1)  Le  poud  — 


16  kilog.  300. 
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Le  commerce  extérieur  de  Riga  s'est  élevé  : 

Importation.  Exportation. 

En  1897  .  .  43.578.327  roubles.  66.600.000  roubles. 

1898  .  .  58.481.526      —  70.300.000  — 

1899  .  .  63.355.661  77.375.000  - 

1900  .  .  51.444.796      —  66.740.000  — 

Les  causes  de  la  diminution  constatée  par  ces  chiffres  sont, 
comme  il  est  dit  plus  haut,  pour  l'importation,  l'oppression  du 
marché  monétaire,  l'élévation  des  droits  de  douane;  pour  l'ex- 
portation, la  mauvaise  récolte  en  textiles  et  en  graines. 

Les  chiffres  de  l'année  1900  pour  la  paî  t  prise  par  chaque 
pays  dans  l'exportation  de  Riga  n'étant  pas  encore  publiés, 
nous  devons  nous  borner  à  donner  ceux  des  années  précé 
dentés  : 

Angleterre.  Allemagne.     Belgique.       France.  Hollande. 
(En  roubles.) 

1896.  .    25.518.000    11.656.458   10.499,144     7.920.931  5.156.664 

1897.  .    27.271.340   11.204.438   10.413.534     7.011.96-1  6.637.478 

1898.  .    26.992.454   11.942.327    10.631.864     7.460.547  7.486.459 

1899.  .    33.077.024    11.497.580   11.660.072   11.752.989  5.218.454 
La  France,  en  1899,  a  pris  la  seconde  place  dans  l'exportation 

de  Riga.  L'augmentation  porte  particulièrement  sur  les  lins  et 
les  bois  divers. 

La  valeur  totale  du  commerce  extérieur  de  la  Russie  est 
représentée  en  roubles  par  les  chiffres  suivants  : 

Importation.  Exportation. 

1896    498.104.000  620.747.000 

1897    469.894.000  647. 611.000 

1898    521.083.000  658.045.490 

1899    550.326.000  559:400.000 

1900  .....  533.623.000  643.609.000 

L'année  écoulée  présente  pour  le  commerce  russe  un  rapport 
plus  favorable  entre  l'exportation  et  l'importation.  La  différence 
atteint  109,986,000  roubles. 

Les  chiffres  de  l'exportation  se  répartissent  comme  suit  : 

1896.  1897.  1898. 

Produits  alimentaires .  .  .  .    362.414.000   382.672.000  404.800.0on 
Matières  brutes  et  demi-tra- 
vaillées                            232.352.000   231.768.000  219.238.000 

Animaux                               13.948c000     15.391.000  15.451.000 

Produits  manufacturés  .  .  .     12.033.000     17.780.000  18.556.000 

1899.  1900. 

Produits  alimentaires   298.330.000  361.318.000 

Matières  brutes  et  demi-travaillées  .  .  .  .  229.216.000  247.666.000 

Animaux   15.842.000  16.387.000 

Produits  manufacturés   16.012.000  18.238.000 
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L'augmentation  on  1900  porte  sur  tous  les  genres  mais  sur- 
tout sur  les  produits  alimentaires  provenant  d'une  exportation 
plus  forte  de  grains,  beurres  et  œufs. 

EXPORTATION. 

Céréales.  —  L'exportation  des  graines  a  élé  plus  importante 
que  les  deux  années  précédentes,  grâce  à  l'augmentation  des 
expéditions  de  seigle  et  de  blé.  Toutefois,  les  chiffres  sont  encore 
loin  de  ceux  des  années  1886  à  1891,  ainsi  qu'il  ressort  du 
tableau  suivant  : 

Moyenne.  Seigle.       Orge.      Avoine.  ^.Froment.  Totaux. 

(En  pouds.) 

De  1886  à  1890.  5.010.838  3.021.269  7.176.010  1.122.572  16.330.689 

De  1891  à  1899.  2.157.912  1.761.595  5.958.313     918.727  10.796.547 

1896.  .....  3.863.871  1.497.200  4.380.132  2.675.970  12.417.173 

1807   1.814.643  1.132.840  1.589.724  8.131.110  12.668.317 

1898   3.527.352  1.480.424     372.000  3.919.560  9.299.336 

189'.)   3.656.952  1.454.152     971.004     511.935  6.595.043 

1900.    5.876.739  1.140.048  1.618.518  2.626.340  11.261.645 

Depuis  l'année  1896,  Riga  est  constamment  resté  en  arrière 
des  autres  ports  baltiques  et  a  pris  la  dernière  place  parmi  les 
quatre  ports  exportateurs  alors  qu'autrefois  il  occupait  la  troi- 
sième avant  Réval. 


En  millions  de  pouds. 

1896. 

1897. 

1898. 

1899. 

1900. 

Saint-Pétersbourg.  .  . 

38.8 

38.9 

35.5 

15.9 

50.0 

Liban  

30.3 

19.3 

15.7 

17.1 

36.7 

Rêvai   

14.8 

17.6 

13.7 

5.2 

15.5 

Riga.  •   

12.4 

12.7 

9.3 

6.6 

11.3 

Totaux  .  .  . 

96.3 

88.5 

72.2 

48.8 

113.5 

Ainsi  qu'il  ressort  de  cet  aperçu,  l'augmentation  pour  l'année 
1900  a  été  générale,  et  Riga  n'a  pas  profité  de  cette  augmenta- 
tion dans  les  mêmes  proportions  que  les  autres  ports  concur- 
rents. 

*  Le  marché  des  affaires  en  céréales  a  été  le  suivant  :  Dès  le 
début  de  l'année,  le  port  a  été  complètement  fermé  par  les 
glaces. 

Cette  circonstance  jointe  à  l'absence  de  demande  de  l'étranger 
et  aux  difficultés  dans  les  apports  de  l'intérieur,  fit  que  dans  les 
deux  premiers  mois  de  l'année  régna  un  calme  à  peu  près  com- 
plet. 

C'est  seulement  vers  la  lin  de  mars  que  les  demandes  com- 
mencèrent a  arriver  particulièrement  pour  le  seigle  et  la  graine 
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de  lin,  mais  alors  survint  une  nouvelle  difficulté,  l'insuffisance 
des  wagons  pour  le  transfert  en  chemin  de  fer  qui,  en  retenant 
longtemps  les  marchandises  dans  les  gares  expéditrices,  gêna 
/très  sensiblement  le  commerce  d'exportation. 

Le  port  de  Riga  ne  fut  ouvert  à  la  navigation  qu'en  avril  et 
dès  la  fin  du  môme  mois  les  opérations  deviennent  assez  acti- 
ves. Les  graines  de  lin  très  recherchées  tant  à  l'étranger  que 
par  les  huileries  du  pays  furent  traitées  à  des  prix  très  fermes 
toute  l'année,  voire  même  en  hausse  constante. 

Le  seigle  a  été  aussi  très  actif  toute  l'année.  Jusqu'en  juillet 
tous  les  genres  de  céréales  furent  bien  recherchés  et  lesaifaires 
eussent  été  encore  plus  nombreuses  si  par  suite  de  l'encombre- 
ment de  la  gare  de  Riga,  l'administration  des  chemins  de  fer 
n'avait  pas  suspendu  les  expéditions  pendant  quelque  temps. 

Dès  juillet,  les  nouvelles  sur  la  récolte  étant  des  plus  favora- 
bles, les  marchés  s'affaiblirent  partout  et  une  période  de  calme 
succéda  à  l'activité  des  mois  précédents.  Seul  le  seigle  continua 
à  être  assez  demandé  en  août. 

.  En  septembre,  les  affaires  en  céréales  nouvelles  redevinrent 
plus  actives  et  se  maintinrent  jusqu'en  novembre,  où  les  prix 
à  l'étranger  n'étant  plus  en  rapport  avec  ceux  de  l'intérieur,  se 
traînèrent  péniblement  jusqu'à  la  fin  de  l'année. 


Blé.  —  Froment.  —  Voici  en  milliers  de  pouds  les  chiffres 
des  cinq  dernières  années  pour  les  ports  baltiques  : 

Saint- 
Riga.   Libau.    RévaL  Pétersbourg. 

1896    2.675         27     3.415  3.936 

1897    8.131     3.225   11.376  9.786 

1898    3  920     7.795   10-458  7.043 

1899    513       580     1.125  1.283 

1900   2.626-    2.336     3.700  2.832 


Cet  article  offre  des  variations  très  sensibles  d'une  année  à 
l'autre. 

L'exportation  du  blé  par  les  ports  baltiques  représente,  du 
reste,  une  faible  proportion  delà  quantité  totale  exportée  par  la 
Russie,  en  1900  10,5  0/0  contre  4  0/0  en  1899,  61  0/0  en  1898  et 
15  0/0  en  1897. 

C'est  la  France  qui,  en  1900,  vient  au  premier  rang  parmi  les 
consommateurs  de  blé  russe.  Viennent  ensuite  l'Angleterre  qui 
avait  jusqu'ici  occupé  la  première  place,  puis  l'Allemagne  et  la 
Hollande. 

Les  autres  pays  ne  tirent  que  des  quantités  peu  importantes. 

Les  prix  du  froment  en  1900,  pris  dans  l'ensemble,  ont  pré- 
senté une  baisse  sur  1899  qui  avait  déjà  côté  de  bas  prix.  Les 
plus  hauts  prix  en  1900,  furent  de  89  kopecks  pour  du  blé  pe- 
sant 126/127  livres  (poids  naturel  mesure  hollandaise)  alors 
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qu'on  obtint  93-94  kopecks  en  4899.  Ses  plus  bas  cours  furent 
représentés  par  80  kopecks. 


Seigle.  —  Les  ports  baltiques  ont  exporté  en  1 ,000  pouds. 

Saint- 
Riga.   Libau.    Réval.  Pétersbourg. 

189*    3.864     4.288     3.432  13.064 

1897  .    1.815     2.693     1.319  12.550 

1898    3.527     2.368     2.019  12.383 

1899    3.657     5.316     1.323  7.354 

1900    5.877   11.154     2.677  16.475 


Riga  et,  du  reste,  tous  les  ports  baltiques,  ont  donné  de  meil- 
leurs résultats  que  les  années  précédentes.  Riga  a  exporté 
2/4  millions  de  plus  qu'en  1899.  Pour  Libau,  la  différence  est 
encore  plus  importante  et  atteint  5,  8  millions. 

Pour  cet  article,  c'est  Pétersbourg  qui  tient  la  première  place, 
suivi  de  près  par  Libau.  Riga  arrive  en  troisième  ligne. 

Les  ports  baltiques  participent  à  l'exportation  de  cet  article 
dans  une  forte  proportion  ainsi  qu'il  résulte  du  tableau  suivant 

représentant  des  milliers  de  pouds. 


Ports  baltiques.   Voies  ferées.   Ports  du  sud. 

1897.  .  .  18.000  10.200  43.800 

1898.  .  .  20.000  11.000  34.000 

1899.  .  .  17.600  •  5.900  29.600 

1900.  .  .  36.200  9.700  39.000 

Les  ports  du  sud  ont  relativement  reculé.  Les  principaux  con- 
sommateurs du  seigle  russe  sont  l'Allemagne,  la  Hollande,  l'An- 
gleterre, la  Suède  et  Norvège  et  le  Danemark.  • 

Le  marché  de  Riga,  pour  cet  article,  a  été  en  1900  très  animé. 
Les  premiers  mois  de  l'année  ont  été  très  calmes  par  suite  de  la 
fermeture  du  port.  Alors  que  jusqu'en  fin  février  les  prix  s'étaient 
maintenus  à  70-71  kopecks  par  poud  (pour  un  poud  naturel  de 
120  livres),  ils  haussèrent  en  mars  à  76  kopecks  et  atteignirent 
leur  maximum  en  avril  à  79.  Ils  se  maintinrent  entre  75-77 
jusqu'en  juillet  pour  retomber  en  août  à  68  1/2.  De  nombreuses 
affaires  ont  été  faites  dans  le  dernier  trimestre  de  l'année  sur 
cette  base. 

Comparés  à  l'année  précédente  les  prix  ont  été,  en  général, 
plus  bas  en  1900  (79  kopecks  en  1900  contre  93-94  en  1899)  qui 
lurent  les  plus  hauts  prix  pratiqués. 

Orge.  —  L'exportation  des  orges  présente  les  chiffrés  sui- 
vants en  1 .000  pouds. 


RIGA 


11 


Saint- 
Moyenne                  Riga.  Liban.  Réval.  Pétewbourg. 

De  1888  à  1890.  .  .         3.021  1.703        626  17 

1891  à  1895.  .  .         1.761  640         501  50 

1896   1.497  637         442  38 

1897  ......         1.133  420         227  49 

1898                          1.480  308         269  16 

1899                           1.454  307         348  101 

1900                           1.140  194  41 


L'exportation  de  l'orge  est  on  décroissance  constante  pour 
tous  les  ports  de  la  Baltique,  et  Riga  seul  présente  encore  une 
quantité  d'une  certaine  importance.  A  côté  de  Riga  se  place  aussi 
pour  l'orge  le  petit  port  de  Pernau  qui  en  a  exporté  en  1900 
38-1,000  pouds. 

Le  sud  de  la  Russie  prend  la  part  du  lion  dans  l'exportation 
de  cet  article  ainsi  qu'il  ressort  du  tableau  suivant  (en  millions 
de  pouds  : 


Ports 

Total 

de 

Voies 

Ports 

de 

la  Baltique. 

ferrées. 

du  sud. 

la  Russie. 

1897.  .  . 

2.3 

10.3 

76.4 

81.8 

1898.  . 

2.6 

10.9 

92.5 

95.1 

1899.  .  . 

2.4 

fa  3.2 

63.0 

71.8 

1900.  .  . 

1.8 

2.0 

43.6 

51.3 

Les  prix  par  poud  pour  108  livres  poids  naturel  qui  débutè- 
rent en  janvier  à  72  kopecks,  atteignirent  80  kopecks  en  mars 
et  maintinrent  cette  position  jusqu'en  juillet.  Les  stocks  étant 
alors  épuisés  le  marché  ne  reprit  un  peu  d'activité  qu'à  l'arrivée 
de  la  nouvelle  récolte  en  septembre.  Les  prix  oscillèrent  alors 
jusqu'à  la  fin  de  l'année  entre  74  et  79  kopecks. 

Avoine, 

Exportation  en  1,00.0  pouds. 


Saint- 
Moyenne.  Riga.  Libau.  Réval.  Pétersbourii . 

De  1886  à  1890.  .  .  7.176  18.635  6.259  19.395 

1891  à  1895.  .  .  5.960  10  250  5.220  16.880 

1896  4.380  25.368  7.559  21.736 

1897  ......  1.590  13.013  4.690  16.535 

1898  ......  372  5227  933  13.083 

1899    971  10.924  2.371  7.154 

1900    1.618  23.021  9.079  30.665 


La  récolte  de  1899  ayant  été  très  bonne,  l'exportation  de 
l'avoine  des  ports  baltiques  a  repris  cette  année  la  part  prépon- 
dérante qu'elle  occupait  autrefois. 

Alors  que  les  ports  de  Libau,  Réval  et  Saint-Pétersbourg  ont 
fortement  profité  de  cette  augmentation  Riga  y  a  pris  une  bien 
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petite  part.  Les  ports  baltiques  ont  expédié  en  1900  85  0/0  de 
l'exportation  totale  de  l'avoine  russe.  Riga  n'y  entre  que  pour 

2.2  0/0. 

Les  prix  n'ont  pas  présenté  de  bien  grandes  variations.  Les 
bonnes  avoines  blanches  oscillent  entre  67  et  75  kopecks  par 
poud.  Pour  les  avoines  ordinaires  «  séchées  »,  les  prix  ont  oscillé 
entre  58  1/2  et  62  kopecks  alors  que  les  «  non  séchées  »  se  trai- 
tèrent entre  58  et  64  kopecks  par  poud. 

L'Angleterre  tient  le  premier  rang  parmi  les  consommateurs 
d'avoine  russe.  Viennent  ensuite  la  Hollande,  l'Allemagne,  la 
France  et  la  Belgique. 

L'exportation  totale  des  céréales  russes  se  chiffrent  comme 
suit  en  milliers  de  pouds  : 


1896. 

1897. 

1898. 

1899. 

1900. 

Froment.  . 

208.508 

198.606 

168.740 

101.521 

109.567 

Seigle.  .  . 

76.990 

69.834 

63.876 

57.015 

89.559 

Orges  .  .  . 

78.457 

81.507 

95.130 

71.816 

51.253 

Avoines  .  . 

63.827 

42.542 

23.383 

24.166 

75.491 

Totaux.  .  . 

427.782 

392.489 

351.129 

284.518 

325.870 

En  ce  qui  concerne  le  caractère  général  du  commerce  de 
grains,  l'année  1900  se  distingue  comme  l'année  précédente  par 
son  calme  et  son  uniformité  dans  les  transactions. 

Les  conditions  du  marché  de  l'article  principal,  le  blé,  fro- 
ment, ont  été  les  mêmes  que  Tannée  précédente.  Par  suite  des 
riches  récoltes  de  1898  et  1899,  il  s'était  formé  d'importants 
stocks  et  l'approvisionnement  du  marché  consommateur  a  été 
complètement  assuré.  C'est  pourquoi  le  marché  resta  assez 
calme  toute  l'année. 

Les  autres  céréales  par  contre  étaient  recherchées  plus  acti- 
vement ce  qui  amena  une  plus  grande  fermeté  dans  les  prix. 

Les  difficultés  dans  les  transports  tant  par  terre  que  par  mer 
empêchèrent  l'exportation  de  prendre  une  plus  grande  exten- 
sion. Les  frets  maritimes  élevés  d'une  part;  d'autre  part,  les 
événements  d'Extrême-Orient  nécessitant  l'emploi  d'une  grande 
partie  du  matériel  roulant  russe  pour  les  transports  en  Sibérie, 
il  en  résulta  que  les  compagnies  de  chemin  de  fer  n'avaient  plus 
les  éléments  nécessaires  pour  le  transport  régulier  des  mar- 
chandises qui  s'amoncelaient  dans  les  gares  têtes  de  ligne,  (,t 
ne  pouvaient  être  réexpédiés  qu'à  tour  de  rôle  avec  de  grands 
retards,  au  détriment  du  commerce  d'exportation. 

L'Allemagne  est  le  plus  grand  consommateur  des  céréales 
russes.  Elle  a  importé  en  1900  35  0/0  du  chiffre  total  de  l'expor- 
tation russe. 

L'Angleterre  vient  ensuite  avec  23  1/2  0/0. 
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La  France  avec  10  0/0  se  répartissant  comme  suit: 

18W-.  1900. 


Blé.  . 
Orge  . 
Avoine 


Ponds, 

27.682.000 
487.000 
1.599.000 


Ponds. 

22.025.000 

989.000 
6.734.000 


29. 768.000 


29.248.000 


Viennent  ensuite  la  Belgique,  l'Autriche  et  la  Hollande 

Lins. 

L'exportation  des  lins  des  ports  baltiques  et  d'Arkhangel  s'éta- 
blit comme  suit  en  pouds  : 


Riga. 

Libau . 

lié  val. 

1896.  .  . 

4.516.488 

970.285 

1.855.506 

1897    .  . 

3.401.170 

918.862 

2.532.009 

1898.  .  . 

5.295.178 

385.896 

1.889.758 

1899.  .  . 

6.262.330 

739.395 

1.554.566 

1900.  .  . 

2.822.034 

2.242.002 

1.290.632 

Pernau. 

Saint-Pétersbourg. 

Arkhangel. 

1896.  .  . 

910.827 

881.949 

123.306 

1897.  .  . 

993.077 

848.697 

125.305 

1898.  .  . 

1.048.229 

821.675 

115.976 

1899.  .  . 

923.924 

833.939 

86.748 

1900.  .  . 

635.344 

446.142 

57.000 

Tous  les  ports,  sauf  Libau,  présentent  l'année  dernière,  un 
déficit  très  sensible  sur  l'année  précédente. 

Cette  différence  s'explique  comme  suit  :  L'année  1899  ayant 
fourni  une  récolte  médiocre  insuffisante  en  elle-même  pour  tous 
les  besoins  consommateurs,  la  récolte  entière  et  tous  les  anciens 
stocks  qui,  habituellement,  représentaient  25  à  30  0/0  d'une 
récolte  moyenne,  ont  été  expédiés  en  1898.  1899,  de  sorte  que 
malgré  la  mauvaise  récolte,  les  chiffres  de  1899  étaient  mainte- 
nus à  peu  près  dans  la  moyenne  ordinaire. 

La  récolte  de  1900  fut  également  mauvaise  avec  cette  aggra- 
vation :  l'absence  de  tous  stocks  anciens. 

Le  fort  déficit  pour  le  port  de  Riga  a  été  en  outre  provoqué 
par  la  longue  fermeture  de  la  navigation  (de  janvier  à  mi-avril 
pendant  lequel  temps,  les  exportateurs  de  Riga  ont  dû  expédier 
par  Libau  ;  d'où  l'augmentation  d'exportation  de  ce  dernier 
port.  En  effet,  Libau  n'est  pas  autre  chose  qu'un  port  d'expé- 
dition pour  les  lins  ;  il  n'existe  sur  place  aucune  maison  d'ex- 
portation de  lins  ;  le  chiffre  d'exportation  de  cet  article  y  est 
donc  étroitement  lié  aux  conditions  de  navigation  hivernale  de 
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Riga.  Les  chiffres  de  Riga  et  Libau  réunis  n'en  présentent  pas 
moins  une  grosse  différence  sur  l'année  1899,  pour  les  raisons 
données  ci-dessus. 

Les  principaux  pays  consommateurs  des  lins  de  Riga  sont  la 
Grande-Bretagne,  la  France  et  la  Belgique  ;  par  contre  la  France 
vient  au  premier  rang  pour  les  lins  venant  de  Saint  Pétersbourg 
et  de  Ré  val. 

Etoupes  de  lin.  —  Les  plus  fortes  quantités  d'étoupes  de 
lin  ont  passé  en  1900  par  Saint-Pétersbourg;  391,000  pouds  en 
1900  contre  426,627  en  1900.  Vient  ensuite  Riga  avec  186,818 
pouds  en  1900  contre  489,683  en  1899. 

Libau  expédia  pour  le  compte  des  maisons  Rigoises  en  1900  : 
198,235  pouds  contre  120,090  en  1899. 

Pernau  expédia  en  1900  :  84,698  pouds  contre  103,476  Tannée 
précédente. 

Le  marché  linier. 

Le  marché  linier  en  1900  a  été  des  plus  mouvementés.  Les 
prix  atteignirent  des  limites  inconnues  jusque-là.  Bien  que,  vers 
îa  fin  de  1899,  les  prix  se  fussent  sensiblement  améliorés,  dès 
janvier  un  mouvement  ascensionnel  se  dessina,  et  chaque  jour 
amenait  une  hausse  nouvelle. 

La  cause  résidait  d'abord  dans  la  médiocrité  de  la  récolte 
de  1899;  l'absence  d'anciens  stocks. 

En  outre  la  filature  étrangère  était  également  sans  stock;  des 
contrats  passés  en  automne  1899  n'ayant  pas  été  exécutés,  elle 
s'est  vu  forcée  d'acheter  quand  même  et  à  tout  prix,  d'où  le 
mouvement  de  hausse  formidable  de  janvier-février.  De  mi- 
février  à  mi-mars  il  y  eut  une  accalmie,  et  les  prix  baissèrent 
sensiblement.  Dès  mi-mars  la  situation  changea  à  nouveau;  les 
apports  restant  minimes  et  la  demande  active,  les  prix  attei- 
gnirent encore  une  fois  les  hautes  limites  de  janvier. 

A  partir  de  mai-juin,  la  campagne  était  déjà  virtuellement 
terminée,  la  récolte  étant  épuisée.  Seuls  quelques  exportateurs 
étaient  détenteurs  de  quelques  stocks.  Jusqu'en  août,  affaires 
nulles.  A  ce  mpment,  on  constata  que  la  récolte  nouvelle  donnait 
des  résultats  encore  plus  mauvais  que  l'année  précédente  et  le 
marché  présenta  une  nouvelle  animation.  Les  prix  reprirent 
leur  mouvement  ascensionnel  dès  septembre.  Les  premiers  lins 
de  la  nouvelle  récolte  qui  se  présentèrent  sur  le  marché  ayant 
été  enlevés  par  les  filatures  du  pays  dont  les  approvisionne- 
ments étaient  épuisés  il  y  eut,  jusqu'en  décembre,  peu  de  mar- 
chandises pour  l'exportation,  ce  qui  provoqua  une  recrudescence 
de  la  hausse  dans  les  dernier  mois  de  l'année  et  cette  hausse  se 
continua  jusqu'en  février  1901. 

Il  est  encore  nécessaire  de  l'aire  ressortir  que  la  récolte  fut 
non  seulement  mauvaise  comme  quantité,  mais  aussi  comme 
qualité. 
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Les  prix  débutaient  au  commencement  de  janvier  1900  à 
48  roubles,  lin  livonien  pour  atteindre  58  à  la  fin  du  mois  et  se 
maintinrent  avec  quelques  variations  à  cette  cote.  Les  autres 
genres  proportionnellement.  La  nouvelle  récolte  débuta  à 
57  roubles,  lin  livonien,  pour  atteindre  ;i  la  fin  de  l'année 
62  roubles,  et  65  dans  le  courant  de  janvier  1901. 

L'exportation  totale  de  la  Russie  est  représentée  comme  suit  : 


1896.  .   12.601.000  potlds. 

1897   12.449.000  — 

1898.  .  .  .■   13.852.000  — 

1899  •  .  .  .  .  13.925.000  — 

1900   10.504.000  — 

Dont  par  Wirballen  : 

1896.'   1.546.458  ponds. 

1897   1.752.389  — 

1898.  .   1.583.999  — 

1899   1.490.735  — 

1900   1.324.000  - 


Il  ressort  du  premier  tableau  que  Tannée  1900  présente  dans 
son  ensemble  une  diminution  de  3  millions  1/2  de  pouds. 

Les  ports  baltiques  expédièrent  en  1900  environ  70  0/0  de  la 
récolte  contre  75  0/0  en  1899.  Le  reste,  c'est-à-dire  les  30  à 
25  0/0  sont  exportés  par  voies  ferrées  via  Wirballen. 

Les  ports  de  Riga,  Libau,  Pernau,  donnent  en  1899,  7,927,650 
pouds,  c'est-à-dire  56  1/2  0/0;  en  1900  5,699,  380  pouds,  c'est- 
à-dire  54.2  0/0  de  l'exportation  totale  russe. 

Les  pays  consommateurs  sont  les  suivants  d'après  les  chiffres 
connus  pour  les  onze  premiers  mois  de  l'année  : 

Importation  totale. 


1897.  1898.  1899.  1900. 

Pouds.        Pouds.         Pouds.  Pouds. 

Allemagne  : 

Lins.   2.619.066     2.870.042     2.900.918  2.227.164 

Etoupes  de  lin.  .  .  1.469.524     1.574.490     1.548.264  1.687.144 
Belgique  : 

Lins    3.247.374     4.106.632     4.005.448  4.205.460 

Etoupes  de  lin.  .  .  894.040       733-956       828.072  850,020 
France  : 

Lins    3.900.110     4.333.180     4.391.956  4.109.794 

Etoupes  de  lin.  .  .  378.758       478.702       280.488  548.638 
Grande-Bretagne  : 

Lins    5.580.806     5.625.074     5.835.130     4.094. 790 

Dont  venant  de  Ru   ie  : 

Allemagne  : 

Lins    2.395.432     2.633.078     2.651.182  1.986.108 

Etoupes  de  lin.  :  .  862.482       904.3.» i       826.088  939.424 
Belgique  : 

Lins    1.507.654     2.382.536     2.144.952  1.612.620 

Etoupes  de  lin.  .  .  323.144        141.670       329.530  325.500 
France  : 

Lins  .......  3.855.160     3.985.050     4.115.126  3.832.158 

Etoupes  de  lin.  .  .  »               »  »  » 

Grande-Bretagne  : 

Lins   \  .  4.161.440     4.448.438     4.710.264  2.980.774 
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Soit  en  0/0  de  leur  importation  totale. 

1897  1898  1899  1900 

Allemagne  ...  91  1/2  0/0  91.7  0/0  91.4  0/0  89.2  0/0 
Belgique  ....        44.4      »        58.     »        53.6    »        38.3  « 

France   98.8      »       92.     »       93.7   »  .     93.2  » 

Angleterre  .  .  .  74.6  »  79.  »  80.7  »  72.8  »» 
Il  résulte  des  tableaux  qui  précèdent  que  la  France  a  pris  la 
première  place  parmi  les  consommateurs  de  lins  russes,  enle- 
vant cette  place  à  l'Angleterre.  Cette  dernière  étant  à  la  fin  de 
Tannée  1899  mieux  approvisionnée  a  pu  diminuer  ses  achats 
en  1900. 

Chanvre. 

L'exportation  du  chanvre  par  Riga  donne  les  chiffres  suivants 

moyenne  de, 

1886  à  1890    784.817  pouds. 

1891  à  1895    461.254  — 

1896  .........  434.156  — 

1897    310.210  — 

1898    440.935  — 

1899    489  892  — 

1900   391.057  — 

L'exportation  du  chanvre  a  donc  reculé  à  nouveau  de  100,000 
pouds  en  chiffres  ronds  :  mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que 
le  chiffre  eut  été  plus  élevé  si  la  navigation  fermée  3  mois  1/2. 
n'avait  pas  fait  diriger  sur  Libeau  des  quantités  importantes 
destinées  à  Riga. 

Les  chiffres  qui  précèdent  <; /montrent  que  l'exportation  du 
chanvre  est  en  baisse  constante.  La  cause  en  est  que  le  chanvre 
de  Russie  perd  de  plus  en  plus  de  son  importance  sur  le  marché 
universel  supplanté  par  les  chanvres  d'Italie  dont  la  produc,ion 
s'accroît  constamment,  et  par  les  chanvres  de  Manille,  Sisal, 
l'emploi  du  jute  et  aussi  par  l'emploi  de  câbles  en  fils  de  fer 
aux  lieu  et  place  de  câbles  de  chanvre. 

Riga  est  la  place  principale  des  provinces  baltiques  pour  ie 
commerce  du  chanvre.  Libau  en  exporte  aussi  des  quantités 
importantes  qui  ne  font  toutefois  que  passer  en  transit  par  ce 
port. 

Libau  a  expédié  en  1900 :  170,249  pouds  contre  60,094  en 
1899  ;  64,703  en  1898  ;  130,289  en  1897  ;  244,766  en  1896. 

L'exportation  du  chanvre  russe  parles  ports  baltiques  ne  re- 
présente guère  que  le  1/4  environ  de  l'exportation  totale. Les  3/4 
passent  la  frontière  allemande  par  Werballen. 

L'Angleterre  représente  le  plus  fort  client  des  ports  baltiques 
les  autres  pays  ne  jouent  qu'un  rôle  très  inférieur. 

Les  affaires  ont  été  toute  l'année  assez  difficiles.  Les  consom- 
mateurs se  tenant  sur  la  réserve  d'une  part,  les  détenteurs 


Il  Mi  A 
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russes  se  montrant  d'autre  part  peu  enclins  aux  concessions, 
soutenus  par  la  petitesse  des  apports.  Le  travail  des  chanvres 
ayant  été  retardé  par  le  long  hiver,  les  affaires  se  trainèrent  pé- 
niblement toute  l'année,  à  des  prix  toujours  fermes.  La  récolle 
nouvelle  s'annonçant  en  août  comme  mauvaise  par  suite  de  la 
sécheresse,  la  fermeté  des  prix  s'accentua  encore  et  les  consom- 
mateurs durent  passer  parles  exigences  des  vendeurs,  tout  en 
cherchant  d'autres  provenances. 

La  fermeté  des  marchés  russes  s'explique  par  le  fait  que  les 
stocks  de  la  récolte  de  1899  étaient  très  minimes  et  que  la  récolte 
nouvelle  s'est  montrée  en  1900  de  50  0/0  inférieure  à  celle  de 
l'année  précédente.  Les  corderies  russes  voulant  s'assurer  des 
stocks  suffisants  pour  leur  consommation  ont  beaucoup  contri- 
bué au  maintien  et  à  la  husse  des  cours. 

Les  prix  se  maintiennent  franco-Riga  à  4^,  43  roubles  OSFPRH, 
40,  41  SFPRH,  39,  40  ESPRH,  37.  38  PRH,  39,  40  MRH  37  à 44 
MH. 

L'exportation  totale  de  Russie  est  de  : 


1896    2.980.000  pouds. 

1897    2.324.000  — 

1898    2.287.000  - 

1899    2.392.000  — 

1900    2.377.000  — 

<lont  par  Wirbalen  : 

1896    1.001.695  pouds. 

1897    942.621 

1898    852.600 

1899    805.040 

1900    833.290 


La  plus  grande  partie  des  chanvres  expédiés  par  cette  voie  est 
destinée  à  Kœnigsberg,  où  ils  sont  reclassés  pour  être  livres 
ensuite  à  l'exportation, 

Les  pays  importateurs  sont  (en  pouds) 


Importation  générale. 


1897. 

1898. 

1899. 

1900. 

990.760 

868.868 

927.892 

918.22*1 

Grande-Bretagne .  . 

5.003.214 

5.196.468 

5.275.146 

5.969.298 

Allemagne  

2.652.856 

2.607.968 

2.711.074 

2.651.430 

France   

1.019.962 

855.662 

963.356 

1.310.756 

Dont  venant  de 

Russie  : 

Belgique  

66.588 

68.758 

62.930 

83.886 

Grande-Bretagne.  . 

420.670 

506.146 

572.322 

542.252 

Allemagne  .... 

b 177.540 

1.801.038 

1.672.946 

1.708.534 

69.130 

82.026 

93.186 

91.636 

La  Russie  n'entre  donc  que  pour  22  0/0  environ  dans  l'ap- 
provisionnement du  marché  chanvre,  et  ne  joue  sur  ce  marché 
qu'un  rôle  secondaire. 

3 


18 


RUSSIE 


L'Allemagne  tire  de  Russie  environ  64  1/2  0/0  de  sa  consom- 
mation totale.  Toutefois  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  ce  pays 
exporte  lui-même  de  Kœnigsberg  une  grande  partie  des 
chanvres  importés  de  Russie. 

Graine  de  lin  à  huile  (à  battre) . 
L'exportation  de  cet  article  donne  les  chiffres  suivants  : 


1896   3.046.617  3/4  pouds. 

1897   4.198.532  1/4  — 

1898   1.796.586 

1899   1.845.409  1/2  — 

1900   2.158.282  1/2  — 


L'exportation  de  cet  article  qui  depuis  1898  a  très  sensible- 
ment baissé  a,  dans  la  dernière  année,  légèrement  augmenté, 
tout  en  restant  fortement  en  arrière  des  années  1896-1897. 

Ce  recul  dans  l'exportation  a  pour  cause  principale  les  mau- 
vaises récoltes  successives  dans  ces  dernières  années,  par  suite 
la  nullité  des  stocks  et  les  hauts  prix,  et  n'est  donc  que  tempo- 
raire. 

Riga  prend  pour  cet  article  la  première  place  parmi  les  ports 
baltiques,  et  la  seconde  place  parmi  tous  les  ports  russes,  la  pre- 
mière étant  occupée  par  Noworossiisk  avec  484,800  pouds  en 
1900. 

Pétersbourg  vient  en  seconde  ligne  parmi  les  ports  baltiques 


avec  : 

1895    3.045.000  ponds. 

1896    3.078.000  — 

1897    3.134.000  - 

1898  c   1.260.000  - 

1899  .........  701.852  — 

1900    2.016.000  — 

Libau  vient  ensuite  avec  : 

1895    1.577.000  pouds. 

1896    1.496.000  — 

1897    2.420.000  —  . 

1898    1.159.000  - 

1899    1.245.000  — 

1900    1.663.000  — 

Pernau  expédie  en  : 

1895   69.440  pouds. 

1896    312.295  — 

1897    521.915  — 

1898    230.000  — 

1899    147.500  — 

1900   248.050  — . 


Les  ports  du  Sud  ont  expédié  en  1899,  6,967,000  pouds^et  e 


KIGA 

Î22n  H7,4J2,00°.P?-ud8S  ^Présentan^  SI  0/0  en  1899  et  44  0/0  en 
1900  de  1  exportation  totale  russe,_alors  que  les  ports  baltiques 
y  participaient  pour  30  0/0  en  1899  et  37  0/0  en  1900. 

Le  reste  est  expédié  par  la  voie  ferrée  et  un  peu  par  Arkhan- 
gci. 

L'année  1900  a  donc  été  favorable,  proportionnellement  aux 
ports  baltiques. 

Le  plus  important  consommateur  est  là  aussi  la  Grande-Bre- 
tagne, suivie  par  l'Allemagne,  la  Hollande,  la  France  et  la  Bel- 
gique. Ces  deux  derniers  pays  ont  dans  ces  dernières  années 
perdu  de  leur  importance  dans  le  commerce  de  graine  de  lin 
russe.  * 

Les  prix  ont  été  soumis  à  d'importantes  fluctuations,  donnant 
comme  résultat  final  une  hausse  importante. 

La  graine  ordinaire  «  séchée  »  qui  débutait  en  janvier  à  147 
kopecks  passa  à  154  kopecks  en  février  pour  atteindre  175  en 
avril  et  185  en  mai.  Une  réaction  se  produisit  à  la  fin  de  mai  et 
les  prix  retombèrent  à  173  ;  mais  dès  juin  le  mouvement  ascen- 

-qT?,^"1,  eî  16  reste  de  ranQee  les  prix  oscillèrent  entre 
183  et  189  kopecks. 

Remarque  :  les  prix  s'entendent  par  poud  pour  87  1/2  o/0  de 
graine  pure.  1  1 

Les  graines  des  steppes  furent  soumises  aux  mêmes  fluctua- 
tions et  passèrent  de  1 .55  à  1 .92  comme  plus  haute  limite. 

X  oi  04no?>nsidère  que  les  prix  de  1899  étaient  1.50;  en  1898 
1  33, 1.35;  en  1897,  1.12,  1.13,1a  hausse  de  l'année  écoulée  a 
ete  formidable. 

L'exportation  totale  de  la  Russie  donne  : 

S •  26.121.000  po,ds. 

1896    31.964.000  — 

1897    33.072.000  - 

1898   •  15.495.000  — 

1899    13.486.000  — 

1900    13.928.000  — 

L'année  1900  est  donc  en  progression  sur  1899,  mais  bien  au- 
dessous  des  années  1895-96-97. 

Cette  diminution  et  la  hausse  énorme  des  prix  est  attribuée 
aux  faibles  résultats  des  dernières  récoltes  dans  les  pays  pro- 
ducteurs et,  par  suite,  insuffisance  pour  l'approvisionnement 
qu  marcne. 

i  En  Russie  l'année  1899  était  de  35  0/0  inférieure  comme  ren- 
dement à  1898  et  l'année  1900  a  été  aussi  très  fortement  infé- 
|  neure  a  une  année  moyenne. 
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Graine  de  lin  pour  semence. 

Les  chiffres  sont  les  suivants  en  sacs  et  tonnes: 


1896    565.589  pouds.  7/8 

1897   415.022   —  1/2 

1898    ^56.888   —  5/8 

1899    510.952  — 

1900    445.690  - 


soit  pour  Riga  une  diminution  de  65,000  pouds  sur  1899. 

Les  pays  importateurs  sont  l'Irlande,  la  France,  la  Belgique, 
la  Hollande  et  l'Autriche. 

Les  prix  ont  été  soumis,  et  pour  les  mêmes  motifs,  aux  fluc- 
tuations des  graines  à  huile. 
Des  autres  ports  baltiques,  Pernau  seul  joue  un  rôle  assez 


important  dans  cette  exportation. 

1895    107.830pouds. 

\m   71.160  — 

\%.Û  .........  79.898  — 

1898    59.090  — 

18*9  :  .'.  44.613  — 

i960                         .  79.104  - 

L'exportation  de  Libau  est  insignifiante. 

Chènevis. 

Voici  les  chiffres  : 

1896    158.578  pouds. 

1897    114.065  — 

1898    83.426  - 

1899    105.098  — 

1900    17.689  — 


On  constate  une  diminution  constante,  et  l'année  écoulée  est 
absolument  insignifiante. 

La  cause  principale  réside  dans  l'augmentation  de  la  consom- 
mation en  Russie  même,  puis  dans  la  diminution  de  la  culture 
du  chènevis  et  la  substitution  à  l'étranger  d'autres  huiles  pou 
l'industrie, 

Libau  a  pris  la  première  place  en  Russie  pour  l'exportatio 
de  cetarticle. 


1X95    235.768  pouds. 

1896   226.776  — 

1897    74.441  — 

1898    54.645  - 

1899  .  :   476.611  - 

1900    302.918   —  . 


La  plus  grande  partie  des  .  graines  venant  de  Riga  et  Liba 
sont  destinées  à  la  France.  Vient  ensuite  la  Grande-Bretagne. 

Les  prix  varient  entre  120  et  145  kopecks  par  poud. 
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L'exportation  totale  de  Russie  a  été 


1895    1.353. 000  poiidà. 

1896   888.000  — 

1897    631.000  — 

1898-   442.000  — 

1899    1.359.000  - 

1900    652.000  — 


Les  fluctuations  qu'on  constate  dans  ces  chiffres  sont  liée* 
étroitement  aux  résultats  très  irréguliers  des  récoltes. 


Tourteaux. 
L'exportation  donne  les  chiffres  suivants  : 


1896    1.982. 950  pouds. 

1897    2.199.959  — 

1898    3.521.361  — 

1899    4.073.952  — 

1900    1.824.591  — 


La  forte  diminution  qu'on  constate  a  pour  causes  :  la  dimi- 
nution dans  la  production  des  graines  de  lin  d'une  part,  et  par 
suite  des  hauts  prix,  l'exportation  à  outrance  de  ces  mêmes 
graines. 

Riga  exporte  presque  exclusivement  les  tourteaux  et  peu  de 
graines  de  tournesol  ou  de  chènevis.  Alors  que  Riga,  en  1898  et 
1899,  fournissait  les  plus  gros  chiffres  d'exportation  des  ports 
russes,  il  a  été  supplanté  en  1900  parPétersbourg  et  Libau. 


Saint-Pétersbourg.  Liban. 

1896..  .  .      3.200.000  pouds.  2.165.000  pouds. 

1897..  .  .      3.163.600    —  2.807.000  — 

1898..  .  .      2.640.000     —  1.895.000  — 

1899..  .  .      2.693.000     —  2.770.000  — 

1900  .  .  .      3.185.000     —  3.007.000  - 


Dans  ces  quantités,  il  y  avait  environ  50  0/0  de  tourteaux  de 
graines  de  lin,  25  0/0  de  tournesol  et  25  0/0  de  chènevis. 

L'Angleterre  absorbe  plus  de  75  0/0  de  l'exportation  de  Riga. 
Viennent  ensuite  avec  des  quantités  minimes  la  Relgique,  la 
France  et  l'Allemagne.  Saint-Pétersbourg  expédie  également  en 
Angleterre  et  en  second  lieu  au  Danemark.  Libau,  par  contre, 
a  pour  client  principal  le  Danemark. 

Les  prix  pour  les  tourteaux  de  graines  de  lin  oscillèrent  entre 
98  et  105  kopecks. 

Les  tourteaux  de  tournesol  oscillèrent  entre  78  et  84  kopecks, 
et  ceux  de  chènevis  se  maintinrent  à  la  haute  limite  de  74  contre 
60  kopecks  en  1899. 
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L'exportation  totale  russe  a  été  en  pouds  : 


1897.         1898.         1899.  1900. 

De  graines  : 

de  lin                         9.752.000  12.149.000  12.127.000  7.898.000 

dechènevis.  •  ....    1.623.000    1.096.000   1.083.000  1.357.000 

de  tournesol                   4.236.000   2.790.000   5.593.000  8.473.000 

de  colza  et  navette  .  .    2.713.000   2.822.000   3.585.000  2.744.000 


Totaux.  .  .  18.324.000  18.857.000  22.388.000  20.472.000 


Pois. 

Voici  les  chiffres  d'exportation  : 

1895   249.365  1/2  pouds. 

1896.   193.505  — 

1897                            .  167.627  — 

1898   241.632 

1899   146.043  — 

1900.  ..........  50.207  — 

Le  rôle  de  Riga  qni  n'a  jamais  été  bien  important  dans  l'ex- 
portation de  cet  article  est  devenu  en  1900  insignifiant.  Par 
contre  Libau  a  fourni  à  l'exportation. 

1895   2.150.000  pouds. 

1896   1.784.000  — 

1897   1.427.075  - 

1898  ..."  959.394  — 

1899   707.827 

1900   901.392 


Il  n'en  est  pas  moins  aussi  en  diminution  à  peu.  près  cons- 
tante. 

Cet  état  est  restée  général  à  l'exportation  totale  de  Russie  de 
cet  article  ainsi  que  le  montre  le  tableau  suivant  : 


1895   10.038.000  pouds. 

1896   9.354.000 

1897   10.013.000  — 

1898   6.370.000 

1899   5.564.000 

1900    4.130.000  \J|m 

Beurres  et  fromages. 

Voici  les  chiffres  : 

Beurres.  Fromages. 

1896.  .  .     15.082     pouds.  4.316  pouds. 

1897.  .  .     22.008  7.067 

1898.  .  .     37.557  8.464  - 

1899.  .  .     17.153       —  4.528 

1900.  .  .     81.198       —  5.473 


Cet  article  est  en  augmentation  à  peu  près  régulière  et  v 
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prendre  une  importance  plus  considérable  encore  par  l'ouver- 
ture qui  a  eu  lieu  en  avril  de  cette  année,  d'une  ligne  de 
vapeurs  à  marche  rapide  entre  Riga  et  Londres,  munis  de 
réfrigérants. 

Jusqu'ici  on  ne  pouvait  se  livrer  à  l'exportation  que  des 
beurres  des  gouvernements  limitrophes  du  gouvernement  de 
Livonie.  Parle  nouveau  service  ouvert  cette  année  entre  le  trans- 
sibérien et  Riga,  les  beurres  de  Sibérie  vont  pouvoir  être 
exportés  en  quantités  importantes. 

Libau  a  exporté  en  beurres  : 
En  1900  :  49,177  pouds  ;  en  1899  :  19,663  pouds. 

L'exportation  totale  de  Russie  est  de  : 
1886.  .  .        310.000  pouds 

1897.  .  .        529.000  - 

1898.  .  .   -    619.000  — 

1899.  .  .        616.000    —    pour  les  1 1  premiers  mois  seulement. 

1900.  .  .     1.164.000     —  —  — 

Le  port  de  Réval  expédie  jusqu'ici  la  plus  grosse  part 
578,640  pouds  soit  50  0/0  en  1900,  Riga  seulement  7  0/0  et 
Libau  4  0/0. 

Les  pays  consommateurs  sont  l'Angleterre,  l'Allemagne  et  le 
Danemark. 


L'exportation  des  œufs  par  Riga  a  pris  depuis  1895  un  tel 
développement  que  ce  port  en  est  devenu  le  principal  centre 
d'exportation. 

L'extension  de  la  production  dans  le  centre  de  l'Empire,  la 
baisse  des  tarifs  de  chemin  de  fer,  la  rapidité  augmentée  des 
transports,  ainsi  que  le  développement  des  services  maritimes, 
ont  contribué  à  l'augmentation  de  l'exportation  de  cet  article 
qui,  après  les  lins  et  les  bois,  prend  comme  valeur,  la  troisième 
place  parmi  les  articles  d'exportation  de  Riga. 

Riga  exporta  en  1899  29  1/2  0/0  et  en  1900,  26,6  0/0  de  l'ex- 
portation totale  de  Russie. 

Vient  ensuite  Pétersbourg  avec  15,1  0/0  en  1899  et  13,1  0/0  en 
1900. 

Libau  avec  4,3  0/0  en  1899  et  6  0/0  en  1900. 
Le  reste  est  expédié  par  voie  ferrée  en  Autriche  et  en  petite 
quantité  par  les  ports  du  Sud. 


Œufs. 


Voici  les  chiffres  d'exportation  : 


1895.. 
1896. . 
1897.. 
1898.. 
1899.. 
1900.. 


1.134.287  pouds 
1.487.193 

1.877.928  — 

2.012.430  — 

2.047.998  — 

1.941.397  — 
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L'Angleterre  en  consomme  la  plus  grande  partie  prenant  de- 
Riga  plus  d'un  million  de  pouds.  Vient  ensuite  l'Allemagne  avec- 
environ  1/2  million  de  pouds. 

La  Belgique  et  la  Hollande  y  jouent  aussi  un  certain  rôle. 

L^exportation  totale  de  Russie  donne  : 


1896    6.116.729  pràfte. 

1897    7.144.000  — 

1898    7.629.0Ô0  — 

1899    6.935.779  — 

1900    7.284.079  — 

Gibier  et  volaille. 

Exportation  de  Riga  : 

1896    16.379  pouds. 

1897    19.370  - 

1898    17.974  - 

1899    24.981  — 

1900    29.771  — 

En  augmentation  sensible  et  constante,  Libau  et  Révalsonfc 
plus  importants.  Liban  a  expédié: 

1896   141.471  ponds. 

1897    192.901  — 

1S98  .  .  /   81.264  — 

1899    106.^02  — 

1900   191.641  - 

Peaux  et  fourrures. 

Exportation  de  Riga  : 

1896    176.649  pouds 

1897    207.352  — 

1898    225.427  — 

1899    324.125  — 

1900    231.821  — 


L'exportation  qui  avait  montré  une  progression  continue 
depuis  1886,  a  été,  en  1900,  sensiblement  inférieure  à  1899. 

Les  ports  baltiqueb expédient  la  majeure  partie  de  l'exporta- 
tion totale  :  62,6  0/0  en  1900  et  72,9  0/0  en  1899. 

Presque  tout  est  destiné  à  l'Allemagne. 

Huiles  minérales. 

Exportation  de  Riga  : 


1896    371.972  pouds. 

1897'   295.811  — 

1898    274.963  - 

1899    323.783  - 

1900    3Î3.892  - 
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Exportation  à  peu  près  stationnaire.  La  part  prise  par  les 
ports  baltiques  dans  l'exportation  russe  des  huiles  minérales  est 
du  reste  peu  importante. 

Bois. 

L'exportation  donne  les  chiffres  suiuants  : 


1896 
1897 
1898 
1899 
1900 

Les  quantités  flo 
1896 
1897 
1898 
1899 
1900 


43.800.000  pieds  cubiques  anglais. 
49.400.000  - 
45.400.000  - 
46.700.000  - 
46.550.000  - 

ttées  sur  la  Duna  ont  été  : 

15 . 500  trains  de  bois  ( radeaux). 
21.200  - 
19.100 

12.600  - 
19.300  — 

Les  hauts  prix  du  second  semestre  de  1899  ont  naturellement 
fait  augmenter  la  production,  et  les  travaux  en  forêts  favorisés 
par  un  long  hiver  avec  beaucoup  de  neige,  il  n'y  a  rien  d'éton- 
nant que  les  apports  aient  augmenté  dans  de  fortes  proportions. 
Bien  que  l'exportation  ait  aussi  atteint  un  beau  chiffre,  le  com- 
merce de  bois  en  1900  n'a  pas  été  favorable  aux  négociants  de 
la  place.  L'ensablement  du  port  à  la  réouverture  de  la  naviga- 
tion, la  hausse  subite  et  très  importante  des  frêts  maritimes  ont 
paralysé  les  affaires  qui  sans  ces  facteurs  eussent  pu  être  beau- 
coup plus  importantes. 

Sapin  rouge.   Sapin  blanc.  Total. 


1896. 
1897. 
1898. 
1899. 
1900. 


47.478 
58.252 
62.680 
62.622 
68.365 


23.939 
26.815 
28.780 
33.793 
53.616 


71.447  pièces. 
85.067  — 
91.460  - 
95.415  — 
121.981  — 


La  demande  a  été  active  dans  le  premier  semestre.  Les  pou- 
trelles sapin  rouge  se  traitèrent  de  28  à  33  kopecks  par  pied 
courant  pour  les  dimensions  10  X  10".  Les  dimensions  11  X  H" 
étaient  de  3  à  4  kopecks  plus  chères  par  pied  courant. 

Les  poutrelles  sapin  blanc  varièrent  entre  22  et  25  kopecks 
par  pied  courant. 

Traverses  de  chemin  de  fer  (Sleepers). 


A  arêtes  vives. 

A  arêtes  rondes. 

Total. 

1896  .  .  . 

2.279.339 

15.135 

2.294.474 

1897  .  .  . 

2.729.098 

16.997 

2.746.099 

1898  .  .  . 

2.166.172 

85.816 

2.251.988 

1899  .  . 

2.577.814 

47.707 

2.625.521 

1900  .  . 

2.213.676 

37.509 

2.251.185 
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Les  prix  fermes  dans  le  premier  semestre  passèrent  de  2  r.  35 
à  2  r.  47  pour  retomber  à  2  r.  25  en  automne  (par  pièce 
8' 11/12X10"  X10".  C'est  l'Angleterre  qui  absorbe  la  plus 

grande  partie  de  ces  sleepers. 


Exportation 


Bois  sciés. 


Total. 

Au-dessus  de  3" 

3". 

Au-dessous  de  3". 

Pièces. 

1896.-  . 

17.263 

6.378.553 

10.403.134 

16.798.950 

1897.  . 

12.145 

6.175.992 

11.593.725 

17.781.862 

1898.  . 

36.292 

5.431.521 

11.575.309 

17.043.122 

1899.  . 

11.939 

5.646.290 

12.174.799 

17.833.028 

1900.  . 

9.850 

6.069.270 

10.480.821 

16.559.941 

L'année  a  été  mauvaise  pour  les  scieries.  Bien  qu'au  débufrde 
!a  campagne  on  ait  pu  placer  à  prix  satisfaisants  les  stocks  dis- 
ponibles, la  hausse  formidable  qui  survint  dans  les  frets  entrava 
les  affaires.  En  automne  lorsque  les  frets  redevinrent  à  peu  près 
normaux,  les  prix  baissèrent  en  conséquence  entraînant  une 
perte  sérieuse  pour  les  détenteurs.  La  dimension  3"  X  9"  a  eu 
particulièrement  à  souffrir. 

Les  stocks  disponibles  à  la  fin  de  l'année  étaient  en  consé- 
quence très  importants. 

Au  printemps,  à  l'arrivée  des  poutres,  personne  ne  croyait  à 
la  possibilité  de  la  baisse  sur  les  bois  sciés,  et  on  paya  les  pleins 
prix  pour  les  poutres,  c'est-à-dire  des  prix  correspondant  aux 
prix  élevés  payés  jusque  là  pour  les  bois  sciés.  La  forte  baisse 
survenue  occasionne  donc  une  perte  considérable  aux  déten- 
teurs de  stocks. 


EXPORTATION  DES  POUTRES 


A  arêtes  vives. 


A  arêtes  rondes. 


1896. 
1897. 
1898. 
1899. 
1900. 


Sapin 
rouge. 

21.159 
38.603 
27.163 
26.142 
32.416 


Sapin 
blanc. 

23.144 
34.483 
31.518 
25.907 
28.921 


Sapin 
rouge. 

48.691 
88.921 
74.841 
84.097 
55.528 


Sapin 
blanc. 

158.735 
180.094 
259.417 
216.824 
208.553 


Totai. 

Pièces. 
252.729 
342.101 
392. ( 
352/ 
325.41 


Poutres  à  arêtes  vives,  sapin  rouge, 
coupe  hollandaise. 

Les  achats  commencèrent  en  hiver  à  environ  35  kopecks 
par  pied  courant  d'Amsterdam.  Ces  prix  passèrent  au  printemps 
à  42  kopecks.  Lorsque  plus  tard  la  demande  cessa  et  les  prix 
rétrogradèrent  il  ne  restait  presque  plus  de  cett  esorte.La  Bel? 
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gique,  la  Hollande  et  le  nord  de  la  France  en  sonl  les  consom- 
mateurs habituels. 

Poutres  à  arêtes  vives,  sapin  blanc,  coupe  hollandaise. 

La  demande  a  été  active.  Les  prix  varièrent  entre  28  et  34 
kopecks  par  pied  courant  d'Amsterdam.  La  Hollande  absorbe 
la  presque  totalité  de  ces  poutres. 

Poutres  rondes,  coupe  norvégienne,  e  kappbalken  ». 

Ces  poutres  sont  préparées  sur  place.  Il  est  presque  impos- 
sible de  fixer  les  prix  de  revient  exactement.  Il  a  pu  varier  entre 
16  et  17  kopecks  par  pied  d'Amsterdam. 

Poutres  d'aulne,  de  tremble  et  de  bouleau. 


On  en  a  exporté  : 

1896   154.465  pièces. 

1897   220.585  — 

1898   202.481  — 

1899,   154 .359  — 

1900   174.294  — 

On  paye  sur  place  : 
Aulne  ...       9"        8  kopecks  par  pied  anglais,  franco  sur  place 

10"       12     —  —  — 

11"       14     -  - 

12"       15  - 

Tremble  .  .       10"        10     -     1/2  - 

11"        11     —     1/2  - 

12"       13     —     1/2  —  — 

Les  bois  d'aulne  se  montrèrent  fermes  vu  leur  rareté.  On  ne 


parvint  pas  à  satisfaire  la  demande.  Par  contre  les  trembles 
restèrent  stationnaires. 

Poutrelles. 

Voici  les  chiffres  de  l'exportation  : 

Bois  à  lattes. 

Exportation  : 


1896  ....    14.509  brasses. 

1897   .  14  845  — 

-  1898  .  .  .'   11.754  — 

1898   10.158  — 

1900    14.651  — 

Les  prix  varièrent  entre  7 . 80  et  8 . 25  roubles  par 
Poteaux  de  mines. 
1896   1.930.189  pièces. 

1897   2.609.021 

1898   3.341.039  - 

1899   3.822.738  — 

190ÔJ   4.006.465  - 
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Les  affaires  ont  été  assez  actives  grâce  aux  apports  importants 
d'une  part,  et  aux  demandes  d'Angleterre  d'autre  part. 

Les  détenteurs  obtinrent  1  et  2  roubles  de  plus  que  l'année 
dernière.  Les  affaires  eussent  pu  être  fructueuses  pour  les  expor- 
tateurs si  la  hausse  survenue  subitement  sur  les  frets,  n'avait 
pas  réduit  considérablement  les  bénéfices  espérés,  voire  même 
occasionné  des  pertes  sensibles. 

IMPORTATION. 

L'importation  a  aussi  été  inférieure  en  1900  à  1899.  Les  causes 
de  cette  diminution  ont  été  déjà  expliquées  dans  les  considéra- 
tions générales.  Nous  reviendrons  cependant  sur  une  mesure 
gouvernementale  qui  devait  naturellement  avoir  une  influence 
défavorable  sur  l'importation  :  la  surélévation  des  droits  de 
douane  concernant  les  articles  les  plus  importants  du  commerce 
d'importation. 

L'élévation  des  droits  a  été  de  50  0/0  sur  : 
Harengs,  vins,  tabacs,  caoutchouc  et  gutta-perha  bruts,  oran- 
ges et  citrons,  raisins  frais,  noix,  amandes  et  raisins  secs  ; 
De  30  0/0  sur  le  café  brut; 
De  20  0/0  sur  les  jutes; 

De  10  0/0  sur  gomme  élastique,  caoutchouc  et  gutta-percha 
travaillés  ou  produits  fabriqués,  soude  et  potasse,  sel  deGlauber, 
les  acides,  diverses  huiles,  produits  pour  le  tannage,  l'indigo  et 
les  tuyaux  de  drainage. 

En  outre,  le  coton  est  élevé  de  1  rouble,  le  fil  de  coton  de 
rouble  1 .50,  le  celluloïd  de  7  1/2  kopecks  par  poud. 

Les  mauvaises  conditions  des  moyens  de  déchargement,  de 
pesage,  de  transport  des  charbons  et  autres  articles  volumineux 
ont  aussi  une  influence  sur  le  commerce  d'importation  en  occa- 
sionnant des  frais  qui  viennent  grever  la  marchandise. 

Enfin  la  majeure  partie  des  fabriques  formées  depuis  quel* 
ques  années  sont  maintenant  terminées;  par  suite,  l'importa- 
tion des  machines  a  subi  un  recul  très  important.  D'autre  part, 
le  développement  de  l'industrie  nationale  motivant  la  diminu- 
tion de  l'importation  du  fer,  des  fontes  et  de  l'acier  a  aussi 
contribué  pour  une  forte  part  à  ce  mouvement  de  baisse. 

La  valeur  du  commerce  d'importation  par  mer  de  Riga,  a 


été  en  : 

18%  de  42.081.397  roubles. 

1897   de  i3.57S.327  - 

1898   de  58.481.526  1/4  — 

1899   de  63.355.661 

1900   de  51.444.796  — 

En  outre,  il  est  entré  à  Riga  venant  de  l'étranger  par  voie 

ïernv  on  : 

1900   '  2.258.747  roubles. 

1899    1.907.127  - 
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L'importation  de  Riga  avait  atteint  son  point  culminant  en 

1898  et  1899. 

L'année  1900  a  été  d'environ  12*000,000  de  roubles  inférieure  à 

1899  et  7  millions  à  1898. 

Les  articles  sur  lesquels  portent  les  diminutions  sont:  fers 
en  barres,  etc.,  1,800,000  pouds  de  moins  qu'en  1899;  fontes 
470,000  pouds  de  moins  ;  aciers  bruts  570,000  pouds  ;  machines 
et  pièces  de  machines  650,000  pouds  ;  charbon  de  terre  300,000 
pouds;  coton  230,000  pouds.  En  outre  vins,  engrais,  rails,  craie, 
sel  de  Glauber  et  soude. 

L'importation  de  Riga  vient  surtout  de  . 
L'Allemagne,  36.6  0/0. 
L'Angleterre,  39.8  0/0, 
La  Belgique,  10.9  0/0. 

Voici  le  tableau  de  la  valeur  en  roubles  de  ces  trois  pays  : 
Allemagne.         Grande-Bretagne.  Belgique. 

1890.  .  .  .  14.968.451  15.785.551  6.178.392  1/4 

1897.  .  .  .  15.617.717  1/4  14.366.862  1/4  8.173.197  1/4 

1898.  .  .  .  19.322.198  1/2  22.124.450  7.882.497  1/2 

1899.  .  .  .  23.832.261  1/4  25.225.907  6.928.942  3/4 

A  la  suite  de  ces  trois  pays  viennent  : 

La  Hollande,  avec  2,799,696  roubles. 
La  Suède  et  Norvège,  avec  1,750,000  roubles. 
Le  Danemark,  avec  900,000  roubles. 
L'Afrique,  avec  800,000  roubles. 
L'Amérique,  avec  600.000  roubles. 
Le  Portugal,  avec  250,000  roubles. 
La  France,  avec  200,000  roubles. 
L'Italie,  avec  32,000  roubles. 

L'importation  de  Libau  a  sensiblement  augmenté  en  1900 
ainsi  que  le  démontrent  les  chiffres  suivants: 

De  1896  à  1898,  moyenne:  17.000.000  de  roubles. 

1899,  —        18.709.000  — 

1900,  —        24.923.000  — 

Soit  en  1900  6  millions  environ  de  plus  qu'en  1899. 

La  longue  interruption  dans  la  navigation  de  Riga  a  fait  diri- 
ger sur  Libau  une  quantité  assez  importante  de  marchandises 
destinées  à  l'intérieur. 

L'importation  de  Réval  se  chiffre  comme  suit  : 

1896  ,  52.761.430  roubles. 

1897   56.305.408  - 

1898   70.535.323  - 

1899   55.807.296  — 

1900   52.826  276  - 
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La  diminution  porte  sur  les  mêmes  articles  que  Riga  (coton, 

machines,  fers,  aciers,  etc.). 

La  part  prise  par  les  différents  pays  dans  l'importation  du 
port  de  Reval  est  la  suivante  : 


Angleterre   39.69  0/0 

Danemark   4.67  — 

Hollande   4.33  — 

Belgique   2.37  — 

Amérique   1 . 36  — 

Norvège   0.41  — 

Italie   0.27  — 

France   0.16  — 

Portugal   0.06  — 

La  valeur  de  l'importation  totale  de  l'Empire  dans  les  11  pre- 
miers de  l'année  est  représentée  par  les  chiffres  suivants  (en 
roubles)  : 

1898.  1899.  1900. 

Produits  alimentaires.  69.820.000  73.441.000  79.780.000 
Matières  premières  ou 

demi-travaillées  .  .  302.099.000  301.329.000  304.579.000 

Animaux   1.511.000  1.802.000  1.136.000 

Produits  manufacturés.  188 . 587 . 000  217 . 856 .000  187.001 . 000 


Totol.  .  .  .      562.017.000      594.428.000  572.496.000 


L'importation  générale  est  donc  de  22  millions  de  roubles 
inférieure  à  1899.  Alors  que  les  produits  alimentaires  et  matières 
premières  sont  en  légère  augmentation,  malgré  la  situation 
précaire  de  l'industrie,  les  produits  manufacturés  sont  en  forte 
baisse.  Ils  représentent  toutefois  encore  33  0/0  de  l'importation 
totale  de  Russie,  ce  qui  prouve  que  l'industrie  du  pays  n'est  pas 
encore  suffisamment  développée  pour  subvenir  aux  besoins  tou- 
jours croissants. 

Charbons. 

Voici  les  chiffres  de  l'importation  : 


1896   15.951.791  pouds. 

1897.  •   16.696.439  1/2  — 

1898   19.545.739  1/2  - 

1899   31.767.168 

1900   31.432.481  1/2  — 


Les  chiffres  restent  en  1900  presque  égaux  à  ceux  de  l'aimé 
précédente  qui  avait  fourni  un  chiffre  en  augmentation  extra 
ordinaire  sur  les  années  précédentes. 

Mais  alors  qu'en  1899  l'augmentation  était  due  surtout  à 
gros  arrivages  pour  l'Etat,  il  n'était  destiné  à  ce  dernier  qu'en 
viron  3  millions  et  demi  de  pouds  en  1900,  le  reste  étant  destin 

aux  usines  du  pays. 


RfCA  g, 


Comme  il  a  ete  dit  plus  haut  les  mauvaises  conditions  du  oort 
de  Riga  pour  le  déchargement  du  charbon,  le  manque  ,  ■ 
gons  pour  le  transport,  sont  des  calamités  dont  le  commerce a 
"tCOntr°  leS^el,cs  pie"  ou  pr^que  rien 

Les  prix  qui  étaient  de  18  3/4  kopecks  par  poud  en  janvier 
passèrent  à  20  1/4  kopecks  en  juin  et  22  kopecks  en  aoû olur 
redescendre  dans  le  dernier  trimestre  à  21  kopecks 

Les  autres  ports  baltiques  reçoivent  : 

1898.  1899.  1900. 

Saint-Pétersbourg  et  Cronstadt  90.574.533   120.58^59  Hrt9fi7rm 
J^letPortWtique....     3.115.197    "XS  "Sïï 
UbdU 6.655.704    11.331.068     17.918  935 
L'importation  totale  de  Russie  a  été  en  1,000  pouds  : 

1898.  1899.  1900. 

ejarbon.de  terre   15^494        23^898  239~897 

t0ke 27.953  35.029  33.972 
lomonnn"^1"'11!?8  SOlU'  pris  ensemWe,  en  diminution  de 

iïZZ,o%ZîlZVm'  ayMt  importé  1S9'800'000  a" 
L'importation  du  charbon  en  Russie  augmente  d'année  en 
année  par  suite  du  développement  croissant  de  l'induste  et 
des  chemins  de  fer.  L'impuissance  des  mines  rus  es  met  les 
chemins  de  1er  dans  une  situation  tellement  critique  qu'on  a 
du  supprimer -les  droits  de  douane  sur  les  charbons  destinés 
aux  chemins  de  1er  du  sud-ouest,  aux  villes  d'Odessa  Vaïso- 

te,?hni.le,S  P°rtS  ba,ti(ï"es'  les  charbons  russes  ne  peuvent  sou- 
tenir la  concurrence  des  charbons  étrangers  qui  reviennent 
meilleur  marché  et  sont  supérieurs  «tiennent 

niïUe?^ZTéS  8  Rî8a  VieDnent  à  P6U  Près  exclusi- 

Cokes.  —  Voici  l'importation  du  port  de  Riga  : 

990.035  1/2  pouds. 

]°J7    .-  956.296  1/2  — 

im   1.310.603  - 

1899   1.417.615  — 

1900   1.465.816  1/2  - 

onL,Q^mpntati0n  a  eiÎCore  Pr°gressé  de  30,000  pouds  environ 
en  1900.  Gomme  en  1899,  le  coke  était  rare  en  1900  et  les  prix  se 
maintinrent  constamment  élevés,  42  marks  par  tonne  de 
1  000  kilog.  (soit  34  kop.  1/2  par  poud  dédouané  sur  bateau  cif 
Higa).  Bien  qu  en  automne  cet  article  fut  plus  facilement  obte- 
mo  e,  il  n  en  est  pas  moins  resté  au  même  prix  jusqu'à  la  fin 
Je  l  année.  .  J   4  uu 
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Libau  a  mporté  en  1900 :  463,818  pouds  contre  136,617  en 

1899  et  205,142  en  1898. 

Par  contre,  Pétersbourg  qui  prend  une  place  prépondérante 
dans  l'importation  de  cet  article  a  reculé  en  1900: 8,072,000  pouds 
contre  8,464,428  en  1899. 

Les  ports  baltiques  participent  donc  pour  10  millions  de  pouds 
environ  dans  l'importation  totale  qui  est  de  34,000,000  en  1900 
contre  35,000,000  en  1899,  le  reste  passant  par  la  frontière  de 
terre. 

C'est  l'Allemagne  (la  Westphalie)  qui  approvisionne  les  ports 
baltiques  et  la  Silésie  les  autres  régions. 

La  production  du  charbon  a  augmenté  sensiblement  dans 
tous  les  pays.  La  Russie  a  extrait  en  1899  :  840,578,693  pouds 
(plus  de  13,000,000  de  tonnes)  contre  746,708,887  en  1898  et 
679,971,187  en  1897,  509,472,709  en  1896,  alors  que,  d'après 
l'estimation  provisoire  établie  jusqu'ici,  l'extraction  a  atteint 
985,192,345  pouds  en  1900. 

La  production  du  coke  a  augmenté  aussi  très  fortement  en 

Russie,  grâce  au  développement  de  l'industrie  métallurgique. 

1896   35.006.493  pouds. 

1897   48.530.463  — 

1898   75.390.384    —  V 

1899   96.500.000  — 

1900   107.168.000  — 

Les  Etats  Unis  viennent  désormais  en  première  ligne  comme 
production  de  houille,  et,  dans  ces  dernières  années,  sont  deve- 
nus un  facteur  important  sur  les  marchés  houillers  européens. 

En  Russie  on  a  fait  l'essai  d'une  importation  régulière  de 
charbons  des  Etats-Unis,  et  la  mesure  prise  en  avril  de  cette 
année  par  l'Angleterre  contribuera  à  faciliter  l'introduction  en 
Russie  des  charbons  américains. 

Dans  l'importation  totale  des  charbons  et  cokes,  l'Allemagne 
et  l'Angleterre  participent  pour  les  chiffres  suivants  : 

Allemagne.  Angleterre. 
En  1,000  pouds.  En  1,000  pouds. 

Houille.  Coke.  Houille.  Coke. 

1898.  .  .  31.360  10.863  111.551  4.533 

1899    .  .  43.502  12.528  176.953  5.443 

1900.  .  .  53.444  11.048  164.519  4.593 

Fers  en  barres,  morceaux,  feuilles,  etc. 

Importation  de  Riga  : 

1896   1.577.733  pouds. 

1897   2.221.746  1/2  - 

1898   2.456.566 

1899   2.088.436 

1900   239.852 
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La  diminution  du  port  de  Riga  provient  surtout  de  raufcmen  - 
tation  de  la  force  de  production  de  l'industrie  du  pays  qui 
s'étend,  chaque  année,  de  plus  en  plus. 

Les  autres  ports  baltiques  sont  dans  les  mômes  conditions 

Pétersbourg  passe  de  2,035,000  pouds  en  1899  à  683,000  en 
1900,  contre  2,500,000  en  1898  et  3,120,000  en  1897. 

Libau  n'importe  plus  en  1900  que  54,0000  pouds  contre 
1,100,000  en  1899  et  1,308,600  en  1898. 

Reval  266,517  en  1900  contre  835,540  en  1899.  Les  ports  bal- 
tiques  entrent  dans  l'importation  totale  pour  : 


Pétersbourg   12  0/0 

Libau   10  0/0 

Riga  et  Reval,  chacun   4  0/0 


Soit,  total.  .  .         30  0/0 


Dans  tout  l'empire  on  a  importé  : 

1896    15.850.000  pouds. 

1897    18.195.000  — 

1898    18.635  000  - 

1899   15.918.000  - 

1900    5.670.000  - 


Le  recul  est  énorme,  l'importation  étant  à  peine  du  tiers  de 
l'année  précédente. 

C'est  le  marché  allemand  qui  alimente  la  Russie. 

L'importation  russe  prise  en  détail  pour  les  fers,  aciers  et 
machines  donne  les  chiffres  suivants  en  1,000  pouds. 


1897. 

1898. 

1899. 

1900. 

Fers  en  barres,  sortes,  etc  

9.629 

9.560 

8.059 

2.663 

Fers  en  feuilles  jusqu'au  n°  25, 

d'après  le  calihre  de  Birmingham. 

7.517 

7.429 

6.102 

1.644 

Fers  en  feuilles  au-dessus  du  n°  25. 

1.409 

1.646 

1.757 

1.363 

Aciers  en  barres,  sortes  morceaux  . 

3.147 

2.836 

1.898 

911 

Aciers  en  feuilles  jusqu'au  n°  25  .  . 

1.342 

704 

423 

164 

—          au-dessus  de  25.  . 

55 

79 

53 

31 

3.919 

5.851 

7.565 

5.277 

Locomotives,  tenders,  pompes  à  va- 

321 

268 

315 

125 

Machines  et  ustensiles  agricoles.  .  . 

808 

1.180 

1.195 

1.146 

Locomobiles  avec  machines  à  battre 

117 

243 

365 

377 

Pièces  de  machines  en  fonte,  fer  et 

1.855 

2.165 

2.333 

1.695 
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Fontes  et  aciers. 


Importation  : 


Fonte. 


Acier. 


1896. 
1897. 
1898. 
1899. 
1900. 


473.734  1/2 
400.834 


Pouds. 


Pouds.  s 
1.090.363 
1.107.254 


1.037.528 


650.404  1/2 
181.256  1/2 


1.213.791  l  2 
729.577 
351.330  1  2 


Par  suite  de  l'extension  prise  par  l'industrie  russe,  l'impor- 
tation des  fontes  et  aciers  tend  fortement  à  diminuer. 

L'industrie  locale  a  commencé  depuis  peu  à  s'approvisionner 
sur  le  marché  russe,  dont  l'industrie  protégée  par  les  droits  de 
douane  peut,  sinon  comme  qualité,  du  moins  comme  prix  faire 
concurrence  avantageusement  aux  produits  étrangers.  Comme 
la  qualité  des  produits  tend  constamment  à  s'améliorer,  il  est  à 
prévoir  que  le  recul  dans  l'importation  ne  fera  que  s'accentuer 
encore. 

Cette  situation  si  avantageuse  pour  l'industrie  russe  en  gé- 
néral, est  fatale  à  l'industrie  locale  de  Riga.  En  effet,  par  sa 
situation,  l'industrie  de  Riga  ne  peut  travailler  que  des  ma- 
tières passant  par  Riga  et  avait  avantage  à  se  servir  des  matières 
premières  venant  de  l'étranger.  Forcée  de  s'approvisionner  sur 
le  marché  russe,  l'industrie  de  Riga  se  trouve  désavantageuse- 
ment  placée,  les  marchandises  devant  supporter  les  frais  d'un 
double  transport,  d'abord  comme  matières  premières,  ensuite 
comme  produits  fabriqués.  Par  exemple,  alors  que  le  rayon  de 
Rriansk  tirait  autrefois  ses  matières  premières  via  Riga,  c'est 
aujourd'hui  Riga  qui  tire  ses  matières  premières  via  Rriansk. 
Le  seul  avantage  dont  jouit  encore  Riga  consiste  dans  l'emploi 
des  houilles  et  cokes  qui,  venant  de  l'étranger,  sont  encore 
meilleur  marché  que  les  produits  russes. 

Pétersbourg  le  port  le  plus  important  pour  l'importation  de 
la  fonte  a  reçu  seulement  environ  1  million  de  pouds  en  1900 
contre  3,660,000  en  1899  et  2,500,000  chacune  des  années  1898, 
1897,  1896. 

Libau  n'importe  que  peu  de  chose  en  fonte  environ  90, 000  ponds 
en  1900  contre  118,021  pouds  en  1899. 

Quant  à  l'importation  des  aciers,  Riga  tient  la  première  place 
avec  31. 7  0/0  de  l'importation  totale  russe.  Pétersbourg  vient 
ensuite  avec  18.6  0/0.  Le  reste  passe  par  la  voie  ferrée  ou  les 
ports  du  sud. 

L'importation  totale  russe  se  chiffre  par  : 


Fonte. 


Acier. 


I.S96 
1897 
1898 
1899 
J900 


\.  598. 000  pouds, 
6.002.000  — 
6.749.000  — 
8.339.000  — 
3.105,000  — 


3.842.000  pouds, 
4.597.000  - 
3.619.000  - 
2.374.000  - 
1.106.000  - 
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Ce  Lableau  fait  constater  clairement  le  recul. 

Les  fontes  viennent  d'Angleterre.  Pour  les  aciers,  c'est  l'An- 
gleterre également  qui  vient  en  tête",  puis  l'Allemagne  et  la  Hel~ 
:gique.  °  • 

Importation  des  machines. 

.        Machines  Pièces 
industrielles,  agricoles  de 

et  autres.  machines.  Total. 

•  425.723  19(3.091)  I  ?  62!  822  1/2 

1897.  .  427.451  1/2  317.410  714.861  1/2 

t898-  •  776.610  1/2  441.463  I. 218. 073  1/2 

1899.  .  1.045.460  1/2  723.672  1/2  I. 700. 133 

190^..  510.038  1/2  605.278  12  1.115.317 

L'extension  prise  par  l'importation  des  machines  on  1898  et 
1899  provient  surtout  de  l'introduction  des  machines  indus- 
trielles, pour  l'installation  des  nombreuses  entreprises  fonder 
dans  ces  dernières  années. 

Pour  les  motifs  énumérés  plus  haut  l'esprit  d'entreprise  s'est 
ralenti,  de  là  diminution  dans  l'importation  des  machines  indus- 
trielles. 

L'importation  des  machines  agricoles  va  aussi  en  diminuant 
constamment.  Il  n'y  a  plus  guère  que  les  machines  compliquées 
qui  soient  tirées  de  l'étranger  ;  les  machines  simples  et  usten- 
siles agricoles  protégés  par  un  droit  de  douane  très  élevé  sont 
de  plus  en  plus  construits  en  Russie. 

Pour  les  machines  industrielles,  c'est  l'Angleterre  qui' tient  le 
rang  premier.  Toutefois  l'Allemagne  a  tait  de  grands  progrès  et 
est  maintenant  presque  au  même  niveau  que  l'Angleterre  dans 
le  chiffre  d'importation  de  Riga.  La  plus  grande  nartie  des  ma- 
chines agricoles  vient  d'Allemagne,  suivit  par  la  Suède  et  l'An- 
gleterre en  troisième  ligne. 

S^-Pétersbourg  a  inWté  1,032,000  pouds  contre  1,567,000 
en  1899  et  1,257,000  en  1898. 

Réval  1900  :  776,671  contre  903,372  en  1899. 

Libau  1900  :  163,674  contre  109,658  en  1899. 

Riga  participe  dans  l'importation  totale  de  l'empire  pour  ces 
articles  pour  13  0/0  contre  15  0/0  en  1899.  Pétersbourg  12  0  0 
contre  13.3  0/0  en  1899. 

L'exportation  de  l'Allemagne  en  Russie  en  machines  diverses 
est  très  importante. 

En  1900   3.657.000  pouds. 

1899   4.957.000  — 

18Q8   3.691.00U  - 

Les  ports  du  sud  importent  relativement  peu  de  chose. 
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D'après  les  statistiques  officielles  l'importation  de  la  Russie  a 
été  pendant  les  cinq  dernières  années  de  : 

1896    7.876.000  pouds. 

1897.   7.105.000  - 

1898    9.881.000  — 

1899    11.773.000  — 

1900    8.620.000  — 

Rails  de  chemins  de  fer 
ot  autres  matériaux  de  chemins  de  fer. 

Importation. 

Rails.  Matériaux  de  chemin  de  1er. 

1896    33.945  1/2  pouds.  13.905  1/2  poud  . 

1897    21.403  1/2     —  57.664  1/2  — 

1898    46.864  —  23.122 

1899    60.265  37.537  1/2  — 

1900    11.908  —  10.718 

L'importation  de  ces  articles  est  devenu  insignifiant  tant  pour 
la  Russie  en  général  que  pour  le  port  de  Riga. 

Coton. 

Importation  de  Riga. 

1896    233.714  1/2  pouds. 

1897    134.786  1/2  — 

1898    388.138  — 

1899    532.985  1/2  — 

1900    298.840  1/2  — 

Le  recul  constaté  a  plusieurs  causes  :  les  hauts  prix,  les  offres 
limitées  par  suile  de  la  mauvaise  récolte.  D'autre  part  la  surélé- 
vation des  droits  de  douane  dans  le  second  semestre  n'aura  pas 
non  plus  été  sans  importance. 

Réval  tient  toujours  la  tête  pour  l'importation  de  cet  article 
qui  passe  en  transit  et  est  destiné  au  rayon  industriel  de 
Moscou. 

Voici  les  chiffres  pour  Réval  : 

1896   2.764.528  pouds. 

1897    2.976.216  - 

1898  .  .   3.658.102  — 

1899    2.948.642  - 

1900    3.234.561  - 

L'augmentation  pour  1900  provient  de  la  fermeture  du  port 
de  Riga  pendant  quatre  mois, 

Saint-Pétersbourg  vient  en  second  lieu  après  Réval  avec  : 

1897    1.500.000  pouds. 

1898    2.220.000  — 

1899    1.980.000  - 

1900    2.018.000  - 


uk;a 
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L'importation  directe  d'Amérique  a  presque  complètement 
■cessé,  de  sorte  que  cet  article  vient  par  l'entremise  de  l'Alle- 
magne et  de  l'Angleterre. 

L'importation  totale  de  Russie  a  été  de  : 


1896   9.239.000  pouds. 

1897   \  ■         9.950.000  - 

1898.   12.074.000  - 

1899    10.224.900  — 

1900    10.284.000  — 


Les  besoins  de  la  Russie  en  coton  étant  d'environ  15  millions 
de  pouds,  le  reste,  soit  environ  5  millions  de  pouds,  est  fourni 
par  ses  possessions  de  l'Asie  centrale.  Cette  production  a  atteint, 
en  1900,  environ  7,121,000  pouds,  contre  5,029,000  en  1899. 

Les  prix,  en  Russie,  ont  naturellement  suivi  les  lluctuations 
auxquelles  furent  sujets  les  cotons  sur  les  marchés  vendeurs 
et  ont  passé  de  3  r.  15  à  4  r.  15  par  poud. 

La  situation  de  la  filature  fut  assez  critique.  Le  rayon  de  Lodz 
s'en  ressentit  particulièrement.  Reaucoup  de  filateurs  durent 
suspendre  leurs  paiements  ou  arrêter  leur  production. 

Bois  de  teinture. 

Importation  de  Riga  : 


1896  .........  1.055.846  1/2  pouds. 

1897    828.946  — 

1898    979=802  — 

1899    659.140 

1900    1.691.855  — 


Cette  augmentation  considérable  provient  de  l'extension  que 
prend  l'industrie  de  l'extrait  de  bois  de  teinture. 

Saint-Pétersbourg  a  importé  dans  ces  dernières  années  envi- 
ron 800,000  pouds.  Liban  a  sensiblement  diminué.  Alors  que, 
jusqu'en  1895,  ce  port  importait  environ  400,000  pouds,  il  a 
reçu,  en  1896,  375,000  pouds;  en  1897,  6,000  pouds;  en  1898, 
36,000  pouds;  en  1899,  212,520  pouds;  en  1900,  204,832  pouds. 

Les  bois  de  teinture  reçus  par  les  ports  baltiques  viennent  % 
tous  d'Amérique,  soit  directement,  soit  par  l'intermédiaire  de 
l'Allemagne  et  de  la  France. 

L'importation  totale  russe  est  de  : 

1898   2.739.000  pouds. 

18*1   2.551.000  — 

190!)   .  .  2.293.000  — 

soit  une  diminution  sensible. 

Les  affaires  qui,  au  début  de  l'année,  promettaient  d'être 
actives,  ont  été  fortement  entravées  par  les  troubles  de  Chine 
et  la  mauvaise  situation  commerciale  de  différents  Etats  de 
l'Amérique  du  Sud  et  du  Centre,  par  suite  de  la  rareté  de  l'ar- 
gent. 
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Riz. 


Importation  de  Riga  : 


\ 


1896 
1897 
1898 
1899 
1900 


197.207 


27.893  1/2  pouds 

29.474  1/2  — 

22.507  1/2  — 
75.215 


Cet  article  a  subi  une  augmentation  considérable  en  1900. 
Elle  a  été  provoquée  par  le  fait  que  le  riz  que  Riga  tirait  autre- 
fois de  Rakou  doit  être  tiré  de  l'étranger,  car  les  fabrtques  de 
Rakou  furent  mises  dans  l'impossibilité  de  subvenir  aux 
demandes  par  suite  de  la  défense  d'exporter  décrétée  en  Perse, 
qui  fournissait  les  riz  bruts.  Cet  article  vient  presque  exclusive- 
ment d'Allemagne.  Liban  a  importé,  en  1900,  81,211  pouds, 
contre  21,224  en  1899. 

Voici  le  cbiffre  de  l'importation  du  riz  en  Russie  par  les  : 


Ce  qui  manque  aux  importations  d'Asie  a  été  à  peu  près  cou 
vert  par  les  importations  par  les  frontières  européennes. 

Cet  article  est  importé  en  Russie  venant  de  Hambourg  et 
Rrême.  D'après  un  journal  commercial  allemand,  ces  ports  li- 
vrent à  l'exportation  particulièrement  les  riz  arrivant  de  Saigon 
qui  se  sont  traités  l'année  dernière  très  facilement. 

Harengs.  —  Importation  de  Riga. 

1896   82.070   7/9  tonnes. 

1897   .  57.745   1/9  — 

1898   103.135  13/18  — 

1899.   74.722   1/9  - 

1900   87.872 

L'importation  a  donc  augmenté  de  13,000  tonnes  en  1900, 
conséquence  de  la  pêche  en  Norvège  et  en  Ecosse  qui  a  donné 
de  meilleurs  résultats. 

Le  droit  de  douane  de  60  3/4  kopecks  par  poud  mis  sur  les 
harengs  dans  le  courant  de  l'année  a  porté  un  grand  coup  à  ce 
commerce,  d'autant  plus  dur  que  cet  article  représente  un  im- 
portant facteur  de  la  nourriture  de  la  classe  pauvre. 

En  général,  les  prix  baissèrent  constamment  dans  le  courant 
du  printemps  et  les  prix  qui  étaient  de  18  roubles  au  début 
tombèrent  à  14  roubles  la  tonne. 


Frontières 
européennes. 


Frontières 
asiatiques. 


1898 
1899 
1900 


Poud  s. 
210.000 
424.000 
1.400.000 


Pouds. 
3.083.000 
2.712.000 
1.413.000 


Par  suite  de  la  surélévation  des  droits,  les  prix  se  relevèrent 
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et  rendirent  les  affaires  difficiles  le  reste  de  l'année.  En  automne 
ils  se  maintinrent  très  élevés:  Ecossais  côte-est:  Fulls  23  rou- 
bles la  tonne.  Matfulls  22  roubles  ;  Matjes  21  roubles. 

Ecossais  côte-ouest:  Médium  21  roubles.  Fulls  22  roubles. 
Yarmouth  de  19  à  20  roubles. 

Norvegica  K.  K.,  24  roubles:  K.  19  à  22  roubles;  M.  K.,  16 
à  17  roubles  ;  M.,  14,  15  roubles. 

.  Les  stocks  de  Riga  au  1er  janvier  1901,  étaient  de  2-4,000  ton- 
nes contre  12,000  au  1er  janvier  1900  et  18,200  en  1899. 

Le  port  le  plus  important  pour  l'importation  des  harengs  est 
Libau. 

Voici  les  chiffres  : 

1896   190.221  1/2  tonnes. 

1897   114.910  3/4  — 

1898   193.837  7/8  - 

1899   123.661 

1900   143.853 

soit  21,000  tonnes  de  plus  qu'en  1899  et  50,000  tonnes  de  moins 
qu'en  1898. 

En  général,  l'importation  totale  a  été  inférieure  en  1900  à  la 
moyenne  des  dernières  années.  La  grande  diminution  atteint 
surtout  Pétersbourg  qui  importe  principalement  les  harengs 
écossais. 

Voici  l'importation  totale  de  la  Russie  : 

1898    8.638.000  ponds. 

1899   .  6.452.000  - 

1900   6.433.000  — 

Liège. 

L'importation  de  Riga  est  représentée  par  les  chiffres  ci- 
après  : 

1896    287.005  pouds. 

1897   323.831  1/2  — 

1898    269.583  1/2  — 

1899    208.922  — 

1900   292.137 

Pour  l'importation  de  cet  article,  1900  a  été  après  1897,  l'une 
des  plus  fortes  années. 

Le  liège  venant  à  Riga  est  travaillé  sur  place  par  les  fabriquer 
lont  la  production  est  en  croissance  constante. 

Après  Riga,  vient  comme  importance  Libau  qui  a  reçu  : 

1896   123.804  pouds. 

1897   263.013  — 

1898   t  97.241  — 

1899   76.296  — 

1900.  '   135.249  — 
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Pétersbourg  importe  en  moyenne  57,000  pouds. 
Réval  joue  un  rôle  insignifiant. 

Les  pays  de  provenance  sont  l'Algérie,  le  Portugal  et  l'Espa- 
gne. Alors  que  précédemment  le  Portugal  occupait  la  première 
place  (jusqu'à  90  0/0  du  chiffre  total),  ce  pays  a  dû  céder  la  pre- 
mière place  à  l'Algérie  qui  a  fourni  ces  deux  dernières  années, 
environ  les  deux  tiers  de  l'importation  totale  russe  qui  est  re- 
présentée par  les  chiffres  suivants  : 

1897   913.000  pouds. 

1898  •   696.000     —  ". 

1899   573.000     —  . 

1900   687.000  - 

Par  suité  de  l'introduction  en  Russie  du  monopole  de  l'alcool, 
la  consommation  des  bouchons  a  considérablement  augmenté. 

Les  fabriques  sont  passées  de  8  en  1885  à  27  en  1896  pour 
toute  la  Russie. 

Sur  une  valeur  totale  de  6.4  millions  de  roubles,  les  fabriques 
de  Riga  et  Libau  entrent  pour  4,300,000  roubles. 

Késine. 

Importation  de  Riga: 

1896    278.007  pouds. 

1897    253.019  — 

1898   ,  .  230.658  1/2  — 

1899   161.628  1/2  — 

1900    262.688  1/2  — 

L'augmentation  est  sensible.  Autrefois,  Riga  importait  beau- 
coup plus.  Son  rayon  d'action  s'étendait  jusqu'au  Volga  pour  le 
placement  de  ce  produit.  Maintenant  la  consommation  de  ce 
qui  vient  à  Riga  reste  à  Riga  et  ses  environs. 

Maintenant  c'est  Pétersbourg  et  Odessa,  ainsi  que  la  frontière 
de  terre  via  Kœnigsberg  qui  fournissent  l'intérieur  de  la  Russie. 

La  France  qui  jouait  autrefois  le  plus  grand  rôle  dans  l'im- 
portaiion  de  cet  article,  n'envoie  depuis  quelques  années  que 
des  quantités  insignifiantes. 

La  raison  serait  dans  les  mauvaises  récoltes  successives  en 
France  et  l'augmentation  de  la  consommation  de  ce  pays  qui 
menèrent  une  forte  hausse  dans  les  prix. 

C'est  l'Amérique  qui  fournit  maintenant  la  Russie,  et  bien 
que  ses  produits  soient  de  qualité  inférieure  aux  français,  ceux- 
ci  ne  peuvent  pas  faire  concurrence  au  bon  marché  des  produits 

américains. 

Voici  les  chiffres  d'importation  russe  de  harpins,  galipot  et 

résine  : 

1898.  1899.  1900. 

Harpins   1.529.000      1.896.000  1.565.000 

Galipot   3.000  S.  000  3.000 

Résine  pour  brasserie.  28.000  32.000  24.000 

1.560.000      1.936.000  1.592.000 
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Soude- 
Importation  de  Riga  : 

Soude.  Potasse. 

^ 159-911       Ponds.        7.605  1/2  pouds. 

1897    158.394  -  2  123  1/2  — 

1898    170.521  1/2    -  22  837 

1899    83.197  1/2    -  8.736 

1900    46.003  1/2     -  0.133 

L'importation  diminue  constamment  et  disparaîtra  bientôt 

totalement  des  articles  importés.  En  effet  la  fabrication  russe 
protégée  par  des  droits  élevés  augmente  dans  de  telles  propor- 
tions qu  elle  est  presque  en  mesure  de  subvenir  à  la  consom- 
mation totale. 

Riga  a  commencé  aussi  à  fabriquer  ce  produit.  Par  la  nou- 
velle hausse,  les  droits  de  douane  atteignent  maintenant  90  3/4 
kopecks  par  poud,  soit  plus  que  la  valeur  de  ce  produit  à  l'étran- 
ger. Aussi  toute  concurrence  est  devenue  impossible. 

Jusqu'ici  c'est  l'Angleterre  qui  était  le  principal  fournisseur 

Libau  a  importé  : 

1898.  1899.  1900. 

Soude  caustique   19.547       23^2  ~4? 

Sulfate  de  soude   20.982       11.632        2  797 

Bi-carbonate  de  soude   8.365        3  339        2  282 

Soude  et  potasse   20.062       13.021  2.438 

Totaux   68.956       51.484  7^864 

L'importation  totale  de  la  Russie  représente  : 

1898.         1899.  1900. 

Soude  et  potasse  caustiques  .  .  .  .  439.000  317.000  88~000 
Bi-carbonate  de  soude  et  potasse.  .  91.000  94.000  75  000 
Soude  et  potasse   569.QQQ      294.000  93.000 

Totaux  •  •  •  •  •    1.102.000      735.000  256~ÔÔÔ 
Café. 

^  Le  tableau  ci-après  fait  connaître  l'importation  du  café  par 
25  •  •  •  •  24.730  ponds. 

1W8   39.778  1/2  — 

1899   34.506  1/2  - 

1900   39<988  _ 

Malgré  la  hausse  des  droits  de  4  r.  50  à  5  r.  85  par  poud  et  la 
concurrence  a  l'intérieur  faite  par  les  maisons  de  Hambourg 
importation  par  Riga  a  augmenté  en  1900. 
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Libau  entre  pour  une  petite  part  dans  l'importation  du  café  : 
1898  —  8,731  pouds,  1899  =  9,806  pouds,  1900  =  11,695  pouds. 
Pétersbourg  occupe  le  1er  rang  avec  : 

1898  —  168,533 'pouds,  1899=  184,488  pouds,  1900  =  168,995. 

pouds. 

Voici  le  chiffre  de  l'importation  totale  en  Russie  : 

1898    497.000  pouds. 

1899   •   511.000  — 

1900    543.000  — 

Le  café  est  importé  en  Russie  par  l'intermédiaire  de  l'Alle- 
magne, l'Angleterre,  la  Belgique  et  la  Hollande. 

Vins  et  Champagne. 

Importation  de  Riga  : 

Vins.  Champagne. 
Wedros  (1)  Bouteilles. 


1896   37.262  90.018 

1897   43.098  94.578 

1898   43.698  112.356 

1899   50.858  140.204 

1900   47.864  1/2  54.727 


L'importation  du  vin  bien  qu'inférieure  de  3,000  wédros  à- 
l'annés  précédente,  n'en  est  pas  moins  plus  importante  que 
toutes  les  années  précédentes.  Le  vin  étant  un  article  de  luxe  a 
une  clientèle  spéciale  à  peu  près  fixe  et  la  hausse  des  droits  de 
douane  n'a  pas  une  grande  influence  sur  l'importation. 

Le  Champagne  montre  une  diminution  très  sensible  sur  le 
années  précédentes  jusqu'en  1896. 

Libau  a  importé  : 

Vins  en  fûts.    Vins  en  bouteilles. 
Pouds.  Bouteilles. 


1897  .......  16.301  4.415 

1898    17.427  4.661 

1899    16.080  4.985 

1900    15.557  3.700 


Saint-Pétersbourg  joue  un  rôle  prépondérant  dans  l'importa- 
tion des  vins,  important  en  moyenne  400,000  wédros  de  vins  en 
fûts  et  500,000  bouteilles  de  vins  divers. 

Il  est  impossible  d'avoir  des  renseignements  exacts  sur  la 
participation  de  chaque  pays  dans  l'importation  russe,  l'impor- 
tation directe  ne  pouvant  être  séparée  de  l'importation  indirecte. 
Outre  les  pays  de  production  tels  que  la  France,  l'Espagne,  le 
Portugal  et  l'Allemagne,  on  relève  des  arrivages  importants  de- 
Belgique,  l'Angleterre,  la  Hollande  et  le  Danemark. 


(1)  Le  wedro  ==  litres  12  1/2. 


K1GA 


L'absence  de  services  réguliers  entre  un  port  français  et  les 
ports  baltiques  force  les  négociants  français  à  diriger  leurs  vins 
destination  de  la  Russie  sur  Anvers&et  Hambourg. 

L'importation  totale  de  la  Russie  donne  : 

En  bouteilles.         Kn  fûts. 

Pouds. 

1898    1.195.000  565.000 

1899    1.353.000  583.000 

1900    1.339.000  519.000 

Engrais  artificiels. 

Importations  de  Riga  : 

1896    1.155.072  1/2  ponds. 

1897    781.140  - 

1898    1. 308. 762 

1899    1.417.380  1/2  — 

1900    1.493.179 

L'importation,  en  1900,  a  été  un  peu  supérieure  à  1899.  Les 
différentes  sortes  prises  séparément  fournissent  une  diminution 
sur  les  superphosphates  et  une  augmentation  sur  les  thomass- 
chlacke,  le  kainite  et  le  salpêtre  du  Chili. 

Les  prix  du  superphosphate  ont  varié  suivant  la  qualité  entre 
3  r.  10  et  3  r.  20  le  sac,  soit  une  hausse  de  10  à  20  kopecks 
sur  1899. 

Le  kainite  est  fourni  exclusivement  par  l'Allemagne,  le  super- 
phosphate et  le  thomasschlacke  principalement  par  l'Angleterre 
et  la  Belgique. 

Voici  les  quantités  de  chaque  sorte  importées  (en  pouds  )  : 
1898.  1899.  1900. 


Superphosphates  . 
Thomasschlacke  . 

Kainite  

Salpêtre  du  Chili . 
Engrais  divers  .  . 


789.470  805.1^0  689.832. 

357.054  1/2  325.439  459.635 

106.046  201.204  235.556  i/2 

55.164  85.242  106.170 

1.027  1/2  355  1/2         1.985  1/2- 


1.308.762         1.417.380  1/2  1.493.179 
Phosphates  bruts  non  compris  dans  le  tableau  précédent  : 

1898   '   308.970  pouds. 

1899    796.397  — 

1900    628.483  - 

Importation  de  Libau  (en  pouds)  : 


1898. 

1899. 

1900. 

Superphosphate  .  . 

330.046 

374.687 

289.311 

Thomasschlacke  .  . 

438.669 

463.565 

620.959 

64.659 

6.134 

52.460 

Sels  de  Stanfurth .  . 

1.227 

34.948 

29.250 

Salpêtre  du  Chili .  . 

79.314 

75.742 

69.800 

913.912 

955.076 

1.081.780 
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L'importation  totale  russe  représente  (en  pouds)  : 


1898.         1899.  1900. 


143.000 

579.000 

360.000 

2.036.000 

2.223.000 

2.546.000 

1.481.000 

1.683.000 

1.369.000 

1.000 

1.000 

330.000 

461.000 

713.000 

161.000 

240.000 

220.000 

836.000 

938.000 

894.000 

Phosphates  (phosphorite),  engrais 
naturels,  os  bruts  

Thomasschlacke  non  moulue  .  .  . 

Os  bruts  moulus,  phosphorites  mou- 
lus, thomasschlacke  moulue.  .  . 

Superphosphates,  os  préparés  à  l'a- 
cide sulfurique,  poudrette.  .  .  . 

Gendres  d'os  et  charbons  d'os  .  .  . 

Sels  de  Stassfurth  naturels  .... 

Chlorure  d'oxyde  de  potasse  et  sul- 
fates de  potasse  

Salpêtres  du  Chili  

Totaux  


4.988.000  6.124.000  6.103.000 


Comme  pour  les  vins,  une  quantité  assez  impprtante  d'engrais 
français  est  expédiée  en  Russie  par  la  Belgique  et  l'Allemagne. 

Sel. 

Importation  de  Riga  : 


1896   34.175  pouds. 

1897   29.143  1/2  — 

1898.   .  .    17.651  1/2  — 

1899   14.644 

1900   7.392 


Cet  article  tend  à  disparaître  comme  article  d'importation  du 
port  de  Riga. 

Les  droits  mis  en  1880  ont  eu  pour  conséquence  de  développer 
la  production  du  sud  et  du  sud-est  de  la  Russie. 

Riga  a  reçu  de  la  Crimée  : 


1896    2.032.084  pouds. 

1897    1.608.655  - 

189,s   1.890.201  - 

1899  .   1.834.469  — 

1900   •  .  .  .  .  2.003.657  — 

Libau,  dont  l'importation  de  sel  étranger  est  insignifiante,  u 

reçu  de  Crimée  : 

1896    1.111.897  pouds. 

1897   203.934  — 

1898    651.701  — 

1899    1.040.055  — 

1900    429.930  — 


L'importation  totale  en  Russie  de  sel  étranger  varie,  da 
ces  dernières  années,  entre  500  et  000,000  pouds. 
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Articles  divers. 


Importation  de  Riga  (en  pouds) 


Soufres. 

Salpêtre  du  Chili. 

Coprah. 

1896.  .  . 

97.329 

32.360  1/2 

164.087  1/2 

1897.  .  . 

.  .  104.147 

44.227 

97.456 

1898.  .  . 

.  .       105.445  1/2 

55.164 

166.699 

1899.  .  . 

.  .  189.684 

85.242 

133.484  1/2 

1900    .  . 

.  .  186.360 

106.170 

171.409  1/2 

1896  . 

1897  . 

1898  . 

1899  . 

1900  . 


Craies. 

3.201.137 
3.037.741 
3.675.151 
4.891.571  1/2 
4.493.152  1/2 


Gommes. 

56.787 
52.571  1/2 
92.242  1/2 
113.819  1/2 
71.172  1/2 


Argiles. 

931.538 
1.359.865 
1.277.396  1/2 
1.567.468 
1.887.076  1/2 


Minerais. 

282.761 
569.963  1/2 
816.937  1/2 
750.200  1/2 
793.658  1/2 


L'augmentation  du  soufre  dans  ces  dernières  années  pro- 
vient du  développement  pris  par  les  usines  de  produits  chi- 
miques de  Riga. 

Libau  importe  peu  de  chose. 

C'est  la  Sicile  qui  approvisionne  les  ports  baltiques. 

Les  autres  articles  consommés  pour  la  plus  grande  partie 
par  l'industrie  rigoise  présentent  peu  de  variations  sur  les 
années  précédentes. 

Libau  a  une  importance  plus  grande  que  Riga  pour  l'impor- 
tation du  coprah  : 

1900  :  518,926  p.;  1899  :  419,690  ;  1898  :  510,906. 
Parmi  les  minerais  reçus  par  Riga,  on  distingue  (en  pouds)  : 


1898. 


1899. 


Minerai  de  fer  .  ......  63.497     »  1.221  » 

—    de  manganèse.  .  .  89.555  1/2  66.389  » 

Pyrite  sulfureuse   660.050  1/2  680.350  •> 

Divers   3.834  1/2  2.240  1/2 


1900. 

20.701  » 
10.561  * 
760.581  1/2 
1.814  1/2 


816.937  1/2   750.200  1/2  793.658 


L'importation  totale  russe  est  de  (en  pouds)  : 


Coprah   

Craie  brute  

Caoutchouc  et  gutta-percha  brut .  . 

Salpêtres  du  Chili  

Argiles  


1898.  1899.  1900. 

2.114.000  2.030.000  2.287.000 

3.462.000  5.300.000  4.886.000 

220.000  1.240.000  1.289.000 

836.000  938.000  894.000 

4.123.000  4.568.000  4.623.000 
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NAVIGATION. 
Il  est  entré  dans  le  port  de  Riga  : 


Années.  \a  vires.  Jauge 

1896   1.874  519.697  laste 

1897   1.877  589.566 

1898   1.965  588.926 

1890   1.911  556.320  - 

1900   1.896  556.320  - 

Dont  sur  lest  : 

1896   714  249.844  — 

1897   708  299.216  — 

1898   671  280.823  — 

1899   504  196.811  — 

1900   m  183.251  — 

Le  nombre  de  vapeurs  a  été  de  : 

1896  •  .  1.533  477.742  - 

1897   1.522  544.194  — 

1898   1-632  557.867  - 

1899   1.619  502.161  — 

1900   1-553  513.066  - 


Les  pavillons  sont  représentés  comme  suit  : 


1896. 

1897. 

1898. 

1899. 

1900. 

440 

491 

526 

560 

612 

379 

340 

381 

375 

405 

Suédois  

183 

189 

185 

144 

177 

128 

122 

126 

123 

135 

276 

292 

297 

326 

228 

Hollandais  .  . 

20 

25 

16 

6 

17 

» 

4 

4 

3 

12 

Français  .  .  . 

3 

6 

3 

2 

2 

442 

404 

425 

368 

303 

Autrichien  .  . 

1 

1 

1 

* 

» 

» 

'  2 

.  .  3 

3 

2 

1 

5 

1.874 

1.877 

1.965 

1.910 

1.896 

Le  premier  vapeur  entra  le  8  avril.  La  navigation  fut  déclarée 
ouverte  officiellement  le  24  avril. 

En  classant  la  navigation  du  port  de  Riga  d'après  la  prove- 
nance et  la  destination  des  navires,  on  obtient  à  l'entrée  et  à  la 
sortie  les  résultats  suivants  : 


H3GA 


Entrée  : 


Vapeurs.  Voiliers. 


Nombre. 

Jauge. 

Nombre. 

Jauge. 

Provenance. 

— 

— 

— 

— 

— 

Lastes. 

Lastes . 

•orts  russes  

454 

J 32.934 

22 

2.521 

—   allemands  .... 

371 

J 11. 827 

41 

3.578 

—  anglais  

351 

157.708 

140 

18.648 

—  suédois  

221 

53.201 

91 

6.300 

7a 

.  o4*! 

Q 
0 

—  hollandais .... 

52 

17.043 

8 

1.140 

15 

5.136 

1 

7" 

—  américains.  .  .  . 

.       2  . . 

445 

31 

10.026 

—   africains  (Algérie) 

7  • 

4.190 

» 

1 

577 

6 

831 

—  espagnols  .... 

3 

1.110 

—   portugais  .... 

1 

353 

» 

Totaux  

1.553 

t 

513.066 

343 

43.254 

Soit  .:  1.896 

navires 

=  556.320  lastes. 

Sortie  : 


Vapeurs.  Voiliers. 


Nombre. 

Jauge. 

Nombre. 

Jauge. 

Destination. 

Lastes . 

Lastes. 

}orts  anglais  .... 

367 

158.765 

211 

30.023 

—  allemands  .  .  . 

276 

62.435 

38 

2.780 

—  belges   

168 

64.178 

1 

300 

—  hollandais .  .  . 

151 

65.974 

6 

2.059 

—  français  .... 

81 

40.420 

9 

1.853 

—  suédois  .... 

116 

26.322 

22 

2.987 

—  danois  

51 

10.217 

25 

1.665 

—  espagnol  .  .  . 

1 

664 

M 

—  portugais  .  .  . 

1 

206 

—  russes  

350 

83.200 

35 

1 .305 

Totaux  .... 

1.551 

512.175 

348 

43.160 

Soit  :  1.899 

navires 

=  555.338  lastes. 

A.  Le  Brun, 
Consul  de  France. 


Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du24  avril  1902. 


RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 


Année  1902 


IN0  420 


SUÉDE  ET  NORVÈGE 


Commerce  de  la  Suède  en  1900 


VENTE  AU  NUMÉRO 

Office  national  du  Commerce  extérieur 
3,  rue  Feydeau,  Paris  (2e). 

Librairie  Puel  de  Lobel  et  Cie 
53 ,  rue  Lajayette,  Paris  (9e). 


Prix  du  fascicule  :  20  centimes. 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Numéros»  Prix. 

"100.   —   Égypte  :  Commerce  de  l'Egypte  pendant  l'année 

îyoo   »20 

101.  —   Allemagne:  L'industrie  et  le  commerce  de  la 

Bavière  septentrionale  en  1900   »>  30 

102.  —   Belgique  :  Comparaison  des  progrès  du  com- 

merce de  la  France  et  de  l'Allemagne  en  Bel- 
gique pendant  les  dix  dernières  années.  ...        »  20 

103.  —  Japon  :  Commerce  de  Nagasaki  et  des  autres 

ports  du  Sud  de  l'Empire  pendant  l'année  1900        »  10 

104.  —   Angleterre  :  Navigation,  importations  et  expor- 

tations de  Glasgow  en  1900   »  20 

105.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

des  Canaries  en  1900   »  20 

106.  —  Pérou  :  Situation  économique  et  commerciale  du 

Pérou  pendant  l'année  1900  ......        »  10 

107.  -   Allemagne  :  Mouvement  commercial  et  indus- 

triel de  Dusseldorf  penda'nl  l'année  1900.  ...        »  20 

108  >    —   Grand-Duché  de  Luxembo  arg  :  Situation  du 

commerce  et  de  l'industrie  du  Grand-Duché  de 
Luxembourg  pendant  l'année  1900    "30 

109.  —    Possessions    anglaises    d'Afrique  (Sierra- 

Leone)  :  Mouvement  commercial  et  maritime 
de  la  colonie  anglaise  de  Sierra-Leone  pendant 
l'année  1900   »  20 

110.  —   Mascate  :  Commerce  de  l'Oman.  —  Productions 

du  pays  '   -  »  30 

111.  —   Turquie  d'Europe  :  Mouvement  commercial  et 

maritime  de  Constantinople  en  1900-1901  ...        »  10 

112.  -   Turquie  d'Asie:  Commerce  et  navigation  de 

Caïffa  en  1900   »  10 

113.  —    Possessions  anglaises  d'Amérique  (La  Bar- 

bades :  Mouvement  commercial  de  la  Barbade 

en  1900   »  20 

114.  —    Autriche-Hongrie:  Commerce  extérieur  de  la 

Hongrie  en  1900   »  30 

115.  -- -   Russie  :  Le  commerce,  l'Industrie  et  la  naviga- 

tion à  Odessa  en  1900    »  20 

1Ï6.    —   Chine  :  Commerce  de  Canton  en  1900    »  20 

11 7.  —   Chine  :  Mouvement  commercial,  industriel  et 

maritime  de  Shanghaï  en  1900.   »>  20 

118.  —   Angleterre  :  Commerce  et  navigation  de  New- 

castle  et  des  autres  ports  de  la  Tyne  et  aperçu 
sur  l'industrie  métallurgique  du  «  Gleveland  » 
et  du  district  de  la  côt  e  Nord-Est  anglaise  en  1900       »  20 

119.  -   Russie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Riga  en  1900   »  30 


N°  120 


SUEDE   ET  NORVÈGE 

Commerce  de  la  Suède  en  1900.  —  Considérations 
sur  la  situation  économique  du  pays.  —  Les  mines 
de  fer. 


Stockholm...  Si,  par  un  effort  voulu,  la  Suède  avait  tenu 
à  clôturer  les  annales  de  son  négoce  au  xixe  siècle  en  y 

:  inscrivant  un  dernier  chapitre,  unique  quant  à  l'impor- 
tance des  transactions  effectuées  avec  l'étranger,  elle  aurait 
tout  lieu  d'être  satisfaite.  L'année  1900,  qui  accuse  sur  sa 
devancière  immédiate  un  nouveau  progrès  de  près  de  quatre- 
vingt-dix  millions  de  francs,  marque,  en  effet,  jusqu'ici,  pour 

r  le  plus  grand  des  Etats  Scandinaves,  le  point  culminant  de  son 

I  activité  commerciale.  * 

A  n'envisager  que  la  valeur  intrinsèque  des  chiffres,  elle 
{  constitue,  certes,  la  page  la  plus  brillante  de  l'histoire  de  son 
commerce,  l'ensemble  de  ses  exportations  et  importations 
'■  ayant  dépassé  douze  cent  quatre-vingt-sept  millions  de  francs. 

Ce  total,  sans  précédent,  se  décompose  ainsi  : 

Importations   743.560.000 

Exportations   543.954.000 

Soit,  en  tout.  .  .  1.287.514.000 


Il  serait  superflu  de  rappeler  une  fois  encore,  d'une  façon 
détaillée,  les  immenses  progrès  accomplis  par  ce  pays  dans  le 
domaine  industriel  et  commercial  durant  la  seconde  moitié  du 
siècle  qui  vient  de  finir.  Cependant,  des  chiffres  isolés  disant 
^.peu  par  eux-mêmes,  je  crois  devoir  faire  ressortir  la  valeur  de 
ceux  qui  précèdent  en  résumant,  en  quelques  lignes,  l'impor- 
tance du  mouvement  commercial  suédois  au  cours  de  ces  six 
dernières  années. 

Calculée  en  milliers  de  francs,  au  change  moyen  de  1  fr.  39 
par  couronne,  cette  valeur  s'établit  comme  suit  : 


Années.  Importations.  Exportations.  Totaux. 

1895.  .  .  .  478.563.000  431.393.000  x  91 0.456. 000 

1896.  .  .  .  498.057.000  472.993.000  ■  971.050.000 

1897.  .  .  .  567.581.000  497.891.000  1.065.472.000 

1898.  .  .  .  632.29Ï.000  479.040.000  1-111. 331. 000 

1899.  .  .  .  701.656.000  497.877.000  1.199.932.000 

1900.  .  .  .  743.560.000  543.954.000  1.237.514.000 
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Le  mouvement  ascensionnel  des  échanges  va  toujours  crois- 
sant et  Ton  appréciera  mieux  encore  toute  l'importance  de 
cette  marche. ascendante  si  on  se  souvient  qu'en  1880,  par 
exemple,  la  valeur  moyenne  totale  des  échanges  avec  le  dehors 
atteignait  665  millions  de  francs  environ,  tandis  que  vers  1860 
elle  était  inférieure  à  300  millions.  En  vingt  ans,  la  Suède  a 
presque  doublé  le  chiffre  de  son  commerce  extérieur  ;  en  qua- 
rante ans,  elle  l'a  plus  que  quadruplé. 

Envisagées  dans  leurs  grandes  lignes,  les  importations  et 
exportations  de  1900  donnent,  par  comparaison  avec  1899,  tou- 
jours en  milliers  de  francs,  les  résultats  suivants  : 

IMPORTATION. 

Nature  Différences 
des  produits  importés.  1900.  1899.         en  1900. 

Minéraux  bruts   144.633  114.520  +  30.113 

Céréales  et  produits  dérivés  .  71.993  68. 5o:>  3.428 

Denrées  coloniales   63.362  53.702  +  9.660 

Draps  et  toiles   58.322  64.966  —  6.664 

Navires,  voitures,  machines  .  50.459  60.526  —  10.067 

Instruments,  horlogerie,  suifs, 

huiles,  gommes,  graisses  .  42.834  41.684  -f  1.150 

Matières  textiles   42.226  37.364  +  4.862 

Ouvrages  en  métal   39.905  43.175  —  3.270 

Produits  alimentaires  du  règne 

animal   38.818  31.085  +  7.733 

Métaux  bruts  ou  partiellement 

ouvrés    35.523  18.292  +  17.231 

Poils  ,  plumes ,   os ,    cuirs  , 

peaux;  etc   28.410  33.998  —  5.588 

Fils  et  cordages.  ......  21.944  29.103  -  7.159 

Matières  végétales  diverses.  .  20.847  19.142  +  1.715 

Fruits  et  légumes  .  .....  16.653  18.458  —  1.805 

Boissons  et  spiritueux  .  .  .  .  11.931  12.112—  1.181 

Couleurs  et  substances  colo- 
rantes   8.628  8.234  +  394 

Matières  minérales  ouvrées 

autres  que  les  métaux .  .  .  7.016    .      7.658  —  642 

Papiers  et  cartonnages.  ...  6.127  6.597  —  470 

Bois  bruts  sciés  ou  équarris  .  6.125  4.466  +  1.659 

Produits  dérivés  du  suif,  des 

huiles,  etc   5.035  4.809  + 

Ouvrages  en  os,  poils,  cuir, 

etc.,  etc   4.109  4.165  - 

Produits  dérivés  de  matières 

végétales  autres   que  les 

papiers  et  cartonnages.  .  .  3.528  3.583  —  55 

Bois  ouvrés   2.112  2.138  -  26 

Animaux  vivants   1.764  1.639  +  125 

Monnaies   831  814  + 

Autres  produits  non  dénom-  .., 

més    10.425        ltfLol  —  43? 

Totaux.  .  .  743.560.000  701.656.000  +  41.904.000 
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EXPORTATION, 


Nature 

Différences 

des  produits  exportés. 
~~ 

1900. 

1899. 

en  1900. 

Bois  sciés  ou  équarris.  .  .  . 

213.713 

194.764  + 

18.949 

Métaux  bruts  ou  partiellement 

72.829 

60.483  + 

12.346 

Bois  ouvrés  

65.065 

53.426  + 

11.639 

Produits  alimentaires  tirés  du 

53.031 

65.011  — 

6.980 

Minéraux  bruts  

31.301 

29.776  + 

1.525 

Papiers  et  cartonnages.  .  .  . 

20.005 

16.272  + 

3.733 

Navires,  voitures,  machines, 

instruments.  .  

19.878' 

19.013  + 

865 

Matières   minérales  ouvrées 

autres  que  les  métaux.  .  . 

19.304 

17.691  + 

1.613 

Ouvrages  en  métaux  

15.312 

12.380  -f 

2.932 

Poils,  plumes,  cuirs,  peaux, 

7.466^ 

5.978  + 

1.488 

Céréales  et  produits  dérivés  . 

2.982 

6.742  - 

3.760 

«Fruits  et  légumes  

2.626 

1.302  + 

1.324 

toraps  et  toiles  

2.147 

2.195  — 

'4. 

[Animaux  vivants  ...... 

1.964 

1.887  + 

11 

Fils  et  cordages  

1.767 

1.351  -f 

416 

SSuif,  huiles,  gommes,  graisses. 

1.546 

1.592  — 

46 

[Produits  dérivés  des  suifs, 

981 

•  310  + 

671 

Matières  végétales  diverses. 

524 

529  - 

5 

produits  dérivés  des  matières 

r  végétales  (autres  que  les  pa- 

|  piers  et  cartonnages).  .  .  . 

505 

518  - 

13 

Ouvrages  en  cuir,  poils,  os, 

470 

349  + 

121 

Denrées  coloniales  

467 

188  + 

279 

Boissons  et  spiritueux.  .  .  . 

354 

326  + 

28 

Matières  textiles  

322 

390  - 

68 

Couleurs  et  substances  colo- 

£  rantes  

315 

337  - 

\  22 

Autres  produits  non  dénom- 

4.080 

4.567  — 

487 

Totaux  

543.954.000  497.877.000  +  46.077.000 

rOn  voit  aisément,  à  la  lecture,  quelles  ont  été  les  fluctuations 
survenues  dans  le  mouvement  des  échanges.  Sans  entrer,  ici, 
dans  l'analyse  de  ces  fluctuations,  je  passe  immédiatement  au 
détail  des  importations  par  pays  de  provenance  en  donnant  le 
classement  des  principaux  fournisseurs  du  marché  suédois  avec 
valeurs  indiquées  en  milliers  de  couronnes. 
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IMPORTATIONS  PAR  PAYS  DE  PROVENANCE: 


Valeur 

en  milliers 

de  couronnes, 

Pays 

des  marchandises 

importées  en 

de  provenance. 

1895. 

— 

1898 

— 

1899. 

1900 

Allemagne  

116.223 

158.159 

1*4.113 

187.89b'- 

Angleterre  .  .  .  . 

97.775 

139.144 

154.563 

176.504: 

Danemark  

38.053 

58.614? 

G0. 681 

62.525- 

Russie  

14.128 

18.972 

21.319 

26.221 

Norvège  

28.742 

21.085 

20.450 

21.762' 

Belgique  

y .  o^y 

lo. loo 

A  U    O  A  h 

10.01)4 

A  Q  A  UU 
1  0  .  1 OO 

Pays-Bas  

8.331 

10.191 

10.391 

11.185 

France    . 

7.932 

8.018 

8.992 

9.692 

Etats-Unis  

10.643 

10.397 

10.467 

9.185 

ï?i  n  1  q  n  H  a 

5.627 

8.116 

7.183 

8.138 

Italie  

1.077 

1.417 

2.068 

2.128 

Portugal  

1.786 

1.773 

1.530 

1.741 

Espagne   

864 

1.495 

1.768 

1.736 

Amérique  du  Sud. 

19.889 

1.382 

2.999 

1.260 

Autres  pays  

1.471 

453 

1.460 

1.794 

Totaux .  . 

324.290.000  455 

.249.000  504 

788.000 

534.935.000 

L'importance  relative  des  différents  vendeurs  continentaux 
n'a  point  sensiblement  varié  depuis  l'an  dernier.  L'Allemagne 
maintient  toujours  sa  suprématie  et  conserve  le  premier  rang 
quoique  suivie  d'assez  près,  cette  fois,  par  l'Angleterre.  Grâce  à 
la  hausse  énorme  des  charbons,  cette  dernière  puissance  a  vu 
l'importance  de  ses  ventes  augmenter  de  près  de  22  millions  de 
couronnes,  mais  c'est  là,  plus  que  probablement,  un  succès 
éphémère  qui  ne  doit  pas  inquiéter  beaucoup  sa  rivale. 

La  Hollande,  qui  a  accru  de  794,000  couronnes  le  chiffre  d 
ses  envois,  gagne  un  rang.  Imitant  son  exemple,  la  France 
constatation  agréable  —  monte,  aussi,  d'un  échelon  pour  \ 
classer  huitième,  avant  les  Etats-Unis  qui,  eux,  perdent  deu 
rangs,  leurs  importations  ayant  fléchi  de  1,282,000  couronne 
tandis  que  les  nôtres  gagnaient  700,000  couronnes  soit,  envi- 
ron, 1  million  de  francs. 

Le  rang  que  nous  gagnons  ainsi  à  l'importation,  nous  sein 
blons,  en  ce  qui  concerne  les  exportations,  le  reperdre  au  pro 
fit  de  la  Hollande.  Voici,  en  effet,  comment  les  statistiques  olïi 
cielles  du  «  Kommers  KoUegium  »  répartissent,  entre  les  diffé 
rents  acheteurs  étrangers,  les  ventes  de  la  Suède. 
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Exportations  par  pays  de  destination. 

Valeur,  en  milliers  de  couronnes, 
des  marchandises  expédiées  on 
Pays  — 


destinataires. 

1895. 

1898. 

1899. 

1900. 

Angleterre  .  . 

130.820 

148.649 

157.198 

169.248 

Allemagne  .  . 

42.759 

49.568 

54.861 

65.245 

Danemark   .  . 

41.467 

43.446 

43.298 

47.682 

Hollande  .  .  . 

18.302 

25.350 

25.667 

29.941 

France  .... 

25.208 

28.181 

29.066 

29 . 807 

Belgique  .  .  . 

13.465 

13.590 

13.783 

14.839 

Finlande     .  . 

6.890 

11.426 

10.114 

10.338 

Norvège   .  .  . 

18.054 

5.549 

6.451 

7.187 

Le  Cap  .... 

3.934 

4.567 

2.728 

3.785 

Russie  .... 

4.402 

5.687 

5.747 

3.690 

Espagne  .  .  . 

3.624 

1.420 

2.851 

3.650 

Afrique . 

3.734 

4.018 

2.100 

3.374 

Australie  .  .  . 

579 

876 

825 

731 

Portugal  .  .  . 

1.084 

1.181 

852 

690 

Italie  

539 

310 

306 

222 

Amérique  du 

Sud   ...  . 

985 

442 

413 

58 

Autres  pays  .  . 

155 

776 

2.025 

847 

Totaux  .  .  . 

311.434.000 

344.909.000  3 

58.185.000 

391.334.000 

Au  premier  abord,  il  semblerait  que  la  Hollande,  augmen- 
tant ses  achats  de  plusieurs  millions  de  couronnes  depuis  1899, 
nous  ait,  en  1900,  quelque  peu  dépassés.  Il  n'en  est  rien  :  ce 
gain  n'est  qu'un  gain  apparent  et,  en  tant  qu'acheteurs,  nous  * 
conservons  incontestablement  le  quatrième  rang.  La  douane 
suédoise,  on  le  sait,  se  contente  d'inscrire  sur  ses  registres  les 
directions  apparentes  données  aux  marchandises.  Elle  ne  cher- 
che jamais  à  connaître  les  provenances  ou  destinations  réelles 
et  inscrit,  dès  lors,  au  compte  des  différents  Etats  transitaires, 
toutes  les  marchandises  traversant  ces  Etats  avec  rupture  de 
charge.  Il  suffit  de  consulter  le  chapitre  spécial  des  statistiques 
concernant  la  Hollande  pour  constater,  aussitôt,  que  l'augmen- 
tation figurant  au  crédit  des  Pays-Bas  n'est  qu'une  augmenta- 
tion fictive.  Elle  provient,  uniquement,  d'une  expédition  plus 
considérable  de  minerai  de  fer  —  près  d'un  million  de  tonnes 
—  représentant  une  valeur  de  7,796,000  couronnes  et  destinée, 
très  certainement,  aux  usines  de  la  Westphalie. 

On  remarquera  que,  dans  les  deux  tableaux  qui  précèdent, 
les  chiffres  de  1895  et  1898  figurent,  pour  mémoire,  à  côté  de 
ceux  de  1899-1900.  Les  valeurs  étant,  de  part  et  d'autre,  don- 
nées en  milliers  de  couronnes,  on  peut,  si  on  le  désire,  établir 
approximativement  le  coefficient  moyen  représentant  la  part 
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d'influence  économique  exercée  actuellement  en  Suède  par  les 
différents  pays  intéressés.  Ce  coefficient  varie,  naturellement, 
suivant  que  l'on  envisage  les  importations  et  exportations 
ensemble  ou  séparément.  Mais,  s'il  peut  être  curieux,  par 
exemple,  de  savoir  que  pour  la  période  quinquennale  de  1895- 
1900  le  coefficieut  moyen  de  l'Allemagne  varie  de  34.6  à  14.fi, 
suivant  qu'il  s'agit  de  vendre  ou  d'acheter  tandis  que  celui  de 
l'Angleterre  passe,  inversement,  de  4:2.9  à  30.5  et  que  celui  de 
la  France  oscille  entre  1.8,  pour  la  vente,  à  8.2  pour  l'achat,  il 
est  préférable  d'examiner  rapidement  quels  sont  les  principaux 
produits  achetés  ou  vendus,  en  1900,  par  les  divers  pays  étran- 
gers. 

L'Angleterre  qui  continue  à  être  la  meilleure  cliente  de  la 

Suède  —  plus  des  quatre  dixièmes  des  exportations  suédoises 
ont  pris  le  chemin  des  ports  anglais  —  a  acheté  principalement 
des  bois  bruts  ou  ouvrés  (78,737,000  couronnes);  du  fer  et  de 
l'acier  (27,351,000  kr.);  du  beurre  (20,302,000  kr.);  de  la  pâte  de 
bois  (15,651,000  kr.);  du  papier  (9,495,000  kr.);  des  allumettes 
(3,876,000  kr.);  des  machines  (2,872,000  kr.)  et  du  verre 
(2,036,000  kr.).  ,  , 

Elle  a  vendu  surtout  de  la  houille  (78,415,000  kr.);  des  tissus 
(7,931,000  kr.);  de  l'or  (7,475,000  kr.);  des  filés  (6,345,000  kr.); 
des  machines  (5,493,000  kr.);  des  navires  (5,408,000  kr.);  de  la 
laine  (5,184,000  kr.);  du  coton  (4,877,000  kr.);  des  rails 
(4,077,000  kr.);  du  coke  (3,807,000  kr.);  de  la  fonte  (3,257,000  kr.); 
des  huiles  (3,117,030  kr.)  et  des  peaux  (2,937,000  kr.). 

L'Allemagne,  qui  a  augmenté  l'importance  de  ses  achats 
d'une  dizaine  de  millions  de  couronnes,  environ,  a  fourni  des 
céréales  (24,423,000  kr.);  des  tissus  (17,348,000  kr.);  du  café  ou 
succédanés  de  ce  produit  (16,535,000  kr.);  des  machines 
(7,659,000  kr.);  du  coton  (6,734,000  kr.);  du  cuivre  (6,511,000  kr.); 
du  fer  et  de  l'acier  (5,79^,000  kr.);  du  tabac  (5,569,000  kr.);  des 
peaux  (4,580,000  kr.);  des  filés  de  laine  (4,005,000  kr.);  du  porc 
salé  (3,336,000  kr.);  du  coton  (2,865,000  kr.)  et  des  semences 
(2,433,000  kr.). 

Elle  a  demandé  à  la  Suède  des  bois  bruts  ou  ouvrés  (19  mil- 
lions 666,000  kr.)  ;  des  pierres,  travaillées  ou  non  (7,553,000  kr.)  ; 
du  minerai  de  fer  (3,406,000  kr.)  et  des  machines  (2,116,000  kr.) 

Le  Danemark  a  expédié  des  céréales  (5,298,000  kr.)  ;  des  ma- 
chines (3,871,000  kr.)  et  des  peaux  (3,756,000 kr.) 

Il  a  reçu  du  beurre  (16,463,000  kr.)  ;  des  bois  (10,581,000  kr.) 
et  de  la  fonte  (2,393,000  kr.)  • 

La  Russie  a  placé  chez  sa  voisine  des  céréales  (13,177,000 
kr.)  ;  du  caoutchouc  et  objets  en  caoutchouc  (5,265,000  kr.)  ; 
des  bois  finlandais  (3,869,000  kr.)  ;  des  tourteaux  oléagineux 
(1,457,000  kr.)  ;  des  œufs  (1 ,456,000  kr.)  et  des  graines  de  lin 
(1,053,000  kr.) 

Elle  lui  a  pris  des  machines  (2,625,000  kr.)  et  des  fers  et 
aciers  (2,531,000  kr.) 
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La  Hollande  a  envoyé  du  café  (1,939,000  kr.}  et  de  l'eau-de- 
vie  de  riz  (1,102,000  kr.) 

Elle  a,  principalement,  reçu  en  échange  des  marchandises  en 
transit,  des  bois  (15,627,000  kr.)  et  du  minerai  de  fer  (7,796,000 
krj,  notamment. 

La  Belgique  qui  a  fourni  surtout  des  rails  (1,367,000  kr.)  a 
pris,  en  retour,  des  bois  (4,968,000  kr.)  et  de  la  pâte  de  bois 
(2,341,000  kr.) 

pliant  à  la  France  on  trouvera,  ci-après,  le  relevé  détaillé 
de  ses  importations  et  exportations  telles  qu'elles  figurent  sur 
les  statistiques  suédoises.  Dans  les  deux  tableaux  qui  suivent 
les  valeurs  absolues  sont  données  en  couronnes  et  les  diffé- 
rences, en  moins  ou  en  plus,  obtenues  par  comparaison  avec 
les  chiffres  de  1899,  permettront  de  se  rendre  aisément  compte 
des  points  sur  lesquels  notre  commerce  a  fléchi  ou  gagné  en 
1900. 

Ventes  françaises  en  Suède. 

Désignation  Différences 
des  en 
marchandises  importées  en  Suède.       1900.       1899.  1900. 

Huiles   294.160  294.416  -  256 

Fromages   17.406  17.697  —  291 

Papiers  divers   22.997  16.576  +  6.421 

Parfums   6.475  8.100  —  1.625 

Pommes  sèches   287.214  200.307  -|  86.907 

Sable   24.720  37.570  -  12.850 

Moutarde  '   33.612  23.909  +  9.703 

Céréales  :  .  .  .  189.238  312.812  -123.574 

Pierres  diverses   »  22.827  —  22.807 

Champignons  comestibles   23 . 336  33 . 220  -  9 . 884 

Articles  en  bois   49 . 606  27 . 505  +  22 . 1 0  i 

Savon                                       .  11.498  8.373  +  3.125 

Déchets  de  tous  genres   60.329  70.915  -  10.586 

Eaux-de-vieetalcoolsenbarilsà  50  0/0.  1.529.009  1.577.376  -  48.367 

-       en  récipients  autres.  .  .  .  114.504  121.564  -  7.060 

Plumes  non  ébarbées   41.687  26.299  +  19.388 

Phosphore   43.560  36.270  -  7.290 

Fruits  et  légumes  non  spécifiés.  .  .  .  23.012  30.088  —  7.076 

Couleurs    32.638  105.286  -  22.648 

Plâtre    24.136  27.740  -  4.604 

Résines   41.497  41.437  +  60 

Cuirs  et  peaux   266.324  396.916  -130.592 

Café   1.121.150  439.036  +682.120 

Gacao    »  3.133  -  3.133 

Son  et  issues   52.316  »  +  52.316 

Confitures   23.315  38.094  -  13.779 

Conserves   513.163  523.185  -  10.022 

Réglisse    57.335  60.709  -  3.374 

Liqueurs    220.440  228.964  -  8.524 

Colle    8.822  11.936  -  3.114 

Amandes    135.676  198.550  —  12.874 
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Désignation 

Différences 

des 

en 

marchandises  importées  en  Suède. 
— 

1900. 

1899.  1900. 

Machines  et  nrvlrn  ?  v*:**  ,:  \  . ?  «s  . 

37.985 

77.C89  -  30.U04 

Fer  et  acier  

30.238  -  30.238 

Cuivre  

205.835 

236.110  -  30.275 

Sulfate  de  soude  

13.000  -  13.000 

13.918 

27.420  -  13.502 

Tourteaux  f 

«74.968 

651.175   ;-  23.793 

Laine  écruc  

36.316 

83.348  -  47.032 

7.849 

14.718  -  6.869 

Vins  jusqu'à  25  0/0  en  fûts  

566.872 

617.782  -  50.910 

—  en  bouteilles,  mousseux  .... 

680.676 

707.043   -  26.367 

' —        .  —        non  mousseux  .  . 

220.830 

245.786  -  24.956 

Tissus  

48.629 

56  114  -  7.485 

Vinaigre  

7.362 

5.683  -  1.679 

Huile  de  térébenthine  

41.650 

47.879  -  6.226 

Articles  de  brosserie  

» 

10.786  -  10.789 

—    (Vr.i7.c;:bïome:it  ' .  . 

15.705 

30.613  -  14  908 

Fils.  •           •  .........  >7 

6.468 

5.412+  1.056 

63.875 

104.620  -  40.745 

19.809 

12.594  +  7.215 

Gommes  non  spécifiées  

67.398 

45.671  +'21.727 

Instruments  divers  

31.135 

38.537  -  7.402 

Matériel  do  chemin  do  fer  .  .  ... 

25.745  -  25.745 

Câpres   

9.438 

7.109  +  2.329 

11.825 

17.931  -  6.106 

Argile  

9.480 

6.098  +  3.382 

Kubans  

» 

1.632  -  1.632 

Lithographies  

6.255 

6.855  -  600 

Métaux  divers  

18.134 

7.616  +  518 

Haisins  secs  

10.733 

7*576  +  3.157 

Oranges  .  -  

» 

8.229  —  8.229 

Asphalte  

» 

5.100  -  5.100 

Navires  

» 

90.000  -  90.000 

Gruau  

7.171 

5.258  +  1.913 

h 

10.993  —  10.993 

Corne   . 

» 

5.630  -  5.630 

» 

7.061  -  7.061 

Sel  de  cuisine  

» 

14.930  -  14.930 

Coton  écru  

9.173 

»  +  9.173 

1.198.800 

517.659  +681.141 

6.000 

»  +  6.000 

26.640 

»  +  26.640 

Engrais  divers  

56.648 

»  +  56.648 

12.426 

j-  12.426 

Cordages  neufs  

9.811 

»  +  9.811 

Biscuits  pour  bestiaux  

33.040 

»  +  33.040 

6.140 

»  -4-  6.140 

Autres  marchandises  non  dénommées. 

126.919 

129.716  -  2.797 

Totaux   9.692.566  8.992.214  +700.352 
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Exportations  suédoises  en  France. 


Désignation  des  marchandises  Différences 


exportées  en  France. 

1900. 

1899. 

en  1900. 

Cuirs  et  peaux  brutes  autres  que  les 





fourrures  

399.012 

280.284 

•  118.728 

Machines  et  bsUls  litrîi  spécifiés  .  . 

136.275 

131.695 

-4  4.580 

Gueuses,  lingots  et  pièces  diverses 

de  fonte  

884.783 

897.547 

-  12.764 

Barres,  samn  .ns  et  massiaux  d'acier 

2.709.850 

2.243.252 

\  466.598 

Tuyaux  et  autres  articles  en  fer  ou 

119.546 

99.021 

+  20.525 

Minerai  de  fer  

75.764 

121.830 

—  46.136 

—    de  zinc  .  .  ...  .  .  ?  .  .  . 

268.323 

490.368 

—222.045 

» 

10.061 

-  10.061 

Papier  

21.854 

25.842 

3.988 

Goudron  cl  j-i'uduibMniiiair .s.  :  . 

186.820 

123.153 

-  63.667 

Pâte  de  bois  chimique  sèche.  .  .  . 

347.036 

814.062 

H  33.026 

—       mécanique  sèche  .  .  . 

629.879 

681.527 

-  58.648 

—  humide 

308.002 

259.189 

:  48.813 

Bois  bruts  

17.892 

11.624 

+  6.268 

Poutres  

136.184 

272.359 

-136.175 

Poutrelles  

490.895 

471.425 

-f  19.470 

14.814  285 

14.017.898 

-796.387 

Planchettes  

7.113.489 

7.510.614 

-897.125 

Bois  bruts  autr;  s  

46.041 

21.925 

f  24.106 

Bois  ouvrés  

32.256 

88.130 

—  55.374 

Allumettes  eu  b  \â  

31.590 

21.794 

9.796 

97.516 

76.900 

20.616 

Engrais  non  spéei.l  à  

„ 

3.150 

-  3.150 

Conserves  

3.049 

—  3.049 

Avoine  

6.385 

-  6.385 

Machines  k  *.<penr  

5 . 000 

26.000 

-  21.000 

Œufs  de  poisson.  ......... 

n 

3.870 

-  3.870 

Objets  d'art  divers  JLitj  de  «  slojd  »  . 

n 

10.066 

—  10.066 

Rails  

50.700 

-  50.700 

Produits '  cliiuii^acj  hm  -s^éjiîiés.  . 

24,185 

—  24.185 

Ouvrages  en  cuir  

760 

760 

Meubles  divers  

3.000 

3.000 

Lampes  à  incandescence  

6.360 

6.360 

Grains                   .  ...  . 

393.205 

393.205 

Soude.  .'  

4.267 

4.267 

mées  i .......  . 

9.762 

9.933 

—  1/1 

Tulaux   29.807.333  29.065.568  -{-741.765 
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En  somme,  nos  ventes  gagnent  700,352  kr.  et  nos  achats 
montent  de  741,765  kr.,  soit  une  augmentation  totale  de 
1,442,117  kr.  ou  un  peu  plus  de  2  millions  de  francs.  De  même 
qu'en  1899,  c'est  à  un  envoi  plus  important  de  nos  sucres  et 
mélasses  qu'est  dû  Je  gain  de  nos  ventes,  gain  que  je  suis  heu- 
reux d'avoir  à  constater  de  nouveau. 

Ce  placement  plus  actif  de  nos  sucres  et  mélasses  reste  le  fait 
saillant  de  nos  échanges  avec  la  Suède.  De  part  et  d'autre,  à 
l'importation  comme  à  l'exportation,  un  certain  nombre  d'ar- 
ticles figurant  précédemment  sur  la  lisie  des  transactions  réci- 
proques en  ont  disparu  pour  céder  la  place  à  des  produits  nou- 
veaux. Parmi  les  principaux  articles  que  nous  avons  ainsi  cessé 
de  fournir,  directement,  du  moins,  je  note  en  passant  le  caout- 
chouc, les  articles  de  mercerie,  le  poivre,  la  paille,  les  cha- 
peaux, les  produits  pharmaceutiques,  les  sauces  diverses,  le 
suif,  les  montres,  etc.  Par  contre,  des  expéditions  de  poudre  de 
verre,  d'engrais,  de  semences,  de  potasse,  de  cordages,  etc., 
viennent  compenser  le  recul  subi  du  fait  des  disparitions  pré- 
citées. 

Du  côté  de  la  Suède  les  gains  les  plus  intéressants  à  signaler 
me  paraissent  être  ceux  qui  concernent  le  placement,  sur  notre 
marché,  des  semences  et  des  lampes  ou  ampoules  électriques. 
Grâce,  sans  doute,  à  une  main-d'œuvre  moins  élevée  les  usines 
suédoises  peuvent,  en  effet,  produire  cet  article  à  plus  bas  prix 
que  nos  fabricants  et  je  ne  serais  pas  surpris,  dès  lors,  d'en  voir 
la  demande  en  France  devenir  plus  importante  dans  l'avenir. 

D'après  les  statistiques  oflicielles  auxquelles  j'ai  emprunté 
tous  les  chiffres  qui  précèdent,  l'ensemble  de  nos  transactions 
se  résumerait  ainsi  :  nous  aurions  acheté  pour  29,807,333  cou- 
ronnes et  vendu  pour  9,692,566  couronnes;  soit,  au  total,  un 
chiffre  d'affaires  s'élevant  à  39,499,899  couronnes  et  une  balance 
commerciale  nette  en  faveur  de  la  Suède  de  20, 11 4. 767  couronnes. 

Si,  à  ces  chiffres,  on  ajoute  ceux  qui  sont  relatifs  à  l'Algérie 
et  à  la  Tunisie  dont  les  échanges  avec  la  Suède  se  décomposent 


ainsi  : 

Couronnes. 

Importations  tunisiennes  en  Suède  (livres  et  meubles).  .  315 
Exportations  suédoises  en  Tunisie  :  acier,  fer,  fonte  .  .  10-802 
—  bois  divers.  .     .  .  190.501 

en  Algérie  :       —  320.010 


Soit  pour  ces  deux  pays,  un  total  de  .  .  521.628 


On  obtient  définitivement,  les  valeurs  ci-après  : 

Couronnes . 

Importations  de  France  et  de  Tunisie,  en  Suède.  .  .  .  9.692.881 
Exportations  suédoises  en  France,  Algérie,  Tunisie  .  .  30.328.648 


Total   40.021.527 
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Transformées  en  francs,  au  change  moyen  de  1  fr.  39  par  cou- 
ronne, ces  valeurs  donnent  les  équivalents  suivants  : 


Ces  chiffres,  on  ne  doit  pas  l'oublier,  ne  s'appliquent  qu'aux 
expéditions  directes  et  sont  loin,  par  suite,  de  représenter  l'im- 
portance réelle  des  transactions  effectuées  entre  les  deux  pays. 
La  douane  suédoise,  ainsi  que  je  le  rappelais  plus  haut,  ne  tient 
compte,  en  effet,  pour  la  rédaction  de  ses  statistiques,  que  des 
destinations  ou  provenances  apparentes  et  plus  d'un  produit 
français  transitant  par  Hambourg  ou  Anvers  augmente,  à  notre 
détriment,  la  part  de  transactions  attribuée  à  nos  voisins.  Cette 
sorte  de  démarquement  constant  s'appliquant  à  nos  achats 
comme  à  nos  ventes  on  peut  donc,  ainsi  que  je  le  démontrais 
l'an  dernier,  évaluer,  sans  crainte  d'exagération,  à  une  centaine 
de  millions  de  francs,  environ,  l'importance  totale  réelle  de  nos 
transactions  commerciales  avec  la  Suède. 

Quelle  que  soit,  d'ailleurs,  la  valeur  vraie  de  nos  échanges  ce 
qu'il  y  a  de  bien  certain  c'est  que  nous  continuons  à  acheter 
beaucoup  plus  que  nous  ne  vendons.  Or,  avec  de  la  méthode, 
de  l'énergie  et  de  la  persévérance,  nous  arriverions,  très  certai- 
nement, à  augmenter  sensiblement  le  chiffre  de  nos  ventes. 

«  Si  nous  perdons  constamment  du  terrain,  ce  n'est  faute  ni 
'  de  ressources  ni  d'articles  d'exportation.  C'est,  surtout,  par 
'  suite  du  manque  d'audace  des  voyageurs  de  commerce  fran- 
«  çais.  On  craint  de  s'aventurer  sur  des  chemins  non  entière- 
-  battus,  on  s'en  tient  à  la  vieille  routine,  on  se  cantonne  chez 
«  soi  et,  pendant  ce  temps,  nos  voisins,  entreprenants  et  bien 
«  avisés,  inondent  de  leurs  représentants  et  de  leurs  marchan- 
»  dises  tous  les  pays  de  l'Europe  où  nous  pourrions  faire  de 
«  magnifiques  transactions,  étant  donnée  la  qualité  de  nos  pro- 
«  duits  ». 

Qui  parle  ainsi?  Est-ce  un  théoricien  quelconque?  Non,  c'est 
un  homme  du  métier,  c'est  un  voyageur  de  commerce  dont  on 
ne  saurait,  je  pense,  contester  l'expérience  professionnelle  et 
nier  la  compétence  spéciale.  J'ai  sous  les  yeux  le  petit  opuscule 
que  M.  Ramon  vient  de  faire  paraître  sous  ce  titre  «  Mes  tour- 
nées commerciales  aux  pays  Scandinaves  »,  et  je  ne  saurais  que 
partager  entièrement  la  façon  de  voir  de  l'auteur  quant  aux 
brillants  résultats  que  peut  donner  l'énergie  soutenue.  M.  Ra- 
mon répète,  en  termes  énergiques,  les  conseils  pressants  adres- 
sés de  toutes  parts  à  nos  négociants,  conseils  que  je  leur  don- 
nais moi-même  il  y  a  trois  ans  en  leur  rappelant  que  les  rap- 
ports les  mieux  faits,  les  avis  les  meilleurs,  les  concours  les 
plus  sérieux  ne  sauraient  suppléer  à  l'absence  chez  les  pre- 
miers intéressés  des  qualités  maîtresses  de  l'intelligence  des 


Ventes  de  la  Suède 
Ventes  françaises. 


Francs . 
42.156.817  94 
13.473.104  59 


Ensemble 
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affaires:  l'initiative,  l'activité,  la  décision,  la  promptitude  et  la 
hardiesse  réfléchie. 

fin  d'autres  temps,  j'aurais,  fort  probablement,  terminé  ici 
mon  rapport  en  me  bornant,  pour  éviter  d'ennuyeuses  redites, 
à  me  référer  à  tout  ce  que  j'ai  déjà  écrit  précédemment  touchant 
la  façon  la  meilleure,  à  mon  avis,  d'accroître  nos  ventes  en  Suède 
d'une  manière  durable.  Toutefois,  la  situation  économique 
générale  et  le  malaise  qui  pèse,  plus  ou  moins,  sur  tous  les  pays 
du  monde,  me  font,  je  le  crois,  un  devoir  de  rechercher  quelles 
peuvent  être,  pour  la  Suède,  les  conséquences  d'un  tel  état  de 
choses.  Peut-être,  d'ailleurs,  sera-t-il  possible  de  dégager  de 
cette  rapide  étude,  si  incomplète  qu'elle  soit  forcément,  quel- 
ques enseignements  qui  nous  seront  utiles. 

Avant  de  l'aborder  je  dirai,  cependant,  une  fois  de  plus  à  nos 
négociants  qu'ils  doivent,  en  Suède,  agir  vite  et  saisir  une  bonne 
affaire  dès  qu'elle  se  présente,  sans  la  remettre  au  lendemain. 
C'est  la  morale  pratique  qui  découle  des  leçons  du  passé.  Faut- 
il,  à  cet  égard,  leur  rappeler  encore  qu'au  cours  de  ces  six  der- 
nières années  les  États-Unis,  l'Allemagne,  l'Angleterre,  ont 
importé  en  Suède  pour  vingt  et  quelques  millions  de  francs  de 
bicyclettes  réalisant,  ainsi,  un  bénéfice  de  plusieurs  millions  de 
francs,  pour  le  moins,  alors  que,  durant  la  même  période,  le 
chiffre  total  de  nos  ventes  dans  cette  branche  du  commerce 
dépassait  à  peine  cinq  mille  francs?  Le  débouché  nouveau  qui 
s'offrait  alors  à  notre  industrie  lui  avait,  cependant,  été  signalé 
en  temps  utile  mais  il  est  superflu  d'insister,  je  pense,  et  de 
tenter  d'ajouter  à  l'éloquence  des  chiffres  que  je  viens  de  citer. 
Puisse,  seulement  l'expérience  du  passé  nous  profiter  dans 
l'avenir  et  cette  leçon  de  choses  ne  pas  être  entièrement  perdue 
pour  nous! 

Autant  il  est  agréable  d'avoir  à  signaler  les  progrès  de  tous 
genres  accomplis  par  une  nation  amie,  autant  il  l'est  peu  d'avoir 
à  parler  des  ombres  que  Ton  a  cru  remarquer  sur  un  tableau 
brillant,  retracé  avec  plaisir. 

Certes,  la  Suède  a  le  droit  d'être  fière  de  sa  marche  en  avant 
et  du  chemin  prodigieux  parcouru  par  elle  en  si  peu  d'années. 
Lorsque  l'on  songe  qu'après  la  perte  de  la  Finlande  elle  ne  pos- 
sédait plus  guère  que  557,000  hectares  de  terres  arables  et  que, 
par  un  labeur  constant,  elle  a  réussi,  suivant  un  mot  célèbre,  à 
«  reconquérir  la  Finlande  chez  elle  »  en  sextuplant  la  superficie 
des  terrains  cultivables  dont  l'étendue,  en  1899,  atteignait 
3,434,000  hectares  et  le  rendement  augmentait  en  proportion  ; 
lorsque  l'on  se  rappelle  que,  durant  le  même  laps  de  temps  et 
malgré  i'exode  de  près  de  850,000  de  ses  enfants,  elle  doublait, 
et  au  delà,  sa  population  qui  passe  de  2,350,000  à  plus  de  cinq 
millions  d  âme  s  tandis  que  le  taux  de  la  mortalité  s'abaissait  de 
27.6  à  15.2  pour  mille  ;  lorsque  l'on  réfléchit,  enfin,  que  1*$ 
produits  de  son  industrie,  qui  valaient  quelques  millions  à  peine 
il  y  a  cent  ans,  représentent,  aujourd'hui  une  valeur  de  onze  à 
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douze  cents  et  quelques  millions,  on  doit  reconnaître  que  le 
progrès,  chez  elle,  a  marché  à  pas  de  géant. 

Tout  a  progressé  dans  des  proportions  remarquables.  Ses 
chemins  de  fer,  ses  lignes  téléphoniques  et  télégraphiques  cou- 
pent le  cercle  polaire.  Comparé  à  l'importance  de  la  population 
c'est  le  réseau  ferré  de  la  Suède  qui  tient  le  premier  rang  parmi 
les  réseaux  européens  avec  2,240  kilomètres  de  voie  construites 
par  million  d'habitants.  La  nouvelle  ligne  de  Lulea-Ofoten 
s'élève  au  delà  du  soixante-huitième  degré  de  latitude  nord  et 
l'installation  des  lignes  téléphoniques  de  Stockholm  fait  l'admi- 
ration des  Américains  eux-mêmes  qui,  maintes  fois,  sont  venus 
l'étudier.  Dans  aucune  ville  du  monde,  on  ne  rencontre  un  ser- 
vice mieux  fait  ou  meilleur  marché,  des  appareils  plus  pratiques 
ou  plus  parfaits  ;  nulle  part  aussi  on  ne  trouve,  proportionnel- 
lement parlant,  un  plus  grand  nombre  d'abonnés. 

Venues  plus  tard  que  leurs  aînées  du  continent  et  profitant 
de  l'expérience  acquise  les  usines  suédoises,  celles  surtout  qui 
travaillent  le  fer  et  l'acier,  possèdent  un  outillage  entièrement 
moderne.  Bofors  est  devenu  le  Creusot  suédois  et  s'il  ne  prétend 
point  égaler  en  importance  les  principaux  établissements  simi- 
laires du  monde,  il  n'en  n'est  pas  moins  vrai  qu  il  peut,  désor- 
mais, rivaliser  avec  eux  pour  la  fabrication  des  pièces  d'artillerie 
de  gros  et  de  moyen  calibre  ainsi  que  le  prouve  la  commande 
importante  de  matériel  de  guerre  qui  vient  de  lui  être  faite  par 
le  Danemark.  C'est  à  Bofors  que  seront  usinés  les  canons  de 
24  et  de  15  centimètres  destinés  au  cuirassé  danois  Olfert  Fischer 
et  ce  succès  de  leur  industrie  nationale  augmente  encore  la  légi- 
time fierté  des  Suédois  qui  voient  dans  les  aciéries  de  Bofors- 
Finnspong  le  gage  certain  de  leur  indépendance  de  l'étranger 
en  matière  d'armements. 

Mieux  que  tout  cela  encore,  ce  qu'il  y  a  lieu  d'admirer  en 
Suéde,  ce  que  plus  d'un  Etat  pourrait  même  lui  envier,  c'est  la 
prudence  avec  laquelle  son  gouvernement  a  administré  la  for- 
tune nationale.  C'est  presque  exclusivement  pour  la  construc- 
tion ou  le  rachat  des  voies  ferrées  qu'il  a  eu  recours  à  l'emprunt 
et  la  valeur  des  lignes  ainsi  construites  ou  rachetées  dépasse, 
de  beaucoup,  le  montant  des  emprunts  opérés.  La  dette  publi- 
que, en  1900,  s'élevait,  approximativement  à  450  millions  de 
francs  tandis  que  les  ressources  visibles  totales,  éventuellement 
disponibles  pour  en  garantir  le  paiement,  étaient  évaluées  à 
environ  douze  cents  millions.  La  marge  restante  est,  on  le  voit, 
tout  à  l'avantage  de  la  Suède  et,  si  j'ajoute  que  les  excédents 
budgétaires  sont,  chez  elle,  la  règle  et  non  pas  l'exception,  on 
s'expliquera  facilement  la  faveur  dont  ses  titres  de  rente  ont 
joui,  jusqu'à  présent,  sur  les  bourses  étrangères. 

Rien,  dans  tout  ce  qui  précède,  qui  ne  soit  entièrement  à 
l'honneur  de  la  nation  suédoise.  Mais  il  ne  suffit  pas  de  recon- 
naître la  valeur  intrinsèque  de  cette  longue  série  de  constata- 
tions favorables;  il  faut  voir  aussi  quelle  peut  en  être  la  valeur 
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relative.  De  nos  jours,  nulle  nation  ne  vit  entièrement  isolée.  De 
même  que  les  individus,  les  Etats  font  partie  d'une  collectivité  ; 
ils  sont,  en  matière  économique,  plus  ou  moins  solidaires  les 
uns  des  autres  et  la  variation  possible  de  leurs  relations  com- 
merciales est  un  facteur  important  dont  il  faut  tenir  compte. 

Dans  quelle  mesure  les  conjonctures  actuelles  peuvent-elles 
atteindre  la  Suède?  Quelles  sont,  en  outre,  les  causes  internes 
susceptibles  d'exercer  leur  action  sur  son  développement  éco- 
nomique? 

Pour  répondre,  d'une  façon  complète,  à  ces  deux  questions,  il 
serait  nécessaire  d'entreprendre  toute  une  série  d'études  qui  ne 
rentrent  point  dans  le  cadre  de  ce  travail.  Je  me  bornerai  donc 
à  une  analyse  rapide  et  sommaire  des  points  principaux  sur 
lesquels  une  pareille  étude  devrait,  je  le  crois,  porter. 

L'exploitation  des  forêts  et  des  mines,  l'industrie  du  fer  sous 
ses  différentes  formes,  la  vente  des  produits  agricoles,  telles 
sont,  on  le  sait,  les  principales  ressources  de  la  nation  sué- 
doise. 

A  moitié  couverte  de  forêts,  la  Suède,  qui  a  plus  de  vingt 
millions  d'hectares  de  son  sol  boisés,  fournit  aujourd'hui  au 
monde  le  cinquième,  environ,  des  bois  bruts  dont  il  a  besoin. 
Les  arbres  qui  forment  sa  parure  constituent,  aussi,  sa  prin- 
cipale richesse,  quelques  chiffres  suffiront  pour  le  montrer.  En 
classant  ensemble  la  pâte  de  bois  et  les  bois  ouvrés,  on  obtient, 
en  effet,  comme  moyenne  annuelle  des  exportations  au  cours 
des  trente  dernières  années  les  valeurs  suivantes  . 

Valeur  moyenne  en  milliers  de  couronnes  : 

Années.  Bois  bruts.         Bois  ouvrés.  Total. 


1891-1895.  .  .  .  113.098.000  $3.621.000  136.719.000 
1896-1900.  .  .  .         144.356.000         35.123.000  179.749.000 

La  progression  est  constante.  Pour  l'année  1900  elle-même  les 
valeurs  absolues  se  chiffraient  respectivement  par  153,750,000  et 
46,809,000  couronnes  —  soit,  en  tout,  200,559,000  kr.  —  et  repré- 
sentaient plus  de  la  moitié  des  exportations  générales  du  pays. 

Si,  maintenant,  on  réfléchit  que  sur  ces  200,559,000  cou- 
ronnes, quatre-vingt-quinze  millions  au  moins,  représentent  le 
montant  des  ventes  faites  à  l'Angleterre,  on  comprendra  sans 
peine  quelle  perturbation  provoquerait  en  Suède  l'avènement 
d'un  régime  protecteur  anglais  destiné  à  favoriser  les  bois 
canadiens.  Hier  encore,  je  le  sais,  pareille  hypothèse  eût  paru 
fort  risquée,  mais  les  nécessités  politiques  ne  reconnaissent  pas 
de  lois  et  l'on  peut  voir  à  l'heure  actuelle  un  membre  émi- 


(En  couronnes). 


1871-1875. 
1876-1880. 
1881-1885. 
1886-1890. 


84.739.000 
88.308.000 
96.506.000 
98.519.000 


6.439.000 
10.596.000 
13.460.000 
18.257.000 


91.178.000 
98.904.000 
109.966.000 
116.776.000 
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nent  du  Cobden  Club,  sir  Robert  Gif  fin,  si  je  ne  me  trompe, 
préconiser  l'établissement  de  droits  d'entrée  sur  divers  produits 
étrangers  afin  de  pouvoir  diminuer  d'autant  l'«  income  tax  ». 
Les  événements  sont  au-dessus  de  toutes  les  théories  et  la 
concurrence  acharnée  que  se  font  entre  elles  les  différentes 
nations,  la  nécessité,  inéluctable  pour  elles,  d'ouvrir  ou  de 
réserver  des  débouchés  à  leurs  produits,  rendent  possibles  des 
éventualités  qui  eussent,  il  y  a  peu  d'années,  parues  inadmis- 
sibles. 

Il  appartient  à  des  plumes  plus  autorisées  que  la  mienne 
d'examiner  si  la  Grande-Bretagne,  qui  frappe  déjà  la  houille 
d'iin  droit  de  sortie,  restera,  ou  non,  toujours  fidèle  à  ses  tradi- 
dions  libre-échangistes.  Mon  rôle  se  borne  à  signaler  une  éven- 
tualité qui  pourrait  bien  ne  point  rester  toujours  une  simple 
contingence. 

Devant  une  pareille  éventualité,  les  craintes  qui  ont  été  mani- 
festées en  Suède  même  quant  aux  suites  possibles  de  la  concur- 
rence finlandaise  deviennent  secondaires.  Il  en  est  de  même 
touchant  les  dangers  d'une  exploitation  trop  intensive  des 
forêts,  si  visibles  que  puissent  être  déjà,  dans  certaine  parties 
de  la  Suède,  les  suites  d'un  déboisement  inconsidéré.  Sans  m'y 
arrêter,  je  passe  immédiatement  à  un  péril  plus  actuel,  celui  de 
la  mévente  des  beurres  suédois. 

Là,  il  ne  s'agit  plus  d'éventualités  problématiques,  le  péril  est 
certain  ;  ses  effets  se  sont  déjà  manifestés. 

C'est  à  un  facteur  économique  nouveau  dont  les  conséquences 
restent  encore  incalculables  —  l'ouverture  du  Transsibérien  — 
qu'il  faut  attribuer  surtout  la  perte  sensible  qu'accuse  l'expor- 
tation des  beurres  suédois.  La  mise  en  exploitation  de  cette 
nouvelle  artère  commerciale  est  venue  lui  porter  un  coup 
sérieux  en  permettant  aux  beurres  du  Kourgan  et  de  la  Vologda 
d'arriver  à  Londres  dans  des  conditions  exceptionnelles  de 
rapidité. 

La  Russie  n'a  rien  négligé,  du  reste,  pour  favoriser  l'expor- 
tation des  beurres  sibériens. 

Elle  a  mis  en  service,  à  leur  intention,  des  trains  frigorifiques 
à  marche  accélérée  qui,  tous  les  jours,  partent  pour  Revel,  Riga 
et  Libau  où  des  vapeurs  spéciaux  les  attendent  pour  les  trans- 
porter à  Londres  en  empruntant  le  canal  de  Kiel  à  la  mer  du 
Nord.  Rien  que  pour  desservir  Riga,  trois  vapeurs  neufs,  filant 
environ  13  nœuds,  ont  été  achetés.  Ils  partent  de  Riga  tous  les 
samedis  et,  dans  leurs  cales  maintenues  constamment  à  la  tem- 
pérature voulue,  ils  emportent,  en  quantités  énormes,  œufs, 
beurre,  volailles,  etc. 

Aussi,  doit-on  s'attendre  à  voir  la  vente  de  ces  produits 
prendre,  d'année  en  année,  une  importance  plus  grande  sur  le 
marché  de  Londres  auquel,  l'an  dernier,  nous  avons  fourni 
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nous-mêmes  près  de  19  millions  de  kilogrammes  de  beurres 

frais  ou  sales. 

Nos  producteurs  normands  agiront  donc  sagement  en  faisant 
leur  profit  de  l'inquiétude  manifestée  par  les  négociants  suédois 
qui  voient  baisser  constamment  les  chiffres  de  leurs  ventes  au 
dehors.  Voici,  du  reste,  les  chiffres  des  ventes  suédoises  pour 
1899-1900. 

1899:  20,638,000  kilog.  Valant  39,419,000  kr.  " 

1900:19,163,000        —        36,793,000  kr. 
soit,  pour  cette  dernière  année,  un  recul  de  1,5757000  kilog.  et 
une  perte  nette  de  2,626,000  couronnes. 

En  ce  qui  concerne  plus  particulièrement  le  marché  de 
Londres,  on  constate  que  le  recul  des  beurres  suédois  est  con- 
stant depuis  1896.  En  1900,  la  Suède  y  a  vendu  pour  13  mil- 
lions de  couronnes  de  moins  qu'en  1896. 

Il  est  à  noter  qu'une  importante  partie  des  beurres  suédois 
expédiés  sur  Londres  transite  par  Copenhague.  Les  Danois  ont 
réussi  à  en  détourner  le  trafic  à  leur  profit  et  il  est  curieux  de 
constater  que  c'est  à  la  concurrence  du  Danemark  qu'il  faut 
attribuer  aussi  les  origines  de  la  produclion  sibérienne.  Ce  sont 
des  Danois,  en  effet,  qui  ont  fondé  les. fermes  nombreuses  dont 
les  produits  alimentent  le  trafic  du  Transsibérien.  On  sait  de 
quelle  activité  et  de  quelle  initiative  ce  petit  peuple  fait  preuve 
en  matière  d'industrie  fermière  :  il  accomplit  aujourd'hui  pour 
la  Russie  ce  qu'il  fit,  jadis,  pour  la  Suède  en  Scanie. 

Quoi  qu'il  en  soit  à  cet  .égard,  la  situation  n'en  reste  pas 
moins  sérieuse  pour  le  producteur  suédois  qui  ne  paraît  guère 
en  mesure  de  pouvoir  lutter  efficacement  contre  la  concurrence 
sibérienne  qu'il  n'avait  point  prévue  mais  dont  il  devra,  tout 
comme  nos  propres  fermiers,  tenir,  désormais,  un  compte 
sérieux. 

En  dehors  de  ses  fermes  et  de  ses  forêts,  il  reste  à  la  Suède, 
comme  principale  ressource,  l'industrie  du  fer  et  les  très  réelles 
richesses  de  son  sous-sol. 

La  réputation  des  fers  et  des  aciers  suédois  n'est  certes  plus  à 
étabir.  Ils  resteront  probablement,  longtemps  encore  très  recher- 
chés en  raison  de  leur  excellence,  ceux  surtout  qui  sont  préparcs 
au  bois,  mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  l'absence  de  houille, 
les  gisements  de  Scanie  sont  bien  pauvres,  met  la  Suède  dans 
une  situation  particulièrement  difficile  pour  lutter  au  dehors 
contre  la  concurrence  étrangère.  A  moins  d'une  invention  gé- 
niale venant  bouleverser  les  procédés  de/fabrication  actuelle  les 
hauts  fourneaux  suédois  ne  sauraient  espérer  pouvoir  rivaliser 
jamais  avec  les  usines  monstres  d'autres  Etats  installées  dans 
le  voisinage  immédiat  de  riches  houillères  et  mieux  pla- 
cées, dès  lors,  pour  produire  à  plus  bas  prix.  En  outre,  dans 
cette  industrie  du  fer  et  de  l'acier  qui  a  acquis,  de  nos  jours, 
une  si  grande  importance,  ne  faut-il  pas  compter  aussi  avec  les 
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«  trusts  »  géants  d'Amérique  dont  l'influence  commence  à  se 
faire  sentir  par  delà  les  mers  ? 

Très  mal  partagée  sous  le  rapport  du  charbon,  la  Suède  est, 
en  revanche  extrêmement  favorisée  en  ce  qui  concerne  le  mine- 
rai de  fer  et  c'est  sur  la  richesse  avérée  de  ses  gisements  métal- 
liques que  les  Suédois  fondent  de  grandes  espérances. 

Au  point  de  vue  minier  on  a,  plus  d'une  fois,  comparé  la 
Suède  à  l'Espagne.  De  même  que  la  péninsule  Ibérique,  la  pé- 
ninsule Scandinave  possède  les  mines  les  plus  diverses  et  plus 
d'un  métal  précieux,  zinc,  cuivre,  argent,  cobalt,  nickel,  l'or 
même  y  a  décélé  sa  présence,  dans  la  Norbotten  notamment. 
Mais  ce  sont  surtout  les  gisements  de  minerai  de  fer  rencontrés 
dans  cette  province  qui  ont,  en  ces  derniers  temps,  attiré  l'at- 
tention. Quelques  mots  sur  ces  mines,  en  général,  sont  donc 
nécessaires. 

La  puissance  des  gisements  suédois  varie  considérablement 
tant  en  raison  des  conditions  géologiques  que  de  la  l'orme  len- 
ticulaire qu'ils  affectent  de  préférence.  Cette  puissance  augmente 
à  mesure  que  l'on  s'élève  vers  le  nord  et  c'est  au  delà  du  cercle 
polaire  que  l'on  rencontre  les  plus  riches  d'entre  eux  :  ceux  de 
Gellivare,  Luossavara  et  Kirunavaara.  La  teneur  en  minerai  est 
généralement  élevée  mais  la  largeur  d'affleurement  varie  extrê- 
mement. De  deux  ou  trois  mètres  pour  les  mines  pauvres  elle 
passe  à  quatre-vingt-dix  pour  les  mines  de  Grangesberg  et  at- 
teint près  de  deux  cents  mètres  dans  la  fameuse  montagne  de 
fer  «  de  Kirunavaara  »  qui  s'élève  à  plus  de  deux  cent  trente 
mètres  au-dessus  du  niveau  des  plaines  voisines. 

Ce  n'est  pas  seulement  par  leur  puissance  que  les  gisements 
du  Norrland  l'emportent  sur  tous  les  autres,  c'est  aussi  parla 
continuité  de  leur  direction.  Le  gisement  do  Kirunavaara  a  été 
reconnu  sur  une  longueur  de  plus  de  4  kilomètres  et  celui  de 
Gellivara  sur  plus  de  7.  Si  l'on  ajoute  que  ces  deux  dernières 
mines,  situées  sur  des  montagnes  isolées,  n'offrent,  par 
suite,  aucune  difficulté  d'exploitation  et  que  la  teneur  du 
minerai  varie  de  66  à  70  0/0,  on  verra  combien  ils  justifient 
leur  renommée. 

Voici,  d'ailleurs,  quelle  est,  en  mètres  carrés,  l'importance 
approximative  de  l'aire  de  section  horizontale  du  minerai  dans 
les  différentes  mines  de  fer  de  la  Suède  : 


Noms  des  mines. 


Aire  de  section 
horizontale  du  minerai. 


Kiruuavaara-Luossava  m 

Routivaro  

Taberg  

Gellivare.  ... 

Grangesberg   

Svappavaara   

Norberg   

Autres  mines.  .... 


500.000  mètres  carrés. 


300.000 
260.000 
200.000 
90.000 
38.000 
30.000 
126.000 


Ensemble 


1 .544.000  mètres  carrés. 
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C'est  là  une  incontestable  richesse  et  une  sérieuse  réserve 
pour  l'avenir.  Malheureusement,  si  certaines  de  ces  mines, 
celles  de  Grangesberg  notamment,  ont  été  administrées  avec 
autant  de  prudence  que  d'habileté,  on  ne  saurait  en  dire  autant 
du  groupe  le  plus  riche,  celui  de  Gellivara-Luossavaara. 

Quel  que  soit  mon  désir  de  me  limiter,  il  me  faut,  cependant, 
consacrer  un  paragraphe  spécial  à  l'histoire  de  ces  mines  qui 
ont  fait,  récemment,  l'objet  de  transactions  et  de  spéculations 
plus  ou  moins  avouées  ou  avouables  dont  le  retentissement  a 
été  grand  en  Scandinavie. 

Les  richesses  minérales  du  Norbotten  sont  depuis  longtemps 
connues.  Nul  n'ignorait  en  Suède,  que,  selon  l'expression  popu- 
laire, de  «  nombreux  millions  dormaient  »  dans  le  nord  de  la 
Scandinavie  et  que  maints  filons  métalliques  trouaient  le  sol 
suédois  dans  les  parages  du  cercle  polaire.  Le  cuivre  se  rencon- 
trait à  Unna-Allakats,  à  Sjangeli,  à  Svappavaara,  à  Knokula,  le 
plomb,  l'argent,  le  zinc  à  Nasafjâll,  Silpaljakko,  Alkavare,  Jârta, 
pour  ne  rien  dire  de  la  magnésie,  de  l'amiante  et  autres  métaux 
ou  minéraux  précieux  puisque  l'or  lui-même  aurait  été,  dit-on, 
récemment  trouvé  dans  le  voisinage  de  Gellivara,  à  Nautauen  et 
Lùkavara.  Mais  c'est  surtout  la  présence  du  fer,  dont  les  gigan- 
tesques amas  avaient  été  signalés  il  y  a  plus  de  deux  siècles,  qui 
contribue  à  faire  des  provinces  du  Norrland  une  des  plus  riches 
régions  métalliques  du  globe.  Aussi  n'est-ce  pas  sans  une  cer- 
taine inquiétude  que  les  Suédois  ont  vu  et  voient  encore  l'atten- 
tion de  l'étranger  éveillée  au  sujet  de  richesses  dont  ils  aime- 
raient à  se  réserver  le  bénéfice  exclusif. 

La  concession  primitive  des  mines  de  Gellivara  est  fort 
ancienne;  elle  remonte  à  1735,  mais  ce  n'est  guère  que 
soixante  ans  plus  tard  que  le  baron  S. -G.  Hermelin  tenta,  pour 
la  première  fois,  de  les  utiliser.  Les  difficultés  énormes  du 
transport  jointes  à  des  circonstances  politiques  défavorables 
firent  échouer  cette  tentative.  Un  demi-siècle  s'écoula  avant 
qu'elle  fût  renouvelée. 

Vers  1860,  une  Compagnie  anglaise  se  forma  pour  reprendre 
l'affaire.  Se  rendant  compte  qu'il  fallait,  avant  tout,  faciliter  le 
transport  des  minerais  à  la  côte,  elle  entreprit  de  construire  une 
voie  ferrée  et  des  canaux  destinés  à  relier  Gellivara  à  la  Bal- 
tique. Elle  fut  le  vrai  pionnier.  Elle  paya  cet  honneur  de  son 
argent  et  fut  mise  en  faillite.  En  1878,  une  seconde  Compagnie 
anglaise  revint  à  la  charge.  Elle  se  proposait  de  construire  une 
voie  ferrée  traversant  tout  le  nord  de  la  Péninsule,  de  Luéla 
à  Ofoten,  préconisant  ainsi  l'œuvre  qui  est  à  la  veille  d'être 
accomplie.  La  concession  qu'elle  demandait  lui  fut  accordée 
en  1882.  Les  travaux  commencèrent  en  1884  et,  en  mars  1888, 
le  premier  convoi  de  minerai  partait  de  Gellivara  pour  Luléa. 
Les  difficultés  plus  grandes  étaient  désormais  vaincues,  les 
risques  les  plus  sérieux  écartés,  l'entreprise  viable,  l'affaire 
bonne.  Trop  bonne  même  au  gré  de  certains  Suédois  qui,  voyant 
de  mauvais  œil  les  profits  énormes  que  la  Compagnie  réalisait 
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par  l'exploitation  des  forêts  immenses  qui  lui  avaient  été  concé- 
dées, prétendirent  qu'elle  négligeait  son  exploitation  minière 
au  mépris  des  clauses  de  son  contrat.  Ils  demandèrent,  de  ce 
fait,  l'annulation  de  la  concession  et  obtinrent  gain  de  cause. 
Cette  annulation  fut  prononcée  au  profit  des  dénonciateurs 
tandis  que  l'Etat  suédois,  de  son  côté,  rachetait  la  section  du 
chemin  de  fer  déjà  construite. 

Je  n'ai  pas  à  entrer  dans  le  détail  de  ces  différentes  transac- 
tions; il  me  suffira  de  dire  qu'en  Suède  même  la  façon  dont  fut 
constituée  la  Compagnie  minière  actuelle  de  Gellivare-Luossa- 
varra  a  été  qualifiée  de  la  façon  la  plus  sévère. 

Les  difficultés  ne  cessèrent  point  avec  la  constitution  de  cette 
Société  nouvelle  dont  tous  les  actionnaires  étaient  tenus  d'être 
Suédois,  ceci  pour  empêcher  une  compagnie  étrangère  de 
reprendre  les  mines.  Les  emprunts  et  les  émissions  successives 
de  papier  n'eurent,  il  faut  le  croire,  qu'un  succès  limité  et  la 
situation  financière  des  mines  doit  demeurer  bien  précaire,  car 
c'est  avec  une  véritable  stupeur  que  l'opinion  publique  apprit 
récemment  que,  sur  le  montant  de  dix  millions  de  couronnes, 
la  direction  des  mines  n'avait,  en  réalité,  reçu  net,  tout  compte 
fait,  que  900,000  couronnes  en  espèces  et  6  millions  de  titres 
dépréciés  qu'elle  avait  dû  accepter  à  leur  valeur  nominale.  Un 
autre  emprunt  étranger  aurait  été  négocié  par  une  grande 
banque  locale  aux  conditions  suivantes  :  S  0/0  d'intérêt,  2  0/0 
de  provision  et  3,200,000  couronnes  d'escompte.  Or,  il  s'agissait 
d'un  emprunt  de  6  millions  de  couronnes. 

Le  grand  public  a  prononsé  le  mot  d'usure.  Je  ne  l'emploie- 
rai pas.  Usure  ou  prêt  à  la  grosse  aventure  peu  importe  d'ail- 
leurs. Le  malaise  provoqué  par  ces  révélations  n'est  point  dis- 
sipé et  l'on  ne  saurait  méconnaître  les  dangers  réels  que 
peuvent  faire  courir  à  la  prospérité  d'un  pays  les  taux  excessifs 
d'intérêt  prélevés  ainsi  par  de  grandes  banques.  Oublieuses, 
ici,  de  leur  rôle  naturel  et  indiqué,  celui  d'auxiliatrices  judi- 
cieuses et  d'adjuvants  de  l'industrie,  elles  ont,  par  leur  manière 
d'agir,  fait  naître  une  de  ces  ombres  signalées  à  regret  sur  le 
tableau  brillant  de  la  prospérité  suédoise. 

En  raison  du  silence  intéressé  gardé  par  les  diverses  parties 
contractantes  il  est,  par  ailleurs,  actuellement  impossible  d'être 
entièrement  édifié  sur  ces  différentes  transactions  et  de  connaî- 
tre le  fond  des  choses,  mais  la  richesse  des  mines  reste  un  fait 
acquis.  Grâce  à  leur  mise  en  exploitation,  la  production  de  la 
Suède  en  minerai  de.  fer  augmente  sans  cesse.  Il  y  a  dix  ans, 
cette  production  n'atteignait  pas  un  million  de  tonnes  :  en  1900, 
elle  a  dépassé  2,600,000  tonnes  et  ira,  certainement,  en  crois- 
sant chaque  année. 

Cette  constatation  explique  que  le  rachat  immédiat  des  mines 
du  Norrland  par  l'Etat  compte  de  nombreux  partisans.  Ce 
rachat,  qui  avait  paru  un  moment  imminent,  n'aura  probable- 
ment pas  lieu, immédiatement  du  moins. L'Etat,sans  doute,aura 
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réfléchi  qu'on  achetait  mieux  après  faillite.  Peut-être,  aussi, 
a-t-il  craint  d'amorcer  d'une  façon  trop  tentante  un  programme 
d'action  socialiste  pour  le  jour  où  les  masses  ouvrières,  en 
marche  vers  la  conquête  du  suffrage  universch  arriveront  au 
pouvoir  par  le  bulletin  de  Vote  et  la  force  du  nombre.  Encore 
une  éventualité  avec  laquelle  il  faut  compter. 

Le  manque  de  houille  dont  souffre  la  Suède  n'amoindrit  pas 
seulement  le  rendement  de  ses  hauts  fourneaux.  Depuis  quel- 
ques années,  elle  pèse  de  plus  en  plus  lourdement  sur  sa  ba- 
lance commerciale 
Voici  quelle  a  été  l'importance  de  ses  achats  de  charbon  de 


1896  à  1900  : 

Valeur  en 

Années.                  Tonnes.  milliers  de  couronnes. 

1896   1.991.760  31.121.000 

1897   2.240.247  36.404.000 

1898.  ....  2.392.451  44.858.000 

1899   3.047.618  60.952.000 

1900   3.033.885  79.639.000 


On  voit  quel  sérieux  tribut  la  Suède  a  dû  payer  à  l'Angleterre. 
ÎN'est-on  point,  dès  lors,  en  droit  de  se  demander  si  elle  n'a 
point  multiplié,  chez  elle,  un  peu  prématurément,  les  installa- 
tions industrielles  de  tous  genres  et- si  les  gains  faciles  qu'ont 
réalisés,  au  début,  nombre  d'usines  protégées  par  des  tarifs  pro- 
hibitifs auront  un  lendemain  durable?  Il  est  permis  d'en  douter. 

Gomme  remède,  comme  '  palliatif  plutôt  à  cette  situation 
fâcheuse,  on  a  préconisé  tour  à  tour  l'emploi  de  charbon  améri- 
cain, d'huiles  lourdes  de  pétrole,  de  tourbe  surtout,  pour  ne 
mentionner  que  ces  combustibles. 

Quant  aux  chutes  d'eau  situées,  en  majeure  partie,  loin  de 
tous  les  grands  centres  industriels,  elles  ne  sont  pas,  en  l'état 
actuel  de  la  science,  immédiatement  utilisables  dans  leur 
ensemble.  Elles  constituent  surtout  une  ressource  pour  l'avenir. 
Pour  le  présent,  il  n'y  a  guère  à  compter,  semble-t-il,  que  sur 
les  charbons  de  la  Nouvelle-Ecosse;  eux  seuls  paraissent  en 
mesure  de  concurrencer  un  peujes  charbons  anglais  mais  il 
faudrait,  pour  en  faciliter  l'arrivage  économique,  des  ports  en 
eau  profonde,  des  quais  abordables  aux  navires  de  très  fort 
tonnage  et  tout  un  outillage  de  déchargement  rapide  que  la 
Suède  ne  possède  pas. 

On  a  bien  songé,  de  nouveau,  aux  tourbières  dont  la  super- 
ficie couvre  près  de  sept  millions  d'hectares.  Malheureusement 
on  n'a  point  trouvé  encore,  depuis  un  demi-siècle  qu'on  le  cher- 
che ici,  un  procédé  industriel  économique  et  rapide  permettant 
de  fabriquer  en  grand  le  charbon  de  tourbe.  De  plus  la  valeur 
comme  combustible,  de  la  tourbe  varie  infiniment  suivant  sa 
composition  et  le  cadastre  analytique  des  tourbières  suédoises 
est  loin  d'être  lait.  Des  essais  intéressants  ont  eu  lieu,  on  a 
chauffé  des  machines,  voire  des  locomotives,  avec  des  briquet- 
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tes  de  tourbe  mais  le  règne  de  la  houille  anglaise  n'est  point 
encore  passé  et  c'est  un  règne  onéreux  pour  ce  pays.  Il  a  con- 
tribué puissamment  à  provoquer  toute  une  série  de  bilans 
commerciaux  défavorables  dont  le  contrecoup  intérieur  a  été 
profond.  D'année  en  année  les  excédents  relevés  aux  importa- 
tions ont  été  croissant  sans  qu'il  fut  possible  à  la  nation  de  les 
payer,  comme  nous  le  faisons,  en  détachant  des  coupons  de 
titres  étrangers. 

De  1895  à  1900  les  bilans  commerciaux  de  la  Suède  s'établis- 
sent ainsi  : 

'*  Excédents 
Importations.       Exportations,    des  importations 

(Milliers  de  couronnes). 


1896   353.315.000  340.283.000  18.032.000 

1897   408.332.000  358.195.000  50.137.000 

1898   455.249.000  344.909.003  110.340.000 

1899   504.788.000  358^185.000  146.603.000 

1900   534.935.000  391.334.000  148.611.000 


Plus  de  quatre  cent  cinquante  millions  de  couronnes  d'excé- 
dents soit,  environ,  six  cent  trente  millions  de  francs  à  payer 
de  1897  à  1900,  c'est  beaucoup  pour  un  petit  pays  qui  ne  dis- 
pose pas  de  grands  capitaux. 

Aussi  rien  d'étonnant  à  ce  que,  d'un  bout  à  l'autre  de  la  Suède, 
on  n'entende  qu'une  plainte  incessante  sur  le  renchérisse- 
ment anormal  de  l'existence.  Tous  les  ans,  maintenant,  le  Par- 
lement est  obligé  de  voter,  à  titre  d'indemnité  «  pour  cherté 
de  la  vie»,  des  allocations  spéciales  aux  fonctionnaires  dont  les 
traitements  sont  devenus  insuffisants  et,  dans  les  grandes 
villes,  à  Stockholm  principalement,  la  crise  sévit  à  l'état  aigu. 
Car,  il  n'y  a -malheureusement  pas  à  se  le  dissimuler,  la  Suède 
est  en  pleine  crise  économique. 

J'ai,  dans  mes  précédents  rapports,  fait  ressortir  la  différence 
considérable  de  prix  existant,  pour  les  principales  denrées  ali- 
mentaires, entre  les  deux  plus  grandes  villes  Scandinaves  : 
Stockholm  et  Copenhague.  L'écart  n'est  pas  moindre  en  ce  qui 
concerne  les  loyers.  Voici  quel  est,  d'après  une  statistique  toute 
récente,  le  taux  respectif  des  locations  dans  les  deux  capitales  : 

Stockholm.  Copenhague. 


(Valeurs  en  francs.) 


1  chambre,. 

208 

117 

1      —     et  cuisine.  .  .  . 

330 

168 

\Sr>  ~-  ■ 

551 

288 

830 

436 

1.104 

546 

1.432 

761 

6  - 

1.843 

1.070 

7,  — 

2.290 

1.422 

2.809 

1.780 

m  — 

3.460  j 
3.960  S 

2.276 
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En  moyenne  le  locataire  de  Stockholm  paie  moitié  plus  cher 
que  celui  de  Copenhague.  Gela  est  vrai  surtout  des  petits  appar- 
tements où  doit  se  loger  l'immense  majorité  de  la  population  : 
ouvriers,  employés,  petits  rentiers,  etc.  Si  l'on  remarque  que 
les  chiffres  ci-dessus  ne  sont  que  des  moyennes,  on  comprendra 
aisément  que  les  maisons  modernes  des  beaux  quartiers  de 
Stockholm  se  louent,  en  réalité,  le  double  des  prix  que  je  viens 
de  citer. 

Que  l'on  compare  ces  prix,  ceux  des  petits  appartements  sur- 
tout, avec  ceux  de  Bordeaux,  Lyon  ou  même  Paris.  Le  ménage 
d'ouvriers  louant  à  Grenelle  ou  aux  Batignolles  un  logis  de  deux 
ou  trois  pièces  le  paye  certainement  meilleur  marché  que  l'ou- 
vrier de  Stockholm  ne  paye  le  sien.  Or,  la  population  de  la  capi 
taie  suédoise  ne  dépasse  guère  trois  cent  mille  âmes. 

Je  n'insisterai  pas  davantage  et,  de  crainte  d'alourdir  par 
trop  ce  travail,  n'entrerai  pas  plus  avant  dans  l'examen  des 
causes  de  cette  situation  économique,  situation  que  l'erreur 
commise  jadis  dans  le  choix  d'un  étalon  monétaire  trop  élevé 
ne  contribue  point  à  améliorer.  Il  est,  je  le  crois,  regrettable 
pour  les  Etats  Scandinaves  qu'ils  n'aient  point,  alors  qu'ils  le 
pouvaient  et  à  l'exemple  de  la  Finlande,  adopté  le  franc  comme 
base  de  leur  système  monétaire.  Le  plus  grand  de  ces  Etats  y 
eut  certainement  gagné,  pour  sa  part,  une  progression  moins 
rapide  dans  le  renchérissement  de  la  vie  qui  pèse  aujourd'hui 
sur  lui. 

Les  dépenses  considérables  qu'il  va  faire  pour  son  armée 
ajouteront  encore  aux  difficultés  présentes.  Si  bon  administra- 
teur des  deniers  publics  que  soit  le  Gouvernement  suédois,  il  ne 
saurait  empêcher,  cépendant,  que  la  nation  n'ait  atteint,  je  le 
crois,  le  maximum  de  sa  capacité  imposable  et  la  limite  de  sa 
résistance.  On  ne  saurait,  je  le  crains,  sans  s'exposer  à  des  mé- 
comptes sérieux  demander  davantage  aux  impôls  actuels  ou 
en  créer  de  nouveaux  atteignant  les  basses  classes  et  les  classes 
moyennes.  Pour  faire  face,  dès  lors,  aux  charges  croissantes  de 
la  nation,  il  faudra  donc  choisir  entre  la  constitution  de  mono- 
poles d'Etat,  le  relèvement  des  droits  de  douane  ou  le  recours 
à  l'emprunt, 

Parmi  ces  différentes  solutions,  quelle  sera  celle  que  l'on  adop- 
tera finalementje  ne  saurais  le  dire  et  n'ai  point  à  le  rechercher 
mais  comme,  malheureusement,  nous  semblons  vouloir,  de  plus 
en  plus,  exporter  nos  capitaux  au  lieu  de  nos  marchandisesj'ai 
cru  de  mon  devoir  d'ajouter,  à  la  partie  purement  commer- 
ciale de  mon  rapport,  les  quelques  considérations  qui  précèdent. 

J.  Heilmann, 
Chancelier  de  la  Légation  de  France. 
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Commerce  et  navigation  du  port  de  Calcutta 
en  4900-1904. 


Calcutta. . .  La  valeur  totale  des  échanges  du  port  de  Calcutta 
avec  les  pays  étrangers,  importations  et  exportations,  a  atteint, 
en  1900-1901,  le  chiffre  de  923,949,000  roupies  qui  s'établit 
comme  suit  : 

Importation  .......  375.437.000  roupies. 

Exportation   548.512.000  — 

L'année  précédente,  ce  chiffre  s'était  élevé  à  852,420,000  rou- 
pies, soit  : 

Importation.   352 . 669 .000  roupies . 

Exportation   499.751.000  «  — 

ce  qui  donne  une  différence  en  faveur  de  l'exercice  1900-1901  de 
71,529,000  roupies. 

Pour  les  importations  on  constate  une  augmentation  sur  la 
plupart  des  articles,  dont  les  principaux  ont  été  les  chevaux,  le 
sucre,  le  fer,  l'acier,  le  cuivre,  la  quincaillerie,  le  camphre,  la 
quinine,  les  métaux  précieux  et  les  châles  en  laine;  une  dimi- 
nution sur  les  cotonnades,  les  tissus  de  soie,  les  huiles  de 
pétrole  dont  les  arrivages  en  provenance  des  Etats-Unis  d'Amé- 
rique ont  été  moindres,  et  le  matériel  de  chemin  de  fer.  De 
même  pour  les  exportations,  à  l'exception  du  blé,  on  constate 
une  plus-value  sur  tous  les  articles  tels  que  le  fer,  le  cuivre, 
l'opium,  l'huile  de  ricin,  l'huile  de  moutarde,  le  jute  brut,  ie 
charbon,  les  sacs  de  gunny  (jute  manufacturé)  et  la  toile  de 
gunny. 

IMPORTATION. 

Les  importations  représentent  37  0/0  de  la  valeur  totale  du 
commerce  de  Calcutta,  elles  ont  subi  une  progression  continue 
depuis  que  le  change  a  atteint  un  cours  à  peu  près  fixe.  D'après 
les  statistiques  officielles  publiées  par  l'administration  des 
douanes,  les  principales  marchandises  entrent  dans  les  propor- 
tions suivantes  pour  le  commerce  d'importation.  Comme  d'ha- 
bitude, les  cotonnades  représentent  plus  de  la  moitié  du  com- 
merce total  d'importation.  Elles  figurent  pour  50.2  0/0  dans  le 
chiffre  des  achats  au  regard  de  53.03  0/0  l'année  précédente. 
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Les  métaux  viennent  ensuite  pour  10.04  0/0, 

Les  huiles,  5.60  0/0. 

Les  sucres,  5.03  0/0. 

Les  machines,  3.20  0/0. 

Les  tissus  de  laine,  2.72  0/0. 

La  quincaillerie  et  la  coutellerie,  2.43  0/0. 

Le  matériel  de  chemin  de  fer,  1.73  9/0. 

Les  liqueurs,  1 .54  0/0. 

Les  drogues  et  narcotiques  y  compris  le  tabac,  1.41  0/0. 

Les  vêtements,  1.40  0/0. 

Le  sel,  1.39  0/0. 

Les  épices,  1 .34  0/0. 

Les  produits  alimentaires,  1.11  0/0. 

Les  verres  et  la  verrerie,  0.92  0/0. 

Les  caisses  de  thé,  0.71  0/0. 

Les  produits  chimiques,  0.68  0/0. 

Les  instruments  et  appareils,  0.66  0/0. 

Les  animaux,  presque  tous  des  chevaux,  0.65  0/0. 

Les  peintures  et  couleurs,  0.55  0/0. 

Cotonnades.  —  Les  différentes  espèces  de  cotonnades 
importées  pendant  les  années  1899-1900  et  1900-1901  ont  été  : 

'     1899-1900.  1900-1901 

Yards.  Yar*ds. 

Cotonnades  écrues.  .  .  .      928.433.798  886.726.753 

Cotonnades  blanches.  .  .      169.323.279  160.860.984 

Cotonnades  de  couleur.  .      156.404.517  106.835.144 

Ainsi  qu'il  a  été  prévu  dans  le  rappo;t  de  l'année  dernière, 
les  importations  de  cotonnades  ont  subi  une  forte  baisse  dans 
la  quantité  importée  ;  mais  on  constate,  par  contre,,  une  plus- 
value  de  0.7  0/0 :  Cette  diminution  sur  la  quantité  se  répartit^ 
comme  suit  : 

Cotonnades  écrues,  4.4  0/0. 
Cotonnades  blanches,  4.9  0/0. 
Cotonnades  de  couleur,  31.6  0/0. 

On  attribue  cette  baisse  aux  fortes  importations  qui  ont  eu  lieu 
pendant  les  années  1898-1899  et  1899-1900  lesquelles  ont,  de 
beaucoup,  excédé  la  demande  et  aussi  à  la  hausse  des  prix  due 
au  coût  élevé  de  la  matière  première. 

Filés  de  coton.  —  Les  importations  de  filés  de  coton  conti- 
nuent à  décliner,  on  constate  une  diminution  dans  la  quantité 
importée  de  9.1  0/0  en  comparaison  d«  l'année  précédente;  par 
contre,  la  valeur  a  augmenté  de  9  0/0.  Les  chiffres  d'importa- 
tions sont  les  plus  bas  qui  aient  été  atteints  pendant  les  dix 
dernières  années,  à  l'exception,  cependant,  de  l'année  1892-93. 
On  doit  attribuer  cette  baisse  à  l'importance  des  stocks  des 
années  précédentes  et  k  la  hausse  des  prix  de  la  matière  pre- 
mière. 
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Métaux.  —  Les  importations  de  métaux  sur  lesquelles  cm 
avait  constaté  un  déclin  pendant  ces  dernières  années,  ont 
repris  une  certaine  activité  pendant  l'année  en  revue  ;  la  quan- 
tité importée  a  été  de  15.1  0/0  supérieure  à  Tannée  précédente 
malgré  une  hausse  de  près  de  15  0/0  dans  les  prix  du  fer  et  de 
l'acier.  La  valeur  des  importations  a  augmenté  de  près  de 
37.5  0/0.  Tous  les  métaux,  à  l'exception  du  zinc,  ont  participé  à 
cette  augmentation,  mais  nonobstant,  les  chiffres  n'ont  pas 
atteint  ceux  de  1897-98  et  des  années  précédentes. 

Cuivre  jaune.  —  Ces  importations  ont  augmenté  de  28.6  0/0, 
elles  se  composent  principalement  d'ustensiles. 

Cuivre  non  ouvré.  —  La  valeur  de  ces  importations  a 
excédé  celle  de  l'année  précédente  de  159  0/0,  mais  elle  est 
encore  de  beaucoup  inférieure  aux  chiffres  des  autres  années. 

Cuivre  ouvré.  —  Ces  importations  se  composant  de  feuilles, 
de  doublages  et  de  barres  ont  augmenté  de  41 .2  0/0. 

Fer  non  ouvré.  —  Ces  importations  se  composant  entière- 
ment de  fonte  en  gueuse  ont  subi  une  baisse  de  20.1  0/0  en  ' 
raison  des  prix  élevés  dominant  sur  les  marchés  d'Europe  et  de 
la  demande  croissante  de  la  fonte  de  Barakar  produite  par  la 
compagnie  «  Bengal  Iron  and  Steel  »  qui  a  même  fait  des  envois 
en  Chine  et  en  Australie  pour  une  quantité  de  938  tonnes. 

Fer  ouvré.  —  L'augmentation  dans  les  importations  de  fer 
ouvré  a  été  de  16.2  0/0  en  quantité  et  de  35.4  0/0  en  valeur.  Le 
Royaume-Uni  et  la  Belgique  ont  fourni  98  0/0  de  la  quantité 
totale,  les  envois  du  Royaume-Uni  se  sont  élevés  de  49,882 
tonnes  à  57,665  tonnes  et  ceux  de  la  Belgique  de  14,175  tonnes 
a  16,280  tonnes. 

Acier.  —  On  constate  pour  cet  article  une  augmentation  de 
18.8  0/0  en  quantité  et  de  38.7  0/0  en  valeur,  et  malgré  les  prix 
élevés  atteints  pendant  les  deux  dernières  années  l'augmenta- 
tion a  été  continue  en  raison  de  la  forte  demande  de  cet  article 
que  l'on  préfère  au  fer.  Les  principaux  pays  qui  ont  participé  à 
ces  importations  sont  : 

Le  Royaume-Uni  dont  les  envois  se  sont  élevés  de  20,307  à 
22,977  tonnes  ; 

La  Belgique,  de  15,240  à  18,635  tonnes  ; 

Les  États-Unis,  de  2,783  à  3,394  tonnes  ; 

L'Allemagne,  de  139  à  1,919  tonnes. 

Huiles.  —  Les  envois  d'huile  minérale,  principalement 
d'huile  de  pétrole,  ont  sensiblement  fléchi  pendant  l'année  en 
revue,  la  baisse  a  été  de  12.1  0/0.  La  forte  baisse  qui  a  porté 
sur  les  huiles  de  pétrole  (18.5  0/0)  est  due  à  la  concurrence  qui 
leur  est  faite  par  la  Birmanie  dont  les  envois  se  sont  élevés  de 
2,867,039  à  6,366,743  gallons.  Ce  sont  principalement  les  envois 
des  États-Unis  qui,  en  raison  de  cette  concurrence,  ont  été  les 
plus  sérieusement  atteints,  la  baisse  constatée  a  été  de  5  millions 
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de  gallons,  c'est-à-dire  de  58  0/0.  Les  envois  de  la  Russie  ont 
diminué  de  2  2/3  millions.  Les  envois  de  Sumatra  qui  avaient 
été  considérables  pendant  trois  années  ont  été  nuls  pendant  les 

deux  dernières. 

Les  huiles  de  qualité  inférieure  et  à  bon  marché  de  la  Birma- 
nie et  de  la  Russie  commandent  les  marchés  des  Indes,  on  les 
préfère  aux  qualités  supérieures  importées  d'Amérique. 

Sucres.  —  Les  importations  de  sucres  raffinés  se  sont  éle- 
vées de  78.5  0/0  et  malgré  l'imposition  des  droits  compensa- 
teurs, l'augmentation  des  sucres  de  canne  en  provenance  des 
pays  qui  accordent  des  primes  a  été  de.  159. 5  0/0  tandis  que  les 
envois  faits  par  les  autres  pays  n'ont  augmenté  que  de  49.5  0/0. 

La  majeure  partie  des  sucres  de  betterave  importés  à  Cal- 
cutta provient  de  l'Allemagne  et  de  l' Autriche-Hongrie.  Dans 
l'un  et  l'autre  pays  le  rendement  a  été  considérablement  plus 
élevé  en  1900-1901  qu'en  1899-1900  et  les  prix,  qui  ont  été  très 
élevés  jusqu'à  la  rentrée  de  la  nouvelle  récolte,  ont  commencé  à 
fléchir  en  septembre.  Cette  baisse  des  prix  a  eu  pour  consé- 
quence de  stimuler  les  envois  aux  Indes. 

Les  importations  de  sucre  raffiné  provenant  de  Maurice  ont 
été  de  beaucoup  supérieures  à  celles  des  cinq  années  précé- 
dentes, l'augmentation  enregistrée  a  été  de  45  6  0/0  en  raison 
de  la  bonne  récolte  réalisée  dans  l'île.  Les  importations  de 
Chine  ,  de  Java  et  des  Etablissements  des  Détroits  ont  sensible- 
ment progressé  depuis  ces  quatre  dernières  années  ;  la  plus- 
value  constatée  a  été  de  48  2 '0/0  en  1900-1901  contre  45  0/0  en 
1899-1900. 

Machines.  —  On  enregistre  pour  ces  importations  une  plus- 
value  de  5  0/0;  les  plus  fortes  augmentations  ont  porté  sur  les 
catégories  de  machines  suivantes: 

Machines  électriques   115  6  0/0 

—  pour  les  papeteries   54  3  0/0 

—  pour  le  thé   40  9  0/0 

—  pour  les  usines  à  jute  ....  23  4  0/0 

On  constate,  par  contre,  une  moins-value  de  85  1  0/0  pour  les 
machines  destinées  aux  usines  de  coton.  Vu  l'état  languissant 
de  cette  industrie,  on  n'en  a  importé  que  juste  le  nécessaire  au 
fonctionnement  des  usines  existantes. 

Le  Royaume-Uni  a  fourni  97  0/0  de  ces  importations,  ses 
envois  ont  augmenté  de  94  à  99  îacks  (1)  ;  les  provenances  des 
Etats-Unis  ont  également  augmenté  de  1  lack  à  1  1/2  lack;  par 
contre,  l'Allemagne  et  la  Belgique  ont  vu  leurs  envois  diminuer 
respectivement  de  3/4  à  1/3  de  lack  et  de  2/3  à  3/5  de  lack. 

Matériel  de  chemin  de  fer  (matériel  fixe  et  matériel 

roulant).  —  On  enregistre  une  moins-value  de  42  4  0/0  en 


(1)  1  lack     100,000  roupies, 
t  roupie  —  1  fr.  70  (au  cours). 
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raison  des  prix  élevés  atteints  par  ce  matériel.  Le  principal 
expéditeur  a  été  le  Royaume-Uni  qui  a  fourni  environ  96  0/0 
des  importations  totales  pour  les  chemins  de  fer  particuliers. 
La  valeur  de  ces  envois  s'est  abaissée  de  93  1/2  à  53  lacks.  Les 
importations  de  Belgique  ont  baissé  également  de  43,258 
à  28,355  roupies  ;  celles  des  Etats-Unis  de  1  3/4  ^  1  1/5  lack. 
L'Allemagne,  dont  les  envois  n'avaient  atteint  que  11,400  rou- 
pies en  1899-1900,  n'a  rien  expédié  pendant  l'année  en  revue. 

Tissus  de  laine.  —  Nonobstant  les  prix  élevés  atteints  par 
la  laine,  ces  importations  ont  été  faites  sur  une  grande  échelle. 
Les  châles  ont  augmenté  en  quantité  de  25  4  0/0  et  en  valeur 
de  54  7  0/0. 

Le  marché  en  avait  été  encombré,  en  prévision  des  besoins 
de  la  saison  froide,  d'une  quantité  hors  de  proportion  avec  la 
demande  réelle.  Il  en  est  résulté  que  de  grands  stocks  sont  res- 
tés sans  emploi  chez  nombre  de  commerçants  dont  plusieurs 
ont  subi  de  ce  chef  des  pertes  sensibles.  Les  prix  actuels  sont 
au  moins  de  25  0/0  inférieurs  à  ceux  qui  furent  atteints  à  l'épo- 
que où  ces  articles  ont  été  importés.  Le  commerce  des  châles  a 
souffert  de  la  concurrence  faite  par  les  maillots  en  coton  épais 
qui  s'importent  actuellement  en  quantité  considérable. 

Quincaillerie  et  coutellerie.  —  Sauf  un  échec  en  1898- 
1899,  les  importations  de  quincaillerie  et  de  coutellerie  ont 
graduellement  progressé,  la  plus-value  constatée  a  été  de 
24  2  0/0  pendant  l'année  en  revue,  les  chiffres  atteints  ont  été 
les  plus  élevés  qui  aient  été  enregistrés  pendant  ces  dix  der- 
nières années.  On  attribue  cette  augmentation  à  la  hausse  des 
prix  des  métaux,  le  fer  et  l'acier  ayant  augmenté  de  25  0/0  pen-  - 
dant  les  cinq  dernières  années  et  de  près  de  15  0/0  cette  année 
au  regard  de  la  précédente.  L'Autriche-Hongrie,  l'Allemagne  et 
le  Royaume-Uni  ont  été  les  principaux  importateurs, leursenvois 
ont  tous  augmenté.  Les  provenances  d'Autriche-Hongrie  se  sont 
composées  principalement  d'articles  en  émail  dont  la  demande 
est  très  forte  parmi  les  classes  indigènes  en  raison  de  la  facilité 
avec  laquelle  on  peut  entretenir  la  propreté  de  ces  articles. 

Spiritueux.  —  Les  boissons  de  toutes  sortes  accusent  une 
augmentation  de  6.2  0/0  en  comparaison  de  Tannée  1899-1900. 
On  constate  un  déclin  dans  les  prix,  l'augmentation  de  la  valeur 
n'ayant  été  que  de  5.6  0/0.  Il  est  à  remarquer  que  l'importation 
des  spiritueux  étrangers  est  restée  ferme  d'année  en  année, 
elle  a  même  une  tendance  à  augmenter. 

Le  tableau  suivant  indique  les  importations  de  cognac  faites 
pendant  les  deux  dernières  années  : 

1899-1900  1900-1901 

Gallons  (1)  Roupies  Gallons  Roupies 

Du  Royaume-Uni   29.414   294.412  26.784  292.607 

De  la  France   15.954   142.850  19.469  169.954 

Des  autres  pays   2.428      6.734  6.179  12.397 

Total.  .  .      47.796   443.996  52.432  474.958 
(1)  Le  gallon  =  4  litres  543. 
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Ainsi  qu'on  le  voit  par  les  chiffres  précédents,  les  importations 
de  cognac  ont  été  les  plus  élevées  qui  aient  été  enregistrées 
pendant  ces  dix  dernières  années,  l'augmentation  constatée  a 
été  de  9.6  0/0  pendant  l'année  en  revue. 

Vins.  —  Le  tableau  suivant  donne  la  quantité  des  vins 
importés  pendant  les  deux  dernières  années  et  l'indication  des 
pays  de  provenance. 

Vin  rouge  (Glaret)  1899-1900  1900-1901 

Gallons  Roupies  Gallons  Roupies 

Du  Royaume-Uni                     12.907  82.693  10.249  63.168 

De  la  France                           7.492  24.652  5.319  26.490 

Des  autres  pays                       1 . 985  7 . 767  1 . 974  6 . 996 


Total.  .  .      22.384   115.112      17.542  96.654 


Ces  importations  sont  tombées  de  21.6  0/0,  mais  on  constate, 
par  contre,  un  relèvement  des  prix. 

Champagne.  — Les  importations  de  Champagne  sont  restées 
stationnaires,  la  quantité  importée  a  été  de  11,260  gallons, 
contre  11,211  en  1899-1900. 

Liqueurs.  —  Les  importations  de  liqueurs  ont  diminué  de 
12  0/0,  on  en  a  importé  pour  une  valeur  de  55,947  roupies 
contre  64,172  roupies  l'année  précédente. 

Drogues  et  médicaments.  —  Les  importations  totales  de 
drogues  et  médicaments  ont  augmenté  de  27.9  0/0  en  valeur. 

Camphre.  —  La  quantité  importée  a  été  de  310,619  livres 
contre  301,375  livres  représentant  une  augmentation  de  3  0/0, 
mais  la  valeur  a  augmenté  de  30.2  0/0. 

Quinine.  —  L'augmentation  constatée  a  été  de  22.5  0/0  en 
quantité  et  de  39.1  0/0  en  valeur.  Le  continent  en  a  fourni  une 
grande  portion. 

Vêtements.  —  L'importation  de  cet  article  accuse  une  baisse 
de  2.8  0/0.  L'Angleterre  a  fourni  73  0/0  de  la  quantité  totale  et 
l'Autriche  17.5  0/0. 

Sel.  —  Les  importations  totales  de  sel  ont  diminué  de  18  0/0. 
Liverpool  a  fourni  54  0/0  de  la  quantité  totale  avec  une  diminu- 
tion de  26  0/0.  Les  provenances  d'Allemagne  qui  représentent 
8  0/0  de  la  quantité  totale  ont  diminué  de  50  0/0  ;  on  constate, 
par  contre,  une  augmentation  de  15.5  0/0  dans  les  provenances 
de  la  mer  Rouge,  d'Aden  et  du  Golfe  Persique.  Le  sel  anglais  a 
souffert  de  cette  concurrence. 

Epices.  —  Noix  de  bétel.  —  Les  importations  ont  augmenté 
de  515,514  à  520,618  quintaux,  d'environ  1  0/0  et  la  valeur  de 
33  1  /2  lacks  à  34  1/2  lacks,  soit  d'environ  3.1  0/0  ;  ces  chiffres 
sont  les  plus  élevés  qui  aient  été  enregistrés. 
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Poivre.  —  Les  importations  provenant  toutes  des  Établis- 
sements des  Détroits  sont  tombées  de  1,761,879  livres  à 
1,596,919  livres,  soit  d'environ  9.3  0/0,  mais  on  constate  par 
contre  que  l'article  a  augmenté  en  valeur  de  2.8  0/0. 

Produits  alimentaires.  —  Une  augmentation  de  21.7  0/0 
s'est  affirmée  sur  les  importations  de  produits  alimentaires.  Les 
principaux  produits  alimentaires  importés  ont  été  : 

Le  jambon  et  le  lard,  augmentation  de  9,7  0/0;  le  fromage, 
augmentation  de  13,3  0/0  ;  les  dattes,  augmentation  de  40,3  0/0. 

Les  autres  produits  réunis  accusent  une  augmentation  de 
23  0/0. 

Tissus  de  soie  pure.  —  Les  importations  de  tissus  de  soie 
pure  ont  été  les  suivantes  pendant  les  deux  dernières  années  : 

1899-1900.  1900-1901. 


Yards. 

Roupies. 

Yards. 

Roupies. 

Du  Royaume-Uni. 

.  .  .  145.301 

223.926 

147.022 

256.856 

.  .  .  139.747 

132.380 

97.547 

111.793 

Des  autres  pays  . 

.  .  .    •  181.333 

164.170 

87.993 

85.875 

Total 

.  .  .  466.381 

520.476 

332.562 

454.524 

Tissus  de  soie  mélangé 

e. 

Yards . 

Roupies. 

Yards . 

Roupies. 

Du  Royaume-Uni. 

i  .  .  282.462 

250.489 

136.114 

123.277 

.  .  .  461.679 

214.590 

323.437 

161.143 

Des  autres  pays  . 

.  .  .  183.027 

141.064 

113.514 

94.143 

Total 

.  .  .  927.168 

606.143 

573.065 

378.563 

On  constate  une  moins-value  de  35  0/0  dans  les  tissus  de  soie 
pure,  la  quantité  importée  ayant  été  à  peu  près  la  même  qu'en 
1897-98.  C'est  à  la  famine  que  l'on  attribue  cette  restriction  dans 
les  envois.  Par  contre,  les  tissus  de  soie  mélangée  ont  une  ten- 
dance à  augmenter  depuis  ces  dernières  années  et  à  remplacer 
l'article  de  pure  soie. 

Une  augmentation  de  16  0/0  a  porté  sur  les  importations  de 
soie  grège,  néanmoins  la  quantité  totale  reste  encore  infé- 
rieure aux  années  précédentes.  La  Chine  a  été  le  principal  four- 
nisseur de  cet  article  dont  la  qualité  s'est  montrée  très  médiocre. 
Les  maisons  indigènes  de  Calcutta  et  du  Punjab  s'en  servent 
pour  la  fabrication  des  tissus  en  imitation  de  ceux  de  Chine. 

Coraux.  —  Les  importations  de  coraux  sont  tombées  de 
205,216  livres  anglaises  à  119,201  livres,  mais  on  constate  une 
plus-value  de  15,7  0/0  que  l'on  attribue  à  une  forte  demande  de 
coraux  japonais  de  qualité  supérieure. 

Allumettes.  —  La  valeur  importée  s'est  élevée  de  10  1/2  à 

2 
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1  \  2/3  lacks  et  excède  celle  de  chacune  des  dix  années  précéden- 
tes. Le  commerce  avec  l'Angleterre  est  insignifiant.  La  plus 
grande  partie  des  importations  provient  de  la  Suède  et  de  la 
Norvège  dont  les  envois  ont  d'ailleurs  diminué  de  3  0/0.  On  cons- 
tate, par  contre,  une  augmentation  de  75  0/0  dans  les  prove- 
nances du  Japon  malgré  la  qualité  inférieure  de  ces  articles. 

Animaux.  —  Les  importations  se  composant  pour  la  plus 
grande  partie  de  chevaux,  se  sont  élevées  de  11 1/4  à  20  3/4 
lacks  représentant  une  augmentation  de  84,4  0/0.  Ces  importa- 
tions avaient  été  très  restreintes  en  1899-1900  en  raison  de  la 
demande  directe  faite  par  l'Afrique  du  Sud. 

Tabac  —  Les  importations  de  tabac  sont  les  plus  élevées  qui 
aientété  enregistrées:  elles  ont  augmenté  en  quantité  de  1,21 1,000 
à  1,685,636  livres  anglaises  et,  en  valeur  de  15  2/3  lacks  à  19 1/2 
lacks:  Le  commerce  du  tabac  non  manufacturé  est  très  restreint 
et  est  beaucoup  tombé  ;  par  contre,  le  tabac  manufacturé  sous 
forme  de  cigares  et  de  cigarettes  tend  à  augmenter.  Les  ciga- 
rettes de  Manille  font  rapidement  place  aux  imitations  de  cigares 
havanes  provenant  de  la  Hollande,  de  la  Belgique  et  de  l'Alle- 
magne ;  certaines  marques  de  ces  manilles  sont  déjà  très  popu- 
laires. 

Les  cigarettes  bon  marché  provenant  d'Amérique,  d'année  en 
année  gagnent  du  terrain  parmi  les  indigènes.  On  en  importe 
aussi  une  quantité  considérable  de  Shanghaï  et  du  Japon  où  les 
cigarettes  sont  fabriquées  avec  du  tabac  américain.  On  constate 
aussi  une  augmentation  dans  les  provenances  d'Egypte  et 
d'Aden.  La  quantité  totale  de  cigarettes  importée  actuellement 
est  près  de  huit  fois  ce  qu'elle  était  il  y  a  cinq  ans,  elle  s'est 
élevée  à  887,882  livres  en  1900-1901  contre  113,848  livres  en 
1895-96. 


Les  exportations  représentent  63  0/0  de  la  valeur  totale  du 
commerce  extérieur  de  Calcutta. 

Dans  le  tableau  suivant  se  trouvent  indiques  les  progrès  ac- 
complis par  le  commerce  d'exportation  pendant  ces  trente  der- 
nières années  en  divisant  ces  trente  années  en  périodes  quin- 
quennales. 


EXPORTATION 


il)  Lacks  de  roupies. 


1870-71  à  1874-75  . 

1875-76  à  1879-80  . 

1880-81  à  1884-85  . 

1885-86  à  1889-90  . 

1800-91  à  1894-95  . 

1895-96  à  1899-1900 

l'année  1900-1901 


23.59 
57.78 
33.08 
35.23 
39.97 
45.59 
54.00 


(1)  1  lack  -  100,000  roupies.  1  roupie  -  i  fr.  70  c. 
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Gomme  dans  le  cas  des  importations,  l'augmentation  s'est 
accentuée  depuis  que  le  cours  du  change  a  atteint  une  certaine 
stabilité. 

Produits  indiens 

Comme  d'habitude,  le  jute  brut  occupe  la  première  place 
pendant  l'année  en  revue  quoique  l'année  précédente  il  ait  dû 
la  céder  au  thé.  Le  jute  brut  représente  les  19,18  0/0  du  com- 
merce total  d'exportation.  Cet  article  et  celui  des  tissus  de  jute 
représentent  les  33,55  0/0  du  commerce  général  d'exportation 
au  regard  de  27,9  0/0  l'année  précédente. 

Le  thé  occupe  la  seconde  place  avec  un  pourcentage  de 
16,73  0/0,  puis  viennent  les  tissus  de  jute  avec  un  pourcentage 
de  14,37  0/0. 

La  liste  suivante  donne  par  ordre  d'importance  les  principaux 
articles  représentant  plus  d'un  1/2  0/0  delà  valeur  du  commerce 
d'exportation  : 

Opium,  11.29  0/0. 

Peaux  et  cuirs,  10.25  0/0. 

Grains  et  légumes  secs,  7.84  0/0. 

Graines  oléagineuses,  7.69  0/0. 

Gomme  laque,  1.92  0/0. 

Coton  brut,  1,10  0/0. 

Charbon,  1.09  0/0. 

Loie  grège,  0.89  0/0. 

Salpêtre,  0.61  0/0. 

Les  autres  articles  non  spécifiés  dans  la  liste  précitée  repré- 
sentent, dans  l'ensemble,  3,20  0/0  du  commerce  d'exportation. 

Jute  brut.  —  On  constate  pour  le  jute  brut  une  forte  aug- 
mentation dans  les  envois  à  destination  de  tous  les  pays,  à  l'ex 
ception  du  Japon  qui  accuse  une  diminution  de  75  0/0. 

L'augmentation  imputable  aux  Etats  Unis  n'a  été  que  de  1,3 
0/0  mais  si  l'on  y  comprend  la  quantité  additionnelle  expédiée 
sur  Hong-Kong  et  qui  était  en  réalité  destinée  à  la  côte  occiden- 
tale d'Amérique,  l'augmentation  est  doublée. 

Le  Royaume-Uni  a  augmenté  ses  achats  de  18,2  0/0 

L'Allemagne  —                     de  31  0/0 

La  France  —                     de  80  0/0 

L'Autriche  —                     de  66,4  0/0 

Tous  ces  pays  excepté  l'Angleterre  ont  achété  au  delà  de  la 
moyenne.  Les  envois  à  destination  de  Dundll  ont  excédé  de 
50,000  tonnes  ceux  de  l'année  précédente.  L'Espagne  a  augmenté 
ses  achats  de  9,300  tonnes.  La  Russie  n'a  acheté  que  3,661  tonnes 
ses  achats  avaient  été  nuls  pendant  les  trois  années  précé- 
dentes. • 

On  avait  estimé  le  rendement  du  jute  à  6  millions  de  balles 
contre  5  millions  l'année  précédente. 

Dans  le  tableau  suivant  se  trouve  indiquée,  pour  les  deux 
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dernières  années,  la  répartition  de  cet  article  parmi  les  pays 

acheteurs. 

189-19900.  1900-1901. 


Tnnnoe 

Rniinioe 

Tfin  n  oe 

Rnn  nioe 

RfiVfliimp-TJni 

900  Qon 
iC\ju .  oou 

OU . U l / . Vo 1 

948  1DQ 

'lu  .  v<J<J  •  VOO 

Antrir'ho-Hnne'rio 

21  097 

3  823  549 

O  •  <J*~U  •  O^.  J 

35  010 

OO  t\J  1\J 

VJ  .  Ou  1  .  VOO 

France. 

32.072 

5  379  023 

57.753 

10  455  89^ 

Allemagne 

91 .985 

15  940  970 

120.552 

21  977  983 

Italie  

18.030' 

3.314.788 

24.432 

4.550.003 

Russie  

» 

» 

3.661 

657.975 

Renficr  no 

DUO . 

19  71^ 

941  "S71 

Etats-Unis  

83.451 

10.351.270 

84.619 

11.333.980 

Chine  :  Hong-Kong  . 

1.754 

274.762 

2.906 

512.500 

—  ports  à  traités. 

» 

» 

>i 

194 

31.471 

49 

9.330 

Antres  pays  .... 

312 

49.537 

1.707 

304.727 

Total  .  .  . 

462.115 

76.451.705 

591.513 

103.611.653 

Thé.  —  Les  exportations  de  thé  se  sont  graduellement  élevées 
d'année  en  année,  l'augmentation  de  12,3  0/0  constatée  en  1899- 
1900  a  été  suivie  en  1900-1901  d'une  nouvelle  augmentation  de 
8,5  0/0,  les  envois  ont  été  plus  élevés  qui  aient  été  enregistrés. 

Le  rendement  total  du  thé  indien  a  été  évalué  en  1900-1901  à 
187  1/2  millions  de  livres,  12  2/3  millions  de  plus  qu'en  1899- 
1900  et  34  3/4  millions  de  plus  qu'en  1898-99.  Cette  augmenta- 
tion dans  le  rendement  est  due  à  l'ensemencement  de  nouveaux 
terrains. 

La  répartition  de  cet  article  parmi  les  pays  acheteurs  a  eu 
lieu,  comme  suit,  en  1899-1900  et  en  1900-1901. 

1899-1900..  1900-1901. 


Roupies.  Roupies. 


Royaume-Uni  

79.378.033 

83.197.152 

Allemagne  

309.472 

292.903 

14.543 

109.120 

971.596 

1.345.077 

144.448 

98.185 

78.480. 

166.315 

585.563 

465.047 

Etablissements  des  Détroits . 

24.379 

32.060 

Egypte  

34.304 

48.871 

11.070 

23.670 

978.405 

626.882 

722.897 

751.082 

Australie  

2.966.307 

3.479.640 

33.749 

47.193 

Total  

86.253.2^6 

90.683.197 
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Tissus  de  jute.  —  L'augmentation  constatée  sur  les  tissus 
de  jute  a  été  de  19,8  0/0  en  quantité  et  de  25,1  0/0  en  valeur. 

On:  attribue  cette  augmentation  à  l'ouverture  de  deux  nouT 
velles  usines  et  aux  grands  stocks  de  la  matière  première.  La 
plupart  des  usines  sont  éclairées  à  l'électricité  et  travaillent  en 
moyenne,  14  heures  par  jour.  La  consommation  en  matière 
première  par  les  usines  de  Calcutta  et  de  ses  environs  excédé 
actuellement  celle  de  toute  l'Europe. 

Les  principaux  consommateurs  de  tissus  de  jute  sont  :  les 
Etats-Unis  et  les  envois  dans  ce  pays  quoiqu'ils  aient  décliné 
en  quantité  de  2  0/0  accusent  encore  une  plus-value  de  3,5  0/0  . 

L'année  dernière,  le  Royaume-Uni  se  rangeait  après  le  s  Etats- 
Unis  avec  une  avance  de  44,8  0/0  en  valeur  ; 

L'Australie  avec  une  plus-value  de  24,4  0/0. 

Toutefois  l'Amérique  du  Sud  et  surtout  la  République*  Argen- 
tine qui  est  des  principaux  clients  a  diminué  ses  achats  de 
17,8  0/0. 

Par  contre,  les  envois  à  destination  de  l'Allemagne  ont  quin- 
tuplé pendant  l'année  en  revue. 

Opium.  —  On  constate,  pour  l'année  en  revue,  une  augmen- 
tation dans  les  exportations  de  6  0/0  à  laquelle  ont  participé 
tous  les  pays  nonobstant  une  hausse  de  12  0/0  du  prix  moyen 
de  la  caisse,  conséquence  de  la  plus-value  de  18.7  0/0  accusée 
par  les  exportations.  La  plus  forte  augmentation,  7.6  0/0,  a 
porté  sur  les  envois  à  destination  des  Etablissements  des 
Détroits,  puis  vient  la  Gochinchine  qui  a  augmenté  ses  achats 
de  37.6  0/0.  Quant  à  la  Chine,  l'augmentation  n'a  été  que  de 
2.1  0/0.  Java  accuse  une  augmentation  de  66  0/0.  Le  Royaume- 
Uni,  qui  n'achetait  presque  pas  cet  article  jusqu'en  1896-97,  a 
élevé  ses  achats,  en  1898-99,  à  293  quintaux  et  à  899  quintaux 
en  1900-1901.  Ces  achats  étaient  destinés  à  la  population  chi- 
noise de  la  côte  du  Pacifique.  On  constate  une  hausse  dans  le 
prix  de  l'opium  pendant  les  trois  dernières  années  ;  le  prix 
moyen  de  la  caisse  réalisé  aux  ventes  de  Calcutta  s'est  élevé  de 
1,055  roupies  en  1898-99  à  1,221  roupies  en  1899-1900  et  à  1,361 
pendant  l'année  en  revue.  Le  change  moyen  entre  l'Inde  et  la 
Chine  durant  ces  mêmes  années  a  oscillé  entre  146,  147  3/4  et 
148  1/2  roupies  par  100  dollars.  Le  prix  moyen  de  l'opium  de 
Patna  et  de  Benarès  rendu  à  Hong-Kong  a  varié  pendant  ces 
mêmes  années  entre  734  1/2,  893  1/4  et  950  1/2  dollars. 

Le  tableau  ci-après  donne  la  quantité  et  la  valeur  de  l'opium 
exporté  dans  les  différents  pays  pendant  1899-1900  et  1900  190  J 
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1899-1900.  1900-1901. 

Quintaux.  Roupies.  Quintaux.  Roupies. 

Royaume-Uni.  .  .          701  584.615  899  831.415 
Chine  : 

Hong-Kong  .  .  .      33.199  27.537.500  33.481  31.102.230 

Ports  à  traités  .  .       2.802  2.430.025  3.284  3.030.775 

Cochinchine  .  .  .  1.834  1.491.300  2.523  2.315.850 
Etablissement  des 

Détroits  ....      22.868  18.818.535  24.607  22.871.725 

Philippines.  ...             »  »  »  » 

Maurice                        45  33.400  48  42.410 

Ceylan                        249  205.655  266  244.380 

Java                           521  445.950  865  771.150 

Autres  pays  .  .  .              7  6.575  17  14.420 


62.226      51.553.555       65.990  61.224.355 

Peaux  et  cuirs.  —  Les  exportations  de  peaux  et  cuirs 
accusent  une  légère  diminution  sur  celles  de  1899-1900,  exer- 
cice pendant  lequel  les  envois  ont  été  très  élevés.  Quoiqu'il  en 
soit,  ces  envois  ont  encore  été,  pendant  Tannée  en  revue,  supé- 
rieurs à  ceux  des  années  antérieures  à  1899-1900.  La  grande 
mortalité  parmi  les  bestiaux,  due  à  la  sécheresse,  a  permis  aux 
Indes  de  suppléer  à  l'insuffisance  de  la  production  des  autres 
pays,  principalement  à  celle  de  l'Afrique  du  Sud  dont  les  expor- 
tations ont  presque  cessé. 

Les  exportations  de  peaux  préparées  sont  presque  nulles. 

En  ce  qui  concerne  les  peaux  brutes,  l'Allemagne  en  était, 
avant  1899-1900,  le  principal  acheteur,  mais,  depuis  lors,  les 
Etats-Unis  l'ont  remplacée  et,  pendant  l'année  en  revue,  ces 
deux  pays  ont  acheté  à  peu  près  la  même  quantité.  Les  envois 
à  destination  de  l'Allemagne  n'ont  pas  augmenté  de  moins  de 
23.7  0/0,  ceux  à  destination  des  Etats-Unis  ont,  au  contraire, 
diminué  de  18.2  0/0.  Ce  fléchissement  est  attribuable  aux  envois 
exceptionnellement  considérables  effectués  l'année  précédente 
et  à  une  plus  forte  demande  de  cet  article  dans  le  continent. 

Les  quatre  principaux  pays  du  continent  accusent  ensemble 
une  augmentation  de  9 . 6  0/0.  La  France  seule  a  diminué  ses 
achats  de  2,475  tonnes,  soit  d'environ  53  0/0. 

Le  tableau  ci-après  donne  la  quantité  et  la  valeur  des  peaux 
et  cuirs  bruts  exportés  pendant  les  années  1899-1900  et  1900- 
1901. 

Cuirs  bruts. 

1899-1900.  1900-1901. 

Tonnes.      Roupies.       Tonnes.  Roupies. 


Royaume-Uni...  2.235  2.020.279  1.273  1.126.290 

Autriche-Hongrie  .  3.404  2.983.432  4.680  4.245.763 

France   4.514  4.607.707  2.045  2.392.654 

Allemagne  ....  15.480  13.528.515  19.158  17.393.897 

Italie   5.516  5.061.353  5.829  5.733.228 

Etats-Unis  ....  14.401  11.148.268  12.766  9.541.888 

Autres  pays.  .  .  561  478.816  867  713.281 


Total.  .  .      46.111      39.828.370      46.618  41.147.001 
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Peaux  brutes. 


1899-1900. 


1900-1901. 


Tonnes 


Roupies.  Tonnes. 
962.066  840 
258.871  150 


Roupies. 


Royaume-Uni  .  . 

France   

Etats-Unis.  .  .  . 
Autres  pays .  .  . 


8.939 
112 


608 
156 


16.449.976  6.312 
146.731  234 


1.365.916 
399.321 
12.344.347 
280.475 


Total 


9.815 


17.817.664 


7.436 


14.390.059 


Grains  et  légumes  secs. 


Riz.  —  Les  exportations  totales  de  riz  décortiqué  et  non 
décortiqué  à  destination  des  ports  étrangers  ont  légèrement 
diminué,  d'environ  7  0/0  en  quantité.  On  constate,  par  contre, 
un  relèvement  de  15  0/0  en  valeur.  La  plus  forte  diminution  a 
été  de  25,000  tonnes  à  destination  du  Royaume-Uni.  Elle  a  été 
causée  par  les  envois  directs  faits  des  autres  ports  de  l'Inde  ; 
Aden  accuse  une  diminution  de  6,342  tonnes.  Par  contre,  l'Afri- 
que orientale  a  augmenté  ses  achats  de  7,305  tonnes,  Ceylan  de 
40,267  tonnes  et  l'Amérique  du  Sud  de  1,981  tonnes. 

L'île  de  la  Réunion,  qui  s'approvisionnait  au  Rengale  jus- 
qu'en 1898,  a  cessé  ses  achats  pendant  les  deux  dernières 
années. 

Blé.  —  Ce  commerce  est  tombé  à  un  chiffre  insignifiant, 
les  envois  n'ont  été  que  de  2,653  tonnes,  représentant  une  di- 
minution de  98  0/0.  Ces  chiffres  sont  les  moins  élevés  qui  aient 
été  enregistrés  depuis  1897-98,  Cette  baisse  n'est  nullement  due 
à  l'insuffisance  des  récoltes  des  provinces  productrices  de  l'Inde 
septentrionale.  En  effet,  au  Bengale  et  dans  les  provinces  Nord- 
Ouest  qui  alimentent  principalement  le  marché  de  Calcutta,  le 
rendement  de  la  récolte  en  1900  a  été  de  28  0/0  au-dessus  des 
années  précédentes.  C'est  dans  les  autres  parties  de  l'Inde  que 
la  récolte  du  blé  de  même  que  celle  des  autres  graines  alimen- 
taires a  entièrement  manqué  ;  le  surplus  du  rendement  de 
l'Inde  septentrionale  a  été  dirigé  sur  les  provinces  où  la  famine 
a  sévi  au  lieu  d'être  expédié  à  l'étranger.  Le  rendement  de  la 
récolte  de  blé  avait  été  évalué  à  1,350,000  tonnes  au-dessous  de 
la  moyenne,  ce  qui  a  naturellement  haussé  les  prix  et  même  à 
Calcutta  le  prix  moyen  du  blé  a  été  pendant  l'année  en  revue 
de  5  Rs  4  as  4  Pie  le  quintal,  contre  3  Rs  11  as  0  Pie  l'année 
précédente  et  4  Rs  il  as  0  Pie  en  1898-1900. 

La  France  n'a  fait  aucun  achat  en  1900-1901  au  regard  de 
2,453  tonnes  représentant  une  valeur  de  190,409  roupies  en 
1899-1900. 

En  ce  qui  concerne  les  autres  grains  et  légumes  secs,  on 
constate  une  diminution  de  60  0/0  en  comparaison  de  l'année 
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précédente,  année  pendant  laquelle  les  envois  ont  été  considé- 
rables, surtout  ceux  à  destination  du  Royaume-Uni. 

Graines  oléagineuses.  — -  On  constate  une  forte  diminu- 
tion de  27.7  0/0  dans  les  exportations  de  graines  oléagineuses, 
mais  les  prix  "  ont  été  exceptionnellement  élevés,  la  plus  value 
qui  en  est  résultée  a  été  de  3-2  0/0.  Les  huiles  végétales,  par 
contre,  ont  augmenté  de  7  .6  0/0  en  quantité  et  de  21 . 5  0/0  en 
valeur.  On  attribue  cette  baisse  au  manque  de  la  récolte  en  489.9 
et  à  la  faiblesse  du  rendement  l'année  précédente. 

Graines  de  lin.  —  Les  envois  à  destination  de  tous  les  pays, 
excepté  la  Hollande,  accusent  une  diminution  de  30.4  0/0  qui, 
néanmoins,  est  restée  sans  influence  appréciable  sur  la  valeur 
globale  des  quantités  exportées.  On  constate  pour  le  Royaume- 
Uni,  qui  achète  ordinairement  plus  de  la  moitié  des  exporta- 
tions, une  diminution  dans  ses  achats  de  20.4  0/0.  L'Allema- 
gne, qui  vient  en  seconde  ligne  comme  consommateur,  accuse 
une  diminution  de  34.4  0/0  dans  ses  importations  de  graines  de 
lin  et  la  France  plus  de  50  0/0.  Les  prix  sur  le  marché  d'expor- 
tation de  Calcutta  accusent  une  augmentation  de  près  de  45  0/0 
sur  l'année  précédente. 

Le  tableau  ci-après  donne  pour  les  deux  dernières  années  la 
quantité  et  la  valeur  expédiées  à  destination  des  différents  pays 
acheteurs  : 

1899-1900.  1900-1901. 
Tonnes.        Roupies.     Tonnes.  Roupies. 


Royaume-Uni.  .  .  .  134.809  16.719.804  107.288  19.144.009 

France   36.264  4.010.682  17.960  3.195.319 

Allemagne   37.169  10.353.361  57.375  9.559.683 

Hollande   »  »  9.909  1.884.559 

Belgique  4.526  535.350  3.824  673.009 

Autriche-Hongrie  ...  386  56.026  2.728  449.824 

Egypte    16.618  2.266.010 

Etats-Uni;   500  54.600 

Autres  pav.   7.781  914.979  1.372  254.721 


Total   288.053     34.910.812     200.456  35.161.124 


Graines  de  colza.  —  Les  prix  ont  beaucoup  haussé,  on 
constate  une  augmentation  de  30.2  0/0  de  la  moyenne  des  prix 
en  les  comparant  à  ceux  des  années  précédentes.  Il  en  est  ré- 
sulté une  diminution  de  15.5  0/0  dans  la  quantité  exportée, 
tandis  que  la  plus-value  constatée  a  été  de  9.5  0/0.  La  Belgique 
qui  a  été  le  principal  acheteur  pendant  ces  dernières  années  a 
diminué  ses  achats  de  56.1  0/0.  La  France  a  importé,  par  con- 
tre, six  fois  et  demie  la  quantité  qu'elle  avait  achetée  l'année 
précédente.  Cette  quantité  était,  cependant,  très  minime  en 
comparaison  des  achats  qu'elle  avait  faits  pendant  les  deux  an- 
nées antérieures  à  1899-1900. 
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Le  tableau  suivant  indique  la  quantité  et  la  valeur  des  envois 
faits  pendant  les  année  1899-1900  et  1900-1901  : 

1899-1900.  1900-1901. 
Tonnes.        Roupies.     Tonnes.  Roupies, 


Royaume-Uni.  .  .  .  5.211  593.336  5.306  747-021 

Belgique    9.192  977.410  4.027  562.512 

France   600  57.330  3.804  519.312 

Allemagne   7.657  797.165  5.768  800.303 

Autres  pays   1.133  124.403  1.188  163.150 


Total   23.793       2.549.644      20.090  2.792.303 


Graines  de  sésame.  —  Les  envois  de  graines  de  sésame 
faits  de  Calcutta  sont  toujours  faibles  et  bien  que  la  quantité 
expédiée  soit  cinq  fois  et  demie  celle  de  l'année  précédente, 
cette  augmentation  reste  de  peu  d'importance.  La  plus  grande 
partie  (250  tonnes^d'une  valeur  de  37,532  roupies)  s'est  dirigée 
sur  la  France  qui  n'avait  fait  aucun  achat  pendant  les  deux 
précédentes  années. 

Graines  de  pavots.  —  Les  expéditions  de  graines  de  pavots 
accusent  une  légère  diminution  de  4,5  0/0  en  quantité  et  une 
augmentation  en  valeur  de  30,3  0/0.  La  plus  grande  partie  s'est 
dirigée  sur  la  Belgique  et  sur  la  France.  On  constate  pour  cette 
dernière  une  augmentation  de  66,1  0/0  et  pour  la  première 
une  diminution  de  47,3  0/0. 

Le  tableau  suivant  donne  la  quantité  et  la  valeur  exportées 
à  destination  des  divers  pays  étrangers. 

1899-1900.  1900-1901. 


Tonnes. 

Roupies. 

Tonnes. 

Roupies. 

Royaume-Uni  .  . 

249 

34.050 

203 

35.900 

Belgique  .... 

.  10.23.9 

1.300.955 

5.389 

930.412 

France  ..... 

4.654 

575.265 

7.734 

1.316.573 

Allemagne  .  .  . 

3.743 

477.061 

3.000 

539.520 

» 

» 

1.704 

290.438 

Autres  pays.  .  . 

1.909 

13 

2.261 

Total.  .  • 

18.896 

2.389.240 

18.043 

3.115.104 

Laque.  —  Les  exportations  de  laque  accusent,  en  général, 
une  baisse  de  5,7  0/0  en  quantité  et  de  7  0/0  en  valeur;  elles 
ont  encore  été  considérablement  supérieures  à  celles  des  dix 
années  précédentes  à  l'exception  de  l'année  1899-1900.  Le  com- 
merce de  la  laque  est  restreint  presque  exclusivement  à  la  laque 
en  feuilles  et  au  «  fcutton  lac  »  (laque  en  pains)  ;  la  diminution 
qui  a  porté  sur  la  première  espèce  a  été  de  1,3  0/0,  tandis  que 
sur  la  seconde  elle  a  été  de  27  0/0  principalement  sur  les  envois 
à  destination  de  la  Grande-Bretagne  qui  en  achète  la  plus 
grande  partie.  Les  Etats-Unis  sont  de  beaucoup  les  plus  grands 
acheteurs  de  laques  en  feuilles,  mais  ils  ont  réduit  leurs  achats 
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de  43,7  0/0  au  regard  de  l'année  précédente.  Auparavant,  les 
envois  à  destination  des  Etats-Unis  avaient  graduellement  aug- 
menté et  Tannée  précédente  ils  accusaient  une  augmentation 
de  33,6  0/0.  Vient  ensuite  la  Grande-Bretagne  avec  une  dimi- 
nution de  8,1  0/0.  Les  plus  grands  envois  ensuite  sont  allés  à 
destination  de  l'Allemagne;  ils  accusent  une  augmentation  de 
36,3  0/0.  Les  prix  de  la  laque  en  feuilles  se  sont  maintenues, 
en  moyenne,  à  peu  près  les  mêmes  que  l'année  précédente. 

Le  tableau  suivant  indique  la  quantité  et  la  valeur  exportées 
pendant  les  deux  dernières  années  ainsi  que  les  pays  de  desti- 
nation : 

1899-1900. 


Laque  en  feuilles. 


1900-1901 


Quintaux. 

Roupies. 

Quintaux. 

Roupies. 

Royaume-Uni .  .  . 

59.683 

2.818.029 

54.862 

2.608.073 

Autriche-Hongrie  . 

5.478 

255.432 

7.564 

348.501 

9.769 

454.640 

8.824 

410.420 

Allemagne  .... 

26.818 

1.251.021 

36.557 

1.669.772 

Hollande  

8.020 

372.865 

9.943 

453.161 

Etats-Unis  

79.615 

3.831.158 

68.660 

3.301.801 

Autres  pays..  .  .  . 

5.236 

255.614 

5.656 

255.891 

Total  .... 

194.613 

9.238.754 

192.066 

9.047.719 

Laque  à  teindre  .  . 

»> 

1 

—    en  bâtons  . 

763 

20.800 

97 

2.157 

—  enpains(but- 

ton  lac)  

40.319 

1.982.327 

29.435 

1.395.320 

Autres  sortes  .  .  . 

170 

9.635 

637 

18.695 

Total  général. 

235.865 

11.251.516 

222.236  ' 

10.463.905 

Coton  brut. 

été  très  élevées, 


—  Les  exportations  du  Bengale  n'ont  jamais 
e  déclin  de  28,2  0/0  constaté  en  1899-1900  a  été 
suivi  d'un  second  de  3  0/0,  pendant  l'année  en  revue.  Par 
contre  la  valeur  de  cet  article  a  augmenté  de  18,5  0/0,  influencé, 
sans  aucun  doute,  par  le  prix  élevé  atteint  par  le  coton  améri- 
cain à  la  suite  d'une  récolte  restreinte.  Tous  les  pays,  à  l'excep- 
tion du  Japon,  de  la  Chine  et  de  l'Italie  ont  acheté  plus  de  coton 
du  Bengale  que  l'année  précédente.  La  France  en  a  acheté 
484  tonnes  représentant  une  valeur  de  256,270  roupies  contre 
134  tonnes  seulement  d'une  valeur  de  47,860  roupies  en  1899- 
1900. 

Charbon.  — -  On  constate  un  grand  développement  dans  les 
exportations  de  charbon  à  destination  des  ports  étrangers, 
l'augmentation  a  été  de  77,4  0/0  en  quantité  et  de  80,3  en 
valeur.  La  consommation  du  charbon  du  Bengale  pour  les 
machines  maritimes  a  augmenté  simultanément  de  28,1  0/0. 
Les  envois  à  destination  des  ports  indiens  se  sont  élevés  de 
875,728  tonnes  à  1,350,100  tonnes,  c'est-à-dire  de  54,1  0/0.  Les 
envois  de  charbon  du  port  de  Calcutta  se  sont  élévés,  au  total, 
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à  2,532,960  tonnes  pendant  l'année  en  revue  contre  1,681,941 
tonnes  l'année  précédente  représentant  une  augmentation  de 
50,6  0/0. 

La  plus  grande  partie  des  exportations  à  destination  des  ports 
étrangers,  s'est  dirigée,  comme  auparavant  sur  Ceylan  qui  en  a 
acheté  pour  103.4  0/0  de  plus  que  l'année  précédente.  Aden  en 
a  acheté  pour  treize  fois  autant  que  l'année  précédente.  Les 
chemins  de  fer  égyptiens  ont  acheté  3,130  tonnes,  l'Angleterre 
2,602  tonnes  et  les  ports  africains  20,000  tonnes  dont  les  deux 
tiers  pour  le  port  de  Mombassa,  colonie  anglaise  de  la  côte 
orientale  d'Afrique. 

On  constate  une  diminution  dans  les  envois  à  destination  de 
Maurice,  une  également  de  24.4  0/0  dans  les  envois  à  destina- 
tion des  Etablissements  des  Détroits, 

Soie  grège  et  tissus  de  soie.  —  Pendant  l'année  en  revue 
1900-1901,  le  commerce  de  la  soie  qui  avait  développé  une 
grande  activité  dans  la  dernière  moitié  de  l'année  1899  a  été 
durant  cet  exercice  en  fort  mauvaise  posture  un  peu  partout  ; 
la  demande  a  été  très  faible,  et  le  marché  était  languissant  par 
suite  de  la  guerre  dans  l'Afrique  du  Sud,  qui  a  empêché  l'af- 
fluence  de  l'or  en  Europe. 

Les  prix  sont  graduellement  tombés,  et  les  exportations  de 
Chine  et  du  Japon  ont  subi  également  un  échec.  La  récolte  du 
Bengale  au  contraire  de  celle  de  la  Chine  a  été  pauvre  et  les 
dépenses  d'exploitation  se  sont  accrues  au  point  de  dépasser  de 
beaucoup  les  prix  établis  à  la  fin  de  la  saison,  époque  à  laquelle 
ils  se  maintenaient  à  30  0/0  au-dessous  du  niveau  de  l'année 
précédente. 

Soie  grège.  —  Les  exportations  de  soie  grège  sont  tombées 
de  22.6  0/0  en  quantité  et  de  28.2  0/0  en  valeur.  La  plus  forte 
baisse  a  porté  sur  le  Royaume-Uni  qui  en  a  acheté  pour  37.3  0/0 
en  moins.  La  France,  comme  d'habitude,  absorbe  plus  de  la 
moitié  des  envois  de  Calcutta,  elle  n'a  diminué  ses  achats  que 
de  9  0/0.  Les  exportations  a  destination  de  France  ont  été  supé- 
rieures à  tous  les  chiffres  accusés  pendant  les  dix  dernières 
années  à  l'exception  toutefois  de  ceux  de  l'année  1899-1900.  Le 
commerce  avec  l'Italie  a  beaucoup  fléchi,  la  baisse  constatée  a 
été  de  plus  de  50  0/0. 

Le  tableau  Suivant  représente  les  principaux  pays  acheteurs 
et  la  quantité,  avec  la  valeur  en  roupies,  achetée  par  chacun  de 
ces  pays  pendant  les  deux  dernières  années  : 

1899-1900.  1900-1901. 

Livres.  Roupies.  Livres.  Roupies. 

Royaume-Uni.         691.642  2.822.527  433.553  t. 481.067 

France  ....         848.491  3.528.578  772.680  3.205.684 

Italie                       36.720         332.194  18.113  144.440 

Autres  pays .  '.           14.511        "  92.194  5.925  31.324 

Total.  .  .       1.591.364      6.775  493      1.230.271  4.862.515 
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Tissus  de  soie.  —  On  constate  une  diminution  de  11 .9  0/0 
dans  les  exportations  de  tissus  de  soie  et  une  légère  baisse  dans 
le  prix  moyen  de  l'article.  La  France  a  augmenté  ses  achats  de 
10.4  0/0;  la  plus  grande  partie  des  exportations  s'est  dirigée 
vers  le  Royaume-Uni  qui  a  réduit  ses  achats  de  18.  4  0/0. 

L'Australie  qui,  après  l'Angleterre  et  la  France,  est  un  des 
principaux  pays  acheteurs  a  réduit  ses  achats  de  6.8  0/0. 

Dans  le  tableau  suivant  se  trouvent  indiqués  la  quantité 
exportée  pendant  les  deux  dernières  années  ainsi  que  les  pays 
acheteurs. 

1899-1900.  1900-1901. 

Yards.  Roupies.  Yards.  Roupies. 

Royaume-Uni.         808.918  669.299  659.865  525.571 

France  ....         157.206  148.974  173.702  170.657 

Autres  pays.  .          67.709  130.132  76.539  130.421 

Total.  .  .      1.033.833        948.405         910.106  826.649 

Salpêtre.  —  A  l'exception  d'une  légère  augmentation  de 
8.6  0/0  constatée  l'avant-dernière  année  (1899-1900),  le  conv 
merce  d'exportation  du  salpêtre  a  décliné  sans  s'arrêter  pendant 
ces  cinq  dernières  années  et  pendant  l'année  en  revue  1900- 
1901,  on  enregistre  une  baisse  de  13.1  0/0.  Les  prix,  cependaut, 
se  sont  maintenus.  Cet  article  n'est  plus,  comme  auparavant, 
l'objet  d'une  aussi  forte  demande  pour  la  fabrication  de  la 
poudre  à  canon  et  il  doit  résister  également  à  la  concurrence 
faite  par  les  autres  produits  chimiques  utilisés  comme  engrais. 
Cette  baisse  a  porté  sur  tous  les  pays  excepté  la  Chine  et  Mau- 
rice qui  accusent  une  augmentation  de  11.1  et  9.8  0/0.  Les 
plus  fortes  diminutions  ont  porté  sur  le  Royaume-Uni  et  la 
France  qui  ont  réduit  leurs  achats  de  27  et  5.2  0/0  respective- 
ment. On  constate  aussi  les  diminutions  suivantes  : 

Etablissements  des  Détroits,  31.1  0/0, 

Japon,  75.8  0/0.  ' 

Ceylan,  29.3  0/0. 

Australie,  85.8  0/0. 

Le  tableau  suivant  représente  les  principaux  pays  acheteurs 
et  la  quantité;  avec  la  valeur  en  roupies,  achetée  par  chacun  de 
ces  pays  pendant  les  deux  dernières  années. 

1899- 1900.  1900-1901. 


Tonnes. 

Roupies.- 

Tonnes. 

Roupies. 

4.926 

913.320 

4.772 

856.743 

1.953 

351.949 

939 

168.998 

Allemagne  

1.234 

229.953 

1.356 

253.909 

Etats-Unis  

5.163 

944.582 

3.773 

696.675 

Chine,  Hong-Kong.  .  . 

4.577 

994.424 

5.206 

1.148.101 

—    ports  à  traité  .  . 

136 

25.510 

30 

6.300 

Etablissements  des  Dé- 

643 

132.944 

443 

91.516 

952 

191.984 

481 

104.421 

19.584 

3.784.666 

17.000 

3.326.663 
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Indigo.  —  Les  exportations  d'indigo  accusent  une  augmen- 
tation de  21.2  0/0;  mais  les  prix  de  cet  article  étaient  tombés  si 
bas  que,  malgré  l'augmentation  actuelle  en  quantité,  l'on  cons- 
tate une  diminution  de  4  0/0  dans  la  valeur  totale  des  envois. 
Les  chiffres  suivants  indiquent  la  situation  de  cette  branche 
commerciale  pendant  les  quinze  dernières  années;  les  chiffres 
des  trois  années  1894-95,  1895-96  et  1896-97  sont  indiqués  sépa- 
rément ce  sont  les  années  pendant  lesquelles  les  exportations 
ont  été  les  plus  élevées. 

Quintaux.    Prix  moyen. 

8  années,  1886-87  à  1893-94.  .         82.468  235 

3  —     1894-95  à  1896-97.  .        109.182  231 

4  —     1897-98  à  1900-01.  .         70.964  178 

La  dernière  de  ces  périodes  est  contemporaine  de  l'apparition 
sur  le  marché,  de  l'indigo  artificiel  ou  synthétique,  de  la  Com- 
pagnie «  Badische  Anilin  und  Soda  Fabrik  ».  En  comparant 
avec  ceux  de  la  période  prospère  (1886-1894)  les  chiffres  d'ex- 
portation pour  la  période  actuelle  (1897-1901),  on  remarquera 
que  ces  derniers  ont  fléchi  en  quantité  de  13.9  0/0  et  en  valeur 
de  24.3  0/0.  On  ne  saurait  attribuer  cette  baisse  de  prix  à  une 
différence  dans  la  valeur  du  change  de  la  roupie,  car  le  cours 
moyen  pendant  la  première  période  a  été  de  1  s.  4  d.  13/16  et 
dans  la  seconde  de  1  s.  3  d.  7/8  seulement. 

Cette  baisse  est  donc  imputable  à  la  concurrence  de  l'indigo 
artificiel  tiré  de  la  naphtaline  qui  doit  fixer  la  limite  du  prix 
auquel  peut  encore  se  vendre  l'indigo  naturel  en  cas  de  mau- 
vaise récolte.  Pour  citer  un  exemple,  quoique  Jles  chiffres  d'ex- 
portation de  l'indigo  naturel  de  l'avant- dernière  année  (1899-1900) 
aient  été  inférieurs  à  ceux  d'une  quelconque  des  quinze  années 
antérieures,  le  prix  moyen  du  maund  d'indigo  naturel  n'a  pas 
dépassé  le  prix  de  203  roupies,  prix  qui  a  été  dépassé  toutes  les 
autres  années,  à  l'exception  des  années  1889-90,  1891-92,  1897- 
98  et  1898-99,  tandis  qu'en  1892-93,  année  pendant  laquelle  les 
exportations  du  même  produit  n'ont  été  que  de  4.1  0/0  plus 
élevées  qu'en  1999-1900,  le  prix  moyen  s'est  élevé  à  310  roupies; 
il  a  donc  été  beaucoup  plus  élevé  que  pour  aucune  autre  des 
années  de  la  période.  Par  conséquent,  avec  une  limite  maxima 
établie  d'après  les  prix,  l'avenir  de  l'industrie  indigotière  dépend 
des  réductions  à  réaliser  sur  le  prix  de  revient  de  la  production. 
A  ce  point  de  vue,  des  expériences  systématiques  sont  faites 
-depuis  deux  ans  au  Béhar  tant  pour  stimuler  la  production  par 
bigha  (1)  que  pour  augmenter  le  rendement  de  la  capacité  tinc- 
toriale de  la  plante  et  le  gouvernement  du  Bengale  a  récemment 
consenti  à  encourager  la  poursuite  de  ces  expériences.  M.  Chris- 
tophe Bawson,  un  des  experts  chimistes  préposés  à  ces  expé- 
riences, a  déjà  réussi  à  obtenir  une  augmentation  moyenne  de 
25  0/0  en  se  servant  d'un  compresseur  à  air  ou  «  souffleur  « 


(1)  Bigha  =  13  ares  57  centiares. 
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pour  oxyder  le  liquide  obtenu  par  l'immersion  prolongée  de  la 
plante.  Des  expériences  tendant  au  même  résultat  sont  pour- 
suivies actuellement  sous  les  auspices  du  Gouvernement  général 
de  l'Indo-Chine  française  par  M,  le  docteur  Bréaudat,  chargé  de 
mission  aux  Indes  britanniques,  qui  a  établi  son  champ  d'inves- 
tigation à  Pali  Suriawau  (Provinces  nord-ouest)  et  qui,  paraît-il, 
a  obtenu  des  résultats  supérieurs  à  ceux  de  M.  Rawson. 

On  peut  dire,  généralement  parlant,  que  l'indigo  produit  au 
Bengale  et  dans  les  provinces  du  Nord -Ouest  et  d'Oudh  est  le 
seul  qui  soit  expédié  de  Calcutta,  et,  sur  un  rendement  total 
évalué  à  79,000  quintaux,  72,000  ont  été  exportés  de  ce  dernier 
port.  Tous  les  pays  ont  participé  à  l'augmentation  de  21.2  0/0 
dans  les  envois  expédiés  de  Calcutta  à  l'exception,  cependant, 
de  la  Russie  qui  a  diminué  ses  achats  de  36.9  0/0,  la  France  de 
21  0/0  et  le  Japon  de  19.3  0/0. 

La  baisse  constatée  pour  la  France  est  de  1,998  quintaux.  La 
plus  forte  augmentation  a  porté  sur  les  Etats-Unis  qui  ont 
acheté  pour  60.7  0/0  de  plus  que  l'année  précédente,  puis  vien- 
nent l'Egypte  avec  une  augmentation  de  3,241  quintaux  et  la 
Hollande  avec  une  augmentation  de  1,037  quintaux. 

Le  tableau  suivant  indique  les  principaux  pays  acheteurs  avec 
la  quantité  achetée  par  chacun  de  ces  pays. 

1899-1900.  1900-1901. 
Quintaux.    Roupies.  Quintaux.  Roupies. 


Royaume-Uni   13.215  3.634.868  17.229  3.543.160 

Etats-Unis   10.405  2.826.760  16.724  3.238.583 

France   9.497  2.779.687  7.499  1.686.021 

Autriche-Hongrie   6.755  1.995.584  7.020  1.567.182 

Allemagne   5.494  1.478.401  5.491  1.241. 221 

Japon   5.557  1.422.898  4.436  1.094.622 

Egypte    289  80.619  3.530  901.140 

Italie   1.862-  542.915  1.955  639.203 

Turquie  d'Asie   2.210  559.040  2.369  565.101 

Hollande   1.467  405.831  2.504  549.374 

Belgique   480  142.995  1  .^126  267.162 

Chine   903  179.156  774  154.925 

Russie  (Odessa)   758  246.881  478  117.018 

Autres  pays   186  55.344  502  124.859 


Total   59.078   16.350.979  .71.637  15.689.574 


Maunds.  Roupies.  Maunds.  Roupies. 

Quantité  en  maunds  indiens 
et  valeur  moyenne  par 

maund  .  ,  .  .'                 80.412  203   97.506  161 


Cornes.  —  Les  exportations  de  cornes  sont  tombées  de  1400 


CALCUTTA 


23 


à  1,283  tonnes.  On  constate  une  légère  baisse  dans  les  envois  à 
destination  du  Royaume-Uni,  de  l'Allemagne  et  de  la  France. 

Gingembre.  —  Les  exportations  de  gingembre  se  sont  éle- 
vées de  2,816  quintaux  à  5,194  quintaux  représentant  une  aug- 
mentation de  84.4  0/0.  Les  prix  ont  suivi  une  marche  ascen- 
dante parallèle.  Il  en  est  résulté  une  plus-value  de  127.8  0/0 
dans  les  exportations.  Les  Etats-Unis  ont  acheté  la  moitié  des 
exportations  avec  une  augmentation  de  109  0/0  dans  leurs  achats 
en  comparaison  de  l'année  précédente.  On  constate  aussi  une 
assez  forte  augmentation  dans  les  envois  à  destination  de  l'Au- 
triche, de  la  France  et  de  Ceylan. 

Caoutchouc.  —  Les  exportations  se  sont  élevées  de  2,343  à 
3,289  quintaux  et  la  valeur  de  3  3/4  à  6  1/2  lacks.  Les  2/3  des 
envois  se  sont  dirigés  vers  les  Etats-Unis  et  le  reste  vers  le 
Royaume-Uni.  On  constate  que  la  demande  de  caoutchouc  pour 
les  appareils  électriques  a  dépassé  le  rendement  de  ce  produit. 
Malgré  la  qualité  inférieure  du  caoutchouc  de  l'Assam  et  de  la 
frontière  Nord-Est,  les  prix  ont  été  meilleurs  que  ceux  de 
l'année  précédente.  Le  Gouvernement  de  l'Inde  entreprend 
actuellement  une  plantation  de  l'arbre  à  caoutchouc  brésilien 
sur  une  superficie  de  cinq,  hectares  sur  la  côte  de  Tennaserim 
dont  le  climat  el  les  autres  conditions  ambiantes  sont  favorables 
à  la  bonne  venue  de  la  plante. 

Chanvre..  —  Les  envois  de  chanvre  brut  ont  plus  que  dou- 
blé pendant  l'année,  ils  se  sont  élevés  de  3,172  à  6,432  tonnes 
représentant  une  valeur  de  12  1/4  lacks.  La  plus  grande  partie 
s'est  dirigée  vers  le  Royaume-Uni. 

Huiles  végétales  —  On  constate  une  augmentation  dans 
les  exportations  des  huiles  végétales  de  toutes  sortes  à  l'excep- 
tion de  l'huile  de  lin. 

Les  exportations  des  huiles  végétales  se  composent  ordinaire- 
ment d'huile  de  ricin,  celle-ci  représente  environ  les  70  à  80  0/0 
des  exportations  d'huiles  végétales.  L'année  précédente,  les 
expéditions  de  cette  huile  ont  atteint  le  chiffre  le  moins  élevé 
qui  ait  été  enregistré  jusqu'à  ce  jour  et  quoiqu'il  y  ait  eu  une 
reprise  de  10.5  0/0  en  1900-1901,  les  envois  sont  demeurés  au- 
dessous  de  ceux  de  chacune  des  précédentes  aimées.  On  attri- 
bue ce  déclin  aux  faibles  récoltes  des  deux  dernières  années  qui 
ont  provoqué  un  relèvement  de  9.4  0/0  du  prix  moyen.  Les 
pays  acheteurs  ont  été  l'Australie,  les  Etablissements  des  Dé- 
troits, la  Chine,  le  Royaume-Uni,  l'Afrique  du  Sud  et  Maurice. 
Les  autres  huiles  végétales  exportées  en  grande  quantité  sont 
l'huile  de  moutarde  et  l'huile  de  lin. 

Commerce  d'importation  et  d'exportation 
avec  les  pays  étrangers  d'Europe. 

Le  tableau  suivant  donne  les  chiffres  du  commerce  d'impor- 
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tation  et  d'exportation  avec  les  pays  étrangers  d'Europe  pen- 
dant les  deux  dernières  années  : 


Importations.  Exportations. 


1899-1900. 

1900-1901. 

1899-1900. 

1900-1901. 

Roupies. 

Royaume-Uni  . 

253.741.148 

or.o  70 A  091 

COI  . 

IQ1   M  9  QftQ 

188.777.392 

Allemagne  .  . 

6.279.727 

10  0^9,  814 
i  u  •  yjoo .  o  1 4. 

62.570.704 

France  .... 

1.477.000 

1  848  858 

22.830  176 

24.679.251 

Autriche- Hon- 

grie .... 

"7.805.382 

8.686.099 

9.522.680 

13.474.680 

Italie  

2.637.145 

3.220.879 

10.072.026 

12.016.636 

Belgique  .  .  . 

/ .obô.oyo 

9.004.559 

5.481.724 

4. loi . ilo 

Russie  .... 

â  Ci     KClA      A  A  A 

12.591 .100 

11.526.026 

270.745 

925.715 

Hollande  .  .  . 

1 78 . 926 

121.212 

'..261.524 

9      A  A  Cl     A  OO 

4.102.183 

Espagne  : 

Gibraltar  .  . 

4.664 

4.589 

»> 

Non  compris 

Gibraltar  . 

4.419 

3.426 

840.094 

2 . 674 . 353 

Turquie  d'Eu- 

rope 

12.557 

1.500 

508.386 

708.465 

Suède.  .... 

10.205 

37.134 

52.069 

92.780 

Malte.  .     .  . 

37.596 

3.107 

37.548 

13.00*1 

Grèce.  .  . 

2.523 

218 

29.005 

14.832 

Norvège.  .  .  . 

22.000 

13.439 

Danemark.  .  . 

450 

1.472 

2.439 

Portugal  .  .  . 

3.640 

1.905 

» 

Total.'  .  . 

292.376.428 

297.236.236 

282.190.122 

314.290.162 

Royaume-Uni.  —  Le  chiffre  donnant  en  regard  des  autres 
pays  la  proportion  des  échanges  effectués  entre  Calcutta  et  le 
Royaume-Uni  a  diminué  d'une  façon  constante  depuis  plusieurs 
années  à  l'exception  de  1897  ;  on  constate  une  nouvelle  baisse 
pendant  l'année  en  revue  à  ce  point  que  ladite  proportion  est, 
pour  la  première  fois,  inférieure  à  la  moitié  du  commerce  total 
de  Calcutta. 

Pour  les  importations,  on  constate  une  légère  moins- value 
de  10  lacks,  attribuée  à  une  diminution  dans  les  arrivages  du 
matériel  de  chemin  de  fer,  du  sel,  des  pièces  pour  bateaux,  de 
la  verrerie  et  des  parapluies. 

En  ce  qui  concerne  les  exportations,  on  enregistre  une  plus- 
value  de  3/4  de  crores  que  l'on  attribue  principalement  au  jute 
brut,  aux  tissus  de  jute,  au  thé  et  aux  graines  oléagineuses. 

Continent  européen.  —  La  proportion  du  commerce  de 
Calcutta  avec  le  continent  européen  a  augmenté  ;  on  constate, 
pendant  l'année  en  revue,  un  fort  accroissement  de  ce  com- 
merce réalisé  aux  dépens  du  Royaume-Uni  et  de  l'Amérique. 
Le  commerce  avec  l'Allemagne  a  augmenté  de  1  1/2  crore; 
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Avec  l'Autriche,  de  près  d'un  demi  crore  ; 
Avec  l'Italie,  de  près  d'un  quart  de  crore  ; 
Avec  la  France,  de  près  d'un  quart  de  crore. 

Les  importations  accusent  une  augmentation  de  59  lacks  qui 
a  porté  principalement  sur  le  sucre,  les  châles  de  laine,  la 
quincaillerie  et  le  métal  blanc. 

Les  exportations  se  sont  élevées  à  près  de  2  crores  1/2,  aug- 
mentation que  l'on  attribue  à  l'extension  des  envois  de  jute 
brut  et  de  peaux. 

Etats-Unis  d'Amérique.  —  Le  commerce  avec  les  États- 
Unis  a  diminué,  les  importations  accusent  une  diminution  de 
3  lacks  et  les  exportations  de  44  lacks. 


NAVIGATION. 

Le  mouvement  du  port  de  Calcutta  en  1900-1901  a  occupé,  à 
l'entrée,  522  navires  jaugeant  1,188,159  tonnes  et,  à  la  sortie, 
536  navires  jaugeant  1,245,929  tonnes,  représentant  une  aug- 
mentation, en  ce  qui  concerne  le  tonnage  de  7.4  0/0  et  7.7  0/0 
respectivement  en  comparaison  de  l'année  précédente.  Tandis 
que  le  nombre  des  vapeurs  a  augmenté  de  58  à  l'entrée  et  de 
65  à  la  sortie  et  le  tonnage  de  150,738  et  176,668  tonnes  respec- 
tivement, celui  des  voiliers  a  diminué  de  31  à  l'entrée  et  de  46 
à  la  sortie  et  le  tonnage  de  68,773  et  89,177  respectivement. 
44  voiliers  seulement  sont  entrés  dans  le  port  pendant  l'année 
en  revue  contre  75  l'année  précédente.  Depuis  une  dizaine 
d'années  les  vapeurs  tendent  à  remplacer  les  voiliers  et  cette 
tendance  s'est  accentuée  pendant  les  deux  derniers  exercices. 
Le  jute  n'est  plus  expédié  par  les  voiliers,  le  nombre  de  ces 
navires  expédiés  avec  un  chargement  de  jute  est  tombé  de  26 
à  4  tandis  que  celui  des  vapeurs  a  augmenté  de  35  à  58. 

Le  tonnage  moyen  des  vapeurs  fréquentant  le  port  de  'Cal- 
cutta s'est  élevé  de  2,236  à  2,301  tonneaux. 

Le  nombre  de  navires  sous  pavillon  anglais  s'est  élevé  à  l'en- 
trée et  à  la  sortie  de  904  à  922  et  le  tonnage  de  2,060,436  à 
2,129,878  tonneaux.  Ce  nombre  ne  représente  que  87.5  0/0  du 
tonnage  total  engagé  dans  le  commerce  extérieur  contre  91.1  0/0 
l'année  précédente.  Les  navires  sous  pavillon  étranger  ont  aug- 
menté de  108  à  136  et  le  tonnage  de  202,510  à  304,210  tonneaux, 
cette  augmentation  a  principalement  porté  sur  le  pavillon  alle- 
mand. 

La  France  compte  cette  année  4  navires  jaugeant  8,439  ton- 
neaux contre  1  navire  jaugeant  1,693  tonneaux  l'année  pré- 
cédente. 

Le  paquebot  Dupleix  des  Messageries  Maritimes  faisant  un 
service  régulier  entre  Calcutta  et  Colombo  ne  figure  pas  dans 
ces  statistiques. 
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Conclusions. 

Malgré  une  forte  augmentation  dans  la  valeur  du  commerce 
extérieur  de  Calcutta,  la  masse  des  exportations  et  importations 
qu'il  représente  est  restée,  au  regard  de  l'année  précédente,  à 
peu  près  stationnaire.  Ce  résultat  est  dû  à  la  forte  hausse  qui 
s'est  manifestée  dans  le  niveau  des  prix.  Ces  derniers  se  sont 
élevés  de  10  0/0  pour  les  importations  et  de  6.33  0/0  pour  les 
exportations.  On  constate,  simultanément,  une  baisse  de  6  0/0 
dans  le  cours  moyen  du  change  pendant  l'exercice  en  revue 
(1  s.  3  31/32  d.)  en  1900-1901  contre  1  s.  4  1/16  en  1899-1900. 

Cette  légère  différence  dans  le  change  peut,  toutefois,  être 
négligée  si  on  en  répartit  le  total  sur  l'ensemble  des  opérations. 

Dans  le  cas  des  importations,  en  effet,  la  valeur  des  factures 
est  actuellement  convertie  au  taux  de  15  roupies  la  livre  ster- 
ling. D'après  l'évàluation  prenant  pour  base  les  prix  qui  domi- 
naient en  1899-1900,  la  valeur  globale  du  commerce  extérieur 
de  Calcutta  en  marchandises  aurait  été,  en  1900-1901,  d'en- 
viron 30  3/4  crores  pour  les  importations  et  de  51  crores 
pour  les  exportations;  par  conséquent,  en  comparaison  de 
l'année  1899-1900,  le  volume,  le  cube  commercial  atteint 
fléchit  actuellement  de  4.56  0/0  en  ce  qui  concerne  les  impor- 
tations; il  se  relève  de  2.7  0/0  sur  les  exportations,  alors  que  le 
total  obtenu  par  l'addition  des  deux  bilans  demeure  presque 
exactement  le  même  que  celui  de  l'année  précédente.  Néan- 
moins, à  la  comparaison  avec  les  trois  années  précédentes,  si 
l'on  tient  compte  uniquement  de  la  différence  dans  les  prix  et 
non  dans  le  cours  du  change,  on  constate  que,  en  réalité,  le  cube 
atteint  par  les  transactions  commerciales  a  été  plus  grand, 
aussi  bien  dans  les  importations  que  dans  les  exportations  et 
que,  tout  au  plus,  les  importations,  pendant  ce  dernier  exercice, 
se  sont  montrées  un  peu  inférieures  à  celles  de  1896-1897.  Par 
comparaison  avec  le  chiffre  moyen  des  trois  dernières  années, 
on  reconnaît  que  les  importations  ont  progressé  de  1/4  de 
crore,  soit  de  1  0/0,  et  les  exportations  de  6  1/3  crores,  soit  de 
14.3  0/0. 

Tous  les  principaux  articles  d'importation  accusent  un  relève- 
ment dans  les  prix.  Il  en  est  de  même  pour  les  exportations. 
Les  seules  exceptions  à  cette  tendance  se  sont  manifestées  pour 
l'indigo,  le  thé  et  la  laque  en  feuilles. 

En  résumé,  le  niveau  général  des  prix  s'est  affirmé  plus  élevé 
que  celui  des  quatre  années  précédentes.  Pendant  les  trois  pre- 
mières années  de  cette  période,  les  prix  avaient  décliné  graduel- 
lement. 

La  hausse,  au  regard  des  années. 

1896-  1897  s'est  manifestée  de  2.2  0/0  ; 

1897-  1898  —         de  9  0/0; 

1898-  1899  —         de  10  0/0; 

1899-  1900  —         de  8  0/0. 

Georges  Fucus, 
Gérant  du  Consulat  général  de  France. 
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MEXIQUE 

Mouvement  commercial  du  Mexique  pour  l'année  fis- 
cale 1900-1901.  —  Importation.  —  Exportation. 
—  Industrie  et  Mines. 

Mexico...  La  section  de  statistique  du  Ministère  des  Finances 
vient  de  faire  paraître  son  «  Résumé  »  pour  l'année  fiscale 
allant  du  1er  juillet  1900  au  30  juin  1901. 

Des  tableaux  qu'il  présente,  il  appert  que  les  importations 
ont  été  de  3,765.275  p.  69,  au  change  de  2  fr.  50  par  piastre, 
supérieures  à  celles  de  l'exercice  antérieur.  Quant  aux  exporta- 
tions, le  «  Résumé  »  accuse  une  diminution  de  1,4000,000  pias- 
tres. Cette  moi ns-value  porte  principalement  sur  les  produits 
minéraux  et  végétaux. 

Elle  peut,  pour  ces  derniers,  être  attribuée,  au  moins  en 
partie,  à  quelque  retard  réparable  clans  l'expédition  de  certains 
d'entre  eux.  De  plus,  ainsi  que  le  fait  remarquer  le  «  Résumé  » 
lui-même,  les  chiffres  relatifs  au  mois  de  juin  dernier  sont,  en 
raison  de  la  rapidité  avec  laquelle  a  dû  se  faire  ce  travail,  sujets 
à  des  rectifications  qui  peuvent  modifier  dans  une  assez  large 
mesure  l'écart  en  question.  Quant  à  la  valeur  même  des  chiffres 
énoncés,  elle  n'est  pas  d'une  absolue  exactitude  ;  elle  a,  en 
effet,  été  calculée  en  réduisant  les  monnaies  étrangères  selon  la 
table  d'équivalence  contenue  dans  l'Ordonnance  générale  des 
Douanes,  c'est-à-dire  en  considérant  le  dollar  américain  comme 
au  pair  et  le  franc  comme  valant  0  p.  20,  alors  qu'à  aucun  mo- 
ment le  peso  ou  piastre  mexicaine  n'a  valu  plus  de  2  fr.  55  et 
que  son  cours  moyen  a  été  de  2  fr.  45  environ. 

IMPORTATION. 

La  valeur  totale  des  importations  s'est  élevée  à  65  millions 
083,450  p.  6& 

Le  premier  rang  revient  aux  Etats-Unis,  avec  un  total, 
Puerto-Rieo  et  Cuba  compris,  de  35,220,927  piastres;  puis  vien- 
nent la  Grande-Rretagne  et  ses  colonies  avec  10,384,550  pias- 
tres, l'Allemagne  avec  7,084,741  piastres.  La  France,  colonies 
comprises,  ne  vient  qu'au  quatrième  rang,  avec  6,574,645  pias- 
tres, en  diminution  sur  1899-1900  de.  193,030  piastres  et  se  trou- 
vant ainsi  distancée  pour  la  seconde  fois  par  l'Allemagne. 

Les  statistiques  actuellement  publiées  n'indiquent  pas  les 
pays  d'origine  des  articles  importés.  Voici  toutefois  quelques 
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indications  relatives  aux  produits  :  la  quantité  de  houille  im- 
portée a  été,  pour  les  Etats-Unis,  d'environ  500,000  tonnes  ; 
pour  l'Angleterre,  120,000  tonnes;  pour  l'Australie,  15,000  ton- 
nes; pour  la  Belgique  et  l'Allemagne,  130  à  140,000  tonnes, 
valant  à  Mexico  de  50  à  60  fr.  la  tonne. 

Le  coke  provient  principalement  des  Etats-Unis,  environ 
120,000  tonnes  ;  d'Allemagne,  40,000  tonnes  et  d'Angleterre, 
15,000  tonnes. 

Les  chaudières,  pompes,  grues  à  vapeur,  monte-charges, 
presses  d'imprimerie,  machines  et  appareils  à  vapeur  de  toutes 
sortes  viennent  des  Etats-Unis,  d'Angleterre,  d'Allemagne,  de 
France  et  de  Belgique  ;  ces  deux  derniers  pays,  toutefois,  n'en 
fournissant  qu'une  assez  petite  quantité. 

Les  courroies  et  bandages  de  caoutchouc  employés  dans  l'in 
dustrie  viennent  des  Etats-Unis  pour  les  deux  tiers,  d'Angleterre 
pour  le  troisième. 

L'électricité  est  d'un  usage  très  développé  au  Mexique,  aussi 
bien  pour  l'éclairage  des  villes  que  comme  force  motrice  pour 
les  industries  diverses,  les  tramways,  etc.  Elle  est  d'un  usage 
courant  dans  la  plupart  des  mines  ou  établissements  indus- 
triels du  pays. 

Les  machines  électriques  sont  surtout  de  fabrication  améri- 
caine et  allemande.  Quelques-unes,  cependant,  viennent  de 
France,  d'Angleterre  et  de  Suède.  Les  lampes  électriques  pro- 
viennent des  Etats-Unis  et  d'Allemagne. 

La  quincaillerie  est,  pour  ainsi  dire,  monopolisée  entre  les 
mains  des  Allemands,  auxquels  s'adjoignent  quelques  maisons 
espagnoles  et  américaines.  Les  prix,  comparativement  aux  qua- 
lités de  ces  marchandises,  sont  assez  élevés.  La  coutellerie  vient 
presque  entièrement  d'Allemagne  et  des  Etats-Unis,  ainsi  que 
les  cuillers  et  fourchettes  de  métal  blanc. 

Les  rails  d'acier  pour  chemins  de  fer  et  tramways  sont  fabri- 
qués aux  Etats-Unis,  en  Angleterre  et  en  Belgique;  les  poteaux 
télégraphiques  en  fer,  les  objets  en  laitons  (treillages,  sommiers 
de  lit,  tubes,  tuyaux  de  conduite,  etc.),  l'acier  en  barre  et  en 
cylindres  pour  mines,  les  fils  d'acier  en  tous  genres,  les  machines 
et  outils  agricoles,  les  tuyaux,  saumons,  tringles,  T  en  fer,  les 
tôles,  les  chaînes,  les  fourneaux  de  cuisine,  les  clous,  écrous, 
crochets,  crampons,  etc.,  lesétains  en  barre  et  autrement  sont 
fournis  par  les  Etats-Unis,  l'Angleterre  et  r Allemagne.  La  France 
et  la  Belgique  n'en  vendent  qu'une  part  infime. 

Le  commerce  de  l'épicerie  et  des  approvisionnements  de 
bouche  est  principalement  entre  les  mains  des  Espagnols  et  des 
Américains.  La  France  et  l'Angleterre  ne  fournissent,  comme 
la  Hollande  et  la  Chine,  que  quelques  produits  spéciaux. 

Les  cotonnades,  blanches  ou  imprimées,  proviennent  en 
grande  majorité  d'Angleterre.  Les  Etats-Unis,  la  France  et 
l'Allemagne  fournissent  l'appoint. 
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La  France  et  l'Allemagne  font  aux  produits  des  manufactures 
de  toile  de  Belfast  une  très  sérieuse  concurrence.  Par  contre,  la 
majorité  des  paillassons  de  chanvre  et  de  jule  proviennent 
d'Angleterre.  L'industrie  locale  fournit  les  qualités  à  bon 
marché. 

Les  lainages  ordinaires  sont,  en  grande  partie,  produits  dans 
le  pays.  De  nombreuses  usines  appartenant  d'ailleurs,  en  majo- 
rité, à  des  étrangers  (Français  et  Allemands)  sont  installées 
dans  les  Etats  de  Mexico,  d'Aguascalientes,  de  Guanajuato  et  en 
Basse-Californie. 

La  draperie,  ainsi  que  les  lainages  fins  sont  surtout  importés 
d'Angleterre,  puis  de  France,  d'Allemagne  et  des  Etats-Unis. 
Les  passementeries  et  fournitures  pour  tailleurs  viennent  de 
France  et  d'Allemagne. 

La  plus  grande  partie  des  châles  et  couvertures  de  laine  pro- 
vient d'Angleterre.  La  qualité  commune  se  fait  dans  le  pays. 
Les  vêtements  confectionnés  sont  expédiés  de  France,  d'Alle- 
magne, d'Autriche  et  des  Etats-Unis. 

Presque  tous  les  articles  de  soie  sortent  des  manufactures  de 
France,  d'Allemagne  et  des  États-Unis.  Quelques  fabriques  de 
soieries  existent  cependant  dans  l'état  de  Jalisco,  principalement 
à  Guadalajara  et  dans  les  environs  de  cette  ville. 

Les  alcools  et  spiritueux  proviennent  d'Espagne  pour  près  de 
la  moitié,  puis  de  France  et  des  États-Unis.  L'Angleterre  n'im- 
porte guère  que  ses  gins  et  ses  whiskies  venant  surtout  du  Ca 
nada.  De  Hambourg  viennent  aussi  bon  nombre  de  produits 
imités  des  marques  françaises.  Les  vins  viennent  d'Espagne,  de 
France  et  d'Italie.  Il  y  a  des  fabriques  de  bière  à  Mexico,  Orizaba, 
Puebla,  Toluca,  Monterrey,  Ghihuahua,  San  Luis  Potosi,  Hermo- 
sillo,  etc.,  etc.  De  même  il  existe  d'assez  nombreuses  usines 
pour  la  fabrication  du  «  mezcal  »  ou  «  tequila,  alcool  extrait  du 
«  maguey  »  (agava  mexicana)  qui  produit  aussi  le  «  pulque  », 
boisson  populaire  des  Mexicains.  On  fait  également  dans  le  pays 
un  rhum  assez  bon. 

Les  produits  chimiques  de  tous  genres,  provenant  des  États- 
Unis,  d'Allemagne,  d'Angleterre  et  de  France,  entrent  pour  un 
chiffre  assez  élevé  dans  le  total  des  importations.  Les  peintures 
et  vernis  viennent  des  États-Unis,  d'Allemagne,  de  France, 
d'Angleterre  et  de  Belgique,  ainsi  que  les  produits  médicinaux 
et  les  articles  pour  la  photographie. 

EXPORTATION 

Le  chiffre  total  des  exportations,  pour  la  même  période  fis- 
cale, s'est  élevé  à  148.656,338  piastre  contre  150,056,360  piastres 
pour  1900.  Certains  des  motifs  auxquels  doit  être  attribué  cette 
diminution  ainsi  que  les  raisons  qui  permettent  d'espérer  pour 
certains  produits  une  prompte  amélioration  ont  été  indiqués  au 
commencement  de  ce  travail. 
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Les  États-Unis  entrent  dans  ce  total,  pour  117,226,328  p. 
15,  en  augmentation  de  1,124,043  p.  15  Puis  viennent  la 
Grande  Bretagne,  Canada  et  Honduras  compris,  avec  12,142,851 
p.  81  ;  Cuba,  avec  5,146,515  piastres,  l'Allemagne  avec  5,018,464 
p.  02;  la  Belgique,  avec  4,422,728  p.  41;  enfin  la  France  avec 
2,824,303  p.  13  en  diminution  de  3,813,461  p.  87  sur  l'année 
précédente. 

Les  produits  minéraux,  argent,  or,  antimoine,  cuivre,  zinc, 
plomb,  soufre,  etc.,  et  leur  dérivés,  représentant  plus  de  la 
moitié  des  exportations  du  Mexique,  se  chiffrent  à  6,727,604  p. 
75.  C'est  sur  ce  chapitre  que  porte  la  plus  grosse  part  de 
la  moins-value  de  2.811,965  p.  53  indiquée  au  «  Résumé  ». 
Il  n'en  faudrait  pas  cependant  conclure  que  la  richesse  minière 
du  pays  est  en  décroissance,  loin  de  là.  Mais  la  baisse  continue 
de  l'urgent,  principal  produit  minier  du  Mexique,  a  fatalement 
amené  les  Compagnies  à  restreindre  leur  production.  D'autre 
part  les  nouveaux  gisements  tant  métalliques  que  de  houille  et 
de  pétrole  découverts  sur  toute  la  surface  du  pays  abs  orbcnten 
travaux  préparatoires  une  grande  partie  de  l'énergie  et  des 
ressources  des  propriétaires.  Par  suite  il  y  a  lieu  de  penser,  au 
contraire,  qu'un  avenir  plus  brillant  que  jamais  est  très  prochai- 
nement réservé  a  toutes  les  branches  d'une  industrie  qui  fit 
jadis  la  fortune  de  cette  partie  du  nouveau  continent. 

Les  produits  végétaux  :  henequen,  ixtle,  chicle,  sucre,  café, 
pois,  pois-chiches,  haricots,  fèves,  tabac,  bois  tinctoriaux,  bois 
d'ébénisterie,  bois  de  construction,  vanille,  etc.,  etc.,  ont  fourni 
un  total  de  3,074,790p.  37  contre  4,149,440  piastres  en  1899-1900. 

Les  exportations  de  produits  animaux,  bœufs,  moutons,  che- 
vaux, mules  et  ânes,  cuirs,  peaux,  cornes,  etc.  etc.,  ont  atteint 
1,104,813,82  p.  marquant  sur  l'année  précédente  une  lé- 
gère augmentation. 

Par  contre,  les  articles  manufacturés  subissent  une  diminution 
de  près  de  moitié  sur  1899-1900.  Il  en  faut  chercher  la  cause 
dans  le  malaise  économique  provoqué  par  l'excès  de  production 
de  certains  articles  et  par  l'exportation  anormale  du  numéraire 
durant  l'année  dernière  ainsi  que  par  la  spéculation  dont  cer- 
taines sortes  de  valeurs  industrielles  ont  été  l'objet. 

Principaux  centres  commerciaux. 

L'activité  commerciale  du  Mexique  n'est  pasuniquementcon- 
cenlrée  dans  la  Capitale.  Sans  doute,  Mexico  et  les  deux  grands 
ports  du  golfe  ,  Yera  Cruz  et  Tampico,  par  lesquels  s'effectuent 
presque  tous  les  échanges  avec  l'Europe,  absorbent  une  très 
large  part  du  commerce  international.  Mais  il  existe  à  coté  d'eux 
des  centres  d'échange  qui  sont  loin  d'être  sans  importance,  tels 
entre  autres  que  Mérida,  pour  le  Yucatan,  Monterrey  pour  la 
région  du  Nord-est,  Guadalajara  pour  l'Ouest  ;  Chihuahua  et 
Guaymas  pour  le  Nord-ouest,  puis  sur  la  côte  ouest,  les  ports  de 
Mazatlan,  Manzanillo,  Colima,  Acapulco,  Salina-Gruz,  etc,  etc., 
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servant  de  trait  d'union  non  seulement  aux  pays  de  la  côte 
mexicaine  et  guatémaltèque,  mais  aussi  avec  les  République  du 
centre  et  de  l'Amérique  du  Sud  Couvrant  sur  le  Pacifique. 

Nous  allons,  d'ailleurs,  jeter  un  rapide  coup  d'œil  sur  la  situa- 
tion économique  des  principaux  Etats  du  Mexique. 

Etat  de  VeraCruz. 

L'Etat  de  Vera  Cruz  est  un  de  ceux- qui  présente  le  plus  de  va 
riétésdans  toutes  les  branches  de  l'activitééconomique.  Presque 
toutes  les  marchandises  européennes  destinées  au  Mexique 
passent  par  son  port,  le  premier  du  pays  ;  de  grandes  entre- 
prises industrielles  s'y  créent  chaque  année:  son  climat  tropical 
et  la  fécondité  de  son  sol  provoquent  journellement  la  fondation 
d'importantes  exploitations  agricoles,  entrainant  par  suite  un 
mouvement  considérable  de  capitaux. 

L'Administration  aide,  d'ailleurs,  à  cette  activité  par  la  mise 
en  œuvre  de  grands  travaux  dans  le  port  et  dans  la  ville  même 
de  Vera  Cruz. 

Toutefois,  par  suite  de  mauvaises  récoltes  de  café,  de  tabac, 
de  mais  tt  autres  céréales,  on  doit  noter  un  certain  ralentisse- 
ment par  rapport  à  la  période  correspondante  de  l'année  précé- 
dente. Mais  la  baisse  de  l'argent,  conséquence  du  retrait  des 
troupes  internationales  de  la  Chine,  et  du  mouvement  de  réim- 
portation des  piastres,  s'accentue  depuis  quelques  mois__et 
semble  provoquer  une  reprise  des  affaires  industrielles. 

En  effet,  depuis  le  31  décembre  dernier,  il  a  été  créé,  dans 
l'Etat  quatre  grandes  sociétés  industrielles  dont  une  fabrique  de 
conserves  de  poissons  et  fruits  installée  par  des  Américains. 

Au  point  de  vue  commercial  proprement  dit,  la  ville  de  Vera 
Cruz  concentre  les  plus  grosses  affaires.  Les  intérêts  français  y 
sont  très  importants  ;  ils  sont  représentés  par  des  maisons  de 
commission,  entreprises  de  chalands,  représentations,  magasins 
de  nouveautés,  épiceries  ^t  produits  alimentaires  en  gros,  four- 
nitures de  navires,  hôtel,  etc. 

Au  total  la  colonie  française  compte  environ  1,000  personnes 
dans  l'Etat.  Près  d'un  tiers  se  consacre  au  commerce,  les  deux 
tiers  restant  sont  employés  dans  les  entreprises  agricoles  et 
autres. 

Ce  sont  encore  les  Espagnols  qui  sont  à  la  tête  du  commerce 
de  l'Etat  ;  les  Américains  qui  envahissent  le  Mexique  par  la 
frontière  du  Nord  n'ont  pas  encore  pénétré  en  nombre  dans 
cette  partie  du  pays,  lis  y  ont  néanmoins  déjà  des  intérêts  rela- 
tivement importants  qu'ils  s'y  sont  créés  par  suite  du  mouve- 
ment de  cabotage  entre  leurs  ports  du  Sud,  Tampico  et  Vera 
Cruz. 

Les  principaux  produits  qu'exporte  ce  dernier  port  sont  les 
cafés,  le  bois  jaune,  le  chiendent  de  première  qualité,  les  cires, 
le  tabac,  les  cuirs  et  peaux  de  bœuf,  cornes,  os,  crins,  soies  de 
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porc  et  la  salsepareille  ;  les  fibres  d'ixtle,  la  vanille,  les  bois  de 

cèdre  et  d'acajou  ont  été  peu  demandés . 

La  vanille  dont  la  culture  raisonnée  ne  remonte  qu'à  quel- 
ques années  est  principalement  cultivée  dans  les  cantons  de 
Papantla,  Misantla  et  dans  la  colonie  française  de  San  Rafaël- 
Jicaltepec.  On  admet  généralement  qu'il  y  a  environ  de  5  à  6 
millions  de  pieds  de  cette  plante  dans  l'Etat.  Si  tous  étaient 
plantés  suivant  les  méthodes  usitées  à  Papantla,  ces  5  ou  6  mil- 
lions de  pieds  couvriraient  de  8  à  10,000  hectares.  Jusqu'en 
1894,  la  majeure  partie  de  la  vanille  exportée  allait  en  France. 
Mais  les  producteurs  ont  été  tellement  exploités  qu'ils  ont  pres- 
que entièrement  abandonné  notre  marché.  Ils  envoient  aujour- 
d'hui la  presque  totalité  de  leurs  récoltes  à  New-York. 

Le  port  de  Vera  Cruz  est  le  premier  de  la  République.  Les 
principales  lignes  de  paquebots  qui  y  aboutissent  sont  : 

La  Compagnie  Générale  Transatlantique  ;  un  départ  par  mois  ; 
tête  de  ligne  Saint-Nazaire  ;  escales  :  Santander,  La  Gorogne  et 
la  Havane  ; 

La  Compagnie  Transatlantique  Espagnole  ;  deux  départs  par 
mois  ;  escale  à  Progresso  dans  l'Etat  de  Yucatan  ; 

La  Compagnie  Morgan,  de  la  Nouvelle  Orléans  et  Galveston  ; 

La  Compagnie  Américaine  Alexander  ;  service  hebdomadaire  ; 

La  Malle  Impériale  Allemande  dont  la  tête  de  ligne  est  à  Ham- 
bourg. 

On  fait  en  ce  moment  de  grands  travaux  dans  le  port  ;  on 
agrandit  les  quais  et  on  tente  l'assainissement  de  la  ville. 

Le  siège  des  pouvoirs  de  l'Etat  est  à  Jalapa,  à  4  heures  de 
chemin  de  fer  de  Vera  Cruz  dans  l'intérieur. 

Etat  de  Tamaulipas. 

L'Etat  de  Tamaulipas  s'étend  sur  l'Océan  de  l'embouchure  du 
Rio  Bravo  jusqu'au  port  de  Tampico,  siège  de  notre  vice-con- 
sulat. 

Son  sol  fertile  produit  toutes  sortes  de  céréales  et  l'élevage  du 
bétail  y  a  acquis  une  grande  importance.  Sa  richesse  minérale 
surtout  est  considérable.  Les  principaux  gisements  sont  exploi- 
tés par  les  Américains  qui  détiennent  en  outre  tous  les  chemins 
de  fer  de  cet  Etat  et  de  celui  de  Nuevo  Léon.  Ils  ont  ainsi  mis 
en  communications  l'intérieur  du  Tamaulipas  avec  le  port  de 
Tampico.  C'est  par  eux  que  passe  toute  l'exportation  etl'impor- 
tation  ;  ils  exercent  un  véritable  monopole  et  aucune  ligne  de 
navigation  ne  peut  leur  faire  concurrence. 

Ils  créent  pour  ainsi  dire  chaque  jour  de  nouvelles  compa- 
gnies destinées  à  acquérir  les  grandes  plantations,  les  centres 
d'élevage  les  mieux  situés  et  à  rechercher  principalement  les 
gisements  d'asphalte. 

11  existe  en  effet,  dans  l'Etat,  de  grandes  variétés  d'asphalte, 
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couleur  marron;  tan*ôt  solide  et 
S ;    î  ress?m^lant  a  dl1  Carbon.  De  nombreux  gisements 

a™k  ^  de  ^  LagUDa  Madre  et  dans  la  ^ 

f  a\oismant  Sota  lu  Marina  jusqu'au  port  de  Tampico. 

nJïïî  f  qU-  °ffre  ïn  intérêt  (ïuelconque  est  aussitôt  accaparé 
.  par  les  Américains  du  nord.  • 

Le  voisinage  des  Etats-Unis  a  été  évidemment  favorable  au 
développement  du  Tamaulipas  ;  mais  il  faut  peut-être  craindre 
que  la  grande  République  du  nord  n'essaye  un  jour  de  mettre 
la  main  sur  des  terres  où  ses  intérêts  sont  considérables.  Gepen 
dant  la  population  frontière  a  toujours  opposé  une  digue  infran- 
|  chissable  a  toute  velléité  d'atteinte  à  l'intégrité  du  soîmexicain. 

Les  ports  de  l'Etat  sont  Matamoros,  sur  le  Bravo,  Bagdad  et 
i  lampico  sur  le  golfe. 

Etat  de  Nuevo  Léon. 

Nuevo  Léon,  est  comme  le  précédent  un  Etat  frontière,  sa  ca- 
?ooa0  i  Mo??1teri;ey> est  un  centre  d'affaires  des  plus  actifs.  Jusqu'en 
la  ville  n  avait  qu'une  importance  commerciale  secondaire- 
les  industries  minières  et  manufacturières  n'existaient  pour 
ainsi  dire  pas  ;  depuis,  on  a  successivement  construit  les  chemins 
de  ter  :  National,  de  Monterrey  au  Golfe,  et  International  ;  on  a 
a  établi  des  succursales  des  Banques  Nationale  et  de  Londres  et 
-Mexico,  puis  la  Banque  de  Nuevo  Léon. 

En  même  temps  que  les  chemins  de  fer  diminuaient  les  frais 
de  transport,  les  fonderies  commençaient  à  traiter  sur  place  les 
mmernis  les  moins  riches  et  permettaient  ainsi  la  facile  exploi- 
tation de  nombreuses  mines  de  fer  et  de  plomb. 

Banques  et  chemins  de  fer  combinant  leur  action  ont  permis 
en  outre,  a  des  négociants  actifs  et  entreprenants  de  s'occuper 
d  industries  diverses  :  rapidement  se  sont  créées  deux  fonderies 
de  fer,  des  fabriques  de  clous,  de  meubles,  de  savon,  d'amidon 
de  bière,  des  moulins  à  cylindre,  deux  fabriques  de  sucre,  etc. 

Ces  diverses  entreprises  représentent  un  capital  de  plusieurs 
millions  de  piastres. 

La  conséquence  de  ce  mouvement  industriel  et  minier  a  été 
1  augmentation  des  besoins  ;  la  nécessité  de  plus  de  confort  a 
favorisé  toutes  les  branches  du  commerce. 

Le  commerce  des  produits  alimentaires  a  trouvé  d'importants 
débouches  avec  l'accroissement  de  la  population  ouvrière  ;  la 
nouveauté,  bijouterie,  mercerie,  etc.,  se  sont  ressenti  de  cette 
situation. 

L'élément  américain  occupe  le  premier  rang  dans  les  mines 
(environ  30  0/0  du  total).  Dans  le  commerce  proprement  dit, 
les  Espagnols  et  les  Allemands  sont  les  maîtres  de  cette  région. 
Mais  aucune  grande  entreprise  industrielle  ou  minière  n'appar- 
tient, à  des  Français.  Nos  compatriotes  ne  possèdent  que  des 
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maisons  de  commerce,  à  savoir:  nouveautés:  MM.  Cottier  et 
Caire,  Fabre  et  Cattier,  J.  Frank,  et  Block  Frères  ;  bijouterie  : 
M.  Pierre  Lambretou  notre  agent  consulaire;  mercerie,  au 
même  ;  bourrellerie  à  M.  Magnou  et  MM.  Hellion  et  Cie  ont 

monté  une  fabrique  d'eaux  gazeuses. 

Malgré  la  concurrence  espagnole  et  allemande,  les  produits 
français  sont  les  plus  recherchés.  Les  instruments  scien- 
tifiques, la  bijouterie,  les  draps,  les  soies,  les  articles  de 
toilette,  etc..  venant  de  France  sont  assurés  du  marché  et  seront 
probablement  sans  concurrents  le  jour  où  ils  y  feront  leur 
apparition  par  importation  directe. 

Etat  de  Sinaloa. 

La  capitale  de  l'Etat  de  Sinaloa  est  Guliacan,  sur  la  rivièré 
du  même  nom;  mais  la  ville  la  plus  importante  est  Mazatlan, 
le  premier  port  de  la  République  sur  le  Pacifique. 

Toute  l'importance  de  l'Etat  est  concentrée  dans  cette  ville.  En 
effet,  le  manque  de  voies  de  communication  avec  l'intérieur  fait 
que  la  production  se  borne  à  ce  qui  est  nécessaire  pour  la 
consommation  des  habitants. 

La  variété  du  climat  et  la  fertilité  du  sol  donnent  à  l'agricul- 
ture une  large  place.  On  y  récolte  le  maïs,  le  blé,  le  haricot,  la 
garance,  le  riz,  le  coton,  toutes  espèces  de  fruits,  de  bois  de 
constructions  les  plus  variés,  etc. 

L'industrie  minière  compte  environ  120  mines  dont  le  plus 
grand  nombre  sont  des  mines  d'argent  d'un  rapport  considé- 
rable. Les  minerais  sont  traités  dans  57  établissements  pourvus 
de  différents  systèmes. 

L'industrie  manufacturière  est  représentée  par  une  grande 
brasserie,  des  fabriques  de  meubles,  des  tanneries,  deux 
fabriques  de  savon,  deux  fabriques  de  cotonnades,  une  grande 
fabrique  de  chaussures,  trois  fabriques  de  cigares  et  de  ciga- 
rettes et  divers  établissements  de  moindre  importance. 

Si  la  ville  de  Mazatlan,  qui  compte  16,000  habitants,  est  assez 
bien  favorisée  au  point  de  vue  des  communications  par  mer, 
elle  manque  absolument  de  facilités  pour  les  transports  par 
terre.  Elle  n'est  reliée  avec  le  centre  de  la  République  que  par 
trois  routes  dont  deux  seulement  sont  carrossables,  de  Maza- 
tlan à  Guadalajara  et  Mazatlan  à  Guaymas^et  dont  la  troisième, 
de  Mazatlan  à'Durango,  n'est  qu'un  chemin  muletier  difficile 
et  peu  fréquenté. 

Par  mer,  la  ligne  des  vapeurs  qui  font  escale  ou  aboutissent 
à  Mazatlan  sont  : 

La  «Pacific  Mail  Steamship  C°  »,  américaine,  de  San  Fran- 
cisco à  Panama  ; 

La  «  Kosmos  »,  allemande,  de  Hambourg  à  San  Francisco; 
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La  «  Compania  Sud  Americana  de  Vapores  al  Pacifico  »,  chi- 
lienne ; 

La  «  Pacific  Steam  navigation  G0  »,  américaine,  trois  compa- 
gnies américaines. 

En  outre,  une  trentaine  de  voiliers  battant  pavillon  mexicain 
touchent  à.  Mazatlan,  ainsi  qu'une  vingtaine  de  voiliers  améri- 
cains, allemands,  danois  et  norvégiens. 

La  rade  de  Mazatlan  est  dangereuse  surtout  quand  les  vents 
soufflent  du  sud,  généralement  en  septembre  et  octobre.  Les 
navires  mouillent  à  deux  milles  au  large.  L'outillage  est  nul  ou 
à  peu  près. 

Néanmoins  le  domaine  commercial  de  ce  port  est  assez 
étendu.  Il  approvisionne  l'Etat  de  Sinaloa,  le  sud  de  celui  de 
Sonora,  la  Basse  Californie,  le  territoire  de  Tépic,  l'Etat  de 
Colima,  une  partie  de  celui  de  Jalisco  et  toute  la  côte  en  général 
jusqu'à  la  côte  guatémaltèque. 

Etat  de  Puebla. 

L'Etat  de  Puebla  est  situé  au  centre  de  la  République.  Il  jouit 
d'un  excellent  climat  et  d'un  sol  fertile. 

Les  produits  de  son  agriculture  sont  nombreux  :  le  riz,  l'anis, 
le  coton,  le  café,  l'orge,  le  haricot,  la  garance,  les  lentilles,  les 
fèves,  le  maïs,  les  pommes  de  terre,  le  tabac,  le  thé,  le  pulque, 
la  canne  à  sucre,  très  peu  de  blé. 

Les  principaux  produits  agricoles  de  l'Etat  sont  le  maïs,  le 
haricot,  le  fromage,  le  mezcale,  etc.  La  viticulture  est  appelée  à 
un  grand  avenir.  La  culture  du  coton  promet  également  de  sé- 
rieuses ressources.  Enfin  l'élevage  est  d'un  bon  revenu  ;  on 
compte  près  d'un  million  de  bêtes  de  races  diverses  d'une  valeur 
de  2  millions  de  piastres. 

Etat  de  Sonora. 

L'Etat  de  Sonora  s'étage  le  long  de  la  côte  orientale  du  golfe 
de  Californie.  C'est  une  des  plus  riches  régions  minières  du 
Mexique. 

Au  cours  de  l'année  sous  revue,  plusieurs  mines  nouvelles 
ont  été  mises  en  exploitation  et  ont  donné  des  résultats  souvent 
inespérés.  Citons  :  la  Camanea  (cuivre),  le  Copète  (cuivre,  le  Pi- 
cacho  (or  et  argent),  las  Animas  (argent),  la  Mexicana  et  la 
Democrata  (cuivre  et  argent).  La  Camanea  serait,  au  dire  de 
personnes  compétentes,  une  affaire  supérieure  à  celle  du  Boleo; 
la  Compagnie  aurait,  assure- ton,  dernièrement  refusé  une  offre 
de  20  millions  de  dollars  d'un  syndicat  américain. 

Il  faut  citer  les  mines  de  charbon  de  la  Barranca  et  de  San 
Marcial,  celles  de  Willard,  non  loin  d'Hermosillo. 
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Environ  90  0/0  au  moins  des  capitaux  investis  dans  l'indus- 
trie minière  de  Sonora  sont  nord-américains.  On  calcule  que 
depuis  moins  d'une  année  le  capital  américain  investi  en  trans- 
actions minières  sérieuses,  dans  différentes  parties  de  l'Etat, 
s'élève  h  plus  de  3  millions  de  dollars. 

Mais  il  faut  reconnaître  que  les  résultats  obtenus  par  les  quel- 
ques Compagnies  minières  françaises  ont  été  à  peu  près  nuls. 
Ils  ont  eu  pour  effet  de  nous  faire  juger  par  les  gens  du  pays  et 
par  les  étrangers  comme  absolument  incapables  d'organiser  et 
de  faire  prospérer  une  affaire  de  mines. 

L'exemple  de  la  Compagnie  du  Boléo  dont  l'organisation  mo- 
dèle fait  l'admiration  de  tous  ceux  qui  la  visitent  et  des  Améri- 
cains eux-même,  ne  suffit  pas  à  détruire  cette  idée  préconçue 
que  nous  ne  possédons  pas  l'esprit  minier.  Il  faut  reconnaître 
que  les  fautes  commises  par  les  directeurs  et  ingénieurs  des 
Compagnies  françaises  de  Sonora  ne  justifient  que  trop  ce  juge- 
ment, du  moins  jusqu'à  présent. 

Si  les  mines  ne  comptent,  en  Sonora,  que  peu  de  capitaux 
français,  en  revanche,  nos  compatriotes  occupent  un  des  pre- 
miers rangs  dans  le  commerce  :  il  y  a  quatre  maisons  françaises 
à  Guaymas,  trois  à  Hermosillo,  la  capitale;  trois  à  Nogales  et 
deux  à  Arizpe.  A  part  ce  dernier  groupe  d'Arizpe  qui  achète  à 
Guaymas  et  Hermosillo,  toutes  les  autres  importent  directement. 

Les  principales  cultures  de  l'Etat  sont  la  canne  à  sucre,  le 
blé,  le  maïs  et  les  haricots. 

L'élevage  des  bestiaux  est  très  développé  ;  il  se  fait  un  grand 
commerce  de  viandes  et  de  cuir. 

Les  forêts  abondent  en  pins,  cèdres,  sapins  et  autres  bois  de 
construction. 

Il  y  a  des  fabriques  de  fils  et  de  tissus  coton,  de  zarapes,  de 
chapeaux  en  palmiers,  de  chaussures,  de  savons  et  d'eaux-de- 
vie. 

L'industrie  cotonnière  est  la  plus  importante  de  toute  la  Répu- 
blique mais  elle  passe  en  ce  moment  par  une  crise  aigùe.  Une 
des  causes  de  cette  crise,  la  hausse  extraordinaire  du  taux  d'es- 
compte en  banque  disparaît  peu  à  peu,  mais  les  autres  subsis- 
tent :  prix  élevé  de  la  matière  première,  manque  d'équilibre 
entre  la  production  et  la  consommation.  La  consommation  a 
diminué  depuis  un  an  en  raison  de  la  cherté  des  denrées  ali- 
mentaires, et  surtout  du  maïs,  base  de  l'alimentation  du  peuple. 
Le  maïs  vaut,  dans  les  années  normales,  de  4  p.  50  à  6  piastres 
les  138  kilog.  actuellement  il  vaut  12  p.  15  et  même  18  piastres  ; 
le  blé  qui  se  vend  généralement  de  10  piastres  à  11  piastres  les 
161  kilog.,  a  atteint  le  prix  de  15  piastres  à  16  piastres;  l'orge 
que  l'on  donne  ici  aux  animaux  en  guise  d'avoine  a  passé  de 
3  p.  50  et  4  piastres  à  5  piastres  et  5  p.  50. 

On  a  donc  eu  à  constater  une  suspension  presque  radicale 
dans  la  formation  de  Sociétés  ou  entreprises  industrielles  coton- 
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nières.  Certaines  fabriques  ont  suspendu  leurs  travaux  et  la 
grande  manufacture  de  Metepec  (Atlixco),  a  peine  terminée,  ne 
sera  probablement  mise  en  mouvement  de  sitôt. 

Il  faudra  encore  quelque  temps  pour  que  disparaisse  le  ma- 
laise actuel.  On  note  cependant  dans  quelques  fabriques  une 
tendance  à  l'amélioration. 

On  cherche  à  éviter  autant  que  possible  les  effets  désastreux 
de  la  crise  en  remplaçant  une  partie  des  métiers  simples  à  tisser 
par  d'autres  plus  perfectionnés  et  à  combinaisons  variées,  de 
nouvelles  machines  pour  le  fini  des  apprêts,  des  organdis,  des 
flanelles  coton,  des  mercerisés,  etc.,  qui  empêcheront  peu  à  peu 
l'introduction  au  Mexique  des  articles  similaires  anglais  et  alle- 
mands. 

Les  récoltes  s'annoncent  bonnes  ;  par  suite,  la  crise  indus- 
trielle et  commerciale  diminuera  peu  à  peu.  Il  est  à  craindre 
cependant  que  le  maïs  ne  conserve  encore  un  prix  élevé  dans 
le  courant  de  1902. 

La  population  de  cet  Etat  est  active  et  laborieuse  ;  elle  a  su  uti- 
liser dans  une  assez  large  mesure  les  conditions  spéciales  du 
climat,  de  la  température  et  la  fertilité  exceptionnelle  du  sol. 

État  de  Chihuahua. 

L'État  de  Chihuahua  est  le  plus  étendu  de  la  République. 
Longtemps  il  a  été  l'objet  d'attaques  de  la  part  des  Indiens  sau- 
vages ;  mais  depuis  une  quinzaine  d'années,  grâce  au  concours 
du  gouvernement  central,  la  paix  a  pu  être  solidement  établie. 

Les  terrains,  vierges  pour  la  plupart,  sont  susceptibles  de 
recevoir  toute  espèce  de  culture  ;  celle  de  la  vigne  en  particu- 
lier, donne  de  grandes  espérances.  L'industrie  minière  forme  la 
principale  richesse  de  l'État. 

Nos  compatriotes  sont  peu  nombreux  sur  ce  point  ;  ils  dé- 
tiennent presque  tous  le  commerce  de  nouveautés.  Ils  n'ont  pas 
été  amenés,  comme  dans  d'autres  régions,  à  créer  de  grandes 
industries.  La  seule  société  industrielle  dont  ils  viennent  de 
provoquer  la  fondation,  avec  le  concours  de  capitalistes  de  di- 
verses nationalités,  a  pour  but  l'installation  d'un  moulin  à 
farine  et  d'une  fabrique  de  pâtes  alimentaires. 

Etat  de  San  Luis  Potosi. 

Comme  presque  tous  les  Etats  du  Mexique,  San  Luis  Totosi 
est  à  la  fois  un  état  minier,  agricole  et  industriel.  La  renommée 
de  ses  mines  remonte  à  l'époque  de  la  conquête  ;  on  y  trouve  de 
l'or,  de  l'argent,  du  plomb,  du  mercure,  du  soufre,  etc.  et  des 
pierres  d'une  fabuleuse  richesse. 

L'année  dernière  a  été,  cependant,  une  des  moins  brillantes. 
La  production  minière  a  été  à  peine  normale  et  les  affaires  en 
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général  très  médiocres.  Cette  dépression  doit  être  attribuée 
surtout  à  la  mauvaise  récolte  de  Tannée  écoulée.  En  outre,  la 
récolte  de  l'année  courante  est  gravement  compromise  à  cause 
de  la  sécheresse,  aussi  ne  peut  en  guère  espérer  avant  le  prin- 
temps prochain  une  amélioration  sensible  des  affaires. 

Mais  de  cette  situation  passagère,  il  ne  faudrait  pas  déduire 
que  l'avenir  de  l'état  de  San  Luis  est  compromis.  La  crise,  au 
contraire,  est  sur  le  point  de  cesser.  Les  richesses  naturelles  en 
exploitation  ou  à  exploiter  sont  considérables  et  il  y  a  là  un 
champ  des  plus  vastes  offert  aux  capitaux  étrangers. 


Etat  de  Jalisco. 

Les  affaires  en  général  se  sont  ressenti  également,  dans  l'Etat 
de  Jalisco,  des  mauvaises  récoltes  de  l'année  dernière.  Mais  les 
récoltes  de  cette  année  s'annoncent  comme  devant  être  très 
bonnes  par  suite  de  la  régularité  et  de  l'abondance  des  pluies 
qui  sont  tombées  dans  la  région. 

A  côté  de  bois  de  grande  valeur,  cet  Etat  produit  des  céréales 
de  toutes  sortes,  les  fruits  les  plus  variés  et  un  excellent  tabac. 
Les  terrains  sont  très  fertiles.  On  fait  l'élevage  des  chevaux,  des 
bêtes  à  cornes  et  à  laine. 

Les  mines  sont  aussi  très  riches  ;  il  existe  des  gisements  im- 
portants de  salpêtre  et  des  salines. 

La  colonie  française  qui  se  compose  d'environ  200  personnes 
détient  presque  tout  le  .commerce  de  nouveautés.  Les  articles  en 
coton  qui  sont  débités  dans  les  magasins  sont  fabriqués  dans  le 
pays,  mais  les  autres  articles,  laine,  soie,  etc.,  viennent  en  ma- 
jeure partie  de  France.  On  estime  que  les  commerçants  français 
établis  seulement  à  Guadalajara,  capitale  de  l'Etat,  font  pour 
environ  6  millions  de  piastres  de  ventes  annuelles. 

L'industrie  manufacturière  est  représentée  par  dix  filatures  de 
coton,  deux  fabriques  de  papiers,  une  fabrique  de  porcelaine  et 
une  de  verrerie,  et  six  grandes  manufactures  de  tabac. 

Il  existe,  en  outre,  des  moulins  à  farine,  des  raffineries  de 
sucre,  des  fonderies,  etc. 

Depuis  le  1er  janvier  1900,  cinq  importantes  maisons  françaises 
ont  acqui  deux  fabriques  de  tissus  coton,  situées  respectivement 
à  5  et  8  kilomètres  de  la  ville  et  ont  formé  une  Société  anonyme, 
dénommée  «  Compania  Industrial  du  Guadalajara  »,  au  capital 
de  2  millions  de  piastres,  divisé  en  20,000  actions. 

Ces  deux  établissements  marchent  par  l'électricité,  et,  comme 
la  société  dispose  d'une  force  motrice  supérieure  à  celle  qui  lui 
est  nécessaire  elle  distribue  l'éclairage  et  la  force  à  la  ville  de 
Guadalajara. 

On  compte  dans  la  capitale  deux  collèges  françafs  très  pros- 
pères :  l'un  pour  les  garçons,  l'autre  pour  les  filles.  Le  premier 
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est  dirigé  par  des  frères  Maristes.  Les  voies  de  communication 
sont  nombreuses.  Au  mois  de  juillet  dernier,  on  a  inauguré  le 
chemin  de  fer  de  Guadalajara  à  Zapotlan  qui  traverse  les  terrains 
les  plus  riches  en  agriculture  et  qui  est  destiné  à  apporter  une 
activité  nouvelle  dans  la  capitale  de  l'Etat. 

Depuis  le  lor  janvier  de  l'année  courante,  on  a  créé  une 
fabrique  de  sauces,  pickles  et  conserves  alimentaires,  une 
fabrique  de  matériel  électrique,  une  fabrique  de  peignes  et  bou- 
tons, et  enfin  une  fabrique,  avec  moteurs  électriques,  de  vête- 
ments confectionnés,  chemises,  caleçons,  etc. 

Territoire  de  Tepic.  —  Depuis  le  12  décembre  1884,  ce 
territoire  a  été  formé  avec  le  septième  canton  de  l'Etat  de  Jalisco 
manquant  encore  de  communications,  soit  par  mer,  soit  par 
terre,  le  commerce  est  peu  important.  Les  capitaux  viennent 
peu  dans  la  région  où  l'on  trouve  cependant  de  riches  mines 
d'argent  connues  et  exploitées,  des  terres  fertiles  et  incultes  et 
des  bois  précieux. 

Le  commerce  des  tissus  est  un  des  plus  importants  il  se  fournit 
à  Mexico  ;  mais  les  Nord-Américains  commencent  à  introduire 
leurs  articles  par  le  port  de  Mazatlan.  Le  commerce  des  con- 
serves et  produits  alimentaires  est  entre  les  mains  des  Mexi- 
cains; celui  de  la  quincaillerie  appartient  aux  Allemands. 

L'industrie  n'existe  pas  encore.  On  ne  relève  qu'une  fabrique 
de  glace  dont  le  débit  est  très  important  et  une  fabrique  de 
bière. 

Les  montagnes  du  territoire  renferment  de  nombreuses  mines 
d'argent  avec  alliage  d'or,  mais  la  remarque  est  générale,  les 
filons  sont  des  plus  inconstants.  Quelques-unes  cependant,  ont 
donné  jusqu'ici  de  gros  bénéfices. 

La  partie  la  plus  intéressante  pour  l'emploi  des  capitaux  est 
l'agriculture.  On  trouve  d'excellents  terrains  au  prix  de  1.50  à 
2  piastres  l'hectare.  Les  meilleurs  atteignent  le  prix  de  5  et  5 
piastres. 

Tous  les  terrains  de  la  côte  sont  très  bons  pour  la  culture  du 
caoutchouc;  sur  beaucoup  d'entre  eux  on  peut  également  cul- 
tiver le  caféier  et  la  canne  à  sucre. 

L'élevage  du  bétail  donne  de  beaux  résultats. 

La  colonie  française  établie  dans  le  territoire  se  compose  d'une 
trentaine  de  personnes  qui  toutes  jouissent  d'une  certaine 
aisance. 

L'Agent  consulaire  de  France  à  Tépic  signale  l'intérêt  qu'il  y 
aurait  pour  les  capitaux  français  à  acheter  des  haciendas 
délaissées  ou  dont  les  propriétaires  manquent  d'argent  pour  les 
exploiter  convenablement,  à  suivre  l'affaire  d'éclairage  élec- 
trique de  la  capitale  et  du  territoire,  et  à  utiliser  les  nombreuses 
chutes  d'eau  pour  l'industrie  de  la  force  motrice. 
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Conclusion.  —  Du  présent  travail  ressort  une  constatation 
pénible  pour  notre  amour  propre  national  :  au  Mexique,  comme 
d'ailleurs,  presque  partout,  le  commerce  français  est  en  décrois- 
sance marquée;  le  chiffre  de  nos  affaires  accuse  sur  l'année  pré- 
cédente une  diminution  de  193,020  piastres  à  l'importation  et  de 
34,940p.  52  à  l'exportation  tandis  que,  pour  la  même  période,  les 
envois'de  l'Allemagne  sont  en  progrès  de  plus  de  400,000  pia- 
stres et  ceux  des  Etats-Unis  de  plus  de  4,000,000  de  dollars. 

Le  tableau  ci-dessous  donnera,  d'ailleurs,  une  idée  exacte  de 
la  situation  économique  durant  ces  cinq  dernières  années  des 
quatre  principaux  pays  importateurs  : 

1897.  1898.         1899.  1900.  1901. 

Piastres.  Piastres.     Piastres.      Piastres.  Piastres. 

Etats-Unis  .19.335.125  22.222.360  27.495.520  31.026.415  35.165.253. 
Grande-Bre- 
tagne sans 

colonies..    5.388.610  8.044.440  10.352.795  10.483.200  9.924.634- 

Allemagne.    3.861.780  5.248.670  6.112.930   6.673.849  7.084.741 

France  sans 

colonies  .    4.966.760  5.463.755   5.480.045   6.757.138  6.564.107 

Én  cinq  ans,  les  Etats-Unis,  l'Angleterre  et  l'Allemagne  ont 
donc  à  peu  près  doublé  le  chiffre  de  leurs  affaires  tandis  que  les 

nôtres  à  peine  augmentaient  d'un  tiers. 

A  une  époque  qui  n'est  pas  encore  très  lointaine,  nous  étions 
pour  ainsi  dire  les  maîtres  du  marché  mexicain.  Nos  tissus  de 
coton,  de  laine  et  de  soie,  nos  conserves  alimentaires  et  nos 
vins,  nos  articles  manufacturés  en  tous  genres,  constituaient  la 
plus  grosse  part  du  commerce  d'importation  du  Mexique.  Les 
magasins  français  étaient  les  plus  nombreux,  les  plus  vastes, 
les  mieux  assortis,  les  plus  achalandés.  Nos  maisons  de  commis- 
sions et  de  banque  accaparaient  les  affaires  et  on  ne  trouvait 
presque  que  des  comptoirs  ou  agents  français  dans  tous  les 
centres  de  quelque  importance.  Peu  à  peu,  nous  avons  reculé 
devant  les  Américains  du  Nord,  d'abord,  et  les  Anglais,  puis 
aujourd'hui  devant  les  Allemands.  Nos  draps  et  nos  tissus,  qui 
après  l'indépendance  s'étaient  substitués  à  ceux  de  l'Espagne,  se 
voient  à  leur  tour  supplantés  par  les  produits  similaires  de  la 
Belgique  et  de  l'Allemagne.  Nos  vins  et  nos  conserves  se  par- 
tagent maintenant  la  clientèle  avec  l'Espagne  et  l'Italie.  Les 
cotonnades  anglaises  l'emportent  sur  les  nôtres.  La  quincaillerie 
allemande  est  la  seule  connue. 

Les  machines  américaines  et  anglaises  ont  déjà  complètement 
remplacé  les  nôtres  et  j'ai  quelque  raison  de  craindre  qu'il  n'en 
soit  bientôt  de  même  pour  nombre  d'autres  articles.  Bref,  nous 
sommes  en  train  d'abandonner  a  nos  concurrents  un  marché 
où,  durant  de  longues  années,  notre  commerce  avait  été  pré- 
pondérant. Cette  fâcheuse  situation  ne  tient  en  rien  à  l'infério- 
rité de  nos  produits  :  loin  de  là,  leur  supériorité  est  si  bien  éta- 
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blie  que  les  marchandises  de  bonne  qualité  sont,  couramment 
encore,  désignées  comme  «  français  »,  mais  il  faudrait,  pour  que 
nos  importateurs  veuillent  sérieusement  vendre  leurs  produits 
dans  ce  pays,  qu'ils  aillent,  comme  le  font  les  Américains  et  les 
Allemands,  au  devant  du  client,  de  ses  goûts  et  de  ses  besoins, 
qu'ils  l'attirent  et  le  captivent  par  un  système  bien  compris  de 
publicité,  de  prospectus  et  d'échantillons. 

Il  faudrait  qu'ils  choisissent  leurs  représentants  avec  soin  et 
qu'ils  évitent  de  confier  leurs  intérêts  à  des  gens  qui,  comme 
il  arrive  trop  souvent,  par  leurs  antécédents,  leur  manque  de 
connaissances  pratiques,  ou  leur  légèreté  ne  sauraient  inspirer 
qu'une  confiance  tout  à  fait  insuffisante  aux  Mexicains.  A  côté 
de  ces  agents  installés  à  Mexico  et  dans  les  centres  les  plus 
importants,  il  serait  bon  également  qu'ils  entretiennent  soit 
individuellement,  s'ils  le  peuvent,  soit  unis  en  une  sorte  de 
syndicat  du  genre  de  «  l'Union  des  Fabricants  »  un  certain 
nombre  de  commis-voyageurs,  qui,  amplement  munis  d'échan 
tillons  et  de  renseignements  sillonneraient  le  pays  en  tous  sens, 
faisant  partout  et  en  tout  concurrence  aux  produits  américains 
et  allemands. 

Je  ne  saurais  trop  signaler  également  comme  l'une  des  causes 
de  la  diminution  de  notre  trafic  avec  le  Mexique  la  routine  de 
notre  compagnie  de  navigation. 

Les  Allemands,  les  Anglais  et  les  Américains  détrônent  peu  à 
peu- notre  compagnie  française  et  Je  résultat  pratique  de  leurs 
efforts  est  d'enlever  à  la  France  une  partie  de  ses  importations 
à  destination  du  Mexique. 

Nous  terminerons  ce  travail  en  engageant  nos  expéditeurs  à 
n'employer  que  des  emballages  particulièrement  solides  et  sur- 
tout a  ne  négliger  aucune  des  nombreuses  formalités  imposées 
par  les  lois  et  règlements  douaniers  du  Mexique.  Tout  envoi 
doit  être  accompagné  d'une  facture  consulaire  en  triple  ou  qua- 
druple expédition  et  portant  toutes  les  indications  exigées  par 
le  «  Tarif  général  des  Douanes  ». 

L'administration  mexicaine  n'admet  que  très  difficilement  la 
bonne  foi,  et  toute  erreur,  toute  omission  ou  toute  classification 
imparfaite,  parfois  même  une  simple  rature  peut  entraîner, 
outre  de  fortes  amendes,  le  double  paiement  des  droits  d'im- 
portation et  même,  en  certains  cas,  la  confiscation  des  marchan- 
dises ainsi  irrégulièrement  expédiées. 

Blondel, 
Ministre  de  France. 
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Commerce.  —  Production  agricole  et  industrielle 
de.  la  République  de  l'Equateur.  —  Considérations 
générales. 

Quito...  Le  mouvement  commercial,  en  Equateur,  se  déve- 
loppe en  raison  directe  de  la  production  du  pays  qui  va  crois- 
sant. 

Les  statistiques  font  défaut  et  il  est  difficile  d'établir  un 
tableau  comparatif  complet,  il  faut  se  limiter  aux  données  qui 
sont  fournies  sans  méthode  précise,  d'une  façon  peu  complète 
par  le  gouvernement,  par  la  Chambre  de  Commerce  de  Guaya- 
quil,  par  les  gouverneurs  des  différentes  provinces  et  en 
particulier  par  celui  de  la  province  de  Goyas. 

Diverses  causes  ont  interrompu,  à  différentes  époques,  la 
marche  normale  des  opérations  commerciales  dont  les  troubles 
politiques  ont  été  la  principale  entrave;  le  système  monétaire, 
défectueux,  a  contribué  également  à  paralyser  pour  une  large 
part  le  développement  du  commerce  national. 

La  conséquence  immédiate  des  troubles  politiques  a  été  de 
livrer  le  commerce  à  des  maisons  étrangères,  et  encore,  ces 
dernières  apportèrent-elles  la  plus  grande  circonspection  dans 
leurs  opérations. 

Le  système  monétaire  a  été  heureusement  réformé  et  l'Equa- 
teur possède  aujourd'hui  une  monnaie  stable,  condition  essen- 
tielle pour  attirer  les  capitaux. 

L'incendie  de  1896,  qui  réduisit  en  cendres  la  plus  grande 
partie  de  la  ville  de  Guayaquil,  anéantit  le  fruit  d'un  travail 
d'accumulation  entrepris  depuis  des  années,  les  livres  de  com- 
merce furent  brûlés  et  tout  laissait  entrevoir  une  crise  pro- 
chaine. Grâce  aux  compagnies  d'assurances  étrangères,  qui 
fournirent  immédiatement  des  fonds  aux  assurés,  grâce  égale- 
ment à  l'activité  déployée  pour  la  reconstruction  de  la  ville  et  le 
crédit  ouvert  par  les  banques  et  grâce,  surtout,  au  prolonge- 
ment de  crédit  accordé  par  les  fournisseurs  à  l'étranger,  la  crise 
put  être  évitée. 

L'Equateur,  comparé  aux  autres  nations,  a  joui  jusqu'ici  d'un 
crédit  plus  que  limité.  Il  faut  espérer  qu'avec  la  nouvelle  admi- 
nistration de  M.  le  général  Plaza,  la  situation  changera.  Tout  le 
fait  prévoir.  Pour  conquérir  son  crédit,  condition  sine  qua  non  de 
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la  vie  commerciale  du  pays,  la  République  de  l'Equateur  doit 
s'appliquer,  avant  tout,  à  l'extinction  de  la  dette  extérieure  et 
tous  ses  efforts  doivent  tendre  à  ne  plus  être  classée  parmi  les- 
nations  d'une  solvabilité  incertaine.  Ce  résultat  obtenu,  il  est 
incontestable  que  les  pays  qui  entretiennent  avec  l'Equateur 
des  relations  commerciales  seront  plus  confiants.  Ils  sauront 
que  son  système  monétaire  est  basé  sur  l'étalon  d'or,  alors  les 
capitaux  étrangers,  devenus  moins  circonspects,  afflueront  dans 
le  pays,  servant,  eux-mêmes,  de  garantie  aux  transactions 
commerciales. 

L'étranger  connaît  peu  les  ressources  sérieuses  et  la  grande 
production  de  l'Equateur.  Les  seules  données  que  l'on  ait  sur 
ce  pays  sont  fournies  de  particulier  à  particulier,  sur  une 
échelle  très  restreinte.  De  là  le  peu  de  cas  qui  est  fait  du  com- 
merce équatorien  dans  les  publications  commerciales  et  géogra- 
phiques. 

Pour  remédier  à  cette  situation  d'infériorité  évidente,  la 
Chambre  de  commerce  de  Guayaquil,  fit  paraître  en  anglais,  un 
mémoire  dépeignant  la  situation  économique  du  pays  pendant 
le  second  semestre  de  l'année  1900.  Ce  travail  qui  n'est  pas 
dénué  d'intérêt  est,  cependant,  encore  insuffisant  et  il  faudrait 
que  le  gouvernement  prît,  lui-même,  l'initiative  de  faire  publier 
les  statistiques  de  la  douane,  complétées  de  données  précises 
fournies  par  la  Chambre  de  commerce. 

Le  général  Plaza,  soucieux  du  progrès  commercial  et  finan- 
cier de  son  pays,  semble  décidé  à  prendre  des  dispositions 
sérieuses  pour  arriver  à  ce  résultat.  Des  brochures  imprimées 
en  plusieurs  langues  sont  déjà  en  préparation.  Par  ordre  du 
gouvernement  elles  vont  être  répandues  sur  les  différents  points 
du  monde. 

EXPORTATION. 

On  se  fera  une  idée  nette  de  ce  qu'a  été  l'exportation  pendant 
l'année  1900,  comparativement  aux  années  précédentes,  par  la 
lecture  des  tableaux  ci-dessous.  Les  renseignements  qu'ils  con- 
tiennent sont  puisés,  tantôt  dans  des  publications  officielles, 
tantôt  dans  des  rapports  établis  par  des  particuliers.  Il  ressort 
de  ces  tableaux  que  l'exportation  s'est  sensiblement  accrue. 
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QUITO  7 

Le  commerce  abandonné  à  ses  propres  ressources  ne  s'est 
développé  que  par  les  efforts  soutenus  des  particuliers.  Le  gou- 
vernement ne  lui  a  prêté,  jusqu'ici  qu'une  bien  faible  assis- 
tance, sa  bonne  volonté  s'étant  trouvée  entravée  par  des  pré- 
occupations constantes  de  politique  intérieure. 

Les  produits  équatoriens  se  trouvent  en  concurrence  sur  les 
divers  marchés  avec  les  produits  similaires  des  pays  tropicaux, 
sans  qu'aucun  avantage  leur  soit  fait.  Jamais  on  n'a  pu  chercher  à 
augmenter  leur  chance  de  succès  sur  les  places  commerciales 
du  dehors,  ni  même  à  mettre  l'exportateur  équatorien  sur  le 
pied  d'égalité  avec  ses  concurrents  étrangers,  par  des  traités  de 
commerce  ou  par  un  appui  effectif  du  gouvernement. 

Il  faudrait  chercher  des  débouchés  nouveaux,  trouver  des 
compensations  aux  frais  de  transport  qui  sont  considérables, 
assurer  des  avantages  à  l'importation,  dans  d'autres  pays. 

Les  consuls  équatoriens,  à  l'étranger,  souvent  remplacés, 
insuffisamment  rétribués,  n'ont  pu,  jusqu'ici,  fournir  à  la  mé- 
tropole les  renseignements  les  plus  indispensables.  Le  gouver- 
nement seul  est  à  même  de  s'occuper  de  ces  détails. 

Des  réformes  sont  en  train  de  se  faire,  le  gouvernement  du 
général  Plaza  s'attache  en  effet  à  pourvoir  les  postes  consulai- 
res, à  l'extérieur,  d'agents  sérieux,  compétents,  suffisamment 
rétribués  pour  remplir  utilement  et  dignement  les  fonctions 
dont  ils  sont  chargés. 

La  Chambre  de  commerce  de  Guayaquil  s'est  constamment 
occupée  d'améliorer  le  sort  du  commerce  national  sur  les  mar- 
chés étrangers,  mais  abandonnée  à  elle-même,  elle  n'a  pas  eu 
les  ressources  suffisantes  pour  accomplir  la  tâche  qu'elle  s'était 
donnée. 

Les  droits  d'exportation  pour  certains  produits  du  pays: 
bambou  de  construction,  orseille,  écorce  de  manglier,  s'étant 
trouvés  trop  considérables  pour  en  favoriser  la  vente,  à  l'exté- 
rieur, le  gouvernement  sur  les  indications  de  la  Chambre  de 
commerce  n'hésita  pas  à  abaisser  ce  droit,  et  l'exportation  de 
ces  produits  prend  un  nouvel  essor. 

La  culture  du  café,  presque  abandonnée,  vu  la  baisse  des 
prix  sur  les  marchés  étrangers,  vient  de  se  relever  grâce,  égale- 
ment, à  une  diminution  des  droits  de  douane,  à  la  sortie. 

Le  chiffre  de  l'exportation  en  4900,  est  inférieur  d'environ 
1  million  de  sucres  à  celui  de  l'année  précédente,  cette  situation 
est  due  à  ce  que  la  récolte  du  cacao  a  été,  cette  année,  bien 
au-dessous  de  ce  que  l'on  espérait,  et  à  la  contrebande  rendue 
facile  par  l'impossibilité  de  surveillance. 
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1889. 


1893. 


Puissances. 


Poids. 


Valeur. 


Poids. 


Valeur. 


Kilog.  Sucres. 

Allemagne   13.673.878  1.222.069 

Argentine   2.806  1.500 

Bëlgique   32.783  13.044 

Bolivie   »  » 

Amérique  Centrale  .  .  .  133.330  100.140 

Colombie   640.637  351.063 

Cuba   162  6.798 

Chili   513.664  349.096 

Espagne    4.218.243  1.671.829 

France   3.852.556  1.944.535 

Hollande   57.649  23.940 

Grande-Bretagne   4.051.326  1 .275.146 

Italie   44.935  10.574 

Mexique   67.766  33.903 

Amérique  du  Nord.  .  .  .  1.640.788  731.097 

Pérou   1.283.448  173.075 

Santo-Domingo   »  » 

Uruguay   7.038  2.400 

Venezuela   »  » 

Antilles  françaises ....  »  » 

—    hollandaises.  .  .  »  » 

Autriche   »  » 

Brésil   »  « 

Canada   »  » 


Kilog. 
19.279.487 
7.730 
» 

1.867 
108.886 
271.341 
8.449 
4.419.583 
2.584.153 
11.917.650 
852.020 
4.170.765 
243.526 
93.817 
5.234.678 
1.790.045 
218 


492 


Sucres. 
2.513.897  ni 
4.750 

1.180 
132.479 
123.894 
97.330 
573.722 
1.309.227 
5.602.625 
451.070 
1.706.388 
35.454 
53.181 
1.499.311 
322.393  , 
2.899 

5.685 

6.405 


30.221.108     7.910.210   50.985.286   14.441.784  30.' 
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1898.  1899.  1900. 


Poids. 

Valeur. 

Poids. 

Valeur. 

Poids. 

Valeur. 

Kiïog. 

Sucres. 

Kilog. 

Sucres. 

Kilog. 

Sucres. 

16  363  014 
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Il  ressort  de  l'examen  de  ce  tableau'  qu'à  l'exportation,  les 
nations  qui  prennent  le  plus  de  marchandises  à  l'Equateur 
sont,  par  ordre  d'importance  : 

La  France   5.488.303  sucres. 

Les  Etats-Unis   3.344.327  — 

L'Allemagne   "      2.652.668  - 

La  Grande-Bretagne  ....  2.439.193  — 

'  L'Espagne   923.696  '  — 

Le  Chili   365.512  — 

Cuba  ......  t   126.083  — 

Sont  en  progression  sur  l'année  précédente  : 

Sucres. 

Les  Etats-Unis   De  2.687.426  à  3.344.327 

La  Grande-Bretagne.  .  .        2.163.146  à  3.439.193 

Le  Chili   269.628  à  365.512 

Cuba   98.056  à  126.083 

La  République  Argentine  14.075  à.  23.973 

Le  Venezuela   1.170  à  10.406 

Les  Antilles  françaises.  .  1.685  à  8.257 


Bien  que  l'exportation,  pour  le  Venezuela  soit  minime,  il  est 
à  noter  qu'en  1900,  ce  pays  a  acheté  des  produits  équatoriens, 
en  plus  grande  quantité.  Cet  état  de  choses  est  dû  principale- 
ment à  ce  que  la  guerre  civile  a  empêché  le  Venezuela  de  four- 
nir, faute  de  bras,  les  produits  indigènes,  nécessaires  à  sa  con- 
sommation. 

Les  exportations,  dans  les  pays  suivants,  subissent  une  dimi- 
nution : 

La  France  tombe  de  5,644,786  sucres  à  5,488,303. 
L'Allemagne  tombe  de  3,784,936  sucres  à  2,652,668. 
L'Espagne  tombe  de  1,458.803  sucres  à  923,696. 
La  Belgique  tombe  de  14,872  sucres  à  9,182. 

Quoi  qu'il  en  soit,  malgré  cette  diminution,  dans  l'importation 
en  France,  diminution  de  166,483  sucres,  soit  en  francs  :  396,207 
francs  50,  la  situation  de  notre  pays,  vis-à-vis  de  l'Equateur,  et 
comparativement  aux  autres  puissances,  peut  être  considérée 
comme  excellente. 

La  France  tient,  en  effet,  le  premier  rang,  à  l'exportation,  le 
montant  de  ses  achats  représentant,  à  lui  seul,  le  cinquième 
environ  de  l'exportation  totale. 

Cette  diminution  dans  les  achats  est  dûe,  sans  doute,  à  la 
médiocrité  de  la  récolte  du  cacao  en  1900. 

Le  tableau  ci-dessous  indiquera,  en  outre,  les  produits  équa- 
toriens, qui,  dans  chaque  pays  trouvent  un  débouché  : 
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Tableau  détaillé  par  nation  des  marchandises  natio- 
nales ou  nationalisées,  payant  ou  ne  payant  pas  de 
droit,  exportées  par  les  ports  de  la  République  de 
l'Equateur. 


I.  —  France. 


Marchandises. 

Poids 

Valeur. 

— 

— 
Kilog. 

— 
Sucres. 

Achiote  (graine  collante  rouge).  . 

11.0/-: 

z .  ouu 

„    »    *  lOO 

lu 

9Q 

SO 
oU 

■  &  QAI  017 
o . oi 1 . U 1 / 

x  1Afi  ^AO 
0 .  140  .  !JW 

79  171 

OO  O  /.  Q 

40.  1U.C 

in  cûw  *i  l'Viililû 

I  fi  1  I  A 

r.  AQ9 

'  9\ 

900 
-:UU 

il 

AO 
OU 

\  OO 

0.  V . 

1  10 

1  00 
1UU 

4-c 

100 
1UU 

Rail  ûo   au    r>o  Anf  p  nnno 

600 

Savon  dp  fa  pan 

46 

12 

Laine  végétale  

2.76? 

390 

954 

2.000 

Meubles  usagés  

364 

500 

5 

S.V. 

%-ï    "  1 

1.800 

23 

19.038 

Paille  (toquillaj   . 

5.491' 

3.080 

Pastilles  médicinales  

36 

50 

777 

'  •  '  3.900 

31 

7.400 

Sacs  vides  

160 

70 

Sièges  en  pierre  

376 

205 

118 

2.040 

Tagua  (ivoire  végétal)  

2.465.870 

196.966 

11.709.702  5.509.401 
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IL  —  Etats-Unis. 


Marchandises. 

Poids. 

Valeur. 

— 

Kilog. 

Sucres. 

147 

40 

1.079 

305 

115 

25 

2.782.064 

1.679.219 

Gafé  . 

320.153 

109.290 

347.240 

752.122 

1.141 

410 

400 

243 

28 

334 

167 

60 

Sarapaces  de  tortue  s  

21 

100 

57o . 00U 

onn  coi 

flT*Q  1  CCD 

1  04. 

229 

156.094 

2 

1.200 

33 

400 

Chapeaux  de  paille  

9.197 

85.153 

Tagua  (ivoire  végétal)  

5.784.522 

326.735 

Totaux. 

9.819.920 

3.402.381 

III.  —  Allemagne. 

Marchandises.  Poids.  Valeur. 

Kilog.  Sucres. 

Ooton   3.064  1.100 

Bijoux   18  1.500 

Eornes  de  bœuf   56  33 

Soufre   23  5 

Gacao   2.118.784  1.187.267 

Gafé    645.752  152.614 

Caoutchouc   101.170  221.434 

Charrettes   1.366  450 

Ecorces   87.950  22.129 

Gheviot.   46  10 

Gondurango.   108.677  29.901 

Gonfiserie   23  15 

Tableaux  peints   50  8.970 

Cuirs   79.674  42.014 

Décors  de  théâtre   23  600 

Voitures   130  300 

Fer   10  5 

Hamacs   21  50 

Insectes  disséqués   173  200 


quito  n 


Marchandises. 
— 

Poids. 



Valeur. 
_ 

RlIOg. 

Sucres. 

Laine  végétale  

.  .  •  479 

120 

Echantillons  

...  88 

S.  V. 

Or  en  poudre  

...  23 

16.904 

...  26 

1.000 

Paille  toquille  

.  .  •  6.107 

2.504 

Plumes  d'aigrette  

...  16 

3.000 

Graines  de  caoutchouc.  .  . 

...  62 

100 

Chapeaux  de  paille  .... 

...  401 

4.915 

Tabac  

.  .  .  25.381 

17.117 

Tagua  

.  .  .  12.674.912 

978.161 

1cûT\Q  T»ûî  1  1  O 

000 

IV.  — 

Angleterre. 

847 

Oiseaux  disséqués  

...  68 

1.000 

.  .  .  362.000 

48.000 

1.801.681 

Café  

.  .  .  579.822 

173.141 

Caoutchouc  

.  .  .  32.788 

71.666 

Collections  de  timbres-poste 

...  71 

12.000 

Condurango  

.  .  .  1.220 

12.000 

Tableaux  peints  

...  26 

260 

Cuirs  

.  .  .  97.903 

41.618 

.  .  .  5.815 

880 

...  690 

150 

Argent  poinçonné  

9.805 

301.876 

...  500 

30 

Tagua  

.  .  .  422.492 

22.786 

Salsepareille  

.  .  .  1.768 

288 

Totaux.  .  .  4.629.746 

2.488.223 

V.  — 

Espagne. 

Marchandises. 

Poids. 

Valeur. 

Kilog. 

Sucres. 

913.651 

29.676 

9.975 

20 

50 

Totaux.  .  .      1.648.956  923.696 
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VI.  —  Chili. 


Ma.rchu.tul  ises. 

l'OlU:*. 

Valeur. 

Kilog. 

Sucres. 

Achiote  (matière  colorante  rouge) . 

1.663 

260 

818.658 

97.184 

Goudron  ....   

7.423 

1.030 

Cacao  

67.191 

37.293 

Café  S 

757.625 

277.256 

Bambous  de  construction  

180.000 

4.800 

Ecorces.  

2.286 

.  497 

Cigares  

18 

Cigarettes  

1576 

1.193 

Chocolat  

222 

90 

Statues  de  plâtre  

82 

70 

Livres  usagés  

44 

100 

Miel  

32 

20 

708.900 

12.370 

Guinées   . 

222.200 

12.290 

Ananas  

25.715 

1.109 

Mangues  .  .  .  

33.500 

1.050 

13.580 

799 

Cocos.  ............. 

1.043 

226 

118 

500 

Chapeaux  de  paille  

6.087 

45.026 

Semelles  

25 

12 

Tabac  

4.229 

2.824 

Tagua  • .  .  . 

9.332 

800 

Tamarin  

20.789 

2.111 

Salsepareille  

332 

140 

Totaux.  .  . 

2.881.759 

499.868 

VII.  —  Colombie. 


Marchandises. 

Poids. 

Valeur. 

Kilog. 

Sucres. 

460 

60 

Luzerne  

50 

10 

Chevrons   

160 

50 

Sucre                         .  .  .  . 

552.000 

104,030 

Riz  

17.480 

6.080 

Tissus  de  laine  

5.721 

5.332 

Chevaux   

160 

200 

Café  

135.555 

42.497 

Chaussures  

.  .      .  ,•  .  „59  {, 

200 

25  • 

8 

•  •  -  •  2.120  • 

1.100 

.  ..  -  43 

60 

234 

260 

Papier  en  feuilles  

280 

500 

Lampes  en  verre  

20 

40 
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Marchandises.  Poids.  Valeur. 


Kilog. 

Sucres. 

171 

100 

Papier  

1.333 

1.081 

Wpl  marin 

Z.ODX) 

1 1  fi 

1 10 

Chapeaux  de  paille  

139 

1.407 

276 

18 

Semelles  

8.572 

4.584 

Totaux  .  .  . 

727.408 

167.727 

VIII.  —  Pérou. 


3.956 

600 

Alambics  

100 

200 

46 

20 

Solives  

7.500 

180 

Goudron   

995 

480 

Cacao  .  .  .  . 

4.266 

2.490 

Café  

644 

238 

Chemisettes  et  dentelles  .... 

490 

533 

11.500 

160 

Bambous  de  construction.  .  .  . 

227.700 

5.150 

261 

126 

Moteurs  et  accessoires  

725 

-  800 

138 

100 

Paille  «  Mocora  »  

23.297 

19.429 

Paille  «  toquille  »  

4.901 

1.480 

Argent  poinçonné  

1.368 

48.000 

Produits  végétaux  

1.541 

90 

Bois  pour  assemblages  

5.500 

116 

736 

96 

Chapeaux  de  paille  

66 

342 

1.407 

395 

18.894 

6.228 

Tuyaux  en  bois  

2.000 

200 

88  " 

40 

504 

60 

25 

50 

83 

60 

132 

180 

Ecorce  de  manglier  

303.913 

7.133 

2.149.813 

29.410 

698.315 

26.820 

94.905 

6.351 

Mangues   

179.760 

4.104 

23.298 

962 

915 

172 

Tamarin  

13.945 

1.502 

Totaux  .  . 

3.783.727 

164.297 

16 
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IX.  —  Cuba. 

Marchandises.                     Poids.  Valeur. 

Kilog.  Sucres. 

Cacao                                             18.688  8.150 

Chapeaux  de  paille                            12.682  117.933 


Totaux.  .  .  31.370  126.083 


X.  —  Italie. 

Marchandises.  Poids.  ^Valeur. 

Kilog.  Sucres. 

Sucre   511  145 

Cacao.    1.077  563 

Café   2.588  902 

Caoutchouc   196  427 

Cuirs   557  242 

Chocolat   20  20 

Livres  imprimés   34  200 

Chapeaux  de  paille   88  2.547 

Tagua    774.523  74.944 

Totaux.  .  .  779.594  79.990 


XI.  —  Hollande. 

Marchandises.                     Poids.  Valeur. 

Kilog.  Sucres. 

Cacao                                            96.473  50.198 

XII.  —  Mexique. 

Marchandises.                     Poids.  Valeur. 

Kilog.  Sucres. 

Cacao  '  .  .  .          40.482  25.795 

Chapeaux  de  paille                                548  6.946 


Totaux.  .  .  41.030  32.741 


XIII.  —  Salvador. 

Marchandises.                     Poids.  Valeur. 

Kilog.  Sucres. 

Cacao                                              21.700  13.028 

Voitures.  .  .  .  ■                                     610  30 

Meubles  usagés                                      520  200 

Graines  de  caoutchouc                              35  s.  v. 

Chapeaux  de  paille                               1.485  12.675 


Totaux.  .  .  24.350  25.933 
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XIV.  —  République  Argentine. 


Marchandises. 

Poids. 

Valeur. 

Kilog. 

Sucres, 

Cacao  

.  .  43.553 

23.973 

XV.  —  Costa- Rica. 

Marchandises. 

Poids. 

Valeur. 

Kilog. 

Sucres. 

Cacao  '.  

4.746 

2.984 

Chapeaux  de  paille  

.  .  2.107 

20.634 

Totaux 

6^.853 

23.618 

XVI.  — 

Uruguay. 

Marchandises. 

Poids. 

Valeur. 
— 

Kilog 

Sucres. 

Cacao  

.  .  17.260 

10.737 

XVII.  — 

Venezuela. 

Poids. 

Valeur 

Marchandises. 

Kilog. 

Sucres. 

8.806 

A  t.Ct 

1.600 

Totaux. 

.  .  1.001 

10.406 

XVIII.  — 

Nicaragua . 

Poids. 

Valeur. 

Marchandises. 

— 

Kilog. 

Sucres. 

1.001 

9.215 

XIX.  - 

-  Belgique. 

Poids. 

Valeur. 

Marchandises. 

Kilog. 

Sucres. 

8.176 

4.750 

.  .  .  9.507 

4.378 

Totaux.  .  .  17.683 

9.128 

18 
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XX.  —  Martinique. 

Poids.  Valeur. 

Marchandises.  — 

—  Kilog.  Sucres. 
Chapeaux  de  paille                                 972  8.257 

XXI.  —  Guatemala. 

Poids.  Valeur. 
Marchandises.  —  — 

—  Kilog.  Sucres. 

Chapeaux  de  paille                                126  1.473 

XXII.  —  Brésil. 

Poids.  Valeur. 

Marchandises.                         —  — 

—  Kilog.  Sucres. 
Chapeaux  de  paille                                  11  120 

Il  résulte  de  l'examen  de  ce  tableau  que  les  produits  équato- 
riens  qui  s'exportent  le  plus  au  dehors  sont  :  le  cacao,  le  tagua 
ivoire  végétal,  le  cale,  le  condurango,  le  caoutchouc,  les  cha- 
peaux de  paille,  les  cuirs,  le  tabac,  les  écorces. 


IMPORTATION. 


La  douane  ne  publiant  pas  de  statistiques,  il  est  difficile  de 
faire  une  étude  approfondie  de  l'importation  en  Equateur.  Il 
faut  se  borner  à  des  données  approximatives,  à  des  renseigne- 
ments recueillis  de  part  et  d'autre,  et  n'étant  pas,  par  consé- 
quent, revêtus  d'un  caractère  d'absolue  certitude,  puisés  toute- 
fois aux  meilleures  sources  de  renseignements. 

La  production  du  pays  étant,  à  tous  points  de  vue,  bien  infé- 
rieure à  la  consommation,  l'Equateur  est  obligé  de  prendre  au 
dehors,  ce  dont  il  a  besoin. 

L'industrie  nationale,  cependant,  ayant  déjà  pris  un  certain 
essor,  il  a  été  possible  de  se  passer,  pour  certains  produits 
manufacturés,  du  concours  de  l'étranger. 

Quoiqu'il  en  soit,  l'importation,  en  Equateur,  est  très  considé- 
rable ainsi  que  cela  ressort  du  tableau  ci-dessous,  relatant  les 
produits  étrangers  introduits  dans  le  pays  pendant  les  années 
1897,  1898  et  1900  : 
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L'importation  présente  une  augmentation  de:  3,547,083  sucres, 
soit  en  francs  :  8,867,707  fr.  50. 

Cette  augmentation  aurait  été  plus  sensible  encore  si  la 
récolte  du  cacao  n'avait  été  inférieure  aux  prévisions. 

Les  principaux  articles  qui  sont  cause  de  celte  augmentation 
sont,  surtout  :  les  articles  en  fer,  les  armes,  le  papier,  les  tissus 
divers,  la  bougie,  les  vins,  les  liqueurs,  les  produits  végétaux, 
qui,  en  1900  ont  été  achetés  par  l'Équateur,  en  quantité  plus 
considérable. 

Nous  allons  examiner,  successivement,  la  part  que  prennent 
les  principales  nations,  et,  particulièrement,  la  France,  à  l'impor- 
tation dans  la  République  de  l'Équateur. 

Les  pays  qui  ont  pris  la  plus  grande  part  à  ce  mouvement 
sont,  par  ordre  d'importance  : 

Angleterre   3 . 974 . 809  sucres 

États-Unis   3.430.430  — 

Allemagne  ».  2.577.290  — 

France   1.240.677  — 

Belgique   561.083  — 

Pérou   494.459  — 

Italie   371.062  — 

Espagne   361.139  — 

Chili   293.510  — 

Parmi  les  nations  figurant  sur  ce  tableau,  dont  le  commerce 
d'importation  en  Equateur  a  augmenté,  par  rapport  aux  années 

précédentes,  il  faut  citer: 

La  Grande-Bretagne  dont  le  commerce  passe  de  2,577,875  à 
3,974,809  sucres;  l'Allemagne,  de  1,370,622  à  2,577,290;  les 
États-Unis,  de  2,599,943  à  3,430,430  sucres;  la  Belgique,  de 
210,886  à  561,083  sucres;  la  France,  de  998,387  à  1,240,677  su- 
cres, soit  un  accroissement  de  242,290  sucres,  soit,  en  francs: 
1,211,450  fr.;  l'Italie,  de  253,178  à  371}062  sucres;  l'Espagne, 
de  234,951  à 361, 139  sucres. 

Les  nations  qui  ont  vu  leur  commerce  d'importation,  en 
Equateur,  baisser  en  1900,  sont  :  le  Chili  qui  tombe  de  738,808 
à  293,510  sucres;  le  Pérou,  de  748,395  à  494,459  sucres;  la  Chi- 
ne, de  100,641  à  76,514  sucres;  l'Amérique  centrale,  de  17,716  à 
8  793  sucres. 

Les  importations  des  autres  petits  pays  restent  à  peu  près 
stationnaires,  il  faut  cependant  signaler  que  les  Indes  anglaises 
et  la  Jamaïque,  qui  n'importaient  rien,  en  Equateur,  les  années 
précédentes,  lui  ont  vendu,  en  1900,  la  première  pour  4,222 
sucres,  la  deuxième  pour  1,814  sucres;  ce  qui  est  dû  aux  com- 
mandes faites  pour  l'alimentation  des  ouvriers  nègres  de  la 
Jamaïque,  employés  aux  travaux  du  chemin  de  fer. 

D'au  Ire  part,  il  est  à  noter  que  le  commerce  de,  minime 
importance  qui  existait  avec  l'Autriche,  l'Argentine  et  les  Antilles 
françaises  a  cessé  complètement  en  1900. 


QUITO 


21 


Il  résulte  de  la  comparaison  des  tableaux  d'importation  et 
d'exportation  que  le  commerce  général  de  l'Equateur,  en  1900, 
s'est  élevé  à  la  somme  de  29,088,590  sucres,  soit  15,671,712  pour 
l'exportation,  et  13,416,878  sucres  pour  l'importation. 

Dans  le  mouvement  transactionnel  d'ensemble,  la  France 
occupe  le  second  rang.  Elle  absorbe,  à  elle  seule,  plus  du  quart 
du  commerce  général. 

Notre  commerce  total  avec  l'Equateur  atteint  6,628,980  sucres, 
soit,  en  francs,  33,144,900. 

Il  y  a  lieu  d'indiquer,  dans  l'intérêt  môme  de  notre  commerce, 
quelles  sont  les  marchandises  françaises  pouvant  trouver,  en 
Equateur,  un  débouché  sérieux  : 

Bougies,  chaussures,  conserves  alimentaires,  vins  fins,  eaux- 
de-vie  et  liqueurs,  papier,  livres,  meubles,  carrosserie  fine, 
chaux  et  ciment,  plâtre,  faïences  et  porcelaines,  glaces  et 
miroirs,  cristallerie,  couleurs,  produits  chimiques  et  pharma- 
ceutiques, parfumerie,  tissus  de  soie,  tulles,  dentelles,  rubans, 
passementerie,  lingerie  de  confection,  draps,  bonneterie,  fers  et 
aciers,  bicyclettes,  serrurerie,  ouvrages  en  cuivre,  bronze,  zinc, 
caractères  d'imprimerie,  tuyaux  de  plomb,  pompes,  machines 
agricoles,  montres  et  pendules  à  bon  marché,  bijouterie,  quin- 
caillerie, articles  de  Paris,  articles  de  bureau,  jouets,  mercerie, 
lampes,  instruments  de  musique,  chapellerie,  instruments  d'op- 
tique, instruments  de  chirurgie,  appareils  photographiques, 
appareils  électriques. 

Le  commerce  français  en  Equateur  occupe  donc  un  très  bcn 
rang,  le  premier  à  l'exportation  et  le  second  au  tableau  du  com- 
merce général. 

Il  n'existe  malheureusement  pas  un  nombre  de  maisons  fran- 
çaises d'importation  et  d'exportation  en  rapport  avec  l'impor- 
tance de  notre  situation  commerciale.  A  Guayaquil.  comme  à 
Quito,  nous  avons  un  certain  nombre  de  commerçants  français 
qui  ont  leur  maison  de  commission  à  Paris,  et  ne  s'occupent, 
pour  la  plupart,  que  du  commerce  de  détail.  Il  y  a  également 
des  représentants  de  commerce  qui  viennent,  chaque  année, 
solliciter  des  commandes  et  fournir  des  produits  français  tant 
aux  négociants  équatoriens  qu'à  quelques-uns  de  nos  nationaux. 

Il  est  incontestable  que  les  conditions  faites  aux  commerçants 
français  pu  indigènes  par  les  industriels  de  notre  pays,  mettent 
notre  marché  dans  une  situation  inférieure.  Les  maisons  d'Al- 
lemagne ou  d'Angleterre  font,  en  effet,  aux  commerçants  en 
relations  d'affaires  avec  elles  des  crédits  à  découvert,  sans  autre 
garantie  que  la  confiance  que  leur  inspire  leur  client,  et  les  ren- 
seignements fournis  sur  son  compte. 

Il  faut,  du  reste,  rendre  justice  à  l'activité  déployée  par  les 
négociants  allemands.  Ils  sont  très  bien  renseignés  sur  les  us  et 
coutumes  du  pays  et  savent  prendre  leurs  mesures  en  consé- 
quence. Là  où  le  Français  est  seul,  les  Allemands  sont  dix.  Ils 
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font  venir  des  jeunes  gens  qui  commencent  par  balayer  le 
magasin  et  par  allumer  les  lampes,  et  qui  finissent  par  devenir 
patrons  ;  leur  salaire  est  très  modique,  mais  ils  sont  logés  et 
nourris  et  la  maison  leur  paye  l'entrée  au  cercle. 

Il  serait  à  souhaiter  que  nos  négociants  fissent  de  même; 
c'est  là  une  préparation  excellente  pour  former  de  bons  com- 
merçants. 

Une  maison  française  n'ouvre  aux  commerçants  résidant  à 
l'étranger  qu'un  crédit  maximum  de  six  mois;  or,  il  arrive  sou- 
vent que  la  marchandise  met  plus  de  six  mois  pour  arriver  à 
l'intérieur  de  la  République,  vu  les  difficultés  de  transport.  Les 
maisons  allemandes  donnent  un  crédit  courant  d'au  moins  un 
an.  Nous  devrions  donc  nous  résoudre  à  changer  notre  manière 
de  faire  et  à  donner  un  crédit  égal  à  celui  des  Allemands, 
contre  «  pagaré  »  garantissant  le  paiement.  Notre  commerce  en 
tirerait  alors  un  légitime  profit. 

Voici  le  texte  du  «  pagaré  »  courant  : 

N°  Por  S/. 

Deb        y  pagaré  en  esta  ciutad,  de  la  fecha  en 

meses  fijos,  à  la  orden  de 
la  cantidad  de  Sucres 

en  moneda  de  oro  a  plata  de  bueno  ley  de  talla  mayor  y  con  excep- 
cion  de  todo  papel  moneda  y  de  curso  forzoso,  por  igual  valor  que 
he  recibido  en  para  negocios  de 

comercio  à  entera  satisfaccion,  sin  lugar  à  reclamo 

alguno,  por  lo  cual  renunci  los  beneficios  que  conceden 

los  articulos  190,  191  y  194  del  Codîgo  de  Comercio. 

Al  fiel  cumplimiento  de  lo  expresado,  oblig  todos 
bienes  habidos  y  por  haber,  conforme  à  derecho,renunciando  también 
domicilio,  vecindad  y  cualquiera  otra  exception  que  pudiera  favorecer 
en  la  via  ejecutiva  u  ordinaria,  asi  como  los  articulos 
411,  412,  451,  473,  474,  475,  476,  y  602  del  citado  Godigo,  yen  gênerai, 
toda  prescripeion  y  derecho  en  contrario. 

Qued  asi  mismo  obligado      à  pagar  el  interes  de 

por  ciento  mensual,  por  todo  el  tiempo  que  demorase  el  page 

de  este  documento,  desde  su  vencimiento  hasta  su  entera  cancelacion, 
capitalizando  los  intereses  el  30  de  junio  y  el  31  de  diciembre  de  cada 
ano,  sin  perjuicio  de  los  tenedores,  para  la  ejecucion  o  cualquiera 
otra  accion,  compromet  à  pagar  , 

caso  de  recurrir  à  los  tribunales,  la  comision  de  cobranza  del  10  por 
ciento,  asi  como  los  gastos  judiciales  y  extrajudiciales  que  le 
ocacionare  el  iuicio  o  cobro. 

"     à  de  de  189 

Yence 

constitu  liador  llano 

pagador  de  senor 
por  la  suma  del  pagaré  anterior,  haciendo  de 
deuda  agena  deuda  propia,  renunciando  las 
excepeiones  de  orden  y  excusion  de  bienes 
del  deudor  principal,  la  de  division  asi  como 
cualquiera  ley,  excepeion  o  derecho  que  pueda 
favorecer  en  iuicio  o  fuera  de  él  —  FECHA 
UT  SUPRA. 
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Ce  «  pagaré  »  oblige,  non  seulement  le  débiteur  mais  encore 
les  personnes  qui  garantissent  sa  solvabilité. 

Tarifs  douaniers. 

Droits   d'importation . 

Les  uVoits  d'importation  dont  sont  frappées  les  marchandises 
étrangères  sont  établis  par  le  Congrès.  Ils  sont  généralement 
très  forts  et  leur  élévation  paralyse  le  commerce. 

Cette  exagération  dans  la  taxation  des  marchandises  impor- 
tées a  pour  conséquence  immédiate  le  renchérissement  de  ces 
mêmes  produits,  sur  les  places  équatoriennes,  car  une  mar- 
chandise importée  paye  en  moyenne  plus  de  5  0/0  de  sa  valeur 
et  quelquefois  plus  que  sa  valeur.  Il  en  résulte  que  le  négociant 
se  trouve  obligé  de  n'introduire  en  Equateur  que  des  marchan- 
dises de  qualité  inférieure,  ce  qui  déprécie  notre  industrie 
nationale. 

AGRICULTURE. 

La  base  de  la  richesse  de  l'Equateur  est,  incontestablement, 
l'agriculture. 

Les  articles  d'exportation  sont  des  produits  agricoles.  Ni  les 
mines,  ni  l'industrie  manufacturière  ne  contribuent  à  cette 
richesse  pour  une  quotité  appréciable. 

Cette  richesse  agricole  augmente  d'année  en  année  grâce  aux 
plantations  de  cacao  et  de  canne  a  sucre  qui  prennent,  de  jour 
en  jour,  plus  d'extension,  et  à  la  création  de  nouvelles  hacien- 
das. 

Les  principaux  produits  de  l'Equateur  sont  le  cacao,  le  café, 
le  caoutchouc,  la  tagua  ou  ivoire  végétal,  la  paille,  le  rocou,  le 
coton,  la  canne,  l'écorce  de  manglier,  le  bois,  le  condurango,  la 
salsepareille,  l'orseille,  fruits,  légumes,  la  laine  végétale,  le 
tamarin  ;  il  faut  mentionner  encore  les  produits  de  l'élevage  des 
troupeaux,  de  l'aviculture  et  de  l'apiculture. 

Cacao.  —  Le  cacao  est  le  principal  produit  de  l'Equateur,  il 
constitue  sa  plus  grande  richesse. 

La  production  en  1899  a  été  de  plus  de  500,000  quintaux,  ce 
qui  représente  environ  le  30  0/0  de  la  production  totale  du 
globe. 

L'exportation  du  cacao  représente  aujourd'hui  le  80  0/0  de 
l'exportation  totale  du  pays. 

Il  faut  noter,  cependant,  que  la  production  du  cacao  a  été,  en 
1900,  inférieure  aux  prévisions. 

Le  tableau  ci-dessous  donnera  une  idée  de  la  place  occupée 
par  le  cacao  dans  l'exportation  totale  des  produits  de  l'Equa- 
teur pendant  les  dix  dernières  années. 
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Cacao. 


Années. 


1891. 
1892. 
1893. 
1894. 
1895. 
1896. 
1897. 
1898. 
1899. 
1900. 


tion  totale. 
— 

Quintaux. 

Valeur. 

Sucres. 

Quintaux. 

Sucres. 

/  . 00 L . ouu 

^01  .  -C4U 

A  r-AA  ^QQ 
1 .  04.4  .  Don 

19  fi8fi  18e» 
i/C  •  UoD  .  loO 

^8  ^31 
OOo . OO 1 

7  748  9Q1} 
/  .  / 4o • ^aO 

14  052  H1 4 

426  403 

10  367  016 

12.540.375 

391*286 

8.217.048 

11.562.749 

350.176 

6.303.168 

11.978.110 

388.622 

7.383.818 

9.004.585 

343.068 

5.961.526 

15.094.137 

454.270 

10.538.658 

21.421  040 

554.006 

16.226.027 

14.596.317 

378.780 

9.280.110 

Exportation  du  cacao  par  Nations. 


Pays. 


Grande-  Bretagne  . 
Allemagne  .... 

France   

Belgique  

Hollande  ..... 

Espagne   

Italie   

Etats-Unis  .  .  .  . 

Mexique  

Amérique  Centrale 

Argentine  

Colombie  

Pérou  

Chili  

Uruguay  ..... 
Autriche  


Total 


Pays. 


France  

Espagne   

Allemagne  

Grande-Bretagne  .  . 
Belgique  et  Hollande 
Amérique  centrale  . 

Etats-Unis  

Chili  

Mexique  

Italie  

Pérou   

Uruguay   

Colombie  

Autriche  


1890. 

1891.  1895.' 

Kilog. 

Kilog.  Kilog. 

2.338.532 

1.095.213  1.704.637 

3.022.201 

1 

.710.000  2.247.426 

5.794.061 

5 

.379.000  8,582.745 

» 

7.015 

"  \  455.368 

4.906.022 

1 

501.804  2.369.455 

22.696 

8.889  22.783 

697.671 

622.873  1.474.928 

70.471 

158.423  .  44.894 

42.747 

96.498  123.783 

4.346 

5.262 

710.610 

139.109  3.308 

909 

372  7.759 

82.160 

55.329  66.455 

» 

1.754  4.571 

17.699.441    10.775.036  16.108.112 

1896. 

1897. 

Kilog. 

Kilog. 

7.407.897 

6.292.962 

2.255.208 

1.955.671 

3.779.756 

2.987.524 

1.745.942 

1.720.055 

847.673 

360.346 

546.773 

156.149 

1.136.509 

1.313.089 

66.673 

54.788 

62.480 

55.377 

12.264 

16.337 

15.223 

21.027 

L228 

2.171 

n 

16.331 

17.876.596 

14.930.577 
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Pays. 
— 

1898. 

1899. 

— 

Kilog. 

Kilog. 

10.372.763 

11.535.289 

Espagne  

1.960.935 

2.872.394 

Allemagne  

2.901.132 

5.771.988 

Grande-Bretagne  .  .  . 

3.464.460 

4.321.953 

Etats-Unis  

1.823.915 

2.464.661 

Belgique  et  Hollande  . 

117.809 

380.409 

Amérique  centrale  .  . 

54.277 

55.763 

Chili  

64.555 

96.712 

59.255 

46.886 

Italie  

4.083 

39.880 

«5.519 

» 

Pérou   

23.243 

Uruguay  et  Argentine. 

46.896 

60.813 

14.300 

» 

Cuba  ...   

7.498 

18.688 

20.896.397 

27.093.545 

Pays. 

1900. 

— 

— 
Kilog. 

8.754.113 

Espagne   

1.634.413 

2.211.312 

Angleterre  

3.082.777 

Etats-Unis  

2.792.064 

Belgique  et  Hollande  .  . 

104.649 

Amérique  centrale  .  .  . 

24.166 

Chili  

66.669 

42.762 

Italie  

8.208 

Colombie  

» 

4.266 

Uruguay  et  Argentine.  . 

60.813 

Autriche  

» 

18.688 

18.803.900 


Les  cinq  provinces  de  la  côte  produisent  : 

Province  de  los  Rios  :  Cacao  «Arriba»  : 

—  de  Guayas  :  «Arriba  et  Ballao»  : 
del  Oro  :  Cacao  «Machala»  ; 

—  de  Manabi  :  cacao  «Caraquez»  ; 

—  d'Esmeraldas  :  «Esmeraldas. 
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Quantités  de  cacao  produites  par  provinces. 


Provinces. 
— 

Propriétés 

Arbres  cacao. 

Récolte. 

— 

yuiniaux. 

(  î  n  a  v  a  c 
UlldyaS 

040 

14.0oU.0UU 

1 oU . UUU 

Los  Rios  .  .  . 

1.594 

30.634.791 

230.000 

RI  Oro.  .  .  . 

977 

6.618.100 

70.000 

Manabi  .  .  . 

1.440 

6.532.170 

40.000 

Esmeraldas  . 

270 

235.781 

2.000 

4.827 

58.551.142 

472.000 

Pour  chacune  des  qualités  de  cacao  susmentionnées  la  pro- 
duction a  été  la  suivante  pendant  les  dix  dernières  années  : 

Production  par  année  pour  chaque  qualité. 


Années. 

Arriba. 

Balao. 

Machala. 

Manabi. 

Esmeraldas. 

Totaux. 

1891  .  . 

142.682 

28.798 

•  40.442 

15.140 

29 

227.091 

1892  .  . 

242.837 

39.250 

49.997 

17.862 

79 

350.025 

1893  .  . 

293.248 

39.923 

69.925 

30.888 

831 

433.815 

1894  .  . 

274.867 

51.816 

64.605 

21.671 

673 

413.632 

1895  .  . 

216.528 

65.518 

79.086 

23.198 

1.018 

385.348 

1896  .  . 

250.690 

42.009 

50.597 

31.815 

1.916 

377.027 

1897  .  . 

231.730 

38.642 

60.921 

25.614 

1.301 

358.208 

1898  .  . 

309.039 

48.430 

64.323 

29.783 

1.617 

453.192 

1899  .  . 

359.481 

83.378 

83.102 

51.151 

1.314 

578.426 

1900  .  . 

269.445 

49.029 

63.144 

25.237 

4.494 

411.349 

Les  prix  ont  été  les  suivants,  pendant  les  dix  mêmes  années  : 


1891,  prix  par  100  livres  :  13  sucres  20  à  24  sucres  50 


1892 

20 

à  24 

-  80 

1893 

21 

à  25 

-  60 

1894 

17 

—       à  26 

-  40 

1895 

15 

—    60  à  21 

1896 

17 

—       à  22 

1897 

17 

—    40  à  29 

-  50 

1898 

25 

à  30 

-  50 

1899 

22 

—       à  25 

1900 

21 

—       à  28 

En  résumé,  il  ressort  des  données  ci-dessus  que  l'avenir  du 
cacao  en  Equateur  est  assuré. 

Les  profits  ne  manqueront  pas  de  suivre  une  progression 
ascendante. 

De  nouveaux  pieds  sont  sans  cesse  plantés  et  la  lenteur  même 
du  développement  de  cet  arbre,  jusqu'au  jour  où  il  commence 
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à  produire,  met  le  propriétaire  à  l'abri  de  l'excès  de  production 
et  des  pertes  que  pourraient  lui  causer  la  surabondance. 

Il  existe  encore,  dans  les  cinq  provinces  mentionnées  plus 
haut,  de  vastes  étendues  de  terrains  favorables  à  la  culture  du 
cacao. 

Bien  des  années  se  passeront,  toutefois,  avant  qu'elles  ne 
soient  mises  en  exploitation.  L'Équateur,  en  effet,  manque 
encore  de  main-d'œuvre  et  de  capitaux. 

La  valeur  des  récoltes  des  six  dernières  années  a  été  la  sui- 


vante : 

1895   385.348  quintaux  7.051 .868  sucres. 

1896.  .  ,  .  .  377.027  7.352.027 

1897   358.208      —  8.418.288  — 

1898   453.192      -  12.462.780 

1899   578.426  13.583.011  — 

1900   411.349      —  10.078.096  - 

Café.  —  La  production  du  café  est  restée  stationnaire  depuis 


deux  ans,  après  une  période  plus  prospère. 

Le  gouvernement,  pour  soutenir  la  production,  a  été  obligé 
de  diminuer  les  droits  d'exportation  sur  cet  article,  donnant 
ainsi  satisfation  aux  instances  de  la  Chambre  de  commerce  de 
Guayaquil. 

Production  des  cafés  et  leur  valeur  pendant  les  dix  dernières 


années  : 

1890   27.060  quintaux  571.922  sucres. 

1891   28.980  659.061  — 

1892   28.267  —  915.707  - 

1893   29.640  —  1.154.936  - 

1895   50.560  —  1.466.800  — 

1896   40.680  —  935.640  — 

1897   33.611  672.381  — 

1898   50.620  656.564  — 

1899   35.790  —  426.572  — 

1900   35.980  474.911  - 


Jusqu'en  1890,  l'exportation  était  moindre.  En  1886,  le  maxi- 
mum d'exportation  n'était  que  de  29,733  quintaux,  valant 
321,121  sucres. 

La  consommation,  dans  le  pays,  peut  s'évaluer  à  environ 
60,000  quintaux,  d'où  'on  peut  conclure  que  la  production  totale 
a  été  d'environ  100,000  quintaux  pour  l'année  1900. 

La  production  du  café,  en  Equateur,  est,  en  réalité  bien 
minime.  Si  on  la  compare  à  la  production  totale  du  globe,  c'est 
une  Quantité  négligeable. 

Ci  utchouc.  —  La  production  du  caoutchouc  a  sensible- 
ment diminué.  Cette  diminution  provient  de  ce  que,  pour  le 
récolter,  l'on  coupe  les  arbres  et  l'on  ne  se  donne  pas  la  peine 
de  faire  des  plantations  nouvelles. 
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Le  caoutchouc  est,  du  reste,  récolté  dans  la  forêt  vierge  et  iB 
ne  ne  se  passera  pas  de  longues  années  avant  qu'il  ait  complè- 
tement disparu  de  l'Equateur. 

Il  en  sera,  pour  cette  branche  de  la  production  équatorienne, 
comme  pour  Pécorce  de  quinquina. 

Le  tableau  ci-dessous  relate  ce  qu'a  été  l'exportation  du  caout- 
chouc pendant  les  annés  1890,  1891,  1892,  1893,  1897,  189», 

1899,  1900. 


Valeur 

Années. 

Quintaux. 

Prix. 

du  quintal. 

Sucres. 

Sucres- 

1890  .... 

7.700 

382.346 

49.70 

1891  .... 

8.320 

415.767 

49.90 

1892   

8.340 

220.403 

26.40 

1893  .... 

7.080 

200.770 

28.35 

1897  .... 

10.100 

867.439 

85  » 

1898  .... 

8.800 

772.919.94 

87.80 

1899  .... 

13.151 

1.333.369 

100 

1900  .... 

10.031 

1.076.068 

107  » 

Tagua.  —  La  tagua  ou  ivoire  végétal  est  un  produ  it  qui- 

n'existe  qu'en  Colombie  et  en  Equateur. 

L'Equateur,  à  lui  seul,  représente  les  3/4  de  la  production 
totale. 

La  tagua  se  vend  à  raison  de  sucres  2,20  à  sucres  3,50  le 
quintal. 

Le  prix  de  vente  ne  couvre  pas  celui  du  transport,  il  s' en  suit 
que  ce  produit  est  abandonné  au  paysan  qui  se  donne  la  peine 
de  le  récolter  et  qui  le  transporte  de  la  montagne  à  la  côte 
avec  ses  propres  bêtes  de  somme.  La  vente  de  la  tagua  couvre 
à  peine,  les  frais  de  subsistance  du  convoi. 

Quoiqu'il  en  soit,  l'exportation  de  l'ivoire  végétal  a  sensible- 
ment augmenté  pendant  les  dernières  années,  sans  toutefois 
que  la  hausse  dans  les  prix  de  vente  soit  notable  : 


Années.  Quintaux.  Prix. 

1890    172.760  270.082 

1891    138.847  225.350 

1892    336.200  964.584 

1893    431.340  917.582 

1897    230.025  611.785 

1898    334.721  805.179 

1899    322.403  919.501 

1900    392.420  1.400.793 


Le  seul  moyen  de  tirer  profit  de  l'exportation  de  ce  produit 
serait  de  le  dégrever  de  tous  droits  et  d'obtenir  en  outre  des- 
compagnies,  des  conditions  de  transport  moins  onéreuses  pour 
l'exportateur. 
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Tabac.  —  Le  tabac  ayant  subi  une  crise  qui  en  a  diminué 
sensiblement  la  production,  le  gouvernement  a  fait  venir  une 
quantité  considérable  de  .graines,  de  File  de  Cuba,  en  même 
temps  que  des  cultivateurs  spéciaux,  experts  en  la  matière.  Ces 
travailleurs  cubains  ont  eu  pour  tâche  d'instruire  le  cultivateur 
de  l'Equateur  et  de  lui  apprendre  les  soins  à  donner  au  tabac  et 
la  préparation  à  faire  subir  à  cette  feuille  pour  la  bonifier. 

Le  sol  des  provinces  de  la  côte  étant  favorable  au  développe- 
ment de  cette  plante,  il  s'en  suivra,  sous  peu,, je  n'en  doute  pas, 
une  augmentation  notable  dans  la  production  et  une  améliora- 
tion sensible  de  la  qualité  : 

'En  1865,  l'exportation  fut  de  1.773  quintaux  vendus  74.466  sucres. 


18727 

119 

3,247  ~ 

1880, 

294 

5.880  — 

1883, 

15 

1.275 

1886, 

45 

540  — 

1889, 

6.178 

96.328  — 

1898, 

3.815 

109.421  — 

1899, 

2.725 

73.608  - 

1900, 

997 

26.816  - 

Les  prix  ont,  pendant  l'année  1900,  varié  entre  12  sucres  et 
20  sucres,  pour  la  qualité  inférieure  et  de  25  sucres  à  36  sucres 
pour  la  première  qualité. 

La  production  totale  dans  les  trois  provinces  Daule,  Santa 
Ros  aet  Esmeraldas  a  été  d'environ  60,000  quintaux. 

Riz.  —  L'Equateur  produit  du  riz  en  quantité  suffisante  pour 
la  consommation  locale,  mais  il  n'en  exporte  que  fort  peu. 

Les  centres  de  production  du  riz  sont  les  cantons  de  Yagna- 
chi  et  la  province  de  Goyas.  Le  riz  constitue  la  base  de  l'alimen- 
tation de  la  population  pauvre  de  la  côte.  Une  certaine  quantité 
de  riz  est  importée  de  l'Inde  et  de  la  Chine.  Le  riz  étranger  se 
vend  moins  cher  que  le  riz  indigène. 

Les  prix  varient  entre  2  et  3  sucres,  l'arobe  (25  livres)  non- 
-décortiqué,  dans  les  centres  de  production  et  entre  8  et  9  sucres 
décortiqué,  vendu  au  détail. 

Les  riz  importés,  payant  1  sucre,  le  quintal,  de  droit  d'im- 
portation, sont  vendus,  couramment  6  à  7  sucres  le  quintal. 

Paille  toquilla.  —  L'augmentation  des  droits  sur  la  paille 
toquille  a  causé  une  diminution  de  près  de  3/4,  dans  l'exporta- 
tion de  ce  produit. 

L'exportation  des  chapeaux  au  contraire,  s'est  sensiblement 
accrue,  comparativement  à  l'année  précédente  : 

Diminution  dans  l'exportation  de  la  paille  : 
Année  1899.  .....  40.907  sucres. 

—     1900   10.464  — 


Diminution. 


30.443  sucres. 


50 


EQUATEUR 


Augmentation  de  l'exportation  des  chapeaux: 

Année  1899   !  228.281  sucres. 

—     1900   -321.367  — 

Augmentation.  .  .  93.086  sucres. 

Il  existe,  en  Equateur,  deux  espèces  de  paille:  la  première 
dite  «  toquilla  »  servant  à  la  confection  des  chapeaux,  la  seconde 
dénommée  «  mocora  »  dont  on  fait  les  hamacs. 

La  culture  de  la  paille  «toquilla»  a  été,  de  tout  temps,  la 
principale  ressource  de  certaines  localités  du  littoral  ;  les  cha- 
peaux qui  en  sont  confectionnés  prennent,  communément,  à 
l'exportation,  le  nom  de  «  chapeaux  de  Panama  ». 

Tableau  comparatif  de  l'exportation  de  la 'paille  toquille 
et  des  chapeaux  : 

1897.  1898.         1899:  1900. 

Sucres. 

Paille   19.142       24.597       40.907  10.464 

Chapeaux.  .  .  .      317.172      158.167      228.281  321.367 

Canne  à  sucre.  — -  La  canne  à  sucre  se  cultive  dans  toutes 
les  provinces  de  la  République  et,  surtout  sur  la  côte.  La  pro- 
duction s'est  sensiblement  accrue  pendant  les  vingt  dernières 
années.  On  en  tire  le  sucre  et  l'alcool. 

La  récolte  se  fait  dans  le  second  semestre  de  Tannée,  à  la  fin 
de  la  saison  des  pluies. 

Bambou  de  construction.  —  C'est  une  plante  silvestre 
qui  ne  se  sème  ni  se  cultive.  Les  seuls  frais  qu'elle  occasionne 
sont  ceux  de  coupe  et  de  transport. 

La  consommation  locale  absorbe  de  150  à  200,000  bambous, 
annuellement  ce  qui  représente  une  valeur  de  60  à  70,000  sucres. 
L'exportation  représente  de  30  à  35,000  sucres,  annuels,  environ. 

Ces  bambous  servent  soutout  à  la  confection  des  soutiens 

des  toitures  des  maisons  du  littoral. 

Écorce  de  manglier.  —  Cette  écorce  constitue  un  des  fac- 
teurs permanents  d'exportation,  où  elle  n'occupe  cependant  qu'un 
rang  secondaire. 

C'est  un  produit  silvestre,  employé  dans  le  pays  au  tannage 
des  cuirs. 

La  loi  de  1896  avait  frappé  ce  produit  d'un  droit  de  1/2  cen- 
tavo  par  kilog.  versé  à  la  municipalité.  Il  s'en  était  suivi  un 
arrêt  dans  la  récolte  et  dans  l'exportation . 

Le  Congrès  de  1899  exonéra  ce  produit  du  droit  précité,  et 
son  exportation  reprend  son  cours  normal 

Coton.  —  Il  semble  que  la  culture  du  coton  tend  à  dispa- 
raître, de  jour  en  jour. 
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Bois.  —  L'Equateur  produit  des  bois,  de  toute  espèce,  en 
quantité  très  considérable,  mais  l'exportation  en  est  nulle,  et 
l'étranger  a  fourni  pour  plus  de  deux  millions  de  sucres  de  ce 
produit,  dans  les  quatre  dernières  années.  Il  a  servi  surtout  au 
chemin  de  fer  et  à  la  reconstruction  de  Guayaquil. 

Les  forêts  immenses  du  pays  ne  sont  pas  exploitées,  faute 
de  voies  de  communication. 

Il  existe  des  essences  précieuses  qui  offriront  une  source  de 
richesse  considérable,  lorsque  les  chemins  de  fer  en  projet 
seront  mis  à  exécution. 

Orseille,  condurango,  salsepareille.  —  Ces  trois  pro  - 
duits  représentent  une  infime  partie  de  l'exportation  de  l'Equa- 
teur. Ce  sont  aussi  des  produits  qui  ne  se  cultivent  pas  et  n'exi- 
gent aucun  soin. 

Le  condurango  s'exportait  autrefois  en  grande  quantité,  car 
on  le  considérait  comme  un  remède  contre  le  cancer.  Il  est  re- 
connu aujourd'hui  que  cette  liane  ne  possède  pas  cette  propri- 
été curative.  On  ne  l'emploie  plus  que  dans  la  teinture.  L'expor- 
tation de  ces  trois  produits  est  appelée  à  augmenter  depuis  que 
les  droits  de  sortie  ont  été  abaissés . 

Fruits.  —  L'Equateur  produit  des  fruits  tropicaux  en  quantité 
considérable  :  ananas,  bananes,  oranges,  cocos,  etc. . .  Malheu- 
reusement les  prix  de  transport  sont  si  élevés,  les  voyages  sont 
si  longs  et  les  transbordements  pour  atteindre  les  États-Unis  ou 
une  autre  partie  du  monde,  si  nombreux  que  l'exportation  en  est 
réduite  aux  fruits  produits  par  les  localités  limitrophes  des 
ports. 

L'exportation  pendant  les  quatre  dernières  années  a  été  ; 


Sucres. 

1897   79.534 

1898   103.976 

1899   47.523 

1900   100.095 


Divers.  —  La  laine  végétale,  le  tamarin,  se  cultivent  sur  une 
très  petite  échelle  et  l'exportation  en  est  presque  nulle. 

Le  Pérou,  la  Californie  et  même  l'Irlande  fournissent  la  pres- 
que totalité  des  légumes  consommés  dans  les  ports,  bien  que  la 
production  de  l'intérieur,  soit  suffisamment  abondante  pour 
alimenter  tout  le  pays  en  pommes  de  terre,  mais,  céréales, 
légumes  de  toute  sorte. 

Dans  la  Sierra,  une  récolte  abondante  est  la  ruine  du  pro- 
priétaire, car  la  récolte  des  produits  et  leur  transport  devien- 
nent alors  plus  onéreux  que  la  valeur  du  produit  lui-même. 

Elevage.  —  L'élevage  prend,  chaque  jour,  une  extension 
plus  considérable. 

Le  bétail  donne  au  pays  :  le  lait,  le  fromage,  le  cuir,  le  crin, 
le  cuir  pour  semelles,  la  corne,  etc. 
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Le  commerce  du  lait  est  très  rémunérateur  dans  les  fermes, 
voisines  des  centres  populeux;  dans  les  points  écartés,  Ton  fa- 
brique le  fromage. 

L'usage  du  beurre  est  peu  répandu  :  l'on  se  sert,  dans  l'ali- 
mentation, de  graisse  de  bœuf  et  surtout  de  graisse  de  porc. 

Le  prix  du  bétail  a  augmenté  sensiblement.  Il  y  a  de  cela 
douze  ans,  on  payait  couramment  de  12  à  15  sucres  la  tête  de 
bétail;  aujourd'hui,  la  valeur,  par  tête,  a  presque  triplé.  Cette 
•hausse  est  due  à  l'augmentation  de  la  consommation. 

11  est  exporté,  chaque  année,  environ  10,000  peaux  de  bœuf, 
le  reste  est  employé  sur  place. 

L'exportation  des  cornes  et  crins  atteint  à  peine  600  sucres 
par  an. 


La  province  de  Goyas  produit  : 

Sucres.  Sucres. 

Bœufs   20.000  à  50  1.000.000 

Peaux  tannées   10.000  à  4  40.000 

Peaux  exportées  (2,500  quintaux).  ...  »  à  20  50.000 

Lait  (100,000  sucres  par  mois)   »      »  1.200.000 

Fromage   »      »  300.000 


Total   »       »  2.590.000 


Ornithoculture.  —  L'élevage  d'oiseaux  n'est  pratiqué  que 
sur  une  très  petite  échelle,  c'est  en  quelque  sorte  une  industrie 
purement  privée. 

Le  trafic  d'oiseaux  divers  et  de  leurs  produits  représente  une 
somme  d'environ  100,000  sucres. 

Les  plumes  ont  figuré,  à  l'exportation,  pourra  somme  insi- 
gnifiante de  1,500  sucres. 

Les  plumes  d'aigrette  constituent  un  article  de  commerce 
chaque  jour  plus  demandé,  mais  au  lieu  d'élever  cet  oiseau  et 
de  lui  arracher,  à  des  époques  déterminées,  les  plumes  desti- 
nées à  la  vente,  le  paysan  trouve  plus  commode  de  le  tuer  pour 
le  dépouiller  ensuite. 

Pisciculture.  —  L'on  trouve,  en  Equateur,  le  poisson  d'eau 
salée  comme  le  poisson  d'eau  douce.  Le  golfe  de  Guayaquil  et 
particulièrement  le  canton  de  Santa  Elena,  sont  très  poisson- 
neux. Mais  l'industrie  de  la  conservation  du  poisson  par  la  sa- 
laison est  encore  à  l'état  rudimentaire. 

Ce  serait  apparamment,  une  véritable  source  de  richesse 
■entre  les  mains  d'une  entreprise  européenne,  pratiquant  les 
procédés  modernes  et  outillée,  en  conséquence. 
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Principales  industries. 

1°  Fabrication  du  sucre  : 


Les  principales  raffineries  sucrières  sont  : 


a)  Dans  le  canton  de  Yagnachi  : 

30.000  quintaux. 

—  Chobo  —   

16.000 

—  Matilde  —   

16.000  — 

—    Mnoafnprtp  — 

9  000  — 

9.000 

5.000 

b)  Dans  le  canton  de  Saule  : 

4.000  - 

c)  Dans  le  canton  de  Babahoyo  : 

10.000  - 

d)  Iles  Galapagos  : 

10.000  - 

Total  .... 

117.000  quintaux. 

La  production  totale  peut  atteindre  une  valeur  de  1,100,000 
sucres. 

2°  Eaux-de-vie. 

Il  n'est  pas  de  petit  centre  qui  n'ait  son  alambic  à  distiller. 
Mais  l'alcool  produit  par  les  indigènes,  est  très  imparfait  et  ne 
devrait  être  livré  à  la  consommation  qu'après  avoir  été  rectifié . 

Les  5  provinces  de  la  côte  distillent  à  elles  seules,  4,000,000 
de  litres  d'aguardiente,  représentant  une  valeur  de  1,000,000  de 
sucres  annuels. 

3°  Décor ticage  du  riz  et  du  café. 

Cette  industrie  est  peu  répandue.  Les  principales  machines 
sont  établies  sur  la  côte  et  cette  industrie  représente  un  capital 
de  3,000,000  de  sucres  environ. 

4°  Fabriques  de  bière. 
Les  principales  brasseries  sont,  à  Quito  : 

a)  La«Compania»,sociétéanonyme,  capital  60,0 00  sucres, pou- 
vant produire  24  hectolitres  par  jour. 

b)  La  «  Victoria  » ,  propriétaire  :  Antonio  Mortensen,  pouvant 
produire  10  hectolitres  par  jour. 

c)  <r  El  Panecillo  »  propriétaire  :  Antonio  Dammer,  pouvant 
produire  10  hectolitres  par  jour. 

d)  «  La  Impérial  »  propriétaire  :  Gmo  Herrmann,  produisant 
5  hectolitres  par  jour. 
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e)  «LaBavaria»,  propriétaire:  Alberto  Hermann,  pouvant 
produire  20  hectolitres  par  jour. 

j)  «  La  Nacional  »,  propriétaire  :  Gartajenova  pouvant  pro- 
duire 5  hectolitres  par  jour. 

La  vente  de  la  bière,  à  Quito,  a  été  considérablement  réduite, 
en  1900,  par  suite  de  l'impôt  établi  par  le  gouvernement,  sur 
cette  boisson.  Il  est  vendu,  à  peine,  par  jour,  de  15  à  20  hecto- 
litres. 

Cette  bière  est  de  qualité  inférieure  et  n'est  consommée  que 
par  le  peuple. 

Brasseries  à  Ambato  : 

«  La  Tungurahna  »,  propriétaire  :  José  ïroya,  produit  et  vend 
par  jour,  environ  4  hectolitres  de  bière. 

On  peut  faire,  à  propos  de  cette  bière,  la  même  observation 
que  pour  les  précédentes. 

Brasseries  à  Guayaquil  : 

La  «  Brasserie  Nationale  »  de  L.  Maulme,  produit  et  vend  par 
mois  de  250  à  300  hectolitres. 

M.  L.  Maulme,  industriel  français,  fabrique  également  de  la 
glace.  Il  en  est  vendu,  annuellement,  sur  le  marché  de  40  à 
50,000  quintaux.  La  bière  Maulme  qui  a  obtenu  une  médaille 
d'or  à  l'Exposition  de  1900  peut  être  comparée  aux  meilleurs 
produits  similaires  d'Europe.  Elle  soutient  la  concurrence  des 
bières  allemandes  et  américaines,  importées,  et  présente  l'avan- 
tage d'être  moins  coûteuse  :  une  bouteille  de  bière  Maulme  vaut 
4  réaux  à  Guayaquil  et  8  k  Quito,  soit  un  ou  deux  francs,  tandis 
que  les  bières  étrangères  se  vendent  de  1  sucre  20  à  1  sucre  60, 
soit  3  et  4  fr. 

Toute  la  bière  est  vendue  en  bouteilles. 

ù° Fabriques  de  chocolat. 

La  principale  fabrique  de  chocolat  et  Y  «  Italia  »  de  MM.  Yi- 
gnolo,  et  Castagnetti,  à  Guayaquil.  Cette  maison  fabrique  égale- 
ment des  liqueurs,  des  sirops,  des  pâtes,  des  biscuits,  des  bon- 
bons, des  caramels,  etc.,  etc. . . 

Méritent  encore  d'être  signalées  la  chocolaterie  de  M.  Flem- 
ming,  sujet  allemand,  établi  dans  la  province  de  Manabi,  dont 
les  produits  sont  très  appréciés  dans  le  pays,  et  celle  de  M.  Gia- 
cometti,  français, établi  à  Santo-Domingo  de  los  Colorados. 

Les  différentes  fabriques  de  chocolat  ont  une  vente  annuelle 
d'environ  1,000,000  de  sucres. 

L'exportation  de  cet  article  est  insignifiante  :  400  kilog.  par 

an. 

6°  Tanneries. 

Cette  industrie,  autrefois  très  florissante  est  bien  tombée, 
aujourd'hui.  L'exportation  des  peaux  tannées  et  des  cuirs  de 
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semelles,  est  chaque  jour,  moins  considérable.  L'infériorité  de 
3e  produit  en  est  la  cause . 

7°  Chantiers  de  construction  et  ateliers. 

Ces  chantiers,  peu  importants,  construisent  quelques  embar- 
cations à  voile  et  réparent  des  machines,  sans  en  construire. 

La  valeur  de  l'ensemble  des  travaux  exécutés  par  ces  chan- 
tiers représente  à  peine  100,000  sucres  annuels. 

8°  Chapeaux. 

Cette  industrie,  purement  manuelle,  appartient,  spécialement 
à  la  province  de  Manabi.  Les  meilleurs  produits  sont  ceux  de 
!  Manta  et  de  Montechristo. 

La  valeur  globale  de  la  vente  varie  de  400,000  à  500,000  sucres 
par  an. 

9°  Tabacs. 

Le  tabac  de  l'Equateur  est  d'excellente  qualité  et  pousse  en 
maintes  localités  à  l'état  silvestre.  Malheureusement  il  n'est  pas 
manufacturé  comme  en  Europe.  Il  n'existe  qu'une  seule  manu- 
facture, à  Guayaquil,  et  les  procédés  de  fabrication  des  cigares, 
sont  très  primitifs.  Elle  ne  fournit  que  la  consommation  locale. 

La  production  totale  des  tabacs  manufacturés  peut  être  éva- 
luée à  1,000,000  sucres  environ. 

Il  n'est  exporté  que  du  tabac  en  feuilles. 

10°  Salines. 

Les  principales  salines  sont  celles  de  Santa  Elena,  de  Payana, 
de  Manabi. 

Le  monopole  du  sel  a  été  concédé,  il  y  a  deux  ans  à  la  Société 
du  Crédit  public. 

Le  sel  recueilli,  en  1900,  a  produit  320,000  sucres  dont  24,000, 
représentent  le  coût  de  la  matière  première,  60,000,  le  prix  du 
transport  et  30,000  sucres,  le  prix  de  débarquement,  le  maga- 
sinage et  les  salaires  des  employés  de  l'administration. 

,    Sur  le  montant  de  l'ensemble  de  la  vente  206,000  sucres  ont 
été  encaissés  par  le  Trésor. 

11°  Transports  fluviaux,  cabotage. 

Les  transports  offrent  une  importance  capitale  dans  ce  pays. 
,  Les  transports  fluviaux  sont  faits  par  un  ensemble  de  petites 
embarcations,  chalands,  bateaux  à  vapeur,  représentant  une 
valeur  totale  de  800,000  sucres,  ejt  réalisant  un  bénéfice  brut, 
annuel  de  100,000  sucres  environ." 

Il  a  été  question  de  créer  un  service  de  petit  cabotage  destiné 
à  relier  les  ports  de  la  côte,  à  Guayaquil.  Mais  malgré  tous  les 
avantages  que  présenterait  une  semblable  entreprise,  rien  n'a 
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pu  être  fait  encore  et  les  provinces  côtières  restent  tributaires 

des  caboteurs  étrangers, 

Dans  les  villes,  les  petits  métiers  sont  généralement  très  pros- 
pères. Je  citerai  les  cordonniers,  les  bourreliers,  les  tailleurs, 
les  ferblantiers,  etc.,  qui  travaillent  assez  bien  et  qui  ont  été 

formés  par  les  pères  «  Salesiens  ». 

Etablissements  financiers. 

Les  banques  de  l'Equateur  sont  : 

La  Banque  de  l'Equateur,  capital  2,000,000  sucres; 
La  Banque  Commerciale  et  Agricole,  capital  5,000,000  sucres; 
La  Banque  de  Crédit  hypothécaire,  capital  1,000,000  de  sucres; 
La  Banque  territoriale,  capital  400,000  sucres. 

Il  faut  citer  encore  la  Société  du  «  Crédit  Public  »  avec  un 
capital  de  600,000  sucres,  et  enfin  les  caisses  d'épargne  qui  sont  : 

La  caisse  d'épargne  de  la  Société  des  Artisans,  fondée  au 
capital  de  50,000  sucres; 

La  caisse  d'épargne  «  La  Guayaquil  »  qui  possède  un  capital 
de  50,000  sucres. 

Nous  ne  donnerons  pas  de  détails  sur  ces  différents  établisse- 
ments financiers,  ces  derniers  ayant  fait  l'objet  d'un  rapport 
spécial  adressé  au  Département  à  la  date  du  10  décembre  1901. 

Compagnies  d'assurance. 

L'incendie  qui  a  détruit  les  deux  tiers  de  la  ville  de  Guayaquil 
en  1896,  a  eu  pour  résultat  d'élever,  d'une  façon  inouïe,  le  type 
des  assurances.  On  en  jugera  par  le  tableau  suivant  : 

Types  d'assurances. 

4  0/0  annuel  pour  édifice  de  2  étages,  façade  en  mortier  et  toit  de  tuiles. 

-6  0/0     —  3     —       —  — 

5  0/0    —  —       2    —    façade  en  bois,  toit  de  zinc. 

7  0/0    -  —      3    —      —        —  ■  ■'?  ,^fgH 

-8  0/0    —    polices  flottantes,  en  douane. 

Les  Compagnies  perçoivent,  en  plus  de  l'assurance,  5  0/0  sur 
les  primes. 

Ces  5  0/0  représentent  les  charges  suivantes  qui  leur  sont 

imposées  par  l'Etat  : 

2  0/0  pour  le  corps  des  pompiers  ; 
2  0/0  pour  le  chemin  de  fer  ; 

1  0/0  qu'elles  se  réservent  pour  payer  la  contribution  géné- 
rale. 

On  se  fera  une  idée  des  polices  émises  et  des  primes  touchées, 
<en  1900,  par  le  tableau  ci-dessous  : 
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Compagnies. 

Primes. 

Polices. 

— 

Sucres. 

— 

Sucres. 

95.402  01 

1.691.724  95 

London  et  Lancashire  Insurance.  .  . 

161.107  44 

3.056.58:*  80 

Phœnix  Insurance  C° .......  . 

58.702  49 

1.028.750  » 

53.260  68 

997.740  » 

rhe  Palatine  Insurance  G°  

10.701  72 

254.000  » 

Liverpool  et  London  et  Globe  .  .  . 

69.103  61 

1.431.750  » 

N'orth  British  et  Mercantile  .... 

42.597  47 

915.600  << 

Lancashire  Insurance  C°  

5.200  21 

82.500  » 

Royal  Exchange  

21.820  95 

394.740  » 

Mairdebourçeoise  

22.317  05 

352.406  95 

Hambourg-Brêmoise  

8.548  47 

158.000  » 

VI  o  ïi  r*  \\  c\c\ c\  r»   lno      i  0 

£Q    \  "79  QA 
DO . 1  II  OU 

1.151.550  " 

Aancher-Miïnchen  

15.238  54 

263.780  » 

18.384  10 

450.425  » 

Totaux  

650.557  11 

12.229.550  70 

Corps  des  pompiers.  —  Le  corps  des  pompiers,  à  Guaya- 
quil, est  régulièrement  organisé  et  fonctionnerait  à  la  plus 
grande  satisfaction  de  la  population  si  ses  efforts  n'étaient 
presque  annihilés  par  le  manque  de  prises  d'eau.  (A  marée  basse 
les  quais  peuvent  brûler.) 

Ce  service  possède  des  pompes  à  vapeur  et  à  bras  desservies 
par  un  personnel  nombreux  et  suffisamment  exercé. 

A  Guayaquil,  les  incendies  sont  fréquents  :  les  maisons  sont 
3onstruites  très  légèrement,  et  presque  entièrement  en  bois,  ce 
qui  constitue  un  danger  permanent,  auquel  il  est  difficile  de 
porter  remède. 

A  Quito,  au  contraire,  les  incendies  sont  très  rares,  on  pour- 
rait même  dire  qu'il  ne  s'en  produit  jamais.  Gela  tient  à  ce  que 
les  maisons  sont  construites  en  adobes  ^briques  de  terre, 
séchées  au  soleil)  et  à  ce  que  les  murailles  ont  une  épaisseur  de 
plus  d'un  mètre,  d'autre  part,  les  planchers  sont  en  briques 
pour  là  plupart,  et  il  n'existe  pas  de  cheminées  dans  les  appar- 
tements. 

Sociétés  d'éclairage.  — La  ville  de  Guayaquil  est  éclairée 
au  gaz.  La  Compagnie  du  gaz  fournit,  également,  l'éclairage 
aux  particuliers.  Son  capital  est  de  240,000  sucres  et  son  revenu 
annuel  d'environ  70,000  sucres. 

Une  société  d'éclairage  électrique  est  établie  à  Quito,  mais 
fonctionne  assez  mal,  l'installation  étant  défectueuse.  Cette 
société  fournit  la  lumière  à  la  Ville  et  aux  particuliers. 

M.  Rhor,  agent  consulaire  de  France,  à  Loja,  vient  de  passer 
un  contrat  avec  la  municipalité  de  Quito,  pour  faire,  parallèle- 
ment à  l'entreprise  privée,  existant  actuellement,  une  nouvelle 
installation  électrique.  Il  attend  que  l'emprunt  de  200,000  sucres 
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autorisé  par  le  Congrès  et  destiné  à  l'accomplissement  de  cette 
œuvre,  ait  été  effectué,  pour  se  rendre  en  France  et  faire  le  choix 
et  l'achat  du  matériel  nécessaire. 

Il  est  également  question  de  donner  à  M.  Rhor,  l'entrepise 
d'une  canalisation  d'eau  potable  qui  devra  desservir  Quito. 

Change.  —  Pendant  l'année  1900,  les  oscillations  du  change 
ont  été  peu  sensibles;  il  a  varié  de  97  a  100  0/0,  ce  qui  donne 
au  sucre  une  valeur,  à  peu  près  constante,  de  2  fr.  50.  Cette 
stabilité  du  change  est  faite  pour  donner  confiance  au  com- 
merce. 

L'avenir  semble  être  à  la  paix  et  tout  porte  à  croire  que  la 
période  présidentielle  du  général  Plaza  contribuera  grande- 
ment au  développement  économique  du  pays. 

Voies  de  communication.  —  Les  voies  de  communication 

ne  sont  pas  encore  bien  brillantes,  mais  l'on  doit  rendre  justice 
au  gouvernement.  Il  a  fait  tout  son  possible  pour  les  améliorer 
Des  commissions  chargés  de  la  réparation  et  de  l'entretien  des 
chemins  ont  été  nommées,  et  des  fonds,  spécialement  affec- 
tés aux  voies  de  communication  ont  été  votés  par  le  Congrès. 
Les  progrès  réalisés,  bien  qu'appréciables,  laissent  pourtant 
encore  à  désirer.  C'est  ainsi  qu'une  charge,  pour  venir  de 
Guayaquil  à  Quito  mettra  cinq  jours  si  c'est  le  courrier 
postal  et  huit  à  douze  et  même  quinze  jours  par  les  convois  ordi- 
naires de  bagages.  La  lenteur  des  transports  est  considérable, 
surtout  pendant  la  saison  des  pluies. 

Les  prix  de  transport  varient  également  suivant  la  saison  et 
suivant  l'état  des  chemins,  et  oscillent  entre  30  fr.  et  65  fr.  la 
charge. 

Chemins  de  fer.  —  Les  travaux  du  chemin  de  fer  du  Sud, 

de  Guayaquil  à  Quito  (Cie  Haarmann)  ont  été  conduits  avec  une 
activité  plus  grande  pendant  l'année  1900.  On  espère  qu'ils 
atteindront  bientôt  le  village  de  Sibambe.  Les  premières  pentes 
de  la  Cordillière  seront  ainsi  gravies. 

Les  rentes  de  l'État  affectées  à  la  construction  de  ce  chemin 
de  fer  ont  produit  : 

En  1898.   635.636  75  sucres 


D'autre  part,  le  Congrès  a  accordé  à  M.  Edmond  Catefort  la 
concession  d'un  chemin  de  fer  qui  relierait.  Bahia  de  Caraquez  à 
Quito. 

Cette  voie,  une  fois  ouverte  se  trouvera  être  le  plus  court  che- 
min de  la  côte  à  Quito  et  donnera  à  la  Sierra  son  complet  déve- 
loppement. 

Navigation.  —  Le  port  de  Guayaquil  est  desservi  par  trois 
compagnies  de  navigation. 


—  1899 

—  1900 


«63.238  95  — 
688.858  71  — 
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La  première,  américaine  :  «  The  Pacific  Steam  Navigation 
Company  »  fait  un  service  bimensuel,  régulier'  entre  Sah-Fran- 
cisco  et  Valparaiso. 

La  seconde,  chilienne:  «  Compania  Sud  Americaria  de  Va- 
pores  »  fait,  alternativement,  le  même  service  qui;  la  première, 
dont  elle  est,  en  quelque  sorte,  l'associée. 

La  troisième,  allemande  :  «  la  Kosmos  »  dessert  l'Équateur  et 
l'Amérique  du  Sud  qu'elle  contourne  par  Magellan.  Ce  service 
est  mensuel,  sans  détermination  fixe  d'arrivée. 

11  faut  citer  encore  un  service  de  petit  cabotage  desservant 
les  côtes  de  l'Équateur  et  des  Républiques  voisines. 

C'est  à  peine  si  l'on  peut  signaler  quelques  goélettes  fran- 
çaises se  présentant  à  Guayaquil  chaque  année. 

Une  compagnie  de  vapeurs  français,  partant  de  France  et 
faisant  le  service  de  la  côte  du  Pacifique,  s'impose,  la  majeure 
partie  des  importations  françaises  étant,  aujourd'hui,  entre  les 
mains  de  la  compagnie  «  Kosmos  »,  qui  embarque  nos  mar- 
chandises à  Cherbourg.  Elle  trouverait,  du  reste,  à  Guayaquil 
et  sur  la  côte  du  Pacifique  les  mêmes  avantages  que  la  Compa- 
gnie allemande. 

Il  résulte  du  coup  d'œil  d'ensemble  que  nous  venons  dejeter  sur 
le  mouvement  du  marché  équatorien,  que  la  France  y  occupe 
une  place  plus  qu'honorable. 

La  situation  de  notre  pays,  au  point  de  vue  commercial  de- 
viendra prépondérante  le  jour  où  nos  maisons  d'exportation  se 
résoudront  à  bien  étudier  le  pays  et  à  faire,  pour  leur  commerce 
les  mêmes  sacrifices  que  les  maisons  allemandes,  anglaises, 
nord-américaines. 

Notre  prépondérance  s'affirmera  encore,  lorsque,  grâce  à  un 
chemin  de  fer,  les  richesses  incalculables  de  l'intérieur,  trouve- 
ront un  facile  écoulement  vers  la  côte. 

Frandln  , 

Chargé  d'affaires  de  la  République  franc  ni  se. 


Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  8  Mai  1902 
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DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Numéros.  Prix. 

103.  —  lapon  :  Gomni*erce  de  Nagasaki  et  des  autres 

ports  du  Sud  de  l'Empire  pendant  l'année  1900.       »  10 

104.  —  Angleterre  :  Navigation,  importations  et  expor- 

tations de  Glasgow  en  1900.  '   »  20 

105.  —  Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime  .» 

des  Canaries  en  1900  *   »  20 

i'06.   —  Pérou  :  Situation  économique  et  commerciale  du 

Pérou  pendant  l'année  1900   »  10 

107.  —   Allemagne  :  Mouvement  commercial  et  indus- 

triel de  Dusseldorf  pendant  l'année  1900.  ...       »  20 

108.  —   Grand- Duché  de  Luxembourg  :  Situation  du 

commerce  et  de  l'industrie  du  Grand-Duché  de 
Luxembourg  pendant  l'année  1900   »  30 

109.  —   Possessions   anglaises   d'Afrique    (  Sierra- 

Leone)  :  Mouvement  commercial  et  maritime 
de  la  colonie  anglaise  de  Sierra-Leone  pendant 
l'année  1900   »  20 

11*0.   —  Mascate  :  Commerce  de  l'Oman.  —  Production 

du  pays   »  30 

111.  —   Turquie  d'Europe  .-Mouvement  commercial  et 

maritime  de  €oaistantinople  en  1900-1901  ...       »  10 

112.  —  Turquie  d'Asie  :  Commerce  et  navigation  de 

Caïffa  en  1900   »  10 

113.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (La  Bar- 

bade)  :  Mouvement  commercial  de  la  colonie 

de  la  Barbade  en  1900   >  20 

114.  —   Autriche-Hongrie  :  Commerce  extérieur  de  la 

Hongrie  en  1900   »  30 

115.  —   Russie:  Le  commerce,  l'industrie  et  la  naviga- 

tion à  Odessa  en  1900    »  20 

116.  —   Chine  :  Commerce  de  Canton  en  1900    »  20 

117.  —   Chine  :  Mouvement  commercial,  industriel  et 

maritime  de  Shanghaï  en  1900    »  "3 

118.  —   Angleterre:  Commerce  at  navigation  de  Ne w- 

castle  et  des  autres  ports  de  la  Tyne  et  aperçu 
sur  l'industrie  métallurgique  du  «  Cleveland  » 
et  du  district  de  la  côte  Nord-Est  anglaise  en  1900       »  20 

119.  —  Russie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Riga  en  1900    »  30 

120.  —   Suède  et  Norwège  :  Commerce  do  la  Suède  en 

1900    »  20 

121.  —   Possessions  anglaises  d'Asie  (Inde)  :  Com- 

merce et  navigation  du  port  de  Calcutta  en 
1900-1901   »  20 

122.  —   Mexique:  Mouvement  commercial  du  Mexique 

pour  l'année  fiscale  )  900-1901    «20 

123.  —   Equateur  :  Commerce.  —  Production  agricole 

et  industrielle  de  la  République  de  l'Equateur. 

—  Considérations  générales   »  30 
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HONDURAS 

Commerce  du  Honduras  anglais  pendant 
l'année  1900. 

Port-d'Espagne...  Le  Honduras  anglais,  compris  dans  la 
circonscription  du  vice-consulat  de  France  à  la  Trinité,  est  une 
possession  de  l'empire  Britannique  située  sur  la  côte  est  de 
l'Amérique  centrale,  bornée  au  nord  par  le  Mexique,  à  l'ouest  et 
au  sud  par  le  Guatémala  et  à  l'est  par  le  golfe  de  Honduras.  Sa 
superficie  atteint  un  total  de  7,562  milles  carrés,  représentant 
4,839,400  acres  dont  50,000  seulement  étaient  en  voie  de  culture 
à  la  fin  de  l'année  dernière.  Cette  étendue  comprend  diverses 
îles,  telles  que  :  Albion,  Ambergris,  Saint-Georges,  Turneffe, 
etc.,  etc.,  couvrant  ensemble  environ  212  milles  carrés  dont  la 
majeure  partie  n'est  d'ailleurs  composée  que  de  vastes  marais 
de  palétuviers  à  peu  près  inutilisables. 

Elle  est  comprise  entre  les  18°  29'  et  15°  54'  de  lat.  nord  et  89° 
10'  et  87°  50'  de  long,  ouest  ;  son  sol  plat,  même  marécageux  le 
long  de  la  côte,  mais  s'élevant  graduellement  au  fur  et  à  mesure 
qu'on  pénètre  à  l'intérieur,  produit  en  abondance  tous  les  fruits 
tropicaux  et  diverses  essences  de  bois  de  construction,  de  tein- 
ture, d'ébénisterie,  telles  que  le  cèdre,  le  bois  de  rose,  le  bois  de 
fer,  le  pin  rouge  et  blanc,  l'acajou,  le  bois  de  campèche,  le  fus- 
tot,  le  sapotillier,  les  arbres  à  caoutchouc  et  à  gutta-percha,  le 
cocotier,  l'agave  ou  pita,  l'indigo,  le  cactus,  la  cochenille,  etc. 

Le  café,  le  tabac,  le  cacao  et  la  canne  à  sucre  peuvent  égale- 
ment être  cultivés  avec  profit. 

D'ailleurs,  la  principale  industrie  du  pays  est  jusqu'à  présent 
'l'exploitation  des  bois,  la  fabrication  du  sucre  et  l'exportation 
des  fruits. 

Les  principales  exportations  comprennent  les  bois  de  cam- 
pèche et  d'acajou,  les  fruits,  le  sucre,  les  noix  de  coco,  l'écaillé 
de  tortue  et  le  rhum. 

Les  importations  consistent  principalement  en  cotonnades, 
quincaillerie,  bières,  spiritueux,  sucre,  thé,  tabac,  vins,  farines, 
viandes  et  généralement  les  provisions  d'alimentation  que  la 
colonie  ne  produit  pas. 

Les  monnaies,  poids  et  mesures  en  usage  au  Honduras 
anglais  sont  :  le  dollar  américain  (ses  multiples  et  ses  divisions) 
dont  la  valeur  varie  entre  5  fr.  20  et  5  fr.  25.  Le  numéraire  en 
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cours  dans  la  colonie  Tannée  dernière  était  estimé  à  200,000 
dollars  (1,050,000  fr.). 

Les  poids  et  mesures  anglais  sont  en  usage,  avec  tolérance 
des  ancienes  unités  espagnoles  suivantes  : 

Poids  :  Arrobe  espagnole  de   2i  livres  anglaises.  11  kl.  350 

—  Benequen .  .   55          —  24  970 

—  Quintal   100          -  45  400 

Capacité  :  Almud                               5  quarts  anglais.  5  1.  675 

—  Cargo                               60*  68  10 

—  Baril                               110  124  85 

Vara  11/12  d'un  yard.  0  m.  838 

Mecate  22  yards  ....  18  m.  44 

Population  lors  du  dernier  recensement,  31  mars  1901, 
34,479,  soit  une  augmentation  de  6,008  personnes  depuis  le 
31  mars  1891. 

COMMERCE  GÉNÉRAL. 

Le  commerce  général  du  Honduras  anglais  s'est  élevé,  pen- 
dant l'année  1900,  à  la  somme  totale  de  2,499,337  dollars 
(12,996,552  fr.),dont  1,198,772  dollars  (6,233,614  fr.)  à  l'importa- 
tation  et  1,300,565  dollars  (6,762,938  fr.).à  l'exportation,  ce  qui 
tait  ressortir  une  plus-value  de  189,247  dollars  (984,084  fr.)  sur 
le  mouvement  général  de  1899,  qui  n'avait  atteint  que  2,310,090 
dollars  (12,012,468  fr.). 

Le  tableau  ci-dessous  contient  le  résumé  du  commerce  géné- 
ral pendant  les  cinq  dernières  années  : 

Années.  Importations.  Exportations.  Total. 

(En  dollars.) 

1896.  .  .  .  1.462.637  1.378.601  2.841.238 

.mi.  .  .  .  1.422.097  1.404.387  2.826.484 

1898.  .  .  •  1.248.910  1.282.593  2.531.503 

1899.  .  .  .  1.031.473  1.278.617  2.310.090 

1900.  .  .  .  1.198.772  1.300.565  2.499.337 

Malgré  l'augmentation  constatée  sur  les  transactions  com- 
merciales de  l'année  dernière,  on  doit  reconnaître  qu'il  s'est 
produit,  depuis  cinq  ans  un  assez  sérieux  ralentissement  dans 
l'activité  des  affaires,  surtout  en  ce  qui  concerne  les  importa- 
tions; celles-ci  n'ayant  pas  perdu,  pendant  cette  période,  moins 
de  263,865  dollars  (1,372,098  fr.). 

Les  exportations  les  plus  élevées  sont  celles  de  l'année  1897, 
qui  ont  atteint  1,404,387  (7,302,812  fr.),  elles  ont  sensiblement 
fléchi  l'année  dernière  et  indiquent  une  tendance  au  relèvement 
en  1900,  restant  néamoins  inférieures  de  103,822  dollars  (539,874 
francs)  à  celles  de  l'année  la  plus  favorable  de  la  période. 
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IMPORTATION. 

La  valeur  des  différentes  marchandises  importées  au  Hon- 
duras anglais,  pendant  les  cinq  dernières  années,  se  répartit 
ainsi  qu'il  suit  : 

1896.        1897.        1898.        1899.  1900. 

Nature.  —  —  —  —   

—  En  dollars. 

Produits  d'ali- 
mentation :  Bois- 


sons, bétail  vi- 
vant   553.637     649.421     591.900     482.121  578.669 

Matières  pre- 
mières   42.617      15.191      42.808      30.226.  15.121 

Objets  manu- 
facturés  758.761     694.226     542.503     460.332  489.400 

Numéraire.  .  .  107.622      63.259      71.699      58.794  115.582 


Total.  .  .  1.462.637  1.422.097  1.248.910  1.031.473  1.198.772 


L'augmentation  constatée  en  1900  sur  les  importations  de 
l'année  précédente  est  de  167,299  dollars  (869,934  fr.)  et  se 
répartit  entre  les  produits  d'alimentation  (96,548  dollars),  les 
objets  manufacturés  (29,068  dollars)  et  le  numéraire  (56,794 
dollars).  Par  contre,  il  y  a  une  diminution  de  15,105  dollars  sur 
les  matières  premières.  Les  importations  n'en  restent  pas  moins 
inférieures  de  263,865  dollars  (1,372,098  fr.)  à  celles  de  1896  ;  et 
cette  perte  est  supportée  par  :  les  matières  premières  (27,496 
dollars)  et  surtout  par  les  objets  manufacturés  (269,361  dollars), 
tandis  que  les  produits  alimentaires  regagnent  25,832  dollars 
et  le  numéraire  7,960  dollars. 

Le  relevé  ci-dessous  donne  le  détail  des  principaux  articles, 
de  provenance  étrangère,  composant  l'importation  au  Honduras 
anglais,  pendant  l'année  1900,  abstraction  faite  des  objets  d'une 
valeur  inférieure  à  1,000  dollars  (5,200  fr.). 

Désignation  des  articles.  Valeurs, 


3.399 

dollars. 

Animaux  vivants  

49.331 

4.652 

4.453 

23.673 

12.810 

4.298 

Brosserie  (articles  de)  

1.597 

Bois  de  construction  et  autres. 

25.005 

6.177 

1.314 

Café  

9.940 

Gampêche  (bois  de)  

1.415 

POSSESSIONS  ANttlAISES  D'AMÉRIQUE 


Désignation  des  articles.  Valeurs. 

Caoutchouc   3.543  — 

Chapeaux  (et  modes)   12.812  — 

Charbon.   4.153  — 

Chaussures   58.227  — 

Ciment   1.498  — 

Conflserie   7.153  — 

Cordages.   12.509  — 

Cuirs  bruts   2.902  — 

Droguerie   15.936  — 

Eaux  gazeuses   1 . 558  — 

Ecaille  de  tortue   4.303 

Farine   72.717 

Fromage  ,  .  10.562 

Fruits  .   1.133 

Grilles  de  fer   1.332 

Jalousies   2.436 

Jouets   1.733 

Hufles  minérales  .   22.836 

Huiles  comestibles   5.363 

Lampes;  .   2.69© 

Lard  et  jambon.  .......  19.752 

légumes   6.458 

livres  e*  papeterie  ......  9.827 

Maïs   5.122 

Machines  à  coudre  .  .....  6.481 

Munition»  et  pondre  de  chasse.         4 . 394 
Meubles  ............  2  .  966 

Musique  (instruments  de).  .  .  3.505 

Pain  et  biscuit   .  4.447 

Parfumerie  -.  .  7.297 

Peaux  brutes.   2.02a 

Peinture  et  couleurs   7.951 

Poisson  salé   5.590 

Poterie  et  verrerie   7.363 

Provisions  alimentaires.  ...  113.114 

—  de  navires  ....  2.113 

Quincaillerie   37.371 

Riz   23.590 

Saindoux   9.452 

Savon  ...    25.621 

Sellerie   2.790 

Soieries   3.536 

Sucre  ,  3.968 

Spiritueux   12.484 

Tabac,  cigares,  cigarettes.  .  .  20.618 

Thé   7.272 

Toitures  métalliques   13.169 

Tissus  de  coton   165.926 

—  laine   6.399 


StésigaatkH»  de»  articles.  Valeurs. 


Vêtements  et  confections  .  . 

29.629  — 

73*.  635  — 

Vinst  mousseux 

t. 091  — 

Vins  ordinaires 

6.80»  — 

Numéraire .  . 

115.582  — 

37.909  -~ 

Total.  .  .  . 

.     1.198. 772  dollars. 

La  valeur  totale  des  importations  au  Honduras  anglais  se 

répartit  ainsi  qu'il'  suit  par  pays  de  provenance,  et  par  ordre 

^importance  : 

Augmenter 

ûîminu 

1899. 

1900.  tion. 

tion. 

Pays  de  provenance. 

En  dollars. 

323U493 

306.172  52.679 

Colonies  anglaises  .  . 

4.669 

2.069 

2.600 

Etats-Unis  

611k  168 

708.403  93.235 

Àiaérique  caatralc  .  . 

57.203 

77.427  20.224 

13.368 

16.417  3.049 

Allemagne  

10.123 

11.128  1.<D05 

France   

3.341 

3.636  295 

» 

Belgique  

» 

2.211  2.211 

M 

4.108 

1.309 

2.79» 

Ensemble.  .  . 
Augmentation  .... 

1.03t. 473 

1.198.772  172.698 

5.399 

167.299 

Le  commerce  de  l'Angleterre  avec  la  colonie  du  Honduras, 
qui  figure  dans  les  chiffres  ci-dessus  pour  376.172  dollars,  repré*- 
sente  environ  31 .40  0/6  du  total  des  importations. 

Les  Etats-Unis  occupent  la  première  place  parmi  les  pays  qui 
mportent  des  produits,  au  Honduras  anglais;  leur  commerce 
absorbe  à  lui  seul  708,403  dollars  sur  un  total  de  1,198,172  dol- 
lars,, soit  59  0/0. 

Le  gain  définitif  du  commerce  des  Etats-Unis  avec  le  Hondu- 
ras anglais  en  1900  a  été  de  93,235  dollars  (484,822  fr.),  mais  on 
constate  une  diminution  de  82,055  dollars  (426,668  fr.)  par 
rapport  à.  Tannée  1896,  époque  à  laquelle  les  importations  amé- 
ricaines avaient  atteint  790,458  dollars  (4,110,381  fr.). 

Depuis  1896,  le  commerce  de  l'Aile -mgne  avec  le  Honduras 
anglais  a  mbi  les  variations  suivante  s 


Importations  de  l'année  1896   31.027  dollars. 

—  1897    24.744  — 

—  1898   18.965  — 

—  1899   10.123  — 

—  1900   11.128  — 
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POSSESSIONS  ANGLAISES  D'AMÉRIQUE 


Elles  n'étaient  donc  à  la  fin  de  l'année  dernière  que  le  tiers 
de  ce  qu'elles  étaient  il  y  a  cinq  ans. 

D'après  les  statistiques  du  Honduras  anglais,  les  articles 
français  importés  dans  cette  colonie,  pendant  les  cinq  dernières 
années,  sont  les  suivants  : 


Désignation  des 


articles . 

1896. 

1897. 

1898. 

1899. 

1900. 

— 

— 

Dollars. 

— 
Dollars. 

— 
Dollars. 

Dollars.  Dollars. 

Armes  

237 

178 

» 

» 

» 

Beurre  

169 

451 

105 

» 

293 

88 

74 

» 

28 

76 

Chimiques  (produits) 

167 

373 

138 

296 

168 

Chaussures  

371 

366 

71 

DO 

Fromage  

8 

15 

41 

» 

24 

» 

59 

» 

285 

50 

Ohipte  mariiifactiirps; 

LXLtLi. 

C  .  OOVJ 

.coo 

134 

260 

Ornements  d'église . 

» 

85 

» 

» 

49 

Papeterie  

15 

10 

25 

)> 

1.373 

403 

293 

398 

439 

125 

») 

8 

Provisions  alimen  - 

480 

409 

» 

41 

36 

Tissus  de  coton.  .  . 

426 

564 

10 

14 

236 

Vêtements  et  modes 

473 

500 

264 

82 

214 

Vins  

2.314 

2.673 

1.336 

565 

1.015 

5.123 

4.009 

2.988 

1.473 

702 

Total .  ' .  .  .  . 

11.813 

12.499 

5.482 

3.341 

3.636 

La  remarque  déjà  faite  dans  mes  précédents  rapports,  en  ce 
qui  concerne  le  commerce  de  la  France  avec  les  Antilles  an- 
glaises, peut  également  s'appliquer  au  Honduras  britannique  ; 
c'est-à-dire  que  les  chiffres  reproduits  ici,  extraits  des  statisti- 
ques de  cette  colonie,  ne  représentent  assurément  pas  la  part 
exacte  de  la  France  dans  le  mouvement  des  importations.  Une 
certaine  quantité  de  nos  produits  (on  pourrait  dire  la  majeure 
partie)  étant  apportée  à  Belize  par  des  bâtiments  venant 
d'Angleterre;  leur  valeur  figure,  dans  les  dites  statistiques,  au 
total  de  l'Angleterre,  diminuant  ainsi  d'autant  celui  de  la 
France.  Il  n'existe  aucun  moyen  de  connaître  ces  quantités  et 
valeurs. 

L'examen  du  tableau  ci-dessus  permet  d'ailleurs  de  constater 
que  notre  commerce,  comme  celui  des  autres  nations,  a  subi 
d'importantes  variations,  pendant  les  cinq  dernières  années  ; 
étant  tombé  de  11,813  dollars  (61,427  fr.)  en  1896,  à  3,636  dol- 
lars (18,907  fr.)  en  1900;  c'est-à-dire  à  moins  du  tiers  de  ce 
qu'il  était  au  commencement  de  la  période  en  revue. 

Le  Beurre  est  le  seul  article  qui  montre  une  légère  augmen- 
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tation;  tous  les  autres  sont  en  décroissance  ;  mais  plus  parti- 
culièrement : 


Les  objets  manufacturés  tombent  de  444  dollars  à  260  dollars 
après  avoir  atteint  2,330  dollars  en  1897. 


Le  même  tableau  peut,  en  outre,  servir  à  démontrer,  par 
comparaison  avec  ceux  concernant  les  nations  étrangères,  que 
les  marchandises  d'origine  française  ne  trouvent  probablement 
pas,  au  Honduras  anglais,  tout  l'écoulement  dont  elles  seraient 
susceptibles.  L'Allemagne  n'est  certainement  pas  mieux  située 
que  nous,  au  point  de  vue  géographique,  pour  faire  du  com- 
merce avec  cette  colonie,  et  les  articles  qu'elle  est  en  mesure  de 
lui  fournir  (objets  manufacturés  ou  autres)  ne  sont  assurément 
pas  supérieurs  aux  nôtres,  sous  le  rapport  de  la  qualité,  de 
l'élégance,  de  la  solidité.  Cependant  les  transactions  allemandes 
au  Honduras  anglais  sont,  à  peu  de  chose  près,  trois  fois  aussi 
étendues  que  les  nôtres  et,  dans  le  détail  des  articles  dont  se 
composent  les  importations  germaniques,  on  retrouve  une  sé- 
rie de  produits  similaires  a  ceux  fabriqués  en  France.  Il  n'y  a 
donc  pas  de  raison  pour  que  ceux-ci  ne  trouvent  pas  les  mêmes 
débouchés  dans  ce  pays.  Malheureusement,  il  n'y  existe  pas 
d'établissements  commerciaux  français  ;  le  rapport  sur  le  re- 
censement du  mois  d'avril  dernier  constatait  que,  sur  une  po- 
pulation totale  de  34,479  habitants,  il  n'y  avait  à  cette  époque 
que  six  de  nos  nationaux.  Aussi  ne  saurait-on  méconnaître  que 
ce  n'est  pas  dans  de  pareilles  conditions  d'infériorité  que  nous 
pouvons  espérer  soutenir  la  concurrence  de  nos  rivaux  sur  le 
terrain  économique  et  commercial . 


La  valeur  des  exportations  de  la  colonie  du  Honduras  anglais 
se  répartit  ainsi  qu'il  suit  : 


Les  Spiritueux  qui  tombent  de*  . 

—  Vins  

—  Parfumerie  


5.123  à     702  dollars. 
2.314     1.015  — 
1.373       439  — 


Les  Vêtements  .  . 
•f-  Tissus  de  coton 

—  Chaussures  .  . 

—  Armes  .... 


473  à  214  dollars. 

426  236  — 

371  66  — 

237  »  — 


EXPORTATION. 


Détail. 


1899. 


1900. 


Produits  de  la  colonie .  .  . 
Espèces  monnayées  .... 
Marchandises  étrangères  ré- 


Dollars. 
1.018.444 

53.238 


Dollars. 
977.160 
152.019 


exportées 


206.935 


171.386 


Total 


1.278.617  1.300.565 


M) 


POSSESSIONS  JLNGLidSAS  d'àmérique 


L'excédent  des  exportations  de  l'année  4900,.  sur  celles  de 
1899  est  de  21,948  dollars,  mais  il  convient  de  remarquer  qm'il 
est  uniquement  dû  aux  expéditions  de  numéraire  ,,  les  produits 
de  la  colonie  et  tes  réexpéditions  ayant  respectivement  perdu 
41,284  dollars  et  35,549  dollars. 

La  classification  des  exportations  du  Honduras  anglais,  pen- 
dant tes  cinq  dernières  années,  est  indiquée  au  tableau  ci- 
après  : 

Nature        1896.       1897.  1898.       1899.  1900. 

Dollars.  Dollars.  Dollars. 

Produits  d'a- 
limenta- 

sons,  bé~ 

tail  vivant  158.41©      140.349  132.72?      147.426  152.631 

Matières  pre- 
mières. .  I.115J74   î .170.6^0  i.Q6ô.2aii   lJDQ2:.<36â  969.231 

Objets  ma- 
nufactu- 

rés  .  .  .  27.646       39.728  32*.  114       45.864  26.684 

Numéraire  77.371       53.080  52.521       53.238  152.019 

Total  .    1.378.601    1,404.387  1.282.593  1.278.617  t. 300.5(55 


Les  objets  manufacturés  exportés  du  Honduras  en  1900  entrent 
dans  le  total  pour  2,05  0/0  ; 
Les  produits  d'alimentation,  11,75  0/0  ; 
Le  numéraire,  11,70  0/0  • 
Et  les  matières  premières,  75,50,  0/0. 

Les  principaux  produits  d'alimentation  sont  les  : 


Bananes  et  plant  abis  

m.m 

dollaors 

Nioix  de  coco  

25.044 

Spiritueux  

4.437 

Sel  

3.004 

1.761 

1.366 

1.026 

816 

Àniimauîx  vivants  

793 

Vins  

705 

Pain  et  farine  

659 

Riz  

357 

Divers   

2.563 

Total  ....         152.631  dollars 


Les  objets  manufacturés  sont  presque  exclusivement  des  pro- 
duits d'origine  étrangère  réexportés  et  ne  donnent  lieu  qu'à  un 
mouvement  peu  important. 

Les  matières  premières  constituent  à  elles  seules  les  véritables 
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exportations  des  produits  de  la  colonie  (960,231  dollars  sur 
977,160)  et  comprennent  les  articles  suivants  ; 


Bois  de  campêche. 

Acajou  

Gomme  de  sapotille 

Cèdre   

Caoutchouc.  .  .  . 
Ecaille  de  tortue  . 
Cuirs  verts .... 
Bponges  hrutes  .  . 
Divers   


Total 


442.986  dollars. 

438.589  — 

33.378  — 

19.714  - 

13.391  — 

12.543  — 

a.  863  - 

2.151  - 

2.016  — 

969.231  — 


La  valeur  totale  de  ces  exportations  se  répartit  ainsi  qu'il  suit 
par  pays  de  destination  : 


Pays 

Aug- 

Di- 

de destination. 

1899. 

1900. 

mentation. 

minution. 

Dollars. 

Dollars. 

Angleterre  .... 

860.378 

613.565 

» 

246.813 

Colonie  anglaise.  . 

»> 

Etats-Unis  

245*864 

352.358 

106*494 

• 

France   

93.612 

121.061 

27.449 

» 

Allemagne  .... 

10.760 

91.384 

80.624 

Hollande  

10.407 

40.721 

30.31<t 

H 

36.599 

36.599 

Amérique  centrale . 

57*!  596 

44.877 

» 

12.719 

Total.  . 

1.278.617 

1.300.565 

281.480 

259.532 

Augmentation   21 . 948 

L'Angleterre,  qui  vient  au  1er  rang,  absorbe  à  elle  seule  47  0/0 
du  total  des  exportations  honduriennes  ;  son  commerce  ast  en 
diminution  de  246,813  dollars  sur  celui  de  l'année  précédente, 
qui  avait  atteint  le  chiffre  le  plus  élevé  de  la  période  quinquen- 
nale. Depuis  1896  ses  achats  ont  subi  les  fluctuations  suivantes; 

dollars 


1896. 
1897. 
1898. 
1899. 
1900. 


760.522 
769.867 
853.173 
860.378 
13.565 


Les  principaux  produits  expédiés  du  Honduras  en  Angleterre 
sont:  les  bois  de  teinture  etd'ébénîsterie,  le  caoutchouc,  et  l'é- 
gaillé de  tortue,  dont  il  s'est  exporté  pour  les  valeurs  suivantes  : 


Aug- 

Di- 

1899 

1900 

mentation. 

minution. 

dollars. 

.  dollars. 

Boit  de  campêche.  .  . 

446.849 

178.092 

268.757 

365.866 

401  18K 

35^320 

25.110 

18.785 

» 

6*325 

Ecaille  de  tortue  .  .  . 

16.028 

11.983 

4.045 

Caoutchouc  

395 

1.776 

1.381 

6.130 

1.743 

» 

4. '387 

Total.  . 

860.378 

613.565 

36.701 

283.51 4 

Diminution 

.  .  .  246.813 

1? 


POSSESSIONS  ANGLAISES  D'AMÉRIQUE 


Le  Honduras  anglais  n'exporte  rien  sur  les  autres  colonies 
britanniques  ;  d'ailleurs  le  mouvement  des  échanges  commer- 
ciaux entre  cette  possession  de  l'empire  et  les  autres  est  bien  peu 
marque  puisque  les  importations  de  l'année  dernière  ont  à 
peine  dépassé  2,000  dollars,  dont  la  majeure  partie  provenait  du 
Canada. 

Les  Etats-Unis  viennent  immédiatement  après  l'Angleterre, 
pour  l'importance  de  leurs  achats  au  Honduras.  Les  statistiques 
de  cette  colonie  fixent  le  chiffre  des  exportations  dirigées  sur 
l'Union  Américaine,  en  1900,  à  352,258  dollars  ;  mais  pour  avoir 
la  valeur  réelle  des  achats  américains,  il  y  a  lieu  de  déduire  de 
cette  somme  le  montant  du  numéraire  (151,519  dollars)  expédié 
aux  Etats-Unis  ;  ce  qui  laisse  un  total  net  de  200,839  dollars 
pour  produits  divers. 

Les  exportations  honduriennes  aux  États-Unis  ont  subi  les 
fluctuations  suivantes  depuis  1896: 

Armé  es      Numéraire         Marchandises  Total 

1896  76.947  dollars  236.050  dollars  312.997  dollars 

1897  53.336     —  184.851     —  238.187  — 

1898  46.609     —  167.718     —  214.327  — 

1899  53.238     —  192.626     —  245.864  — 

1900  151.519     —        200.839     —        352.358  — 

En  résumé,  on  peut  faire  ici  la  même  remarque  qu'au  chapi- 
tre des  importations  ;  car,  malgré  le  léger  progrès  réalisé  sur 
l'année  1899  (8,213  dollars),  les  exportations  de  marchandises 
(200,839  dollars  — 1,044,362  fr.)  restent  encore  inférieures  de 
55,211  dollars  (183,097  fr.)  à  celles  de  i'année  1896,  qui  s'étaient 
élevées  à  236,050  dollars  (1,227,400  fr.). 

Les  principaux  produits  dont  se  composent  ces  exportations 


Augmen- 

Dimi- 

Marchandises 

1899 

1900 

tation 

nution 

Dollars 

Dollars 

Dollars  . 

Dollars 

Bois  de  campêche .  . 

745 

900 

155 

» 

Bananes  et  fruits. . 

89.160 

108.620 

19.460 

» 

Gomme  de  sapotille 

33.928 

33.928 

» 

» 

1.362 

11.881 

10.519 

27.987 

11.615 

16.372 

Noix  de  coco.  .  .  . 

24.028 

22.818 

» 

1.210 

Vieux  métaux..  .  , 

4.909 

1.556 

» 

3.353 

2.030 

2.151 

121 

» 

Salsepareille .  .  . 

.  2.895 

1.761 

» 

1.134 

2.904 

3.863 

959 

0 

1.358 

n 

1.358 

Produits  divers.  .  . 

1.320 

1.746 

426 

,  V  h.  i 

Total. 

192.626 

200.839 

31.640 

23.427 

Augmentation.  ,   8.213  dollars 


HONDURAS 
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Les  bois  exotiques  pour  la  teinture  et  l'ébénisterie  forment  la 
base  des  exportations  du  Honduras  en  France,  à  l'exclusion  de 
tous  autres  produits.  Ce  commerce  a  atteint  les  chiffres  suivants, 
pendant  les  cinq  dernières  années  : 

1896   226.991  dollars 

1897.   265.842  — 

1898   95.444  — 

1899   93.612  — 

1900   121.061  — 

La  diminution  de  nos  achats,  depuis  cinq  ans,  est  considéra- 
ble, ayant  baissé  de  46  0/0  pendant  cette  période  ;  cette  dépres- 
sion est  uniquement  due  au  ralentissement  des  expéditions  de 
bois  de  campêche  vers  le  marché  français. 

Les  colonies  françaises  ne  reçoivent  pas  de  marchandises  dn 
Honduras  anglais. 

Jusqu'à  présent,  le  mouvement  des  réex  portations  du  Hondu- 
ras vers  les  autres  pays  est  peu  important  si  on  le  compare  à 
celui  de  plusieurs  autres  colonies  de  la  même  région. 

Cette  possession  ne  peut  d'ailleurs  pas  communiquer  libre- 
ment et  facilement  avec  les  pays  limitrophes  faute  de  routes  et 
surtout  de  chemins  de  fer.  Il  est  question  d'établir  une  voie 
ferrée  destinée  relier  Belize  (capitale  et  principal  port  de  la 
colonie)  aux  lignes  guatémaliennes. 

Il  est  sans  aucun  doute  que,  lorsque  ce  projet  sera  réalisé, 
les  échanges  avec  ce  pays  seront  facilités  dans  une  large  mesure; 
ce  qui  aura  pour  conséquence  de  développer  le  mouvement  de 
réexportation  d'objets  manufacturés  d'origine  anglaise,  mou- 
vement existant  déjà  vers  les  républiques  du  centre  Amérique. 

Depuis  1896,  les  réexportations  du  Honduras  anglais,  numé- 
raire compris,  ont  atteint  les  valeurs  suivantes  : 

Marchandises  Numéraire  Total 

1896.  227.511  dollars  77.371  dollars  304.882  dollars 

1897.  255.743    —  53.680    —  309.423  — 

1898.  274.808    —  52.521     —  327.329  - 

1899.  207.935     -  52.238    —  260.173  — 

1900.  171.386    —  152.019    —  323.405  — 

NAVIGATION. 

Les  différents  tableaux  qui  suivent  font  ressortir  le  mouve- 
ment de  la  navigation  dans  la  colonie  du  Honduras  anglais,  à 
l'entrée  et  à  la  sortie,  pendant  l'année  1900. 

1°  Entrées. 

Voiliers  anglais.  .    124  8.617  t. 

Vapeurs    —   ..     35   159  51.666  -  60.283  t. 

Voiliers  étrangers   214  15.74*1  - 

Vapeurs     —       179   393  94.880  -  110.634  t. 

552  navires  jaugeant  170.917  t. 
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2°  Sorties. 

Voiliers  anglais.  .    129  8.774  t. 

Vapeurs    —    ..     35   165  51.423  -    60.197  t. 

Voiliers  étrangers   191  14.145  - 

Vapeurs     —        178  369  94.838  -  108.983  t. 


534  navires  jaugeant  169 . 180  t. 


Entrées  et  sorties  réunies  : 

1,086  navires  jaugeant  340,097  tonnes. 

Le  mouvement  de  la  navigation  avait  été  en  1899  de  : 

584  navires  à  l'entrée  jaugeant  191.184  tonnes. 
588    —      à  la  sortie       —       191.074  — 


Ensemble  1 .172  navires  jaugeant   382.258  tonnes. 

Il  y  a  donc  eu,  en  1900,  une  diminution  de  86  navires  et  42,161 
tonnes. 

Répartition  du  mouvement  de  la  navigation 
à  Belize  (Honduras  anglais)  en  1900. 

ENTRÉES. 

Pavillons.  Voiliers.  Vapeurs.  Total. 


Nombre.  Tonnage. Nombre.  Tonnage. Nombre.  Tonnage. 


Anglais  .  .  . 

124 

8.617 

35 

51.666 

159 

60.283 

Américain  .  . 

51 

990 

104 

56.627 

155 

57.617 

Allemand  .  . 

1 

245 

4 

4.316 

5 

4.561 

Norvégien  .  . 

26 

10.334 

69 

33.905 

95 

44.239 

Suédois  .  .  . 

2 

709 

» 

» 

2 

709 

Danois.  .  .  . 

1 

249 

» 

1 

249 

Français .  .  . 

1 

318 

» 

1 

318 

Mexicain.  .  . 

9 

328 

M 

9 

328 

Guatémalien  . 

4 

28 

2  . 

32 

6 

60 

Hondurien.  . 

117 

2.498 

» 

» 

117 

2.498 

Nicaraguien  . 

2 

55 

» 

2 

55 

Total.  .  . 

338 

24.371 

214 

146.546 

552 

170.917 

SORTIES. 

Pavillons.  Voiliers.  Vapeurs.  Total. 

Nombre.  Tonnage. Nombre.  Tonnage.Nombre.  Tonnage. 


Anglais  .  .  . 

129 

8.774 

36 

51.423 

165 

60.197 

Américain .  . 

44 

841 

1U3 

56.586 

147 

57.427 

Norvégien  .  . 

24 

9.479 

69 

33.904 

93 

43.383 

Suédois  .  .  . 

2 

709 

» 

2 

709 

Danois.  .  .  . 

1 

249 

1 

249 

Français.  .  . 

! 

318 

» 

1 

318 

Mexicain.  .  . 

7 

202 

7 

202 

Guatémalien  . 

5 

38 

2 

32 

7 

70 

Hondurien .  . 

106 

2.294 

» 

» 

106 

2.294 

Nicaraguien  . 

1 

15 

» 

1 

15 

Allemand  .  . 

» 

4 

4.316 

4 

4.316 

Total.  .  . 

320 

22.919 

214 

146.261 

534 

169.180 

HONDl  l;  VS 
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ENTRÉES  ET  SORTIES  RÉUNIES. 
Pavillons.  Voiliers.  Vapeurs.  Total. 

Nombre.  Tonnage.Nombre.  Torinage.Nombre.  Tonnage. 


A  nfrloïc 
Anglais   .    •  . 

9^ 

17  ^Q1 
1 / . ou l 

71 

1AQ  non 

0<C'i 

190  A&Ci 

Américain  .  . 

95 

1.831 

207 

113.213 

302 

115.044 

Allemand.  .  . 

1 

245 

8 

8.632 

9 

8.877 

Norvégien  .  . 

50 

19.813 

138 

67.809 

188 

87.622 

Suédois  .  .  . 

4 

1.418 

4 

1.418 

Danois.  .  .  . 

2 

498 

» 

2 

498 

Français.  .  . 

2 

636 

» 

2 

636 

Mexicain.  .  . 

16 

530 

16 

530 

Guatémalien  . 

9 

66 

4 

64 

13 

130 

Hondurien  .  . 

223 

4.792 

H 

223 

4.792 

Nicaraguien  . 

3 

70 

II 

» 

3 

70 

Total.  .  . 

658 

47.290 

428 

292.807 

1.086 

340.097 

La  comparaison  du  mouvement  détaillé  ci-dessus  avec  celui 
de  l'année  dernière  fait  ressortir  : 

Pour  le  pavillon  anglais  une  diminution  de  129  navires  et  de 
36,639  tonnes  ;  c'est  donc  lui  qui,  en  résumé,  supporte  la  dimi- 
nution mentionnée  au  commencement  de  ce  chapitre  ; 

Pour  le  pavillon  américain  une  augmentation  de  35  navires 
et  une  diminution  de  19,864  tonnes. 

Le  pavillon  allemand  gagne  2  navires  et  2,391  tonnes. 

—  norvégien  —    12  — -       10,708  — 

—  suédois      —     2     —  782  — 

—  hondurien  perd  13  navires  et  gagne  501  tonnes  . 

Le  mouvement  des  autres  pavillons  reste  stationnaire  ou  du 
moins,  ne  présente  que  des  variations  insignifiantes. 

Le  pavillon  français  n'est  représenté  dans  cet  important  total 
de  1,086  navires  jaugeant  340,097  tonnes  que  par  un  seul  voilier 
à  l'entrée  et  à  la  sortie,  soit  2  navires  jaugeant  636  tonnes. 

J.  Rigoreau, 
Vice-Consul  de  France. 
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REPUBLIQUE  DE  LIBERIA 

Situation  économique 
de  la  République  de  Libéria  1900-1901. 

Monrovia...  Considérations  générales.  Il  n'y  a,  dans 
toute  l'étendue  de  la  République  de  Libéria,  aucun  élément  qui 
puisse  renseigner,  même  approximativement,  un  négociant 
désireux  d'y  venir  commercer. 

L'unique  raison  est  le  manque  complet,  absolu,  de  statisti- 
ques, quoique  un  service  de  douanes  soit  installé  dans  chaque 
port  d'entrée,  et  établisse,  paraît-il,  un  relevé  trimestriel  des 
produits  importés  et  exportés,  transmis  au  Département  du 
Trésor.  Mais  jusqu'à  présent,  malgré  toutes  mes  démarches, 
il  m'a  été  impossible  d'en  avoir  communication  ;  ce  qui  se  pro- 
duit d'ailleurs  pour  tous  mes  collègues,  ainsi  que  pour  mes 
prédécesseurs. 

Ce  n'est  pas  non  plus  à  une  Chambre  de  commerce  que  l'on 
peut  songer;  il  n'en  existe  pas.  Toutefois,  je  n'omettrai  pas  la 
création,  cette  annéé,  d'une  «  Spécial  Commissioners'  Room  » 
composée  de  trois  membres  désignés  par  le  président  de  la 
République  (deux  Libériens  et  M.  J.  Vierveg,  agent  hollandais 
de  l'Oost  Afrikaantsche  Cie,  et  consul  des  Pays-Ras).  Cette  com- 
mission est  chargée  d'étudier  les  moyens  d'améliorer,  de  faire 
progresser  le  commerce  au  Libéria.  A  cet  effet,  un  questionnaire 
a  été  envoyé  tant  aux  principaux  négociants,  commerçants 
étrangers  et  libériens,  qu'aux  divers  consuls.  J'ai,  en  consé- 
quence, transmis  mes  réponses,  m'attachant  spécialement  à 
l'ouverture  de  tous  les  ports  de  la  côte  libérienne  et  au  libre 
accès  de  l'intérieur  du  Libéria  aux  commerçants  étrangers  sanâ- 
distinction  aucune. 

Un  rapport  d'ensemble. a  été  soumis  au  président  de  la  Répu- 
blique pour  la  suite  à  donner  par  la  Législature  actuellement 
en  session. 

Le  fait  est  à  retenir,  et  Ton  peut  espérer  qu'une  ère  nouvelle 
se  prépare  au  Libéria. 

On  sait  que,  jusqu'à  ce  jour,  quelques  ports  de  lacôteduLibé- 
ria  sont  seuls  accessibles  aux  étrangers.  Ce  sont,  en  partant 
de  la  frontière  anglaise  : 

Cape-Mount  (Robertspoort), 

Monrovia, 

Jank  River  (Marshall), 
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Grand  Bassa(Buchanan), 
Edina, 

River  Sisters  (Grand  lestos), 
Sinoë  (Green ville), 
Setta-Kroo  (Nana-Kroo), 
Harper  (Gape-Palmas), 

Half-Cavalla  (Cavally).  N 
Quant  à  l'intérieur  du  pays,  aucune  maison  de  commerce 
étrangère  n'a  le  droit  de  s'y  installer. 

Mais,  je  le  répète,  ces  questions  vont  être  débattues  à  laCham 
bre  et  au  Sénat. 

INDUSTRIE. 

Point  d'industrie  au  Libéria.  On  ne  peut  en  effet  appliquer  ce 
terme  aux  quelques  fabricants  de  briques,  assez  résistantes 
d'ailleurs,  et  dont  se  construisent  la  plupart  des  maisons,  quel- 
ques meubles  (tables,  lits,  armoires,  buffets,  étagères,  chaises.) 
en  bois  du  pays.  Quelques  forgerons,  des  ouvriers  maçons, 
peintres,  charpentiers  dont  beaucoup  d'entre  eux  ont  fait  leur 
apprentissage  dans  les  nombreuses  écoles  des  Missions  protes- 
tantes américaines. 

AGRICULTURE 

L'agriculture  a  un  grand  avenir  au  Libéria.  Mais  malgré  les- 
lois,  les  encouragements  divers  dont  le  gouvernement  comprend 
la  nécessité,  l'agriculture  est  loin,  à  mon  avis,  de  ce  qu'elle 
devrait  être  dans  ce  pays  où  la  végétation  est  si  puissante,  si 
luxuriante,  où  l'eau  ne  fait  pas  défaut  et  où  l'on  rencontre  tous 
les  produits  des  pays  tropicaux,  qu'ils  soient  indigènes  ou  qu'ils 
aient  été  importés. 
Les  principaux  produits  naturels  cultivés  sont  : 
Le  café  dont  il  y  a  une  dizaine  d'années  le  prix  à  Monrovia 
était  de  0  fr.  90  à  1  fr.  la  livre  anglaise  ;  aujourd'hui  sa  valeur 
est  tombée  à  0  fr.  30  et  même  0  fr.  20  à  0  fr.  25  la  livre  anglaise. 
Je  n'ai  pas  à  faire  une  étude  sur  les  caféiers  du  Libéria.  Toutefois 
je  rappellerai  que  malgré  des  caractéristiques  communes  avec- 
les  autres  espèces,  le  café  «  Liberia  »  est  exclusif  au  pays  Libéria 
où  on  le  voit  fréquemment  dans  les  forêts  à  l'état  sauvage.  On 
trouve  cette  espèce  spécialement  entre  la  rivière  Mamah  et  Cape 
Palmas  et,  a  l'intérieur,  jusqu'aux  plaines  qui  s'étendent  aux 
pieds  des  hauts  plateaux  du  Mandingue  :  c'est-à-dire  dans  cette 
partie  de  l'Afrique  que  l'on  est  convenu  d'appeler  le  Libéria.  Et, 
tandis  que  le  caféier  de  la  classe  «  Limoa  »,  de  Tordre  «  Pentan- 
dria  Monogyma  »  possède  un  calice  monopétale,  en  entonnoir, 
coupé  au  bord  de  cinq  (5)  segments  lancéolés,  réfléchis,  celui  du 
Liberia  a  le  calice  de  la  fleur  coupé  en  5,  6,  7,  8,  9, 10  segments 
avec  autant  d'étamines.  Les  nombres  au-dessus  de  5  ne  sont 
pas  des  exceptions  ;  c'est  le  plus  fréquemment  7  et  8  ;  5  est  plu- , 
tôt  rare.  Et  ces  différences  se  rencontrent  sur  le  même  arbre. 

La  hauteur  des  caféiers  est  de  2  m.  60  en  moyenne. 
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Au  bout  de  trois  ans  la  plante  rapporte  ;  à  la  fin  de  la  qua- 
trième année  on  obtient  une  livre  ;  après  la  cinquième  deux 
livres  et  demie  et  quatre  livres  à  partir  de  la  sixième. 

Sur  un  acre  de  terrain  on  peut  planter  300  caféiers. 

Malheureusement  les  procédés  employés  pour  ladécortication 
sont,  en  général,  assez  primitifs.  Il  en  résulte  un  grain  d'aspect 
peu  agréable,  irrégulier,  cassé  même,  on  dirait  presque  avarié, 
ce  qui  lui  nuit  beaucoup  sur  les  marchés,  surtout  en  France. 

Le  gingembre,  très  abondant,  demande  peu  de  soins  :  à 
maturité  au  bout  de  6  à  8  mois. 

Le  palmier,  en  quantité  abondante  dont  on  retire  l'huile  de 
palme,  les  amandes  de  palme.  De  l'espèce  a  Raphia  Vinifera  » 
on  extrait  des  fibres  des  branches,  le  piassava.  Ce  dernier  fait 
l'objet  d'un  grand  mouvement  d'exportation.  La  meilleure  qua- 
lité, et  d'un  prix  plus  élevé,  se  trouve  dans  la  région  de  Cape- 
Palmas. 

Quoique  presque  délaissé  par  les  Libériens,  l'indigo  pousse 
en  abondance  ;  en  trois  ou  quatre  mois  à  partir  des  semailles  les 
plantes  sont  à  maturité. 

Le  coton,  peu  cultivé,  réussit  cependant  très  bien  (1). 

L'arrow-root  (herbe  à  flèche),  fécule,  plante  délicate,  aux 
tiges  rondes,  blanchies,  jointées  et  feuillées,  alternées.  Seule  la 
racine  est  utilisée.  Elle  met  cinq  mois  pour  arriver  à  maturité.  Sa 
culture  demande  peu  de  travail,  et  la  plante  se  propage  facile- 
ment'; 100  boisseaux  anglais  à  l'acre  donnent  800  livres  anglaises 
de  pur  arrow-root  manufacturé  en  fécule. 

Le  caoutchouc  (landolphia-florida)  et  l'acacia  arabica  se 
trouvent  à  peu  près  dans  tout  le  pays  ;  mais  nul  ne  peut  en 
exporter  que  le  «  Liberian  Rubber  Syndicate».  Toutefois  tout  le 
monde  peut  l'acheter  à  l'indigène  pour  le  revendre  audit  Syndi- 
cat au  prix  à  peu  près  invariable  de  1  fr.  20  à  1  fr.  25,  espèces. 

Le  cacao,  cultivé  dans  les  plantations  «  Farms  »,  mais  en 
petites  quantités.  C'est,  à  mon  avis,  le  produit  tout  indiqué  pour 
l'avenir  ;  il  pousse  très  bien  au  Libéria,  est  facilement  mis  à 
l'abri  sous  les  nombreuses  essences  végétales;  bien  cultivé  il 
donnerait  de  très  beaux  résultats. 

Enfin  l'on  trouve  au  Libéria  :  le  manioc,  igname,  hari- 
cot Lima,  black  eyed  (sorte  de  pois),  choux,  tomates, 
maïs,  millet,  poivre,  riz,  etc.,  etc.  Il  y  a  également  de  l'ivoi- 
re, mais  en  faible  quantité. 

Fruits.  —  De  nombreux  arbres  fruitiers  dont  la  plupart  des 
plants  premiers  furent  importés  au  début  de  l'arrivée  des  pre- 
miers fondateurs. 


(1)  11  parait  que  M.  L.  Jones,  de  Liverpool,  a  envoyé  au  Libéria  quatre 
grandes  caisses  de  graines  de  coton  pour  en  faire  un  essai  de  culture. 
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Orangers,  citronniers,  goyaviers,  ananas  (très  abondants), 
bananiers,  korrossolles,  papayers,  botangas  (sorte  de  cerises), 
okra,  en  abondance,  fruit  d'un  petit  arbre,  faible,  mou,  très 
mucilagineux.  Cuit  il  est  nutritif,  agréable  surtout  avec  du  riz. 

L'african  pisah,  fruit  rond,  acide,  très  abondant  dans  les 
forêts;  on  l'emploie  en  conserve,  et,  lorsqu'il  est  bien  préparé, 
certaines  personnes  le  préfèrent  à  la  goyave. 

Le  soursop  fanona  muricata)  ou  pomme  cannalle. 

Le  sweetsop  (ou  sweetopple)  anone  écailleuse,  côrossal. 

Des  cocotiers,  etc.,  etc. 

Essences.  —  Le  pays  de  Libéria  est  complètement  ou  à  peu 
près  couvert  de  forêts  dont  les  principales  espèces  de  bois,  du 
moins  celles  connues  et  utilisées,  sont  : 

Le  black-gum  que  l'on  emploie  à  la  fabrication  des  meubles, 
portes,  solives,  planchers; 

Le  camwood  ; 
Le  séda ; 

L'acajou  (mais  non  exporté)  ; 
Le  mohagoni  (foncé  et  léger). 

Elevage.  —  Il  n'y  en  a  pas  au  sens  propre  du  mot;  car  on 
ne  s'occupe  guère  des  animaux  domestiques  qui  ont  à  pourvoir 
eux-mêmes  à  leur  subsistance. 

Pêche.  —  Les  indigènes  de  la  côte  se  livrent  à  la  pêche,  d'a- 
bord pour  leur  propre  consommation,  ensuite  pour  la  vente. 

Chasse.  —  A  l'intérieur,  le  gibier  est  le  même  que  dans  les 
colonies  avoisinantes. 

Mines.  —  On  prétend  qu'il  y  aurait  du  charbon  en  grande 
quantité  et  de  l'or.  Mais,  jusqu'à  présent,  aucun  prospecteur, 
aucun  homme  compétent  n'a  fait  au  Libéria  d'expériences 
concluantes.  On  sait  qu'un  groupe  de  Libériens  s'est  adressé  à 
un  syndicat  anglais,  pour  constituer  une  société  minière;  mais 
aucun  acte  légal  n'a  ratifié  cette  association. 

Saisons.  —  Janvier,  mois  le  plus  sec,  le  plus  chaud;  quel- 
ques coups  de  tonnerre  (85°  Farenheit)  30°  centigrades.  Le  vent 
appelé  «  harmattan  »  particulièrement  sec,  souffle  le  matin 
surtout. 

Février  à  peu  près  semblable;  avec  plus  d'ondées  et  à  la  fin 
du  mois  des  tornades.  L'  «  harmattan  »  cesse  :  l'atmosphère 
devient  pure.  Môme  température. 

Mars,  le  mois  le  plus  dur  pour  les  nouveaux  venus  ;  l'atmo- 
sphère est  très  accablante,  le  soleil  étant  presque  vertical;  quel- 
ques ondées  et  tornades. 

Avril.  Même  température  que  les  trois  premiers  mois;  c'est 
le  mois  des  tornades  qui  commencent  généralement  du  N.-E. 
ou  E.-N.-E,  tournent  rapidement  près  du  S.-O. 

Mai,  le  plus  agréable;  température  moins  chaude  (38° à 
30°  centigrades).  De  bonnes  ondées  tout  le  mois. 
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Juin,  le  plus  abondant  en  pluies,  presque  cnaque  jour  il  pleut 
ainsi  que  la  nuit.  Le  soleil  est  obscurci,  l'atmosphère  très 
fraîche.  Température  maximum  27°  centigrades;  moyenne 
24°  centigrades". 

Juillet  et  août.  Beaucoup  d'eau.  Vers  le  20  au  25  juillet  com- 
mence une  courte  période  de  saison  comparativement  sèche  et 
très  agréable.  Quelquefois  le  soleil  brille  et  il  ne  pleut  tpie  la 
nuit.  L'air  frais,  agréable;  on  appelle  cette  époque  «  Middle- 
Dry  ». 

Septembre  et  octobre.  Très  pluvieux  surtout  le  premier.  A  la 
fin  d'octobre,  les  pluies  commencent  à  cesser  ;  les  tornades 
apparaissent.  Les  brises  de  mer  sont  très  fortes.  Moyenne  25°. 

Novembre.  Temps  agréable;  moyenne  27°  et  28°  centigrades. 
Des  ondées,  mais  de  courte  durée. 

Décembre.  Le  soleil  brillant  et  beau.  Quelques  ondées  mais 
de  quelques  minutes. 

Les  extrêmes  du  thermomètre  sont  :  +18°  centigrades; 
+  33°  centigrades. 

Moyenne  pendant  la  saison  des  pluies,  25°  centigrades. 
Moyenne  pendant  la  saison  sèche,  29°  centigrades. 
Moyenne  de  l'année,  27°  centigrades. 

Les  observations  ci-dessus  ont  été  prises  à  Monrovia. 
IMPORTATION. 

France.  —  Il  n'y  a  actuellement,  dans  toute  la  République 
de  Libéria,  aucune  maison  de  commerce  française,  aucun 
agent,  aucun  courtier.  J'ai  toujours  déploré  cette  situation, 
d'autant  plus  que  pas  un  de  nos  nationaux  ne  peut,  par  une 
étude  approfondie  et  sérieuse  du  commerce  au  Libéria,  par  une 
expérience  probante,  concluante,  démontrer  «  qu'il  n'y  a  rien  à 
faire  »  au  Libéria. 

La  C.  F.  A.  0.  (Compagnie  française  de  l'Afrique  occidentale) 
a  eu,  autrefois,  un  comptoir  à  Grand-Bassa  (comté  de  Grand- 
Bassa),  et  n'y  ayant  pas  réussi,  a  renoncé  définitivement  à  la 
côte  libérienne.  Mais,  la  situation  a  changé  depuis  dix  ans.  Les 
difficultés  que  rencontraient  les  étrangers  à  la  côte  libérienne 
ont  bien  diminué  et  diminuent  chaque  jour. 

A  part  quelques  spiritueux,  vins  de  Champagne,  de  Bordeaux, 
à  part  quelques  conserves  fines,  sucreries,  les  importations  de 
France  au  Libéria  sont  nulles,  via  Liverpool,  des  soieries 
rubans  de  soie  avec  l'inscription  Made  in  France. 

Un  Libérien  est  en  rapport  depuis  deux  ans  avec  une  maison 
de  la  Charente  qui  lui  expédie  du  vin,  du  rhum,  du  vermouth. 
Mais  ce  n'est  pas  là  ce  qu'on  peut  appeler  du  commerce,  vu  les 
petites  quantités  importées. 

Ce  qu'il  faudrait  pour  remédier  à  cet  état  de  choses,  ce  serait 
la  présence  dans  le  pays  d'un  courtier,  représentant  ou  agent 
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de  commerce  muni  de  nombreux  échantillons  de  nos  articles 
(provisions  de  bouche,  parfumerie,  mercerie  et  surtout  confec- 
tions pour  hommes  et  dames,  etc.).  Cet  agent  devrait  disposer 
d'un  certain  capital  pour  lui  permettre  d'attendre  ;  il  lui  serait 
d'ailleurs  facile  d'acheter  ou  échanger  les  produits  du  pays. 
Enfin,  il  devrait  parler  couramment  l'anglais. 

En  un  mot,  il  faut  faire  connaître  nos  articles,  dont  la  réputa- 
tion n'est  pas  ignorée,  mais  qui  ont  aussi  et  surtout  celle  d'être 
très  chers. 

Allemagne.  —  L'Allemagne  vient  en  tête  ;  ses  articles  sont 
importés  depuis  de  nombreuses  années  et  l'on  peut  dire  que 
c'est  le  Libéria  qui  a  été  un  des  principaux  facteurs  de  la  pros- 
périté de  la  maison  Wœrman,  de  Hambourg,  tant  pour  son 
commerce  proprement  dit  que  pour  la  flotte  de  ses  vapeurs. 

Articles  importés  (d'après  des  manifestes). 

Ameublement  :  chaises,  fauteuils,  lits  en  fer,  sommiers  élas- 
tiques, lampes,  lanternes.  Confection  pour  hommes  et  dames, 
mercerie,  bonneterie,  chaussures,  chapeaux  de  paille  (très 
demandé),  chapeaux  de  feutre  (demandé  d'avantage),  machines 
à  coudre,  parfumerie  (odeurs»,  savons,  corsets.  Chemises  : 
coton,  toile.  Tissus  :  coton  blanchi,  laine  et  demi-laine,  soie  et 
demi-soie,  fantaisie. Articles  en  terre  :  faïence,  assiettes  émaillées, 
couteaux,  coutelas.  Chaudrons  en  fer  blanc,  en  cuivre  jaune, 
verres  et  verrerie,  fourneaux,  bougies,  fusils  à  pierre,  fusils  à 
percussion,  poudre  de  chasse,  poudre  de  traite,  capsules,  car- 
touches, pétrole,  peinture,  huile  de  lin,  térébenthine,  fer  en 
barre,  clous  en  fer,  chaux,  goudron,  étoupe,  avirons,  madriers 
pour  boats,  bâches,  planches,  portes  et  fenêtres,  pipes  en  terre, 
perles,  bimbeloterie,  instruments  de  musique,  papier,  articles  de 
bureau,  sacs  vides,  fil  pour  sacs,  balais,  allumettes. 

L'Allemagne  importe  également  des  haches,  hachettes,  scies, 
mais  de  provenance  américaine,  ainsi  que  le  pétrole  amené  à 
Hambourg  par  des  voiliers  de  la  Compagnie  C.  Wœrman. 

Les  chapeaux  de  paille,  de  feutre  surtout,  sont  très  demandés. 

Quant  aux  tissus  divers,  on  peut  dire  que  sur  cent  ballots, 
vingt  sont  de  fabrication  allemande,  tout  le  reste  de  fabrication 
anglaise. 

Tout  le  reste  de  provenance  allemande. 

Articles  de  provision  : 

Riz,  en  très  grande  quantité,  farine,  sel,  poisson  salé  et 
mariné,  conservé  sec  et  fumé,  lard,  jambons,  bœuf  salé,  porc 
salé,  sucre,  beurre,  bière,  whisky  de  traite,  eaux  minci  aies, 
saindoux,  lait  condensé  et  stérilisé,  pommes  de  terre,  rhum, 
genièvre  (de  Rotterdam),  old  loin  gin  (de  Rotterdam),  con- 
serves de  viande,  vins  (fantaisie),  Champagne  (fantaisie). 
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Grande-Bretagne . 

Les  tissus  de  toutes  sortes,  sel,  savon,  poudre  rte  rhasse, 
poudre  de  traite,  bibles,  bière,  bœuf  sait;,  thé,  riz,  whisky,  lait, 
condensé, bimbeloterie,  'tôles  galvanisées, eacao  préparé, articles 
de  confection,  conserves  (Morlou),  conserves  iCro?s  Blackwell), 
biscuits,  cakes,  etc.,  etc. 

La  plus  grande  partie  des  lôles  gahanisées  proviennent  de 
l'Angleterre,  mais  l'Allemagne  commence  à  fabriquer  cet  article 
et  à  meilleur  marché. 

Amérique  (par  Liverpool  et  Hambourg). 

Pétrole,  tabac  en  feuille,  farine,  bois  de  menuiserie,  haches, 
hachettes  (instruments  de  menuiseries  bibles,  orgues  (en  1900, 
12  valant  467  dollars). 

La  maison  «  Yales  à  Porterfield  »  de  New-York,  vient  d'ouvrir 
un  comptoir  à  Monrovia  et  y  expédie  les  articles  dè  vente  et 
d'échange  par  un  voilier  (750  tonnes]  qui  fera  le  service  trois  ou 
quatre  lois  par  an. 

Hollande. 

Quantités  importées  de  juin  1895  à  septembre  1896  : 

Farine   68.000  dollars. 

Marchandises  générales  .  .  .  41.000  — 

Uslensiles  d'agriculture.  .  .  .  5.000  — 

Matériaux  de  construction  .  .  6.000  — 

120.000  dollars. 


De  1896  à  1897  le  total  tut  de  105,257  dollars  ; 
De  1890  à  1891  120,029  doll.  02. 

Ce  sont  là  les  seuls  chiffres  des  produits  importés  au  Libéria 
que  j'ai  pu  me  procurer. 

Presque  tout  le  gin  consommé  au  Liberia,  le  tabac  en  feuilles, 
du  riz,  quelques  conserves,  été  ,  le  tout  amené  par  les  vapeurs 
de  A.  Wœrmau  et  ceux  de  MM.  ISlder,  Dcnyster  and  G°. 

EXPORTATION. 

Les  produits  exportés  du  territoire  de  Libéria  sont  : 

Le  piassava,  le  café,  les  amandes  de  palme,  l'huile  de  palme, 

le  caoutchouc,  le  cacao,  le  gingembre,  l'ivoire,  le  comwood,  le 

rocou. 

Voici  quelques  chiffres  de  quantités  de  ces  produits  en  livres 
anglaises,  gallons,  boisseaux. 

La  livre  =  453  gr.  592. 
Le  gallon  —  4  litres  5i3. 
Le  boisseau  —  36  lit.  347. 
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Année  1891  : 

De  1890  à  1891  la  valeur  des  exportations  fut  de  16,076  doll.  06. 

Année  1896  : 

De  juin  1895  à  septembre  1896  la  valeur  des  exportations  fut 
de  : 

Café   570.000  dollars. 

Piassava .   1 .580  — 

Gingembre   .       20.000  — 

Année  1897  : 

De  1896  à  1897  la  valeur  des  exportations  fut  de  143,548  dollars. 

Année  1898. 

Produits  exportes  du  port  de  Linoë. 

Huile  Amandes 

de  palme,  de  palme.  Piassava.  Café. 

Pays  destinataires.             —             —  —  — 

—                    Gallons.  Boisseaux.  Livres.  Livres. 

Angleterre                       9.498           551  2.940 

Allemagne                      24.997  3.589  32.728  7.760 

Hollande                        13.305  2.532  »>  6.980 

—     ......               »              »  »>  » 

Totaux.  .  .         47.800         6.672         35.668  14.740 
Année  1899. 

Produits  exportes  du  port  de  Monrovia  du  1er  janvier  au  30  juin. 


6.885  paquets  de  Piassava. 

5.512  sacs  de  café  

337  —  de  gingembre  . 
11  —  de  cacao  .  .  . 
1  —  de  callabar  beans 
4.439  —  demandes  palme 
49  barils *de  caoutchouc. 
25  —  d'ivoire.  .  .  . 
39  fûts  d'huile  de  palme. 

Année  1899. 


269.093  livres. 
714.085  — 
2.896  — 
787  — 
112  — 
9.593  boisseaux. 
38.000  livres. 

345  — 
4.700  gallons. 


Produits 

Exporlés 

Exportés 

exportés  de 

du  22  septembre 

du  8  novembre 

Monrovia. 

au  25  octobre. 

au  13  novembre. 

Toi  aux. 

Café  

125.475  lbs 

8.668  lbs 

134.143 

Amandes  .  .  . 

1.986  h. 

1.195  h. 

3.181 

Huile.  .  .  .  . 

1.225  g, 

1.760  g. 

2.985 

Piassava  .  .  . 

205.141  lbs 

177.796  lbs 

382.930 

Caoutchouc.  . 

5.035  lbs 

1.704  lbs 

6.739 

Ivoire  .... 

3.486  lbs 

129  lbs 

3.615 

Camvood .  .  . 

859 

227  lbs  A 

859 

Cacao  .... 

333  lbs 

560 

Houcou.  .  .  . 

560  lbs 

560 
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Année  1900. 


Produits  exportas  du  port  de  Mon  roc ia 
de  jancier  au  30  mars. 


Produits. 

Angleterre. 

— 

Allemagne. 

Totaux. 

Piassava.  .  .  . 

20^.933 

357.656 

560. 589  lbs 

Amandes  .  .  . 

2.282 

4.623 

6.905  bois 

Huile  

4.472 

1.760 

6.232  gall. 

Caoutchouc.  .  . 

10.758 

13.634 

30.392  lbs 

Café  

97.013 

149.037 

346.0X0  — 

Gingembre.  .  . 

3  490 

7.600 

11.000  — 

Comwood  .  .  . 

200 

2.180 

2.380 

Ivoire   

319 

45 

304  — 

Cacao   

1.000 

100 

1.100  - 

Armolta  sud  s.  . 

•  H 

1.200 

1.200  — 

Pour  le  port  de  Cape  Palmas  j'ai  pu  obtenir  des  chiffres  un 
peu  plus  complets  du  îer  avril  1898  au  31  mars  1901 ,  ce  qui 
donnera  une  idée  plus  juste  du  trafic  d'exportation  au  Libéria. 


Ex  porta  lions 
du  port 
de  Cape  Palmas. 

Piassava. 
Livres. 

Amandes. 
Boisseaux. 

Huile. 
Gallons. 

Café . 
Livres. 

Ivoire. 
Livres. 

Du  1er  avril  1898 

au  31  mars  09. 

1.918.087 

34.848 

750 

12.866 

Du  1er  avril  1809 

au  31  mars  1900- 

1.569.894 

34.425 

4.527 

14.847 

58  3/4 

Du  1er  avril  1900 

au  31  mars  1901. 

523.234 

22.896 

11.254 

9.215 

Totaux.  .  - 

4.011.215 

92.169 

16.521 

36.926 

58  3/4 

Enfin  voici  quelques  chiffres  des  quantités  de  calé  exporté, 
mais  dont  je  ne  puis  garantir  l'exactitude  : 

Année  1855    5.000  livres  anglaises. 

—  1865    23.400  - 

—  1875    100.000 

—  1884    980.000  — 

—  1885    800.000  — 

—  1886  .....        600.000  — 

—  1802    1.800.000  — 

—  1896    3.000.000  — 

Si  l'huile  de  palme  ne  figure  qu'en  petite  quantité  il  faut  'at- 
tribuer à  ceci  :  l'indigène  au  Libéria  ne  récolte  l'huile  que  pour 
sa  propre  consommation  et  pour  la  vente  au  détail  à  l'intérieur 
et  sur  la  côte.  Le  restant  est  livré  au  commerce.  Mais  lorsque 
l'intérieur  du  Libéria  sera  libre  à  tout  le  monde,  un  commer- 
çant qui  saura  se  créer  une  clienlèle,  pourra  faire  du  commerce 
de  l'huile  un  des  principaux  objets  d'exportation.  Car  la  récolte 
doit  en  être  très  abondante. 

On  remarquera  dans  les  totaux  des#  quantités  de  piassava 
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exportés  do  Cape  Palmas  qu'en  1900  il  y  en  eût  près  de  50  0/0 
de  moins  (528,234  livres  au  lieu  de  1,918.087  de  1898  à  1899). La 
cause  on  fut  au  droit  de  douane  eonfre  lequel  une  petite  mani- 
festation se  produisit  alors  à  Cape  Palmas  :  dans  la  région  du 
eo  nté  de  M  Lrylan  l  le  p  ass  iv  i  a!)  >n  le  en  elîet  et  sa  qu  ilité  est 
supérieure  à  celle  du  même  produit  des  autres  comtés.  C'est 
d'ailleurs  le  principal  produit  du  comté,  que  Ion  échange  spé- 
cialement contre  le  riz,  la  morue  ou  tmt  autre  poisson  séché 
mais  non  salé,  les  harengs  salés.  M  lis  actuellement  la  moyenne 
semble  se  maintenir  à  3,(^,078  Ibs  exportées  du  1er  avril  1901  au 
30  juin  19()1,  en  majorité  expédié  à  Hambourg. 

Prix  d'achat.  —  Les  prix  des  produits  ci-dessus  dénommés 

sont  à  Monrovia  (en  grus)  : 

Huile  de  palme,  il  n'y  en  a  pas  à  Monrovia  pour  l'exportation; 
on  la  fait  venir  du  comlé  de  Grand  Bassa,  et  à  Grand  Bassa 
même,  elle  vaut  :  3  gallons  pour  1  (un)  dollar  et  même  de  25  a 
33  1/3  cents  le  gallon. 

Amandes  de  palme;  1  boisseau  pour  1  (un)  dollar  en  mar- 
chandises, ou,  en  espèces,  3/6. 

Café  ;  la  livre  vaut  5  1/2  cenls  (0  fr.  25  à  0  fr.  30)  en  marchan- 
dises, et  4  cents  (à  pou  près  0  fr.  20)  en  espèces. 

Le  pia>sava  de  première  qualité,  bien  séché,  vaut  en  mar- 
chandises 0  dol  03  par  livre  (à  peu  près  0  fr.  15)  n'est  jamais 
acheté  eu  espèces. 

Lecamwood,  en  ce  moment  ne  vaudrait  rien,  plus  de  fret 
qu'il  ne  serait  payé  en  retour.  On  le  paie  2  à  3  cents  (0  fr.  10  à 
0  fr.  15j  la  livre. 

Le  gingembre  vaut  de  4  a  8  cents  (0  fr.  40)  la  livre  et  même 
moins. 

Le  cacao  vaut  de  5  à  8  cents  (0  fr.  40)  la  livre  et  même  moins. 

Les  prix  ci-dessus  (en  poids  anglais)  sont  susceptibles  d'aug- 
mentation ou  de  diminution. 

Maisons  de  commerce  au  Libéria. 
Cape  Mount. 

A.  Wœrman,  allemande  de  Hambourg, 
C.  Kuhrman,  — 

Houston  frères,  Libériens,  pour  la  maisons  Fischer  et  Lamothe 
de  Hambourg. 
R.  G.  B.  Watson, 
C.  J.  Davies. 
A.  Stetfcns. 
Ryiï  Roth  et  C°. 

Monrovia. 

Oost  Afrikaansche  Comp.,  hollandaise. 
A.  Wœrman, 
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AViechers  et  Helm, 
€.  Schultye, 

Libérian  Rubler  Syndicate,  anglais, 
W.  A.  Ring,  anglais, 
Yates  et  Porterlield,  américain. 
Maisons  libériennes  : 

Cooper  and  son  pour  Jantzen  and  Thormalhen  (allemand). 
Donnis  brothers  pour  — 

—  Edward  brothers  (anglais ). 
Hill  and  Moore  pour  E.  Schœfisch  and  C°. 

—  Jantyen  and  Thormalhen. 

—  Gerdyen  Ruschaupt. 
Houston  and  brothers  pour  Jantzen  and  Thormalhen. 

—  Fischer  and  Lemike. 
Tôles  and  G0  pour  August  Ascher. 

Sierra  Léonais  Boyk  pour  Patterson  and  Zochonis  (Manches- 
ter) et  est,  en  même  temps,  l'agent  de  la  West  Bank  of  Aîrika. 

Junk. 

Max  Schmojé,  allemand. 

Grand  Bassa. 

Oost  Aîrikaantsche  Gie,  hollandais. 

H.  Woerman,  allemand.  ' 

J.  W.  West,  allemand. 

Hope  and  C°,  anglais,  par  M.  Boulding. 

Cash  and  C°,  anglais,  par  M.  Brettschneider. 

Edina. 

Les  mêmes  qu'à  Grand  Bassa,  sauf  la  maison  Hope  and  C°  et 
celle  de  Cash  and  C°. 

Linoë. 

Oost  Afriskaantsche  Cie,  hollandais. 

A.  Woerman,  allemand. 

Liberian  Rubber  Syndicate,  anglais. 

J.  W.  West,  allemand. 

J.  J.  W.  Johns,  libérien. 

Charles  Saint-Amah,  libérien. 

River  Cess.. 

A.  Woerman,  allemand. 

J.  W,  West,  allemand. 

Liberian  Rubber  Syndicate,  anglais. 

Cape  Palmas. 

Woodin  and  C°,  anglais,  par  M.  Delchfield,  anglais. 

A.  Voerman,  allemand. 

Wriechers  and  Helm. 

F.  Godleman. 

J.  S.  Pratt,  libérien. 

J.  H.  Techman,  libérien. 

J.  A.  Gibson  and  sons,  libériens. 
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Tous  les  agents  principaux  libériens  ou  étrangers  sont  à 
Monrovia  (1). 

Mouvement  de  la  Navigation. 
Port  de  Monrovia,  du  8  mars  1899  au  9  mars  1900  (entrées  et  sorties) 


Pavillons,  Tonnage.  Compagnies. 

Anglais   136.029      African  Steamship  Company. 

Anglais  .....  103.400      British  and  Steam  Navigation  G0. 

Allemand  ....  197.100      A.  Woerman  Linie. 
Français.  ....       Néant.  Néant. 

Espagnol   8.800      De  Cadix. 

Divers   4.000 

Navires  de  guerre  : 

Français   le  Cécille 

Américain.  ...  le  Montgomerry. 

Totaux  .  .  449.329 


Actuellement  le  mouvement  est  plus  considérable;  les  Compa- 
gnies anglaises  et  allemandes  ont,  en  effet,  augmenté  le  nombre 
du  service  de  leurs  paquebots. 

Mensuellement,  la  Compagnie  d'Elder  et  Dempster  (qui  com- 
prend l'African  and  C°  et  la  British  African)  expédie  de  Liverpool 
Hambourg  par  Rotterdam,  onze  steamers. 

La  Compagnie  allemande  A.  Woerman  en  expédie  cinq  men- 
suellement. 

La  Compagnie  Elder  and  Dempster  a  loué  quelques-uns  de 
ses  beaux  steamers  (4,000  à  5,000  tonnes)  à  une  compagnie  belge 
qui  fait  le  service  d'Anvers  au  Congo  via  Monrovia  (sous  pavillon 
belge). 

Enfin  la  Compagnie  française  Fraissinet  de  Marseille  fait 
escale  à  Monrovia  depuis  le  1er  novembre  1901,  tous  les  deux 
mois,  à  l'aller  et  au  retour. 

A  l'intérieur  du  Libéria  circulent,  sur  la  rivière  Saint-Paul 
deux  launchs  à  pétrole  qui,  partant  de  Monrovia,  vont  à  30  milles 
jusqu'à  White  Plains  and  Millsburg  ;  les  petites  chaloupes  sont 
très  utiles  à  leurs  propriétaires  qui  peuvent  franchir  la  barre,  a 
Monrovia,  à  la  belle  saison,  et  activer  ainsi  ,  les  opérations  de 
chargement  et  de  déchargement. 


(1)  La  nomenclature  ci-dessus  n'est  donnée  que  sous  les  réservée 
d'usage. 
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Droits  de  Douanes 


A  l'importation  : 


Dénomination 


Unités 
sur  lesquelles 
portent 
les  droits.  Droits. 


Dollars  Cents 

Poisson  salé,  sec  one  hundred  pound  1  » 

Poisson  mariné   barril  1  » 

Bœuf  salé   —  1  25 

Pieds  et  têtes  de  cochons   —  1  » 

Lard   livre  «  01 

Jambon   —  »>  02 

Saucisses  marinées   —  »  03 

Sucre  cassonade   —  »  06 

Sucre  raffiné   —  »  02 

Biscuits  à  dessert   —  »>  04 

Beurre   —  »  06 

Saindoux   livre  »  02 

Confitures,  confiseries   —  »  05 

Sel   100  livres  »  05 

Thé   —  »  10 

Riz   112  livres  »>  25 

Savon  ordinaire   —  »>  02 

Savon  fin  de  toilette   —  »  06 

Amidon   livre  »  06 

Chaudrons  en  fer   —  »  02 

—      en  cuivre   —  »  06 

Serpes,  coutelas   douzaine  »  25 

Poudre   livre  »>  08 

Pétrole   gallon  »  04 

Tabac  en  feuilles   livre  »  08 

Fusils  à  percussion   pièce  »  60 

—  à  pierre   —  »  40 

Fourneaux,  fours   livre  »>  01 

Tabac  manufacturé                     .  —  »  25 

Cigares   chaque  »  01 

Cigarettes   —  »  0  1/2 

Objets  de  rebut   pied  »  0  1/2 

Plats  en  fer   douzaine  »  12 

Bassines  (ne  dépassant  pas  12  inclus)  —  »  12 

Bassines  (dépassant  12  inclus)  ...  —  »  25 

Vins,  Champagne,  liqueurs  ordinaires  gallon  1  » 
Whisky,  eaux-de-vie,  liqueurs  de 

bonne  qualité   —  1  » 

Genièvre,  rhum  Jamaïque,  Bières, 

stout,  cherry                     .  .  .  —  »  50 

Rhum  de  traite,  genièvre  (jusqu'à  50°)  —  »  75 

Tôles  galvanisées   valeur  12  1/2  0/0 

Cretonnes   —  — 

Bottines,  souliers   —  — 

Chaussettes   —  — 

Satins   —  — 

Chapeaux,  casquettes   —  — 

Peintures  (dollars,  cents)   livre  »>  01 

Nota.  —  Toutes  les  marchandises  ne  figurant  pas  dans  le 
tableau  ci-dessus  subissent  un  droit  unique  de  12  1/2  0/0  ad 
valorem. 
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Sont  exempts  de  droits  :  les  tôles  galvanisées  quand  elles  ne 
sont  pas  destinées  à  la  vente,  mais  à  la  couverture,  etc.  des 
maisons,  tous  les  instruments  d'agriculture,  tous  les  instru- 
ments de  musique  (livres,  bibles),  tous  les  articles  de  pêche,  les 
cercles  en  fer  pour  fûts,  les  sacs  vides  à  café,  les  pièces  de 
machines. 

Droits  à  l'exportation. 


Unités 
sur  lesquelles 
portent 

Dénominations.                     les  droits.  Droits. 

Dollars  Cents 

Piassava                                              livre  »>  01 

Café                                                      —  Exempt. 

Cacao                                                  —  — 

Gingembre   — 

Amandes  de  palme                                boisseau  »  02 

Huile  de  palme                                      gallon  »  01 

Ivoire                                                  livre  »  05 

Rocou                                                  —  Exempt. 

Camstood                                             tonne  2  50 

Observations.  —  Tous  les  droits  d'exportations  payables  en  «  cur- 


rency  money  »  en  or,  sauf  le  piassava  dont  la  moitié  seulement  paya- 
ble en  «  currency  money  » .  Le  caoutchouc  est  payable  en  or. 

Je  n'ai  pas  fait  figurer  le  caoutchouc  dans  le  tableau  ci-dessus 
puisque  seul  le  «  Liberian  Rubber  Syndicat  »  a  le  monopole  de 
l'exporter  (il  paye  6  sous,  0  fr.  30  par  livre  anglaise). 

Tous  les  droits  ci-dessus  sont  payables  en  «  currency  money  » 
sauf  le  piassava  pour  lequel  on  paye  moitié  seulement  en  «  cur- 
rency money  » . 

Usages  commerciaux. 

Ce  qui  fait  hésiter  les  Français  à  tenir  commerce  au  Libéria 
ou  à  y  expédier  nos  articles,  c'est  la  question  du  «  crédit  ».  Les 
Allemands,  Anglais,  Hollandais,  Américains  n'hésitent  pas,  eux, 
à  faire  crédit. 

Ainsi,  j'aj  fait  de  nombreuses  démarches  auprès  de  plusieurs 
négociants,  commerçants  libériens  pour  les  amener  à  trafiquer 
avec  la  France,  surtout  avec  Marseille  depuis  l'établissement  du 
service  régulier  des  paqucbois  de  la  Compagnie  Fraissinet  à  Mon- 
rovia. Tous  m'ont  répondu  qu'ils  n'ignoraient  pas  que  certains 
de  nos  articles  seraient  plus  appréciés  sur  la  place  que  ceux 
d'Allemagne  ou  d'Angleterre;  que  l'huile,  les  amandes  de  palme 
étaient  achetées  à  meilleur  prix  à  Marseille  (actuellement)  qu'à 
Hambourg,  Liverpool.  Mais  qu'ils  étaient  engagés  avec  les  négo- 
ciants allemands  et  anglais,  qu'avant  tout  ils  devaient  et  vou- 
laient s'acquitter,  ce  qu'ils  font  en  envoyant  les  produits  du 
pays,  etc. 
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D'autre  part,  le  gouvernement  libérien  qui  n'a  pas  ou  presque 
pas  d'argent,  tout  en  ayant  l'obligation  de  régler  ses  employés, 
entrepreneurs,  etc...,  a  imaginé  de  s'acquitter  envers  eux  au 
moyen  de  «  chèques  »  que  l'on  distingue  en  «  Government 
chèques  »  (signé  du  trésorier  et  du  contrôleur),  «  County  chè- 
ques »  (Signature  du  trésorier  et  du  contrôleur ),  «  City  corpo- 
ration chèques  »  (signature  du  maire),  «  Approvcd  Bills  ». 

Voici  comment  il  est  procédé  :  je  suppose  qu'un  négociant 
étranger  ait  à  payer  une  somme  de  500  dollars  à  la  douane  pour 
acquitter  des  droits  sur  de  Yalcool,  de  la  poudre,  du  tabac  et 
diverses  marchandises.  11  paiera:  1°  33  dollars  en  or  pour  l'al- 
cool, la  poudre  et  le  tabac  (1)  ;  il  lui  reste  donc  à  payer  467  dol- 
lars (dont  une  moitié  pour  le  gouvernement  et  l'autre  pour  le 
comté)  (2). 

2°  la  première  moitié,  soit  233  dollars,  en  chiffres  ronds,  sera 
payée:  a  une  moitié,  116  dollars  en  «  Government  chèques  » 
b,  l'autre,  116  dollars  en  argent. 

3°  la  deuxième  moitié,  soit  233  dollars  payée  en  «  County 
chèques  ». 

Le  «  City  Corporation  chèque  »  est  usagé  pour  le  paiement 
des  taxes,  licences,  etc.;  ainsi:  une  part  en  argent,  une  en 
«  Currency  Money,  une  autre  en  «  City  Corporation  chèques  ». 

Quant  aux  «  Approved  bills  »,  ils  ont  beaucoup  moins  la 
confiance  des  commerçants. 

Il  va  de  soi  que  le  négociant  commerçant,  ne  prend  un 
«  Government  chèque  »  ou  autre,  délivré  par  le  gouvernement 
pour  20  dollars,  par  exemple,  que  pour  16,  15  dollars  et  qu'il  le 
passe  à  la  douane  pour  20  dollars. 

Au  îur  et  à  mesure  de  la  rentrée  en  caisse  de  ces  papiers,  le 
gouvernement  les  détruit. 

Le  «  Currency  Money  »  sert  à  acquitter  les  droits  de  douaneà 
l'exportation,  sauf  pour  le  piassava  qui  se  paie  moitié  or, 
moitié  en  nature. 

Il  existe  enfin  des  pièces  d'argent  de  50  cents  (2  fr.  50  •  et  de 
10  cents  (0  fr.  50)  et  des  sous  (0  fr.  05  et  0  fr.  10)  qui  n'ont  cours 
qu'au  Libéria. 

Poids,  mesures,  etc..  —  Au  Libéria  la  langue,  les  mon- 
naies, poids  et  mesures  anglais  sont  les  seuls  en  usage  pour 
toutes  les  affaires. 

La  monnaie  américaine  (or  et  argent)  est  également  acceptée. 

La  livre  anglaise  égale  24  fr.  ou  4  dollars  80  cents. 

Le  shilling  égale  1  fr.  20. 

L'argent  français  n'est  pas  accepté,  sauf  la  pièce  de  5  fr.  pour 
4  fr.  75  ou  95  cents.  La  pièce  de  20  fr.  or  pour  19  fr. 

(1)  Cet  or  sert  à  l'extinction  de  l'intérêt  de  l'emprunt  de  1871  et  est 
immédiatement  versé  au  vice-consul  anglais. 

(2)  Pour  l'entretien  du  Collège  du  Libéria. 
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Publicité.  —  La  publicité  par  voie  d'affiches  n'existe  pas, 
seules  les  annonces  sont  figurées  dans  les  journaux  qui  sont: 
Le  «  Libérian  Recorcler  »  ; 
Le  «  Baptist  Monitor  ; 
Le  «  New  Africa  «  ; 
Le  «  Cape  Palmas  Reporter  »  ; 
Le  «  Chronicle  Living  ». 

Banques.  —  Il  n'y  en  a  pas.  Il  y  a  seulement  à  Monravia  un 
agent  qui  s'occupe  du  trafic  des  traites,  chèques,  etc.  pour  la 
«  Bank  of  Bristish  West  Aîrica  Limited  »  qui,  dit-on,  va  ouvrir 
ici  une  succursale. 

Postes,  télégraphe,  téléphone.  —  La  République  de 
Libéria  fait  partie  de  l'Union  postale  universelle.  La  correspon- 
dance de  ou  pour  la  France  est  acheminée  via  Hambourg,  ou 
Liverpool,  ou  Marseille  (tous  les  deux  mois). 

On  peut  expédier  des  colis  postaux  de  ou  pour  la  France  (via 
Hambourg,  via  Liverpool,  de  France  au  Libéria  seulement)  via 
Marseille  par  la  Compagnie  Fraissinet  (maximum  5  kil.,  2  fr.  10, 
ou  11  livres  anglaises  de  Monrovia,  en  France  2  fr.  50). 

On  n'envoie  en  Europe  ou  ailleurs  de  mandats-postaux  (500  fr. 
maximum)  que  via  Hambourg. 

Il  n'y  pas  de  communication  télégraphique  avec  l'exté- 
rieur (1). 

Un  réseau  téléphonique  est  installé  à  Monrovia,  et  à  l'inté- 
rieur jusqu'à  35  milles  environ. 


Frais  de  transport. 

Anglais.  —  Par  les  vapeurs  anglais. 
De  ou  pour  Liverpool  à  Monrovia  : 

Passagers  lre  classe  :  24  liv.  st. 
—      2e     —      15  — 

Français.  —  Par  les  Fraissinet 
De  ou  pour  Marseille  à  Monrovia  : 
Passagers  lre  classe  :  800  fr. 

—  2e     —      650  fr. 

—  3e     —      280  fr. 

Fret. 


Anglais.     De  la  Côte  Libérienne  à  Liverpool  (par  les  Anglais)  : 
Huile  de  palme,  par  ton  gross  weight,  32/6. 


Amandes, 
Camwood, 
Cacao, 
Café, 


43/6. 
35/. 
45/. 
45/. 


(1)  Les  cablogrammes  sont  adressés  à  Sierra-Leone  d'où  ils  parvien- 
nent à  Monravia  par  la  poste. 
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Piassava,  par  tonne  de  40  cubic  feet,  20/. 
Gingembre,  par  ton  gross  weight,  45/. 
Ivoire,  par  livre  net  weight,  1  d. 

L'huile  de  palme  envoyée  à  Marseille  après  transbordement 
35/  et,  aux  conditions  usuelles. 

Tous  les  prix  ci-dessus  avec  10  0/0  de  «  primage  ». 

Allemands.  —  Par  les  steamers  A.  Wœrman. 

De  Monrovia  à  Hambourg  : 

Amandes  de  palme,  par  1,000  kilog.,  32  mks  50. 
Huile       —  —  43  mks  50. 

Caoutchouc,  —  55  marks. 

Piassava,  par  mètre  cube,  20  marks. 
Café,  par  1,000  kilog.,  45  marks. 
Ivoire,  par  kilog.,  10  marks. 
Chêne,  par  1,000  kilog.,  55  marks. 

De  Hambourg  à  Monrovia  : 

Riz,  genièvre,  rhum,  spiritueux,  par  mètre  cube,  27  mks  50. 
Sel,  32  mks  50. 

Toutes  marchandises,  pour  être  mesurées,  comme  bière, 
peintures,  fusils,  verrerie,  eaux  minérales,  machines,  farine, 
provisions,  tabac,  vin,  goudron,  etc.,  par  mètre  cube,  35  marks. 

Tissus,  drogues,  bicycles,  boutons,  musique,  machines  à 
coudre,  parfumerie,  pétrole,  par  mètre  cube,  45  marks. 

Poudres,  allumettes,  45  marks. 

Embarcations  jusqu'à  8  m.  de  longueur,  200  marks. 

L.  Baret, 
Agent  consulaire  de  France. 
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ZANZIBAR 

Mouvement  général  de  la  navigation  et  du  commerce 
dans  le  port  de  Zanzibar  pendant  l'année  1900. 

Zanzibar. . .  Lignes  de  navigation.  —  Les  trois  grandes 
lignes  de  navigation  qui  desservent  Zanzibar  sont  la  :  Deutsche 
Ost  Afrika  Linie,  de  Hambourg,  la  British  Imita  Steam  Naviga- 
tion Company,  de  Bombay  (qui  assure  ses  correspondances  avec 
l'Europe  à  Aden  par  la  Peninsular  and  Oriental  Company)  et  la 
Compagnie  des  Messageries  maritimes,  de  Marseille. 

Les  Anglais  et  les  Allemands,  considérant  la  grande  dépen- 
dance commerciale  où  se  trouvent  Zanzibar  et  la  côte  orientale 
d'Afrique  vis-à-vis  de  Bombay,  ont  relié  ces  deux  villes,  les  pre- 
miers par  deux  lignes  touchant,  l'une  à  Aden,  et  l'autre,  plus 
directe,  aux  Seychelles,  et  les  seconds  par  une  ligne  touchant 
aux  ports  africains  allemands. 

Les  deux  services  anglais  avec  Bombay  sont  mensuels, 
chacun. 

Deutsche  Ost  Afrika  Linie.  «—  Les  plus  grands  et  plus 
beaux  navires  (je  ne  dis  pas  les  plus  confortables)  sont  sans 
contredit  ceux  de  la  Deutsche  Ost  Afrika.  Presque  tous  de  cons- 
truction récente,  ils  jaugent  de  3,0Û0  à  3,500  tonneaux  (1).  Ce 
sont  eux  qui  ont  lait  le  plus  de  progrès  relativement  à  la  multi- 
plicité des  traversées  et  à  l'accroissement  du  nombre  de  voya- 
geurs et  des  marchandises  jusqu!en  1896,  leur  service  était 
mensuel  ;  à  partir  de  cette  époque,  il  s'est  fait  toutes  les  trois 
semaines  puis  en  1898,  il  est  devenu  bi-hebdomadaire.  Leur 
service  entre  Zanzibar  et  Bombay  est  mensuel. 

Les  Messageries  maritimes  ont  un  bateau  par  mois  faisant 
escale  aux  Comores,  à  Madagascar,  à  la  Réunion  et  à  Maurice, 
et  un  bateau  par  mois  suivant  la  route  inverse.  Elles  ont  créé 
une  ligne  annexe,  allant  de  Zanzibar  à  Béira,  et  parcourue  par 
un  seul  vapeur  de  415  tonnes,  le  Mpanjaka  (2). 

En  dehors  de  ces  trois  grandes  lignes,  quelques  bâtiments 
anglais,  norvégiens,  autrichiens  (Lloyd),  portugais  même,  ont 
montré  leur  pavillon  dans  ce  port.    «  .  . 


(1)  Nos  plus  forts  tonnages  n'atteignent  pas  2,000  tonneaux  et  ceux 
des  Anglais  y  arrivent  à  peine.  ..... 

(2)  Cette  annexe  a  été  malheureusement  supprimée  après  un  an 
d'essai. 
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Il  faut  aussi  compter  quelques  petits  vapeurs,  faisant  le  ser- 
vice entre  Zanzibar  et  la  côte  anglaise,  allemande  ou  italienne. 
Parmi  eux  se  trouvent  ceux  du  Gouvernement  de  Zanzibar,  le 
Kilwa  et  le  Barawa  jaugeant  284  tonnes  chacun,  ceux  des  Gou- 
vernements de  la  Côte  Orientale  anglaise  et  de  la  Côte  Orientale 
allemande.  Une  mention  pour  le  petit  vapeur  allemand  le  Zan- 
zibar de  la  maison  Oswald,  qui  part  de  Hambourg  et  transporte 
beaucoup  de  marchandises  à  Madagascar. 

Il  y  a  les  boutres  enfin,  véritables  petites  coques  de  noix 
montées  par  de  hardis  navigateurs  arabes  de  l'Oman  et  de 
l'Hadramaout.  Ils  parcourent  l'Océan  Indien  entre  Mascate  et 
Madagascar,  Bombay  et  lesBenadirs,  Aden  et  Mozambique  en 
deux  courses  contraires  suivant  l'une  des  deux  moussons  qui  se 
partagent  l'année.  Ils  ont  perdu  beaucoup  d'importance  depuis 
l'extension  des  lignes  de  navigation  à  vapeur  et  la  répression  de 
la  traite  des  esclaves.  Beaucoup  d'entre  eux  arborent  le  pavillon 
de  Mascate,  de  Zanzibar  et  autres  États  indigènes  ;  beaucoup 
également  reçoivent  des  titres  de  navigation  des  Gouvernements 
anglais,  allemands  et  français.  Malheureusement  le  contre-coup 
de  nos  luttes  d'influence  dans  ces  régions  se  fait  sentir  sur  les 
nôtres,  pour  la  police  et  la  protection  desquels  notre  division 
navale  de  l'Océan  Indien  opère  des  croisières  dans  tous  ces 
parages. 

Le  tableau  suivant  complétera  cet  aperçu  : 

Bâtiments  entrés  dans  le  port  de  Zanzibar  en  1900. 

Vapeurs. 

Allemands   213  jaugeant  200.638  tonneaux. 

Le  service  de  petits  vapeurs  entre  Zanzibar  et  la  côte  compte  pour 

103  bateaux  et  19,640  tonneaux. 

Anglais   76  jaugeant  98.274  tonneaux 

Le  service  de  petits  vapeurs  entre  Zanzibar  et  la  côte  compte  pour 

24  bateaux  et  2,841  tonneaux. 

Français   37  jaugeant  54.186  tonneaux 

Le  Mpanjaka  compte  ici  pour  10  voyages  et  4,150  tonneaux. 

Zanzibarites   38  jaugeant    8.892  tonneaux 

Autrichiens   3       —        5.130  — 

Portugais   1       —  330  — 

Voiliers. 

Anglais                                   5  jaugeant  6.274  tonneaux 

Norvégiens                               6       —  4.258  — 

Boutres. 

Zanzibarites.  *                     2.465  jaugeant  21.222  tonneaux 

Allemands                           2.180       —  13.645  - 

Anglais                               2.145       -  36.732  - 

Indiens  .                               155       —  8.801 

De  Mascate  .  .  .  »                  146       —  7.158  - 

Est  Africain  Anglais                   124       —  2.575  — 

Français                                 59       —  2.444  — 
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Mouvement  des  passagers.  —  Les  bateaux  de  la  British 
India  ont  pris  à  Zanzibar  dans  le  courant  de  l'année  1900, 
1,593  voyageurs  pour  toutes  les  directions  ;  les  Messageries  Mari- 
times, 1,221.  Les  bureaux  de  la  Deutsche  Ost  Afrîka  Linie  ne 
tenant  point  de  statistique,  il  est  difficile  de  donner  le  chiffre 
précis  des  voyageurs  transportés,  mais  je  crois  que  c'est  rester 
au-dessous  de  la  vérité  que  de  l'évaluer  a  4,000. 

Desiderata.  —  Il  est  à  désirer  que  nos  Compagnies  de  navi- 
gation françaises  se  montrent  un  peu  plus  soucieuses  des 
affaires  dans  l'Afrique  du  Sud.  Il  n'est  plus  permis  de  négliger 
les  ports  de  la  British  East  Afrika  Protectorate  et  delà  Deutsche 
Ost  Afrika  Colonie ,  sans  parler  des  ports  du  Sud.  A  la  veille  de 
l'ouverture  du  chemin  de  fer  de  l'Ouganda  (1)  et  de  la  reprise 
des  transactions  avec  Lourenço-Marquez  et  le  Transvaal,  il 
serait  regrettable  que  nos  navires  vinssent  trop  tard  pour  pren- 
dre leur  part  aux  bénéfices  futurs.  Le  progrès  fait  par  les  Alle- 
mands est  une  preuve  indiscutable  que  nous  pouvons  faire 
quelque  chose.  Un  petit  navire,  reliant  nos  possessions  des 
Comores  entre  elles  et  elles-mêmes  aux  différentes  îles  de 
l'Océan  indien  et  au  continent,  serait  chose  bien  désirable 
également. 

Commerce. 

Le  commerce  à  Zanzibar  a  subi  une  crise  assez  forte  pendant 
l'année  1900.  Les  transactions  ont  diminué  de  près  d'un  million 
de  roupies  chaque  mois,  par  rapport  à  l'année  précédente, 
jusqu'en  septembre,  époque  où  les  diminutions  se  firent 
moindres.  Les  chiffres  sont  les  suivants  : 

Importations  en  1900, 19,464,436  roupies 
—  1899,  23,949,092  — 

D'où,  sur  les  importations,  une  perte  de  4,484,656  roupies. 
Les  exportations  ont  été  : 

en  1900  de  19,763,626  roupies 

en  1899  de  22,701,126  — 
D'où  une  diminution  de  2,937,500  roupies. 
Soit  un  total  de  7,422,156  roupies. 

Les  principaux  centres  commerciaux  qui  sont  en  relations 
avec  Zanzibar  ont  donné  les  résultats  suivants  : 

Bombay  : 

Importation  Exportation 

en  1900.  .  .    3.872.364  ....         1 .711 .012  roupies 
en  1899.  .  .    5.522.566  ....         1.757.884  - 

Est  Africain  Allemand  : 
en  1900.  .  .    2.709.412  ....         6.567.164  — 
en  1899.  .  .    2.657.573  ....         6.858.369  — 

Londres  : 

en  1900.  .  .  1.805.096  ....  1.592.104  — 
en  1899.  .  .    1.102.151  ....         1.754.098  — 


(1)  Achevé  depuis. 
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Est  Africain  Anglais  : 


en  1900.  .  ■ 

.    1.087.597  .... 

1.522.704  — 

en  1899.  . 

.    1.290.582  .... 

2.859.609  — 

Hambourg  : 

en  1900.  . 

908.478  .... 

533.876  — 

en  1899.  . 

.    1.458.241  .... 

986.093  — 

New- York  : 

en  1900.  . 

905.712  .... 

1.187.950  — 

en  1899.  . 

.    1.515.206  .... 

1.255.401  — 

Benâdirs  Italiens  : 

en  1900.  . 

661.727  .... 

577.721  — 

en  1899.  . 

553.917  .... 

858.923  — 

Marseille  : 

en  1900.  . 

344.118  .... 

778.602  — 

en  1899.  . 

358.137  .... 

1.208.496  — 

Amsterdam  : 

en  1900.  . 

56.111  .... 

22.100  - 

en  1899.  . 

118.712  .... 

51.715  — 

Bois.  —  Les  bois  de  construction  donnent  lieu  à  un  trafic 
important.  Les  voiliers  norvégiens,  venus  de  Gottenburg,  de 
Friedricksal  et  de  Taninga  en  ont  apporté  à  Zanzibar  pour 
198,719  roupies.  Bombay  en  a  expédié  pour  44,561  roupies, 
l'Est-Africain  Anglais,  la  Grande-Comore  et  l'Afrique  Portugaise 
pour  17,303,  et  l'Asie  (Rangoon-Kurachee-Colombo)  pour  21,172. 
L'exportation  s'est  dirigée  en  majeure  partie  sur  l'Est  Africain, 
qui  en  a  pris  pour  118,619.  Il  en  a  été  expédié  à  Bombay  pour 
2,415.  Le  reste  (2,340)  est  allé  dans  l'Arabie  méridionale. 

Boritis.  —  Ce  sont  des  troncs  du  mangroyier  qui  servent  de 
poutrelles  dans  les  maisons  de  Zanzibar  et  de  l'Arabie  méridio- 
nale. Assez  réguliers  et  de  petit  diamètre,  le  bois  en  est  très 
dur  et  par  conséquent  très  apprécié  dans  un  pays  où  les 
termites  exercent  un  travail  de  destruction  très  rapide.  L'impor- 
tation s'est  élevée  à  78,344  roupies  et  l'exportation  à  12,715.  La 
différence  de  ces  deux  chiffres  donne  une  idée  de  la  consomma- 
tion locale.  Ils  viennent  en  grande  partie  de  l'Est  Africain  Alle- 
mand (district  de  Rufidjif,  en  moindre  quantité  de  la  British 
East  Africa,  et  ceux  que  l'on  exporte  vont  presque  tous  à  Aden, 
Mascate,  Chehir,  etc. 

Autres  matériaux  de  construction.  —  Les  autres  maté- 
riaux de  construction,  parmi  lesquels  il  faut  compter  le  ciment 
venant  d'Anvers  en  tonneaux  de  400  livres  anglaises  vendus  de 
8  à  9  roupies,  les  tôles  galvanisées  venant  de  Hambourg  pour 
la  couverture  des  maisons,  n'ont  donné  qu'une  importation 
de  20,234  roupies  où  l'Angleterre  entre  pour  572  roupies  seule- 
ment et  l'Europe  pour  15,654  —  il  a  été  exporté  pour 
10,000  roupies  de  ces  matériaux  dans  l'Est  Africain. 

Ebénisterie.  —  Portes.  —  Fenêtres.  —  Jalousies.  — 
Meubles,  etc.  —  Bombay  importe  (29,401  roupies)  les  magni- 
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fiques  portes  sculptées  dont  presque  toutes  les  maisons  sont 
munies  à  Zanzibar;  fenêtres,  jalousies  orientales,  etc.,  et  ces 
ameublements  de  teck  et  de  bois  noir  qui  caractérisent  le 
style  indieu.  Londres  importe  (29,971)  les  meubles  européens. 
Le  chiffre  total  de  l'importation  est  de  77,818.  Sur  41,622  rou- 
pies de  meubles  exportés,  39,734  ont  pris  le  chemin  de  l'Est 
Africain. 

Ferronnerie.  —  Quincaillerie.  —  Coutellerie,  etc.  — 
Objets  de  cuivre.  —  Valeur  totale  importée  :  373,421  roupies 
où  l'Angleterre  compte  pour  123,153  roupies  et  Bombay  pour 
81,524.  L'Inde  importe  surtout  les  vases  et  plateaux  de  cuivres 
gravés. 

A  l'exportation,  on  note  : 

168.654  roupies  pour  l'Est  Africain 
15.082    —      —  Bombav 
et   2.301     -      —  l'Asie. 

Machines.  —  Machines  à  vapeur.  —  Chaudières.  — 
Machines  à  coudre.  —  Charrues,  etc.  —  La  part  de  l'An- 
gleterre est  de,  32,733  roupies.  L'exportation  (23,126)  s'est 
presque  tout  entière  dirigée  sur  l'Est  africain  :  22,000. 

Fil  de  fer.  —  Il  faut  en  faire  une  mention  spéciale.  C'est  un 
article  d'habillement  pour  les  nègres  de  l'intérieur  africain.  Il 
vient  principalement  de  Hambourg,  Anvers,  Londres,  Marseille 
même  en  importent  de  petites  quantités.  Total  de  l'importation  : 
40,050  roupies.  Exportation  :  54,184,  dont  6,275  sur  Bombay. 

Sacs  vides.  —  Les  sacs  vides  font  l'objet  d'un  grand  trafic. 
Il  en  est  venu  de  Bombay  pour  18,397  roupies,  d'Afrique  pour 
22,412  et  d'Asie  pour  12,674.  L'exportation  s'est  faite  dans 
toutes  les  régions  africaines,  Benàdirs,  Est  allemand  et  anglais, 
Comores,  Madagascar,  etc.,  total  :  55,887  roupies. 

Peaux.  —  Le  commerce  des  peaux  est  des  plus  importants 
à  Zanzibar  :  peaux  de  bœufs,  de  moutons,  de  chèvres,  de 
gazelles,  importées  des  Benàdirs,  de  la  côte  allemande  et 
anglaise,  voire  portugaise.  Les  chiffres  pour  1900  sont  : 

1,388,350  livres  anglaises  valant  459,096  roupies. 

Après  avoir  subi  une  préparation  qui  leur  enlève  du  poids  et 
augmente  leur  valeur,  elles  sont  exportées  en  totalité  (1,293,406 
livres  anglaises  valant  564,771  roupies).  La  majeure  partie  est 
destinée  aux  Etats-Unis  (757,372  livres  anglaises  valant 
357,601  roupies).  L'Angleterre  en  a  acheté  143,022  livres 
anglaises  pour  60,374  roupies.  Il  en  va  beaucoup  à  Marseille, 
Salonique,  Constantinople,  Aden.  Le  prix  sur  le  marché  de 
Zanzibar  est  d'un  dollar  la  peau  qui  pèse  de  6  livres  1/2  à 
8  livres. 

Etoffes.  —  On  importe  à  Zanzibar  des  cotonnades  écrues, 
des  cotonnades  imprimées  et  tissées,  des  lainages,  des  tissus 
laine  et  coton  et  des  soieries. 
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Les  cotonnades  écrues  viennent  d'Amérique  (American  sheet- 
ings),  d'Angleterre  (vilayeti  ou  grey  sheetings)  et  des  Indes 
(gamti  grey  shirtings).  L'Angleterre  et  l'Amérique  importent  le 
«  bafta  »,  étoffe  blanche  servant  à  faire  les  longues  chemises 
.  des  indigènes  (kanzous),  le  white  drill,  dont  on  confectionne 
les  vêtements  blancs  (les  seuls  possibles  dans  ce  climat)  des 
Européens,  et  le  khaki  drill,  dont  sont  habillées  les  troupes. 

Les  cotonnades  imprimées  constituent  l'article  le  plus  en 
faveur  à  Zanzibar.  Les  kangas  mats,  à  trois  couleurs  claires,  et 
les  malabars  brillants,  à  deux  couleurs  foncées,  qui  servent  aux 
vêtements  des  femmes,  sont  importés  de  Hollande. 

Les  Indes  introduisent  des  calicots  imprimés  pour  tentures 
et  rideaux  et  du  calicot  bleu,  grossier,  pour  vêtements  de 

négresses. 

Il  vient  d'Angleterre  des  mouchoirs  tissés  en  plusieurs  cou- 
leurs, de  l'étoffe  pour  turbans,  imitation  de  Mascate,  qui  en 
importe  encore  de  petites  quantités  à  des  prix  plus  élevés  parce 
qu'il  y  entre  de  la  soie. 

Les  étoffes  laine  et  coton,  dites  union  cloth,  viennent  d'An- 
gleterre. 

L'Allemagne  et  l'Autriche  fournissent  les  draps  bruns  dont 
on  fait  les  manteaux  des  Arabes. 

La  Hollande  envoie  des  couvertures  de  laine,  très  demandées 
sur  les  hauteurs  de  l'Est  africain,  où  la  température  est  souvent 
très  basse. 

Enfin  la  Chine,  le  Japon  et  la  France  introduisent  ici  des 
soieries. 

La  lingerie  et  la  mercerie  à  l'usage  des  Européens  viennent 
d'Angleterre  et  d'Allemagne.  L'Allemagne  importe  également 
des  gilets  tout  faits,  le  seul  accessoire  que  les  indigènes  ajou- 
tent à  leur  kanzou,  ainsi  que  des  dorures  et  broderies  pour 
vêtements  orientaux. 

L'Autriche  envoie  des  fez,  article  assez  peu  demandé  encore, 
mais  qui  a  une  tendance  à  se  répandre. 

La  valeur  totale  des  étoffes  importées  à  Zanzibar  pendant 
l'année  1900  atteint  3,835,604  roupies,  où  Bombay  compte  pour 
1,549,511  roupies,  l'Angleterre  pour  534,509  et  les  Etats-Unis 
pour  241,221. 

Les  chiffres  des  valeurs  exportées  sont  : 

3,881,403  roupies  sur  l'Est  africain, 
Et  45,050  roupies  sur  l'Asie. 

Fausses  perles.  —  Sur  une  quantité  de  perles  dites  de 
Venise,  valant  122,821  roupies,  importées  à  Zanzibar,  l'Italie  se 
voit  concurrencée  par  l'Angleterre  pour  22,023.  Ces  verroteries 
vont  toutes  dans  l'Afrique  orientale  anglaise  et  allemande  (valeu  r 
exportée  :  152,256  roupies). 

Vaisselles  et  verres.  —  L'Angleterre  et  la  Hollande  impor- 
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tent  la  faïence  et  la  porcelaine,  Bombay  la  poterie,  la  Belgique; 
les  verres  à  vitre  et  les  verres  à  boire,  l'Allemagne  les  lampes  et 
les  verres  de  lampe. 

La  valeur  importée  a  été  de  44,380  roupies,  dont  11,526  repré- 
sentent la  part  de  l'Angleterre  et  7,181  la  part  de  Bombay.  A 
l'exportation,  102,360  roupies  à  destination  de  l'Afrique. 

Bois  à  brûler.  —  Importation  en  1900  :  86,953  roupies. 
Vient  en  grande  partie  de  l'Est  africain  allemand.  Article  de 
consommation  locale. 

Charbon.  —  Article  de  consommation  locale  également  pour 
les  navires  de  guerre  et  de  commerce  qui  touchent  a  ce  port. 
L'Angleterre  en  a  importé  en  1900  :  6,065  tonnes  valant  320,963 
roupies  (charbon  de  Cardiffj. 

Pétrole.  —  11  y  a  eu  dans  le  courant  de  l'année  trois  arri- 
vages de  New- York,  en  mars,  novembre  et  décembre,  d'une 
valeur  totale  de  554,651  roupies,  et  un  arrivage  de  Bombay 
valant  1,875  roupies  seulement.  On  en  a  exporté  dans  l'intérieur 
africain  pour  358,450  roupies.  Le  trafic  du  pétrole  a  pris  une 
plus  grande  importance  que  jamais.  Les  importateurs  de  Zan- 
zibar ont  fait  construire  exprès  un  petit  wharf  de  débarquement 
et  un  réservoir. 

Riz.  —  C'est  la  principale  nourriture  des  indigènes  souahilis, 
arabes  et  indiens.  Il  en  a  été  importé  de  Rangoon  pour  1,869,627 
roupies  et  de  Bombay  pour  300,626.  Il  en  a  été  réexpédié  dans 
l'Est  africain  pour  1,781,138  roupies.  5,098  de  riz  africain,  à 
titre  d'échantillons,  ont  été  dirigés  sur  les  Indes.  Il  ne  faut  pas 
oublier  que  la  colonie  allemande,  Madagascar,  etc.,  ont  des 
rizières  très  importantes  et  que  le  marché  du  riz  à  Zanzibar  est 
destiné  à  être  fermé  un  jour  aux  provenances  asiatiques. 

Les  différentes  qualités  de  riz  importées  à  Zanzibar  arrivent 
en  sacsdel65et!75livresanglaises,valantde4  dol.  12à 8dol.l/2. 
La  meilleure  qualité  (et  la  plus  chère)  est  le  gamti  (le  sac  de 
175  livres  anglaises,  de  8  à  8  dol.  50).  La  qualité  inférieure  est 
le  halva  (4  dol.  12  à  4  dol.  50  le  sac  de  165  livres  anglaises).  Le 
sugundia,  le  milkora,  le  canpoori  atteignent  des  chiffres  inter- 
médiaires. 

Cheroko.  —  Graine  alimentaire  fort  appréciée  des  Indiens. 
Importation  totale  :  262,255  roupies,  dont  104,757  de  Bombay  et 
150,526  de  Mozambique.  A  l'exportation,  159,693  roupies,  diri- 
gées sur  l'Est  africain  et  l'Arabie. 

Sorgho.  —  Importé  de  la  côte  portugaise  et  de  l'Est  aile 
mand  pour  177,915  roupies.  Il  en  est  venu  pour  6,513  de  Bom- 
bay et  1,536  d'Asie.  L'exportation  totale  a  été  de  166,620  roupies, 
dont  82,005  pour  l'Est  africain  anglais,  74,689  pour  l'Arabie 
méridionale  et  9,926  pour  Bombay. 

Blé.  —  Bombay  en  a  envoyé  pour  39,652  roupies  à  Zanzibar. 
L'exportation  n'a  été  que  de  10,000  roupies  (Est  africain). 
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Farine.  — -  Trieste  soutient  très  faiblement  Ja  lutte  contre 
Bombay.  Il  n'a  été  importé  de  farines  autrichiennes  que  pour 
16,444  roupies,  tandis  que  le  marché  a  reçu  pour  221,730  rou- 
pies de  farines  indiennes  (chiffre  total:  250,1^0  roupies).  Les 
farines  indiennes,  de  qualité  inférieure  il  est  vrai,  sont  bien 
meilleur  marché  que  les  farines  autrichiennes.  Le  sac  (196  livres 
anglaises)  de  «  Bombay  Flour  Mill  »  vaut  de  13  à  15  roupies. 
Celui  de  «  Bombay  Wallace  Mill  »,  de  15  à  17  roupies.  Le  ton- 
neau (94  kilog.  22)  de  farine  de  Trieste  vaut  de  22  à  26  poupies 

L'exportation,  dirigée  sur  l'Est  africain,  accuse  118,822 
roupies. 

Beurre  clarifié.  —  La  plus  grande  partie  vient  de  Bombay 
(158,149  roupies).  La  côte  des  Benadirs  par  Lamou,  Magdichou, 
Baraoua,  etc.,  en  importe  aussi  une  grande  quantité  (113,260 
roupies)  et  de  qualité  meilleure.  Enfin  l'Arabie  et  Socotora  con- 
tribuent pour  26,873  roupies. 

La  valeur  exportée  a  atteint  165,420  roupies,  dont  162,309 
pour  l'Afrique  orientale,  allemande  et  anglaise. 

Légumes.  —  C'est  Marseille  qui  est  le  grand  marché  de 
légumes  pour  Zanzibar.  Les  pommes  de  terre,  les  conserves 
diverses  ont  donné  (avec  quelques  provenances  de  Naples)  la 
somme  de  54,971  roupies.  Bombay  vient  ensuite  avec  46,867, 
l'Afrique  avec  9,029,  l'Asie  avec  6,004  et  l'Angleterre  avec  1,774. 
La  valeur  exportée  (sur  l'Est  africain)  a  été  de  83,116  roupies. 

Poisson  séché  et  nageoires  de  requins.  —  Les  indi- 
gènes sont  très  friands  de  la  chair  du  requin.  lien  a  été  importé 
à  Zanzibar  pour  121,786  roupies  provenant  des  pêcheries  de 
l'Inde  (Bombay  :  11,174,  Kurachee,  etc.,  89,242)  des  Benâdir  et 
de  la  côte  orientale  allemande  :  21,370  roupies. 

A  l'exportation  :  113,310,  dont  78,642  dans  l'Est  africain  et 
4,200  à  Bombay. 

Dattes  sèches.  —  Provenance d'Arabie  (Aden,  Mascate,  etc.): 
36,862  roupies,  de  Bombay  :  7,692. 

A  l'exportation  :  22,046,  dirigées  sur  l'Est  africain  anglais  et 
allemand,  où  le  dattier  est  inconnu. 

Epicerie.  —  Sous  cette  rubrique  un  peu  large  entrent  •  le 
thé  des  Indes,  le  café  d'Aden,  le  savon  de  Marseille  et  des  Sey- 
chelles, les  biscuits  d'Angleterre,  les  pâtes  alimentaires,  les 
bougies  de  Marseille,  les  allumettes  de  Suède,  etc.  L'importation 
totale  a  été  de  789,989  roupies,  se  répartissant  ainsi  : 

Angleterre:  154,438  roupies; 
Bombay  :  224,003  roupies  ; 

Europe,  214,876  roupies; 
Asie,  66,713  roupies; 
Afrique,  129,959  roupies. 

Le  chiffre  de  l'exportation  est  de  920,108.  L'Est  africain  à 
absorbé  une  valeur  de  862,441. 
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Sucre.  —  Le  sucre  est  importé  d'Allemagne  et  d'Autriche  par 
Hambourg  (l'Angleterre  est  exclue  de  ce  trafic)  ;  de  grosses  car- 
gaisons prennent  le  chemin  d'Aden  et  de  Bombay,  d'où,  non 
déchargées,  elles  arrivent  à  Zanzibar.  Marseille  envoie  du  sucre 
raffiné.  Enfin  Maurice  et  nos  Comores  importent  du  sucre  de 
canne,  plus  cher  encore  sur  la  place  que  le  sucre  européen. 

Importation  totale  :  417,072  roupies  se  décomposant  comme 
suit  : 

Europe,  134,102  roupies; 
Bombay,  106,306  roupies  ; 
Asie,  22,217  roupies; 
Afrique,  154,447  roupies. 

L'exportation,  dirigée  tout  entière  sur  l'Est  africain,  accuse 
un  chiffre  de  340,836  roupies. 

Sel.  —  Importé  en  grande  partie  de  l'Arabie  méridionale  et 
de  Bombay,  d'Europe  pour  le  sel  raffiné. 

Les  chiffres  sont  : 

Asie,  26,400  roupies; 
Bombay,  20,059  roupies  ; 
Europe,  119  roupies. 

L'exportation,  tout  entière  dirigée  sur  l'Est  africain,  a  été  de 
55,228. 

Tabac.  —  Il  arrive  de  Londres  toutes  sortes  de  tabacs,  ciga- 
rettes, cigares,  etc.  Les  chiffres  pour  1900  sont  : 

18,500  livres  anglaises  valant  20.371  roupies. 

Hambourg,  Amsterdam,  Anvers,  Marseille,  ont  importé  : 

86,695  livres  anglaises  valant  55,175  roupies  ; 

Aden,  16,376  livres  anglaises  valant  10,442  roupies; 

Et  du  tabac  non  pesé  valant  4,116  roupies. 

Aden  importe  de  grandes  quantités  de  tabac  égyptien  sous 
forme  de  cigarettes  dites  égyptiennes  et  faites  à  Aden  même. 

Port-Saïd  fournit  un  peu  plus  de  la  moitié  du  tabac  compris 
dans  les  chiffres  suivants  ;  le  reste  en  une  qualité  de  tabac 
appelé  tabac  des  nègres,  qui  vient  de  Mozambique  et  des  dis- 
tricts sud  de  l'Est  africain  allemand,  soit  : 

512,054  livres  anglaises  valant  105,556  roupies. 

Enfin  Bombay  a  importé  1,485  livres  de  tabac  grossier  pour 
les  espèces  de  narguilés  que  fument  les  Indiens. 
Il  a  été  exporté  sur  l'Est  africain  anglais  et  allemand  : 
522,773  livres  anglaises  valant  136,926  roupies. 

Couleurs,  térébenthine,  etc.  —  La  valeur  des  importa- 
tions a  atteint  29,503  roupies,  parmi  lesquelles  21,370  d'Angle- 
terre. Il  n'en  a  été  exporté  que  pour  9,760  roupies  dans  l'Est 
africain. 
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Boissons  alcooliques. 

Il  n'y  a  guère  que  la  population  européenne  qui  consomme  ces 
boissons.  —  Les  Arabes  et  les  Indiens  brahmanistes  ou  musul- 
mans s'en  abstiennent  par  motifs  religieux  et  la  vente  aux  noirs 
e*st  interdite  par  les  lois  locales  en  conformité  de  l'Acte  de 
Bruxelles. 

Bière.  —  Les  bières  anglaises  importées  à  Zanzibar  n'ont 
compté  que  pour  5,548  roupies.  Les  bières  allemandes  et  autri- 
chiennes (Trieste)  pour  34,799.  On  en  a  exporté  pour  -17,251  dans 
l'Est  africain. 

Vins.  —  Les  vins  français  sont  les  plus  demandés,  surtout 
les  bordeaux  et  les  champagnes.  Des  vins  d'Algérie,  simili- 
bordeaux,  ont  trouvé  une  clientèle,  grâce  à  leur  bon  goût  et  à 
leur  bon  marché.  A  côté  d'eux,  les  vins  du  Rhin,  le  porto  et  le 
xérès,  les  vins  de  Toscane  (genre  chianti)  se  sont  fait  leur  place. 

L'importation  totale  a  été  de  107,029  roupies. 

L'Angleterre  compte  pour  16,427,  l'Europe  pour  85.215,  l'Asie 
pour  3,688  et  l'Afrique  pour  1,699. 

L'exportation  a  été  de  50,000  pour  l'Est  africain. 

Spiritueux.  —  Le  wisky  écossais,  le  vermouth  de  Turin, 
l'absinthe  française  et  suisse,  le  cognac  Hennessy,  d'abomi- 
nables imitations  de  chartreuse  et  de  bénédictine,  du  sherry 
brandy,  du  mastic  de  Ghio,  telles  sont  les  principales  boissons 
spiritueuses  qui  transitent  ou  sont  consommées  à  Zanzibar.  Il 
en  a  été  importé  pour  120,259  roupies  dont  45,303  par  l'Angle- 
terre. L'exportation  accuse  69,814  (Est  africain). 

Produits  africains. 

Poivre  rouge.  —  Produit  des  deux  îles  Zanzibar  et  Pemba. 
Gomme  le  marché  est  à  Zanzibar,  on  réunit  les  poivres  de 
Pemba  ici,  et  on  les  compte  dans  l'importation.  La  récolte  a  lieu 
de  juillet  en  octobre.  Le  chiffre  du  poivre  amené  de  Pemba  en 
1900  est  de  1,025,018  livres  anglaises  valant  172,666.  Le  prix  sur 
le  marché  de  Zanzibar  a  oscillé  entre  2  dol.  81  1/4  et  3dol.  6  1/4 
la  frasila  de  35  livres  anglaises. 

L'exportation  a  été  de  825,893  livres  anglaises  valant  178,972 
se  décomposant  comme  suit  : 

331,408  livres  anglaises  valant  §73,874  roupies  dirigées  sur 
New-York  ; 

176,590  livres  anglaises  valant  38,224  roupies  dirigées  sur 
Londres  ; 

134,260  livres  anglaises  valant  29,369  roupies  dirigées  sur 
Marseille  ; 

180,660  livres  anglaises]  valant  45,954  roupies  dirigées  sur 
Port-Saïd  ; 
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2,975  livres  anglaises  valant  561  roupies  dirigées  sur  Aden. 

Girofles.  —  C'est  la  grande  source  de  richesse  de  Zanzibar* 
et  de  Pemba.  La  récolte  se  fait  d'août  en  mars.  Les  boutons  de 
girofles  sont  cueillis  ayant  de  se  transformer  en  fleurs.  Pemba, 
à  elle  seule,  a  donné  comme  production  : 

10,434,736  livres  anglaises  valant  2,007,597  roupies. 

Les  girofles  de  Pemba  ont  une  valeur  un  peu  inférieure  à  ceux 
de  Zanzibar.  Cela  lient  à  ce  qu'ils  ont  souffert  de  leur  traversée 
en  boutres.  Les  prix  ont  oscillé  entre  2  dol.  53  et  3  dol.  29  la 
frasilla  de  35  livres  anglaises,  tandis  que  les  variations  des 
prix  de  Zanzibar  ont  été  de  2  dol.  62  1/2  à  3  dol.  40. 

A  l'exportation,  les  chiffres  sont  : 

11,721,735  livres  anglaises  valant  2,364,013  roupies  se  répar- 
tissant  comme  il  suit  : 

1,404,968  livres  anglaises  valant  274,520  roupies  pour  l'An- 
gleterre, dirigées  sur  Londres  ; 

3,760,420  livres  anglaises  valant  746,232  roupies  pour  l'Eu- 
rope, dirigées  sur  Rotterdam,  Marseille,  Hambourg,  Amster- 
dam, Trieste  et  Constantinople  ; 

5,175,834  livres  anglaises  valant  1,066,396  roupies,  dirigées 
sur  Bombay  ; 

583,099  livres  anglaises  valant  111,358  roupies,  dirigées  sur 
Calcutta  et  Singapore  ; 

733,600  livres  anglaises  valant  153,059  roupies,  dirigées  sur 
New- York  ; 

Et  63,814  livres  anglaises  valant  12,442  roupies,  dirigées  sur 
Suez  et  Port-Saïd. 

Tiges  de  girofles.  —  La  tige  de  girofle,  dépourvue  de  son 
clou  (griffe),  est  encore  un  produit  très  appréciable,  qui  ren- 
ferme 6  0/0  d'huile  (le  clou  en  contient  18  0/0). 

Pemba  en  a  introduit  sur  le  marché  : 

1,780,439  livres  anglaises  valant  74,128  roupies. 

A  l'exportation  ; 

2,674,573  livres  anglaises  valant  100,974  roupies. 
L'Angleterre  en  a  acheté  83,160  livres  anglaises  valant  5,200 
roupies. 

L'Europe,     2,272,966  livres  anglaises  valant  76,453  roupies 
Bombay,        188,352        —  —     9,821  — 

L'Amérique,      98,000        —  —     7,700  — 

L'Asie,      32,095         —  —     1,800  — 

Les  prix  des  griffes  de  girofles  ont  varié  de  0  d.  60  à  0  d.  80. 
Arachides.  —  La  côte  de  Mozambique  a  importé  755,095 
livres  anglaises  d'arachides  valant  37,927  roupies;  le  tout  a  été 
réexpédié  sur  Aden,  Suez,  Port-Saïd  et  Bombay. 

Sésame.  —  Il  en  a  été  importé  de  l'Est  Africain  anglais  et 
allemand  et  de  la  colonie  portugaise  de  Mozambique  : 

1,848,885  livres  anglaises  valant  151,369  roupies. 
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A  l'exportation,  999,775  livres  anglaises  seulement,  valant 

83,471  roupies,  dirigées  sur  : 

Suez,         108,301  livres  anglais  valant  15,100  roupies 
Aden,         622,285         —  —   53,870  — 

Bombay,      36,794         —  —    2,803  — 

Hambourg,  162,395        —  —   11,698  — 

La  valeur  des  sésames  sur  le  marché  de  Zanzibar  a  été  en 
moyenne  d'un  dollar  les  25  livres. 

Noix  de  coco.  —  Pemba  et  la  côte  allemande  en  ont  impor- 
té pour  26,926  roupies,  réexpédiées  sur  Mombassa,  Suez, 
Hambourg,  Gonstantinople,  Aden,  Mayotte,  Beira,  Bombay, 
Hongkong. 

Coprah.  —  C'est  l'intérieur  de  la  noix  de  coco,  séché  au 
soleil.  On  en  a  importé  de  Pemba  et  de  l'Est  Africain  allemand 
et  anglais  : 

5,701,726  livres  anglaises  valant  385,872  roupies 

Les  prix  à  Zanzibar  ont  varié  entre  1  d.  6  1/4  et  1  d.  31 1/4  la 
frasila  de  35  livres  anglaises.  Marseille,  qui  est  l'unique  marché 
du  Coprah,  en  a  reçu  : 

8,278,769  livres  anglaises  valant  642,342  roupies. 

Fibres  et  cordes  de  coco.  —  Les  fibres  du  cocotier  se 
prêtent  à  la  fabrication  d'objets  divers.  On  peut  en  rembourrer 
des  matelas  (cpir),  tresser  des  cordes  ou  des  nattes,  etc.  Cette 
industrie  n'est  pas  répandue  à  Zanzibar,  car  on  importe  beau- 
coup de  ces  objets  manufacturés  dont  la  matière  première 
abonde  pourtant  dans  le  pays.  L'importation  en  1900  a  eu  la 
valeur  de  64.296  roupies.  L'exportation  a  atteint  le  chiffre  de 
67,481  ;  cette  différence  ne  prouve  pas  suffisamment  que  l'indus- 
trie locale  ait  tenté  de  se  faire  une  place  sur  ce  marché.  Il  en  vient 
beaucoup  de  Bombay  et  des  Comores.  Ce  sont  les  colonies  des 
Benâdirs  italiens  et  de  l'Est  Africain  anglais  qui  achètent. 

Cire.  —  Il  a  été  importé  de  l'Est  Africain  allemand  et  de 

Mozambique  : 

26.817  livres  anglaises  de  cire  valant  19,173  roupies,  et 
exporté  sur  Londres,  29,039  livres  anglaises  valant  20,401.  Le 
prix  moyen  à  Zanzibar  est  de  11  d.  la  frasila  de  35  livres 
anglaises. 

Copal.  —  Produit  de  la  côte  africaine  tout  entière,  Benâdirs*, 
Est  Africain  allemand  et  anglais,  Mozambique,  qui  en  ont 
introduit  à  Zanzibar. 

359,023  livres  anglaises  valant  \164,899  roupies.  

La  résine  de  copal  arrive  chargée  d'impuretés  et  subit  un 
travail  de  nettoyage  à  Zanzibar,  opération  qui  naturellement  en 
augmente  la  valeur.  Il  y  a  un  déchet  considérable.  Le  prix  varie 
suivant  les  qualités  (blanche,  ambrée,  rougeâtre)  de  3  à  13  dol- 
lars les  35  livres  anglaises.  C'est  l'Angleterre  qui  est  là  princi- 
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pale  cliente  pour  le  copal.  Il  en  a  été  dirigé  sur  Londres 
en  1900  : 

180,498  livres  anglaises  valant  180,183  roupies  ; 
Sur  Hambourg  et  Rotterdam  : 

18,212  livres  anglaises  valant  22,588  — 
Sur  New -York  : 

16,050  livres  anglaises  valant  19,818  — 

Sur  Bombay  et  l'Asie,  du  copal  de  dernière  qualité  : 
28,355  livres  anglaises  valant    0,297  — 

Orseille.  —  Le  trafic  de  cette  plante  colorante  a  beaucoup 
baissé. 

L'année  1900  accuse  les  chiffres  suivants  : 

397,424  livres  anglaises  valant  6,957  importés  c|es  Benàdirs 

333,203        -  —      15,632  exportés  à  Marseille  et 

Hambourg. 

Ecailles  de  tortue.  —  Importées  de  Madagascar,  de 
Mayotte,  des  Comores  et  de  l'Est  Africain  allemand.  Le  prix 
varie  de  2  à  6  dollars  la  livre  anglaise.  En  1900,  l'importation  a 
été  de  5,957  livres  anglaises  valant  47,288  roupies.  L'Angleterre 
en  a  acheté  4,600  livres  anglaises  valant  50,357  roupies; 
1,692  livres  anglaises  valant  17,610  roupies  ont  été  dirigées  sur 
Hambourg.  De  petites  quantités  ont  pris  le  chemin  de  Bombay, 
Colombo,  New-York. 

Coquillages.  —  Produit  local.  Il  en  a  été  amené  de  Pemba 
1,655,777  livres  anglaises  valant  29,558  roupies.  Exportés 
1,158,713  livres  anglaises  valant  70,179  roupies,  sur  Londres, 
Hambourg  et  Bombay. 

A  propos  de  cet  article,  mentionnons  qu'à  Pemba,  on  pêche 
l'huitre  perlière.  Malheureusement  les  perles  sont  excessivement 
rares.  Le  prix  moyen  de  la  jizla  de  600  livres  anglaises  de 
coquillages  est  le  même  que  celui  de  la  frazila  (de  35  livres 
anglaises)  d'huitres  perlières  (environ  2  dollars). 

Caoutchouc.  —  Il  en  a  été  importé  de  l'Est  Africain  anglais 
et  allemand  et  de  la  colonie  portugaise  : 

190,536  livres  anglaises  valant  360,734  roupies. 

Le  meilleur  caoutchouc  est  celui  deDonde  (région  de  Kilwa), 
puis  celui  de  Ngourou  (région  de  Bagamoyo),  puis  ceux  de 
Tanga  et  Pangans.  Le  prix  à  Zanzibar,  suivant  les  qualités,  varie 
de  28  à  38  dollars  la  frasila.  L'exportation  s'est  répartie  ainsi  : 

99,608  livres  anglaises  valant  206,050  dirigées  sur  Londres 
90,693        —  —    179,275       —  Hambourg. 

Cornes  de  Rhinocéros.  —  Il  en  a  été  importé  de  l'Est  Afri- 
cain allemand  et  anglais  des  Benàdirs  et  de  l'Afrique  portugaise  :  . 
42,193  livres  anglaises  valant  57,737  roupies. 
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Exportation  : 

39,254 
dont  24,354 


60,420  — 
i  34,000    —  dirigées 


sur  Bombay.  Prix  ordinaire,  21  dollars  les  35  livres. 

Dents  d'hippopotames.  —  C'est  le  succédané  de  l'ivoire. 
Il  est  importé  en  grande  partie  de  l'Est  Africain  allemand,  et  par 
petites  quantités  de  la  côte  Somalie.  Total  : 

39,482  livres  anglaises  valant  43,014  roupi  es. 
A  l'exportation  : 

21,700  livres  anglaises  valant  28,075  roupies  sur  Bombay 
17,455         —        —       14,430         —  Londres 
1,086  —        —         1,750  —  l'Asie. 

Le  prix  varie  de  8  à  20  dollars  les  35  livres. 

Ivoire.  —  Il  en  a  été  importé  de  l'Est  Africain  allemand, 
anglais  et  de  la  côte  Somalie  245,562  livres  anglaises  valant 
1.422,257  roupies.  L'ivoire  de  l'Ouganda,  de  l'Ounioro,  des  dis- 
tricts nord  de  l'Est  Africain  allemand  lui-même,  a  une  ten- 
dance marquée  à  prendre  la  route  de  Mombassa  plutôt  que  celle 
de  Bagamoyo  où  les  caravanes  aboutissent.  Les  progrès  du  che- 
min de  fer  anglais  de  Mombassa  à  l'Ouganda  ont  amené  ce 
résultat  et  le  mouvement  s'accentuera.  L'exploitation  totale  a 
été  de  : 

278,072  livres  anglaises  valant  1,730,309,  se  décomposant 
ainsi  : 

Londres,  106,961  livres  anglaises  valant  634.251  roupies 
New-Vork,    79,331         —  —     557,411  — 

Bombay,      69,764        —  —    415,435  — 

Hambourg,    9,936        —  —      65,773  — 

Hong-Kong,  12,080         —  —      57,439  — 

Le  prix  de  l'ivoire  varie  évidemment  avec  les  qualités. 

L'ivoire  Bail  atteint  135  dollars  les  35  livres,  l'ivoire  Velati  115, 
Tivoire  Cutchi  105  et  le  Maksoub  varie  de  30  à  70. 

Métaux  précieux.  —  Importés  en  grande  partie  d'Angle- 
terre pour  une  valeur  de  36, 701  roupies. Exportés:  24,250 roupies. 

Monnaie.  —  Zanzibar,  véritable  colonie  indienne,  souffre 
du  monométallisme  argent.  L'unité  de  monnaie  est  la  roupie, 
dont  la  valeur  suit  jour  par  jour  le  cours  de  Bombay.  (Les  ban- 
ques indiennes  se  le  font  télégraphier).  Il  oscille  autour  de 
1  fr.  70.  La  roupie  se  divise  en  16  annas.  On  frappe  des  pièces 
d'argent  de  2,  4  à  8  annas.  Chaque  anna  vaut  4  pesas  de  cui- 
vre. Les  roupies  en  circulation  ici  sont,  en  nombre  à  peu 
près  égal,  de  frappe  indienne  à  l'effigie  de  lajfteine  Victoria  (et 
même  de  George  III)  et  de  frappe  allemande  à  l'effigie  de 
l 'Empereur  Guillaume  II,  les  modules  et  les  titres  étant  les 
mêmes. 


\ 


ZANZIBAR 


17 


Dollar.  —  Une  monnaie  fictive,  le  dollar,  divisé  en  100  cents 
est  en  grand  usage  à  Zanzibar.  Elle  vaut  2  roupies  2  annas. 
Le  mouvement  de  la  monnaie  a  été  en  1900  le  suivant  : 
Bombav  a  importé  569.100  roupies 

L'Asie^  —      101.025  — 

L'Est  africain  —      735.385  — 

En  sens  inverse, 

335.985  roupies  ont  été  dirigées  sur  Bombav. 
2.078.287  —  l'Afrique. 

29.780  —  l'Asie. 

Dans  ces  chiffres  sont  comprises  quelques  sommes  en  or 
venues  d'Egypte,  d'Aden  et  de  l'Afrique  du  Sud,  des  pièces  de 
cinq  francs  de  Djibouti,  des  Comores  et  de  Madagascar,  et  des 
Marie-Thérèse  de  la  côte  Somalie. 

C'est  un  fait  curieux,  observé  chaque  année,  que  le  chiffre 
des  sommes  exportées  l'emporte  de  beaucoup  sur  celui  des 
sommes  importées.  On  ne  bat  pourtant  point  monnaie  à  Zanzi- 
bar. Pour  1900,  l'écart  est  de  1,038,485 roupies.  Il  ne  peut  guère 
s'expliquer  que  par  l'introduction  incontrôlée  de  sommes  d'ar- 
gent provenant  d'achats  faits  à  bord  même  des  bateaux,  ou 
apportées  en  boutres. 

Bijouterie.  —  La  plupart  des  bijoux  viennent  de  Bombay. 
(57,480  roupies).  Aden,  Colombo,  etc.,  en  ont  importé  pour 
16,033.  L'Angleterre  compte  pour  9.690  roupies  et  le  reste  de 
l'Europe  pour  9,554,  Il  en  a  été  exporté  dans  les  différents  pays 
africains  (Est  allemand  et  anglais,  Comores,  etc.)  pour  40,800. 

Objets  divers  non  distingués  dans  les  statistiques. 

Importations.  Exportations 


Angleterre  .  .  .  175.802  roupies.  101.061  roupies 

Europe   135.564      —  75.788  — 

Bombay   155.654      —  8.757  — 

Asie    28.670      —  6.222  — 

Afrique   162.886      —  235.017  — 

Amérique  ...      3.022  — 


Ces  chiffres  sont  trop  considérables  pour  que  chacun  des 
articles  qui  ont  contribué  à  les  former  ne  puisse  être  catalogué 
à  part.  Espérons  que  les  statistiques  douanières,  qui  laissent 
beaucoup  à  désirer,  feront  disparaître  cet  encombrementfâcheux 
sous  une  rubrique  vraiment  trop  commode. 

Conclusions. 

Zanzibar  doit  l'importance  de  son  commerce  à  sa  position 
géographique  qui  en  fait  un  dépôt  central  de  marchandises  pour 
les  différents  pays  de  l'Afrique  orientale.  Il  s'y  trouve  une  race 
trafiquante  au  premier  chef,  les  Indiens,  qui  ont  compris  la 
situation  et  ont  su  faire  de  l'île  une  espèce  d'écluse  où  ils  peu- 
vent à  leur  loisir  régler  le  courant  des  marchandises  importées 
et  leurs  prix. 
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Il  est  f  acile  de  le  constater  en  comparant  certains  chiffres  de 
valeurs  importées  et  exportées;  souvent,  non  seulement  le 
chiffre  de  l'exportation  n'est  pas  inférieur  ou  égal  à  celui  de 
l'importation  mais  lui  est  supérieur,  malgré  la  consommation 
locale.  Quant  aux  marchandises  exportées,  c'est  à  Zanzibar 
qu'on  les  réunit  de  pays  différents,  pour  supporter  plus  facile- 
ment le  fret,  c'est  ici  qu'on  les  transforme  quelquefois  et  c'est 
ici  que  le  marché  se  constitue.  Ce  privilège  de  Zanzibar  durera 
longtemps  encore. 

Il  semblerait  qu'il  coure  un  danger  par  suite  de  faits  nouveaux 
dans  l'histoire  économique  de  la  région.  Par  exemple,  il  est  né 
quand  Mombassa  et  Dar-es-Salam  n'existaient  point.  Alors  que 
ceux-ci  sont  devenus  de  grands  ports,  Mombassa  surtout,  où  le 
chemin  de  fer  de  l'Ouganda  commence  à  amener  beaucoup  de 
marchandises,  on  pourrait  craindre  qu'une  légitime  concurrence 
ne  vînt  à  ruiner  Zanzibar.  De  fait,  on  observe  une  tendance  des 
esprits  dans  ce  sens;  on  ne  peut  nier  qu'un  fort  mouvement  se 
produise  directement  sur  ces  nouveaux  marchés,  qui  autrefois 
passait  par  ici.  Mais  on  constate  aussi  que  le  développement  de 
Mombassa  est  tellement  grand  qu'au  lieu  de  nuirè  à  Zanzibar, 
il  lui  a  plutôt  profité,  de  même  qu'une  grande  rivière  en  débor- 
dant, alimenterait  de  petits  cours  d'eau  au  lieu  de  les  absorber. 
Quant  à  Dar-es-Salam,  que  l'administration  allemande  a  tenté  de 
faire  le  grand  port  de  la  colonie,  il  est  à  craindre  qu'il  soit  le 
résultat  d'une  erreur  et  que  Bagamoyo  eût  été  mieux  désigné. 
Dar-es-Salam  n'exporte  rien  et  ne  reçoit  que  les  marchandises 
destinées  au  Gouvernement  et  aux  Européens  ;  Bagamoyo  est  le 
port  de  l'ivoire,  Kilwa  celui  du  caoutchouc.  Le  port  central  de  la 
Deutsch  Ost  Afrika  Kolonie  lui  manque  encore  et  c'est  Zanzibar 
qui  en  remplit  les  fonctions. 

Il  est  certain  également  que  l'établissement  d'une  douane  n'a 
eu  de  bons  résultats  que  pour  les  caisses  du  Gouvernement.  Les 
grands  emporiums  de  ce  genre  ne  peuvent  être  que  des  ports 
francs.  Mais  les  droits  sont  relativement  minimes  :  5  0/0.  Cer- 
taines matières  en  sont  exemptées,  d'autres  ont  la  faculté  de 
payer  en  nature. 

Il  est  donc  permis  de  penser  que  Zanzibar,  loin  de  péricliter, 
restera  ce  qu'il  est,  ou  même  progressera.  Les  grandes  maisons 
de  commerce  africain  y  sont  installées,  avec  des  succursales 
dans  les  villes  de  la  côte.  Mombassa,  Tanga,  Pangani,  Bagamoyo, 
Dar-es-Salam,  Kilwa  et  Lindi.  Leurs  noms  ont  été  donnés  dans 
le  rapport  de  l'année  précédente  (1).  Les  maisons  françaises 
prospèrent.  La  fondation  récente  d'une  d'elles  (la  maison  Farre) 
et  le  prompt  développement  qu'elle  a  pris  sont  des  indices 
surs  que  le  commerce  français,  bien  dirigé,  peut  se  créer  une 
large  place  sur  ce  marché  de  l'Est  africain. 

Arthur  GUY 
Drogman- Chancelier  du  Consulat  de  France. 


(1)  Voir  le  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  22  novembre  1900. 
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Mouvement  commercial,  industriel,  agricole  et  mari- 
time de  Syra  et  autres  îles  de  l'archipel  des  Gyclades 
en  1900. 

I. 

SYRA 

Syra...  La  décroissance,  signalée  dans  les  précédents  rapports 
similaires  de  ce  Consulat,  du  commerce  de  Syra,  paraît  être 
enrayée,  et  l'année  1900  est  en  amélioration  appréciable  sur  sa 
devancière,  aux  deux  chapitres  de  l'importation  et  de  l'expor- 
tation. 

Il  est  certain  que  Syra  aura  toujours  et  de  plus  en  plus  à 
compter  avec  la  concurrence  redoutable  du  Pirée,  qui  res  - 
tera  incontestablement  le  premier  port  de  la  Grèce,  en  raison 
de  sa  proximité  de  la  capitale,  qui  accroît  considérablement  ses 
causes  de  fréquentation  et  ses  moyens  d'activité.  Mais  il  semble 
que  la  part  faite  à  cette  supériorité  rationnelle,  le  chef-lieu  des 
Gyclades  est  appelé  à  conserver  parmi  les  ports  du  royaume  le 
deuxième  rang  qu'il  occupe  aujourd'hui  et  que  lui  valent  sa 
situation  géographique,  la  commodité  et  la  sûreté  de  ses  abris, 
ses  facilités  d'approvisionnement  en  tous  genres,  spécialement 
pour  le  charbon  dont  le  stock  prend  chaque  jour  de  l'extension, 
la  richesse  des  habitants  et  les  efforts  inlassables  de  sa  popula- 
tion, en  vue  de  maintenir  dans  les  limites  possibles  le  prestige 
des  temps  antérieurs. 

Commerce 

Le  total  des  importations  à  Syra,  pendant  l'année  1900,  a  été 
de  13,405,845  drachmes  (1),  alors  qu'il  ne  s'était  élevé  en  1899 
qu'à  9,068,261  drachmes,  ce  qui  constitue  une  augmentation 
de  4,327,584  drachmes,  soit  une  différence  de  près  de  moitié 
d'une  année  à  l'autre. 

Les  exportations  ont  monté,  en  1900,  à  3,418,005  drachmes, 
contre,  2,740,325  drachmes  en  1899  ;  d'où  amélioration  de 
677,680  drachmes  ou  environ  25  0/0  au  profit  de  1900. 

Voici  le  détail,  par  pays,  des  importations  et  exportations, 
avec  rappel  des  chiffres  de  1899  comme  comparaison.  Ces  ren- 


(1)  Voir  à  la  fin  du  présent  rapport  la  valeur  représentative  de  la 
drachme. 
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seignements,  émanant  de  la  Douane,  qui  les  donne  toujours, 
incomplets,  sont  naturellement  approximatifs  : 


IMPORTATIONS 

Valeurs  en  drachmes. 


Pays  de  provenance. 

1900. 

1899. 



Angleterre  .... 

_ 

4.736.904 

_ 

3.311  736 

France   

3.117.745 

2.014.368 

1.767.200 

1 .754.664 

1.273.300 

748.376 

Allemagne  

1.032.217 

619.712 

Italie  

873.416 

349.800 

Russie  

275.400 

85.476 

Crète  

■  87.560 

37.820 

Egvpte   . 

25.360 

9.792 

!■',  < 

33.600 

Belgique  

» 

23.217 

Etats-Unis  d'Amérique  .  . 

17.340 

Autres  pays  

216.743 

72.360 

Totaux  en  drachmes. 

13.405.845 

9.078.261 

Totaux  en  francs  .  . 

8.174.295 

6.052.413 

L'Angleterre,  qui  occupait  la  première  place  en  1899,  s'y  est 
maintenue  en  1900. 

Le  second  rang  a  été  conservé  par  la  France,  mais  avec  l'aug- 
mentation sensible  de  1,103,377  drachmes,  constituant  un  pro- 
grès de  plus  de  50  0/0  sur  1899. 

L' Autriche-Hongrie  est  restée  au  troisième  rang,  avec  des 
chiffres  s'équilibrant. 

La  Turquie  vient  ensuite;  puis  l'Allemagne,  l'Italie  et  la 
Russie,  avec  progression  relativement  importante. 

Il  est  toutefois  à  remarquer  qu'en  ce  qui  concerne  l'Autriche- 
Hongrie,  les  chiffres  donnés  par  la  Douane  de  Syra  ne  peuvent 
être  exacts,  beaucoup  de  marchandises  importées  d'Allemagne 
et  de  Belgique,  venant  par  voie  de  Trieste,  transbordées  sur  les 
paquebots  du  Lloyd-Autrichien  et  non  directement  des  pays  de 
provenance. 

Pour  la  France,  les  principaux  articles  importés  à  Syra  sont 
les  suivants  : 


SYRA 


Ie  Marchandises  débarquées  à  Syra  par  les  paquebot 
des  Messageries  Maritimes. 

Cuirs  non  tannés   354.774  kilogrammes. 

Morues  sèches   82.400  — 

Café                                  .  81.547  — 

Farine   56.175  — 

Ciment   48.300  — 

Amidon  .  .  30.897 

Clous                                .  22.178  — 

Ocre   19.346  — 

Tissus   19.062  — 

Ferronnerie   14.364  — 

Tabacs                              .  13.346 

Plomb   11.556 

Graisse   9.751  — 

Litharge   7.890  — 

Blancs  Meudon   7.684 

Produits  chimiques   7.318  — 

Librairie  et  papeterie   6.205  — 

Machines   5.860 

Huiles   5.095  — 

Faïence   4.665  — 

Baryte   4.130  — 

Peaux  tannées   3.378  — 

Dégras   3.259  — 

Minium  .    3.235  — 

Produits  alimentaires   3.234  — 

Parafine   2.178 

Extraits   2.109  — 

Balances   1.656  — 

Eaux  minérales   1  620  — 

Bois  placage   1  522  — 

Dames-Jeannes   1  520 

Détonateurs   L320 

Cirage   968  — 

Agrafes   945  — 

Parfumerie   848  — 

Billons  grecs   788 

Vins   758  — 

Fils  .-   728  — 

Armes   605  — 

Chapeaux   556  — 

Quincaillerie   505  — 

Peignes  corne   415  — 

Savons   100  — 

Divers   5.220  — 


Total 


850.010  kilogrammes. 
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2°  Marchandises  importées  de  France  par  la 
Compagnie  Fraissinet,  voie  Pirée. 


Machines  

Peaux  salées .... 

Tissus  

Farines  

Droguerie  

Huiles  pour  peinture 

Café.  

Graines   

Poivre  

Armes  

Encens   

Parapluies  

Divers  

Total 


9.846  kilogrammes. 

8.058 

7.246 

4.611 

2.704 

2.223 

2.460 

1.300 

1.222  — 
1.045 

573 

566 
4.904 


...        46.758  kilogrammes. 

Ensemble   896.768  kilogrammes. 

Nos  paquebots  des  Messagéries  Maritimes  ont,  en  outre, 
débarqué  à  Syra  les  marchandises  des  autres  provenances  ci- 
après : 


Provenance  de  Russie 


Blé  .  . 
Tombac. 


Total 


Provenance  de  Turquie  : 

Blé   . 

Paniers  vides  

Balais  

Bœufs  

Poissons  

Total  . 

Provenance  d'Angleterre  : 


737.081  kilogrammes. 
17.470  - 

754.551  kilogrammes. 


88.924  kilogrammes. 
19.200  .  — 
20.625  — 
10.000 

8.660  — 
147.409  kliogvlm 


Huiles  

27.498 

Encens   

11.4VV 

Peaux                            .  . 

9.487 

Appareils  télégraphiques  .  .  . 

9.291 

Piments  

5.065 

Articles  de  plongeurs  

3.988 

Amidon  .......... 

2.438 

2.04<i 

Riz  ...  .  '.  .  .  . 

1.000 

2.649 

Total 
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Récapitulation. 

Marchandises  de  toutes  provenances,  importées  à 
Syra  par  les  Messageries  Maritimes. 


Provenance  de  France  .  .  . 

850.010  kilogrammes. 

—          Russie.  .  .  . 

75^.551 

Turquie  .  .  . 

.    •  147.409 

Angleterre.  . 

:  74.887 

Total  général  .  .  . 

.    1.826.857  kilogrammes. 

EXPORTATIONS 

Pays  de  destination. 

1900. 

'  1899. 

(Valeurs  en  drachmes.) 

1.446.547 

1.779.312 

Angleterre  

:  328.002 

160  800 

Crète  

274,417 

192.721 

Etats-Unis  d'Amérique  .  . 

259.300 

18.940 

Egypte  

206.165 

176.149 

Autriche-Hongrie  .... 

174.328 

79.180 

65.295 

10.640 

France   

56.192 

244.845 

24.000 

9.380 

Russie  

23.016 

35.426 

6.150 

.  2.720 

2.710 

551.883 

27.472 

Totaux  :  en  drachmes  . 

3.418.005 

2.740.325 

—      en  francs.  .  . 

2.084.149 

1.826.883 

Comme  d'habitude,  la  plus  grande  partie  des  exportations 
faites  par  Syra  est  à  destination  de  la  Turquie,  pays  voisin  le 
plus  proche. 

Puis  vient  l'Angleterre,  qui  n'occupait  que  le  cinquième  rang 
l'année  précédente  ; 

La  Crète,  également  proche  voisine,  conserve  le  troisième 
rang. 

Les  Etats-Unis,  l'Egypte,  l'Autriche-Hongrie  et  l'Allemagne 
viennent  ensuite,  avec  grande  augmentation  sur  1899. 

L'Italie  est  en  progression  et  la  Russie  en  diminution. 

La  France  passe  avant  elles  mais  n'arrive  que  huitième  de 
seconde  qu'elle  était  l'année  dernière,  avec  une  diminution  de 
188,653  drachmes. 

Voici  les  principaux  articles  qui  ont  été  importés  en  France, 
par  les  paquebots  des  Messageries  Maritimes. 
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Minerais  (émeri)  

386.000  kilogrammes 

Tabacs   

68.654 

— 

Vins  

39.579 

— 

Vieux  cuivre,  rouge  et  jaune . 

36.261 

— 

Feuilles  de  lauriers  

31.500 

— 

16.550 

— 

Chiffons  et  onglons  

15.000 

— 

13.750 

— 

Cocons  et  soies  

12.674 

—  1  ^  \...  ■ 

Peaux  de  chèvres  

11.500 

— 

9.481 

— 

9.312 

9.077 

5.720 

Fromages  

4.786 

Carnasse  

3.390 

7.500 

Total   680  734  kilogrammes. 


Nos  paquebots  des  Messageries  Maritimes  ont,  en  outre 
transporté  de  Syra,  aux  autres  pays,  les  marchandises  ci-après 

En  Angleterre  : 

Cédrats  

Tabacs   

Citrons  

Sacs  vides   

Minerais  

Ferronnerie  

Loucoums  

Vins  

Divers   

Total   458.300  kilogrammes. 

En  Russie  • 

Marbres  en  poudre 

Olives  

Huiles  

Caroubes   

Citrons  

Vallonnée  

Figues  

Loucoums  

Cognac   

Divers  ...... 


375.276  kilogrammes. 
30.480 
12.515 

10.500  - 
10.000 

6.500  - 
5.364 
4.665 
3.000 


167.000  kilogrammes. 
59.700 
55.629 

46.000  — 
41.370  — 
10.270  - 

9.500 

3.810 

1.388  — 
2.866 


Total 


397.533  kilogrammes. 


SYIÎA 


y 


En  Amérique  : 

Cédrats   322.866  kilogrammes, 

Laine   25.210  — 

Olives   12.735  — 

Cognac   2.450  — 

Peaux  de  chèvres   1 . 380  — 

Citrons   1.190  — 

Tombac   1.105  — 

Vins   700  — 

Loucoums   664  — 

Divers    1.452  — 


Total   369.752  kilogrammes. 


En  Turquie  : 

Légumes  frais  

Poils  pressés  

Peaux.  .....     .  . 

Tissus  

Ferblanterie  

€aviar  rouge  ..... 

Amidon  

Loucoums  

Harengs.  

Vins  

titrons   . 

Tombac  

Divers   

Total 

En  Belgique  : 

Tabacs  .  .  .   

Divers  .  . 

Total 

En  Australie  I 
Citrons  •.  . 

En  Italie  : 

Huiles  

Fromages  

Total. 


119.380  kilogrammes. 
94..  650  — 
69.110 

14.255  - 
5.000  - 
4.000  — 
4.000 
2.131 
2.000 
1.500 
1.500 
887 
2.500 


320.913  kilogramme: 


11.111  kilogrammes 
700  - 

11.811  kilogrammes. 


7.820  kilogrammes. 


3.150  kilogrammes. 
1.625 

4.775  kilogrammes. 
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Récapitulation  des  marchandises  exportées  de  Syra 
pour  tous  pays 
par  les  Messageries  maritimes. 


A  destination  de  France.  .  . 

680.734  kilogrammes 

—        d'Angleterre .  . 

de  Russie .  .  . 

397.533  — 

—         d'Amérique  .  . 

369.752 

—        de  Turquie  .  . 

320.913  — 

—         de  Belgique  .  . 

11.811 

—         d'Australie  .  . 

7.820    .  .  — 

d'Italie  .... 

4.775  — 

Total  général.  .  . 

2.251.638  kilogrammes. 

Commerce  avec  les  pays  étrangers 
autres  que  la  France. 

Il  peut  ne  pas  être  sans  intérêt  de  faire  ressortir,  sommaire- 
ment, la  nature  du  commerce  fait  par  Syra  avec  les  pays  étran- 
gers, autres  que  la  France. 

Commerce  anglais . 

Les  importations  venant  de  l'Angleterre  ont  atteint  4,736,904 
drachmes,  en  augmentation  de  1,425,168  drachmes  sur  1899. 

Gomme  précédemment,  l'article  anglais  le  plus  important  est 
le  charbon,  dont  il  a  été  importé  53,387  tonnes,  contre  57,480 
l'année  d'avant.  Sa  valeur  représente  environ  les  4/5e  de  celle 
totale  des  importations  anglaises. 

Les  autres  articles  de  quelque  importance  sont  les  étoffes  de 
coton  et  de  laine,  fer,  harengs,  morue  sèche  et  produits  chi- 
miques. 

Les  exportations,  qui  se  sont  élevées  à  328,002  drachmes, 
contre  160,800  en  1899,  ont  consisté  principalement  en  émeri, 
cédrat  en  saumure,  tabac,  vin,  représentant  en  quantité  environ 
2,300  tonnes,  dont  le  cinquième  a  été  chargé  sur  bateaux  fran- 
çais. 

Commerce  austro-hongrois. 

Le  commerce  entre  r Autriche-Hongrie  et  Syra  s'effectue  pres- 
que exclusivement  par  les  bateaux  du  Lloyd-Àutrichien,  faisant 
le  service  entre  Trieste,  Fiume  et  Syra  et  les  autres  ports  du 
Levant. 

Des  diverses  marchandises  importées  en  1900,  le  sucre  a  été 
l'objet  principal,  dont  il  est  entré  774  tonnes,  et  l'on  peut  dire 
que  cet  article  est  importé  exclusivement  par  l' Autriche-Hon- 
grie, non  pas  que  sa*qualité  soit  meilleure  mais  à  cause  de  son 
bas  prix,  qui  fait  que  le  loucoum,  à  la  confection  duquel  on 
l'emploie,  revient  à  meilleur  marché  que  le  sucre  lui-même  en 
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Autriche.  Le  fait  s'explique  par  les  facilités  et  primes  accordées 
par  l'Autriche,  pour  l'exportation  de  cet  article,  en  vue  d'encou- 
rager son  industrie  sucrière.  Egalement  pour  le  commerce  du 
loucoum,  l'Autriche  a  importa  31  tonnes  de  carton  servant  à  la 
confection  des  boîtes,  et  la  Hongrie  21  tonnes  d'amidon,  ingré- 
dient nécessaire  pour  la  fabrication  du  loucoum. 

A  citer  encore  le  riz,  dont  l'importation  qui  s'est  élevée  à  165 
tonnes,  constitue  une  innovation  due  à  l'installation  récente  de 
deux  grandes  filatures  de  riz  à  Trieste. 

Les  autres  principaux  articles  d'importation  de  l'Autriche- 
Hongrie  ont  été  :  327,872  mètres  cubes  de  bois,  101  tonnes  de 
haricots,  76  tonnes  de  fer  en  lames,  65  tonnes  de  douves, 
36  tonnes  d'acier,  24  tonnes  de  papiers,  et,  en  quantités  moins 
importantes,  de  la  bière,  des  objets  de  verre,  du  chanvre,  des 
produits  chimiques  et  beaucoup  d'autres  articles  de  marchan- 
dises diverses. 

Le  total,  en  valeur,  des  importations,  a  été  de  1,767,200 
drachmes,  soit  à  peu  près  le  même  qu'en  1899. 

Les  exportations  pour  l'Autriche-Hongrie  ont  consisté  en  mi- 
nerais de  fer,  cédrats  en  saumure,  vallonnée,  peaux,  vins,  lie 
de  vin.  noix  de  Galle  et  cuirs,  représentant  environ  5,100  tonnes 
et  une  valeur  de  174,328  drachmes  (contre  79,180  drachmes  en 
1899).  Le  minerai  comprend  à  lui  seul  4,832  tonnes. 

Commerce  turc.  —  Les  importations  turques  se  sont  éle- 
vées à  1,273,300  drachmes,  contre  748,376  en  1899,  et  les  expor- 
tations à  1,446,547  drachmes,  contre  1,779,312  en  1899.  Le  com- 
merce avec  la  Turquie  est  spécial  aux  marchandises  de  con- 
sommation journalière  et  ne  comporte  pas  d'articles  de  certaine 
importance,  excepté  le  tabac  et  les  ingrédients  servant  pour  le 
tannage. 

Commerce  allemand.  —  Le  commerce  en  importation  de 
l'Allemagne,  auparavant  restreint,  à  progressé  sensiblement 
en  1900  et  s'est  élevé  à  1,032,217  drachmes,  au  lieu  de  619,712 
drachmes  en  1899,  soit  une  amélioration  de  412,505  drachmes. 
Les  marchandises  importées  sont  : 

Tonnes  :  414  de  fer,  229  de  peaux,  92  de  riz,  39  de  couleurs, 
23  de  verres,  plus  135  caisses  de  revolvers  et  autres  articles  ;  au 
total  948  tonnes.  A  noter,  toutefois,  qu'une  partie  de  ces  impor- 
tations est  venue  de  la  Belgique  par  bateaux  allemands,  ce  qui 
en  a  fait  opérer  le  classement  par  la  douane  de  Syra  comme 
d'origine  allemande. 

Commërce  italien.  —  L'Italie  est  créditée  en  importations 
de  873,416  drachmes,  en  augmentation  de  523,616  drachmes 
sur  l'année  précédente.  Elle  a  fourni  des  cordages,  rubans, 
étoffes  de  coton  et  de  laine,  flanelles,  etc.,  tous  articles  jouissant 
d'une  demande  constante,  en  raison  de  leur  bas  prix  et  aussi 
de  leur  bonne  qualité. 

Et  elle  est  débitée  aux  exportations  de  24,000  drachmes,  au 
lieu  de  9,380  l'année  d'avant. 
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Commerce  russe.  — -  Les  importations  russes  se  sont  éle- 
vées à  275,400  drachmes,  contre  85,476  l'année  précédente  et 
se  composent  principalement  de  céréales. 

Les  exportations  peu  importantes  ont  baissé  de  35,426 
drachmes  à  23,016  drachmes. 

Autres  pays.  —  Les  autres  pays,  par  leur  situation  et  leur 
importance  contributive  limitée,  surtout  à  l'importation,  ne 
comportent  pas  de  nomenclature  détaillée. 

INDUSTRIE. 

Les  industries  locales,  appelées  à  progresser  et  à  s'étendre  au 
îur  et  à  mesure  que  l'outillage  perfectionné  de  l'étranger  péné- 
trera dans  cette  région,  qui  n'en  est  qu'aux  premières  manifes- 
tations de  ses  tendances  à  les  utiliser,  sont  les  suivantes  : 

Tanneries.  —  Sept  tanneries,  occupant  environ  800  ou- 
vriers, produisent  du  cuir  dont  on  se  sert  exclusivement  en 
Grèce  et  ont  importé,  en  1900  environ  25,000  peaux  salées  et 
sèches  de  Belgique,  France  et  Allemagne.  Les  frais  de  tannage 
varient  de  4  à  7  drachmes  par  ocque  (1,280  grammes)  ou  une 
moyennne  de  2  fr.  par  kilog.  Les  produits  de  cette  industrie 
sont  employés  aux  semelles  qui  sont  de  bonne  qualité  mais 
hors  d'état  de  concourir  avec  la  marchandise  fine  des  manu- 
factures étrangères,  auxquelles  on  est  obligé  de  recourir  pour 
le  cuir  poli  et  verni . 

Tissus.  —  Il  y  a  2  fabriques  de  tissus. 

La  plus  importante  est  celle  de  MM.  E.  Ladopoulo,  qui  fait 
la  draperie  et  les  articles  de  coton,  sa  production  journalière  est 
d'environ  4,000  mètres,  dont  la  fabrication  revient  au  prix  de 
50  à  60  centimes  l'un.  Elle  occupe  60  hommes  et  240  lillettes, 
dont  le  salaire  va  de  60  centimes  à  2  fr.  50.  Les  articles  de  sa 
fabrication  ne  sont  achetés  qu'en  Grèce,  le  drap  est  ordinaire 
et  ne  sert  qu'aux  vêtements  des  gens  de  pauvre  classe,  hommes 
et  femmes.  Les  machines,  actionnées  à  la  vapeur  développent 
une  force  de  110  chevaux  et  viennent  d'Angleterre,  ainsi  que 
presque  tout  l'outillage.  L'établissement  est  éclairé  à  l'électri- 
cité, depuis  l'installation  de  ce  mode  d'éclairage  à  Syra. 

L'autre  fabrique  est  celle  de  M.  Carellas,  qui  occupe  20 
hommes  et  170  jeunes  filles,  fabricant  spécialement  des  arti- 
cles de  coton  et  linge  pour  serviettes.  La  vapeur  est  également 
employée  avec  une  force  de  50  chevaux,  actionnant  42  métiers. 

Filatures.  —  La  fabrication  du  fil  occupe  125  ouvriers  du 
sexe  féminin  pour  la  plupart,  et  l'on  y  emploie  des  machines 
anglaises  de  la  force  de  50  chevaux.  Gomme  la  récolte  de  coton 
grège  en  Grèce  est  toujours  inférieure  aux  besoins,  l'article  doit 
être  importé  de  l'étranger,  principalement  de  l'Egypte.  Celui 
grec  vient  de  la  Béotic  et  sa  qualité  est  inférieure  à  celle  des 
produits  égyptiens,  mais  on  le  préfère  à  cause  des  droits  de 
douane  élevés  auxquels  sont  assujettis  les  cotons  étrangers. 
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Fichus.  —  La  fabrication  des  fichus  n'est  plus  l'industrie 
florissante  d  autrefois;  cependant,  le  métier  occupe  encore  près 
de  300  femmes  et  filles,  dont  le  salaire  journalier  est  de  60  cen- 
times à  1  fr.  25.  Ces  objets,  qui  servent  à  la  coiffure  des  femmes 
du  peuple  dans  toutes  les  provinces  grecques  et  en  Turquie, 
sont  peints  en  couleurs,  à  la  main,  sur  de  la  mousseline  de  pro- 
venance anglaise. 

Corderies.  — -  Deux  établissements  sont  consacrés  à  la  con- 
fection des  cordages  et  cordes,  qui  trouvent  leur  écoulement 
total  en  Grèce,  sauf  une  petite  partie  expédiée  en  Turquie.  Le 
matériel  est  fourni  par  l'Italie. 

Chapeaux.  —  Il  existe  deux  fabriques  de  chapeaux,  feutre 
et  paille,  très  prospères.  Le  feutre  vient  d'Italie  et  la  paille 
d'Italie  et  de  France.  Cette  industrie,  qui  ne  date  que  de  quel- 
ques années,  paraît  appelée  à  prendre  une  plus  grande  exten- 
sion, car  les  chapeaux  sont  de  bonne  qualité  et  se  vendent  à  des 
prix  rémunérateurs. 

Meubles.  —  La  fabrication  des  meubles  se  maintient  floris- 
sante, et  la  nombreuse  corporation  des  menuisiers,  ébénistes 
et  polisseurs  continue  à  produire  du  travail  très  apprécié.  Le 
bois  employé  ne  sort  guère  du  noyer. 

Distilleries .  —  Il  y  a  plusieurs  distilleries  en  marche,  pro- 
duisant l'esprit  de  vin  et  diverses  qualités  de  liqueurs  à  base 
d'alcool,  spécialement  le  mastic  et  le  cognac.  On  peut  évaluer  la 
production  annuelle  à  1,500  hectolitres,  entièrement  consommés 
dans  les  Cyclades. 

Minoteries.  —  C'est  une  industrie  qui  tend  à  s'affaiblir,  et 
les  moulins  chôment  presque  tous.  Deux  moulins  à  vapeur, 
employant  50  ouvriers,  ont  seuls  travaillé  couramment  en  1900, 
bien  que  la  farine  produite  n'ait  pas  suffi  à  couvrir  la  consom- 
mation du  district,  qui  a  dû  en  importer  une  assez  forte  quan- 
tité de  la  Russie,  de  la  France  et  du  Pirée.  Ces  moulins  n'en  ont 
pas  moins  importé  environ  5,000  tonnes  de  blé,  pour  les  con- 
vertir en  farine  de  trois  qualités,  vendue  à  des  prix  variant  de 
40  à  60  drachmes  le  sac  de  80  ocques,  ce  qui  équivaut  à  une 
moyenne  de  30  fr.  les  100  kilog. 

Loucoums.  —  Plusieurs  établissements  s'occupent  de  la 
fabrication  et  de  la  vente  en  gros  de  la  friandise  connue  sous  le 
nom  de  Rahat-Loucoum  et  dont  Syra  est  réputé  fournir  le  plus 
apprécié  de  l'Orient.  Les  deux  plus  importants  ont  des  machines 
à  vapeur.  Le  sucre  employé  vient  de  l'Autriche,  comme  coûtant 
moins  cher  que  partout  ailleurs.  Pour  encourager  cette  indus- 
trie, qui  donne  du  travail  à  120  ouvriers,  le  Gouvernement  grec 
permet  la  libre  entrée  du  sucre  qui  y  est  destiné,  pour  toute 
quantité  à  exporter,  d'après  justification.  A  peu  près  1,000  tonnes 
sont  produites  annuellement,  d'une  valeur  d'un  million  de 
francs,  qui  sont  en  partie  consommées  en  Grèce  et  pour  le  sur- 
plus expédiées  en  Turquie,  en  Egypte  et  dans  les  principales 
villes  d'Europe. 
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Construction  de  navires  à  voiles  et  barques .  —  Cette 
industrie,  autrefois  importante,  est  aujourd'hui  tellement 
réduite  que  c'est  à  peine  s'il  convient  d'en  faire  mention,  en  ce 
qui  concerne  du  moins  les  navires  à  voiles,  dont  la  construction 
tend  à  disparaître  au  fur  et  a  mesure  que  la  navigation  à  vapeur 
prend  de  l'extension.  On  ne  fait,  pour  ainsi  dire,  plus  que  des 
barques  et  quelques  petites  calques  et  mahonnes,  dont  le 
nombre  va  lui-même  en  décroissant. 

Forges  et  chantiers.  —  L'ancien  établissement,  connu 
sous  le  nom  d'Arsenal  de  Syra,  servant  à  la  réparation  et  au 
nettoyage  des  bateaux  de  petit  tonnage,  a  été  reconstitué  en 
1898  avec  la  dénomination  de  «  Forges  et  Chantiers  de  Syra  », 
par  un  Syndicat  de  cette  ville  et  sous  la  direction  d'un  ingénieur 
français,  M.  Hardouin,  engagé  spécialement  pour  cette  réorga- 
nisation mais  dont  on  s'est  séparé  depuis. 

Les  installations  primitives  ont  été  modifiées  et  améliorées, 
l'outillage  réparé  et  augmenté.  Une  grande  cale  sèche  dehalage 
permet  de  tirer  hors  de  l'eau  des  navires  de  1,800  tonnes  de 
déplacement,  au  lieu  de  1,200  autrefois;  une  autre  plus  petite 
est  affectée  au  service  des  bâtiments  ne  dépassant  pas  500  tonnes. 
Il  existe  également  deux  cales  de  construction.  L'établissement, 
très  bien  situé  pour  tes  travaux  auxquelsjl  est  consacré,  pos- 
sède un  port  spécial,  protégé  par  une  jetée  lui  appartenant;  ses 
quais  ont  un  développement  d'environ  450  mètres,  et  les  navires 
peuvent  accoster  de  toutes  parts  et  se  trouver  à  quelques  pas 
des  ateliers,  circonstance  exceptionnelle  et  ne  se  rencontrant 
pas  dans  les  autres  chantiers  similaires  du  Levant. 

Ses  moyens  sont  très  puissants.  Il  possède  plusieurs  grues  et 
une  bigue  pouvant  lever  40  tonnes,  et  son  outillage  permet 
d'entreprendre  tous  travaux  de  réparations,  si  importants  qu'ils 
soient. 

Charbon  de  terre.  —  Quatre  importantes  maisons  s'occu- 
pent de  la  fourniture  du  charbon  de  terre,  aux  nombreux  na- 
vires qui  viennent  ici  s'en  approvisionner.  Elles  ont  toujours 
un  stock  disponible  d'environ  6,000  tonnes,  sans  cesse  renouvelé, 
et  des  mahonnes  chargées  à  l'avance  sont  toujours  prêtes  à 
livrer  immédiatement.  Le  charbon  provient  presque  tout  de 
Cardifï'  et  le  prix  auquel  il  est  cédé  est  inférieur  à  celui  des  autres 
ports  du  Levant.  On  est  suffisamment  outillé  pour  charger 
1,000  tonnes  par  journée. 

A  la  suite  des  grèves  dans  la  province  de  Galles  et  de  la  hausse 
qui  en  est  résultée  dans  le  prix  des  charbons  anglais,  des  tenta- 
tives ont  été  faites  pour  importer  du  charbon  turc  et  grec,  niais 
elles  ont  dû  être  abandonnées  devant  la  mauvaise  qualité,  que 
ne  compensait  pas  l'économie  réalisée.  C'est  ainsi  que  seulement 
2,900  tonnes  de  charbon  turc  ont  été  importées  au  prix  de 
31  fr,  25  la  tonne  et  600  tonnes  de  charbon  grec  à  25  fr.,  alors 
pourtant  que  le  Cardiff  revenait  à  50  fr. 
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En  vertu  d'une  loi  datant  de  1892,  les  bateaux  voulant  faire 
du  charbon  sont  exempts  de  tous  droits  de  ports  et  de  phare. 

Emeri.  —  Le  comité  de  contrôle  international  a  eu  l'heu- 
reuse idée  de  créer  à  Syra,  en  1899,  un  dépôt  d'émeri,  prove- 
nant des  extractions  de  Naxos,  d'où  l'exportation  directe  était 
très  difficultueuse.  Le  succès  a  couronné  l'expérience  tentée,  à 
la  pleine  satisfaction  du  gouvernement  grec  et  des  extracteurs, 
le  prix  de  vente  restant  comme  auparavant  de  106  fr.  50  par 
tonne  métrique,  y  compris  la  taxe  de  7  drachmes  90  leptas  pré- 
levée au  profit  de  l'Etat.  L'embarquement  est  ainsi  de  beaucoup 
facilité  et  la  qualité  est  à  présent  bien  meilleure  qu'avant,  le 
minerai  étant  ici  soigneusement  trié  pourl'exportation  et  expurgé 
des  pierres,  rebuts  et  résidus  provenant  de  l'embarquement  à 
Naxos,  opéré  sans  distinction  ni  méthode. 

Aussi  les  quantités  exportées  en  1900  se  sont-elles  élevées  à 
6,023  tonnes,  représentant  641,450  fr.  et  dépassant  de  884  tonnes 
celles  de  1899.  Cette  progression  s'accentuera  cartainement. 

Les  6,023  tonnes  exportées  en  1900  se  distribuent  ainsi  :  1,760 
tonnes  pour  Hambourg,  1,670  à  Liverpool,  1,380  Rotterdam, 
1,000  Boston  et  213  Odessa. 

Mines.  —  Dans  toutes  les  îles  des  Cyclades  existent  des 
minéraux  en  couches  plus  ou  moins  abondante  et  à  dosages  plus 
ou  moins  riche,  tels  que  fer,  manganèse,  plomb  argentifère, 
zinc,  soulre,  émeri.  L'île  de  Syra  n'a,  jusqu'à  présent,  mis  à 
découvert  que  quelques  mines  de  fer  et  de  manganèse,  dont 
l'exploitation  aussi  bien  que  l'importance  ne  paraissent  pas 
devoir  constituer  un  grand  profit  pour  les  propriétaires,  qui 
semblent  plus  enclins  à  se  quereller  au  sujet  de  leurs  limites 
respectives,  faute  de  démarcation  cadastrale,  qu'à  mettre  en 
valeur  le  minerai  de  leur  sous-sol. 

En  1900,  on  a  expédié  de  Syra  pour  Trieste,  par  les  vapeurs 
autrichiens,  la  quantité  de  4,832  tonnes  de  minerais  de  fer, 
contenant  une  moyenne  de  50  à  55  0/0  de  ce  minéral.  Quant  au 
manganèse,  son  produit  a  été  de  1,200  tonnes,  qui  sont  restées 
en  dépôt,  en  attendant  une  occasiou  d'embarquement. 

Cargo-Boats.  —  La  périclitation  relative  du  port  de  Syra, 
résultant  de  l'accroissement  constant  de  celui  concurrent  du 
Pirée,  a  amené  les  principaux  capitalistes  de  l'île,  comme  aussi 
ceux  de  l'île  voisine  d'An'dros,  à  s'organiser  en  divers  syndi- 
cats, afin  de  se  rendre  acquéreurs  de  cargo-boats,  de  construc- 
tion anglaise,  pour  être  employés  au  transport  des  céréales,  des 
ports  du  Danube  et  de  la  mer  Noire  à  destination  de  ports  fran- 
çais, italiens,  espagnols  et  anglais. 

Pendant  les  deux  années  1899  et  1900,  ont  été  ainsi  achetés, 
parles  capitalistes  de  Syra,  21  cargo-boats,  variant  de  1,400  à 
3,900  tonnes  et  formant  ensemble  un  total  de  59,200  tonnes. 
Dans  ces  chiffres,  il  y  a  d'applicable  à  l'année  1900,  11  cargos 
de  2,500  à  3,900  tonnes,  formant  ensemble  un  total  de  36, 400 
tonnes. 


16 


GRÈCE 


La  réunion  de  ces  21  cargo -boats  ne  représente  pas  moins,  en 
capital  d'acquisition,  que  10  millions  de  francs. 

Pendant  la  même  période  de  deux  ans,  les  capitalistes  d'An» 
dros,  qui  forment  pour  ainsi  dire  corps  avec  ceux  de  Syra, 
comme  se  solidarisant  dans  l'entreprise  de  relèvement  du  port 
(  voisin)  de  leur  chef-lieu,  ont  acquis  12  cargo-boats  variant  de 
3,200  à  4,700  tonnes,  formant  ensemble  un  total  de  48,200 
tonnes  et  représentant  un  capital  d'acquisition  de  4  millions  de 
francs. 

C'est  donc,  en  réunissant  les  deux  groupes,  33  cargo-boats  qui 
sont  attachés  actuellement  au  port  de  Syra,  formant  un  en- 
semble de  107,400  tonnes  et  représentant  un  capital  de  14  mil- 
lions de  francs,  —  en  ce,  non  compris,  bien  entendu,  les  nou- 
veaux bateaux  acquis  depuis  le  31  décembre  1900. 

Une  telle  énonciation  suffit  à  détruire  la  légende,  intéressée 
peut-être,  que  le  port  de  Syra  est  à  son  déclin.  Il  est  plus  exact 
de  dire  que  son  importance  a  décru,  mais  le  mot  décadence 
serait  outré. 

L'exploitation  de  cette  toute  nouvelle  industrie  a  jusqu'à  pré- 
sent répondu  à  l'attente  de  ceux  qui  Font  entreprise  et  les  béné- 
fices qu'elle  rend  ne  sont  pas  au-dessous  de  15  0/0  des  capitaux 
engagés. 

Il  est  à  souhaiter  que,  se  maintenant,  elle  ne  dépasse  pas 
cependant  les  limites  d'une  sage  réserve  se  souvenant  que  le 
mieux  est  l'ennemi  du  bien. 

-  Eclairage  électrique.  —  Depuis  1899,  la  lumière  électrique 
a  été  substituée  à  l'acétylène  pour  l'éclairage  de  la  basse  ville  de 
Syra  (Hermopolis),  en  vertu  d'une  convention  passée  entre  la 
municipalité  et  la  Compagnie  d'électricité  Thomson-Houstonde 
la  Méditerranée,  pour  une  durée  de  quarante-cinq  ans. 

Les  rues  et  places  de  la  ville,  les  quais,  les  administrations  et 
établissements  publics,  le  théâtre,  le  cercle,  les  cafés,  les  maga- 
sins et  les  principales  habitations  bourgeoises  sont  maintenant 
claires  à  l'électricité,  mais  un  grand  nombre  de  maisons  s'abs- 
tient de  c^  raode  d'éclairage,  réputé  trop  coûteux.  L'adminis- 
tration de  «  l'Eastern  Telegraph  Company  »  a  maintenu  l'acéty- 
lène, au  moyen  d'une  installation  privée,  trouvant  ce  procédé 
meilleur  en  même  temps  que  plus  économique. 

Autres  industries.  —  Plusieurs  autres  industries,  plus  ou 
moins  prospères,  sont  encore  exercées  à  Syra,  procurant  du 
travail  à  la  population,  par  exemple  :  la  poterie,  faite  avec  de 
la  terre  glaise,  rouge  ou  jaune,  extraite  dans  les  Cyclades,  la 
fonte  des  métaux,  le  plomb  de  chasse,  la  clouterie,  etc. 

Bassin  de  radoub  en  projet.  —  Les  cales  sèches  de 
halages  des  «  Forges  et  Chantiers  de  Syra  »,  même  la  plus 
grande,  ne  pouvant  servir  qu'aux  navires  de  longueur  limitée, 
on  a  conçu  le  projet  de  construire  un  bassin  de  radoub  ou 
Dry-Dock,  de  manière  à  pouvoir  accueillir  en  toute  facilité  les 
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plus  gros  bâtiments  ayant  besoin  de  se  faire  réparer  ou  net- 
toyer. 

Ce  projet,  depuis  longtemps  en  suspens,  a  été  consacré  par 
une  loi,  promulguée  seulement  le  11  janvier  1901.  Il  n'est  donc 
énoncé  ici  que  pour  ordre  et  comme  indication  de  l'importance 
qu'il  est  appelé  à  imprimer  au  port  de  Syra,  si  sa  réalisation 
encore  problématique  devient  effective.  J'en  ai,  du  reste,  fait 
l'objet  d'un  rapport  spécial,  adressé  au  département  dès  le 
25  avril  dernier. 

Le  change  et  ses  effets. 

Pendant  l'année  1900,  le  change  de  l'or  a  varié  de  1 .55  à 
1.68  1/2;  le  cours  moyen  a  été  de  1.64,  soit  pour  20  fr.  or  : 
32  drachmes  80  leptas  (1),  contre  31  drachmes  en  1899. 

Cette  hausse  est  attribuée  en  partie  à  la  grande  quantité  d'or 
nécessitée  par  l'achat  de  vapeurs  anglais  mentionné  à  l'article 
«  Cargo-Boats  »  et  à  la  faiblesse  de  la  récolte  des  raisins  de 
Corinthe  en  1899;  mais  la  vraie  cause  est  l'agio,  grande  source 
de  profit  pour  ceux  qui  s'y  livrent.  Les  commerçants  souffrent 
non  pas  tant  de  l'élévation  du  taux  que  de  ses  fluctuations 
brusques  et  incessantes  qui  font  que  les  délais  qu'ils  obtien- 
nent pour  le  règlement  de  leurs  marchandises  leur  sont  sou- 
vent onéreux  au  lieu  de  profitables,  en  ce  sens  que,  pour  se 
procurer  à  échéances  l'or  nécessaire  à  ce  règlement,  ils  sont 
maintes  fois  obligés  de  le  payer  à  un  taux  plus  élevé  que  celui 
qui  leur  a  servi  de  base  pour  établir  le  prix  de  vente  des  mar- 
chandises par  eux  importées  ;  aussi  limitent-ils  le  plus  possible 
leurs  ordres  à  l'étranger,  atteint  par  contrecoup  et  prétextent- 
ils  fréquemment  de  la  hausse  du  change  pour  retarder  leurs 
paiements,  —  quand  ce  n'est  pas  pour  les  suspendre.  Mais  ce 
sont  les  classes  pauvres  qui  souffrent  le  plus  de  cette  instabilité, 
parce  que  leurs  salaires,  payés  en  drachmes,  restent  station- 
nâmes, tandis  que  toutes  les  marchandises  et  provisions  dont 
ils  ont  besoin,  même  les  articles  dont  le  prix  marchand  ne 
devrait  pas  en  être  affecté,  augmentent  toujours  selon  le 
change,  ne  diminuant  que  rarement  lors  de  la  baisse,  consi- 
dérée comme  devant  être  de  courte  durée. 

AGRICULTURE. 

La  culture  de  l'île  de  Syra  est  presque  exclusivement  consa- 
crée aux  légumes,  produits  en  abondance  et  dont  une  très 
grande  quantité  est  exportée  pour  Athènes  et  pour  la  Turquie. 
Pas  de  céréales,  sauf  l'orge,  entièrement  consommée  par  ses 
producteurs.  Les  figues,  oranges,  citrons,  cédrats,  olives,  rai- 
sins et  quelques  autres  fruits  alimentent  en  partie  la  population 
qui  tire  le  surplus  des  îles  voisines. 


(1)  Voir,  en  fin  du  présent  rapport,  le  chapitre  :  «  Monnaies  de  la 
Grèce  ». 
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Il  n'y  a  que  des  vaches,  brebis  et  chèvres  laitières  ;  seuls  les 
veaux,  agneaux  et  chevraux  mâles  sont  livrés  à  la  boucherie. 

Comme  animaux  de  basse-cour,  il  n'y  a  que  les  porcs,  poules 
et  dindons,  avec  quelques  rares  canards  et  pigeons. 

Les  œufs  sont  peu  abondants  et  toujours  chers. 

Il  n'y  a  pas  de  chevaux  dans  l'île,  sauf,  à  Syra,  ceux  nécessai- 
res aux  voitures  de  station,  qu'on  se  procure  facilement  et  à  des 
prix  assez  doux. 

Par  contre,  il  y  a  beaucoup  de  mulets  et  d'ânes,  servant  au 
transport  des  fardeaux  de  toutes  sortes,  aux  excursions  des  ci- 
tadins et  touristes,  et  à  faire  mouvoir  les  norias  ou  citernes, 
alimentées  par  les  pluies  hivernales  et  au  moyen  desquelles  se 
font  les  irrigations  et  arrosages  des  terres  en  culture,  les  ri- 
vières et  cours  d'eaux  faisant  défaut  de  même  que  l'eau  du  ciel 
à  partir  de  mars  jusqu'à  octobre. 

Le  gibier  à  demeure,  peu  abondant,  ne  comprend  que  la 
perdrix  rouge,  les  lièvres  et  les  lapins  ;  mais  celui  exotique,  au 
moment  des  passages,  fournit  quantité  de  cailles,  grives,  bé- 
casses et  autres  oiseaux  migrateurs,  à  un  prix  des  plus  minimes. 

Le  poisson  est  devenu  rare  dans  les  eaux  de  Syra,  par  suite 
de  l'usage  déplorable  et  insuffisamment  surveillé  de  la  pêche  à 
la  dynamite  ;  mais  les  îles  voisines  en  envoient  chaque  jour  un 
grand  nombre,  quand  le  temps  est  propice. 

L'eau  potable  provient  de  quelques  rares  sources,  réputées 
bonnes,  et  elle  se  paie  25  leptas  (environ  15  centimes)  la  jarre 
de  quinze  litres  ;  elle  est  également  fournie  par  les  citernes, 
mais  cette  dernière  sert  surtout  à  la  toilette  et  aux  besoins  du 
ménage,  à  l'exclusion  de  la  table.  Il  existe  aussi  quelques  puits, 
dont  l'eau  est  légèrement  saumâtre  et  est  employée  à  l'arrosage 
et  aux  besoins  externes. 

Les  instruments  servait  à  la  culture  sont  des  plus  sommai- 
res et  primitifs. 

Quoi  qu'il  en  soit  et  malgré  son  aspect  aride  et  l'absence  des 
céréales,  l'île  de  Syra  est  très  fertile  et  ses  produits  sont  abon- 
dants et  rémunérateurs  pour  ses  habitants.  De  meilleures  mé- 
thodes culturales,  succédant  à  celles  surannées,  ne  tarderaient 
pas  à  donner  de  bons  résultats,  surtout  si  l'on  utilisait  à  la  plan- 
tation des  arbres  d'essence  forestière  les  nombreux  endroits  ne 
se  prêtant  point  à  d'autres  cultures  et  qu'on  a  le  tort  de  délais- 
ser absolument. 

Le  thermomètre  ne  descend  jamais  à  zéro  et  la  température, 
très  douce  en  hiver  et  très  supportable  en  été,  à  cause  des  vents 
alizés  qui  régnent  dans  cette  région,  se  tient  de  8  à  32,  avec 
une  moyenne  de  12  en  hiver  et  de  27  la  saison  chaude. 

Malgré  la  sécheresse  qui  a  régné  en  1900,  on  peut  considérer 
cette  année,  au  point  de  vue  de  l'agriculture,  comme  une  dos 
meilleures. 
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L'exportation  des  produits  agricoles  a  été  de  1,680,000  drach- 
mes plus  d'un  million  de  francs)  contre  800,000  drachmes  en 
1899,  soit  une  différence  d'un  peu  plus  du  double. 

On  obtiendrait  un  bien  plus  fort  rendement  si  plusieurs  cau- 
ses ne  s'y  opposaient,  dont  une  est  irrémédiable  :  la  nature 
saumâtrede  l'eau  de  fond,  mais  dont  les  autres  tiennent  à  l'im- 
prévoyance du  cultivateur.  On  peut  citer,  entre  autres 
raisons,  le  caractère  par  trop  primitif  des  procédés  aussi  bien 
que  des  instruments  de  culture,  l'absence  de  toute  méthode 
autre  que'  celle  routinière,  l'énorme  quantité  de  terrains  laissés 
en  jachères  ou  même  complètement  incultes,  la  négligence  des 
fumures  et  amendements,  et  la  dépendance  du  paysan  vis-à-vis 
de  ses  bailleurs  de  fonds,  qui  s'assurent  au  plus  bas  prix  possi- 
ble la  possession  de  la  récolte  à  venir,  en  garantie  de  leurs 
avances,  et  profitent  seuls  des  bénéfices  de  réalisation,  aug- 
mentés de  ceux  de  la  différence  sur  le  change  pour  la  partie 
vendue  hors  du  territoire  grec. 

NAVIGATION. 

Le  mouvement  général  de  la  navigation  du  port  de  Syra,  pen- 
dant l'année  1900,  a  été,  à  l'entrée  comme  à  la  sortie,  de  2,494 
bâtiments,  dont  1,263  voiliers  et  1,231  vapeurs,  représentant  un 
ensemble  de  838.963  tonnes. 

En  voici  la  répartition,  par  ordre  d'importance  de  tonnage  : 
Voiliers.  Vapeurs.  Total. 


Nombre 

Nombre 

Nombre 

des 

Ton- 

des 

Ton- 

des 

Ton- 

Pavillons. 

navires. 

nage. 

navires. 

nage. 

navires. 

nage. 

Grec  

860 

20.230 

897 

438.519 

1.757 

458.749 

Austro-Hongrois  . 

93 

108.250 

93 

108.250 

» 

81 

94.061 

81 

94.061 

47 

74.156 

47 

74.156 

18.001 

67 

29.891 

406 

47.892 

Allemand  .... 

» 

26 

32.279 

26 

32.279 

1 

185 

10 

12.484 

11 

12.669 

5 

5 . 775 

5 

5.775 

1 

1.426 

i 

1.426 

Suédois  

» 

1 

1.316 

.  i 

1.316 

Russe  

1 

27 

2 

746 

3 

773 

» 

1 

750 

1 

750 

52 

666 

52 

666 

10 

201 

» 

» 

10 

201 

Total  pour  1900.  . 

.  1.263 

39.310 

1.231 

799.653 

2.494 

838.963 

-     -   1899.  • 

.  1.487 

50.718 

1.563 

883.677 

3.050 

934.395 

Différence.  . 

224 

11.408 

332 

84.024 

556 

95.432 

La  diminution  qui  s'est  produite  en  1900  est  due  aux  quaran- 
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taines  et  mesures  prohibitives  et  Syra  n'est  pas  seul  à  en  avoir 
souffert. 

La  France  a  participé  dans  ce  décroissement  à  concurrence 
de  8  vapeurs  et  de  9,325  tonnes  ;  mais  il  est  intéressant  de  faire 
remarquer  que  l'Angleterre  l'a  supporté  dans  des  proportions 
autrement  importantes,  puisqu'elle  est  descendue  de  200  vapeurs 
et  452,106  tonnes  à  81  vapeurs  et  94,061  tonnes,  ce  qui  la  met 
en  perte  de  119  vapeurs  et  58,045  tonnes. 

Bateaux  français.  —  Les  seuls  bateaux  français  fréquen- 
tant le  port  de  Syra  sont  ceux  des  Messageries  Maritimes,  fai- 
sant un  service  régulier  tous  les  quinze  jours  de  Marseille  à  Patras, 
Syra,  Turquie  et  la  mer  Noire,  et  service  analogue  au  retour.  En 
1900,  47  de  ces  bateaux,  représentant  74,156  tonnes  ont  mouillé 
à  Syra. 

Bateaux  austro-hongrois.  —  Les  bateaux  touchant  ce 
port  sous  le  pavillon  austro-hongrois  sont,  pour  la  plupart,  ceux 
de  la  Compagnie  du  Lloyd- Autrichien,  qui  font  le  trajet  entre 
ïrieste  et  le  Levant,  ayant  un  service  hebdomadaire  à  l'aller  et 
au  retour.  En  1900,  93  navires,  au  tonnage  de  108,250  tonnes 
s'y  sont  arrêtés,  contre  56  navires  seulement  en  1899,  différence 
qui  provient  de  ce  que  le  service  n'était  alors  que  bi-mensuel, 
tandis  qu'il  est  aujourd'hui  hebdomadaire. 

Cette  fréquentation,  double  de  la  nôtre,  est  naturellement  une 
cause  de  supériorité  en  faveur  du  commerce  autrichien,  et  c'est 
là  un  des  secrets  de  sa  vogue  dans  ce  pays,  où  il  domine  incon- 
testablement. 

Bateaux  anglais.  —  De  81  bateaux  anglais  qui  sont  entrés 
à  Syra  en  1900,  61  portaient  cargaisons  de  l'Angleterre  et  de  ses 
colonies,  et  les  autres  y  apportaient  du  charbon  de  Cardiff,  20 
sont  repartis  après  avoir  embarqué  des  marchandises  pour 
l'Angleterre,  mais  pour  toucher  d'abord  les  ports  de  la  Turquie 
et  de  la  Russie. 

Les  lignes  marchandes  anglaises  suivantes  poursuivent  leur 
service  régulier  avec  le  port  de  Syra:  The  Cunard,  Leyland, 
Moss  et  Papayanni,  compagnies  qui  font  le  service  une  fois  par 
semaine  de  Liverpool  à  Malte  et  continuent  sur  Smyrne,  Cons- 
tantinople  et  la  mer  Noire,  mais  ne  mouillent  pas  à  Syra  au 
retour.  Les  bateaux  de  MM.  Wescott  et  Laurance's,  dans  leur 
vogage  de  Londres  et  d'Anvers,  touchent  occasionnellement 
comme  auparavant. 

Le  tonnage  total  anglais  a  été  en  1900,  pour  ses  81  bateaux  de 
94,061  tonnes. 

Précédemment,  l'Angleterre  tenait  la  tête  dans  la  navigation 
de  ce  port  parmi  les  pavillons  étrangers  ;  mais  en  1900  elle 
n'occupe  que  le  deuxième  rang,  après  l'Autriche  en  tête;  la 
France  venant  troisième. 

Bateaux  allemands.  —  Les  navires  battant  pavillon  alle- 
mand qui  ont  touché  le  port  de  Syra  appartiennent  à  la  «  Deut- 
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sche  Levante  Linie  »  de  Hambourg,  qui  disposa  d'une  flotte  de 
21  bateaux  et  paraît  faire  de  bonnes  affaires  dans  la  Méditer- 
ranée. 

Ils  mouillent  ici  bi-mensuellement  dans  leur  voyage  circu- 
laire des  ports  du  Levant.  Le  nombre  de  ces  navires  a  été  de  26, 
représentant  32,279  tonnes. 

On  parle  d'un  projet  de  fusion  entre  cette  Compagnie  et  celle 
de  «  Hambourg-Ameriea-Linie  »,  en  vue  de  l'exploitation  des 
lignes  allemandes  régulières  entre  New  York  et  les  ports  du 
Levant.  Les  communications  entre  ces  ports  et  l'Amérique 
étaient  jusqu'à  présent  entre  les  mains  des  Compagnies  an- 
glaises. 

Bateaux  turcs.  —  Le  port  de  Syra  a  été  visité  en  1900  par 
406  bâtiments  sous  pavillon  ottoman,  dont  339  voiliers  et  6" 
vapeurs  de  la  Compagnie  de  navigation  à  vapeur  «  Courdjy  », 
de  Constantinople,  le  tout  formant  47,892  tonnes. 

Bateaux  russes.  —  Ce  n'est  qu'accidentellement  qu'un 
bateau  marchand  de  Russie  mouille  à  Syra  et  les  lignes  russes 
se  sont  jusqu'à  présent  désintéressées  de  ce  port.  On  dit,  cepen- 
dant, que  la  Compagnie  de  navigation  à  vapeur  russe  établie  à 
Odessa  se  propose  de  l'intercaler  dans  son  itinéraire. 

Bateaux  grecs.  —  D'après  la  statistique  publiée  par  le 
Ministère  de  la  marine  à  Athènes,  la  marine  marchande  à  vapeur 
de  la  Grèce  se  chiffre  par  201  navires,  dont  83  paquebots  et  118 
cargo-boats,  jaugeant  ensemble  152,958  tonnes  registre.  Dans 
ce  total  les  Cyclades  figurent  pour  71  vapeurs  de  64,054  tonnes 
et  Syra  seul  pour  57  vapeurs  d'ensemble  43,232  tonnes. 

Les  voiliers  en  Grèce  sont  au  nombre  de  1,104  jaugeant 
165,980  tonnes.  Les  Cyclades  fournissent  418  voiliers  avec 
79,495  tonnes,  dont  à  Syra  :  373  voiliers  représentant  71,208 
tonnes. 

Le  port  de  Syra  contribue  donc  dans  ces  chiffres  pour  : 


Au  total  pour  430  navires  et  111.440  tonnes.  .  .      430  114.440 

Celui  du  Pirée  y  entre  pour  : 
89  vapeurs  de  57.301  tonnes.  .  .     89  57.301 
Et  127  voiliers  de  16.669  tonnes.  -127  16.669 

Ensemble  216  navires  et  73.970 
tonnes   216      73.970      216  73.970 


Navires.  Tonnes. 


57  vapeurs  de  43.232  tonnes.  . 
Et  373  voiliers  de  71.208  tonnes 


57 
373 


43.232 
71.208 


Différence  en  faveur  de  Syra  214  navires  et 
40.470  tonnes   214 


40.470 
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D'où  il  est  permis  de  conclure  que  le  port  de  Syra,  bien  que 
concurrencé  d'une  façon  redoutable  par  celui  du  Pirée,  au  point 
de  vue  général,  a  des  éléments  propres  de  vitalité  tels  que  la 
décadence  qui  lui  est  prédite  ne  sera  que  relative  et  qu'il  restera 
quand  même  un  des  ports  les  plus  importants  de  la  Grèce,  selon 
que  le  veulent,  du  reste,  sa  situation  géographique  et  les  com- 
modités de  tous  ordres  qu'il  offre  aux  navigateurs. 

La  navigation  grecque  s'opère  de  façon  très  économique, 
toutes  les  dépenses  se  réduisant  au  strict  minimum,  spéciale- 
ment en  ce  qui  regarde  la  paie  et  l'entretien  de  l'équipage. 

Le  capitaine  fonctionne  dans  tous  les  ports  de  relâche  comme 
son  propre  agent,  ce  qui  est  une  source  d'économie  pour  la 
Compagnie,  de  laquelle  il  est  toujours  le  coïntéressé. 

L'entreprise  est,  conséquemment,  fructueuse  et  ainsi  s'expli- 
quent les  nombreuses  acquisitions  de  navires  à  vapeur  faites 
pendant  ces  deux  dernières  années  par  les  capitalistes  de  Syra 
et  de  l'île  voisine  d'Andros,  dont  il  est  plus  haut  parlé  au  cha- 
pitre consacré  à  l'Industrie,  article  «  Cargo-Boats  ». 

Navires  de  guerre.  —  Pendant  l'année  1900,  26  navires  de 
guerre  étrangers  ont  mouillé  dans  le  port  de  Syra,  presque  tous 
pour  y  faire  leur  provision  de  charbon.  Ils  se  répartissent  ainsi  : 
10  anglais,  8  italiens,  4  russes,  2  autrichiens,  1  français  et 
1  allemand. 

Lazaret.  —  On  est,  à  Syra,  très  rigoureux  pour  les  précau- 
tions et  mesures  sanitaires,  en  temps  d'épidémies.  Les  bateaux 
arrivant  de  ports  contaminés  ou  simplement  suspects  doivent, 
un  mille  avant  leur  entrée  dans  le  port,  hisser  le  pavillon  des 
quarantaines  et  se  faire  précéder  d'un  émissaire  qui  a  mission 
de  s'entendre  avec  la  direction  de  la  santé. 

Le  lazaret,  autrefois  à  Syra,  a  été  transporté  à  l'île  de  Délos, 
située  à  12  milles  à  l'est  de  Syra,  près  de  celle  de  Myconos.  C'est 
là  que  se  purgent  les  quarantaines,  ou  bien  à  Salomine,  près  du 
Pirée. 

Abris  et  pilotage.  —  Le  port  de  Syra  est  protégé  par  une 
jetée  brise-lames  d'une  longueur  de  250  mètres  en  deçà  de 
laquelle  les  bateaux  doivent  jeter  l'ancre  par  le  vent  du  nord. 

Pendant  le  gros  temps  nord  et  nord- est  les  navires  de  tout 
tonnage  trouvent  un  excellent  abri  sous  l'île  du  Phare,  faisant 
presque  corps  avec  celle  de  Syra. 

Le  pilotage,  pour  l'entrée  dans  le  port,  n'est  pas  d'obligation, 
mais  il  est  d'une  excellente  précaution  quand  il  y  aaffluence  de 
bateaux,  surtout  pour  quiconque  ne  le  connaît  pas  bien.  Il  con- 
vient, en  tous  cas  de  ne  pas  jeter  l'ancre  trop  près  de  l'ancien 
Lazaret,  à  cause  du  bas  fond. 
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Autres  îles  de  l'archipel  des  Cyclades. 


ILE  DE  NAXOS 


L'île  de  Naxos,  la  plus  grande  des  Cyclades,  est  aussi  la  plus 
importante  de  l'archipel,  par  la  diversité  et  l'abondance  de  ses 
produits  naturels  et  par  ses  inépuisables  carrières  d  emeri, 
d'une  qualité  sans  rivale.  Malheureusement  l'île  ne  possède  pas 
un  bon  port.  Grâce  aux  cours  dreau,  si  rares  dans  les  autres 
îles  (sauf  à  Àndros),  son  sol  est  fertile  et  propre  à  toutes  les 
cultures.  Orangers,  citronniers,  cédratiers,  grenadiers,  aman- 
diers, oliviers  y  sont  en  abondance,  comme  aussi  la  vigne,  les 
mûriers,  les  chênes,  hêtres,  peupliers  et  Cyprès,  en  outre  des 
céréales  et  des  légumes. 

Le  pays  n'a,  pour  ainsi  dire,  aucune,  relation  directe  avec 
l'étranger  ;  toutes  ses  transactions  se  font  avec  Syra  et  aussi, 
mais  bien  peu,  avec  le  Pirée. 

L'émeri,  qui  est  une  des  principales  ressources  de  l'île,  est, 
au  fur  et  à  mesure  de  son  extraction,  expédié  dans  les  dépôts 
de  Syra,  où  s'effectuent  la  vente  et  l'embarquement  pour  l'étran- 
ger, ainsi  qu'il  a  été  expliqué  plus  haut,  au  chapitre  des  indus- 
tries de  Syra,  à  Farticle  :  Emeri.  Le  pays  bénéficie  de  45  drachmes 
par  chaque  tonne  extraite,  le  prix  de  vente  (106  fr.  50  pris  à 
Syra)  revenant  à  l'exploitation.  L'extraction  s'étant  élevée  en 
1900  à  9,500  tonnes  (sur  lesquelles  6,023  ont  été  conduites  aux 
dépôts  de  Syra)  le  pays  a  profité  ainsi,  en  ladite  année  de 
42T,o00  drachmes. 

Les  cédrats,  autre  article  important,  sont  expédiés  en  Angle- 
terre et  en  Allemagne  ;  les  limons  et  oranges  en  Turquie  pour 
partie,  le  surplus  étant  vendu  en  Grèce. 

Les  céréales  récoltées  en  1900  n'ont-pas  suffi  à  la  consom 
mation  de  l'île  ;  aussi  les  farines  ont-elles  constitué  le  plus  fort 
article  d'importation,  après  les  objets  manufactures. 

Voici,  d'après  les  renseignements  que  m'a  fournis  M.  le  Baron 
de  Lastic,  notre  agent  consulaire  à  Naxos,  l'indication  des  arti- 
cles d'importation  et  de  ceux  principaux  d'exportation. 


IMPORTATION 


Valeur 
en  drachmes. 


Farines 


110.000 
25.000 
40.000 
14.000 
20.000 
30.000 


Riz  .  . 
Pâtes  . 
Beurre 
Sucre 
Café. 
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Valeur 
en  drachmes. 


Objets  manufacturé!   170.000 

Cire   7.000 

Médicaments   15.000 

Bois  de  construction   30.000 

Poissons  salés   15.000 

Pétrole   35.000 

Quincaillerie   20.000 

Epicerie   10.000 

Morue  (dont  1/3  de  provenance  française)  .  .  15.000 

Fer,  acier,  plomb   16.000 

Charbon  de  terre   1.500 

Charbon  de  bois  '  .  .  .  .  5.000 

Sel   10.500 

Cognac,  eaux-de-vie   20.000 

Peaux  tannées   25.000 

Peaux  brutes   10-000 

Librairie,  papeterie  et  articles  de  bureau.  .  .  10.000 

Haricots  et  pois   12.000 

Tabac  .  .  .  -   26.000 

Poudre   3.000 


Total   695.000 


EXPORTATION 

Taleur 

Articles  principaux.  en  drachmes. 

Emeri  (bénéfice  du  pays  sur  9,500  t.  extraites)  427.500 

Cédrats    70.000  ' 

Limons  et  oranges   25.000 

Fruits  divers   25.000 

Animaux   45.000 

Peaux  tannées   20.000 

Peaux  brutes.  .  .   10.000 

Fromages   15.000 

Céréales   8.000 

Vallonnée   14.000 

Huile  d'olive   150.000 


Total   809.500 


Pour  la  navigation  on  peut  l'évaluer,  à  l'entrée  comme  a  la 
sortie,  à  120  vapeurs  et  80  voiliers,  tous  bâtiments  sous  pavillon 
grec. 

ILE  DE  SANTORIN 

Le  vin  la  pierre  ponce  et  la  pouzzolane,  substance  provenant 
de  la  désagrégation  des  scories  volcaniques  et  qui  mélangée  à 
la  chaux  et  au  sable  forme  un  excellent  mortier  hydraulique, 
sont  li  peu  près  les  seules  productions  de  l'île  de  Santorin. 
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Quelques  mines  de  plomb  et  autres  métaux  ont  été  décou- 
vertes à  Santorin  il  y  a  trente  ans,  mais  elles  n'ont  jamais  été 
exploitées  et  les  données  manquent  sur  leur  importance  el 
qualité. 

La  récolte  du  vin,  en  1900,  a  été  un  peu  plus  abondante  que 
celle  des  deux  années  antérieures,  mais  elle  n'en  a  pas  moins 
déçu  l'espoir  des  vignerons,  qui  comptaient  sur  un  rendement 
d'année  moyenne. 

Cette  moyenne  est  de  40,000  hectolitres  et  le  rendement  va 
jusqu'à  60,000  hectolitres  dans  les  années  abondantes.  Les 
récoltes  de  1898  et  1899  ont  à  peine  atteint  le  chiffre  de  20,000 
et  celle  de  1900  ne  va  guère  qu'à  30,000  hectolitres.  C'est  à  la 
trop  grande  sécheresse  qui  a  régné  pendant  ces  trois  années 
qu'est  due  cette  faiblesse  dans  le  rendement.  Heureusement, 
les  prix  se  sont  bien  tenus  et  leur  hausse  a  formé  compensation 
partielle. 

Le  mouvement  commercial  de  l'île  se  résume  en  1,750,000  ïr., 
dont  900,000  à  l'importation  et  850,000  à  l'exportation,  dont 
notre  agent  consulaire  à  Santorin,  M.  Delendos,  me  fournit  le 
détail  comme  suit  : 

IMPORTATION. 
(Objets  principaux.) 

Valeur 
en  francs. 


Farine,  son,  pâtes,  orge   540.000 

Bœufs,  moutons  et  autres  animaux   60.000 

Huile   140.000 

Café   20.000 

Sucre   50.000 

Beurre                                              .  20.000 

Objets  manufacturés,  toile,  etc.   40.000 

Douves, et  cercles  de  barils  en  fer  et  en  bois.  12.000 

Autres  objets   18.000 


Total.  ....  900.000 


EXPORTATION. 

Valeur 
en  francs. 

Vins-.   560.000 

Cognacs   30.000 

Lie  de  vin   25.000 

Pouzzolane  et  pierre  ponce  215.000 

Autres  objets   20.000 


Total.  .  .  »  .  850.000 
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La  farine,  les  pâtes,  le  son  et  l'orge  sont  importés  de  Syra,  du 
Pifée  et  de  Volo.  Les  animaux  de  boucherie  viennent  de  Thes- 
salie  et  de  Turquie;  l'huile,  du  Péloponèse;  le  sucre  et  le  café, 
en  majeure  partie  de  Trieste;  le  beurre  et  les  douves,  de  Russie. 
Les  objets  manufacturés  sont  de  provenance  française,  alle- 
mande et  autrichienne. 

Le  vin  exporté  l'a  été  :  pour  4,000  hectolitres  en  Russie,  4,000 
à  Malte,  2,000  en  Egypte,  2,000  en  Allemagne;  ensemble  12,000 
hectolitres  sur  30,000  ;  le  surplus  exporté  en  divers  endroits  de 
la  Grèce  et  consommé  sur  place. 

La  lie  de  vin  va  toute  à  Trieste. 

Les  eaux-de-vie  sont  en  partie  expédiées  en  Egypte  et  pour  le 
surplus  consommées  en  Grèce. 

La  pouzzolane  a  été  exportée  en  majeure  partie  en  Autriche 
et  le  surplus  en  Turquie  et  en  Grèce. 

Et  la  pierre  ponce  en  France  et  autres  pays. 

Une  fabrique  de  cognacs  et  de  liqueurs  a  été  établie  en  1896 
par  M.  D.  Carras;  elle  paraît  donner  des  résultats  fructueux  et 
prendre  de  l'importance. 

Marine.  —  Dans  le  port  de  Santorin  sont  enregistrés  34  voi- 
liers, dont  les  armateurs  sont  du  pays.  Ils  jaugent  ensemble 

6,500  tonneaux. 

Le  service  de  la  poste  et  de  cabotage  s'effectue  deux  fois  par 
semaine,  à  l'aller  et  au  retour,  par  vapeurs  grecs  de  deux  Com- 
pagnies. 

En  outre  sont  entrés  à  Santorin,  en  1900,  648  voiliers  jau- 
geant 43,836  tonneaux,  dont  7  autrichiens,  44  ottomans  et  597 
sous  pavillon  grec. 

ILE  DE  MYCONOS. 

Voici  l'analyse  des  renseignements  qui  m'ont  été  adressés  par 
M.  Cambanis,  notre  agent  consulaire  à  Myconos. 

La  culture  des  céréales,  stationnaire  pendant  une  assez  longue 
période  d'années,  commence  à  se  développer.  Celle  des  produits 
maraîchers,  insignifiante  il  y  a  encore  deux  ans,  progresse  de 
façon  considérable. 

Les  vignes,  renommées  il  y  a  -une  vingtaine  d'années,  sont 
actuellement  dans  un  état  déplorable  et  rien  ne  fait  présager 
une  amélioration;  l'île,  qui  exportait  du  vin,  est  réduite  à  en 
importer  pour  compléter  les  approvisionnements  nécessaires  à 
sa  consommation. 

Les  engrais  chimiques  sont  encore  inconnus. 

L'élevage  des  bestiaux  est  satisfaisant.  La  race  bovine,  remar- 
quable, se  distingue  de  beaucoup  de  celle  du  littoral,  la  race 
porcine  est  bonne,  mais  les  moutons  et  agneaux  laissent  à 
désirer. 
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Dans  la  classe  journalière,  on  constate  un  sérieux  développe- 
ment et  un  bien  être  qui  tend  à  s'accentuer;  la  réussite  dans  les 
essais  de  la  culture  maraîchère  en  est  certainement  le  facteur 
principal.  Ce  sont  des  infatigables  au  travail  et  qui  leurs  occupa- 
tions particulières  achevées,  vont  s'embaucher  dans  les  mines 
de  l'archipel  et  sur  les  places  du  Pirée  et  de  Syra. 

Une  mine  de  plomb,  qu'on  dit  riche  en  teneur  et  d'un  gise- 
ment important,  a  été  récemment  découverte  et  donnerait  déjà 
des  résultats  à  ses  concessionnaires,  dont  j'ignore  les  noms  et 
nationalité.  J'aurai  à  me  documenter  à  ce  sujet. 

Les  produits  du  sol,  en  1900,  ont  été  les  suivants  : 

Valeur 
en  drachmes. 


Orge  :  1,500,000    240.000 

Vins  :  250  hectolitres   1 0 . 000 

Melons  et  produits  maraîchers   50.000 

Divers  (principalement  haricots)   75.000 


Total   375.000 


IMPORTATIONS. 

Valeur 
en  drachmes. 

Farine  :  3,000  sacs  à  45  drachmes   135.000 

Huile  :  12,000  litres  à  1  dr.  10   13.200 

Vins  :  lbO  hectolitres  à  30  drachmes   4.500 

Tissus,  principalement  cotonnades   .  .  .  25.000 

Vêtements  confectionnés   1.000 

Bois  d'industrie  .  .  .   4.000 

Charbons  et  bois  à  brûler .   15.000 

Denrées  diverses   59.000 


Total  '  .  .  256.700 


EXPORTATIONS! 

Valeur 
en  drachmes. 

Bestiaux  :  Bœufs,  120  têtes  ;  agneaux,  4,000  têtes  ;  porcs, 


200  têtes   60.000 

Orge  :  650.000  kilog.  &  16  drachmes  les  100  kilog.)-  •  •  104.000 

Fromages  :  4,500  kilog.  (à  2  drachmes  les  100  kilog.)  .  .  9.000 

Peaux  :  3,000  pièces            —            —         •  •  6.000 

Laine  :  3,500  kilog.  (à  1  drachme  les  100  kilog.)  ....  3.500 

Melons  et  produits  maraîchers   12.000 

Figues  :  3,000  kilog.  à  20  leptas  ■  •  600 

Divers   20.000 


Total   215.100 
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Navigation  marchande.  —  Pendant  l'année  1900,  il  est 


entré  dans  le  port  de  Myconos  : 

Vapeurs  grecs  faisant  la  poste   79 

Voiliers  grecs   80 

Voiliers  turcs  et  samiotes   51 

Ensemble   201 

En  outre,  400  voiliers  de  Myconos  même  ont 

fait  le  voyage  de  Syra  et  du  Pirée   400 

Au  total  601  bâtiments   601 


Navires  de  guerre.  —  Ont  fait  arrêt  à  Myconos  en  1900  : 
5  bateaux  de  guerre  grecs,  3  russes  et  1  français  (le  Condor). 

ILE  DE  ZÉA. 

L'ile  de  Zéa  a  lieu  de  se  féliciter  de  l'année  1900  qui  a  été, 
pour  elle,  beaucoup  plus  favorable  que  ses  devancières.  Les 
récoltes  ont  été  bonnes  et  il  en  est  résulté  un  accroissement  de 
bien-être  d'abord  et  une  augmentation  des  profits  réalisés  par 
son  exportation. 

La  production  principale  de  File  consiste  dans  les  valonnées, 
sorte  de  glands  de  chênes,  contenant  du  tannin  en  abondance 
et  pouvant  soutenir,  comme  qualité,  la  comparaison  avec  les 
produits  similaires  de  Smyrne.  On  en  a  récolté,  en  1900,  la 
quantité  de  20,000  quintaux,  représentant,  à  raison  de 
12  drachmes  le  quintal,  une  valeur  de  240,000  drachmes. 
Viennent  ensuite,  et  de  front,  cette  année,  les 


céréales,  qui  ont  donné  pareille  valeur.  .  .  240.000  drachmes. 

Le  bétail  a  fourni   80.000 

Les  vins  ont  produit   30.000  — 

Les  peaux   10.000  — 

Et  les  légumes  et  fruits   8.000 


Ensemble  .  .        608.000  drachmes. 


La  partie  de  ces  divers  produits  exportée  en  1900  s'est  élevée 
à  391,000  drachmes,  contre  300,000  en  1899. 

L'importation,  dont  je  n'ai  pu  me  procurer  le  détail,  a  monté 
à  3^0,000  drachmes  environ,  dépassant  de  50,000  drachmes 
celle  de  l'année  précédente. 

Ces  chiffres  ne  comprennent  pas  le  charbon  de  terre,  dont  il 
est  fait  un  commerce  spécial  et  important  à  Zéa,  par  suite  d'un 
dépôt  d'approvisionnement  qu'y  a  fondé  la  Zea  Coaling  Com- 
pany, dirigée  par  MM.  Agclasto,  Siezzo  et  Cie,  du  Pirée,  et  qui 
fournit  la  marine  de  guerre  anglaise,  indépendamment  des 
navires  marchands  qu'elle  a  pour  clients.  Cette  Compagnie,  qui 
existe  depuis  deux  ans  seulement,  réussira  difficilement,  à 
cause  de  la  concurrence  de  Syra,  point  autrement  fréquenté  et 
commode,  son  importation  annuelle  est  d'environ  25,000 tonnés 
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et  ses  prix  varient  de  32  à  37  fr.  la  tonne,  le  charbon  de  Car- 
diff. 

Au  sud  est  de  l'île  existent  des  mines  de  fer,  de  manganèse  et 
de  plomb  argentifère.  Des  tentatives  d'exploitation  par  la  Com- 
pagnie hellénique  du  Laurium  ont  dû  être  abandonnées,  pour 
des  raisons  que  j'ignore  mais  qui  tiennent  vraisemblablement 
aux  difficultés  rencontrées  dans  l'extraction  ou  à  la  valeur 
reconnue  insuffisante  des  gisements.  On  prête,  cependant,  à  la 
Compagnie  du  Laurium,  l'intention  de  reprendre  ses  travaux, 
au  moins  partiellement,  dans  un  temps  prochain. 

Les  communications  postales  de  Zéa  avec  Syra  et  le  Pirée 
n'ont  lieu  qu'une  fois  par  semaine,  an  moyen  des  vapeurs  de  la 
Compagnie  grecque  Jhon  Mac-Dowal. 

Indépendamment  de  ces  bateaux  postaux,  71  vapeurs  de 
commerce  ont  touché  à  Zéa  en  1900,  dont  60  anglais,  6  autri- 
chiens et  5  allemands.  Sur  ce  nombre,  3  sont  venus  avec  un 
chargement  de  charbon  pour  les  dépôts  de  la  Zea  Coaling  Com- 
pany ;  les  autres,  au  contraire,  ont  fait  escale  pour  s'approvi- 
sionner de  charbon. 

En  outre,  de  petits  voiliers  indigènes  font  le  cabotage,  entre 
Laurium,  le  Pirée  et  Syra,  pour  l'exporta,tion  des  produits  de 
Zéa  et  pour  l'importation  des  marchandises  nécessaires  aux 
besoins  du  pays. 

ILE  DE  MILO. 

Les  principales  exportations  de  Milo  ont  porté  sur  le  minerai 
de  manganèse,  le  soufre,  la  pierre  meulière,  la  kaolin  et  le 
gypse.  Elles  se  sont  élevées  à  205,250  fr.  et  se  composent  de  : 

Manganèse  :  16,976  tonnes,  dont  :  16,050  tonnes  ont  été  ex- 
portées aux  Etats:Unis  et  le  reste  à  Laurium  ; 

Soufre  :  847  tonnes,  expédiées  aux  différents  ports  de  la 
Grèce  ; 

Pierre  meulière  :  13,447  pièces,  adressées  en  Grèce  et  en 
Crète  ; 

Kaolin,  96  tonnes,  dont  80  sont  allées  aux  Etats-Unis  ; 

Gypse  :  1,485  ocques  vendues  en  Grèce. 

On  a,  en  outre,  exporté  de  l'huile  d'olive,  du  vin  et  du  bétail, 
mais  en  petite  quantité,  l'année  ayant  été  mauvaise,  et  le  total 
des  exportations  a,  de  ce  fait,  subi  une  diminution  considérable 
sur  celui  de  l'année  précédente. 

Les  importations  se  sont  élevées  à  environ  200,000  fr.  et  ont 
porté,  comme  d'habitude,  sur  les  farines,  les  tissus,  fers,  cuirs, 
verrerie,  alcool,  poudre  de  mine  et  de  chasse,  morues,  sucre, 
riz,  épicerie,  clous,  cordages,  etc. 
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ILE  DE  KÏMOLOS. 

Les  produits  exportables  de  l'île  de  Kimolos,  sont  :  le  mine- 
rai de  fer,  de  manganèse,  de  zinc  et  de  plomb  argentifère,  la 
pierre  de  taille,  le  bétail  et,  en  petite  quantité,  l'orge  et  le  blé  ; 
mais  le  montant  de  l'exportation  est  peu  important,  l'exploita- 
tion des  mines  n'étant  encore  qu'à  la  période  de  tâtonnement. 

L'importation  est  insignifiante. 

Les  mines  de  fer,  manganèse,  zinc  et  plomb  argentifère  sont 
exploitées  par  M.  G.  Lallier,  ingénieur  français  à  Athènes,  qui 
y  a  engagé  un  assez  gros  capital,  pour  les  mettre  en  valeur. 
L'époque  des  rendements  rémunérateurs  ne  paraît  pas  encore 
arrivée,  mais  M.  Lallier  s'occupe  de  constituer  une  Société,  qui 
imprimera  à  l'exploitation  l'ampleur  et  l'activité  qu'elle  com- 
porte et  dont  il  attend  le  succès. 

Il  y  a  plusieurs  carrières  de  pierres  de  taille  tendre,  qui  sont 
exportées  pour  la  plupart  au  Pirée.  On  peut  évaluer  l'extraction 
annuelle  à  40,000  drachmes. 

On  pratique  dans  la  région  la  pêche  des  éponges,  pendant  la 
saison  propice.  Elle  se  fait  par  plongeurs,  au  harpon,  au  chalut 
ou  par  scaphandres,  et  ce  sont  des  gens  venant  à  cet  effet  cha- 
que année  des  îles  turques  qui  s'en  occupent. 

Le  port  de  Kimolos  possède  une  trentaine  de  petits  voiliers, 
qui  font  le  cabotage  (.ans  les  îles  de  l'archipel  et  sur  les  côtes 
de  la  Grèce.  Quelques- -  ns  vont  dans  les  ports  d'Italie,  Autriche, 
Crète,  Egypte  et  quelquefois  jusqu'à  Marseille. 

ILE  DE  THERMIA. 

L'exploitation,  en  1900,  des  mines  de  fer  de  cette  île  a  produit 
23,850  tonnes,  d'une  valeur  d'environ  180,000  fr.,  en  augmen- 
tation de  1,100  tonnes  sur  l'année  précédente.  Tout  le  minerai 

exporté  est  allé  aux  Etats-Unis,  sauf  2,500  tonnes  à  Dunkerque. 

j 

ILE  DE  SÉRÏPHOS.  , 

L'extraction  du  minerai  de  fer  a  été  de  près  de  200,000  tonnes 
contre  176,000  l'année  d'avant,  et  l'exploitation  progresse  cha- 
que année.  L'exportation  se  lait  pour  l'Angleterre,  l'Allemagne, 
l'Autriche,  les  Etats-Unis  et  la  France. 

ILE  DE  SIPHNOS. 

Il  s'y  trouve  des  mines  de  fer,  manganèse,  plomb  et  zinc. 
Une  Société  dilc  «  Siphnos-Eubée  »  en  avait  entrepris  l'exploi- 
tation mais  l'a  presque  aussitôt  arrêtée. 
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[LE  DE  POLYCANDROS. 

Elle  renferme  égalementdes  mineraisde  fer,  qui  nesont  point 
exploités. 

ILE  DE  POLIVO. 

On  a  découvert,  dans  cette  petite  île,  différents  minerais, 
qu'on  dit  devoir  être  mis  en  exploitation  dans  un  temps  pro- 
chain. 

ILE  DE  PAROS. 

Les  carrières  de  marbre  sont  assez  délaissées  actuellement . 
Quelques-unes,  cependant,  appartenant  aux  particuliers,  conti- 
nuent à  être  exploitées  pour  le  compte  des  propriétaires  eux- 
mêmes,  qui  fournissent  Athènes  au  fur  et  à  mesure  des  deman- 
des, se  produisant  de  loin  en  loin. 

ILE  D'ANTIPAROS. 

Des  mines  de  fer  et  zinc  ont  été  découvertes  et  mises  en 
exploitation  il  y  a  trois  ans  ;  leur  concessionnaire  est  M.  Anto- 
nios  Nicossios  Novaras,  d'Athènes.  On  dit  les  gisements  abon- 
dants, surtout  comme  zinc. 

AUTRES  ILES 

De  nombreuses  îles  existent  encore  dans  l'archipel  des 
Cyclades,  dont  je  serai  plus  en  mesura  de  parler  dans  mon  rap- 
port commercial  sur  1901,  en  tant  que  les  énonciations  ainsi 
réservées  me  paraîtront  présenter  un  suffisant  intérêt. 


Monnaies  de  îa  Grèce. 
Taux  du  change  en  1900. 

Pour  mieux  éclairer  ce  qui  précède  où  bs  évaluations  don- 
nées l'ont  été  pour  la  plupart  en  drachmes,  monnaie  ne  Grèce 
—  il  convient,  en  terminant,  de  définir  la  drachme  et  de  résu- 
mer les  divers  taux  auxquels  son  échange  contre  de  l'or  a  donné 
lieu  en  1900. 

La  drachme  en  argent  est,  à  quelques  centimes  près,  l'équi- 
valent du  franc,  et  la  différence  est  si  peu  sensible  qu'elle  est 
négligée  dans  les  transactions  et  que  la  pièce  en  argent  d'une 
drachme  est  considérée  comme  ayant  exactement  la  valeur  de 
notre  pièce  de  1  franc  et  acceptée  comme  telle,  en  France  aussi 
bien  qu'en  Grèce. 
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Il  n'en  est  pas  de  même  de  la  drachme  en  papier  qui  est  celle 
communément  en  usage  et  qui  a  cours  forcé  en  Grèce,  à  cause  de 
la  rareté  du  numéraire  en  or  et  en  argent.  Sa  dépréciation  est 
en  raison  directe  de  la  pénurie  de  numéraire  et  va  parfois  jus- 
qu'à dépasser  80  0/0  de  la  valeur  de  l'or. 

Les  drachmes  papier  émises  par  des  banques  privilégiées, 
comprennent  des  papiers  de  %  2,  5,  10,  25, 100 et 500  drachmes. 
Ceux  de  1  et  2  drachmes,  très  communs  et  passant  incessamment 
de  main  en  main,  sont  la  plupart  en  loques  et  repoussants  de 
malpropreté;  les  papiers  de  500  drachmes  se  rencontrent  assez 
rarement. 

Les  leptas  sont  la  monnaie  de  billon  divisionnnaire  de  la 
drachme  papier,  qui  en  représente  100,  comme  notre  franc 
équivaut  à  100  centimes.  Cette  monnaie  comporte  des  pièces  en 
bronze  de  5  et  10  leptas  et  des  pièces  en  nickel  (d'un  volume 
beaucoup  plus  réduit)  de  5,  10  et  20  leptas,  L'unité  :  lepta  est 
ainsi  purement  nominative. 

La  monnaie  d'argent  comprend  des  pièces  de  cinquante  leptas 
une,  deux  et  cinq  drachmes  ; 

Celle  d'or  comporte  des  pièces  de  5,  10,  20  et  40  drachmes, 
mais  on  en  voit  très  peu  de  5  et  40. 

Dans  les  opérations  de  petit  détail  du  change  de  monnaies, 
la  pièce  d'argent  (aussi  bien  française  que  grecque)  perd  environ 
5  leptas  par  franc  comparativement  avec  l'or.  Cette  perte  n'est 
guère  que  de  2  ou  3  leptas,  si  le  détail  porte  sur  une  somme 
d'au  moins  cent  francs. 

La  monnaie  de  billon,  comme  étant  la  division  de  la  drachme 
papier,  subit  naturellement  la  même  dépréciation  que  celle-ci. 

En  1900,  le  taux  du  change  de  l'or  a  varié,  avec  des  fluctua- 
tions incessantes  de  155  à  188  1/2.  Le  cours  moyen  a  été  de  104, 
c'est-à-dire  qu'il  fallait  164  drachmes  papier  pour  100  fr.  or,  ou 
32  drachmes  80  leptas  pour  20  fr. 

La  moyenne  du  change  avait  été,  pour  20  fr,  or  :  en  1899  de 
31  drachmes;  en  1898  de  29  drachmes,  en  1897  de  33  drachmes 
et  en  1896  de  34  drachmes  (ou  170  drachmes  papier  pour  100  fr. 
or).  Le  cours  le  plus  bas  :  121  s'est  produit  en  février  1889,  et  le 
plus  élevé  a  atteint  187  en  janvier  1895,  ce  qui  faisait  pour  20  fr. 
or  :  37  drachmes  40  leptas. 

J'ai,  au  cours  de  ce  rapport,  en  fin  du  chapitre  consacré  à 
l'industrie,  indiqué  les  causes  de  la  hausse,  en  ce  qui  regarde 
particulièrement  l'année  1900,  et  fait  ressortir  les  inconvénients 
qui  résultent  non  seulement  de  l'élévation  du  taux  mais  surtout 
de  ses  variations  brusques  et  répétées,  inconvénients  qui  se  con- 
vertissent en  profit  pour  les  seuls  protagonistes  de  l'agio. 
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Alckrik. 

Absence  de  trafic  avec  les  Cyclades. 

Aucun  commerce  ne  se  fait  avec  l'Algérie,  dans  l'archipel  des 
Cyclades. 

Il  serait  plus  exact  de  dire  qu'on  ignore  à  Syra,  comme  dans 
les  autres  villes  de  Grèce  probablement,  en  quoi  consistent  les 
produits  pour  lesquels  on  pourrait  avoir  intérêt  à  entrer  en  rela- 
tion avec  notre  colonie  algérienne. 

Serait-il  donc  si  difficile  à  nos  commerçants  et  industriels 
algériens  d'avoir,  sur  les  principales  places  grecques,  sinon  des 
représentants  ou  dépositaires,  tout  au  moins  des  correspon- 
dants qui  combleraient  la  lacune  regrettable  que  je  signale?  Des 
prospectus  et  catalogues  m'arrivent  de  France,  jamais  d'Algérie. 
Sont-ils  adressés  directement  aux  maisons  de  commerce  ?  Je  ne 
sais,  mais  j'en  doute  fort.  Si  notre  colonie  veut  étendre  son  trafic, 
qu'elle  tente  quelques  efforts  dans  ce  but,  et  ce  n'est  pas  en 
réclamer  beaucoup  que  Jui  demander  de  faire  connaître  ses 
produits  et  fournir  aux  intéressés  les  moyens  de  comprendre 
l'avantage  qu'ils  auront  à  se  les  procurer. 

D'autre  part,  la  fabrication  française  si  légitimement  appré- 
ciée, mais  malheureusement  si  coûteuse,  étant  délaissée  au 
profit  de  celles  autrichienne,  allemande,  anglaise  et  belge,  à 
cause  des  prix  que  nous  force  à  maintenir  notre  main- 
d'œuvre,  il  semble  y  avoir  là  quelque  chose  à  faire  de  la  part 
de  l'Algérie  où  cette  main-d'œuvre  est  moins  exigeante  et  qui 
pourrait  dès  lors,  je  le  crois  du  moins,  livrer  à  meilleur  compte 
et  aussi  soignés  des  produits  que  la  Métropole  doit  renoncer 
à  vendre,  tout  en  entendant  vanter  leur  qualité.  Ce  serait,  au 
moins,  un  genre  de  concurrence  dont  nous  prendrions  plus 
aisément  notre  parti. 

Robin, 

Vice-Consul  de  France,  char  y  é  du  Consulat  de  Syra. 
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Numéros.  e  Prix 

109.  —   Possessions    anglaises    d'Afrique  (Sierra- 

Leone)  :  Mouvement  commercial  et  maritime 
de  la  colonie  anglaise  de  Sierra-Leone  pendant 
l'année  1900   »  20 

110.  —  Mascate  :  Commerce  de  l'Oman.  —  Productions 

du  pays   »  30 

111.  —   Turquie  d'Europe:  Mouvement  commercial  et 

maritime  de  Gonstantinople  en  1900-1901 ...        »  10 

112.  --  Turquie  d'Asie:  Commerce  et  navigation  de 

Caïffa  en  1900   »  10 

113.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (La  Bar- 

barie) :  Mouvement  commercial  de  la  Barbade 

en  1900.   »  20 

M4.   —   Autriche-Hongrie  :  Commerce  extérieur  de  la 

Hongrie  en  1900   »  30 

115*    —  Russi©  :  Le  commerce,  l'industrie  et  la  naviga- 
tion à  Odessa  en  1900   ...       »  20 

116.  —   Chine  :  Commerce  de  Canton  en  1900    »  20 

11 7.  —  Chine  :  Mouvement  commercial,  industriel  et 

maritime  de  Shanghaï  en  1900   »  20 

118.  —   Angleterre  :  Commerce  et  navigation  de  New- 

castle  et  des  autres  ports  de  la  Tyne  et  aperçu 
sur  l'industrie  métallurgique  du  «  Cleveland  » 
et  du  district  de  la  côte  Nord-Est  anglaise  en  1900       »  20 

119.  —  Russie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Riga  en  1900   »  30 

120.  —   Suède  et  Norwège  :  Commerce  de  la  Suède 

en  1900   »  20 

121.  —   Possessions  anglaises  d'Asie  (Inde)  :  Com- 

merce et  navigation  du  port  de  Calcutta  en 
1900-1901   .  

122.  —   Mexique  :  Mouvement  commercial  du  Mexique 

pour  l'année  fiscale  1900-1901    •>  50 

123.  —   Equateur  :  Commerce.  —  Production  agricole 

et  industrielle  de  la  République  de  l'Equateur. 

—  Considérations  générales   »  30 

124.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Hondu- 

ras) :  Commerce  du  Honduras  anglais  pendant 
l'année  1900  .   I 

125.  —   Républiqne  de  Libéria  :  Situation  économique 

de  la  République  de  Libéria  1900-1901  

126.  —   Zanzibar:  Mouvement  général  de  la  navigation 

et  du  commerce  dans  le  port  de  Zanzibar  pen- 
dant l'année  1900  

127.  —   Grèce  :  Mouvement  commercial,  industriel,  agri- 

cole et  maritime  de  Syra  et  autres  îles  de  l'ar- 
chipel des  Cyclades  en  1900   
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Mouvement  commercial  et  maritime  du  port 
de  Carthagène  pour  Tannée  1900. 

Carthagène...  Importations.  —  Les  importations  du  port 
de  Carthagène  ont  atteint,  en  1900,  le  chiffre  de  12,084,047  pié- 
cettes correspondant  à  120,334  tonnes  186  de  marchandises. 

En  1899,  les  importations  s'élevaient  à  10,675,859  piécettes 
correspondant  à  111,051  t.  975  de  marchandises. 

Si  l'on  compare  ces  résultats,  on  voit  qu'il  y  a  une  plus-value 
de  9,282  t.  211  représentant  une  somme  de  1,408,188  piécettes 
pour  l'année  1900. 

Nous  allons  examiner  successivement  les  diverses  catégories 
de  marchandises  importées  à  Carthagène. 

Pierres  et  terres  employées  dans  la  construction, 
les  arts  et  l'industrie. 


Pays  importateurs. 

Quantités. 

Valeurs. 

Tonnes. 

Piécettes. 

France   

6.281  056 

314.053 

Allemagne  .... 

81  945 

4.097 

Italie  

7  590 

379 

Angleterre  .... 

0  964 

48 

Suisse  

0  570 

28 

Belgique  

0.491 

26 

Total.  .  .  . 

6.372  616 

318.631 

Comme  on  le  voit,  la  France  tient  le  premier  rang  pour  l'im- 
portation de  ces  matériaux.  Il  est  à  présumer  que  cette  branche 
d'importation  augmentera,  si  l'on  tient  compte  de  l'essor  que 
prennent  les  constructions  de  toutes  sortes  à  Carthagène  e 
dans  ses  environs. 

Houille. 

Pays  importateurs.  Quantités.  Valeurs. 

Tonnes.  Piécettes. 

Angleterre   66 . 919  232        2 . 676 . 770 

États-Unis   1.775  052  71.001 


Total. 


68.694  284 


2.747.771 
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Coke.  —  L'Angleterre  en  a  importé  pour  27,824  t.  935  repré- 
sentant une  valeur  de  1,112,998  piécettes  et  les  Etats-Unis  pour 
908  t.  980  d'une  valeur  de  36,359  piécettes. 

L'Angleterre  continue  à  fournir  presque  uniquement  les 
charbons  de  terre  étrangers.  Gela  tient  à  la  préférence  donnée 
à  la  houille  et  au  coke  anglais  dans  les  exploitations  minières- 

Oléonaphtes,  vaselines  et  pétrole  bruts. —  Ces  pro- 
duits ont  été  importés  dans  des  proportions  trè*  restreintes.  La 
plus  forte  importation  a  été  celle  de  la  Belgique,  qui  figure 
parmi  les  pays  importateurs  pour  3,413  piécettes  correspondant 

à  8  t.  530. 

Minerais.  —  Le  seul  pays  importateur  a  été  la  Belgique,  qui 
en  a  importé  5  t.  355  d'une  valeur  de  1,606  piécettes. 

Verre  à  bouteilles  commun. 


Pays  importateurs. 


France.  . 
Angleterre 
Allemagne 
Suisse  .  . 
Belgique. 


Quantités.  Piécettes. 


Total, 


Tonnes. 
6  777 
2  106 
0  912 
0  657 
0  625 

11  077 


Valeurs. 
2.034 
631 
273 
197 
187 

3.322 


C'est,  comme  on  le  voit,  la  France  qui  en  fournit  la  plus 
grande  partie. 

Cristaux  et  demi-cristaux. 

Pays  importateurs 

Autriche  

France   

Allemagne  

Divers   

Total.  .  . 


Quantités. 

Valeurs. 

Tonnes. 

Piécettes. 

3  083 

5.549 

1  063 

1.914 

0  996 

1.793 

0  245 

44i 

5  587 

9.697 

Vitres  et  cristal  plan. 


Pays  importateurs. 

Quantités. 

Valeurs. 

Tonnes. 

Piécettes. 

Belgique   

12  038 

9.630 

Angleterre  

1  599 

1.279 

Pays-Bas   

1  075 

860 

France   

0  749 

599 

Allemagne  

0  011 

9 

Total 
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Tous  ces  articles  ont  été  importés  dans  des  proportions 
moindres  qu'en  1899;  il  en  est  résulté,  par  rapport  à  cette 
année,  une  diminution  totale  de  20  t.  391  représentant  19,193 
piécettes.  Il  existe  à  Carthagène  une  verrerie  qui  suffit  à  l'ap- 
provisionner, ainsi  que  ses  environs,  de  verres  et  cristaux.  Les 
droits  d'entrée  sont,  d'ailleurs,  assez  élevés  pour  les  articles 
similaires  étrangers.  Dans  ces  conditions,  cette  branche  d'im- 
portation est  appelée  a  devenir  presque  nulle. 

Barreaux,  briques  et  tuiles.  —  Les  deux  pays  impor- 
tateurs de  ces  articles  sont  la  France  et  l'Angleterre.  Celle-ci  en 
a  importé  47  t.  849  correspondant  à  3,349  piécettes.  La  France 
n'en  a  importé  que  270  kilog.  valant  19  piécettes. 

L'importation  de  ces  articles  en  1899  s'élevait  à  236  t.  588 
représentant  une  valeur  de  16,561  piécettes.  Il  en  résulte  un 
déficit  de  188  t.  469  correspondant  à  13,193  piécettes  pour  l'an- 
née 1900. 

Ces  articles  viennent  maintenant  en  assez  grande  quantité  de 
Valence  et  d'Alicante.  De  là  la  diminution  d'importation  cons- 
tatée pour  ladite  année. 

Carrelages.  —  La  France  tient  la  première  place  avec 
13  t.  422  d'une  valeur  de  4,026  piécettes. 

Viennent  ensuite  la  Belgique  avec  12  t.  220  (3,666  piécettes)  et 
l'Angleterre  avec  10  t.  699  (3,209  piécettes). 

Il  y  a  eu  une  différence  en  plus  de  9  t.  780  représentant  une 
valeur  de  2,934  piécettes  par  rapport  à  l'importation  de  1899. 

Il  est  probable  que  l'importation  de  cet  article,  bien  que  peu 
importante  en  ce  moment,  augmentera  par  la  suite,  en  raison 
des  nombreuses  constructions  qui  se  font]  actuellement  à  Car- 
thagène et  dans  ses  environs. Dans  la  construction  des  maisons 
on  emploie  les  carrelages  de  préférence  au  parquet  en  bois. 

Porcelaines.  —  L'Allemagne  vient  en  tête  avec  5  t.  968  et 
15,517  piécettes,  suivie  de  près  par  la  France  dont  l'importation 
s'élève  à  5  t.  270  représentant  une  valeur  de  13,702  piécettes. 

Fonte  fine  et  ouvrée,  acier  et  fer  forgé  en  fils,  barres, 
tôles,  vis,  boulons,  limes,  clous,  chaînes,  rails.  —  Les 
importations  de  ces  articles  sont  réparties  de  la  manière  sui- 
vante : 


Tonnes. 

Piécettes 

Angleterre  .  .  .  . 

371  697 

157.300 

337  384 

179.878 

Belgique  

955  071 

275.458 

Allemagne  .  .  .  . 

■205  226 

145.514 

75  195 

29.845 

Autriche  

18  084 

9.835 

Divers   

28  104 

16.264 

Total  .  .  ,  . 

1.990  761 

814.094 
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C'est  à  la  Belgique  que  revient  la  plus  large  part  dans  cette 
branche  d'importation.  Elle  a  fourni  près  de  la  moitié  des  arti- 
cles importés. 

Cuivre,  bronze  et  laiton  en  barres,  plaques,  clous  et 
fils.  —  La  plus  grande  partie  de  ces  articles  ont  été  fournis  par 
l'Allemagne  dont  l'importation  a  atteint  à  peu  près  la  moitié  de 
celles  des  autres  pays  importateurs  réunis. 

Les  quantités  importées  et  les  valeurs  ont  été  réparties,  ainsi 
qu'il  suit  : 


Tonnes. 

Piécettes. 

13  748 

42  737 

France  

7  191 

18.400 

Angleterre  .... 

5  905 

15.551 

Belgique  

0  410 

1.009 

Divers   

0  215 

860 

27  469 

78.557 

Etain  en  lingots,  zinc  en  barres, lingots  et  pâte, 
zinc  manufacturé.  Autres  métaux  en  lingots  et  ouvrés. 

—  C'est  l'Allemagne  qui,  de  même  que  pour  les  articles  précé- 
dents, en  a  importé  la  plus  grande  partie.  Son  importation  a 
atteint  le  chiffre  de  47  t.  042,  d'une  valeur  de  34,436  piécettes. 

Viennent  ensuite  :  la  France  avec  2  t.  705  valant  10,466  pié- 
cettes, l'Angleterre  dont  l'importation  s'élève  à  1  t.  226,  repré- 
sentant 4,906  piécettes  et  finalement  les  Pays-Bas  avec  0  t.  247 
correspondant  à  371  piécettes. 

Huiles.  —  Dans  cette  catégorie  rentrent  les  huiles  de  coco, 
de  palme  et  autres  huiles  végétales. 

Ces  produits  ont  été  importés  dans  des  proportions  très 
minimes.  L'importation  en  a  été  de  7  t.  429  pour  la  France  et 
1  1.  497  pour  l'Angleterre,  représentant  respectivement  6,000  et 
1,188  piécettes. 

Graines  de  lin  et  autres.  -—La France  seule  figure  comme 
pays  importateur  de  ces  produits.  Elle  en  a  fourni  45  t.  230, 
valant  20,353  piécettes. 

Vernis,  couleurs  en  poudre  ou  préparées,  encres, 
produits  résineux.  —  L'importation  de  ces  articles  se  répar- 


tit ainsi  qu'il  suit: 

Angleterre.  ...  18  t.  328  31.240  piécettes. 

Allemagne ....  17  t.  490  4.067  — 

France   5  t.  977  8.250 

Autriche   1  t.  014  608  — 


Total.  ...  42  t.  809  44.165  piécettes. 


C'est  l'Angleterre  qui  a  fourni  presque  exclusivement  les 
encres  et  les  couleurs  préparées.  Son  importation,  pour  cet 
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article  seulement,  a  été  de  14  t.  923,  d'une  valeur  do  22,404  pié- 
cettes. 

Les  produits  résineux  ont  été  uniquement  importés  d'Alle- 
magne. 

Produits  chimiques.  —  La  plus  large  part  d  e  l'importa- 
tion de  ces  produits  revient  à  l'Angleterre  qui  en  a  importé 
916  t.  617,  représentant  une  valeur  de  197,415  piécettes. 

La  France  vient  en  second  lieu  avec  687  t.  312,  valant  172,588 
piécettes.  Viennent  ensuite  :  la  Belgique,  l'Allemagne,  le  Chili 
et  les  Pays-Bas,  avec  un  total  de  1,024  t.  081,  d'une  valeur  de 
379,571  piécettes. 

Amidon,  fécules  industrielles,  dextrine.  — -  L'impor- 
tation totale  de  ces  produits  a  atteint  le  chiffre  de  215  t.  043, 
correspondant  à  77,171  piécettes,  répartis  ainsi  qu'il  suit  : 

Pays-Bas   107  t.  455  30.452  piécettes. 

Allemagne   62  t.  872  23.339  — 

France.   41  t.  721  21.692  — 

Angleterre   '3t.»  1.650      —  ' 

Total  .  .  .  215  t.  043  77.133  piécettes. 

L'amidon  provient  en  grande  partie  de  France, sur  les  41 1. 721 
importées  cet  article  figure  pour  37  t.  241  d'une  valeur  de 
20,483  piécettes.  Pour  les  autres  produits  les  Pays-Bas  occupent 
la  première  place  :  sur  les  107  t.  450  que  ce  pays  a  importées,  il 
y  a  101  t.  250  de  fécules  industrielles. 

Parfumerie  et  essences.  —  Ces  articles  proviennent  pres- 
que exclusivement  de  France.  Leur  importation  totale  a  atteint 
1  t.  884  d'une  valeur  de  15,072  piécettes.  Les  articles  français 
qui  y  figurent  pour  1  t.  295  représentant  10,360  piécettes  jouis- 
sent d'une  préférence  justifiée  par  leur  supériorité  incontesta 
ble  sur  les  produits  similaires  étrangers. 

Soies  écrues  et  filées,  bourre  de  soie.  —  La  France  et 
l'Angleterre  ont  été  les  seuls  pays  importateurs  de  cet  article. 
Elles  en  ont  importé  3  t.  548  d'une  valeur  de  95,720  piécettes. 

Dans  ce  total  sont  comprises  3  t.  158  correspondant  à 
78,950  piécettes  qui  reviennent  à  la  France.  Il  y  a  eu  une  aug- 
mentation de  1  t.  079  représentant  26,975  piécetLes  sur  l'impor- 
tation de  l'année  1899. 

Papiers  peints,  papiers  d'emballage.  —  L'importation 
de  ces  articles  qui  avait  été  nulle  en  1899  a  atteint  en  1900,  le 
chiffre  de  39  t.  437  d'une  valeur  de  44,341  piécettes.  Dans  ces 
chiffres  la  France  figure  pour  32  t.  399  représentant  33,784  pié- 
cettes. Le  papier  d'emballage  provient  exclusivement  de  France. 

Bois  de  construction  en  planches,  madriers  et  pou- 
tres. —  L'importation  totale  s'en  est  élevée  à  24  t.  040  corres- 
pondant à  15,626  piécettes  partagés  respectivement  entre  la 
Russie  qui  en  a  fourni  11  t.  401  (7,411  piécettes)  ;  les  Etats-Unis 
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6  t.  637  (4,314  piécettes)  ;  la  Norvège  2  t.  100  (1,365  piécettes)  et 
le  Canada  3  t.  902  (2,536  piécettes). 

Cuirs  et  peaux  non  tannés,  courroies  pour  machi- 
nes. —  L'importation  en  a  été  de  11  1.  484  (27,165  piécettes). 
Elle  avait  été,  on  peut  dire,  nulle  en  1899. 

La  France  n'y  a  contribué  que  pour  1 1.  901  de  cuirs  (3,802  pié- 
cettes). Par  contre,  l'Algérie  en  a  fourni  pour  8 1.  407  (16,814  pié- 
cettes). 

Lampes  électriques.  —  L'importation  de  ces  articles  s'est 
répartie  entre  la  France  et  l'Allemagne  seulement  ;  elle  a  atteint 
2  t.  687  représentant  2,015  piécettes  dont  1  1.  087  d'une  valeur 
de  815  piécettes  reviennent  à  la  France.  Cette  branche  d'impor- 
tation avait  été  nulle  en  1899. 

Machines  diverses  et  chaudières.  —  L'importation  to- 
tale en  a  été  de  242  t.  360  d'une  valeur  de  652,254  piécettes  dont 
35  t.  496  (55,374  piécettes)  reviennent  à  la  France  décomposées 
ainsi  qu'il  suit  : 

Bascules   0  t.  075  67  piécettes. 

Machines  et  chaudières  .  .            3  t.  724            4.469  — 
Machines  et  pièces  détachées           31  t  632           50.611  — 
Machines  en  cuivre  et  ses 
alliages.   0  t.  065  227  — 

Total ....  35  t.  496  55.374  piécettes. 

Les  locomotives,  les  locomobiles  et  les  machines  pour  la 
marine  ont  été  fournies  exclusivement  par  la  Belgique. 

L'Allemagne  a  fourni  la  plus  grande  partie  des  machines  et 
pièces  détachées  autres  qu'en  fer  ou  acier.  Il  en  est  de  même 
pour  les  machines  en  cuivre  et  ses  alliages. 

L'Angleterre  a  importé  la  presque  totalité  des  machines  à 
coudre. 

Wagons,  fourgons  et  wagonnets.  — -  La  France  en  a 
importé  pour  7,353  piécettes  valeur  de  10  t.  505.  Viennent  en- 
suite la  Belgique  avec  5,649  piécettes  (8  t.  070)  et  l'Allemagne 
avec  414  piécettes  (0  t.  591). 

Viande  de  porc,  saindoux,  lard  et  beurre.  —  Les 

Etats-Unis  ont  fourni  la  presque  totalité  des  trois  premiers  arti- 
cles. Sur  les  49,023  piécettes  (42  t.  629)  importés,  ce  pays  figure 
pour  47,787  piécettes  valeur  de  41  t.  554. 

L'Angleterre  n'y  figure  que  pour  823  piécettes  (716  kilog.)  et 
le  Danemark  pour  413  piécettes  (359  kilog.).  Ce  dernier  pays  a 
été  le  seul  importateur  pour  le  beurre  ;  il  en  a  importé  pour 
38,182  piécettes  valeur  de  10  t.  606. 

Morue  et  stokfish.  —  L'importation  de  ces  produits  se  ré- 
partit ainsi  qu'il  suit  : 

Terre-Neuve   1.202  t.  244  805.503  piécettes. 

France   788  t.  468  528.274  — 

Angleterre   277  t.  719  186.072  — 

Norvège   280  t.  235  187.757  — 

Total.  .  .  .  2.548  t.  666  1 .707.006  piécettes 
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L'importation,  en  1899,  a  été  de  1,115,949  piécettes  valeur  de 
1,641 1. 101,  d'où  il  résulte  une  augmentation  de  891,657  piécet- 
tes valeur  de  907  t.  565  pour  l'année  1900. 

Il  se  fait  à  Carthagène  une  grande  consommation  de  ce  pro- 
duit. La  morue  de  provenance  anglaise,  bien  qu'un  peu  plus 
chère  est  préférée,  par  les  importateurs,  à  celle  de  provenance 
française,  cela  tient  à  ce  que  la  première  se  conserve  mieux, 
paraît-il.  L'Angleterre  n'important  pas  ce  produit  en  quantité 
suffisante  pour  la  consommation,  on  a  toujours  recours  à  la 
morue  française.  C'est  ce  qui  explique  la  grande  différence  que 
l'on  remarque  dans  les  quantités  importées. 

Blé.  —  La  plus  grande  partie  du  blé  provient  de  Russie.  Ce 
pays  en  a  importé  pour  46,597  piécettes  (207  t.  096).  Les  Etats- 
Unis  en  ont  fourni  pour  5,102  piécettes  (22  t.  682),  l'Italie  pour 
44  piécettes  (198  kilog.)  et  le  Canada  pour  52,353  piécettes 
(232  t.  675;. 

Farine  de  blé.  —  Cet  article  provient  presque  exclusive- 
ment de  France  et  son  importation  est  une  des  plus  impor- 
tantes. 

L'importation  totale  en  a  été  de  771,769  piécettes  correspon- 
dant h  2,411  1.  777  répartis  ainsi  qu'il  suit: 

France.   2.396  t.  927  767.017  piécettes. 

Belgique   9  t.  900  3.168  — 

Allemagne   4  t.  950  1.584 

Total  ~  ~      2.411  t.  777  771 .769  piécettes. 


La  concurrence  n'est  pas  à  craindre,  d'ailleurs,  étant  donnée 
la  juste  renommée  dont  jouissent  nos  farines,  sur  place.  On 
peut  donc  assurer  que  nous  continuerons  à  tenir  le  premier 
rang  dans  cette  branche  d'importation. 

Autres  céréales.  —  Pour  les  autres  céréales,  l'Algérie  tient 
la  première  place  :  elle  en  a  importé  pour  126,295  piécettes 
(902  t.  111).  Viennent  ensuite  la  Russie  avec  97,246  piécettes 
C694  t.  612),  la  France  avec  36,095  piécettes  (264  t.  964»  et  les 
Etats-Unis  avec  13,750  piécettes  (98  t.  218)  et  le  Canada  avec 
12,208  piécettes  (87  t.  200 1. 

Il  est  à  remarquer  qu'en  1899  l'importation  totale  de  ces 
produits  n'a  été  que  de  5,278  piécettes  (51  t.  985);  elle  a  atteint 
en  1900  :  267,386  piécettes  (1,959  t.  905),  d'où  il  résulte  une 
augmentation  pour  cette  dernière  année  de  262,108  piécettes 
valeur  de  1.907  t.  920. 

Café,  cannelle  de  Ceylan,  cannelles  diverses, 
poivre,  clous  de  girofle,  etc.  —  L'Angleterre  a  fourni  seule 
3  1. 148  de  cannelle  de  Ceylan  d'une  valeur  de  9,434  piécettes. 
Les  autres  cannelles  ont  été  importées  de  Chine.  Ce  pays  en  a 
fourni  9  t.  490  (28,480  piécettes). 

Pour  le  poivre,  clous  de  girofle,  etc.,  leur  importation  totale  a 
été  de  142,218  piécettes  (47  t.  406)  répartis  ainsi  : 


10 


ESPAGNE 


Tonnes.  Piécettes. 

Colonies  anglaises  ....  31  865  95.595 

Zanzibar   9  352  28.056 

Angleterre   6  034  18.109 

Allemagne   0  1  55  465 

Total   47  406  142.225 

Fromages.  —  On  fait  à  Carthagène  une  grande  consom- 
mation de  fromage  de  Hollande.  Sur  les  724,832  piécettes  prix 
des  289  t.  933  importées,  les  Pays-Bas  figurent  pour  708,660 
piécettes  (283  t.  464).  La  Suisse  a  importé  pour  15,535  piécettes 
(6  t.  214)  de  gruyère  et  l'Angleterre  pour  637  piécettes  (255  kilog.) 
de  chester. 

Légumes  secs.  —  L'importation  totale  de  ces  produits  s'est 
élevée  à  373,466  piécettes  correspondant  à  1,436  t.  408. 

C'est  du  Maroc  qu'en  provient  la  plus  forte  partie.  Ce  pays 
figure  pour  330,623  piécettes  (1,271  t.  701).  La  France  en  a 
importé  pour  10.362  piécettes  (39  t.  778),  l'Autriche  pour 
32,175  piécettes  (123  t.  750),  la  Belgique  pour  306  piécettes 
(1  t.  179). 

Légumes  verts.  —  L'importation  totale  en  a  été  de  12,498 
piécettes  valeur  de  113  t.  622,  répartis  ainsi  qu'il  suit  : 

Tonnes.  Piécettes. 

France   70  824  7.791 

Angleterre   35  450  3.899 

Belgique   7  348  808 

Sucre  et  glucose.  —  L'Allemagne  seule  figure  comme  pays 
importateur  avec  2,966  piécettes  (5  t.  114). 

L'importation  du  sucre  est  devenue  presque  nulle  en  raison 
delà  production  locale  très  suffisante  pour  la  consommation. 

Tripes.  —  La  République  Argentine  en  a  importé  pour 
264,323  piécettes  (105  t.  729), l'Allemagne  pour  119,037  piécettes 
(47  t.  615)  et  les  Etats-Unis  pour  36,662  piécettes  (14  t.  665). 

En  résumé  les  importations  totales  qui  ont  atteint  12,084,047 
piécettes  correspondant  à  120,334  t.  186  de  marchandises  se 
décomposent  par  pays  de  la  manière  suivante  : 

Piécettes.  Tonnes. 

Angleterre   4.721.138  96.556  578 

France   2.307.846  11.076  7Ô2 

Allemagne   941.388  1.001  732 

Terre-Neuve   805.503  1.202  244 

Pays-Bas   775.379  425  756 

Belgique   626.079  1.728  247 

Maroc   330.623  1.271  701 

^publique  Argentine.  .  M. 323  K>.r>  729 

Etats-Unis   215.163  2.868  010 
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Piécettes. 

Tonnes. 

151.254 

913  109 

Norvège   

189.122 

282  335 

144.715 

915  873 

Italie  

128.348 

1.394  232 

Colonies  anglaises  .  .  . 

95.595 

31  865 

Divers  

73.285 

56  585 

Canada   

(17.097 

323  777 

65*748 

93  620 

Autriche  

50.319 

146  331 

Danemark  

38.595 

10  965 

or  f»fH 

35.991 

1  /y  yoo 

Chine  

28.480 

9  490 

Zanzibar  

28.056 

9  352 

Total  

12.084.047 

120.334  186 

Gomme  on  le  voit,  nous  figurons  au  second  rang  dans  le 
chiffre  total  des  importations.  L'Angleterre  tient  la  première 
place.  Si  Ton  examine  les  importations  partielles,  la  priorité 
nous  revient  en  ce  qui  concerne  l'importation  des  articles  sui- 
vants :  pierres  et  terres  employées  dans  la  construction,  les 
arts  et  l'industrie,  carrelages,  huiles  de  coco,  palme  et  diverses 
huiles  végétales  autres  que  celles  d'olive,  graines  de  lin  et 
autres,  parfumerie  et  essences,  soies,  papiers  peints  et  papier 
d'emballage,  -wagons,  fourgons  et  wagonnets,  farine  de  blé, 
légumes  verts. 

Parmi  ces  articles,  il  y  en  a  dont  l'importation  tend  à  aug- 
menter. Tels  sont:  les  matériaux  pour  la  construction,  les  soies, 
les  papiers  peints  et  les  farines. 

EXPORTATION. 

Les  exportations  du  port  de  Carthagène,  en  1900,  se  sont  éle- 
vées à  37,215,301  piécettes,  valeur  de  536,627,503  fr.  de  mar- 
chandises exportées. 

En  1899,  la  valeur  des  exportations  a  été  de  32,546,853  pié- 
cettes pour  570,540  t.  786  de  marchandises. 

On  en  déduit  une  plus-value  de  4,668,448  piécettes  et  une 
moins-value  de  33,913  t.  283. 

Gomme  pour  les  années  précédentes,  c'est  l'industrie  minière 
qui  a  été  la  principale  source  d'exportation  et  celle-ci  s'étant 
portée  particulièrement  sur  certains  produits,  tels  que  le  plomb 
argentifère,  dont  le  prix  est  assez  élevé,  ce  fait  explique  l'aug- 
mentation des  valeurs  malgré  la  diminution  des  quantités 
exportées. 

Nous  allons  passer  en  revue  les  différents  articles  exportés  : 
Alquifoux  et  mines  de  plomb  argentifère.  —  Blen- 
des. —  Calamines.  —  Minerai  de  cuivre.  —  Minerai  de 
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fer.  —  Pyrites  de  fer.  —  Argent  en  lingots.  —  Argent 
monnayé.  —  Plomb  argentifère  en  saumons.  —  Plomb 
doux  en  saumons.  —  Cuivre,  laiton  et  bronze.  —  Ces 

produits  constituent  la  principale  branche  d'exportation.  Les 
quantités  exportées  sont  réparties  de  la  manière  suivante  : 


Alquifoux  et  mines  de  plomb  argentifère. 


Piécettes. 

Tonnes. 

  5.600 

20 

Belgique  .  . 

  63.000 

225 

Tntal 

TC1  ATI  rlâc 
AJ X  O  XX  l_l  O  O . 

Piécettes. 

Tonnes. 

Belgique  .  . 

.  .  .  1.396.576 

25.390  300 

Angleterre  . 

.  .  .  73.436 

1.335  200 

Allemagne  . 

.  .  .  22.000 

400 

i  otal 

.  .  .  lAvZ.mZ 

Il .\Zo  oUU 

Calamines. 

Piécettes. 

Tonnes. 

  34.040 

730 

Allemagne  . 

  91.680 

1.910 

Belgique  .  . 

  33.600 

700 

lotal 

■i  A  A  QOA 

IWinftrai  dô  cuivre. 

Piécettes. 

Tonnes. 

22  860 

635 

Angleterre  . 

1.080 

30 

Total 

  23.940 

665 

• 

Minerai  de  fer. 

Piécettes. 

Tonnes. 

Angleterre  . 

.   .  .  ^.càl.oll 

àlà.ou  oUU 

France .  .  . 

178.279 

13.131  800 

Allemagne  . 

.  .  .  91.800 

6.800 

Hollande  .  . 

617.137 

45.862 

Etats-Unis.  . 

.  .  .  824.027 

60.965 

Total 

.  .  .  5.944.070 

440.301  300 

Pyrites  de  fer. 

Piécettes. 

Tonnes. 

  11.580 

965 

Angleterre  . 

4.200 

350 

Total 

  15.780 

1.315 
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Argent  en  lingots. 

Piécettes.  Tonnes. 
France   2.380.170  183  090 


Argent  monnayé. 

Piécettes.  Kilogs. 


145.000 

725 

.  .  40.800 

204 

Total.  .  • 

.  .  185.800 

929 

Cuivre, 

laiton  et  bronze. 

Piécettes. 

Tonne,-. 

177.085 

83  578 

Plomb  argentifère  en  saumons. 

Piécettes. 

Tonnes. 

Angleterre  .... 

10.234.945 

22.744  323 

9.954.513 

22.121  140 

252.013 

560  028 

Total.  .  . 

20.441.471 

45.425  491 

Plomb 

doux  en  saumons. 

Piécettes. 

Tonnes 

Angleterre  ... 

1.527.750 

4.365 

France  

1.458.660 

4.165  600 

Total.  .  . 

2.986.410 

8.532  600 

C'est  vers  l'Angleterre  que  s'est  dirigée  la  plus  grande  partie 
de  ces  produits  ;  elle  a  reçu  343,097  t.  227  de  minerai  représen- 
tant une  valeur  de  16,149,078  piécettes,  sur  un  total  de  354,398 
tonnes  060  correspondant  à  17,857,942  piécettes. 

Quant  à  la  France,  sur  14,988,391  piécettes,  valeur  de  42.398 
tonnes  596  de  marchandises  qu'elle  a  démandées,  les  minerais 
figurent  pour  14,333,747  piécettes  valeur  de  41,305  t.  933. 

Mercure,  vieille  ferraille.  —  Ces  articles  ont  été  expor- 
tés dans  de  faibles  proportions. 

L'exportation  du  mercure  s'est  élevée  à  10,616  piécettes 
(1  t.  966)  dont  7,258  piécettes  reviennent  à  la  Belgique  et  3,358 
piécettes  à  l'Allemagne. 

Quant  à  la  vieille  ferraille,  470  tonnes  d'une  valeur  de  41,400 
piécettes  ont  été  dirigées  sur  l'Italie. 

Couleurs  en  poudre.  —  Le  total  des  exportations  de  ces 
articles  s'est  élevé  à  250,905  piécettes  (827  t.  350)  réparties  ainsi 


qu'il  suit  : 

Piécettes.  Tonnes. 

Angleterre  .  .  .              229.500  765 

France                              3.000  1 

Allemagne  ...               12. 000  40 

Belgique  ....  6.405  21  350 

Total.  .  .  .              250.905  827  350 
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Sel  marin.  —  Tou  le  sel  exporté  s'est  dirigé  vers  Terre- 
Neuve.  Le  chiffre  de  cette  exportation  s'élève  à  280  piécettes, 
valeur  de  28  tonnes. 

Lies  de  vin.  —  L'exportation  en  a  été  presque  nulle.  Seule, 
la  France  en  a  demandé  pour  2,776  piécettes  correspondant  à 

5  t.  552. 

Laine  en  suint,  déchets  de  soie,  sparte,  sparterie.  — 

Les  deux  premiers  articles  ont  été  exportés  dans  de  faibles  pro- 
portions, 19,252  piécettes  pour  2  t.  550  demandées  uniquement 
par  la  France. 

En  ce  qui  concerne  le  sparte,  l'Angleterre  figure  pour  302,500 
piécettes  (3,740  tonnes),  la  France  pour  55,000  piécettes  (5  ton- 
nes) et  l'Allemagne  pour  un  chiffre  égal. 

Il  y  a  eu,  pour  cette  branche  d'exportation,  une  diminution 
de  2,248,489  piécettes  (20,439  t.  900)  sur  la  valeur  de  l'année 
1899.  Cette  moins-val ue  provient  de  ce  que  l'exportation  de  ce 
produit  se  fait  maintenant  par  Aguilas,  port  voisin  de  Cartha- 
gène,  plutôt  que  par  ce  dernier  port.  Cette  préférence  est  due  à 
la  différence  des  prix  de  transport.  Le  fret  par  Aguilas  revient 
meilleur  marché  que  par  Carthagène. 

Peaux.  —  Dans  cette  catégorie,  rentrent  les  peaux  de  chèvre 
et  autres  peaux  non  tannées.  Le  chiffre  de  l'exportation  totale 
n'est  que  de  16,115  piécettes,  valeur  de  6 1.  435. 

Produits  alimentaires.  —  Nous  classerons  dans  cette  caté- 
gorie les  sardines  salées  et  autres  poissons  salés,  l'huile  d'olive 
et  les  conserves  alimentaires. 

La  plus  grande  partie  de  ces  produits  s'est  acheminée  vers  la 
France  qui  figure  pour  103,251  piécettes  et  10,140  t.  580.  Vient 
ensuite  la  Belgique  avec  67,940  piécettes  et  117  t.  430. 

L'Angleterre  a  demandé  pour  36,000  piécettes  (24  tonnes)  de 
conserves  alimentaires  et  l'Allemagne  pour  17,265  piécettes 
(11  t.  510)  du  même  article. 

L'huile  d'olive  exportée  a  été  uniquement  destinée  à  l'Algérie, 
mais  dans  des  conditions  minimes,  132  piécettes  pour  138  kilog. 

L'exportation  des  conserves  alimentaires  tend  à  se  dévelop- 
per. Ainsi  se  démontre  l'augmentation  de  139,019  piécettes 
constatée  sur  la  valeur  de  l'année  1899.  Ces  conserves  sont,  en 
général,  bien  préparées  et  d'un  prix  peu  élevé.  Les  piments 
doux  sont  particulièrement  demandés. 

Vin  ordinaire.  —  On  peut  dire  que  la  seule  demande  de 
vins  a  été  celle  des  îles  Philippines  :  877  t.  398  représentant 
une  valeur  de  175,479  piécettes  y  ont  été  envoyées. 

La  France  et  l'Angleterre  ne  figurent  dans  cette  exportation 
que  pour  un  total  de  147  piécettes. 

Fruits  et  produits  divers.  —  L'exportation  la  plus  impor- 
tante a  été  celle  des  oranges  et  des  amandes. 
11  a  été  exporté  pour  1,043,989  piécettes  d'oranges  dont  la 
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plus  large  part  revient  à  l'Angleterre  qui  figure  dans  cette 
exportation  pour  912,688  piécettes.  La  France  n'a  demandé  que 
370  t.  612,  représentant  une  valeur  de  55,592  piécettes.  Le  reste 
a  été  dirigé  sur  l'Allemagne  et  l'Algérie. 

Pour  les  amandes,  l'exportation  totale  a  été  de  241 ,445  pié- 
cettes dont  213,691  piécettes  reviennent  à  la  France. 

Le  piment  a  été  exporté  à  peu  près  dans  les  mêmes  propor- 
tfons  que  pour  Tannée  1899.  La  valeur  de  l'exportation  totale 
de  ce  produit  s'élève  à  206,305  piécettes.  L'Allemagne  y  figure 
pour  89,007  piécettes,  l'Algérie  pour  85,976  piécettes.  Le  reste 
s'est  réparti  entre  la  France,  l'Angleterre,  Pile  de  Cuba  et  les 
îles  Philippines. 

Il  a  été  exporté  pour  25,600  piécettes  de  safran  réparties  entre 
l'Algérie  :  (23,100  piécettes)  et  la  France  (2,500  piécettes). 

La  presque  totalité  des  citrons  a  été  destinée  à  l'Angleterre  sur 
162,472  piécettes,  ce  pays  figure  pour  160,645  piécettes  et  l'Al- 
lemagne pour  1,827  piécettes. 

La  seule  demande  d'arachides  a  été  faite  par  la  France.  La 
valeur  de  cette  exportation  s'élève  à  61,750  piécettes. 

Les  aulx  ont  été  demandés  par  la  Hollande  et  l'île  de  Cuba.  Le 
chiffre  des  exportations  pour  ces  pays  a  été  de  111,741 
piécettes. 

En  résumé,  la  valeur  totale  des  exportations  du  port  de  Car- 
thagène  pour  l'année  1900  s'est  élevée  à  37,215,301  piécettes 
correspondant  à  536,627  t.  503  de  marchandises  réparties  ainsi 
qu'il  suit  : 


Piécettes. 

Tonneaux. 

Angleterre.  .  .  ■'. 

17.857.942 

354.398  060 

France  

14.988.391 

42.398  596 

Belgique  

1.849.886 

27.056  820 

Etats-Unis  .... 

824.027 

60  965 

Hollande.  .... 

617.137 

45.862  000 

Allemagne .... 

452.213 

3.747  076 

Algérie   

292.096 

564  728 

Iles  Philippines.  . 

178.803 

884  977 

Ile  de  Cuba  .  .  . 

113.126 

262  246 

Italie  

41.400 

460 

Terre  Neuve  .  .  . 

280 

28 

Total.  .  .  . 

37.215.301 

536.627  503 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut  les  exportations,  de 
même  que  les  années  précédentes  se  sont  particulièrement 
portées  sur  les  minerais,  principale  source  de  richesse  de  cette 
région. 

Il  y  a  eu  une  augmentation  de  valeur  dans  l'exportation  de 
certains  d'entre  eux  tels  que  le  plomb  argentifère,  le  plomb 
doux,  le  minerai  de  cuivre,  le  minerai  de  fer,  tandis  que  l'expor- 
tation d'autres,  tels  que  les  blendes,  les  pyrites  de  fer,  les  cala- 
mines, d'un  prix  moindre,  a  diminué. 
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Les  autres  produits  dont  l'exportation  a  augmenté  par  rapports 
à  Tannée  1899  sont  :  le  mercure,  les  arachides,  les  couleurs  en 
poudre,  le  sel  marin,  la  sparterie,  les  peaux,  les  sardines  salées, 
les  noix,  les  grenades,  les  citrons,  les  oranges,  le  piment,  le  vin 
ordinaire. 

Ceux  dont  l'exportation  a  diminué  sont  le  sparte,  les  lies  de 
vin,  la  laine  en  suint,les  poissons  salés,  les  aulx,  les  oignons, les 
pommes  de  terre,  les  amandes,  les  olives  vertes,  les  figues  sè- 
ches et  le  safran. 

Mouvement  Maritime  du  port  de  Carthagène  en  1900 


Entrées  : 


Mombre 

Pavillon?. 

de  navires. 

Tonnage. 

72 

53.656 

Hollandais  

22 

12.725 

11 

9.386 

Anglais  

200 

201.546 

Allemand  . 

8 

6.923 

Italien  

14 

8.043 

1 

1.594 

3 

3.266 

Norvégiens  

13 

11.365 

2 

1.824 

^chien  ..... 

2 

2.663 

1 

1.515 

Total  .  . 

349 

314.506 

Sorties: 


Nombre 


Pavillons. 

de  navires. 

Tonnage. 

72 

53.656 

Hollandais  

15 

11.115 

9 

9.952 

Anglais  

220 

236.045 

Allemand  

10 

9.339 

27 

6.703 

Belge                     :  • 

ïiémÈ  2 

2.331 

Suédois  

4 

4.573 

Norvégien  

14 

13.643 

1 

447 

1.217 

4 

5.005 

Totakil.  . 

379 

354.026 

A  Henri  Dp.oullion, 
Gérant  du  Consulat  de  France. 


Supplément  au  Mbim'etir'  ïffîèUûtyil  Commerce  du  5  Juin  1902. 


RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 


Année  1902 


N°  129 


Possessions  anglaises  d'Amérique 

CANADA 


Commerce  extérieur  du  Canada 
pendant  Tannée  fiscale  1900-1901 


VENTE  AU  NUMERO  : 

Office  national  du  Commerce  extérieur 
3,  rue  Feydeau,  Paris  (2°). 

Librairie  Puel  de  Lobel  et  Cie 
53,  rue  Lafayette,  Paris  (9e). 


Prix  du  fascicule  :  10  centimes. 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Numéros.  Prix. 

109.  —   Possessions   anglaises   d'Afrique    (  Sierra- 

Leone)  :  Mouvement  commercial  et  maritime 
de  la  colonie  anglaise  de  Sierra-Leone  pendant 
l'année  1900   »  20 

110.  —  Mascate  :  Commerce  de  l'Oman.  —  Production 

du  pays   »  30 

111.  —   Turquie  d'Europe  :  Mouvement  commercial  et 

maritime  de  Gonstantinople  en  1900-1901  ...       »  10 

112.  —   Turquie  d'Asie  :  Commerce  et  navigation  de 

Caïffa  en  1900   »  10 

113.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (La  Bar- 

bade)  :  Mouvement  commercial  de  la  colonie 

de  la  Barbade  en  1900    »  20 

114.  —   Autriche-Hongrie  :  Commerce  extérieur  de  la 

Hongrie  en  1900.  :   »  30 

115.  —   Russie:  Le  commerce,  l'industrie  et  la  naviga- 

tion à  Odessa  en  1900    »  20 

116.  —   Chine  :  Commerce  de  Canton  en  1900    »  20 

117.  —   Chine  :  Mouvement  commercial,  industriel  et 

maritime  de  Shanghaï  en  1900    »  20 

118.  —   Angleterre:  Commerce  et  navigation  de  New- 

castle  et  des  autres  ports  de  la  Tyne  et  aperçu 
sur  l'industrie  métallurgique  du  «  Cleveland  » 
et  du  district  de  la  côte  Nord-Est  anglaise  en  1 900       »  20 

119.  —  Russie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Riga  en  1900  >  30 

120.  —   Suède  et  Norwège  :  Commerce  de  la  Suède  en 

1900    »  20 

121.  —  Possessions  anglaises  d'Asie  (Inde)  :  Com- 

merce et  navigation  du  port  de  Calcutta  en 
1900-1901   »>  20 

122.  —  Mexique:  Mouvement  commercial  du  Mexique 

pour  l'année  fiscale  1900-1901    »  20 

123.  —   Equateur  :  Commerce.  —  Production  agricole 

et  industrielle  de  la  République  de  l'Equateur . 

—  Considérations  générales   »  30 

124.  —  Possessions   anglaises   d'Amérique  (Hondu- 

ras) :  Commerce  du  Honduras  anglais  pendant 

l'année  1900    »>  10 

125.  —  République  de  Libéria  :  Situation  économique 

de  la  République  de  Libéria  1900-1901   »  20 

126.  —  Zanzibar  :  Mouvement  général  de  la  navigation 

et  du  commerce  dans  le  port  de  Zanzibar  pen- 
dant l'année  1900   »  20 

127.  —  Grèce  :  Mouvement  commercial,  industriel,  agri- 

cole et  maritime  de  Syra  et  autres  îles  de  l'ar- 
chipel des  Cyclades  en  1900   »  30 

128.  —  Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

au  port  de  Carthagène  pour  l'année  1900  ..  .       »  10 


N°  429 


POSSESSIONS   ANGLAISES  D'AMÉRIQUE 

CANADA 

Commerce  extérieur  du  Canada  pendant  l'année 
fiscale  1900-1901  (1). 

Montréal,  le  31  mars  1902...  Pendant  l'année  fiscale  termi- 
née le  30  juin  dernier,  le  commerce  extérieur  de  la  Confédéra- 
tion canadienne  est  représenté  à  l'entrée  et  à  la  sortie  par  une 
somme  globale  de 

386,903,157  dollars 
contre  381,517,236  dollars  pour  l'année  dernière. 

Ce  total  se  décompose  comme  suit  : 

Exportations  :  196,487,632  dollars. 
Importations  :  190,415,525  dollars. 

La  comparaison  pour  les  dix  dernières  années  fait  ressortir 
les  chiffres  suivants  : 


Années. 

Exportations. 

Importations. 

Total. 

Dollars. 

1892.  .  . 

113.963.375 

127.406.068 

241.369.443 

1893.  .  . 

1 18.564.352 

129.074.268 

247.63S.620 

1894.  .  . 

117.524.949 

123.474.940 

240.999.889 

1895.  .  . 

113.638.803 

110.781.682 

224.420.485 

1896.  .  . 

121.013.852 

118.011.508 

239.025.360 

1897.  .  . 

137.950.253 

119.218.609 

257.168.862 

1898.'.  . 

164.152.683 

140.323.053 

304.475.736 

1899.  .  . 

158.896.905 

162.764.308 

321.661213 

1900.  .  . 

191.894.723 

189.622.513 

381.517.236 

1901.  .  . 

196.487.632 

190.415.525 

386.903.157 

Dans  mon  rapport  du  15  septembre  dernier  ont  été  reproduits 
les  chiffres  applicables  à  toutes  les  années  écoulées  depuis 
l'établissement  de  la  Confédération  canadienne  en  1867  ;  ceux 
que  la  question  intéresse  pourront  s'y  référer  (2). 

La  répartition  par  pays  pour  les  dix  dernières  années  fait 
ressortir  les  résultats  suivants  : 


(1)  À  ce  rapport  sont  joints  des  tableaux  statistiques  détaillés  des 
produits  importés  et  exportés  dont  on  peut  prendre  connaissance  à 
l'Office  national  du  Commerce  extérieur,  3,  rue  Feydeau. 

(2)  Voir  supplément  n°  71  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du 
19  décembre  1901. 
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Des  chiffres  ci- dessus  découlent  les  observations  suivantes  : 

1°  Le  commerce  extérieur  de  la  Confédération  canadienne, 
exception  faite  pour  1894,  n'a  pas  cessé  de  progresser  dans  ces 
dix  dernières  années,  aussi  bien  à  l'importation  qu'à  l'exporta- 
tion. 

2°  Le  commerce  avec  la  France  a  sa  part  dans  cet  accroisse- 
ment. De  2,770,173  dollars  en  1892,  il  s'est  élevé  à  6,979,352  dol- 
lars en  1901,  le  chiffre  le  plus  élevé  qui  ait  été  atteint  (exporta- 
tions du  Canada  en  France  1,581,331  dollars,  importations  de 
France  au  Canada  5,398,021). 

3°  Les  Etats-Unis  sont  le  plus  fort  client  du  Canada.  Ils  lui 
achètent  pour  72  millions  de  produits  ;  ils  lui  en  vendent  pour 
1 10  millions  de  dollars. 

4°  En  ordre  inverse,  la  Grande-Bretagne  achète  au  Canada 
pour  105  millions  de  dollars  de  produits  ;  elle  lui  en  vend  pour 
43  millions  seulement.  Et  pourtant,  les  marchandises  de  prove- 
nance britannique  jouissent  d'un  tarif  de  faveur  dans  le  Domi- 
nion (33  0/0  de  réduction  sur  les  droits  du  tarif  normal).  Cet 
avantage  par  rapport  aux  Etats-Unis  est  neutralisé  en  partie  par 
l'accroissement  des  frais  de  transport  résultant  de  la  distance, 
mais  surtout  par  ce  fait  qu'une  fraction  considérable  des  pro- 
duits que  le  Canada  demande  aux  Etats-Unis  sont  de  ceux  que 
la  loi  douanière  admet  en  franchise,  comme  le  démontrent  les 
chiffres  suivants  : 

Effets  en  franchise  : 

États-Unis   56.483.714  dollars. 

Grande-Bretagne   11.295.987  — 

Effets  soumis  aux  droits  : 


5°  A  noter,  pour  le  dernier  exercice,  un  recul  appréciable 
dans  les  importations  allemandes  au  Canada,  8,383,498  dollars 
en  1900  contre  7,021,405  en  1901.  Cette  diminution  s'explique 
jusqu'à  un  certain  point  par  le  fait  qu'en  1901,  le  Canada  a  de- 
mandé à  la  France  une  partie  des  sucres  bruts  qu'il  cherchait 
d'ordinaire  en  Allemagne,  d'où  un  décroissement  appréciable 
dans  les  importations  de  sucres  allemands  (3,412,383  dollars 
en  19()()  contre  1,521,744  dollars  en  1901).  La  concurrence  des 
produits  anglais  qui  bénéficient  d'un  taux  d'entrée  privilégié 
peut  être  aussi  pour  quelque  chose  dans  la  diminution  consta- 


États-Unis.  .  . 
Grande-Bretagne 


62.823.061  dollars. 
31.868.310  - 
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NAVIGATION. 

La  navigation  au  long  cours  dans  les  porls  canadiens,  pour 

les  deux  exercices  comparés  finissant  le  30  juin  1900  et  1901,  a 
été  comme  suit  : 

1°  A  l'arrivée. 

Nombre.  Tonneaux. 

1901.     1900.  1901.  1900. 

A  vapeur..."                    6.584     6.157  6.269.473  5.855.708 

A  voiles                              7.168    8.450  1.245.259  1.407.013 

Formant  un  total  de.  .    13.752   14.607  7.514.732  7.262.721 


2°  Au  départ. 

A  vapeur.  .   5.905     5.568  5.703.923  5.621.601 

A  voiles   7.048     8/671  1.324.407  1 .290-799 

Formant  un  total  de.  .    12.953   13.939  7.028.330  6.912.400 


La  nationalité  des  navires  au  long  cours  entrés  et  sortis  se 
décompose  ainsi  : 

1°  A  l'arrivée. 


Nombre.  Tonneaux. 


1901. 

1900. 

1901. 

1900. 

Grande-Bretagne  .  .  . 

.  .  7.332 

8.177 

4.466.741 

4.484.283 

.  .  15 

10 

14.204 

13.336 

.  .  1 

1 

1.135 

677 

Belgique  

.  .  4 

1 

7.754 

999 

Chili  

.  .  7 

1 

6.408 

1.016 

Danemark  

.  .  7 

15 

12.328 

25.669 

Hawaï  

28 

» 

58.790 

Hollande  

.  .  5 

5 

5.531 

8.099 

.  •  115 

113 

41.961 

45.699 

Allemagne  

.  .  79 

46 

149.980 

95.143 

.  .  60 

69 

57.314 

50.880 

.  .  24 

27 

66.761 

73.262 

.  .  1 

514 

Norvège  et  Suède  .  .  . 

.  .  689 

697 

835.401 

678.004 

.  .  1 

» 

398 

» 

.  .  5 

1 

858 

178 

Russie  

■  9 

8 

7.723 

8.532 

Espagne   

.  .  4 

4 

7.194 

4.127 

.  .  5.394 

5.404 

1.832.527 

1.714.027 

Totaux  

.  .  13.752 

14.607 

7.514.732 

7.262. T2I 
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°2°  Au  départ. 


Nombre.  Tonneaux. 


1901. 

1900. 

1901. 

1900. 

Grande-Bretagne  .  .  . 

.  .  6.897 

7.957 

3.904.530 

4.162.836 

•  19 

10 

21.780 

9.378 

,  3 

2 

5.939 

765 

Chili  .  ,  

1 

4.116 

1.013 

Danemark  

.  ,  8 

16 

11.913 

29.458 

.  -  129 

136 

43.371 

43.750 

.  .  64 

38 

122.529 

76.429 

27 

» 

57.279 

Hollande  

•  ■ 

î 

8.295 

1.632 

.  .  65 

50 

62.339 

38.314 

29 

34.912 

74.360 

Norvège  et  Suède  .  .  . 

.  .  770 

577 

928.658 

623.098 

2 

1 

352 

178 

22 

6 

43.443 

7.156 

1 

1 

93 

168 

Etats-Unis  

4.949 

5.087 

1.834.925 

1.786.586 

Uruguay   

1 

» 

1.135 

» 

Totaux.  .  . 

.  12.953 

13.939 

7.028.330 

6.912.400 

Nous  indiquons  ci-après,  par  ports,  le  nombre  et  le  tonnage 
des  navires  sous  pavillon  français,  entrées  et  sorties,  pendant 
les  exercices  comparés  finissant  le  30  juin  1900  et  1901. 


Nombre.  Tonneaux. 


1901 . 

1900. 

1901. 

1900. 

1°  A  l'arrivée  : 

Bathurst  N.  B  

1 

744 

Bridgewater  N.  E  

1 

1 

165 

1.281 

Ganso  N.  E  

1 

» 

77 

» 

Gaspé  P.  Q  

» 

.  1 

» 

73 

35 

36 

17.725 

21.127 

Hillsborough  N.  B.  .  .  . 

1 

499 

» 

Liscombe  N.  E  

1 

» 

76 

5 

7 

1.748 

1.768 

Jlesde  la  Madeleine  P.  Q. 

» 

2 

108 

1 

» 

1.176 

» 

Montréal  P.  Q  

1 

2 

1.919 

3.296 

Norfh  Sy/ipsy  N.  E.  .  .  . 

56 

49 

10.344 

11.331 

Piéton  N.  ]E  

1 

M 

1&4 

» 

jpqrt  Morieri  N.  E  

77 
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Nombre.  Tonneaux. 


1901. 

1900. 

1901. 

1900. 

1 

o 
0 

1 .919 

à.llô 

Souris  J.  P.  E  

1 

ii 

67 

n 

Saint-Anns  N.  E  

1 

124 

Saint-John  N.  B  

2 

1 

3.282 

i.921 

Sydney  N.  E  

4 

il 

1.855 

1.071 

Totaux  à  l'entrée  .  . 

115 

113 

41 .961 

45.699 

2°  A  la  sortie  : 


Àrichat  N  E 

9 

144 

Raddeok  1\T  E 

17 

1  4 

^  79fi 

4  7S? 

Rrirîffpwatpr  N  E 

1 

Gharlottetown  I  P  E 

9 

15? 

n 

Ghatham  N.  B  

1 

» 

363 

•) 

Gaspé  P.  Q  

1 

» 

73 

Halifax  N  E 

OO 

OO 

14  800 

lli  OVJU 

14.808 

Louisbourg  N.  E  

2 

2 

760 

173 

Malone  Bay  N.  E  

u 

1 

» 

410 

Montréal  P.  Q  

1 

2 

1.916 

3.296 

North  Sydney  N.  E.  .  .  . 

45 

41 

9.517 

10.582 

Picton  N.  E  

1 

164 

» 

Port  Morien  N.  E  

2 

» 

138 

» 

Québec  P.  Q  

1 

2 

1.919 

2.347 

Rimouski  P.  Q.  (non  com- 

pris dans  le  tableau  gé- 

néral, page  précédente) 

2 

176 

Souris  J.  P.  E  

1 

»> 

67 

» 

Saint-Ann's  N.  E  

2 

124 

Saint-John  N.  B. .  .  ;  .  . 

1 

1 

183 

1.921 

Sydney  N.  E  

17 

31 

6.478 

4.537 

1 

1 

896 

727 

Totaux  à  la  sortie  .  . 

131 

136 

43.547 

43.750 

Le  tableau  ci-dessous  donne  la  répartition  de  la  navigation 
tant  intérieure  qu'extérieure  (à  part  celle  au  cabotage)  et  précise 
la  part  à  attribuer  aux  pavillons  britannique  et  canadien  d'une 
part,  et  aux  pavillons  étrangers  d'autre  part,  pendant  les  deux 
années  comparées  1900  et  1901. 
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Conclusions. 

Le  fait  le  plus  caractéristique  qui  se  dégage  pour  nous  des 
statistiques  ci-dessus,  c'est  l'augmentation  des  importations  de 
France  au  Canada  qui,  entre  1900  et  1901,  ontaugmentédeplus 
de  un  million  de  dollars.  Elles  représentent,  pour  cette  année, 
une  importation  totale  de  5,398,021  dollars.  Or  ce  chiffre  est 
probablement  encore  au-dessous  de  la  réalité.  Bon  nombre  de 
marchandises  importées  par  la  voie  de  l'Angleterre  continuent 
d'être  inscrites  comme  produits  anglais.  Il  doit  en  être  ainsi 
notamment  pour  les  tissus  de  soie  dont  le  chiffre  réel  dépasse 
sans  doute  celui  porté  aux  relevés  canadiens  (412,000  dollars 
pour  la  France,  alors  que  les  soies  dites  d'Angleterre,  pays  où 
l'industrie  de  la  soie  est  si  peu  développée,  sont  comptées  pour 
1,300,000  dollars).. 

Nous  avons  eu  l'occasion  de  signaler,  la  réapparition  des 
sucres  bruts  français  sur  le  marché  canadien  ;  ils  figurent,  dans 
les  entrées  de  la  douane,  en  1900-1901,  pour  786,618  dollars. 
C'est  la  seconde  fois  que  le  fait  se  produit.  En  1898  des  sucres 
français,  d'une  valeur  de  533,396  dollars,  avaient  également 
trouvé  leur  placement  au  Canada.  Les  années  suivantes  ils 
avaient  totalement  disparu.  Il  faut  souhaiter  que  les  circon- 
stances stimulent  nos  exportateurs  de  sucre  à  ne  plus  déserter 
un  marché  dont  l'importance  ne  peut  que  se  développer. 

Les  dentelles  et  tulles  en  dentelles  accusent  un  progrès  appré- 
ciable (135,584  dollars  contre  81,102  l'année  précédente).  De 
même  les  peaux  préparées  ont  passé  de  70,192  dollars  à  125,617 
dollars. 

Les  gants,  malgré  la  concurrence  de  l'industrie  locale,  sont 
en  augmentation  de  plus  de  30,000  dollars  (203,258  dollars  au 
lieu  de  171,477  dollars). 

Les  eaux-de-vie  passent  de  297,135  dollars  en  1900  à  338,621 
en  1901. 

Les  vins  légers  continuent  leur  marche  ascendante  :  il  s'en 
est  importé  pour  plus  d'un  demi  million  de  francs  l'année  der- 
nière. Les  champagnes  sont  portés  pour  213,680  dollars  contre 
231,603  l'année  précédente.  Cette  diminution  d'une  année  à 
l'autre  n'est  qu'accidentelle:  le  goût  pour  nos  vins  de  Champa- 
gne est  toujours  aussi  vif,  mais  il  est  nécessairement  restreint  à 
la  classe  la  plus  riche. 

Les  articles  de  fumeurs,  notamment  les  pipes  de  Saint- 
Claude,  sont  en  progression.  Ils  figurent  pour  un  chiffre  égal  à 
celui  des  importations  anglaises,  92,000  dollars. 

Les  tissus  en  laine  filée  sont  portés  pour  505,000  dollars,  chif- 
fre à  peu  près  identique  à  celui  de  l'exercice  précédent. 

A  noter  1<>  progrès  dans  l'importation  des  peaux  vertes  fran- 
çaises qui  de  151,854  dollars  passent  à  262,074  dollars,  et  attcin- 
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dront  probablement  350,000  dollars  pour  l'exercice  en  cours, 
d'après  ce  que  m'assure  le  chef  de  la  maison  française  qui  est 
le  principal  initiateur  de  ce  commerce. 

Dans  l'ensemble,  les  résultats  obtenus  sont  encourageants. 
Ils  le  seraient  davantage  encore  si  un  plus  grand  nombre  de 
représentants  de  maisons  françaises  venaient,  sinon  se  fixer,  au 
moins  visiter  le  Canada.  J'ai  contasté  le  progrès  de  nos  importa- 
tions en  articles  pour  fumeurs,  en  gants,  en  peaux  vertes.  Ce 
progrès  est  dû,  en  grande  partie,  à  ce  que  ces  articles  sont 
poussés  par  des  négociants  français  établis  à  Montréal.  Ils  agis- 
sent pendant  que  d'autres  se  contentent  d'écrire.  Aussi  le  résul- 
tat est-il  bien  différent.  A  cet  égard  les  preuves  abondent.  Ainsi, 
l'an  dernier,  le  représentant  d'une  fonderie  de  cloches  pour 
églises,  appelé  par  une  maison  d'importation  française,  a  passé 
quelques  semaines  à  visiter  la  clientèle  canadienne.  Les  ordres 
lui  sont  venus  nombreux  et  se  traduiront  par  des  chiffres  accrus 
dans  les  prochaines  statistiques. 

Déjà,  pour  celles  qui  font  l'objet  de  ce  rapport,  les  cloches  de 
fabrication  française  figurent  pour  14,196  dollars  contre  5,760 
l'année  précédente.  Ce  que  la  fabrication  française  a  gagné 
représente  à  peu  près  exactement  ce  que  la  fabrication  améri- 
caine a  perdu  (14,990  dollars  en  1901,  au  lieu  de  24,582  dollars 
en  1900). 

A.  Kleczkowski, 
Consul  général  de  France. 
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N°  430 


TURQUIE  D'ASIE 


Commerce  et  Navigation  du  port  de  Smyrne  en  1900 

I.  —  MOUVEMENT  DU  COMMERCE. 

Smyrne...  L'année  1900,  pour  la  ville  de  Smyrne,  a  été 
dominée  par  la  préoccupation  d'une  épidémie  de  peste;  bien 
qu'isolés  et  rares,  les  cas  constatés  de  cette  maladie  suffi- 
saient à  désorganiser  les  moyens  de  communication,  aussi 
bien  avec  l'intérieur  du  pays  qu'avec  l'étranger.  Et  l'on  pour- 
rait aisément  soutenir  que  les  restrictions  quarantenaires  ont 
été  plus  nuisibles  aux  intérêts  de  ce  grand  port  que  les  suites, 
d'ailleurs  généralement  bénignes,  de  la  maladie  qui  en  avaient 
déterminé  l'adoption.  Les  chemins  de  fer,  aussi  bien  que  les 
compagnies  de  navigation,  ont  eu  à  souffrir  des  mesures  de 
prudence  imposées,  tandis  que  le  commerce  local,  accoutumé 
à  vivre  au  jour  le  jour,  subissait  une  épreuve  que  la  complai- 
sance de  ses  créanciers  lui  permettait  seule  de  supporter.  Le 
nombre  des  protêts  levés  a  été  considérable,  et  les  boutiquiers 
de  Smyrne  ne  doivent  pas  oublier  que  les  Banques  représentées 
sur  la  place  ont  largement  contribué,  par  leurs  conseils,  à 
ajourner  une  liquidation  que  beaucoup  d'entre  eux  auraient 
difficilement  supportée.  Néanmoins,  l'arrêt  des  affaires,  la  désor- 
ganisation des  communications,  la  difficulté  trop  grande  des 
recouvrements,  l'absence  du  travail  habituel  pour  la  classe 
ouvrière  ont  créé  une  gêne  dont  Smyrne  aura  longtemps  à  sentir 
les  effets,  gène  dont  les  gros  acheteurs  à  l'étranger  des  produits 
du  pays  ne  manqueront  pas  de  profiter,  au  moins  immédia- 
tement. 

A  côté  de  ces  circonstances  spéciales,  il  convient  de  relever 
des  déceptions  dans  le  produit  attendu  de  certaines  récoltes.  La 
spéculation,  toujours  un  peu  imprévoyante  en  Orient,  s'était 
particulièrement  portée  sur  les  produits  qui  ont  le  moins 
répondu  aux  espérances  :  raisins,  vallonées,  fèves.  Celles-ci  ont 
présenté  un  gros  déficit  de  rendement  et  naturellement  des 
pertes  pour  ceux  qui  en  avaient  anticipé  la  vente.  Il  convient 
d  ajouter  que  les  orges,  opiums,  figues,  coton,  ont  par  contre 
donné  raison  aux  espérances  fondées  sur  la  product  ion  probable, 
ce  qui,  dans  des  circonstances  normalés,  et  la  spéculation  mise 
à  part,  aurait  suffi  pour  rétablir  l'équilibre  au  point  de  vue  du 
bénéfice  à  espérer  de  l'exportation.  Mais  la  hausse  des  frets  en 
1900  a  été  encore  augmentée  par  les  quarantaines,  les  transbor- 
dements ou  les  débarquements  au  lazaret,  quand  le  bateau 
transporteur  n'y  était  pas  lui-même  immobilisé,  d'où  une  nou- 
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vellc  et  sérieuse  charge  qui  dépréciait  les  produits  du  pays  à 
l'exportation,  alors  que  le  commerce  local  devait  la  subir  pour 

les  articles  importés. 

D'après  les  relevés  si  obligeamment  communiqués  par  la 
société  des  quais  de  Smyrne,  relevés  auxquels  le  présent  travail 
ne  sert  guère  que  de  commentaire,  le  mouvement  commercial 
de  Smyrne  a  présenté,  en  poids,  pour  l'année  qui  nous  occupe, 
les  chiffres  suivants  : 

Importation   238.257.420  kilogrammes  (1) 

Exportation   321.996.226 

Transit   76.672.337 

Total  .    "  .  .  .  .         636.925.983  — 

r  En  regard  de  ce  mouvement,  le  port  a  relevé,  entrée  et  sortie 
comprises,  une  capacité  flottante  de  3,156,492  tonnes  (2);  ce  qui 
donnerait  pour  les  réceptions  et  envois  de  Smyrne  bien  près  de 
20  0/0  du  vide. 


Mouvement   général  du  commerce  en  valeurs, 
d'après  les  évaluations 
les  plus  autorisées  (3),  envois  directs 

Exportation  à  Importation  de  Différence. 
Smyrne  Smyrne 


Angleterre   19.781.300  61.264.000  —  41.482.700 

Autriche-Allemagne  ....  14.044.300  16.591.800  —  2.547.500 

France    10.124.000  7.332.800  -f  2.791.200 

Italie   5.355.800  4.060.000  +  1.295.800 

Russie   5.561.900  3.476.200  +  2.085.700 

Hollande   1.004.700  5.779.500  —  4.774.800 

Etals-Unis  d'Amérique  direct.  976.900  5.282.600  —  4.305.700 

Belgique   2.766.400  901.800  4-  1.864.600 

Roumanie   2.440.300  799.400  +  1.640.900 

Grèce   770.200  200.400  +  561.800 

Bulgarie    365.300  457.000  -  91.700 

Indes  (direct)   919.500  3.400  +  916.100 

Perse   701.500  —  +  701.500 

Espagne  (direct)   3.800  547.100  —  543.300 

Chine   217.900  —  -f  217.900 

Chypre    154.900  19.000  +  135.900 

Suède  et  Norvège   116.900  1.300  +  115.600 

Danemark   21.100  —  +  21.100 

Japon   1.700  8.600  —  6.900 

Algérie   2.200  —  +  2.200 

Portugal   900  —  +  900 

Tunisie   200  —  +  200 


H  (1)  Comprenant  tous  les  articles  introduits  à  la  consommation,  à 
l'exception  des  charbons  et  matériel  débarqués  directement  aux  wharfs 
des  Compagnies  de  chemins  de  fer.  La  majeure  partie  de  l'importation 
du  pétrole  n'y  est  pas  non  plus  inscrite. 

(2)  Dont  1,576,832  tonnes  fournies  par  les  paquebots  en  services 
postaux  réguliers, 

(3j  La  marque  |  indique  la  supériorité  des  exportations  dans  le  pays 
ur  les  importations  de  produits  indigènes. 
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Soit  pour  l'exportation  de  Smyrne  107,101,300  francs  contre 
65,310,600  francs,  montant  de  ses  achats,  d'où  une  différence 
de  40.790.700  francs  en  faveur  du  pays. 

Si  l'on  admet  ces  évaluations,  nous  aurons  à  constater  que  la 
France  livre  au  marché  de  Smyrne  pour  2,791,200  francs  de 
plus  de  produits  qu'elle  ne  lui  en  demande. 

L'Angleterre,  il  est  vrai,  présente  de  tels  chilïrcs  à  l'importa- 
tion que  l'on  doit  présumer  qu'une  considérable  quantité  des 
produits  transportés  par  ses  navires  et  accumulés  dans  ses 
docks  est  repassée  aux  marchés  voisins.  Les  achats  considérables 
qui  lui  sont  attribués  ne  prouveraient  donc  que  sa  supériorité 
au  double  point  de  vue  de  l'organisation  du  transport  et  de 
l'entreposage, 

IL  —  IMPORTATION 

Nous  donnerons,  aussi  bien  à  l'importation  qu'à  l'exportation 
un  relevé  détaillé  des  opérations  faites  en  1900.  Nos  apprécia- 
tions, forcément  restreintes  devant  le  grand  nombre  des  pro- 
duits enregistrés,  viseront  surtout  les  articles  qui  intéressent 
particulièrement  le  commerce  français. 

A.  —  Produits  alimentaires 

Gros  produits  et  boissons 


Beurres  étrangers   219.366  kilogr. 

—    indigènes   167.034  — 

Bière  barils,  4.966   240.800  — 

—  bouteilles,  1 .105  caisses  .  .  141.890  — 

Café   2.531.816  — 

Cognac  barils,  167   10.080  — 

—  bouteilles,  738  caisses  .  .  58.296  — 

Farines   2.774.912  — 

Fromages  .  .  .  933.856  - 

Vins  barils,  1.879   776.006  — 

—  bouteilles,  232  caises  ....  23.422  — 

Alcool  barils,  4.938    2.763.742  - 

Genièvre  barils,  61 .  .......  4.256  — 

—  bouteilles   86.240  — 

Huile  d'olive   2.020.144  — 

—  de  sésame   48.622  — 

Légumes  frais   207.620  — 

—  secs   62.804  — 

Limonades  et  sodas   2.940  — 

Liqueurs  en  bouteilles   117.600  — 

Olives   330.316 

Pommes  de  terre   1.817.592 

Rhum  barils,  150    24.136  — 

Riz  sacs,  58.664    5.380.088  — 

Sucre  sacs,  111.597    10.735.046  - 

Anis   12.264  - 
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Essence  d'anis  et  essences  diverses.  4 . 270  kilog. 

Thé.   41.202  — 

Articles  d'épicerie 

Àrrow-root   27.440  — 

Biscuits  fins   24.318  — 

Boutargue.  ...........  1,680  — 

Caviar  noir   8.638  — 

—  rouge    19.600  — 

—  tarama  (œufs  de  tous  poissons)  153.216  — 

Comestibles  et  conserves   75.768  — 

Conserves  de  tomates  ......  3.262  — 

Epices  diverses   87.136  — 

Morue  barils,  214    29.736  — 

—  balles,  1.295    65.200  — 

Pâtes  alimentaires   92.232  — 

Poissons  salés   813.568  — 

Poivre   126  882  — 

Pois   4.830  — 

Semoule                                 .  3.976  — 

Sucreries,  confiserie   40.838  — 

Vinaigre   17.528  — 

Viandes  salées   42.252  — 

Céréales  (1) 

Blé                                          23.002.546  — 

—  moulu   39.732  — 

Maïs   505.302  — 

Bestiaux 

Bœufs,  1.597   314.384  — 

Veaux,  145    7.700'  — 

Moutons,  5.481   ,  89.768  — 

Volailles   1.512  — 

Fruits 

Caroubes   6.496  — 

Citrons  .   1.466.542  — 

Cédrats   .  .      280  — 

Oranges    681.016  — 

Pâte  d'abricots   25.312  — 


L'importation  de  l'alcool,  qui  avait  atteint  en  1899  le  chiffre 
de  6. 732 barils,  semble  en  sensible  décroissance.  En  dehors  de 
la  préparation  du  mastic,  liquide  anisé  consommé  par  la  popu- 
lation indigène,  l'alcool  introduite  Smyrne  sert  surtout  à  éta- 
blir des  vins  mutés,  destinés  trop  souvent,  à  l'exportation  en 
France.  Car  il  semble  bien  que  la  difficulté  d'introduire  en 
France  les  raisins  secs  du  pays,  à  cause  des  droits  élevés  qui  les 
touchent,  a  eu  pour  résultat  de  développer,  très  rapidement,  la 
fabrication  des  vins  en  Turquie  d'Asie. 


(\)  Voir  industries. 
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Nous  ne  parlerons  pas  de  l'importation  à  Samos  (4,000  tonnes 
en  moyenne)  ;  les  douanes  françaises  se  sont  d'ailleurs,  en  ces 
derniers  temps,  sérieusement  préoccupé  du  fait  que  les  vins  de 
l'île  pourraient  servir  de  véhicule  pour  l'introduction  de  l'alcool 
et  la  tolérance  dont  ceux-ci  jouissaient  à  été  réduite. 

C'est  l'Autriohe-Hongrie,  la  Russie  et  l'Allemagne  qui  vendent 
à  Smyrne  ces  alcools  d'industrie. 

Les  introductions  de  sucre  ont  perdu  en  1900  plus  de  2,000 
tonnes  sur  les  chiffres  de  l'année  précédente,  dont  l'importation 
était  d'ailleurs  exceptionnelle.  La  consommation  locale  est  éva- 
luée à  70,000  sacs  .  40,000  sacs  sont  dans  l'intérieur  et  5,000 
environ  sur  la  côte.  Les  demandes,  durant  les  cinq  dernières 
années,  sont  d'ailleurs  en  constante  progression. 

Les  fournisseurs  de  Smyrne  sont  : 

L'Autriche-Hongrie  de.  .  .    75  à  80.000  sacs 

La  Russie  de.  24  à  25.000  — 

La  Roumanie  de  10  à  11.000  — 

La  France  (raffineries  de  Saint-Louis)  ne  vend  qu'une  insigni- 
fiante quantité  de  sucre. 

Les  sortes  les  plus  facilement  placées  dans  le  pays  sont  les 
suivantes  : 

1°  Les  sucres  centrifuges  en  r  petits  morceaux  et  en  poudre, 
emballés  en  sacs  simples  pesant  100  kilos  brut  pour  net  ; 

2°  Les  sucres  centrifuges  en  gros  morceaux  et  sans  poudre, 
dénommés  «  grosso  »  emballés  '  en  sacs  simples  du  poids  de 
100  kilos  brut  pour  net  ; 

3°  Les  sucres  en  cônes  concassés  dits  «  concassés  »  emballés 
en  double  sac  et  liés  en  forme  de  croix  par  une  corde,  pesant 
84  kilos  brut  pour  net  ; 

4°  Les  sucres  carrés  en  sacs  de  100  kilos  provenant  de 
l'Autriche,  et  les  carrés  en  sacs  de  71  kilos  provenant  de  la 
Roumanie  ; 

5°  Les  sucres  carrés  en  caissettes  de  55  et  50  kilos  brut  pour 
net  ; 

6°  Les  sucres  cristallisés  en  poudre.  Ces  sortes  sont  envoyées 
par  la  Roumanie  en  double  sac  posant  100  kilos  brut  pour  net 
et  de  la  Russie  en  simple  sac  du  poids  de  6,6  1/2,7  pouds. 

La  marque  ULJ  de  la  Hongrie,  expédiée  par  le  port  de  Galatz 
et  acquittant  ainsi  un  fret  moins  élevé,est  fort  appréciée  à  cause 
de  son  bon  marché,  de  sa  qualité,  et  du  soin  avec  lequel  ses 
produits  sont  emballés. 

La  spéculation  que  l'on  signalait  précédemment  sur  cet  article 
a  pris  fin,  et  l'on  considère  maintenant  la  majeure  partie  de  la 
clientèle  comme  sérieuse  et  solvable. 

Le  bas  prix  du  café  a  déterminé  une  forte  augmentation  de  sa 
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consommation  dans  le  Levant.  Précédemment,  chez  les  indi- 
gènes, le  café  était  mélangé  d'orge.  Depuis  1890,  l'importation  a 
doublé,  passant  de  27,000  à  42,598  sacs.  Les  qualités  presque 
exclusivement  importées  sont  des  Rio  et  des  Santos  achetées  au 
pays  d'origine,  par  l'intermédiaire  des  maisons  de  Marseille,  le- 
Havre,  Londres,  Hambourg,  Trieste;  c'est  tout  a  fait  exception- 
nellement que  les  achats  portent  sur  le  stock  conservé  dans  ce- 
port. 

Smyrne  consomme  le  quart  des  quantités  importées.  Le  reste 
va  dans  l'intérieur. 

Les  crédits  à  45  jours  accordés  par  des  maisons  de  Marseille 
n'ont  pas  été  sans  faciliter  une  spéculation  qui  a  assez  mal  réussi 
dans  ces  temps  derniers  ;  il  semblerait  plus  prudent  de  s'en 
tenir  au  système  du  paiement  au  comptant. 

Par  suite  du  déficit  de  la  récolte  des  blés  en  1900,  d'importan- 
tes quantités  de  farine  ont  été  demandées  aux  minoteries  de 
Marseille.  38,285  sacs  sont  venus  de  l'étranger.  Gela  n'a  pas 
été  sans  mécontenter  les  propriétaires  de  moulins  de  Smyrne, 
et  un  journal  de  la  localité  a  même  proposé  d'interdire  l'entrée 
des  farines  françaises,  qu'il  déclarait  anti-hygiéniques  et  mélan- 
gées de  matières  étrangères.  Les  nombreuses  analyses  auxquelles 
les  douanes  ont  procédé  ont  d'ailleurs  fait  justice  de  ces 
accusations. 

Il  est  essentiel  que  la  farine  vendue  à  Smyrne  n'ait  pas  de 
goût  amer;  le  minimum  de  teneur  en  gluten  exigé  est  9  0/0. 

L'importation  du  riz  est  également  en  hausse.  Il  est  demandé 
en  moyenne  100,000  sacs,  dont  la  ville  ne  consomme  que  le 
quart.  Le  reste  trouve  un  placement  assuré  dans  l'intérieur  et 
sur  le  Pttoral. 

Les  riz  envoyés  par  Gênes  sont  fort  appréciés  :  mais  leur  prix 
relativement  élevé  fait  acheter  de  préférence  les  riz  de  Birmanie. 
Voici  le  détail  des  provenances  de  cet  article  : 

Rangson   50.000  sacs 

Gênes   25.000  — 

Anvers,  Rotterdam,  etc.   25 . 000  — 

En  1900,  Marseille  a  exporté  par  transit  à  Smyrne  près  de 
4,500  sacs  de  riz. 

Les  pommes  de  terre  intéressent  également  notre  commerce 
qui  fournit  environ  les  3/5e  de  la  consommation  totale  de  Smyrne. 
Mais  il  y  a  lieu  de  se  préoccuper  de  l'importation  toujours  crois- 
sante des  pommes  de  terre  italiennes  ;  sur  16,036  sacs  entrés  en 
1909,  près  de  12,000  seulement  venaient  de  France. 

L'Italie  possède  le  grand  avantage  d'une  récolte  plus  précoce 
que  celle  de  notre  pays  ;  dès  le  mois  de  juillet,  elle  peut  faire 
des  envois  à  Smyrne,  alors  que  nous  devons  attendre  le  com- 
mencement de  septembre  pour  livrer  nos  produits.  C'est  donc 
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à  l'Italie  que  les  acheteurs  s'adressent  au  début  de  la  campagne, 
^t  ils  passent  bien  souvent  des  ordres  pour  tout  le  cours  de 
celle-ci. 

Les  pommes  de  terre  françaises  sont  de  meilleure  qualité,  et 
les  consommateurs  leur  donnent  la  préférence;  mais  nous 
devons  sérieusement  nous  préoccuper  delà  concurrence  qu'elles 
rencontrent. 

Les  fromages  étrangers,  précédemment  demandés  en  France 
pour  une  grande  partie,  proviennent  maintenant  de  Suisse,  dé 
Hollande  et  d'Angleterre.  Marseille  envoie,  en  petite  quantité, 
des  fromages  fins  (genre  roquefort,  camembert,  etc.),  qui  résis- 
tent difficilement  aux  voyages,  surtout  pendant  la  saison 
chaude. 

La  plus  grande  partie  des  fromages  importés  vient  du  Levant. 

La  consommation  des  articles  de  confiserie  est  relativement 
considérable  à  Smyrne  ;  mais  d'une  façon  générale,  c'est  surtout 
la  matière  première  qui  est  demandée  à  l'étranger.  Les  ouvriers 
indigènes  sont  fort  habiles  dans  cette  spécialité,  et  leurs  pro- 
duits ne  le  cèdent  en  rien  à  ceux  des  spécialistes  européens. 

Il  y  a  à  Smyrne  plus  de  cent  magasins  et  débits  de  pâtisserie 
fine,  de  confiserie  de  luxe  et  de  chocolaterie  :  ils  sont  tous  lar- 
gement achalandés. 

Presque  tous  les  genres  de  bonbons,  dragées,  fondants,  fruits 
confits,  etc.,  sont  préparés  dans  le  pays.  Toutefois  certaines 
spécialités  et  des  articles  très  fins  sont  encore  demandés  à 
l'étranger,  ce  qui  fait  que  le  marché  local  n'est  pas  à  dédaigner 
par  nos  fabricants.  Chaque  année,  Marseille  envoie  environ 
2,000  kilos  de  dragées  d'amandes  et  de  nougat  ;  Paris  fournit  les 
dragées  argentées  (de 3  à  4,000  kilos).  La  France  expédie  encore 
environ  1,000  kilos  démarrons  et  de  4  à  5,000  kilos  de  fruits 
glacés.  Le  pastiilage  pour  pharmacien  vient  également  de  notre 
pays,  à  l'exception  des  pastilles  de  menthe  et  des  drops. 

Le  chocolat  (10,000  kilos)  est  acheté  en  Italie,  en  Suisse,  en 
Allemagne;  le  cacao  est  de  provenance  hollandaise.  Le  seul 
chocolat  fin  de  marque  française  trouve  une  petite  clientète  parmi 
les  Européens  aisés. 

En  fait  de  liqueurs,  vins,  bière,  nous  ne  fournissons  que  les 
qualités  fines  ou  demi-fines,  soit,  en  1900,  environ  900  caisses 
ou  barils  devins  et  liqueurs  et  250  barils  de  bière  ;  sur  1,414 
colis  de  comestibles  et  de  conserves,  la  France  a  envoyé  404 
caisses  ;  sur  1,958  sacs  de  poivre,  nous  en  avons  livrés  988.  Nous 
avons  en  outre  vendu  162  caisses  de  pâtes  alimentaires  et 
importé  835  sacs  d'arachides,  graines  dont  la  population  musul- 
mane se  montre  particulièrement  friande. 

A  part  quelques  importations  de  beurre  de  Milan  ou,  en  plus 
minime  quantité,  de  beurres  demi-sel  danois  ou  français,  ce 
que  l'on  qualifie  de  beurre  à  Smyrne  est  constitué  par  des 
mélanges  graisseux  expédiés  en  barils,  de  Russie.  Malgré  plu- 
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sieurs  précédents  peu  heureux,  un  industriel  de  Smyrne  a 
essayé  la  fabrication  sur  place  de  beurres  fins.  Cette  tentative 
est  fort  appréciée  parles  européens  fixés  dans  le  pays;  mais  il 
n'est  pas  certain  qu'ils  constituent  une  clientèle  suffisante  pour 
en  assurer  le  succès. 


B.  —  Métaux,  Produits  métallurgiques. 

Ouvrages  en  métaux. 


Fer   2.288.566  kilog 

Acier                                .  90.244  — 

Cuivre   196.336  — 

Laiton   2.016  — 

Bronze   560  — 

Étain   84.308  — 

Plomb   393.036  - 

Zinc   148.316  - 

Fer  demi-ouvré  et  cornières.  .  13.230  — 

—  en  T    304.864  — 

Ferraille   64.736  — 

Objets  divers  en  fer  ou  en  fonte.  628.430  — 

Vieux  fers   99.596  — 

Cercles  en  fer   207.760  — 

Tubes  en  fer   294.924  — 

Fer-blanc   179.326  — 

Fil  de  fer.  .  .   71.848  — 

Tôle   288.134  — 

—  galvanisée.  .......  85.484  — 

—  travaillée   i         812  — 

Clous   39.480  — 

Pointes   1.645.588  — 

Rails   187.656  — 

—   usés  .  .  38.640  — 

Cuivrerie   672  - 

Fil  de  laiton  .  .  .'   583  — 

Armes  autorisées   22.022  — 

Balances   7.588  — 

Bascules  et  romaines   196  — 

Coffres-forts   22.680  — 

Compteurs  à  gaz   56  — 

Machines  à  coudre  à  main.  .  .  44.982  — 

— '           —      pied.  .  .  12.880  — 

—  à  écrire   84  — 

—  à  hacher  la  viande.  .  2.534  — 

—  diverses   19-432  — 


Cette  section,  il  faut  le  reconnaître,  ne  concerne  à  peu  près 
pas  le  commerce  français.  Exception  faite  de  quelques  article* 
spéciaux,  parmi  lesquels  nous  citerons  les  balances,  nous  n'im- 
portons guère  que  du  plomb  originaire  d'Espagne  ou  de  Gènes. 
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Aussi  allons-nous  seulement  parler  des  machines  agricoles  e1 
des  pointes,  dont  nous  pourrions  peut-être  faire  une  yente 
appréciable  dans  ce  pays. 

Il  faut  reconnaître  que  le  cultivateur  oriental,  malgré  la  pénu- 
rie extrême  de  ses  ressources  semble  avoir  mieux  compris  que 
beaucoup  de  nos  paysans  européens  l'utilité  d'un  matériel  per- 
fectionné. Malgré  leur  importation  relativement  récente,  les 
charrues  et  faucheuses,  les  instruments  pour  le  triage,  le  cri- 
blage et  le  nettoyage  de  grains,  sont  de  vente  courante  ;  le  place- 
ment annuel  atteindrait  plus  de  2,000  charrues  avec  300  fau- 
cheuses. Ces  instruments  sont  tous  d'importation  américaine, 
ils  représentent  le  mouvement  d'affaires  fort  appréciable  de 
230,000  francs.  Comme  la  main-d'œuvre  fait  défaut  en  Anatolie, 
ce  commerce  peut  compter  sur  un  avenir  sérieux,  aussi  les 
industriels  allemands  commencent-ils  à  s'y  intéresser. 

Malgré  la  fabrication  locale,  (environ  600.000  kilog)  par  an, 
d'ailleurs  entravée  par  le  haut  prix  de  la  matiêrepremière. 
Smyrne  importe  chaque  année  pour  plus  de  1,500  tonnes  de 
pointes,  et  cette  importation  est  en  augmentation  constante. 
Comment  ne  prenons -nous  plus  à  peu  près  aucune  part  à  la 
vente  d'un  article  que  nous  avons  inventé  et  baptisé  du  nom  de 
«  pointes  de  Paris  »  ?  Mais,  même  en  admettant  qu'une  partie 
de  la  production  de  nos  clouteries  des  Ardennes  et  du  Nord  a 
été  naturalisée  belge  parce  qu'elle  s'est  embarquée  à  Anvers,  il 
convient  de  constater  que  l'origine  française  est  définitivement 
refuséeà  cet  article.  Les  États-Unis  duNord  l'ont,  sur  les  pointes, 
des  ventes  importantes  à  Smyrne,  les  conditions  sont,  franco 
bord  de  Smyrne  comptant  contre  remise  des  documents  moyen- 
nant 2  1/2  à  3  0/0  d'escompte.  Le  terme  est  rarement  consenti. 
Emballage  :  24  kilog  en  5  petits  sacs  dans  un  sac  usé. 

C.  —  Fils,  tissus,  manufactures. 


Fils  de  coton   1.205.512  kilog 

Manufactures  de  coton   4.362.904  — 

—        de  laine.  .  .  .  400.232  — 

Draps   610.974  — 

Lainages  et  tissus  de  Bulgarie  .  275.268  — 

Soie  et  soieries   101.010  — 

Mercerie   738.752  — 

Fils  divers   174.664  — 

Habits  confectionnés   4.256  — 

Tapis  européens   58.464  — 

Toile  cirée   32.214  — 

Toile  à  voile   4.550  — 

Cordages   141.568  — 

Ficelle   111.020  -- 

Étoupe  pour  navires   15.176  — 

Sacs  neufs   2.111.564  - 

Toile  d'emballage   202.006  — 

Étoupe  pour  la  construction  .  .  66.920  — 
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Sur  une  importation  totale  de  19,625  colis  de  manufactures, 
draps  et  tissus  divers,  la  France  ne  figure  que  pour  1,139  colis. 
Il  convient  toutefois  de  dire  que  les  articles  chers  en  fait  de 
draps,  soieries,  lainages  sont  toujours  demandés  en  France. 
Tfotre  situation  se  maintient  à  cet  égard,  mais  nous  perdons  sen- 
siblement dans  les  articles  de  coton  ;  Manchester  et  l'Allemagne 
sont  d'ailleurs  dans  le  même  cas,  depuis  que  l'Italie  a  pu  intro- 
duire dans  ce  pays  des  tissus  imprimés  à  un  prix  inattendu  de 
bon  marché  ;  ce  bon  marché  est  dû,  en  partie,  à  une  réduction 
de  lalargeur,  à  unediminution  dans  le  nombredes  fils  employés, 
à  une  simplification  dans  l'apprêt  et  la  teinture,  mais  l'article 
se  présente  suffisamment  bien  pour  contenter  une  clientèle  peu 
difficile  sur  la  qualité,  du  moment  que  les  prix  sont  à  la  portée 
de  ses  médiocres  ressources. 

Le  fil  français  est  à  peu  près  inconnu.  On  emploie  seulement 
pour  la  couture  des  fils  de  coton.  La  mercerie  de  provenance 
française  est  achetée  dans  les  grands  magasins  de  Paris, 
même  quand  il  s'agit  des  revendeurs,  ce  qui  en  élève,  comme 
on  le  pense,  singulièrement  le  prix  sur  place. 

C'est  la  Bohême  qui  fournit  maintenant  la  plus  grande  partie 
de  la  chemiserie  vendue  à  Smyrne.  Après  nous  avoir  écartés  du 
marché  par  une  concurrence  que  nous  ne  pouvions  guère  soute 
nir,  elle  élève  maintenant  ses  prix  au  point  qu'il  semble  prati- 
cable,pour  les  qualités  moyennes  inférieures  à  4o  francs  la  dou- 
zaine, de  reprendre  la  lutte.  L'article  de  Bohême,  même  relati- 
vement cher  (7  à  8  francs  la  pièce  au  détail),  est  extrêmement 
négligé,  mal  taillé  et  mal  cousu  ;  le  tissu  seul  est  bien  choisi, 
avec  de  jolies  teintes  dans  les  chemises  de  couleur.  Les  carnets 
d'échantillons  remis  aux  représentants  sont  élégants,  les  varié- 
tés d'étoffes  y  sont  présentées  avec  soin  et  bon  goût.  Il  y  a  lieu 
de  tenir  compte,  également,  de  la  fabrication  locale  dans  les 
établissements  de  bienfaisauce  et  par  les  ouvrières  en  chambre; 
cette  industrie  tend  à  se  développer. 

L'Italie,  l'Autriche  et  l'Allemagne  fournissent  à  Smyrne  la 
plupart  des  articles  de  bonneterie.  Les  cravates,  en  médiocre 
qualité,  sont  d'assez  grande  vente  ;  mais  les  petits  débitants  de 
ces  articles  sollicitent  de  longs  crédits.  Les  gants,  également, 
viennent  surtout  d'Italie  et  d'Autriche;  les  seules  qualités  de 
îuxe  à  32/42  francs  par  douzaine  pour  hommes,  60/120  francs 
pour  femmes,  sont  demandés  à  notre  pays. 

Pour  les  chapeaux  de  feutre,  l'Italie  l'emporte  encore  sur  sas 
concurrents  ;  l'Angleterre  vient  après  elle,  et  la  France  se  par- 
tage, avec  l'Allemagne  et  l'Autriche,  une  insignifiante  importa- 
tion. Cependant,  il  y  a  quelques  années,  nous  occupions  la  pre- 
mière place  pour  cet  article  ;  un  effort  ne  serait-il  pas  possible 
afin  de  reconquérir  un  marché  de  près  de  400,000  fr.  par  an? 

Le  chapeau  de  paille  vient  peu  d'Italie;  c'est  la  France  qui 
l'expédie  à  Smyrne.  On  signale  cependant  un  envoi  assez  sérieux 
de  l'Italie  en  1900. 
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Nous  ne  parlerons  pas  des  chapeaux  de  femme,  dont  tous  les 
modèles  sont  achetés  à  Paris;  ces  modèles  sont  reproduits  sur 
place  au  moyen  de  rubans,  pailles,  feutres,  plumes,  etc.,  deman- 
dés en  partie  seulement  en  France. 

Les  parapluies  et  ombrelles  ne  sont  importés  complètement 
finis  de  l'étranger  que  pour  les  qualités  de  luxe.  Les  produits 
courants  sont  établis  sur  place,  au  moyen  d'accessoires  achetés 
en  Europe. 

L'Angleterre  fournit  les  godets,  ressorts,  nervures;  les  étoffes 
noires  mi-soie  ou  mi-laine  viennent  de  Bradford;  la  Prusse 
rhénane  et  l'Italie  envoient  des  soies  à  bon  marché;  l'Autriche 
vend  les  bâtons  et  manches,  Lyon  quelques  soies,  Mulhouse  des 
imprimés. 

Tous  les  articles  dont  il  vient  d'être  question,  lingerie,  etc., 
représentent  annuellement  un  mouvement  d'affaires  de  750,000 
francs  au  moins.  Nous  sommes,  mieux  que  réimporte  qui,  en 
mesure  d'y  prendre  part.  Pourquoi  ne  le  faisons-nous  pas  plus 
sérieusement? 

Les  toiles  à  voile  importées  à  Smyrne  sont  généralement  en 
coton.  L'Italie  et  le  Levant  fournissent  les  cordages,  ficelles.  Les 
sacs  neufs  viennent  des  Indes.  Les  bâches  sont  demandées  en 
France: 

D.  —  Cuirs  et  peaux,  articles  pour  cordonniers 
et  pour  la  corroierie. 

Cuirs  ouvrés   410.956  kilogrammes. 

Peaux   85.288  — 

Courroies   4.396  — 

Rognures  de  peaux  .  ...  7.280 

Fourrures    4.410  — 

Clous  de  cordonnier.  .  ,  .  78.890  — 

Formes  pour  souliers  .  .  .  392  — 

Peaux  brutes   745.962  — 

Dégras   50.134  — 

Talc  pour  la  corroierie  .  .  4.139.800  — 

Extrait  de  chêne  et  sapin  .  44.548  — 

Ecorce  de  sapin   15.792  — 

L'importation  annuelle  des  cuirs  à  semelle  atteignait,  précé- 
demment, une  valeur  d'un  million  de  francs,  et  cet  article  était 
fourni  exclusivement  par  la  France.  Depuis  l'installation  à 
Smyrne,  Chio,  Samos,  Aïvaly,  de  tanneries  munies  de  tous  les 
perfectionnements,  les  demandes  sont  tombées  à  430,000  fï\, 
dont  360,000  pour  la  France  et  70,000  pour  l'Italie.  A  cause  de 
la  petite  taille  des  bestiaux  indigènes,  la  fabrique  locale  produi- 
sait surtout  des  cuirs  légers,  de  45  à  50  kilogrammes  la  balle  de 
10  bandes;  mais  elle  achète  maintenant,  sur  les  marchés  euro- 
péens, en  vue  de  les  tanner,  des  peaux  fortes  d'Amérique  et  de 
Chine,  ce  qui  restreindra  encore  les  commandes  à  l'étranger. 
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La  concurrence  locale  a  également  triomphé  en  ce  qui  con- 
cerne les  veaux  cirés.  Si  la  difficulté  n'était  pas  si  grande  de  se 
procurer  sur  place  des  peaux  de  veaux,  il  est  probable  que  le 
commerce  étranger  ne  fournirait  à  Smyrne  aucune  quantité  de 
cet  article. 

Les  sortes  qui  ne  peuvent  pas  être  fabriquées  dans  le  pays, 
faute  d'outillage  spécial,  sont  les  suivantes,  avec  l'indication  de 
la  valeur  moyenne  de  l'importation  annuelle  : 


Veaux  vernis  (Worms).   100.000  francs. 

Veaux  couleur  : 

Allemagne,  Autriche   60.000  — 

France  .   30.000  — 

Chèvres  vernies  (Paris)   60.000 

Chèvres  mates  (Marseille)   150.000  — 

Chevreaux  glacés  (France)   30.000  — 


Notre  commerce  ne  doit  donc  pas  se  désintéresser  du  marché 
de  Smyrne. 

La  fabrication  indigène  a  fait  également  de  sérieux  progrès 
en  ce  qui  concerne  les  chaussures.  Elle  réussit  moins  la  chaus- 
sure pour  femme,  qui  continue  à  être,  en  majeure  partie, 
demandée  à  l'étranger. 

Précédemment,  la  France  fournissait  à  peu  près  exclusive- 
ment cet  article;  depuis  quelques  années,  c'est  l'Autriche  qui 
en  livre  la  plus  grande  partie.  Ii  semble  qu'il  nous  serait  facile 
de  reprendre  notre  ancienne  place  dans  ce  commerce  d'environ 
50,000  fr.  par  an. 

E.  —  Papier,  carton,  imprimés,  articles 
de  bureau. 


Papier  à  écrire   199.080  kilogrammes. 

—  pour  l'imprimerie .  239.568  — 

—  peint   132.846  — 

—  de  couleur   71.120  — 

—  d'emballage.  ...  1.782.320  — 

Registres   94.374  — 

Carton   227.934  — 

Livres  '  2.016  — 

Articles  de  bureau  ....  84.378  — 

L'Italie,  Fiume  fournissent  les  sortes  de  ^papier  ordinaire  à 
écrire  et  les  enveloppes  communes.  Nous  vendons  du  papier  à 
lettre  en  boîte,  une  partie  des  registres,  dont  le  reste  vient 
d'Autriche  et  d'Allemagne. 

Nous  conservons  une  part  appréciable  dans  l'importation  du 
papier  à  cigarettes  :  mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  le 
papier  coupé  en  cahiers  est  de  moins  en  moins  demandé,  alors 
que  le  papier  en  rames  voit  sa  consommation  augmenter  cons- 
tamment; dans  ce  dernier  article  l'Autriche  et  l'Italie  nous  font 
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une  sérieuse  concurrence.  Les  fabricants  italiens  sont  parvenus 
à  imiter  les  qualités  françaises  et  leur  produit  a  même  une  com- 
bustibilité meilleure. 

Sur  10,565  ballots  de  papiers  d'emballage  importés  en  1900, 
la  France  en  a  fourni  3,148. 

F.  —  Produits  chimiques,  colorants,  médicaments, 
droguerie,  parfumerie. 


Couperose   

97.314  kilogrammes 

A.cides  divers  

116.396 

Soufre  en  poudre.  .  .  . 

2.696.568 

Soufre  précipité  .... 

12.642 

Alun   . 

70.616 

Baryte   

25.284 

1.918 

_ 

Chlorure  de  chaux .  .  . 

7.896 

Carbonate  de  soude  .  . 

47.348 

Natron  en  poudre.  .  .  . 

468.848 

Natron  liquide  

1.680 

906.416 

Sel  ammoniac  

22.064 

1.988 

Blanc  de  zinc  

97.398 

5.796 

Bleu  de  Paris  

12.418 

Bois  de  campêche.  .  .  . 

13.160 

672 

4.704 

Litharge  

14.532 

Minium  

14.182 

Noir  de  fumée  

2.688 

86.240 

Couleurs  en  poudre.  .  . 

179.816 

29.232 

149.534 

1.064 

92.588 

Eaux  minérales  

120.960 

13.020 

2.128 

Encens  

39.144 

Parfumerie  

27.048 

231.154 

Après  le  soufre  en  poudre,  que  le  traitement  des  maladies  de 
la  vigne  fait  demander  en  quantités  toujours  croissantes  à  l'Ita- 
lie, c'est  la  potasse  qui  représente  le  principal  produit  chimique 
importé  dans  le  pays.  On  l'emploie  surtout  pour  la  préparation 
des  raisins,  dont  l'immersion  dans  un  bain  de  potasse  accélère 
la  dessiccation. 
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Les  achats  de  sel  de  soude  augmentent  d'année  en  année  ;  ils 
sont  destinés  à  la  savonnerie;  l'importation  atteint  de  50,000  à 
60,000  sacs,  dont  15,000  servent  à  Smyrne  et  dans  l'intérieur,  le 
reste  étant  placé  dans  les  îles  et  sur  le  littoral. 

La  marque  Solvay,  de  Bruxelles,  est  la  plus  répandue.  Cette 
fabrique  est  d'ailleurs  liée  par  contrat  avec  un  importateur  de 
Smyrne. 

La  potasse  vient  en  partie  de  France. 

Le  nouveau  règlement  douanier  ottoman  sur  les  spécialités 
pharmaceutiques  est,  il  faut  le  reconnaître,  d'une  application 
extrêmement  gênante  pour  le  commerce  étranger.  Lesjîhimistes 
choisis  par  l'administration  en  exagèrent  encore  la  sévérité,  si 
bien  que  beaucoup  de  produits  de  la  nature  dont  il  s'agit  ren- 
contrent à  leur  introduction  les  plus  grandes  difficultés.  Les 
médicaments  présentés  à  l'entrée  en  Turquie  doivent,  soit  exis- 
ter dans  le  codex  français,  soit  être  accompagnés  de  leur  for- 
mule rédigée  par  une  académie  de  médecine.  Cette  exigence 
atteint  plutôt  les  articles  anglais  et  allemands  que  les  produits 
français. 

Les  fièvres,  assez  communes  dans  l'intérieur  de  l'Anatolie  et 
à  Smyrne  même,  occasionnent  l'importation  d'une  importante 
quantité  de  sulfate  de  quinine.  Les  demandes  annuelles  de  ce 
médicament  atteignent  15,000  kilog.  environ,  et  c'est  l'Italie  et 
l'Allemagne  qui  en  fournissent  la  plus  grande  partie.  Nous 
avions  précédemment  à  peu  près  le  monopole  de  cette  impor- 
tation, et  il  est  regrettable  que  nous  nous  en  soyons  laissé 
déposséder.  Les  flacons  de  quinine  préparés  en  Italie  et  en  Alle- 
magne portent  l'indication  «  Répondant  au  Codex  Français  » , 
ce  qui  les  fait  considérer  par  les  acheteurs  comme  un  article 
provenant  de  notre  pays. 

Il  semble  bien  que  nous  pourrions  regagner  une  partie  de 
notre  ancienne  position. 

Smyrne,  qui  consomme  annuellement  plus  de  25,000  kilog. 
d'articles  de  parfumerie  —  abstraction  faite  du  savon  fabriqué 
dans  le  Levant  —  doit  attirer-  l'attention  de  nos  fabricants.  Ces 
produits  de  prix  moyen  sont  surtout  demandés,  et  il  convient 
de  soigner  particulièrement  l'emballage.  Nous  aurions  intérêt 
à  baisser  un  peu  nos  prix  et  il  semble  incontestable  que  ce 
sacrifice  serait  rapidement  compensé  par  l'augmentation  des 
ventes. 

G.  —  Meubles,  instruments  de  musique. 

Meubles  neufs   279.552  kilogrammes. 

Chaires  fines   112  — 

Nattes  fines   44.268  — 

Nattes  sparte  rie   2.520  — 

Paillassons   10.444  — 

Bois  d'acajou  non  ouvré  .  .  91.028  — 

Crin  végétal   1.736 

Malles  neuves   1.596  — 

Pianos  71   18.312  — 
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La  main-d'œuvre  indigène  a  fait  de  très  réels  progrès  en  ce 
qui  concerne  le  meuble  ;  aussi,  dans  la  plupart  des  cas,  la 
matière  première  seule  (bois,  tissus,  cuirs,  accessoires  métal- 
liques) est-elle  demandée  à  l'étranger.  Les  meubles  sont  ensuite 
montés  à  Smyrne  ou  fabriqués  de  toutes  pièces. 

Les  articles  de  bois  courbé  sont  achetés  en  Autriche;  les 
articles  de  luxe,  que  le  pays  ne  pourrait  pas  produire  dans  des 
conditions  suffisamment  satisfaisantes  de  qualité  et  d'apparence, 
sont  demandés  en  Autriche,  en  Allemagne,  en  Angleterre.  Bien 
peu  d'achats  ont  lieu  dans  notre  pays,  et,  cependant,  l'industrie 
du  meuble  est  une  de  celles  dans  lesquelles  nous  triomphons. 
Gela  tient  au  haut  prix  des  transports,  fort  important  en  l'es- 
pèce, puisqu'il  s'agit  de  colis  lourds  et  encombrants. 

L'Autriche  et  l'Allemagne  fournissent  encore  la  presque  tota- 
lité des  lampes  à  pétrole,  dont  l'emploi  n'a  guère  été  diminué 
par  l'installation  du  gaz,  cependant  à  peu  près  générale  dans 
les  maisons;  dans  la  plupart  de  celles-ci,  les  appareils  à  gaz 
sont  posés  seulement  dans  les  corridors,  salons  et  salles  à 
manger,  où  l'on  ne  les  allume  que  le  moins  de  temps  possible, 
de  sorte  que  l'éclairage  au  pétrole  reste  le  plus  employé. 

A  cause  de  l'humidité  du  climat,  le  froid  est  extrêmement 
sensible  à  Smyrne,  aussi  l'importation  des  poêles  et  des  che- 
minées y  a-t-elle  une  certaine  importance.  Le  genre  le  plus 
répandu  depuis  quelques  années  est  le  poêle  à  pétrole,  qui 
figure  dans  les  ventes  au  moins  pour  les  deux  tiers.  Le  com- 
merce allemand  n'a  pas  tardé  à  faire  concurrence  à  l'industrie 
américaine,  qui  avait  eu  un  moment  le  monopole  de  l'article 
dont  il  s'agit.  La  Belgique  et  l'Allemagne  fournissent  les  poêles 
et  les  cheminées  de  fonte;  l'Autriche  les  poêles  en  faïence. 

Les  instruments  de  musique  introduits  à  Smyrne  comportent 
à  peu  près  exclusivement  des  pianos;  les  instruments  d'or- 
chestre sont  de  vente  à  peu  près  nulle.  Les  pianos  importés  ont 
été,  en  1900,  au  nombre  de  71  ;  ils  sont,  pour  la  majeure  partie, 
de  provenance  allemande. 


H.  — •  Verrerie,  faïence,  porcelaine,  produits  pour 
la  bâtisse. 

Verrerie   279.944  kilogrammes, 

Cristaux   154.392 

Verres  de  couleur   79.576  — 

Verres  à  vitres   692.048  — 

Verroteries   1.848  — 

Débris  de  verre   31.696  — 

Bouteilles   100.128  - 

Dames-jeannes   42.896  — 

Faïence  et  porcelaine.  .  .  176.288  — 

Articles  en  terre   90.888  — 

Tuiles  étrangères   652.624  — 
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—  en  verre.  . 
Briques  coloriées 


350  kilogrammes. 


Chaux  grasse 


—  étrangères .  .  .  . 
Carreaux.  .  


vernissés  .  .  .  . 


51.828 
145.600 
5.544 
9.912 
530.392 


—    hydraulique.  .  .  . 

Ciment  

Asphalte  

Marbre  

Pouzzolane  de  Santorin  ou 


1.228.080 
1.199.464 


2.520 
687.120 


de  Mételin 


243.992 


La  verrerie  commune  vient  d'Autriche  ;  —  Baccarat  fournit  la 
plus  grande  partie  de  la  cristallerie.  Chaque  année,  Smyrne 
importe  pour  environ  12,000  caisses  de  verres  à  vitre;  la  qualité 
dite  quatiième  choix  simple  orient  de  40  pouces  réunis  est  la 
plus  demandée  ;  l'Angleterre  et  la  Belgique  sont  actuellement  à 
peu  près  seules  à  se  partager  cet  important  commerce,  auquel 
nous  prenions  une  large  part  il  y  a  quelques  années.  Il  convien- 
drait d'augmenter  un  peu  l'escompte  que  l'on  accorde  habituel- 
lement sur  cet  article,  et  la  clientèle  nous  reviendrait,  caries 
verres  à  vitre  français  sont  de  belle  qualité  et  bien  emballés,  ce 
qui  a  une  grande  importance,  puisque  la  marchandise  voyage 
aux  risques  et  périls  de  l'acheteur.  Un  point  essentiel  est  égale- 
ment la  régularité  des  expéditions,  qui  doivent  être  exactement 
effectuées  aux  époques  fixées. 

Les  faïences  donnent  lieu  à  un  mouvement  d'affaires  toujours 
croissant.  Sarreguemines  et  La  Louvière  possèdent  la  plus  im- 
portante clientèle  ;  les  fabriques  françaises  pourraient  certaine- 
ment augmenter  leurs  ventes  à  Smyrne,  si  elles  se  rapprochaient 
des  prix  de  Sarreguemines.  Une  partie  de  la  porcelaine  —  de 
vente  d'ailleurs  moins  importante  —  provient  d'Allemagne  et 
d'Autriche. 

Notre  pays  rencontre  dans  les  tuiles,  briques,  carreaux,  la 
seule  concurrence  des  fabriques  italiennes.  Mais  il  convient  de 
tenir  compte  de  celle-ci  et  de  ne  pas  négliger  l'important  mar- 
ché du  Levant.  Voici  les  détails  de  la  vente  à  Smyrne  en  1900  : 

Briques  coloriées   39.750  pièces. 


—  vernissés 
Tuiles  étrangères  . 


—  étrangères 
Carreaux  


157.000  - 

5.400  - 

10.000  - 

545.900  — 


en  verre 


412  — 


L'importation  des  ciments  a  atteint,  durant  l'année  qui  nous 
occupe,  le  chiffre  de  13,292  barils.  Cet  article  est  à  peu  près  en- 
tièrement acheté  en  France.  Le  plâtre  est  fabriqué  sur  place 
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Orfèvrerie,  bijouterie,  horlogerie,  or  filé. 


Argenterie  fine 


2. 71 G  kilogrammes. 


plaquée 


7.196 
3.514 
504 
3.864 
9.408 


Bijouterie  fine 


ordinaire. 


Horlogerie 
Or  filé.  . 


Le  succès  que  rencontre  l'Allemagne  dans  le  commerce  de 
l'argenterie  plaquée  tient  à  ce  qu'elle  fournit  exactement  le  genre 
qui  convient  au  pays,  c'est-à-dire  fabriqué  sans  grands  soins, 
mais  où  les  motifs  décoratifs  sont  abondants  à  l'excès.  Le  style 
plus  sobre  de  notre  fabrication  n'est  pas  apprécié  à  Smyrne. 
Les  plateaux,  surtouts  de  table,  candélabres,  viennent  à  peu 
près  exclusivement  d'Allemagne.  La  part  que  nous  conservons 
encore  dans  ce  commerce  représente  le  tiers  environ  des  ventes. 

C'est  à  300,000  francs  par  an  que  l'on  évalue  le  commerce 
annuel  à  Smyrne  de  la  bijouterie  fine  et  ordinaire,  la  moitié 
seulement  de  cette  quantité  vient  de  l'étranger. 

La  France  n'a  pu  participer  sérieusement  à  ce  commerce  que 
depuis  l'abaissement  du  titre  des  bijoux  pour  l'exportation  ; 
voici  comment  les  entrées  se  répartissent  : 

Allemagne   60  0/0 

Autriche   20  0/0 

France   20  0/0 

La  préférence  accordée  à  l'Allemagne  tient  principalement  à 
la  longueur  des  crédits  accordés  par  les  fabricants,  crédits  qui 
vont  jusqu'à  six  mois.  L'acheteur  conclut  parfois  au  comptant 
sous  un  escompte  de  3  à  5  0/0;  mais  il  ne  paie  ou  n'accepte  la 
traite  qu'après  réception  et  examen  de  la  marchandise  dans  ses 
magasins  ;  cette  condition  rend  nécessaire  une  très  grande  pru- 
dence. 

Nous  sommes  certains  que  si  nos  fabricants  le  voulaient,  ils 
pourraient  tenir  une  place  plus  considérable  dans  le  commerce 
de  la  bijouterie  à  Smyrne. 

La  France  n'entre  que  pour  une  très  faible  part  dans  l'impor- 
tation de  l'horlogerie  ;  elle  devrait  s'efforcer  d'imiter  l'article  à 
bon  marché  suisse  et  allemand,  qui  domine  dans  les  ventes,  le 
premier  pour  les  montres,  le  second  pour  les  pendules. 


Les  grands  landaus  en  usage  dans  le  pays  sont  fabriqués  sur 
place  aveo  des  éléments  importés.  Les  seules  voitures  achetées 


J.  —  Carrosserie,  harnais,  sellerie. 


Bicyclettes   5.334  kilogrammes. 

Voitures   11.592  — 

Sellerie  \.  .  .     1.092  — 
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à  l'étranger  (20  en  1900)  sont  destinées  â  des  particuliers  ou  à 
certains  loueurs. 

Le  mauvais  état  des  routes,  aux  environs  de  Smyrne,  s'est 
longtemps  opposé  à  l'emploi  des  bicyclettes.  —  Cependant, 
l'apparition  des  machines  robustes  et  bon  marché  de  prove- 
nance américaine  a  décidé,  depuis  quelques  années,  un  certain 
nombre  de  personnes  à  en  faire  usage.  Les  seules  machines 
qui  pourraient  être  de  grande  vente  à  Smyrne  devraient  coûter 
de  160  à  180  francs  rendues  à  destination. 

En  1900,  201  bicyclettes  ont  été  importées,  une  dizaine  à  peine 
provenaient  de  France. 

K.  —  Quincaillerie,  allumettes,  pétrole,  bougies, 
amidon,  charbon  de  terre,  bois,  divers. 


Quincaillerie  

759.444  kilogrammes. 

Tuyaux  élastiques.  .  .  . 

4.130 

Balais                    .  . 

118.790 

Brosses                  .  .  . 

15.400 

Brouettes .   

5.600 

fiollp  forte  . 

60.172 

Gouffes  et  paniers.  .  .  . 

46.676 

flrin  dp  tain i s 

113.512 

Filtres  .  .  .  

784 

ftalophps  pn  panntphoiip 

VJ  Cl  1 W lyUUO         11         Cl  V  11  l     11 W  11  Iv  . 

23.072 

Manches  de  pioches  .  .  . 

13.440 

Soufflets  de  forge  .  .  .  . 

672 

PpIIps 

4.480 

Allumettes  

288.960 

Pétrole  

441.950  caisses. 

Essence  de  naphte.  .  .  . 

19.320  kilogrammes. 

Huile  

4.438 

Bougies  

60.508 

193.494 

Charbon  de  terre  .... 

45.000.0(0 

Bois  divers  

1.082.688 

Planches  

21.536.144 

Poutrelles  

5.182.688 

Poutres  

1.170.848 

Bouchons  et  liège  .... 

7.784 

Cercles  de  bois  

1.988 

Ceps  de  vigne  et  boutures . 

60.144 

Huiles  non  comestibles.  . 

126.252 

Cigares   

13.020 

Meules  

12.992 

Sels  

1.636.824 

1  remorqueur  

14.000 

Échantillons  divers  .  .  . 

71.008 

La  part  de  la  France  dans  la  grosse  quincaillerie  pourrait  ôtre 
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plus  importante  qu'elle  ne  l'est.  Cette  rubrique  réunit  d'ailleurs 
des  articles  dont  l'importation  prendra  un  développement 
assuré,  au  fur  et  à  mesure  que  la  petite  industrie  locale  dispa- 
raîtra dans  l'intérieur  du  pays,  par  suite  de  la  facilité  que  les 
indigènes  trouveront  à  s'approvisionner  à  Smyrne. 

Les  allumettes  sont  de  provenance  autrichienne  et  italieune. 

C'est  la  Russie  qui  fournit  la  totalité  du  pétrole  consommée  à 
Smyrne  et  dans  l'intérieur. 

L'amidon  est  acheté  en  France,  en  Angleterre  et  en  Belgique  ; 
la  marque  Colmann  est  particulièrement  appréciée. 

Le  charbon  de  (erre  importé  à  Smyrne  provient  en  presque 
totalité  des  mines  du  pays  de  Galles.  Les  industries  indigènes 
se  contentent  de  charbon  d'Héraclée,  vendu  à  meilleur  prix  que 
le  charbon  anglais.  Mais  les  chemins  de  fer  et  les  navires  à  va- 
peur n'auraient  aucun  intérêt  à  employer  ce  combustible, 
puisque  la  différence  de  prix  est  oompensée  et  au  delà  par  l'in- 
fériorité du  rendement  en  calories. 

Les  bois  viennent  de  la  mer  Noire,  d'Autriche  et  de  Rou- 
manie. 

Bien  que  rencontrant  la  concurrence  des  pépinières  locales, 
l'importation  des  plants  et  boutures  de  vignes  destinées  à  la 
reconstitution  du  vignoble  de  Smyrne  est  encore  fort  importante. 
En  voici  le  détail  pour  la  période  qui  nous  occupe. 

Racines        Boutures  Total 

France    750.000         250.000       i. 000. 000 

Espagne  ....  111.500  111.500 
Hongrie   10.000  —  10.000 

871.500         250.000  1.121.500 

*  Nous  ne  pouvons  que  renvoyer,  en  ce  qui  concerne  le  corn 
merce  des  boutures  et  plants,  au  rapport  spécial  n°  65  adressé 
par  le  Consulat  général  au  département  des  Affaires  Etrangères 
le  24  septembre  1900. 

III.  —  EXPORTATION. 


A.  —  Produits  végétaux 

Orges   104.309.856  kilogrammes 

Vallonée  triée  ...  57.552.712 

-      refus.  .  .        6.421.520  63.974.232 


Raisins 

Sultanines   17.541.664  kilogrammes 

Noir  distillerie.  .  .        8.569.848  — 

—  table   1.312.612  — 

Rozaki    3.297.952 

Rouge   1.152.600 

Frais   29.598 

Gorinthe   1.036       30-905.314  kilogrammes 
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Figues  tables  ...      14.671.524  kilogrammes 
—     distillerie.  .        3.232.376       17.903.900  kilogrammes 

Fèves   16.430.824  kilogrammes 

Réglisse  racines  .  .      12.613.968  kilogrammes 

—  suc.  .  .  .  244.440        12.858.408  kilogrammes 

Dari   6.898.080  kilogrammes 

Graines  de  coton.  .  3.501.456  kilogrammes 

—  pavot  .  1.552.040  — 

—  chanvre  196.714  — 

—  jaunes  .  138.040  — 

—  courges,  melons  etc.  103.040        5.491 .290  kilogrammes 

Coton  en  laine  ,  5.241.390  kilogrammes 

Son   2.851.968  — 

Sésames   1.754.312 

Fruits  divers   1.528.464 

Avoine    1.006.180 

Maïs  jaune   921.228  — 

Opium   239.176 

Seigle   166.312 

.Garance   120.484 

Gomme  adragante   119.784  — 

Racines  de  saponaire  .  .  .  94.332  — 

Noyaux  d'olives   62.804 

Styrax    29.442  — 

Alpistes                         .  12.194 

Scammonée   2.632  — 

Les  produits  agricoles  de  Smyrne  sont  trop  connus  dans  le 
monde  commercial  pour  que  nous  nous  étendions  longuement 
en  ce  qui  les  concerne  ;  le  marché  français,  approvisionné  sans 
doute  par  ailleurs,  est  à  leur  égard  un  client  un  peu  secondaire. 
Nous  nous  contenterons  de  résumer  la  moyenne  des  cours  dontils 
ont  été  l'objet  sur  place  en  1900. 

Tout  au  plus  signalerons-nous  les  tentatives  des  marchés  de 
Londres  et  de  Hambourg  pour  fixer  au  gré  de  leurs  spéculations 
les  prix  des  raisins  et  des  vallonées.  Il  y  a  là  pour  Smyrne  un 
danger  d'autant  plus  sérieux  que  ces  ports  sont,  de  plus  en 
plus,  choisis  pour  l'exploitation  dès  produits  du  pays. 

Les  orges  apportées  sur  le  marché  ont  été  fort  abondantes  ; 
cela  tient,  en  grande  partie  et  abstraction  faite  d'une  heureuse 
récolte,  à  l'extension  du  rayon  de  l'intérieur  qui  dirige  ses  expé- 
ditions sur  Smyrne.  Les  cours  cotés  ont  varié  de  10  à  16  fr.  50  les 
100  kilog.,  avec  une  moyenne  de  14  francs. 

Les  vallonées,  dont  le  rendement  a  été  médiocre,  ont  débuté 
au  commencement  de  l'année  par  des  cours  de  13  fr.  25  à 
28  fr.  50  les  100  kilog.,  suivant  qualité;  en  décembre,  elles 
valaient  de  28  à  30  francs. 
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La  récolte  a  été  également  inférieure  en  ce  qui  concerne  les 
raisins  ;  les  100  kilog.  :  raisins  à  boisson, 

Liquidation  de  la  récolte  1899,  de  11  fr.  50  à  13  fr.  25 
Récolte  1900   de  22        à  30  francs 

Sultanines 

Plus  bas  prix   17  francs 

Plus  haut  prix   155  — 

Ces  prix  sont  exceptionnels;  la  moyenne  a  été  de  65  à 
120  francs  pour  la  récolte  1900. 

Par  contre,  l'année  1900  a  été  particulièrement  favorisée  pour 
la  bonne  venue  des  figues  ;  à  la  suite  de  l'apparition  de  la  peste, 
les  Etats-Unis,  qui  sont  les  meilleurs  clients  de  Smyrne  pour  cet 
article,  se  sont  émus  des  manipulations  nombreuses  auxquelles 
il  donne  lieu  sur  place  et  qui  présentaient,  il  faut  le  recon- 
naître, des  dangers  de  contamination  probables;  certaines 
mesures  de  prudence  ont  donc  été  adoptées  en  Amérique,  mais 
au  bout  d'assez  peu  de  temps,  elles  furent  rapportées  et  ce  gros 
produit  du  pays  ne  s'est  pas  ressenti,  à  cause  sans  doute  de  son 
abondance  et  de  sa  bonne  qualité,  des  restrictions  dont  il  s'agit 

Le  prix  des  fèves  s'est  maintenu  ferme, sans  grandes  variations: 
13  fr.  75  les  100  kilog.,  clôture  à  14  fr.  25.  Le  peu  de  soin  apporté 
au  triage  diminue  la  valeur  des  fèves  de  Smyrne,  qui  rencontrent 
en  France  la  concurrence  des  fèves  égyptiennes. 

Les  prix  élevés  pratiqués  en  Europe  sur  les  cotons  ont  favorisé 
l'exportation  de  Smyrne  :  les  cours  de  ce  produit,  fort  variables 
par  suite  de  la  spéculation  dont  il  est  l'objet,  ont  clôtaré  en 
décembre  à  53  fr.  50  /  58  fr.  60  les  50  kilog. 

Evidemment,  auprès  des  immenses  productions  de  certains 
pays,  le  Levant  passe  à  un  rang  modeste  en  ce  qui  concerne  les 
cotons;  mais  une  production  globale  de  80,000  balles  en 
moyenne  n'est  pas  à  dédaigner,  malgré  l'énorme  consommation 
qui  est  faite  de  ce  textile.  Smyrne  figure  pour  30,000  balles  dans 
le  total  dont  il  s'agit  et  a  pour  seuls  clients  Barcelone,  l'Italie 
et  l'Autriche  méridionale. 

L'opium  figure  également  parmi  les  articles  dont  le  produit 
a  été  satisfaisant.  C'est  surtout  en  juillet  et  en  novembre  que  sa 
principale  exportation  a  eu  lieu,  au  prix  de  29 fr.  le  kilog.,  meil- 
leur choix. 

Le  commerce  des  graines  oléagineuses  n'est  pas  en  augmen- 
tation à  Smyrne;  Marseille  trouve  maintenant  à  s'approvisionner 
ailleurs,  et  c'est  d'Allemagne  ou  du  Nord  de  l'Europe  que  vien- 
nent les  principales  demandes.  La  consommation  sur  place  des 
.  sésames  reste  la  même,  et  les  relations  avec  les  ports  produc- 
teurs amènent  à  Smyrne  d'importantes  quantités  de  cette  graine  ; 
il  convient  de  remarquer  au  surplus  que  le  cultivateur  de  l'Ana- 
tolie  restreint  la  culture  de  ce  produit  qui  exige  une  grande 
quantité  d'eau,  alors  que  le  seul  hasard  des  pluies  doit  y 
pourvoir. 
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Les  graines  de  pavot  sont  utilisées  en  quantité  croissante, 
dans  les  centres  de  production  de  l'opium,  pour  la  consomma- 
tion locale. 

B.  —  Produits  animaux 


574.784  kilogrammes 

Peaux  brutes  

980.588 

16.800  — 

14.000 

Boyaux  frais  

22.246 

Rognures  de  peaux  .... 

26.992 

342.160 

32  032 

Poils  de  chèvres  ordinaires. 

22.246 

6.720 

Crins  \ 

3.108 

Cire  

168.294  — 

Cocons .   

31.892 

Les  moutons  sont  principalement  destinés  à  la  consommation 
de  Constantinople  ;  l'exportation  des  peaux  brutes  à  destination 
surtout  des  tanneries  des  îles  de  l'Archipel  est  presque  compen- 
sée par  les  achats  en  Europe  de  grandes  peaux  chinoises  ou 
argentines.  Les  boyaux  frais  vont  en  Autriche. 

Malgré  l'utilisation  pour  l'industrie  des  tapis  d'environ 
7,  500,000  kilog.  de  laine  chaque  année,  Smyrne  exporte  encore 
une  moyenne  de  1,200,000  kilog.  de  cette  matière  :  Marseille  et 
les  Etats-Unis  sont  ses  meilleurs  clients.  Ce  dernier  marché 
admet  une  certaine  proportion  de  toisons  noires  dans  ses 
achats  ;  Marseille  réclame  surtout  des  toisons  blanches  et  grises 
mais  les  deux  pays  acheteurs  se  montrent  d'une  égale  exigence 
en  ce  qui  concerne  l'enlèvement  des  feuilles  de  plantes  épineu- 
ses souvent  accrochées  aux  laines  et  qui  gênent  le  cardage  en 
fabrique. 

Les  prix  pratiqués  à  Smyrne  sur  cet  article  ont  naturellement 
dépendu  des  cotes  des  marchés  plus  importants  ;  il  serait  inu- 
tile d'en  reproduire  la  série.  Nous  rappellerons  au  surplus  que 
les  mesures  quarantenaires  adoptées  en  Europe  ont  entravé, 
pendant  plusieurs  mois  de  l'année  1900,  l'exportation  des  laines 
en  Orient. 

Les  principales  exportations  de  cire  jaune  ont  eu  lieu  au 
commencement  de  l'année,,  de  janvier  à  avril,  moyennant 
les  prix  assez  soutenus  de  334  à  355  francs  les  100  kilog.  En 
reprise  de  campagne,  on  a  débuté  par  308  francs. 


C.  —  Produits  minéraux. 

Emeri   19.733.728  kilogrammes 

Chrome   520.128 

Antimoine   18.060 

Divers   1.157.184 
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En  ce  qui  concerne  ces  produits,  nous  renvoyons  à  la  partie 
consacrée  à  l'exploitation  des  mines. 


D.  —  Produits  de  l'industrie  du  pays. 

Farines   8.695.288  kilogrammes 

Son.  .   2.851.968 

Vins   5.850.390 

Lie  de  vin  *  .  .  3.024  — 

Tapis   1.346.366 

Chiffons  triés   589.680 

Coton  filé   306.796 

Grignons  d'olives   299.488  — 

Halva   207.550  - 

Tapis.  —  En  dehors  des  centres  de  Ouchak,  Roulah, 
Gheurdès,  etc.,  Koniah  se  livre  maintenant  à  la  fabrication  du 
tapis  pour  l'exportation  ;  le  genre  Ouchak  est  particulièrement 
imité.  Les  bas  prix  de  la  main-d'œuvre  et  de  la  matière  pre- 
mière peuvent  justifier  cette  entreprise,  qui  aura  à  lutter  contre 
la  concurrence  des  anciens  métiers,  assurés  d'une  clientèle 
régulière. 

L'apparition  de  la  peste  a,  comme  il  fallait  s'y  attendre,  gêné 
l'exportation  des  tapis  en  1900.  De  gros  acheteurs  d'Europe  ont 
dû  ainsi  ajourner  leurs  achats  ;  les  envois  à  l'étranger  ont  néan- 
moins atteint  le  chiffre  de  6,205  ballots. 

Minoteries.  —  Malgré  les  grosses  importations  de  blé  cons- 
tatées en  1900  (23,002,546  kilog.),  et  l'entrée  non  moins  impor- 
tante de  2,774,912  kilog.  de  farines,  les  minoteries  de  Smyrne 
ont  encore  vendu  à  leur  clientèle  du  littoral  et  des  Iles  d'appré- 
ciables quantités  de  farines,  alors  que  l'exportation  du  son, 
atteignait  un  montant  élevé.  Smyrne  exploite,  à  cet  égard, 
l'absence  de  relations  faciles  entre  les  ports  secondaires  et  les 
entrepôts  d'Europe.  L'outillage  perfectionné  dont  ses  fabriques 
sont  dotées,  ainsi  que  la  rareté  de  la  matière  première  sur  place, 
lui  assurent  vis-à-vis  des  îles  turques  de  l'Archipel  une  supé- 
riorité incontestable. 

Filature.  —  L'importante  filature  de  nos  compatriotes 
MM.  Gousinéryet  fils,  dirigée  avec  une  compétence  et  un  con- 
trôle assidu  auxquels  il  convient  de  rendre  hommage,  voit  son 
marché  s'étendre  de  jour  en  jour.  En  1900,  l'importation  des 
filés  de  coton  a  baissé  de  plus  de  40  0/0.  —  Nous  aimons  à 
espérer  que  cette  considérable  différence  a  été,  pour  la  plus 
grande  partie,  comblée  par  les  produits  de  cet  établissement 
industriel. 

En  parlant  des  alcools,  dans  la  partie  de  notre  étude  réservée 
à  l'importation,  nous  avons  signalé  l'augmentation  considérable 
à  Smyrne  d'une  matière  qui  ne  semble  pas  devoir  être  utilisée  en 
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totalité  sur  place.  Le  chiffre  élevé'  accordé  à  l'exportation  des 
vins  en  1900  nous  surprend  d'autant  plus  que  les  produits  du 
pays  sont  plats,  de  goût  mauvais  et  à  peine  acceptables  pour  la 
consommation  des  indigènes. 

L'exportation  des  grignons  d'olives  produits  par  les  huileries 
du  pays  tend  à  se  développer  ;  mais  d'autre  part,  l'emploi  assez 
généralisé  des  presses  à  vapeur  diminue  la  teneur  en  huile  de 
ce  résidu.  Les  prix  ont  donc  une  tendance  à  la  baisse,  et  il  con- 
vient pour  les  industriels  qui  l'utilisent  de  bien  se  renseigner 
sur  ce  dernier  point.  L'impossibilité  à  peu  près  absolue  de  ce 
procurer  des  agents  chimiques  rend  le  traitement  sur  place  des 
grignons  impraticable. 

Le  reste  de  l'outillage  industriel  de  Smyrne  n'intéresse  pas 
l'exportation.  Il  ne  saurait,  d'autre  part,  porter  ombragea  l'im- 
portation européenne. 

IV.  —  NAVIGATION. 


En  1900,  le  port  de  Smyrne  a  été  visité  par  5.539  bateaux 
jaugeant  ensemble  1,578,246  tonneaux. 

Voici  leur  répartition  par  nationalité. 


Vapeurs. 

Voiliers. 

Tonnage. 

150 

261.088 

Ottomans  

696 

3.331 

254.703 

169 

5 

230.731 

132 

1 

230.555 

Austro-Hongrois .  .  . 

145 

3 

188.352 

368 

167 

141.856 

62 

15 

90.528 

52 

» 

74.490 

66  ' 

» 

55.773 

Hollandais  

28 

» 

22.087 

» 

3.988 

» 

125 

2.821 

Danois  

2 

1.758 

%f-  1 

2 

1.108 

Espagnols  

1 

» 

1.044 

Roumains  

2 

420 

1 

17 

12 

16.927 

Total.  .  .        1.887  3.652  1.578.246 


Ces  chiffres  présentent  la  considérable  diminution  de  594,501 
tonnes  sur  ceux  de  l'année  précédente. 

Les  quarantaines  imposées  pendant  près  de  3  mois  aux  pro- 
venances de  Smyrne,  celles  mises  à  Smyrne  sur  les  prove- 
nances d'autres  régions,  ont  déterminé  un  déficit  qui  a  porté 
principalement  sur  les  paquebots  à  services  postaux  subven- 
tionnés. Les  Compagnies  russes  de  navigation  et  de  commerce, 
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messageries  maritimes,  Lloyd  Autrichien,  Italienne  de  naviga- 
tion ont  subi,  dans  une  identique  proportion,  les  suites  des 
mesures  de  préservation  adoptées.  Cette  eireonstance  a  déter- 
miné, surtout  à  l'importation,  des  frais  exceptionnels  de 
manutention  et  de  transport,  une  partie  des  marchandises 
ayant  dû  transiter  par  le  lazaret  de  Clazomène. 

Nous  nous  contenterons  de  signaler  l'absence,  toujours 
déplorée  par  le  commerce  local,  de  relations  directes  et  suffisam- 
ment rapides  avec  le  nord  de  la  France.  Le  cargo  des  Messa- 
geries qui  touche  à  Smyrne,  sans  grande  régularité  %  fois  par 
mois, dispose  de  peu  de  vide,  celui  qui  vient  du  Havre  n'est  pas 
assez  connu  des  exportateurs.  Je  ne  crois  pas,  toutefois,  que  des 
transports  trop  considérables  de  Smyrne  en  France  aient  lieu 
sous  pavillon  étranger;  le  nombre  de  visas  de  patente  de  santé 
pour  des  navires  non  français  demandé  à  notre  chancellerie  est 
presque  insignifiant. 

Un  essai  de  service  entre  Smyrne  et  Barcelone  a  été  tenté, 
sans  grand  succès,  croyons-nous.  D'autre-part,  les  navires  de 
la  Deutsche  Levante  Linie,  qui  mettent  tous  les  ports  de  l'Ar- 
chipel et  de  la  mer  Noire  en  communications  régulières  avec 
Hambourg  et  Anvers,  ont  entrepris  l'organisation  de  services 
sur  la  Syrie. 

V.  —  FINANCES- ASSURANCES. 

Le  mouvement  du  marché  en  monnaies  étrangères  a  eu  en 
1900  une  importance  assez  moyenne. 

La  récolte  des  raisins  ayant  été  inférieure  à  celle  des  années 
précédentes,  cette  branche  du  commerce  qui  provoque  l'entrée 
de  pièces  de  20  francs  a  eu  des  besoins  réduits  et  l'importation 
des  napoléons  s'est  limitée  à  6  millions  de  francs  environ, 
venant  la  presque  totalité  de  Marseille. 

Le  change  d'ailleurs  ne  s'est  pas  maintenu  bas  pendant  une 
période  suffisamment  longue  pour  que  cette  importation  d'or 
continuât  longtemps. 

C'est  d'ailleurs  un  fait  à  relever  que,  pendant  la  campagne 
d'exportation,  les  changes  qui,  dans  les  années  antérieures, 
descendaient  à  des  niveaux  très  bas,  tendent  à  ne  varier  que 
dans  des  limites  plus  réduites,  de  même  que  pendant  la  période 
de  hausse  se  produisant  en  février,  mars,  le  mouvement  à  la 
hausse  est  de  moins  en  moins  accentué. 

Cette  tendance  du  change  à  ne  présenter  pendant  les  diverses 
époques  de  l'année  et  suivant  les  phases  des  affaires  que  des 
écarts  de  plus  en  plus  limités  provient  de  la  concurrence  natu- 
relle amenée  par  la  pluralité  des  Banques,  la  circulation  de  plus 
en  plus  facile  du  numéraire,  la  fréquence  sans  cesse  en  progrès 
des  communications  de  Smyrne  avec  Constantinople  et  l'Europe 
la  réduction  des  frais  de  transport  de  fonds,  etc.,  etc. 

D'ailleurs,  les  besoins  financiers  et  les  opérations  financières 
delà  capitale  onl  acquis  une  telle  importance  depuis  le  dévelop- 
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pement  des  lignes  de  chemins  de  fer  et  le  régi  me  des  garanties 
en  Turquie  qu'à  ce  point  de  vue  spécial  du  change  les  opérations 
commerciales  n'influent  plus  sur  les  cours  que  dans  une  propor- 
tion plus  modérée. 

Les  opérations  financières  dont  il  est  question  et  les  remises 
constantes  de  fonds  à  faire  en  Europe  ont  même  entraîné  un  tel 
besoin  de  change  à  Constantinople,  que  le  niveau  général  des 
cours  s'est  sensiblement  élevé  et  que  les  grandes  banques  de 
Constantinople,  afin  d'empêcher  que  par  l'importation  de  l'or 
en  province,  une  bonne  partie  de  ce  change  des  provinces  ne 
leur  échappe,  maintiennent  les  cours  à  un  niveau  tel  que  cet 
introduction  de  l'or  ne  soit  plus  rémunératrice  pour  les  Ban- 
ques de  la  province,  de  Smyrne  en  particulier. 

Cette  politique  se  fera  surtout  sentir  en  1901  où,  à  la  suite  de 
cette  manœvre  et  aussi  par  les  difficultés  que  fera  la  Banque  de 
France  pour  délivrer  de  l'or,  Smyrne  ne  fera  aucune  importa- 
tion d'or  de  France  ni  de  l'Europe. 

C'est  un  fait  intéressant  à  signaler  que,  si  les  conditions  du 
marché  de  Constantinople  restent  telles,  Smyrne  ne  pourra  plus 
faire  venir  d'or  d'Europe. 

Ces  importations  de  Napoléons  étaient  cependant  très  utiles, 

et  rendaient  des  services  en  toutes  saisons,  en  constituant  un 
moyen  de  fairedu  change  soit  par  la  réexpédition  des  Napoléons 
en  Europe,  soit  par  leur  expédition  habituelle  en  Egypte  aux 
mois  d'octobre  et  novembre. 

Un  autre  fait  à  noter  au  point  de  vue  financier,  c'est  l'absence 
de  toute  affaire  importante  en  numéraire  et  change  avec  l'Egypte 
en  1900,  alors  qu'en  1899  les  affaires  avaient  été  importantes  et 
suivies. 

Voici  les  prix  extrêmes  des  changes,  livres  sterling  et  francs 
pendant  fan  1900  : 

Francs  plus  bas  cours  173  1/2  paras  par  franc 

—  plus  haut     —   176  — 

Livres  sterling  plus  bas      —  109     piastres  par  livre 
—        plus  haut    —  110.95  — 

Il  est  utile  de  parler  à  un  point  de  vue  qui  intéresse  toute  la 
place  et  le  Crédit  en  général,  de  la  fâcheuse  tendance  des  mai- 
sons de  commerce  à  entrer  dans  certaines  spéculations. 

Sans  parler  des  spéculations  maintenant  forcées,  auxquelles 
leur  propre  commerce  les  entraîne,  puisque  de  l'avis  des  com- 
merçants les  plus  prudents  et  les  mieux  placés,  on  ne  peut 
faire  actuellement  d'affaires  importantes  sans  se  découvrir  plus 
ou  moins  en  marchant  sur  les  tendances  des  marchés,  un  cou- 
rant intense  de  spéculation  commerciale  s'est  créé  depuis 
l'année  1894  et  notre  place  qui  était  sortie  presque  indemne  de 
la  grande  crise  financière  de  la  Turquie  en  1895,  a  été  depuis 
cette  époque  presque  constamment  préoccupée  par  des  spécu- 
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lations  provoquées  par  les  variations  de  prix  des  cotons 
américains. 

Peu  de  maisons,  même  parmi  les  plus  sérieuses, ont  su  résister 
à  cette  fâcheuse  poussée  au  jeu  et  les  commerçants  auxquels 
cet  article  était  complètement  étranger,  de  même  que  les  simples 
particuliers  à  qui  il  l'était  d'avantape,  achetaient  on  vendaient  à 
livrer  à  Liverpool  des  lots  de  coton  dont  le  chiffre  était  hors  de 
toute  proportion  avec  leurs  moyens. 

Et  cet  article  étant  sujet  à  des  variations  très  rapides  et  consi- 
dérables, les  différences  laites  par  la  place  de  Smyrne  ont  été 
extrêmement  importantes. 

Depuis  6  ou  7  ans  que  cette  spéculation  sur  les  cotons  est 
devenue  générale  et  constante,  on  ne  saurait  dire  si  dans  l'en- 
semble Smyrne  a  gagné  ou  perdu,  mais  l'opinion  générale  pen- 
che vers  cette  dernière  hypothèse. 

Des  cotons,  cette  habitude  s'est  portée  sur  les  cafés,  les  sucres 
et  même  les  blés.  Et  actuellement,  la  spéculation  sur  ces  articles 
est  devenue  chose  courante  à  Smyrne. 

On  ne  saurait  trop  déplorer  cet  état  de  choses.  Une  de  ses 
conséquences  générales  les  plus  importantes  est  de  déconcerter 
le  crédit,  et  les  Établissements  de  Banque  se  sont  un  instant 
demandé  s'ils  ne  devraient  pas  mettre  à  l'index  les  maisons  de 
la  place  connues  comme  faisant  de  grosses  spéculations  de 
cotons,  étant  donné  que  la  situation  de  ces  maisons  pouvait  du 
jour  au  lendemain  se  modifier  sensiblement  et  sans  qu'on  en 
soit  informé,  ces  spéculations  se  faisaient  le  plus  souvent  par 
'intermédiaire  d'agents  à  Liverpool. 

Il  est  certain  que  le  crédit  deviendra  de  plus  en  plus  difficile  à 
ceux  qui  se  livrent  à  ces  spéculations. 

Malgré  le  grand  nombre  des  incendies,  qui  doivent  occasion- 
ner des  pertes  dépassant  sensiblement  le  montant  des  profits 
réalisés,  les  Compagnies  d'assurances  représentées  à  Smyrne 
voient  leur  nombre  s'accoître,  sans  cesse. 

En  1900,  elles  se  sont  entendues  pour  adopter  un  tarif  unique 
comportant  de  grosses  augmentations  de  prix.  Je  ne  sais  pas  si 
cette  circonstance  diminuera  les  risques  qu'elles  encourent  avec 
une  clientèle  trop  souvent  douteuse. 

Le  chiffre  des  affaires  des  Compagnies  d'assurances  sur  la  vie 
est  en  progression  ;  la  branche  transports  maritimes  de  son  côté 
donne  lieu  à  d'importantes  opérations. 


VI.  —  AGRICULTURE. 

Les  riches  vallées  del'Hermus  et  du  Méandre  sont  cultivées 
avec  un  soin  qui  surprend  en  Orient.  Nous  avons  signalé,  à  l'im- 
portation, la  vente  en  progression  constante  des  ustensiles 
agricoles  européens. 
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Depuis  l'invasion  du  phylloxéra,  de  grands  efforts  ont  été  faits 
pour  reconstituer  le  vignoble  détruit.  L'étendue  de  celui-ci, 
d'après  les  évaluations  officielles,  atteindrait  25.000  hectares  sur 
les  79,154  que  comporte  la  totalité  des  plantations  de  vignes. 

4,000  hectares  sont  actuellement  reconstitués  ou  en  voie  de 
reconstitution,  sur  lesquels  2,500  sont  greffés,  tandis  que  400 
sont  déjà  en  complète  production;  l'on  replante  surtout  des 
sultanines. 

Le  Gouvernement  ottoman  a  d'ailleurs  adopté  des  dispositions 
très  favorables  à  la  reconstitution  du  vignoble  depuis  1900,  les 
terres  cultivées  en  vignes  américaines  sont,  pour  une  durée  de 
dix  ans,  dispensées  du  paiement  de  la  dîme  et  de  l'impôt  fon- 
cier, ce  délai  court  du  moment  de  la  plantation.  D'un  autre  côté, 
l'importation  des  boutures  américaines  est  affranchie  de  l'acquit- 
tement des  droits  de  douanne. 

VIL  —  MINES. 

La  province  de  Smyrne  exporte  d'importantes  quantités  d'é- 
meri  et  de  chrome;  on  en  peut  évaluer  te  montant  à  12.000  ton- 
nes pour  le  chrome  et  à  18,000  pour  l'émeri. 

L'antimoine  fournit  de  2  à  3.000  tonnes  de  minerai  brut 
(  à  50  0/0  )  ou  raffiné  (  à  75  0/0). 

En  1900,  la  production  de  l'émeri  a  été  favorisée  parla  consti- 
tution aux  États-Unis  d'un  trust  pour  l'accaparement  de  tous  les 
stocks  disponibles  de  cette  matière  :  la  part  faite  au  marché  de 
Smyrne  par  le  syndicat  était  large,  avec  des  prix  très  rémuné- 
rateurs. 

Il  ne  semble  pas,  dans  l'état  actuel  des  recherches,  que  les 
gisements  miniers  soient,  en  dehors  des  trois  métaux  qui  vien- 
nent d'être  indiqués,  de  nature  à  donner  lieu  à  des  exploitations 
productives:  l'on  en  rencontre  en  très  grand  nombre  ;  mais  le 
terrain,  aux  différentes  époques  géologiques,  a  été  l'objet  de 
tant  de  modifications  que  les /filon s  sont  interrompus  et  bien 
difficiles  à  suivre. 

Avec  les  entraves  que  comporte  lalégislation  ottomane  et  tant 
que  les  mêmes  principes  prévaudront  à  Constantinople,  il  sera 
d'ailleurs  impossible  de  rien  tenter  avantageusement  en  fait  de 
recherches  minières  ;  abstraction  faite  des  redevances  à  payer  à 
l'Etat,  redevance  dont  le  montant  est  hors  de  toute  proportion 
avec  la  valeur  du  minerai  extrait,  les  trais  généraux  dépasseraient 
d'ailleurs  les  limites  supportables. 

Kn  fait,  l'administration  des  mines  ne  délivre  plus  aujourd'hui 
de  concessions  définitives  (firman)  aux  étrangers,  etelle  s'oppose 
aux  transferts  en  leur  laveur  des  propriétés  concédées.  Elle  ne 
donne  des  autorisations  qu'aux  sujets  ottomans  dont  les  droits 
peuvent,  sans  craindre  d'intervention  étrangère,  être  réduits  à 
tout  moment. 
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VIII. — ROUTES,  CHEMINS  DE  FER,  PORT  ET  QUAIS,  DOUANES. 

Routes.  —  Durant  l'année  financière  ottomane  1346,  c'est-à- 
dire  du  1er/ 14  mars  1900  au  31/13  mars,  l'administration  du 
vilayet  a  exécuté  les  travaux  suivants  dans  les  voies  de  com- 


munication : 

Construction  de  routes                           11  loi.  463 

Réparation  de  routes.                             31  624 

Nombre  de  ponts  construits   58 

—      —       réparés   94 


Chemins  de  fer.  —  Voici  quelques  renseignements  emprun- 
tés aux  rapports  des  administrateurs  des  Compagnies  d'Aïdin 
•et  de  Cassaba. 

Chemin  de  fer  Ottoman  dit  Smyrne  à  Aïdin  : 


Ligne  principale  .   376  kil.  500 

Embranchements   138  800  

,  Total.  .  .  .  515  kil.  300 

Matériel  :  Locomotives   52 

Tenders   35 

—  Voitures                              .  131 

—  Wagons  à  marchandises  ....  1155 

Travaux  :  Entretien  seulement. 

Exploitation  :  Satisfaisante,  malgré  les  quarantaines  qui  ont 


diminué  le  chiffre  du  transport  des  voyageurs  ;  mais  les  recettes 
sur  les  marchandises  ont  présenté  une  appréciable  augmen- 
tation. 

Etat  des  distances  parcourues  :  873,930  milles  1,1 
Voyageurs  transportés  :  703,472. 

Marchandises  petite  vitesse,  principalement  céréales,  fruits, 
vallonées,  racines  de  réglisse,  minerais  :  269,722  1/2  tons 


anglais. 

Recettes  •  : 

>  .  •  Livres  sterling. 

Voyageurs  transportés   45.325  00.4 

Grande  vitesse   6.375  18.6 

Chevaux,  chiens   263  2.7 

Bestiaux   2.686  6.5 

Marchandises  ,  225.729  00.2 

Surplus  pour  changement  de  place  .  158  3.5 

Receltes  diverses   1.996  1.10 

Total.  .  .  .  ,  282.533  13.3 


Renseignements  financiers  : 

Capital  actions   892.000  livres  sterling. 

—    obligations.  .  .      3.073.634  — 

3.965.654  livres  sterling. 
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Ressources  disponibles  : 

Actions  restant  à  émettre   60  liv.  st. 

Obligations  restant  à  émettre  102.611     —  6.8 

Moins  balance  débitrice  du  compte  capital.      9.590    —  6.11 

Solde   93.020  liv.  st.  19.9 

Compte  spécial  provisoirement  inscrit  au  débit  : 
Dette  du  Gouvernement  ottoman  .  .    650.000  liv.  st. 
Chemin  de  fer  de  Smyrne,  Cassaba  et  prolongement  : 

Ancien  réseau  : 

Smyrne-Alachéir  169  kilom. 

Embranchement  de  Bournabat.  .      5  — 
—  Magnésie-Soma.     92  — 

Prolongement  d'Alacheir  à  Afium  Karahissar.  , 

Total  


266  kilom. 
251  — 


517  kilom. 


Matériel  :  Locomotives   30 

—       Wagons  divers   920 

Travaux  :  Achèvement  du  remplacement  sur  l'ancien  réseau 
des  traverses  en  bois  par  des  traverses  métalliques. 

Exploitation  :  Activité  un  peu  entravée  par  les  quarantaines 
(mai- juin -juillet-août).  Appréciable  augmentation  sur  le  nou- 
veau réseau. 


Mise  en  marche.  .  .  . 
ayant  parcouru  .  .  . 
Voyageurs  transportés 


Voyageurs  transportés  : 
Petite  vitesse  :  tonnes  . 

Petite  vitesse  :  tonnes  . 
Bestiaux  :  têtes  .... 

Bestiaux  :  têtes  .... 


.  .  .  .         16.375  trains 
.  .  .  .        643.442  kilom. 
278.962  ancien  réseau. 
33.801  nouveau  réseau. 
1.369.528  banlieue.  

1.682.291 

189.091  ancien  réseau. 
56.057  nouveau  réseau. 

245.148 

95.776  ancien  réseau. 
8.363  nouveau  réseau. 


103.639 


non  compris  les  colis  en  grande  vitesse. 

Marchandises  transportées  : 

Ancien  réseau.  Nouveau  réseau. 

Céréales   87.751  tonnes.  31.488  tonnes. 

Vallonées   30.576      —  8.363  — 

Sullaniries   6.362     —  202  — 

Cotons   2.545      —  »  — 

Racines  de  réglisse .      5.031      —  497  — 

Tapis   506      -  920  - 

Divers   56.320      —  14.587  — 


189.091  tonnes.      56.057  tonnes. 
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Recettes  : 

Ancien  réseau.     Nouveau  réseau. 


.  II. 

fi7 

128.156  fr. 

19 

Marchandises  (grande  vitesse).  , 

69.353 

64 

5.535 

74 

Bestiaux.  

64.822 

22 

4.298 

86 

Marchandises  (petite  vitesse).  .  , 

.  2.576.929 

15 

756.445 

51 

10.621 

32 

1.200 

22 

Ensemble.  .  .  . 

,    3.644.^69  fr. 

M 

895.636  fr.  52 

Le  montant  total  des  garanties  payées  par  le  Gouvernement 
ottoman  pour  l'ensemble  du  réseau  a  été  de  190,329  1.  t. 


56,86. 

Coefficients  kilométriques  : 

Embranchement  de  Bournabat  (7  kil.  1/2)   17.835  fr.  » 

Banlieue  de  Gordélio  (13  kil.  1/2) .   10.136 

Embranchement  de  Soma  (92  kil.)   5.878  »> 

Smyrne-Alachéir  (169  kil.  )   1 6 . 732  » 

Ce  qui  donne,  pour  l'ancien  réseau  (266  kil.)   13.701  » 

Réseau  du  prolongement  (251  kil.)   3.563  54 

Renseignements  financiers  : 
Capital  actions  : 

32.000  actions  de  500  fr.  entièrement  libérées  ...  16.000.000  fr. 
Capital  obligations  : 


112.489  obligations  de500fr.  189440/0   56.244.500  fr. 

139.575  obligations  de  500  fr.  1895  40/0  69.787.500  126.032.000 

Capital  remboursé  : 
631  obligations  4 0/0  1894  amorties  à  500 fr.   315.500  fr. 
425  obligations  4  0/0  1895  amorties  à  500  fr.   212.500  528.000 

Coupons  et  obligations  amorties  à  payer   2.241.685  fr.  15 

Divers  comptes   5.782.738  38 

Port  et  quais.  —  La  Société  française  des  quais  dispose 
d'un  vaste  bassin-abri  et  de  quais  d'une  longueur  totale  de 
4  kil.;  elle  perçoit  un  léger  droit  sur  toutes  les  marchandises 
qui  traversent  l'étendue  de  sa  concession. 

Les  opérations  d'embarquement  et  de  débarquement  se  font, 
même  dans  le  bassin,  au  moyen  de  mahonnes  et  de  chattes;  il 
convient  de  remarquer,  à  ce  sujet,  que  beaucoup  de  négociants 
se  servent  de  ces  chalands  comme  de  dépôts  flottants  pour  les 
marchandises  dont  la  mise  à  bord  parait  prochaine;  les  com- 
pagnies de  navigation  font  de  même  quand  la  remise  à  la 
douane  des  colis  arrivés  ne  peut  pas  s'effectuer  immédia- 
tement. 

Ce  matériel  se  compose  de  235  chattes  et  mahonnes  et  de 
18  remorqueurs  à  vapeur;  il  suffit  aux  besoins  du  commerce, 
même  quand  10  ou  15  navires  font  leurs  opérations  en  même 
temps. 

La  seule  lacune  à  combler  est  l'absence  d'une  grue  d'assez 
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grande  force.  Les  objets  lourds,  importés  surtout  par  les  che- 
mins de  fer,  rencontrent  assez  souvent  des  difficultés  dans  leur 
débarquement,  faute  d'un  appareil  suffisamment  puissant. 

Les  obligations  de  la  Société  des  quais  sont  réparties  dans  un 
très  petit  nombre  de  mains. 

Douanes.  —  Il  y  aurait  bien  des  reproches  à  adresser  à 
l'administration  locale  des  douanes.  Ses  dépôts  sont  insuffisants, 
ce  qui  oblige  trop  souvent  la  marchandise  à  rester  sur  des 
allèges,  exposée  au  mauvais  temps.  La  manière  étroite  dont  elle 
applique  les  règlements  est  encore,  pour  le  commerce,  une  cause 
d'embarras  et  de  perte.  Le  nouveau  règlement  sur  les  produits 
alimentaires  et  pharmaceutiques  provoque  des  réclamations 
justifiées.  Dédouaner  une  marchandise  représente  pour  le  com- 
merce local,  l'opération  la  plus  compliquée  et  la  plus  onéreuse 
que  l'on  puisse  imaginer. 

Situation  sanitaire 

Du  3  mai  au  31  juillet  1900;  il  a  été  constaté  à  Smyrne  22  cas 
de  peste,  dont  9  suivis  de  décès. 

Sauf  deux  exceptions,  tous  ces  cas  ont  été  constatés  dans  la 
population  indigente  de  la  ville,  dont  les  conditions  d'hygiène 
et  de  logement  laissent  à  désirer. 

Dès  l'apparition  du  fléau,  de  rigoureuses  mesures  ont  été 
adoptées,  principalement  en  Turquie  et  en  Grèce,  à  rencontre 
des  provenances  de  Smyrne.  Une  quarantaine  a  même  été  impo- 
sée sur  terre,  dans  un  rayon  que  l'on  a  eu  bien  des  difficultés  à 
faire  étendre. 

Dans  la  ville  même,  faute  de  ressources  suffisantes,  il  a  été 
impossible  d'exécuter  les  décisions  prises  par  là  Commission 
instituée  afin  de  lutter  contre  la  maladie.  La  destruction  des 
foyers  reconnus,  particulièrement  préconisée,  n'a  pas  pu 
avoir  lieu. 

On  n'est  pas  encore  fixé  sur  les  causes  d'introduction  de  l'épi- 
démie :  il  a  été  reconnu  que  le  premier  malade  n'avait  pas  eu 
de  communication  avec  les  bateaux  qui  visitent  le  port. 

Les  cas  de  fièvre  typhoïde  constatés  ont  été  un  peu  plus  nom- 
breux en  1900  que  durant  l'année  précédente. 

Conclusion 

Nos  industriels  pourraient  trouver  à  Smyrne,  dans  les  grands 
magasins  français  du  pays:  établissements  Orosdi-Back,  Xéno- 
poulo,  Bon  Marché  (Bortoli  frères),  qui  font  directement  leurs 
achats  en  Europe,  une  clientèle  dont  l'importance  est  à  signaler 
particulièrement  et  que  les  fabricants  étrangers  n'ont  pas  négli- 
gée. Il  y  a  beaucoup  à  faire  à  Smyrne,  les  maisons  sérieuses  ne 
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manquent  pas  sur  la  place;  mais  une  chose  essentielle  est  le 
choix  d'un  bon  agent. 

Les  représentants  de  commerce  y  abondent.  Il  en  résulte  une 
concurrence  qui  réduit  dans  une  forte  proportion,  les  bénéfices 
de  cette  industrie,  surtout  pour  les  agents  non  assurés  de  la 
représentation  d'une  grosse  maison  d'Europe.  Une  des  préoccu- 
pations des  négociants  et  industriels  de  notre  pays  qui  désirent 
étendre  leurs  relations  dans  le  Levant  est  la  question  des  crédits 
à  accorder;  par  suite,  le  choix  de  la  personne  qui  doit  apprécier 
l'opportunité  de  ceux-ci  a  une  très  grande  importance. 

Les  moyens  de  se  renseigner  ne  manquent  pas,  sans  compter 
le  Consulat  général  de  France,  il  existe  sur  place  des  conseillers 
de  tout  repos.  La  Chambre  française  de  Commerce,  le  Crédit 
Lyonnais,  la  Banque  Impériale  ottomane,  sont  à  même  de  four- 
nir les  plus  précises  indications  sur  les  négociants  de  la  place. 

Nous  signalerons,  avant  de  clore  cette  étude,  deux  publications 
locales  que  nos  négociants  peuvent  consulter  avec  un  réel 
profit  : 

Le  «  Bulletin  de  la  Chambre  de  Commerce  Française  »  et  le 
«  Bolletino  délia  Caméra  italiana  di  Commercio  ».  Ces  bulletins 
paraissent  une  fois  par  mois;  ils  sont  rédigés  avec  soin  et  exac- 
titude. Le  prix  d'abonnement  au  premier  est  de  6  francs  et  il 
est  de  12  francs  pour  le  second. 

Jousselin, 
Gérant  du  Consulat  général  de  France. 
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Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  12  Juin  1902. 


RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 


Année  1902 


Possessions  anglaises  d'Asie 

ADEN 


Mouvement  commercial  d'Aden  pendant 
l'exercice  1900-1901 


VENTE  AU  NUMÉRO 
Office  national  du  Commerce  extérieur 
3,  rue  Feydeau,  Paris  (2*'k 
Librairie  Puel  de  Lobel  et  Cie 
53,  rue  Lafayette,  Paris  (9e' 


Prix  du  fascicule  :  20  centimes. 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIÉS 


Numéros  Prix. 

110.  —  Mascate  :  Commerce  de  l'Oman.  —  Production 

du  pays   «30 

111.  —   Turquie  d'Europe  :  Mouvement  commercial  et 

maritime  de  Gonstantinople  en  1900-1901  ...       »  10 

112.  —   Turquie  d'Asie:  Commerce  et  navigation  de 

Caïffa  en  1900   »  10 

113.  —   Possessions  angaises  d'Amérique  (La  Bar- 

bade)  :  Mouvement  commercial  de  la  colonie 

de  la  Barbade  en  1900    »  20 

114.  —    Autriche-Hongrie  :  Commerce  extérieur  de  la 

Hongrie  en  19u0   »  30 

115.  —   Russie:  Le  commerce,  l'industrie  et  la  naviga- 

tion à  Odessa  en  1900    »  20 

116.  —   Chine  :  Commerce  de  Canton  en  1900    »  20 

117.  —   Chine  :  Mouvement  commercial,  industriel  et 

maritime  de  Shanghaï  en  1 900    »  20 

118  —  Angleterre  :  Commerce  et  navigation  de  New- 
castie  et  des  autres  ports  de  la  Tyne  et  aperçu 
sur  l'industrie  métallurgique  du  «  Cleveland  » 
et  du  district  de  la  côte  Nord-Est  anglaise  en  1900       »  20 

119.  —   Russie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Riga  en  1900   ..30 

120.  —   Suède  et  Norwège  :  Commerce  de  la  Suède  en 

1990   »20 

121.  —   Possessions  anglaises  d'Asie  (Inde)  :  Com- 

merce et  navigation  du  port  de  Calcutta  en 
1900-1901   »  20 

122.  —   Mexique  :  Mouvement  commercial  du  Mexique 

pour  l'année  fiscale  1900-1901   ..20 

123.  —   Equateur  :  Commerce.  —  Production  agricole 

et  industrielle  de  la  République  de  l'Equateur. 

—  Considérations  générales   »  30 

124.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Hondu- 

ras) :  Commerce  du  Honduras  anglais  pendant 

l'année  1900.  .  .  .  '   »  10 

125.  —   République  de  Libéria  :  Situation  économique 

de  la  République  de  Libéria  1900-1901   »  20  • 

126.  —   Zanzibar  :  Mouvement  général  de  la  navigation 

et  du  commerce  dans  le  port  de  Zanzibar  pen- 
dant l'année  1900  ...   "20 

127.  —   Grèce  :  Mouvement  commercial,  industriel,  agri- 

cole et  maritime  de  Syra  et  autres  îles  de  l'ar- 
chipel des  Cyclades  en  1900    ..30 

128.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

du  port  de  Carthagène  pour  l'année  1900  ...        »  10 

129.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Canadai  : 

Commerce  extérieur  du  Canada  pendant  l'année 

fiscale  1900-1901   »>  10 

130.  —  Turquie  d'Asie  :  Commerce  et  navigation  du 

porl  de  Smyrne  en  1900    »  30 


POSSESSIONS   ANGLAISES  DASIE 

ADEN 

Mouvement  commercial  d'Aden  pendant  l'exercice 

1900-1901. 

Aden...  Adendoità  sa  situation  géographique  d'avoir  toujours 
été,  depuis  les  temps  antiques,  un  centre  commercial  impor- 
tant, l'entrepôt  de  l'Arabie,  du  Somal  et  de  l'Abyssinie  méridio- 
nale ;  le  marché  vers  lequel  convergent  encore  tous  les  produits 
de  ces  pays.  Cependant  quand,  en  1839,  les  Anglais  l'occupè- 
rent, sa  prospérité  était  disparue  et  son  commerce  ruiné  par 
les  impôts  écrasants  que  ses  fastueux  occupants  avaient  sans 
cesse  multipliés. 

De  1839  à  1850,  des  droits  de  douane  y  ayant  été  appliqués, 
sur  le  pied  de  ceux  en  vigueur  dans  les  Indes  anglaises,  la  ma- 
jeure partie  des  transactions  avec  l'Afrique  et  l'Arabie  se  trou- 
vait monopolisée  par  Moka  et  Hodeydah,  et  c'est  alors,  pour 
enrayer  la  décadence  persistante  dans  laquelle  Aden  tombait, 
que  le  gouvernement  britannique  prit  la  résolution  d'en  faire 
un  port  franc.  Le  résultat  de  cette  sage  mesure  fut  l'accroisse- 
ment rapide  et  constant  de  son  commerce  et  de  sa  population 
jusqu'en  1895  ;  mais,  depuis  cette  époque,  Aden  semble  avoir 
touché  à  l'apogée  de  sa  fortune,  laquelle  s'amoindrit  même 
sensiblement. 

En  1870,  après  l'ouverture  du  Canal  de  Suez,  la  valeur  totale 
de  ses  échanges  était  de  25  millions  de  roupies. 

En  1895,  elle  atteignait  95  millions  et,  en  1901,  elle  tombait 
au  chiffre  de  74  millions. 

Sa  population,  en  1871,  s'élevait  à  18,289  âmes. 
En  1881,  a  34,711  âmes. 
En  1891,  à  44,079  âmes. 
En  1901,  à  43,974  âmes. 

Son  mouvement  maritime,  qui  était  de  750  vapeurs  en  1871, 
montait  à  4 ,306  vapeurs  en  1895  et  n'est  plus  que  de  1,188  va- 
peurs en  1901. 

L'affaiblissement  de  son  commerce  est  dû  principalement  à 
l'avilissement  du  prix  des  denrées  qu'il  exporte,  le  cale  en  tête, 
et  en  partie  à  la  concurrence  de  ses  ports  voisins  :  Hodeydah, 
mieux  outillé  maintenant  pour  les  échanges  directs  avec  l'Eu- 
rope, et  par  Djibouti  qui,  relié  à  l'Abyssinie  par  le  chemin  de 
1er,  lui  a  enlevé  une  partie  de  son1  trafic  avec  l'Ethiopie  et  est 
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appelé,  dans  un  avenir  prochain,  à  le  lui  enlever  entière- 
ment. 

Sa  force  maritime  est  affaiblie  par  le  port  de  Périm  (Anglais) 
au  détroit  de  Bab-el-Mandeb.  où  s'en  vont  charbonner  près  de 
500  navires  par  an,  et  par  le  port  de  Djibouti  auquel  de  nom- 
breux vapeurs  donnent  aussi  la  préférence. 

La  stabilité  depuis  1891  dans  le  mouvement  de  sa  population, 
son  décroissement  même  à  prévoir,  est  et  serait  la  conséquence 
naturelle  de  son  trafic. 

Cependant,  on  s'est  ému  en  haut  lieu  de  la  situation  présente, 
et  un  chemin  de  fer  de  pénétration  dans  la  province  du  Yémen 
(Arabie  Heureuse)  est  à  l'étude,  qui  donnerait  certainement  une 
impulsion  nouvelle  à  Aden. 

Population.  —  Sa  population,  décomposée  par  castes  ou 

religions,  donne  les  chiffres  ronds  suivants  : 

35,500  Mahométans. 
3,500  Juifs. 
2,500  Indous. 
1,500  Chrétiens. 
300  Parsis. 

675  Bouddhistes  et  divers.  ' 
Port.  —  Aden  a  deux  ports  : 

The  outer  harbour,  qui  permet  le  mouillage  aux  navires  de 
tous  les  tonnages  sur  des  fonds  d'un  minimum  de  6  brasses; 

The  inner  harbour,  disposant  de  bouées  multiples  permettant 
l'amarrage  à  marée  basse  par  26  pieds  anglais  d'eau.  Les  travaux 
de  creusement  que  l'on  poursuit  activement  donneront  un  fond 
de  36  pieds  anglais  durant  les  plus  basses  marées.  Le  projet  de 
constitution  de  docks,  qu'une  partie  du  haut  commerce  deman- 
dait, a  été  abandonné,  et  la  commission  d'enquête,  envoyée  à 
cet  effet  de  Bombay,  a  décidé  d'employer  les  ressources  annuelles 
à  l'amélioration  constante  du  port,  et  d'en  faire  ainsi  le  port  le 
mieux  organisé  du  golfe  d'Aden  et  de  la  mer  Rouge,  accessible 
par  tous  les  temps  aux  navires  de  guerre  et  de  commerce  du 
plus  fort  tirant  d'eau,  en  d'autres  termes,  à  tous  les  navires  qui 
peuvent  franchir  le  canal  de  Suez. 

Les  ressources  dont  nous  parlons  plus  haut  proviennent  : 
1°  D'un  droit  de  statistique  de  10  centimes  de  franc  environ 

(1  anna)  perçu  par  colis  à  l'embarquement  et  au  débarquement; 
2°  De  droits  de  port,  pilotage,  etc.,  etc.,  réglementés  comme 

suit  : 

Droits  de  port  (perçus  dans  le  Inner  Harbour  seulement). 

Classe  I.  —  Navires  de  10  tonnes  et  au-dessus  entrant  dans 
le  port  et  non  compris  dans  les  classes  II  et  III  : 
Une  anna  par  tonne  et  par  mois. 
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Classe  IL  —  Navires  de  10  tonnes  et  au-dessus  entranl  dans 
le  port  sur  lest  et  ne  transportant,  point  de  passagers  : 
4  annas  par  100  tonnes  ou  traction  et  par  mois. 

Classe  III.  —  Navires  de  10  tonnes  el  au-dessus  entrant  dans 
le  port,  mais  ne  débarquant  ni  ne  prenant  des  marchandises 
ou  des  passagers  : 

4  annas  par  100  tonnes  ou  fraction  et  par  mois. 

Amarrage  aux  bouées.  —  Pour  les  navires  de  la  classe  I  : 

3  roupies  par  jour; 
Pour  les  navires  des  classes  II  et  III  :  1  r.  8  par  jour. 

Pilotage.  —  Port  intérieur  (art.  3). 

Par  100  tonnes  ou  subdivisions. 
Pour  amener  un  vapeur  dans  le  port  intérieur  : 
De  jour,  2  roupies; 
De  nuit,  3  roupies. 

Pour  sortir  un  vapeur  du  port  intérieur  : 
De  jour,  gratis; 
De  nuit,  1  roupie. 

Port  extérieur  (art.  4). 

Pour  amener  un  navire  à  son  mouillage  : 

De  jour,  1  roupie  ; 

De  nuit,  1  r.  8. 

Pour  sortir  un  navire  de  son  mouillage  : 
De  jour,  1  roupie. 

Art.  5  —  Pour  accoster  un  navire  bord  à  bord  avec  un  autre 
navire  ou  pour  changer  un  navire  de  mouillage  : 

1  roupie  en  plus  des  droits  prévus  articles  3  et  4. 

Art.  7.  —  Pour  détention  à  bord  d'un  pilote  une  heure  après 
l'heure  fixée  pour  le  départ  : 
10  roupies. 

Charbon  de  terre.  —  Aden  est  un  point  de  ravitaillement 
très  important  pour  les  navires  de  guerre  et  de  commerce;  le 
stock  permanent  de  charbon  à  la  vente  y  est  toujours  d'au 
moins  20,000  tonnes  en  dehors  des  stocks  privés  qu'y  ont  les 
grandes  Compagnies  de  navigation,  Messageries  maritimes  de 
France,  la  Peninsular  and  Oriental  et  la  British  India,  représen- 
tant également  un  total  constant  de  20,000  autres  tonnes. 

L'outillage  est  tel  que  100  tonnes  par  heure  peuvent  être 
mises  à  bord  des  navires. 

L'importation  totale,  pour  la  dernière  année,  s'est  élevée  à 
173,728  tonnes,  soit  une  valeur  de  9  millions  de  francs.  C'est  le 
plus  fort  chiffre  atteint  jusqu'ici  et  il  est  d'autant  plus  frappant 
qu'il  indique  une  plus-value  très  importante  de  ce  trafic,  bien 
que  le  nombre  des  navires  qui  ont  touché  Aden  soit  moindre. 

Le  prix  de  vente  qui  était  monté  jusqu'à  50  schillings  par 


6 


POSSESSIONS  ANGLAISES  D  ASIE 


ionne  par  suite  des  grèves,  élévation  des  frets,  etc.,  en  Angle- 
terre, est  descendu  aujourd'hui  à  33  schillings  6  pence  la  tonne, 
rendue  franco  à  bord. 

Détail  de  l'importation  du  charbon 
durant  la  dernière  période  décennale  : 


119.468           tonnes  en   1891-1892 

121.865    •  1892-1893 

114.054  —  1893-1894 

141.729  —  1894-1895 

130.634  -  1895-1896 

168.287  —  1896-1897 

91.951  1897-1898 

154.587  —  1898-1899 

148.578  1S99-1900 

173.728  1900-1901 


Industrie. 

En  dehors  des  quelques  petites  industries  locales,  sans  impor- 
tance, qui  ne  visent  que  la  consommation  locale,  comme  la 
distillation  de  l'eau-de-vie  de  dattes,  la  poterie  commune,  etc., 
il  n'existe  à  Aden  qu'une  entreprise  industrielle:  les  salines 
installées  sur  les  bords  mêmes  du  port  intérieur  à  une  heure 
de  distance  de  la  ville.  Les  terrains  nécessaires  à  l'exploitation 
et  le  monopole  de  la  production  ont  été  concédés  à  une  Société 
italienne,  à  charge  pour  elle  de  payer  aux  autorités  locales  une 
redevance  de  8  annas  (85  centimes  de  franc)  par  tonne  de  sel 
exporté.  La  production  actuelle  est  de  60,000  tonnes  par  an  et 
les  concessionnaires  s'organisent  pour  arriver  au  chiffre  de 
100,000  tonnes.  La  totalité  de  ce  sel  s'en  va  dans  les  Indes 
anglaises  où  elle  est  transportée  par  les  navires  venus  à  Aden 
pour  y  débarquer  du  charbon.  Le  prix  actuel  est  de  6  roupies 
(10  fr.  20)  la  tonne. 

Douanes.  —  Aden  est  un  port  franc,  il  n'existe  aucun  droit 
d'exportation  et,  à  l'importation,  les  spiritueux  seuls  sont  taxés 
sur  la  base  suivante  : 

Par  gallon  (4  1.  1/2)  : 

0  r.  1  anna  (0  fr.  11)  pour  la  bière,  le  cidre,  et  autres  boissons 

fermentées  ; 

3  roupies  (5  fr.  10)  pour  les  liqueurs,  vins  de  liqueurs,  parfu- 
merie; 

4  roupies  (6  fr.  80)  pour  le  rhum  ; 

1  r.  8  as  (2  fr.  55)  pour  le  Champagne; 
0  r.  12  as  (1  fr.  25)  pour  le  vin. 

(Ad  valorem.) 

5  0/0  pour  les  alcools  dénaturés  ou  employés  en  droguerie, 

médecine,  etc. 
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Navigation  et  commerce 
pendant  l'année  officielle  1900/1901. 

Navigation.  —  Sur  les  3,538  vapeurs  ou  voiliers  de  com- 
merce qui  ont  passé  le  canal  de  Suez  pendant  rannée  écoulée, 
Je  tiers  a  fait  escale  à  Aden,  exactement  : 

1,188  sont  entrés  dans  le  port  d'Aden; 

422  n'ont  pas  franchi  le  détroit  de  Bab  el  Mandeb  ; 
2,420  ont  pris  une  autre  destination. 

Le  mouvement  total  dans  le  port  d'Aden  a  été  de  : 


Entrée  : 

1.187  vapeurs  d'un  total  de  2.349.009  tonnes. 

1  voilier                                                         698  — 

1.346  boutres  (barques  indigènes).  .                       43.541  — 

2.534  navires                                d'un  total  de  2.393.248  tonnes. 


Sortie  : 

1.179  vapeurs  d'un  total  de  2.345.344  tonnes. 

1  voilier   —  698  — 

1.307  boutres    42.134  — 


2.487  navires  d'un  total  de  2.388.176  tonnes. 


Les  1,187  vapeurs  et  1  voilier  marchands  qui  forment  le 
total  des  entrées  appartiennent  : 

674  à  la  nationalité  Anglaise. 

113  —  Allemande. 

97  —  Française. 

91  Anglo-Indienne. 

83  —  Autrichienne. 

Si  —  Italienne. 

16  —  Hollandaise. 

13  —  Russe. 

4  —  Américaine. 

4  —  Norvégienne. 

3  —  Belge. 

3  Turque. 

2  —  Danoise. 

2  —  Arabe. 

1  —  Portugaise. 

1  —  Espagnole . 


1.188  d'un  total  de   2.349.000  tonnes. 


En  1899-1900,  il  était  entré  : 
1.224  navires,  d'ensemble   2.467.665  tonnes. 

Soit  une  différence  en  moins  de  36  navires  et  de  118,665 
tonnes,  ou  de  2,94  0/0  sur  le  nombre  et  de  4,78  0/0  sur  le  ton- 
nage. 
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Ceux  de  nos  navires  qui  visitent  le  port  d'Aden,  appartiennent 
à  la  Compagnie  des  Messageries  Maritimes  et  sont  affectés  à  : 

Un  service  mensuel  sur  la  Chine,  via  Bombay. 

Un  service  mensuel  sur  Madagascar,  touchant  à  l'aller  et  au 
retour. 

Et  d'autre  part,  un  service  mensuel  sur  l'Australie  touchant  à 
Aden  au  retour  seulement. 

Il  existe  également  un  service  hebdomadaire  français  entre 
Aden  et  Djibouti,  organisé  il  y  a  un  an  environ,  par  la  Compa- 
gnie de  l'Afrique  Orientale,  qu'effectue  en  ce  moment  le  vapeur 
Binger  de  370  tonnes,  et  dont  le  fret  principal  consiste  en  mar- 
chandises de  et  pour  Harar  que  transporte  la  Compagnie  Impé- 
riale des  Chemins  de  fer  Ethiopiens,  marchandises  qui  autre- 
fois prenaient  la  voie  de  Zeylah,  port  du  protectorat  anglais  de 
la  côte  des  Somalis. 

D'autres  Compagnies  desservent  régulièrement  Aden  et  Mar- 
seille. Ce  sont  : 

La  Compagnie  Péninsulaire  et  Orientale  (anglaise),  hebdoma- 
daire. 

La  Compagnie  British  India  (anglaise),  mensuelle. 

La  Compagnie  Deutsch  Ost  Afrika  Linie  (allemande),  men- 
suelle. 

Les  taux  du  fret'pour  la  France  n'ont  point  subi  de  variations: 
ils  sont  de  : 

50  îr.  par  tonne  de  1,000  kilog.  pour  les  cafés,  gommes,  etc. 
ou  par  tonne  de  700  kilog.  pour  les  peaux  brutes. 

Les  deux  tableaux  suivants  donnent  : 

1°  Le  mouvement  des  vapeurs  et  leur  tonnage  ; 

2°  Le  mouvement  par  nationalité,  durant  la  dernière  période 
décennale. 


Mouvement  et  tonnage. 


Entrée  : 


Sortie  : 


Navires. 


Tonnage. 


Navires 


Tonnage. 


1891/1892. 
1892/1893. 
1893/1894. 
1894/1895. 
1895/1896. 
1896/1897. 
1897/1898. 
1 898/1 W.». 
1899/1900. 
1900/1901. 


1.572 
1.362 
1.287 
1.309 
1.306 
1.256 
1.079 
1.395 
1.224 
1.188 


2.582.221 
2.214.939 
2.243.010 
.2.280.479 
2.432.737 
2.416.266 
2.123.339 
2.636.294 
2.467.665 
2.349.707 


1.573 
1.363 
1.285 
1.312 
1.304 
1.256 
1.080 
1.388 
1.229 
1.180 


2.585.808 
2.216.350 
2.238.884 
2.282.218 
2.431.035 
2.414.437 
2.124.043 
2.624.986 
2.477.879 
2.346.042 
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COMMERCE. 

La  valeur  globale  des  transactions  internationales  pendant 
l'année  écoulée,  en  ne  tenant  point  compte  des  marchandises 
venues  en  transbordement  sur  connaissements  directs,  s'est 
élevée  au  chiffre  de  73,894,476  roupies  (la  roupie  a  une  valeur  à 
peu  près  fixe  de  1  fr.  70)  dont  : 

Pour  l'importation,  40,906,311  roupies; 
Se  répartissant  ainsi  : 
35,482,824  roupies  par  mer; 
2,910,594  roupies  par  terre , 
(En  commerce  propre.; 

2,512,923  roupies  en  trésor  et  subsistances  militaires; 

(Pour  compte  du  Gouvernement.) 

Pour  l'exportation,  32,988,135  roupies. 

28,806,219  roupies  par  mer  ; 

1,520,434  roupies  par  terre; 

(En  commerce  propre.) 

2,661,482  roupies  en  trésor  et  subsistances  militaires; 
(Pour  compte  du  Gouvernement.) 

L'année  précédente,  1899-1900,  le  total  avait  atteint  80,118,359 
roupies  soit  6,223,883  roupies  ou  7,  77  0/0  de  moins  en  1900- 
1901. 

Dans  ce  montant  la  France  est  au  second  rang  à  l'exportation 
avec  un  total  de  2,700,000  roupies  et  au  dernier  rang  presque 
à  l'importation  qui  n'est  pour  elle  que  d'une  valeur  de  132,000 
roupies. 

EXPORTATION 

Les  exportations  principales,  par  nationalité,  ont  été  d'une 
valeur  totale  de  : 

5.232.645  roupies  pour  les  Etats-Unis  d'Amérique, 


2.688.180  - 

pour  la  France, 

2.070.861  — 

pour  l'Angleterre, 

475.137  — 

pour  l'Autriche, 

451.920  - 

pour  l'Allemagne, 

171.224  — 

pour  l'Italie, 

154.471  — 

pour  la  Turquie  d'Europe, 

57-500  - 

pour  la  Russie, 

226.016  — 

pour  diverses  contrées  d'Europe, 

1.004.688  — 

pour  l'Egypte  inclus  Souakim, 

1.160.392  — 

pour  l'Abyssinie,  inclus  Massaouah, 

5.593.073  — 

pour  les  ports  Somalis  Anglais, 

900.000  — 

pour  le  port  de  Djibouti, 

428.171  — 

pour  les  ports  Danakil, 

652.853  — 

pour  Zanzibar, 

6.487.392  — 

pour  l'Arabie, 

ADKN 
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224.025  roupies,  pour  l'Ile  de  Périm, 


nniii1  Ipg  line   rlo    Moimm/^o     l«i    Doiint/tn     /if            ^  .i 
pUUI  Ico  llLo   Uc    lVldUlICL,   Id    1  «  <  1 J 1 1 1  <  )  [  ]  ,    (Jl    1CS  oCy  — 

pIiaIIps 

91.490  — 

pour  la  Turquie  d'Asie, 

97.953  - 

pour  la  Perse, 

68.900  — 

pour  l'Australie, 

40.413  - 

pour  la  Chine, 

86.407  - 

pour  Singapore, 

et  ont  consisté  en  : 

5.500.000  Ikilog.  de  café, 

3.000.000    —    de  tabac  en  feuilles, 
800    —    de  plumes  d'autruche, 
23.000.000    —    de  céréales  et  farines, 


2.000.000    —    de  gommes  et  résines, 

55.500  peaux  de  bœufs, 
4.200.000    —   de  chèvres  et  moutons, 

37.000  kilog.  d'ivoire, 

45 . 000    —    de  métaux, 
7.000.000    —    de  dattes, 

60.000  tonnes  de  sel, 
800  000  kilog.  d'épices, 
240.000    —    de  nacres, 
3.150.000    —     de  sucre, 

répartis  comme  suit  : 

Café. 

1.750.000  kilog.  pour  la  France. 

1.300.000    —    pour  les  Etats-Unis  d'Amérique. 

750.000    —     pour  l'Angleterre. 

600.000    —    pour  l'Egypte. 

175.000    —    pour  l'Allemagne. 

175.000    —    pour  l'Autriche. 

125.000    —    pour  l'Italie. 

400.000    —    pour  diverses  autres  contrées  en  Europe. 

Tabac  en  feuilles. 

35.000  kilog.  pour  l'Europe,  en  dehors  des  grandes  Puissances. 
200.000    —    pour  Massaouah. 
175.000    —    pour  les  ports  Somalis. 
500.000    —     pour  les  ports  Danakil. 

175.000  —    pour  l'Egypte. 

1.650.000  —    pour  l'Arabie. 

Flumes  d'autruche» 

250, [kilog.  pour  l'Angleterre. 

15     —  pour  l'Autriche. 

50    —  pour  l'Italie. 

200    —  pour  l'Allemagne. 

35    —  pour  Djibouti. 

25    —  pour  l'Egypte. 

225     —  pour  l'Amérique. 
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Céréales. 


550.000  kilog. 

de  graines  pour  Massaouah. 

30.000 

— 

de  farines  — 

12.250.00C 

de  graines  pour  les  ports  Somalis. 

755.000  • 

— 

de  farines  — 

450.000 

— 

de  graines  pour  les  ports  Danakil. 

60.000 

— 

de  farines  — 

1.600.000 

— 

ae  graines  pour  les  ports  de  la  Mer  Rouge  (Arabie). 

2.000.000 

— 

de  farines  — 

430.000 

— 

de  graines  pour  le  golfe  d'Aden. 

OU . UUU 

de  farines  — 

150.000 

Hp  DTflinps;  nnnr  l'ilp  flp  Pppim 

UC  KlCllllCO  JJUU1    1  11C    UC  IC11J1I. 

150.000 

de  farines  — 

65.000 

de  graines  pour  Souakim. 

20.000 

de  farines  — 

Gommes  et  resmes. 

125.000  kilog. 

de  gomme  arabique,  Angleterre. 

25.000 

d'encens,  Angleterre. 

25.000 

de  myrrhe  et  autres  sortes,  Angleterre. 

10.000 

de  gomme  arabique,  Autriche. 

250.000 

d'encens,  Autriche. 

25.000 

de  myrrhe  et  autres  sortes,  Autriche. 

200.000 

de  gomme  arabique,  France. 

25.000 

d'encens,  France. 

30.000 

de  myrrhe  et  autres  sortes,  France. 

35.000  kilog.. 

de  gomme  arabique,  Allemagne. 

10.000 

d'encens,  — 

35.000 

de  myrrhe  et  autres  sortes,  — 

50.000 

d'encens,                       Abyssinie  et  Massouah. 

6.000 

de  myrrhe  et  autres  sortes,  — 

4.000 

de  gomme  arabique,  Belgique. 

2.000 

d'encens,  — 

15.000 

d'encens,  Turquie  d'Asie. 

50.000  —  d'encens,  Ports  Somalis  et  Djibouti. 

10.000  —  de  myrrhe  et  autres  sortes,  — 

220.000  —  d'encens,  Egypte. 

300.000  —  de  myrrhe  et  autres  sortes,  — 


Peaux. 


5.600  peaux 

de  bœufs, 

Angleterre . 

472.000  - 

de  chèvres  et  moutons, 

5.100  - 

de  bœufs. 

Autriche. 

600  - 

de  chèvres  et  moutons, 

8.500  — 

de  bœufs, 

France. 

85.500  — 

de  chèvres  et  moutons, 

5.500  — 

de  bœufs. 

Italie. 

7.250  — 

de  chèvres  et  moutons, 

2.500 

de  bœufs, 

Allemagne. 

108  000  - 

de  chèvres  et  moutons, 

3.300.000  — 

Etats-Unis  d'Amérique. 

35.000  — 

Bombay. 

ADEN 
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Ivoire. 

22.000  kilog. 

pour  l'Angleterre. 

7.000  — 

pour  l'Amérique. 

8.000  — 

pour  Bombay. 

Dattes. 

135.000  kilog. 

pour  Massaouah. 

.500.000  - 

pour  les  pays  Somalis. 

.100.000  — 

pour  les  ports  arabes  du  golfe  d'Aden  el  mer  Rouge. 

100  000  — 

1  \J\J  •  \J\J\J 

nour  Soiiakim 

50.000  — 

pour  Zanzibar. 

Sel. 

36  tonnes 

pour  la  côte  Somalis. 

1.500  — 

pour  les  ports  du  territoire  de  Zanzibar. 

1.000  - 

pour  l'île  Maurice. 

5.000  — 

divers  ports  d'Asie. 

i  non 

1 . uuu  — 

pour  Bombay. 

•)\) .  UUU  — 

pour  Calcutta. 

Epices. 

1.500  kilog. 

pour  l'Autriche. 

1.300  - 

pour  Malte. 

44.000  — 

pour  Massaouah. 

87  000 

pour  les  ports  Somalis. 

1 .80()  - 

pour  les  ports  Danakil. 

6.000  - 

pour  Zanzibar. 

1.500  — 

pour  l'Egypte. 

22.000  - 

pour  les  Seychelles  et  Maurice. 

4.500  - 

pour  les  États-Unis. 

500.000  — 

pour  les  ports  arabes  du  golfe  d'Aden  et  de  la  mer 

Rouge. 

5.000  — 

pour  l'île  de  Périm. 

Nacres. 

16.000  kilug. 

pour  l'Angleterre. 

150.000  — 

pour  l'Autriche. 

16.000  - 

pour  la  France. 

5.000  — 

pour  l'Italie. 

16.000  —  pour  l'Allemagne. 

40.000  —  pour  Bombay. 

Sucre. 

36.000  kilog.  pour  Massouah. 

500.000  —  pour  les  ports  Somalis. 

20.000  —  pour  les  ports  Danakil. 

144.000  —  pour  Souakim. 

1 .420.000  —  pour  les  ports  arabes  de  la  mer  Rouge. 

:^().000  —  pour  les  ports  arabes  du  golfe  d'Aden. 

60.000  —  pour  Mascate. 

60.000  -  pour  Singapore. 

200.000  —  pour  différents  ports  d'Asie. 

200.000  —  pour  Bombay. 
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IMPORTATION. 

Aden  importe  principalement  des  cotonnades  écrues,  des 
tissus  de  coton  et  de  soie  en  tous  genres,  des  filés  de  coton,  de 
la  farine,  du  sucre,  du  tabac  en  feuilles,  des  plumes  d'autruche, 
des  gommes  et  résines,  des  peaux  brutes,  de  l'ivoire,  des  vins, 
liqueurs  et  spiritueux,  des  provisions,  conserves,  des  nacres, 
de  la  parfumerie,  des  épices,  etc.,  et  l'importance  pour  chaque 
nation  atteint  : 

4.528.057  roupies  pour  l'Angleterre. 


3.929.420  — 

pour  les  États-Unis  d'Amérique. 

864.173  - 

pour  l'Autriche. 

178.483  - 

pour  la  Russie. 

145.599  _ 

pour  l'Italie. 

8  131.647  roupies  pour  la  France, 

43.945  — 

—  l'Allemagne, 

64.877  — 

—   les  autres  pays  d'Europe, 

331.616  — 

—   Souakim  et  l'Egypte, 

376.271  — 

—  Massaouah, 

351.538  — 

—   les  ports  Danakil, 

7.096.415  - 

—   les  ports  Somalis, 

606.370  — 

—  Zanzibar, 

59.014  - 

—   Maurice,  Mahé,.  Seychelles, 

1.020.533  - 

—  l'Arabie, 

139.091  — 

—   la  Perse, 

72.014  — 

—   la  Chine, 

59.048     — , 

—   divers  pays  d'Asie, 

3.126  — 

—  l'Australie. 

Ces  sommes  sont  représentées  par  : 
137  chevaux, 
70.476  animaux  de  races  ovine  et  bovine, 
173.728  tonnes  de  charbon, 
4.000.000  kilog.  de  café, 
25.000.000  mètres  de  cotonnades  écrues, 
3.000.000    —  —  blanches, 

7.500.000    —  —  imprimées, 

800.000  kilog.  de  filés  de  coton, 
3  000.000    —  de  tabac  en  feuilles, 

2.250     —   de  plumes  d'autruche, 
31.000.000    —   de  graines,  céréales  et  farines, 
2.500.000     —   de  gommes  et  résines, 

42.337  peaux  de  bœufs, 
3.733.304    —  de  chèvres  et  moutons, 
44.000  kilog.  d'ivoire, 

865.000  litres  de  liqueurs  diverses  et  spiritueux, 
2.200.000  —   de  pétrole, - 
9.500.000  kilog.  de  dattes, 

600.000    —  de  fruits,  légumes  Irais  el  secs, 

250.000    —  de  nacres, 

200.000  mètres  de  soieries  imprimées,  brochées 
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900.000  kilog.  d'épices. 
4.400.000    —   de  sucre  raffiné,  cristallisé  et  sucreries, 
provenant  : 
Chevaux  : 

124  des  pays  Somalis, 
1  d'Autriche, 

1  d'Egypte, 

2  d'Arabie, 

9  dé  Bombay. 

Animaux.  —  Races  ovine  et  bovine 

70.204  de  la  côte  Somalie, 
135  des  ports  Dankalis, 
9  de  Zanzibar, 
60  d'Egypte, 
20  d'Arabie, 
11  de  Périm. 

Charbon. 

121.139  tonnes  d'Angleterre. 
50.000    —    des  Indes  Anglaises. 

Café. 

1.375.000  kilog.  de  Harar. 
2.600.000    —  d'Arabie. 

Cotonnades. 

Ecrues  : 
330.000  mètres  d'Angleterre. 
20.000    —    de  différentes  contrées  d'Europe. 
18.000.000     —     des  Etats-Unis  d'Amérique 
5.600  000    —    de  Bombay. 

Blanchies  : 

1.121.000  mètres  d'Angleterre. 

6.200     —  d'Autriche. 

1.600    —  d'Allemagne. 

2.500    —  de  différentes  contrées  d'Europe. 

2.500    —  d'Egypte. 

8.400    —  des  États-Unis  d'Amérique. 

2.000.000    —  de  Bombay. 

Imprimées  : 
1.360.000  mètres  d'Angleterre. 
49.100     —  d'Autriche. 
14.000     -  d'Italie. 
12.000     —     de  Malte. 
400.000     —  d'Arabie. 
40.000    —    de  Mascate. 
290.000    —    de  Singapore. 
5.200.000    —    de  Bombay. 
98.000    —  deKutch/ 
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Filés  : 

25.000  mètres  d'Angleterre. 
60.000    —  d'Autriche. 
600.000     —    de  Bombay. 

Tabac  en  feuilles. 

18.000  kilog.  d'Autriche. 
8.000    —  de  divers  pays  d'Europe. 
1.000    —  de  Massaouah. 
7.000    —  d'Egypte. 
1.00O.000     —  d'Arabie. 
400    —  de  Mascate. 
10.000    —   de  la  Turquie  d'Asie. 
1.500     —  de  Singapore. 
300.000    —   de  différentes  contrées  d'Asie. 
1.800.000     —   de  Bombay. 

Plumes  d'autruche. 

1.700  kilog.  des  ports  Somalis. 
300  —  des  ports  Danakil. 
200     —   de  Zanzibar. 

Céréales. 

Farine.  —  600  kilog.  d'Angleterre. 

—  50.000     —  d'Autriche. 
30.000     —     de  France. 

—  25.000     —  d'Italie. 

—  30.000     —     autres  pays  d'Europe. 
130.000     —     des  Etats-Unis  d'Amériqu 

5.000.000     —     de  Bomhay. 

Graines. 

15.000  kilog.  de  Massaouah. 

350.000     —  territoire  de  Zanzibar. 

50.000    —  de  Souakim. 

5.000.000     —  d'Arabie. 

200.000    —  de  la  Turquie  d'Asie. 

2  500.000     —  de  Bombay. 

300.000     —  deKurachee. 

18.000.000     —  de  Calcutta. 

Gommes  et  résines. 

35.000  kilog.  de  Massaouah. 

2.000.000    —  des  ports  Somalis. 

50.000    —  de  Zanzibar. 

400.000    —  des  ports  d'Arabie. 

Peaux. 

Bœufs.  —        6.000  de  Massaouah. 
—^  27.000  des  pays  Somalis. 

—  8.000  d'Arabie. 
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Chèvres  et  moutons.  —      180.000  de  Massaouah. 

—  2.410.000  des  pays  Soinalis. 

—  217.000  des  pays  Danakil. 
211.000  dos  Beiiadirs. 
700.000  d'Arabie. 

Ivoire. 
750  kilog.  de  Massaouah. 
150     —    des  ports  Danakil. 
43.200     —    des  ports  Somalis. 

Vins,  liqueurs  et  spiritueux. 

800.000  litres  d'Angleterre. 

900   —  d'Autriche. 
25.000   —  de  France. 
4.000   —  d'Italie. 
15.000  —  d'Allemagne. 
500    —    de  Malte. 
1.500    —    autres  pays  d'Europe. 
15.000     —     de  Maurice. 

Pétrole. 

1.500.000  litres  de  Russie. 
700.000    —    des  Etats-Unis  d'Amérique. 

Dattes. 

1.200.000  kilog.  de  Mascate. 
8.000.000     —     de  la  Turquie  d'Asie. 

Nacres. 

16.000  kilog.  de  Massaouah. 

150.000     —  des  ports  Somalis. 

50.000    —  des  ports  Danakil. 

10.000    —  des  Benadirs. 

10.000    —  des  ports  d'Arabie. 


Sucres. 


4.000  kilog.  d'Angleterre. 

2.500.000  —  d'Autriche. 

150.000  de  Maurice. 

5.000  —  de  Zanzibar. 

200.000  —  oe  Chine. 

450.000  —  de  Bombay. 

250.000  —  de  Singapore. 


COMMERCE  D'ADEN  DE  1870  A  1901. 


Les  tableaux  suivants  donnent  la  marche  suivie  par  le  com- 
merce d'Aden  durant  les  trente  dernières  années. 
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Moyenne  quinquennale  de  1811  à  1891. 

Globalité . 

Importation. 

Exportation. 

Roupies. 

Roupies. 

— 
Roupies. 

1871  à 

1876. 

.  .  .  32.301.260 

19.197.528 

13.103.732 

1876 

1881. 

.  .  .  34.893.339 

20.069.299 

14.824.040 

1881 

1886. 

.  .  .  40.918.950 

23.000.309 

17  918  640 

1886 

1891 

.  .  .  59.299.319 

32.578.713 

26  720  606 

Mouvement  décennal 

de  1891  à  1901. 

1891 

1892. 

HZ.    QAEv  AQ£ 

.   .  .  /o.oUo.Uoo 

A  A   H~)Q  Q-,0 

4(J.  / {o.oo*: 

34.526.233 

1892 

1893. 

0 .1    T  F  tr    A  f\  f, 

...          ol . /oo. 104 

t.  h    1 1. 0    O  !.  7. 

44.742.944 

37.012.160 

1893 

1894. 

.   .   .  ol.ooo./yy 

/<  h    CIA  A"7Q 

44 . olU.O/o 

36.873.721 

1894 

1895. 

.  .  .          86.802. 214 

47.521 .612 

39.280.622 

1895 

1896. 

.  .  .  94.675.303 

50.728.368 

43.946.935 

1896 

1897. 

.  .  .  93.819.838 

52.274.890 

41.544.948 

1897 

1898. 

.  .  .  81.883.927 

44.388.866 

37.495.061 

1898 

1899. 

.  .  .  84.989.772 

46.433.440 

38.556.332 

1899 

1900. 

.  .  .  80.118.359 

44.703.850 

35.414.503 

1900 

1901. 

.  .  .  73.894.476 

40.906.341 

32.988.135 

D'où  il  appert  que,  durant  vintg-cinq  ans,  le  mouvement  a  été 
ascendant,  triplant  d'importance  et  que  pendant  ces  cinq  der- 
nières armées,  il  a  éprouvé  un  recul  qui  le  porte  à  dix  ans  en 
arrière. 


Commerce  avec  la  France. 

La  part  contributive  de  notre  pays  pendant  l'année  écoulée 
1900/1901  a  été,  à  l'exportation,  sur  un  total  de  40,906,341  rou- 


pies,  de  : 

2.296.000  roupies  de  cale. 

152.160  — 

de  gomme  arabique. 

9.800  - 

d'encens. 

19.195  - 

de  résines,  myrrhe. 

33.788  — 

de  cuirs. 

94.775  — 

de  peaux  de  chèvres  et  moutons 

200  - 

de  sellerie  et  harnais. 

50 

de  fils  de  fer. 

20.875  — 

de  civette  et  ambre. 

19.260  — 

de  nacres. 

5.100 

d'écaillés  de  tortue. 

3.450  — 

de  cire  d'abeilles. 

0.494  — 

de  diverses  marchandises. 

en  chiffres  ronds  de  2,700,000  roupies  et  à  l'importation  de  : 

160  roupies  de  vêtements. 
115     —     d'ohjëtS  d'arl. 
220    —    de  livres. 
205     —     de  ciment. 
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300  roupies  de  briques  et  tuiles. 


33. 700 

de  bougies. 

120 

de  matériel  <lc  carrosserie 

1 .545 

de  nrodnils  chiininiii1^ 

v     \J  JL  \J  VI \A  X  l  U    V_vl.ll  i  11  1 \i  ti      O  • 

750 

de  bonneterie. 

2.850 

de  médecines  et  drogues. 

120 

de  faïence  et  porcelaine. 

3.272 

de  légumes  Irais,  pommes  de  terre. 

5.027 

de  farine. 

4.500 

de  peaux  tannées. 

610 

d'instruments  de  musique. 

100 

de  produits  photographiques. 

500 

d'objets  scientifiques. 

400 

de  harnachements. 

60 

de  cidre. 

16.085 

de  cognac. 

200 

de  gin. 

1.569 

de  Champagne. 

3.345 

de  vins  rouges. 

1.020 

de  vins  divers. 

680 

de  machines. 

500 

d'huile  d'olive. 

865 

de  nnnptprip 

1.050 

de  beurre. 

5.350 

de  fruits,  légumes,  conserves. 

9.000 

de  soierie. 

21.650 

de  savon. 

250 

de  jouets. 

Au  total  132.000  roupies  seulement,  sur  32.988.135  roupies, 
montant  général  des  importations. 

Il  en  découle  que  nos  commerçants  et  industriels  français  ont 
ici  un  champ  intéressant  à  exploiter;  ils  y  rencontreront  cer- 
tainement une  concurrence  opiniâtre  de  la  part  de  l'Angleterre, 
de  l'Autriche  et  de  l'Allemagne;  mais  ils  peuvent  s'ils  le  veulent, 
leur  opposer  de  bonnes  armes  et  reconquérir  la  place  prépon- 
dérante qu'ils  y  occupaient  autrefois.  Ils  n'ont  pour  cela  qu'à 
changer  leur  tactique.  Qu'ils  ne  craignent  point  d'envoyer 
prospectus,  prix  courants  illustrés  et  rédigés  en  langue  an- 
glaise, donnant  les  prix,  coût,  fret  et  assurance  Aden,  en  la 
monnaie  du  pays  —  la  roupie  — . 

Le  change  est  maintenant  suffisamment  stable  pour  qu'ils 
n'aient  de  ce  chef  aucun  risque  à  courir  ;  qu'ils  cessent  aussi  d'exi- 
ger d'avance  le  payement  des  marchandises  qui  leur  sont  deman- 
dées.C'est  une  vieille  routinequi  n'est  plus  pratiquée  par  aucune 
maison  de  l'étranger.  Le  remboursement  documentaire,  par 
l'entremise  des  banques  françaises  qui  sont  toutes  représentées 
à  Aden,  leur  offre  d'ailleurs  toutes  les  garanties  désirables,  après 
que,  naturellement,  ils  se  sont  informés  de  la  valeur  morale  et 
financière  de  leurs  clients. 
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L'institution  récente  de  voyageurs-représentants  munis 
d'échantillons  est  excellente  ;  mais  elle  demande  à  être  modifiée 
pour  être  fructueuse.  Ces  voyageurs-représentants  ne  peuvent 
prétendre  d'emblée  connaître  les  besoins,  les  goûts  et  les  usages 
non  plus  que  les  langues  des  pays  qu'ils  vont  traverser,  il  est 
donc  essentiel  qu'avant  de  se  mettre  en  route  ils  s'abouchent 
avec  un  négociant  expérimenté  établi  sur  la  place,  étudient  celle- 
ci  avec  lui  et  soient  par  lui  introduits  auprès  de  la  clientèle. 

Maurice  Riès, 
Gérant  du  Vice- Consulat  de  France. 


OF  THE 

UNlVERSlTYof  ILLINOIS. 
Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  12  Juin  1902. 


RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 


Année  1902 


N°  432 


DANEMARK 


Mouvement  du  commerce  extérieur  du  Dane- 
mark en  1900.  —  Exportation.  —  Impor- 
tation. —  Mouvement  de  la  navigation  en 
1901  dans  le  port  de  Copenhague,  le  port 
franc  compris, 


VENTE  AU  NUMERO  : 
Office  national  du  Commerce  extérieur 
3,  rue  Feydeau,  Paris  (2e). 

Librairie  Puel  de  Lobel  et  C,e 
53,  rue  Lof ayetie,  Paris  (9e). 


Prix  du  fascicule  :  20  centimes. 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIÉS 


Numéros.  Prix 

112.    —   Turquie  d'Asie  :  Commerce  et  navigation  de 

Caïffa  en  1900  >  10 

—  Possessions  anglaises  d'Amérique  (La  Bar- 
bade)  :  Mouvement  commercial  de  la  colonie 
de  la  Barbade  en  1900    »  20 

114.  —   Autriche-Hongrie  :  Commerce  extérieur  de  la 

Hongrie  en  1900.  .   »  30 

115.  —   Russie:  Le  commerce,  l'industrie  et  la  naviga- 

tion à  Odessa  en  1900    »  20 

116.  —   Chine  :  Commerce  de  Canton  en  1900    »  20 

11 7.  —   Chine  :  Mouvement  commercial,  industriel  et 

maritime  de  Shanghaï  en  1900    »  20 

118.  —   Angleterre:  Commerce  et  navigation  de  New- 

castle  et  des  autres  ports  de  la  Tyne  et  aperçu 
sur  l'industrie  métallurgique  du  «  Cleveland  » 
et  du  district  de  la  côte  Nord-Est  anglaise  en  1 900       »  20 

119.  —  Russie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Riga  en  1900   ,  »  30 

120.  —   Suède  et  Norwège  :  Commerce  de  la  Suède  en 

1900    »  20 

121.  —   Possessions  anglaises  d'Asie  (Inde)  :  Com- 

merce et  navigation  du  port  de  Calcutta  en 
1900-1901  .  .        »  20 

122.  —   Mexique:  Mouvement  commercial  du  Mexique 

pour  l'année  fiscale  1900-1901    »  20 

123.  —   Equateur  :  Commerce.  —  Production  agricole 

et  industrielle  de  la  République  de  l'Equateur. 

—  Considérations  générales   »  30 

124.  —  Possessions   anglaises   d'Amérique  (Hondu- 

ras) :  Commerce  du  Honduras  anglais  pendant 

l'année  1900   »  10 

125.  —  République  de  Libéria  :  Situation  économique 

de  la  République  de  Libéria  1900-1901   »  20 

126.  —  Zanzibar:  Mouvement  général  de  la  navigation 

et  du  commerce  dans  le  port  de  Zanzibar  pen- 
dant l'année  1900    »  20 

127.  —   Grèce  :  Mouvement  commercial,  industriel,  agri- 

cole et  maritime  de  Syra  et  autres  îles  de  l'ar- 
chipel des  Cyclades  en  1900   »>  30 

128.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

du  port  de  Carthagène  pour  l'année  1900  ...        »  10 

129.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Canada)  : 

Commerce  extérieur  du  Canada  pendant  l'an- 
née fiscale  1900-1901    »  10 

130.  —   Turquie  d'Asie  :  Commerce  et  navigation  du 

port  de  Smyrne  en  1900    »  30 

131.  —   Possessions  anglaises  d'Asie  (Aden)  :  Mouve- 

ment commercial  d'Aden  pendant  l'exercice 
1900-1901  »20 


N°  132 


DANEMARK 

Mouvement  du  commerce  extérieur  du  Danemark 
en  1900. 
Exportation.  —  Importation. 
Mouvement  de  la  navigation  en  1901  dans  le  port 
de  Copenhague,  le  port  franc  compris. 

Copenhague...  Les  statistiques  officielles  publiées  par  le 
bureau  des  statistiques  de  l'Etat  venant  de  paraître,  je  m'em- 
presse de  compléter  le  travail  sur  le  mouvement  économique  du 
Danemark  publié  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  7  novem- 
bre dernier,  n°  958. 

L'année  1900  accuse  une  augmentation  de  14,600,000  couron- 
nes sur  l'importation  de  1899  (1). 

La  liste  des  produits  étrangers  qui  ont  éprouvé  une  augmen- 
tation à  l'importation  en  Danemark  a  été  donnée  dans  le  pré- 
cédent rapport. 

Depuis  l'année  1897,  la  valeur  de  l'importation  des  produits 
étrangers  en  Danemark  a  augmenté  d'environ  90  millions  de 
couronnes.  Cette  augmentation  est  due,  pour  les  trois-quarts  à 
la  hausse  des  prix.  La  quantité  de  l'importation  n'a  augmenté 
que  d'un  quart. 

L'exportation  s'est  accrue,  pendant  le  même  laps  de  temps, 
de  40  millions  de  couronnes.  Les  neuf  dixièmes  des  marchan- 
dises expédiées  du  Danemark  ont  été  des  produits  agricoles. 

De  1890  à  1900  quelques  branches  industrielles  se  sont  égale- 
ment développées  en  Danemark,  on  peut  citer  entre  autres  les 
constructions  de  navires. 

Comme  nous  l'avons  déjà  fait  connaître  dans  le  rapport  pré 
cité,  l'exportation  du  Danemark  donne  un  total  d'environ 
15  millions  de  couronnes  de  plus  qu'en  1899.  Cette  augmenta- 
tion est  principalement  due  à  l'exportation  des  produits  agri- 
coles dont  la  nomenclature  a  été  publiée  dans  le  rapport  du 
10  septembre  dernier. 

La  valeur  de  l'exportation  des  produits  agricoles  en  Dane- 
mark s'est  chiffrée  en  1900  par  250  millions  de  couronnes.  En 
1899,  elle  a  été  de  244,800,000  et  en  1898  de  215,900,000  cou- 
ronnes. Il  y  a  donc  eu  pendant  ces  trois  dernières  années  une 


(1)  1  couronne  -  1  fr.  39. 
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augmentation  de  34,000,000  de  couronnes,  quant  à  la  valeur  des 
produits  exportés.  L'augmentation  de  ces  produits  de  4899  à 
1900  s'est  élevée  à  5,200,000  couronnes. 

Parmi  les  produits  dont  l'exportation  a  augmenté  on  peut 
citer  les  animaux  vivants  dont  l'augmentation  a  été  de  14,600,000 
lions  de  couronnes,  les  denrées  animales  dont  l'exportation  a 
donné  6,600,000  de  plus-value  sur  les  prix  de  1899.  Par  contre, 
l'exportation  de  céréales  de  provenance  danoise  est  descendue 
de  8,400,000  couronnes  en  1899  à  7,700,000  en  1900. 

L'importation  des  produits  agricoles  en  1900  représente  un 
montant  de  133,9  millions  de  couronnes.  En  1899  et  en  1898 
les  chiffres  étaient  respectivement  de  132,3  et  114,6  millions  de 
couronnes. 

Exportation  du  beurre. 

Le  beurre  constitue  toujours  le  principal  article  d'exportation 
du  Danemark.  La  quantité  de  beurre  indigène  exportée  en  1900 
s'est  élevée  à  122,5  millions  de  livres  d'une  valeur  totale  de 
119,5  millions  de  couronnes  ;  en  1899  la  quantité  exportée  était 
de  122,400,000  livres,  d'une  valeur  totale  de  119,000,000  de 
couronnes.  L'on  constate  donc  pour  l'année  1900  une  aug- 
mentation insignifiante  quant  à  la  quantité  et,  peu  importante 
quant  au  prix,  la  valeur  de  l'exportation  de  cet  article  n'ayant 
augmenté  que  d'un  demi-million.  Dans  le  courant  de  l'année  1900 
le  Danemark  a  exporté  30,5  millions  de  livres  de  beurre  étran- 
ger, en  1899  cette  exportation  était  de  21,200,000  livres.  La 
quantité  du  beurre  importé  et  consommé  dans  le  pays  pendant 
l'andée  1900  a  diminué  d'un  million  de  livres  comparativement 
à  l'importation  et  à  la  consommation  de  1899. 

Les  prix  maximum  du  beurre  pendant  les  différents  trimes- 
tres des  années  1900,  1899,  1898  et  1897  ont  été  les  suivants  : 


1900. 

1899. 

1898. 

1897. 

1er  trimestre.  Ore  (1).  .  .  . 

93.5 

95.5 

92.8 

93.8 

2e       —  '    —  . 

88.9 

83.2 

79.2 

81.0 

3*       —  —  

^  97.5 

99.5 

82.7 

88.8 

4°       —  —  

104.1 

104.8 

101.1 

95.8 

Moyenne  de  toute  l'année  . 

96.0 

95.8 

88.9 

89.8 

Comme  on  peut  le  remarquer  par  le  tableau  ci-dessus,  c'est 
pendant  le  second  trimestre  de  chaque  année  que  le  prix  du 
beurre  a  été  le  plus  faible.  C'est  aussi  à  cette  époque  que  se  font 
les  plus  grandes  expéditions. 

En  parlant  de  l'exportation  du  beurre  danois,  je  crois  devoir 
aussi  attirer  l'attention  sur  l'importation  des  matières  premières 
servant  à  la  fabrication  de  la  margarine.  En  1900,  l'importation 
de  la  margarine  de  provenance  étrangère  représentant  5  mil- 


(1)  100  ore  -  1  couronne. 
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lions  de  livres  d'une  valeur  d'environ  2  millions  de  couronnes 
a  baissé,  mais  faiblement. 

Par  contre  l'importation  de  matières  premières  servant  à  la 
fabricotion  du  beurre  artificiel  a  augmenté  sensiblement.  Les 
principaux  produits  importés  pour  la  fabrication  de  la  marga- 
rine sont  l'oléomargarine  et  la  graisse  ;  il  est  vrai  que  la  graisse 
n'est  pas  seulement  importée  pour  être  employée  à  la  fabrica- 
tion de  la  margarine  mais,  suivant  les  renseignements  recueillis, 
la  majeure  partie  des  graisses  importées,  est  dirigée  sur  les 
fabriques  de  margarine.  L'importation  de  ces  matières  premières 
pendant  les  cinq  dernières  années,  comparée  à  la  production 
de  beurre  artificiel  pendant  les  années  1896,  1897,  1898, 1899, 
1900,  permet  d'établir  le  tableau  suivant. 


Consommation  de  la  margarine  en  Danemark. 

Importé  pour  la  consommation. 

Total  Produc- 


Oléomar- 

de 

tion  de 

garine 

Graisse. 

l'importation,  margarine. 

Millions 

Millions 

Millions 

Millions 

Millions 

de 

de 

de 

de 

de 

livres. 

livres. 

livres. 

couronnes. 

livres. 

1900.  .  . 

15.52 

18.49 

34.01 

11.98 

36.99 

1899.  .  . 

14.47 

14.29 

28.76 

8.29 

32.54 

1898.  .  . 

12.06 

15.58 

27.64 

6.80 

27.98 

1897.  .  . 

13-17 

9.18 

22.35 

5.81 

23.77 

1896.  .  . 

17.35 

3.42 

19  09 

Bien  que  l'exportation  de  la  margarine  danoise  soit  presque 
nulle  (370,000  livres  en  1900)  l'on  constate,  néanmoins, 
en  considérant  le  tableau  ci-dessus,  que  la  consommation  de 
margarine  fabriquée  en  Danemark,  avec  des  matières  premières 
importées  de  l'étranger  a  augmenté  du  double  en  ces  cinq 
dernières  années.  La  consommation  en  Danemark  de  margarine 
importée  est  relativement  faible.  Pourtant  de  1896  à  1900,  elle 
a  augmenté  de  3,300,000  à  500,000,000  de  livres. 

Exportation  des  œufs.  —  La  quantité  d'œuîs  danois  expor- 
tés au  cours  des  six  dernières  années  a  été  en  : 

1900  de  16,600,000 
1899  —  15,100,000 
1898  —  13,200,000 
1897  —  12,200,000 
1896  —  9,600,000 
1895  —  7,700,000 

De  ce  tableau  il  ressort  que  l'exportation  de  cet  article,  com- 
mencée en  1895,  n'a  cessé  depuis  lors  d'augmenter. 


vingtaines. 
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La  valeur  de  la  quantité  d'œufs  danois  exportés  en  1900  et  en 
1899  représente  un  montant  respectivement  de  18,1  et  de  16,7 
millions  de  couronnes.  Les  prix  ont  subi  une  légère  hausse. 

La  consommation  d'œufs  importés  (spécialement  de  Russie) 
et  dont  les  prix  sont  inférieurs  à  ceux  qu'atteignent  les  œufs 
danois,  s'est  élevée  à  1  million  de  vingtaines.  En  1900  cette 
importation  s'est  sensiblement  accrue,  de  1,000,000  elle  a  passé 
à  1,800,000  vingtaines.  Les  œufs  comme  le  beurre  ont  été 
expédiés  en  Angleterre,  les  autres  pays  ne  consomment  que 
5  0/0  du  total. 

Exportation  de  chevaux  et  de  bétail,  de  viande  et  de 
lard.  —  Les  prix  de  l'exportation  des  chevaux,  bétail  et  porcs 
tués  ou  vivants  ont  été  plus  élevés  en  1900  qu'en  1899. • 

Le  prix  moyen  pour  les  : 

1900.  1899. 
Couronnes. 

Chevaux  (poulains  non  y  compris)  par  tête  a  été  de.  673  668 
Bêtes  à  cornes  (veaux  non  compris  —  —  207  178 
Viande  fraîche  de  bêtes  à  cornes  par  100  livres  par 

tête  a  été  de   30.50  29.75 

Lard  (têtes  de  cochons  y  compris)  a  été  de  ...  .      46.50  37.25 

Comme  l'on  pourra  s'en  rendre  compte  parle  tableau  ci-des- 
sus, la  valeur  de  l'exportation  en  1900,  d'animaux  domestiques 
a  sensiblement  augmenté. 

Bêtes  à  cornes  Moutons 
Chevaux     et  viande      et  viande  Lard 

et         de  bêtes  de  saucisses  En 

poulains,    à  cornes.     moutons,    endouilles.  tout. 

Millions  de  couronnes. 


1900  .  .  . 

13.4 

16.9 

0.4 

63.0 

93.7 

1899  .  .  . 

12.7 

16.5 

0.5 

57.3 

87.0 

1898  .  .  . 

9.3 

13.1 

0.3 

51.7 

74.4 

1897  .  .  . 

13.0 

16.9 

0.5 

55.0 

85.4 

De  ce  tableau  il  appert  que  la  valeur  totale  de  l'exportation 
des  produits  qui  y  sont  indiqués  donne  en  1900  un  excédent  de 
7  millions  de  couronnes  sur  l'année  1899  quoique  celle-ci  accu- 
sât déjà  sur  les  années  précédentes  une  forte  augmentation.  ■ 

En  1900  on  a  exporté  20,452  chevaux  et  poulains  danois  ;  ce 
chiffre  présente  sur  celui  de  l'année  précédente  une  augmenta- 
tion de  600  têtes.  Quant  à  l'importation  de  chevaux  étrangers 
en  Danemark,  elle  a  été  pour  1900  de  5,892  têtes,  pour  l'année 
1899  de  7,049  têtes.  Cette  différence  provient  d'une  diminution 
dans  l'importation  de  chevaux  russes.  Lé  nombre  de  chevaux 
importés  de  Russie  n'a  guère  varié  mais  celui  qui  passe  en 
transit  par  Hambourg.  Lûbeck,  etc.,  est  descendue  en  1900  à 
225  têtes,  tandis  que  les  statistiques  de  1899  accusaient  un 
montant  de  1,356  têtes. 
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Viande  de  porc.  —  L'exportation  de  la  viande  de  porc  a 
baissé  sensiblement  en  1900. 

En  1900,  cette  exportation  s'est  élevée  à  189,200,000  de  livres 
et,  en  1899,  à  210,900,000.  Malgré  cette  diminution  assez  forte 
sur  la  quantité,  le  montant  de  la  valeur  s'est  accru  de  5,300,000 
couronnes  en  1900,  en  raison  du  prix  très  élevé  de  cet  article. 

L'exportation  de  saucisses,  de  langues,  d'andouilles,  etc.  a  été 
en  1900  de  13,4  millions  de  livres  contre  14,4  millions  en  1899, 
la  valeur  en  a  été  de  4  millions  de  couronnes  en  1900  et  de  3,6 
millions  en  1899. 

Céréales  et  fourrages.  —  Si  la  vente  des  animaux  domes^ 
tiques  et  des  autres  produits  agricoles  constitue  la  ressource  la 
plus  importante  du  Danemark  dans  son  échange  avec  les  autres 
pays,  l'achat  de  céréales  et  de  fourrages  à  l'étranger  est  une  de 
ses  principales  sources  de  dépenses.  Le  tableau  suivant  fait 
connaître  l'échange  des  principales  céréales  entre  le  Danemark 
et  l'Etranger  de  1895  à  1900  : 
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Par  l'examen  de  ce  tableau,  on  peut  se  rendre  compte  que  le 
maïs  spécialement  est  de-  provenance  étrangère.  On  constate 
également  qu'il  y  a  eu,  en  1900,  une  diminution  dans  l'impor- 
tation de  cette  céréale.  La  quantité  importée  et  consommée  en 
1900  a  été  de  815,8  millions  de  livres,  tandis  qu'en  1899  elle 
atteignait  913,7  millions.  La  valeur  en  a  été  respectivement  de 
32,7  pour  1900  et  de  34,0  millions  île  couronnes  pour  1899.  Le 
prix  moyen  de  la  livre  était,  en  1900,  de  4,01  ore  et,  en  1899,  de 
3,72.  Cette  hausse  dans  le  prix  est  une  des  causes  delà  diminu- 
tion que  l'on  constate  quant  à  la  quantité  importée. 

L'orge  seule  présente,  en  1900,  un  excédent  de  l'exportation 
sur  l'importation  quant  à  la  valeur.  L'excédent  est,  en  effet,  de 
3,6  millions  de  couronnes. 

L'achat  à  l'étranger  de  divers  fourrages  a  augmenté  sensible- 
ment ces  dernières  années  (1887-1900).  Il  a  été  importé  en  1900 
pour  26,1  millions  de  couronnes  de  son  et  de  tourteaux  repré- 
sentant 506,000,000  de  livres.  En  1898,  cette  importation  a  été 
de  18,6  millions  de  couronnes. 

La  consommation  de  son  et  de  tourteaux  importés  en  Dane- 
mark depuis  1894  a  été  en  : 

Son.  Tourteaux. 


Millions  de  livres. 

1900    103.2  403.1 

1899    127.3  354.5 

1898  123.2  281.9 

1897  ......  158.3  249.6 

1896    150.3  182.6 

1895    192.0  202.0 

1894    211.7  165.9 


De  l'examen  de  ce  tableau,  on  peut  ainsi  se  rendre  compte 
que  la  vente  de  tourteaux  de  provenance  étrangère  en  Danemark 
a  sensiblement  augmenté.  Le  son,  quant  à  la  quantité  con- 
sommée, a  diminué,  en  1900,  de  109  millions  de  livres  compa- 
rativement à  l'année  précédente. 

Production  d'eau-de-vie,  de  bière  et  de  sucre  de 
betterave.  —  Le  tableau  ci-après  fait  connaître  la  production 
d'eau-de-vie,  de  bière,  de  sucre  de  betterave  contrôlée  par  l'Etat 
au  cours  des  cinq  dernières  années  : 


Bière 

Bière 

Sucre 

soumise 

exempte 

de 

Années. 

Eau-de-vie. 

à  1  impôt. 

de  droits. 

betteraves. 

Pots. 

Fûts.' 

Fûts. 

Livres. 

1896.  .  .  . 

36.950.196 

675.506 

990.524 

88.301.601 

1897.  .  .  . 

35.585.097 

710.392 

1.032.302 

96.687.797 

1898. 

34.890.776 

729.708 

1.040.578 

71.271.340 

1899.  .  .  . 

37.220.825 

774.195 

1.116.197 

79.667.730 

1900.  .  .  . 

35.180.743 

756.833 

1.126.618 

100.945.437 
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Echanges  du  Danemark  par  pays 

Gomme  les  années  précédentes  c'est  encore  l'Angleterre  qui 
occupe  la  première  place  dans  les  échanges  du  Danemark  avec 
les  autres  pays,  soit  les  37  0/0  de  la  valeur  totale  et  les  44.3  0/0 
des  marchandises  importées. 

L'importation  des  marchandises  anglaises  en  Danemark 
représente  en  1900  une  valeur  totale  de  108,100,000  couronnes 
du  poids  de  4,692,000  livres. 

Le  Danemark  a  exporté  en  Angleterre  pour  une  valeur  de 
983  millions  de  couronnes  de  marchandises  représentant  un 
poids  de  465  millions  de  livres. 

Après  la  Grande-Bretagne  c'est  l'Allemagne  qui  tient  le  se- 
cond rang  dans  le  commerce  du  Danemark  avec  l'étranger.  Il 
est  toutefois  à  remarquer  que  la  valeur  de  l'importation  de  l'Al- 
lemagne est  bien  plus  élevée  que  celle  de  la  Grande-Bretagne,  soit 
153,6  contre  108,2  millions  de  couronnes;  d'un  poids  de  1,284 
millions  de  livres. 

Viennent  ensuite  la  Suède  et  les  Etats-Unis  d'Amérique  pré- 
sentant respectivement  9,9.  et  9,2  0/0  du  montant  total  de  la 
valeur  de  l'importation  et  de  l'exportation.  La  valeur  de  l'échange 
du  Danemark  avec  la  Suède  a  atteint  90,6  millions  de  couronnes 
dont  52,5  millions  pour  l'importation  de  ce  pays  et  31,1  millions 
pour  l'exportation. 

Dans  l'échange  avec  les  Etats-Unis,  la  valeur  de  l'importation 
dépasse  de  beaucoup  celle  de  l'exportation,  soit  77,8  contre  6,9 
millions,  de  couronnes  à  l'exportation. 

Le  tableau  suivant  fait  connaitre  l'accroissement  ou  la  dimi- 
nution des  échanges  du  Danemark  avec  l'étranger  au  cours  des 
quatre  dernières  années. 

Excédent  des  exportations  danoises  sur  les  importations  en  Dane- 
mark 4-. 


Déficit  — . 


1900. 

1899. 

1898. 

1897. 

Millions  de 

couronnes. 

Norvège  .... 

'  ¥  4.1 

+  3.8 

+  1.9 

+ 

2.2 

Suède  

-  14.4 

—  16.8 

-  19.4 

24.6 

Russie  

—  26.0 

-  20.6 

—  24.1 

18.3 

Allemagne  .  .  . 

-  85.8 

-  77.6 

-  77.3 

63.5 

Grande-Bretagne. 

+  125.4 

-f  115.9 

+  102.7 

112.4 

Hollande  .... 

-   11,.  8 

—  10.2 

-  8.2 

7.1 

Belgique  .... 

—    6*.  5 

—  7.3 

—  6.7 

6.0 

—  13.3 

—  9.7 

—  8.3 

8.8 

Etats-Unis.  .  .  . 

—  70.9 

—  71.3 

—  61.7 

46.2 

Autres  pays.  .  . 

—  34.0 

—   33. S 

—  34.8 

28.8 

Total  du  Déficit  . 

-  133.2 

—  127.6 

—  135.9 

88.7 
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Les  exportations  du  Danemark  en  Angleterre  pour  1900  ont 
augmenté  de  17  millions  de  couronnes.  En  1899,  elles  avaient 
été  de  216,4  millions  de  couronnes  et  ont  atteint  233,5  millions 
en  1900.  L'échange  du  Danemark  avec  la  Grande-Bretagne  con- 
tinue donc  à  progresser.  Il  a  augmenté  au  cours  des  huit  der- 
nières années  de  plus  de  60  0/0. 

L'augmentation  des  importations  anglaises  en  Danemark  porte 
sur  bien  des  marchandises  diverses;  l'importation  de  la  houille 
par  exemple  a  augmenté  des  2/5  environ.  Voici  le  tableau  de 
cette  importation  de  1893  à  1900. 

importé  de  la  Grande-Bretagne. 
Houille.  Navires- 


Millions  de  couronnes. 


1900   

45,7 

3.6 

1899   

34.0 

10.2 

1898  .  

29.2 

10.9 

1897   

21.9 

3.0 

1896  

21.2 

7.1 

1895   

21.6 

3  4 

1894   

21.6 

1.7 

1893   

21.1 

1.6 

De  ce  tableau  il  appert  que  toute  l'importation  danoise  de 
houille,  à  l'exception  du  3  ou  4  0/0,  provient  de  la  Grande- 
Bretagne. 

Les  exportations  danoises  en  Angleterre  consistent  surtout, 
comme  on  sait,  en  produits  agricoles.  Voici  le  tableau  avec 
indication  de  la  valeur  de  l'exportation  de  ces  articles  en  1900. 


Exporté  à  destination  de  la  Grande-Bretagne. 

Orge 

Beurre.       Lard.         Viande.      Œufs,   non  mondée- 


Millions  de  couronnes. 

1900  .  . 

141.7 

58.8 

3  8 

17.2 

0.8 

1899  .  . 

134.8 

52.8 

2.8 

15.8 

0.2 

1898  .  . 

125.6 

48.6 

2.0 

12.9 

1.6 

1897  .  . 

115.7 

53.1 

1.5 

12.1 

0.5 

1896  .  . 

107.0 

42.2 

1.2 

9.6 

1.9 

1895  .  . 

101.5 

38.3 

1.5 

7.5 

0.6 

1894  .  . 

97.9 

34.4 

2.0 

7.6 

3.2 

1893  .  . 

88.3 

35.1 

3.0 

7.2 

2  4 

Les  statistiques  officielles  classent  comme  suit  les  principaux 
acheteurs  et  vendeurs  : 
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Valeur  Valeur 
de  0/0  de  0/0 

l'échange  total  sur  l'échange  total  sur 
Pays.                en  1900.    le  total.      en  1899.     le  total. 


Millions  de 

couronnes. 

Grande-Bretagne.  .  . 

341.560 

37.1 

316.934 

37.0 

Allemagne  

221.333 

24.0 

210.996 

24.7 

Suède   

90.633 

9.9 

86.482 

10.1 

Etats-Unis  

84.748 

9.2 

84.998 

9.9 

Russie  

72.061 

7.8 

52.989 

6.2 

Norvège  

20.092 

2.2 

18.756 

2.2 

16^378 

1.8 

12.550 

1.5 

13.122 

1.4 

11.168 

1.3 

Belgique  

8.600 

0.9 

9.596 

1.1 

Indes  orient,  et  Chine 

5.845 

0.7 

5.801 

0.7 

Brésil  

5.049 

0.6 

4.554 

0.5 

3.783 

0.4 

3.937 

0.5 

Viennent  ensuite  l'Italie  et  le  Portugal  pour  2  millions  1  /2 
chacun.  Les  différents  pays  ont  maintenu  leurs  places  respec- 
tives de  l'année  dernière,  les  chiffres  ont  toutefois  varié  quelque 
peu.  La  France  occupe  encore  cette  année,  le  septième  rang, 
malgré  un  remarquable  progrès. 

France.  —  D'après  les  statistiques  officielles,  on  a  expédié 
du  Danemark  en  France  les  marchandises  suivantes  en  1900  : 


Moutons  et  chèvres  vivants  .  .•   1,858  têtes. 

Viande  de  porc  et  d'autres  animaux  .  .  .  4.440  livres. 

Beurre  (emballage  ordinaire)   1.500  — 

Beurre  (en  boîtes  hermétiquement  fermées)  1 . 096  — 

Semences  pour  champs  et  jardins  .  .  .  .  34.620  — 

Café  '.    308  - 

Sucre   449  — 

Spiritueux   2.040  pots  (1). 

Bière  en  bouteille   7.748  — 

—  en  fûts  ;•  325  — 

Peaux  non  ouvrées   2 . 099 . 808  livres . 

Huile  de  foie  de  morue   28.266  — 

Menuiserie  fine  dorée   36.716  — 

Matières  premières  pour  la  fabrication  du 

papier   8.000  — 

Couleurs  bleue  et  grise  .  .  .  .  34.396  — 

Arbres,  buissons,  plantes  vivantes.  ...  3.300  — 

Huile  minérale.  '   3.924  — 

Bardeaux,  sabotage,  douves  ébauchées.  .  34.796  — 

Houille   59.793  centaines 

de  livres. 

Métaux  non  ouvrés   1 .494.300  livres. 

Machines  différentes   15.168  — 

Produits  pharmaceutiques   122.120  — 

Livres,  musique   1.593  — 


(1)  1  pot  =  96  centil.  6. 
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Le  tableau  suivant  donne  la  nomenclature  des  principaux 
produits  que  le  Danemark  a  acheté  en  France  en  1900  : 


Viandes  d'animaux  divers   21 .850  livres. 

Beurre  (emballage  ordinaire)   1.350  — 

Fromages   156.670  — 

Conserves   766.629  —  ' 

Grain  non  mondé   855.980  — 

Farine  de  céréales  diverses   322.180  — 

Fécule  de  pommes  de  terre   76.660  — 

Gâteaux  et  produits  de  pâtisserie  ....  9.183  — 

Son   4.705.883  — 

Tourteaux   12.571.451  — 

Trèfle   127.168  - 

Graines  pour  jardins  et  champs   477.450  — 

Qafé  non  torréfié   3.746.003  — 

Fèves  de  cacao   105.922  — 

Sucres  divers    16.287.272  - 

Tabac  (feuilles  non  préparées)   56.776  — 

Cigares   136  — 

Tabac  à  fumer  et  cigarettes   1.282  — 

Câpres  \  10.237  — 

Poivre  '  .  .  .  96.840  - 

Oranges                                        .  3.210  — 

Figues.   104.692  - 

Raisin  sec  ,   61.282  — 

Pruneaux   503.338  — 

Autres  fruits  secs   123.137  — 

Amandes   72.786  - 

Fruits  (noix,  noisettes)   395.735 

Spiritueux  gradués   452.189  pots. 

—      non  gradués   36.030  — 

Vins  en  bonteilles   159.571  — 

-  en  fûts   2.745.833  - 

Vinaigre   15.714  livres. 

Eaux  minérales   157.747 

Chiffons   251.685  - 

Coton  .  .   45.528  - 

Laine   39.567  — 

Tissus  en  soie   13.986  — 

Articles  en  laine  et  en  toile.   47.959  — 

Vêtements   10.956  — 

Peaux  non  ouvrées   7.094.258 

Engrais  artificiel   4.318.000  - 

Huile  d'olive   1.696  — 

Huiles  diverses   854.559  — 

Résine.   1.510.081  • 

Térébenthine   12.247  - 

Asphalte  (naturel  ou  artificiel).  .          •  332.676  — 

Gomme   114.000  - 

Colle   89.715  - 


o 


14 


DANEMARK 


Savon   48.497  livres 

Encre  d'imprimerie   39.360  - 

Couleurs  (bleues  et  vertes)   109.521  — 

Toutes  les  autres  couleurs   522.788  — 

Tannerie  (produits  de)   974.759  — 

Pierres  (ébauchées  ou  non)   1.922.701  — 

Potasse   56.040  — 

Métaux  non  ouvrés   147.319  — 

Acier  en  barre   12.633  — 

Produits  pharmaceutiques   198.766  — 

Modèles  et  échantillons   24.269  — 


Toutefois,  on  ne  peut  guère  se  rapporter  aux  chiffres  ci-dessus 
attendu  que  nombre  de  produits  français  importés  en  Dane- 
mark par  voie  de  terre,  passent  par  Hambourg,  Lubeck,  etc., 
et  sont  inscrits  par  la  douane  danoise  comme  marchandises 
de  provenance  allemande.  Cette  remarque  a  déjà  été  faite  dans 
les  précédents  rapports  de  cette  légation. 

Les  statistiques  officielles  classent  comme  suit  les  principaux 
fournisseurs  du  Danemark  : 

1900.  1899. 
Pays.  Valeurs  en  milliers 


de  couronnes. 

153.568 

144.253 

Grande-Bretagne  

108.093 

100.519 

77.839 

78.146 

Suède  

.  ,  -52.528 

51.625 

Russie  

49.051 

36.780 

France  

14.854 

11.147 

Pays-Bas  

12.476 

10.695 

Norvège  * 

,  ,  7.975 

Belgique  

7.559 

u 

5.017 

Indes  orientales,  Chine.  .  .  . 

4.489 

» 

Espagne  

3.591 

Italie .  .  .  

2.223 

» 

Notre  pays  a  maintenu  sa  place  avec  une  augmentation  de 
3,707  millions  de  couronnes  sur  l'année  dernière,  soit  un  pro- 
grès de  33.25  0/0  sur  le  chiffre  de  l'année  précédente,  ce  qui 
est  un  accroissement  considérable  et  dont  nous  devons  nous 
féliciter. 

Les  autres  pays  ont  également  maintenu  leur  rang  avec  une 
augmentation  plus  ou  moins  grande.  La  Grande-Bretagne  et 
l'Allemagne  accusent  une  augmentation  respectivement  de  7,574 
et  de  9,315  millions  de  couronnes,  ce  qui  est,  toute  proportion 
gardée,  beaucoup  moins  considérable  que  la  nôtre  (7.43  et 
6.47  0/0). 

Les  principaux  acheteurs  de  produits  danois  ont  été,  en  1900 
et  en  1899  : 
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1900. 


1899. 


Pays. 


Valeurs  en  milliers 


de  couronnes. 


Grande-Bretagne 
Allemagne  .  .  . 

Suède  

Russie  .... 

Norvège  

Etats-Unis.  . 
France  .... 
Belgique 

Hollande  .  .  .  . 


233.467  216.415 


67.765  66.673 


23.010  16.209 


38.105  34.857 


12.117  11.264 

6.909  6.852 

1.524  1.403 

1.041  1.175 
646 


Comme  acheteur  de  produits  danois,  la  France  vient  cette 
année  encore  au  septième  rang. 

Moyens  d'augmenter  l'importation  française  en 
Danemark.  — J'ai  fait  connaître  dans  mon  rapport  de  Tannée 
dernière  publié  comme  supplément  (n°  40)  au  Moniteur  officiel 
du  Commerce  du  4  juillet  1901,  quels  sont,  à  mon  avis,  les 
moyens  que  doivent  employer  nos  commerçants  pour  faciliter 
la  vente  ici  de  nos  produits.  Je  ne  peux  que  me  référer  à  ces 
remarques  qui  demeurent  exactes,  et  ne  crois  pas  devoir  insister 
autrement  sur  ce  point. 

Principaux  articles  qui  peuvent  se  vendre  en  Dane- 
mark. —  Les  articles  suivants  peuvent  trouver  un  débouché 
sérieux  en  Danemark  : 

Tissus  et  confections,  modes,  nouveautés,  peaux  de  tout  genre, 
produits  pharmaceutiques  et  chimiques,  soieries,  tourteaux, 
fleurs  naturelles,  fers  et  machines,  fruits  secs  et  café,  fruits  et 
primeurs,  liège,  farines,  denrées  coloniales,  droguerie,  lingerie 
et  bonneterie,  vins,  peaux  non  ouvrées,  engrais  artificiel. 

Industrie  textile.  —  La  Chambre  de  Commerce  de  Tour- 
coing a  pris  l'initiative,  dans  le  courant  de  Tannée  dernière, 
d'envoyer  sur  place  un  délégué  pour  se  rendre  compte,  dans 
l'intérêt  de  l'industrie  locale,  de  la  fabrication  des  tissus  en 
Danemark,  et  en  même  temps  assurer  de  sérieux  débouchés 
dans  les  pays  Scandinaves  à  l'industrie  textile  tourquennoise. 
Cette  initiative  a  été  heureuse  et  aujourd'hui  ce  délégué,  très  au 
courant  des  affaires  en  matières  textiles,  est  devenu  le  repré- 
sentant à  Copenhague  de  bonnes  maisons  françaises  qui  sont 
en  mesure  de  faire  une  concurrence  sérieuse  à  l'industrie  étran- 
gère similaire.  La  clientèle  des  tissus  pour  robes  est  visitée 
en  Danemark  annuellement  par  plus  de  150  maisons  (fabricants 
ou  commissionnaires)  principalement  pour  des  maisons  alle- 
mandes. La  belle  draperie  vient  principalement  d'Angleterre  et 
la  draperie  commune  est  fabriquée  sur  place.  Pour  les  tissus 
d'ameublement,  nous  tenons  la  première  place,  la  qualité  des 
marchandises  étant  supérieure  à  celle  de  nos  voisins  d'outre- 
Rhin  qui  copient  nos  modèles  de  beau  genre. 
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Il  serait  à  désirer  que  nos  autres  Chambres  de  Commerce 
suivissent  l'exemple  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Tourcoing. 

Liège.  — -  Le  commerce  de  liège  est  très  important  en  Dane- 
mark. Les  lièges  en  plaques  sont  employés  par  la  marine  et  la 
pêche.  Les  nombreuses  brasseries  du  pays  se  servent  égale- 
ment de  bouchons  de  liège  en  très  grande  quantité.  Les  prin- 
cipaux fournisseurs  sont  le  Portugal  et  l'Espagne.  Nos  lièges 
algériens  pourraient  certainement  trouver  un  sérieux  débouché 
en  Danemark,  s'ils  étaient  mieux  soignés  après  l'exploitation.  Bon 
nombre  de  négociants  ont  essayé  il  y  a  quelques  années,  d'ache- 
ter des  lièges  en  Algérie,  mais  ils  ne  furent  point  satisfaits  et 
renoncèrent  à  faire  de  nouvelles  commandes,  les  produits 
moisissaient  trop  facilement  et  étaient,  selon  eux,  mal  cuits. 

Nos  producteurs  auraient  intérêt  à  soigner  leurs  produits  et 
à  les  offrir  au  moyen  d'échantillons  aux  brasseries  du  pays. 

Les  principales  sont:  Tuborg  Bryggeri  et  Ny  Carlsberg 
Bryggeri. 

Tourteaux.  —  Le  commerce  des  tourteaux  a  pris  une  très 
grande  extension  en  Danemark  dans  le  courant  de  l'année  1900. 
La  France  à  elle  seule  en  a  importe  12,571,451  livres.  Mais  au 
sujet  de  cette  importation  je  ferai  la  même  observation  que 
pour  les  lièges.  On  trouve  que  les  tourteaux  de  provenance 
française,  qui  peuvent  lutter  avantageusement  comme  prix 
avec  les  tourteaux  d'autre  provenance,  sont  mal  préparés,  avec 
des  matières  premières  de  qualité  inférieure.  La  Russie  exporte 
maintenant  beaucoup  de  tourteaux  dans  les  pays  Scan- 
dinaves. 

Vins.  —  L'Allemagne,  d'après  les  statistiques  officielles  qui 
considèrent  comme  marchandises  allemandes  toutes  celles  qui 
viennent  directement  d'un  point  quelconque  du  territoire  de 
l'empire,  importe  en  Danemark  environ  600,000  litres  de  vins. 
Mais  dans  ce  chiffre  sont  compris  pour  une  assez  grande  quan- 
tité les  vins  français  et  autres  réexpédiés  des  ports  de  Ham- 
bourg, Brème  et  Lubeck. 

Nous  occupons  toujours  la  première  place  dans  l'impor- 
tation des  vins  en  Danemark.  En  effet,  le  chiffre  de  nos  vins  en 
fûts  en  1900,  s'est  élevé  à  2,745,833  litres  et  en  bouteille  à 
159,571  litres.  En  1899,  il  a  été  de  2,217,916  litres  en  fûts  et  de 
113,872  litres  en  bouteilles.  C'est  une  légère  augmentation  mais 
bien  faible  si  l'on  considère  que  les  prix  de  nos  produits  vini- 
coles  ont  sensiblement  baissé  en  1900  par  le  fait  d'une  surabon- 
dance de  récolte. 

Les  vins  espagnols  ont  l'ait  leur  apparition  sur  le  marché 
danois  et  il  s'en  consomme  une  assez  grande  quantité  à  en 
j u i» er  par  les  chiffres  (pie  donnent  les  statistiques  officielles, 
L'Espagne  aurait  expédié  en  Danemark  dans  le  courant  de 
l'année  1900  2,217,539  litres  de  vins  en  fûts;  l'Italie  144,899 
litres. 
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Comme  je  l'ai  dit  l'année  dernière,  on  se  plaint  que  nos 
propriétaires  de  grands  crus  ne  visitent  pas  assez  souvent  leur 
clientèle. 

Fleurs  naturelles.  —  Comme  mon  prédécesseur  ici,  M. 
Pradôre  Niquet,  l'a  fait  remarquer  dans  un  de  ses  rapports  (1), 
les  Danois  font  une  très  grande  consommation  de  Heurs  natu- 
relles, surtout  en  hiver. 

Sur  le  total  de  l'importation  des  fleurs  qui  atteint  en,  1900, 
284,248  livres,  l'Allemagne  à  elle  seule  figure  pour  176,620 
livres,  et  la  France  seulement  pour  18,869  livres,  l'Italie  pour 
63,201  livres  (2). 

Nos  horticulteurs,  grâce  aux  moyens  rapides  dont  nous 
diposons  maintenant,  pouvaient  facilement  expédier  directe- 
ment leurs  produits  aux  acheteurs  danois.  Mais  il  faut  que 
l'emballage  soit  très  soigné,  surtout  en  saison  d'hiver. 

Encres  d'imprimerie.  —  Les  encres  d'imprimerie  de  pro- 
venance française  continuent  à  avoir  un  légitime  succès.  La 
succursale  de  la  maison  Lorilleux  et  Cie,  dirigée  par  un  agent 
actif  et  intelligent,  voit  son  chiffre  d'affaires  s'accroître  d'année- 
en  année. 

Automobiles.  — -  On  commence  à  voir  circuler  en  Dane- 
mark quelques  automobiles.  Deux  expositions  de  ces  voitures 
vont  s'ouvrir  très  prochainement  à  Copenhague.  Plusieurs  de 
nos  grands  fabricants  se  sont  fait  inscrire  comme  exposants  et 
nous  espérons  que  les  machines  qu'ils  présenteront  seront  à 
même,  pour  l'avenir,  de  leur  ouvrir  un  débouché  sérieux  dans 
ce  pays  où  les  routes  sont  très  planes  et  bien  entretenues. 

Sucres.  —  Le  Danemark  a  acheté  en  France  en  1900,  16  mil- 
lions 287,273  livres  de  sucres  divers.  En  1899,  l'importation  du 
sucre  de  provenance  française  s'était  élevée  à  12,628,639  livres, 
soit  une  augmentation  de  3,658,634  livres  en  faveur  de  1900. 

Il  existe  en  Danemark  plusieurs  sucreries  (environ  15),  mais 
presque  toutes  sont  syndiquées  en  une  seule  association  dont  le 
siège  est  à  Copenhague,  «  De  Danske  Sukkerfabrikker  ».Les  non 
syndiquées  sont  de  peu  d'importance. 

La  production  totale  des  fabriques  de  sucre  en  Danemark  a 
été  : 

En  1898,  de  33,157  tonnes  ; 
En  1899,  de  41,140  tonnes; 
En  1900,  de  50,759  tonnes. 

Les  statistiques  pour  1901  n'ont  pas  encore  paru,  mais, 

(1)  Il  convient,  toutefois,  de  remarquer  qu'une  notable  quantité  de 
fleurs  classées  d'après  les  statistiques  officielles  danoises  comme  mar- 
chandises allemandes  proviennent  en  réalité  du  Midi  de  la  France  et 
de  l'Italie. 

(2)  Voir  le  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  21  avril  1898,  n°  773. 
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d'après  certaines  données,  il  est  à  prévoir  que  la  production 
locale  pour  cette  année  atteindra  55,000  tonnes. 

Le  Danemark  n'accorde  aucune  prime  aux  fabricants  de  sucre 
et  ses  fabriques  n'ont  formé  aucune  union  en  syndicat  avec  les 
Sociétés  existant  à  l'étranger. 

D'après  les  statistiques  officielles,  l'importation  du  sucre  en 
Danemark  est  assez  grande  comparativement  à  l'exportation, 
qui  est  pour  ainsi  dire  nulle.  En  réalité  même,  le  Dane- 
mark n'exporte  pas  de  sucre  proprement  dit  ;  seuls,  les  résidus 
(nachproduction)  sont  l'objet  d'une  faible  exportation  pour 
l'Angleterre,  la  Suède  et  la  Norvège. 

DANEMARK. 
Voyageurs  de  commerce. 

Il  arrive  fréquemment  que  nos  voyageurs  de  commerce 
s'adressent  à  cette  légation  pour  connaître  la  situation  respec- 
tive des  voyageurs  de  commerce  français  et  danois  en  Dane- 
mark. Je  crois  devoir  faire  connaître  à  toutes  fins  utiles  cette 
situation. 

1°  Le  colportage  est  absolument  interdit  en  Danemark  aux 
étrangers.  Il  est  également  interdit  aux  nationaux.  Toutefois, 
exception  est  faite  en  faveur  des  Danois  plaçant  des  articles  dits 
de  «  l'industrie  domestique  »  c'est  ainsi  que  les  paysans  du 
Jutland  peuvent  placer  eux-mêmes  de  maison  en  maison  ou 
sur  la  voie  publique  les  articles  de  bonneterie  qu'ils  ont  confec- 
tionnés cliez  eux. 

Mais  si  le  colportage  est  absolument  interdit,  les  étrangers 
peuvent,  moyennant  une  patente  de  160  couronnes  pour  la  pre- 
mière maison  étrangère  qu'ils  représentent  et  de  80  couronnes 
pour  chacune  des  autres,  faire  le  commerce  sur  échantillons 
avec  la  clientèle  marchande  de  gros,  c'est-à-dire  avec  les  négo- 
ciants revendeurs  de  Copenhague  et  des  villes  de  province  dites 
de  commerce  ;  seulement  ils  n'ont  pas  le  droit  de  livrer  eux- 
mêmes  les  marchandises  vendues. 

2°  Les  voyageurs  de  commerce  danois  représentant  de  mai- 
sons indigènes  ne  sont  pas  assujettis  à  la  patente. 

En  revanche,  s'ils  représentent  des  maisons  étrangères,  ils 
sont  soumis,  quand  ils  veulent  placer  des  produits  dans  une 
ville  de  commerce  autre  que  celle  où  ils  ont  leur  établissement, 
aux  mêmes  obligations  que  les  voyageurs  étrangers  (patente  de 
160  et  80  couronnes). 

Ils  ne  peuvent  placer  de  produits  étrangers  dans  les  campa- 
gnes. 

3°  Tout  Danois  établi  à  Copenhague  et  de  même  tout  étranger 
ayant  acquis  le  droit  de  cité  peut,  moyennant  qu'il  soit  muni  de 
la  patenle  de  commerçant,  voyager  librement  dans  toutes  les 
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villes  dites  de  commerce  à  la  condition  de  trafiquer  pour  son 
propre  compte,  c'est-à-dire  de  facturer  en  son  nom  les  mar- 
chandises qu'il  place.  S'il  remplit  simplement  le  rôle  de  repré 
sentant  de  maisons  étrangères,  la  patente  de  commerçant  ne 
lui  sert  que  pour  la  ville  où  il  est  établi  ;  pour  pouvoir  visiter 
les  autres  villes,  il  doit  acquéri  r  la  patente  de  160  couronnes  el 
respectivement  de  80  couronnes,  comme  il  est  dit  au  para- 
graphe 1er,  dernier  alinéa. 

Cette  patente  est  nominative  c'est-a  dire  personnelle  au  por- 
tenr  et  ne  peut  être  utilisée  par  une  autre  personne. 

Mouvement  de  la  navigation  dans  le  port 
de  Copenhague  en  1901. 

Bien  que  le  bureau  de  statistique  commerciale  de  Copenhague 
n'ait  pas  encore  publié  les  statistiques  pour  1901,  je  crois  néan- 
moins être  en  mesure  de  fournir,  d'après  des  données  sûres 
certains  renseignements  sur  le  mouvement  de  la  navigation 
dans  le  port  de  Copenhague. 

Le  nombre  des  bateauxqui  ont  fait  escale  à  Copenhague  pen- 
dant les  années  1900  et  1901  a  été  : 

En  1900  de   9.479  navires  jaugeant  2.940.612  t.  registre 

—  —  de  11.555  voiliers  —  401.126  — 
En  1901  de   9.634  navires      —      2.936.583  — 

—  —  de  10.209  voiliers      —         340.294  — 

Si  le  nombre  des  navires  à  vapeur  s'est  accru  de  155  en  1901, 
il  y  a  diminution  sur  le  tonnage  comparativement  à  celui  de 
1900,  soit  4,029  tonnes  registre.  Les  voiliers  accusent  pendant 
la  même  période  une  diminution  dans  leur  unité  avec  une  dif- 
férence en  moins  de  60,832  tonnes  registre.  Au  total  une  diffé- 
rence en  moins  de  64,861  tonnes  registre  (voiliers  et  vapeurs 
compris). 

Les  navires  anglais  ont  augmenté  tant  en  nombre  qu'en  ton- 
nage. La  cause  principale  de  cette  augmentation  provient  en 
majeure  partie  du  nombre  de  bateaux  qui  ont  été  affrétés  pour 
l'importation  des  fourages  de  provenance  étrangère  en  Da- 
nemark. 

Le  nombre  des  vapeurs  suédois  qui  ont  fréquenté  le  port  de 
Copenhague  s'est  accru  de  963  unités. 

Le  nombre  de  navires  arrivés  à  vide  ou  sur  lest  a  sensible- 
ment diminué  en  1901. 

Les  chiffres  suivants  feront  connaître  les  unités  et  le  tonnage 
des  navires  (voiliers  et  vapeurs)  qui  on  fait  escale  à  Copenhague 
pendant  les  deux  dernières  années  : 

En  1900   736  navires  jaugeant   597.521  tonnes  registres 

—  —  83  voiliers  —  12.522  — 
En  1901   496  navires      —       394.460  — 

—  —     43  voiliers      —  7.669  — 

La  diminution  est  donc  de  240  bateaux  à  vapeur  d'un  ton- 
nage de  203,061  tonnes  registres  et  de  40  voiliers  de  4,853  tonnes 
registre. 

Le  tableau  ci-dessous  fera  connaître  le  mouvement  de  la  navi- 
gation par  mois  pendant  l'année  1901. 
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Mouvement  de  la  navigation  dans  le  port 
de  Copenhague  en  1901. 

En  tout  par  mois. 
Navires.  Voiliers. 


Nombre. 

T.  R. 

Nombre. 

T.  R. 

Janvier.  .  .  . 

627 

216.903 

197 

8.431 

Février  .... 

467 

173.495 

110 

4.379 

625 

208.665 

649 

15.541 

Avril  

698 

227.273 

1.001 

29.814 

Mai  

951 

266.055 

962 

31.763 

Tu  i  n 

1  .  VJOl 

97Q  nrift 

Q1  A 

va  Q^c; 
t  1  .ooo 

juillet  .     .  . 

A    A  1  A 
1  .110 

ont;  air 

A    A  OA 

O  f.    A  OA 

o4. loi 

Août  

1.078 

295.508 

1.097 

42.480 

Septembre  .  . 

868 

253.420 

1.180 

40.286 

Octobre.  .  .  . 

776 

257.442 

1.342 

48.478 

Novembre.  .  . 

706 

228.576 

1.072 

35.019 

Décembre.  .  . 

691 

241.062 

565 

18.067 

Total  pour 

l'année  . 

9.634 

2.936.583 

10.209 

340.294 

Il  est  à  remarquer  que  le  pavillon  français  n'a  pas  paru  une 
seule  fois  en  1901  dans  le  port  de  Copenhague. 

Port  franc.  —  Le  jaugeage  des  navires  (entrés  et  sortis) 
dans  le  port  franc  de  Copenhague  a  été  de  791,000  T.  R.  en  1900 
et  de  928,000  T.  R.  en  1901  ;  il  y  a  donc  eu  une  augmentation  de 
137,000  T.  R.  en  1901  sur  1900. 

Trafic  des  chemins  de  fer  danois.  —  Les  chiffres  sui- 
vants indiquent  quelle  a  été  la  quantité  (en  tonnes)  de  mar- 
chandises reçues  et  réexpédiées  pendant  les  deux  années  qui 
viennent  de  s'écouler,  port  franc  y  compris. 

Marchandises 
arrivées.         sorties.  Total. 

Tonnes. 

1900-1901.  787.000  647.000  1.434.000 

Le  port-franc  à  lui  seul  a  expédié  230,000  tonnes  de  mar- 
chandises en  1901. 

L'arrivage  des  marchandises  au  port-franc  augmente  sensi- 
blement chaque  année.  La  Compagnie  danoise  «  La  Forenede  » 
fait  décharger  de  plus  en  plus  ses  steamers  dans  ce  port.  Les 
armateurs  américains,  principalement  de  New-York  et  de  Boston, 
empruntent  la  voie  de  Copenhague  pour  distribuer  en  transit 
les  marchandises  qu'ils  destinent  aux  ports  de  la  mer  Baltique, 
mais  surtout  aux  ports  russes. 

La  Compagnie  «  La  Forenede  »  a  en  ce  moment  en  construction 
un  navire  de  10,000  tonnes  destiné  au  transport  des  voyageurs 
entre  Copenhague  et  New-York.  Ce  bateau  effectuera  le  trajet  en 
douze  jours  au  maximum.  Il  pourra  recevoir  : 
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148  passagers  de  première  classe  ; 
75     —  seconde  — 

700     —  troisième  — 

Il  est  possible  que  cette  compagnie  construise  encore  deux 
bateaux  du  même  type  que  le  précédent. 

La  Compagnie  de  l'Asie  Orientale  a  également  augmenté  sa 
flotte  pour  le  cabotage  au  Siam.  De  grands  navires  appartenant 
à  cette  même  compagnie  font  un  service  régulier  entre  Copen- 
hague, Bangkok,  le  Siam,  l'Indo-Chine,  la  Chine  et  Vladivostok. 

Les  États  Unis  d'Amérique  ont  été,  pendant  une  dizaine 
d'années,  un  puissant  facteur  dans  l'importation  en  Danemark 
et  principalement  au  port-franc.  Il  y  a  quelques  années,  l'Amé- 
rique du  Nord  exportait  une  grande  quantité  de  fourrages 
dans  les  pays  Scandinaves.  Mais  cette  situation  a  changé  par  le 
fait  de  la  mauvaise  récolte  de  cette  année. 

Le  commerce  de  grains  et  de  fourrages  joue  un  très  grand 
rôle  à  Copenhague  et  des  marchés  importants,  tant  pour  la  con- 
sommation locale  que  pour  le  transbordement  de  réexpédition 
à  l'étranger  qui  se  font  sur  cette  place. 

L'importation  de  maïs  des  États-Unis,  dont  on  se  sert  beau- 
coup ici  pour  la  nourriture  des  bestiaux  et  pour  les  distilleries 
d'alcool,  a  pour  ainsi  dire  cessé.  Lajécolte,  cette  année,  de  cette 
céréale  ayant  été  très  faible  en  Amérique  (environ  seulement 
les  2/3  de  celle  de  l'année  dernière)  et  les  prix  très  élevés. 
L'orge  et  le  maïs  arrivent  maintenant  en  Danemark  des  ports 
de  la  mer  Noire  et  de  la  Russie.  Si  la  récolte  des  fourrages  en 
Amérique  a  été  mauvaise,  en  1901,  en  revanche  la  récolte  du 
blé  a  été  assez  productive  et  cette  céréale  arrive  de  ce  pays  en 
assez  grande  quantité.  La  récolte  du  froment  en  Danemark 
comme  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe  ayant  été  très 
mauvaise. 

La  Société  du  port-franc  de  Copenhague  a  été  autorisée  par 
une  loi  du  3  août  1900  à  faire  un  emprunt  de  2  1/2  millions  de 
couronnes,  environ  3,5  millions  de  francs  pour  agrandir  ses 
magasins  et  augmenter  le  nombre  de  ses  appareils  pour  le  dé- 
chargement. Cette  somme  a  été  affectée  aux  constructions  sui- 
vantes : 

Un  magasin  pour  marchandises  et  pour  grains. 

Un  magasin-silo  pouvant  renfermer  10,000  tonnes  avec  un 
élévateur  pour  transporter  les  grains  du  bateau  au  magasin. 

Deux  grands  hangars  pour  marchandises  (ces  hangars  sont 
spécialement  destinés  au  trafic  avec  l'Amérique). 

Plusieurs  nouvelles  grues  électriques. 

Malgré  ces  agrandissements  il  paraîtrait  qu'on  a  encore 
besoin  d'entrepôfs  ;  au  port-franc.  L'administration  faute  de 
place  a  dû  refuser  la  cargaison  de  plusieurs  bateaux  destinés  à 
ce  port. 

S.  de  Buyer, 
Consul  honoraire, 
Charge  de  la  Chancellerie  de  la  Légation  de  France. 
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VENTE  AU  NUMERO  : 
Office  national  du  Commerce  extérieur 
5,  rue  Feydeau,  Paris  (2e) 

Librairie  Puel  de  Lobel  et  Cie 
53,  rue  Lafayette,  Paris  (9e). 


Prix  du  fascicule  :  20  centimes. 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Numéros.  Prix. 

114.  —   Autriche-Hongrie  :  Commerce  extérieur  de  la 

Hongrie  en  1900  >  30 

115.  —  Russie  :  Le  commerce,  l'industrie  et  la  naviga- 

tion à  Odessa  en  1900    »  20 

116.  —  Chine  :  Commerce  de  Canton  en  1900    »  20 

117.  —   Chine  :  Mouvement  commercial,   industriel  et 

maritime  de  Shanghaï  en  1900   »  20 

118.  —   Angleterre  :  Commerce  et  navigation  de  New- 

castle  et  des  autres  ports  de  la  Tyne  et  aperçu 
sur  l'industrie  métallurgique  du  «  Cleveland  •> 
et  du  district  de  la  côte  Nord-Est  anglaise  en  1900       »  20 

119.  —  Russie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Riga  en  1900    »  30 

120.  —   Suède  et  Norvège  :  Commerce  de  la  Suède  en 

1900    "20 

121-  —  Possessions  anglaises  d'Asie  (Inde):  Com- 
merce et  navigation  du  port  de  Calcutta  en 
1900-1901    »  20 

122.   —  Mexique  :  Mouvement  commercial  du  Mexique 

pour  l'année  fiscale  1900-1901   »  20 

323.  —  Equateur  :  Commerce.  —  Production  agricole 
et  industrielle  de  la  République  de  l'Equateur. 
—  Considérations  générales   »  30 

124.  —  Possessions  anglaises  d'Amérique  (Hondu- 
ras)  :  Commerce  du  Honduras  anglais  pendant 
l'année  1900  *  10 

525.    —   République  de  Libéria  :  Situation  économique 

de  la  République  de  Libéria  1900-1901  »  20 

126-  —  Zanzibar  :  Mouvement  général  de  la  navigation 
et  du  commerce  dans  le  port  de  Zanzibar  pen- 
dant l'année  1900    ».  20 

127.  —   Grèce  :  Mouvement  commercial,  industriel,  agri- 

cole et  maritime  de  Syra  et  autres  îles  de  l'ar- 
chipel des  Cyclades  en  1900    »  30 

128.  —  Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

du  port  de  Carthagène  pour  l'année  1900  ...        »  10 

129.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Canada)  : 

Commerce  extérieur  du  Canada  pendant  l'an- 
née fiscale  1900-1901    »  10 

130.  —   Turquie  d'Asie  :  Commerce  et  navigation  du 

port  de  Smyrne  et  1900   >>  30 

131 .  —   Possessions  anglaises  d'Asie  (A(lci)  )  :  Mouve- 

ment commercial  d'Aden  pendant  l'exercice 

1900-1901    "20 

332.  _  Danemark  :  Mouvement  du  commerce  ex térieur 
du  Danemark  en  1900.—  Exporl;i.tiun.— Importa- 
tion. —  Mouvement  de  la  navigation  en  1(.)0I 
dans  le  port  de  Copenhague,  le  port  franc 
compris   »  20 
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TRÂNSVAAL 

Les  importations,  le  travail  des  mines 
et  la  situation  des  banques  au  Transvaal  en  1901. 

Prétoria,  le  3  mai  1902...  L'administration  des  douanes 
anglaises  de  Prétoria  vient  de  publier  le  tableau  des  importa- 
tions dans  les  territoires  occupés  de  la  République  Sud-africaine 
pendant  l'année  1901. 

Ce  tableau  ne  donne,  toutefois,  qu'une  idée  imparfaite  et 
incomplète  du  mouvement  commercial  du  pays,  attendu  qu'il 
ne  comprend  pas  les  importations  en  franchise  faites  pour  le 
compte  du  gouvernement,  pour  le  service  de  l'armée,  pour  les 
field  force  canteens,  les  mess  d'officiers  et  les  comités  de  se- 
cours aux  victimes  de  la  guerre. 

On  entend  par  field  force  canteens  des  magasins  établis  par- 
tout dans  le  pays,  par  un  syndicat  particulier  patronné  par  le 
gouvernement,  qui  reçoivent  leurs  marchandises  en  franchise 
de  douane  et  de  transport  et  les  débitent  exclusivement  aux 
officiers  et  soldats  à  des  prix  bien  inférieurs  à  ceux  du  com- 
merce. 

On  peut  se  rendre  compte  de  l'importance  des  opérations  de 
ces  magasins  militaires  par  une  demande  de  soumissions  adres- 
sée aux  négociants  de  Prétoria  pour  la  fourniture, mois,  aux 
«  field  force  canteens  »  du  pays,  de  12,365  caisses  de  vins  et 
liqueurs,  de  1,665  caisses  de  conserves  de  luxe  et  de  200  caisses 
d'eau  minérale  pour  l'usage  des  officiers, 

de  12.365  caisses  de  conserves  diverses, 
10.000    —     de  lait, 
5.000     --     de  sucre, 
4.050    —    de  bougies, 
3 . 650    —    de  beurre  et  de  fromage, 
3.950    —    de  pudding,  pâtisserie,  chocolat,  confitures, 
2.850    —    de  farine  d'orge, 
1.565  de  condiments, 

1.000    —    de  sirops,  limonades,  etc., 

$15-    —  d'allumettes, 

690    —    de  tabac, 
2  1/2  millions  de  cigares, 
12  1/2     —     de  cigarettes, 

500  caisses  de  pétrole, 

515    —    de  lard,  jambon,  saindoux, 

325     —     de  savon, 
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235  caisses  de  raisins  et  fruits  secs, 

200    —    de  thé, 

610    —    d'objets  divers, 
pour  l'usage  des  officiers,  des  troupes  et  du  personnel  des  am- 
bulances. 

Il  résulte  du  tableau  qui  suit  que  la  valeur  des  importations 
s'est  élevée  en  1901  à  la  somme  de  3,670,365  liv.  st.,  soit  pour 
91,759,125  fr.  de  marchandises,  réparties  comme  suit  par  pays* 
d'origine. 

Livres  sterling.  Francs. 


D'Euro  e  

D'autres  pays  d'outre-me  r.  . 

De  Natal  

Du  Cap  

De  Delagoa-Bay  ...... 

De  l'Orange  


1.551.027  38.775.675 

97.207  2.430.175 

1.313.060  32.826.500 

582.524  14.563.100 

123.334  3.083.350 

3.213  80.325 


3.670.365  91.759.125 


Les  importations  se  sont  effectuées  par  les  voies  et  dans 
proportion  indiquée  au  tableau  ci-dessous  : 

Livres  sterling.  Francs. 

Par  Natal                                 2.084.189  52.104.725 

Par  le  Gap                                1 . 378 . 838  34 . 470 . 950 

Par  Delagoa-Bay  ......           204.125  5.103.125 

Par  l'Orange                                   3.213  80.325 


3.670.365  91.759.125 


Voici  l'état  détaillé  des  importations  tel  qu'il  a  été  publié  par 
l'administration  des  douanes: 
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Il  est  évidemment  impossible  de  comparer  ces  chiffres  à  ceux 
des  années  normales  ;  mais  on  peut  néanmoins  en  tirer  des 
enseignements  intéressants. 

Ainsi,  j'ai  mis  en  regard  des  données  s'appliquant  à  1901,  les 
chiffres  des  importations  dans  la  République  Sud-Africaine 
pendant,  le  premier  semestre  1899,  d'après  les  statistiques  de 
l'administration  des  douanes. 

Cette  administration  ayant  eu  ses  bureaux  brûlés  et  ses  ar- 
chives détruites  au  mois  de  septembre  de  la  même  année,  elle 
n'a  rien  publié  depuis. 

Or  on  voit  par  ce  tableau  que  les  importations  du  1er  janvier 
au  30  juin  1899  se  sont  élevées  à  la  somme  de  6,347,804  Uv.  st. , 
soit  158,695,100  fr.,  dont  : 

46.361.025  par  Natal. 
62.817.425     »   le  Cap. 
33.286.525     »   Delagoa-Bay  et 

16,230.125  de  l'Etat  d'Orange. 

158.695.100 

En  doublant  ces  chiffres  pour  obtenir  le  montant  des  impor- 
tations d'une  année  (la  moyenne  des  trois  années  précédentes  a 
précisément  été  de  319  millions),  en  estimant  par  exemple  que 
dans  une  année  normale  : 

Natal  importe  en  Transvaal  pour  .  .  .  92.700.000 

Le  Gap,  pour   125.600.000 

Et  Delagoa-Bay,  pour   66.500.000 

et  si  on  admet,  d'un  autre  côté,  que  les  marchandises  non 
comprises  dans  l'état  de  1901  ont  été  apportées  uniquement 
pour  l'usage  et  les  besoins  des  troupes  et  des  opérations  mili- 
taires, on  en  arrive  à  cette  conclusion  que,  comparativement 
aux  années  antérieures,  le  trafic  de  Natal,  du  Cap  et  de  Dela- 
goa-Bay avec  le  Transvaal  a  perdu,  par  suite  de  la  guerre,  en 
1901,  savoir  : 

Natal   .  40.600.000 

Le  Cap.  .  .  .  '   91.100.000 

Delagoa-Bay   61.400.000 

~93. 100.000 

Et  l'année  1900  a  dù  être  encore  plus  désastreuse  pour  le 
commerce  de  ces  colonies  avec  le  centre  de  l'Afrique. 

Peut-être  le  mouvement  commercial  aurait-il  pris  plus  de 
développement  en  1901,  si  les  autorités  y  avaient  mis  moins 
d'obstacles.  Aucune  marchandise  ne  peut-être  importée  du  de- 
hors ou  transportée  d'un  lieu  à  un  autre  dans  le  pays  même, 
sans  un  permis  spécial  du  «  Directeur  des  approvisionnements 
civils.  y>  Ce  permis  obtenu,  il  n'y  a  pas  suffisamment  de  maté- 
riel pour  transporter  les  marchandises  et  celles-ci  doivent  res- 
ter pendant  des  mois  à  la  côte.  On  allègue,  il  est  vrai,  que  cette 
mesure  est  motivée  par  les  nécessités  des  transports  militaires. 

Le  commerce  des  vins  et  liqueurs  est  soumis  à  des  restrie- 
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tions  plus  grandes  encore.  Tous  les  débits  sont  fermés.  Les 
hôtels  ne  peuvent  vendre  des  vins  et  liqueurs  que  pendant  les 
heures  des  repas.  Les  marchands  en  gros  ou  à  la  bouteille 
doivent,  d'abord,  se  munir  de  permis  d'importation  ;  ils  ne 
peuvent  vendre  ni  une  caisse,  ni  une  bouteille  sans  une  per- 
mission du  commissaire  de  police  ;  ils  doivent  dresser  chaque 
jour  un  état  de  leurs  ventes  et  de  leur  stock  à  la  fin  de  la  jour- 
née et  leurs  livres  sont  soumis  à  un  contrôle  sévère. 

Toutes  ces  mesures  nuisent  d'autant  plus  aux  opérations 
commerciales  que  le  pays  est  appauvri  par  deux  ans  et  demi  de 
guerre,  que  l'agriculture  est  épuisée  et  que  l'industrie  ne  re- 
prend que  fort  lentement. 

D'après  le  tableau  du  directeur  des  douanes,  les  droits  d'entrée 
au  Transvaal  ont  produit,  en  1901,  500,444  liv.  st.  16.6  ou 
12,511,120  fr. 

L'industrie  du  pays  se  ressent  toujours  des  conséquences  de 
la  guerre  et  est  encore  loin  de  s'en  relever.  Les  transports  sont 
difficiles;  le  recrutement  du  personnel  noir  pour  les  mines 
éprouve  de  grandes  difficultés;  les  puits  et  les  galeries  des 
mines  ont  dû  être  asséchés  et  consolidés  ;  le  matériel  a  dû  être 
réparé  ou  renouvelé  à  la  suite  d'une  aussi  longue  suspension  de 
travail.  De  là,  des  délais  assez  longs  avant  que  les  opérattons 
aient  pu  être  reprises.  . 

Au  Rand,  trois  mines  seulement,  la  Meyer  and  Charlton,  la 
Robinsonel  la  Treasury,  ont  pu  recommencer  à  fonctionner  au 
mois  de  mai  1901.  A  la  fin  de  l'année,  il  y  en  avait  douze  qui 
avaient  repris  le  bocardage  du  minerai.  Voici  quel  a  été  leur 
rendement  en  or  fin  :  , 


PRETORIA 


Nombre  Tonnes  Rendemenl    Rende - 

Noms  de        bo-    Rendement      total       ment  en 

des  Compagnies,  bocards.  cardées,  énonces,    en  onces.  kilog. 

dw.  dw. 

Angelo   50      6.960     1.141  6 

Résidus  ....  1.276   5      2.41711  75.164 

Bonanga   .55     28.965   13.961  6 

Concentrés.  .  .  212  12 

Résidus  ....  5.596  0 

Boues.  ....  1.048  12     20.818  10  647.273 

City  et  Suburban.  60     46.364   18.288  11 

Concentrés.  .  .  973  7 

Résidus  ....  11.665  10     30.927   8  961.571 

Crown  Reef  ...  60     12.269     4.123  9 

Concentrés.  .  .  549  17 

Résidus  ....  1.760  15  6.434  1  200.056 
Durban  Roodepoort       38      4.810    2.168  0 

Résidus  ....  427   5      2.595   5  80.689 

Geldenhuis  Deep .  60     54.474   17.551  4 

Résidus  ....  6.981  17 

Roues  .    1.391    1     25.927   2  806.106 

Ginsberg   50     10.557     3.187  0 

Résidus.  .  ..  .  2.474   6      5.661   6  176-017 

May  Consolidated.  55     51.276   15.336  0 

Concentrés.  .  78  6 

Résidus  ■ .  .  .  .  10.628  5 

Boues   240  0     26.282  11  817.157 

Meyer  et  Charlton  55     44  223   13.071  6 

Concentrés.  .  .  304  3 

Résidus  ....  7.011    4     20.386  13  633.846 

Robinson  ....  60    59  091    34.453  15 

Résidus  ....  !!                     12.302   9     46.756   4  1.453.704 

Treasury.  .  .'...  '!     60    56.500   18.329  17 

Concentrés.  .  .  39  3 

Résidus.  ...  10.366   4    28.735   4  893.413 

Wemmer  ....  60    36.526   16.957  9 

Concentrés.  .  .  1.801  0 

Résidus  ....  3.294  13     22.053  2  685.658 


îflOiiîiflOOOO 


a 

o 
c 

cd 
vo 
^CD 

ci 

73 

73 


o 

73 

o 

£- 
Pu 

CCJ 


1 1 


oooiowoi^^-r 


(N  w  co  co  co  <r  iO 


-       co       oo  co  w 


3  "5-1  «*-■  ^-i 

eu 


•ta- 

£3 


N©QOOOO>ON^ 


73 

r>-  io      co  ç  h-  es 

O  •   

(N  (N  CO  CO  CO  w 


ce  73 
CU 

ce  o 


S3  73 

"53  N3 

*CU  o 

os 


en 


*  OO  «sf  t^-  O*  00 

oooo^ojno 

•î"  ^  o>  ©  co  » 

CO  rn  (N         iO  !> 


COtOQOWiOiflXîC3  co 


'05 


O 

O  N 

es  o 
o 

zj 


ce  £ 
CU  73 


*     a     a  a 


v-h  CO 


C  to  ^ 

«X»  O    <g  NJ 

"O  +j  o 
es  ca 

ce 


S  ^ 

Ç  ci 

p  eu 


g  od 
S  73 

a  ®  S 
o 

-Q 


oo05i>oor^05coQO 

ri  (N  (N  W  CO 


O 

a* 


c 

73 

CD 
CL 

CO 

cd 

S 

X! 

CD 


,a3 
'CD 

a 


CD 


in 


3  S 

03  O 
*CD 

£  « 

CO  3 

cd  m 


C3  s-<  n= 


CD 
73 


CD 


73 


CD 

73 

-M 

•g  &c 

11 

CL  CD 
h  73 


•  .  eu  • 

*  *  a  « 
.  C  £ 

eu  CU  -Q 

g    O  eu  CU 

^  -«!  w  O 


eu  eu 

S  S 

eu  eu 


G 
O 

G 

co 

•4-3 

_o 

"C 
-»-> 

co 
73 

CO 

CD 
î-. 

cd 

CO 
CD 


CD 

S 

CD  O 
O 

CO 

c3  ;£» 
CL  3 

CO  \D 

'5  co 
CL  >» 

cd  & 

C! 

C$ 

.2,7? 
-  co 


CD 


CD 


3  & 

co  c 

CD 

"CD  73 

^  .2 

'CD  £5 

C3  J 

C3 

CD 


PRETORIA 


3-% 


o  o  o 

î£?  °  o 
os  c\<  oo 

£  06  ^ 

os 


o  o  o  o  a 

OJ  O  CO  CD 


2§         4/3  <^ 

22  ■^r1  00  OQ 
r»      O  S 


10  m  2 

O  CO 

00 


o  m 
•lO  oô 


'O  lO  O     =:  ifl 

1^  10  r>- 

^  Pî  O)  cO 
CO  CO  {>• 

CO    TH  CO 


O 


03  .S '"5 

o 


o  r~ 


=  00 
kO  ^o 
00  00 

Os  os 

«r«  OO 


ip  O  iO  in  O 
O  t--  o 
00  OO  lO  N  § 

m  50  on  ^ 

00  o  -g*  00  lO 

CO 


OS  ^  CJS 


o 
o 
o 

lC 

f - 

30 


^1 


1,0  iiO  o 
N  o 

0O  O0  iO 

(N  N  oî  N 

00      -g»  r>» 

OS  CO 


=  S  2  iP  ^ 
o  o  cv  t>« 

000^ 

CO  iO  N  ^ 
00  N  CO  co 

lO  ri 


1   O  lO  ; 
iO 

O  C-i 

CO  o 

CO 

CO  T-t 


o 
10 

co 

cô 
co 
cv 

iO 
00 


ce 


-II 

s  s  s 

§  »  0 


CO  o 
O  C0 


S3-2Mgo 

3       ?  ;»  ce  £ 

,  ^  o  o  g  * 

a>  "3     -  CO 

-a  m  © 
co  a 


CD 

53 
.5* 
3 

o 

ce 


5  a) 


<D 

5  o  qSS  >  o  H  O  o 


> 

g  5î  3 
3  9  o 
0.^0 


0Q  00  ^  cq^feS^U 


ë'g 


'     •   cd  • 

s 

a>  co  ,s_ 
.S2  ^>  -o 

fl    *■«  =3 

g:  o 


20 


TRANSVAAL 


co 
03 
o 

co  g 


03 


S" 


45 


H 

o  . 

co  ^ 
OCQ 


C 

CD  {_ 

CQ  S 


o 

lO 

Cs« 

o 
o 
o 

o 
o 

8 

o 
o 

OS 

o 
o 
o 

o 

lO 

lO 

CSi 

t>- 

lO 

co 

LO 

t> 

co 

LO 

o 

o 
os 

lO 

LO 

OS 

lO 

co 
oo 
cv 

o 

CO 

oo 

CO 

o 

lO 

t> 

Cjï 
GO 

GO 

ï>t 

cO 

oo 

Cl 
GO 
lO 

os 

lO 
CO 

CO 

o 

iO 

ex 
CO 

co 

ï> 

o 

co 

o 

o 

OS 

kO 

co 

co 

o 

lO 
lO 

O 

^o 

O 

LO 
l> 

LO 

co 

=  lO 

O 

tO 

co 

l> 

CO 

o 

GO 

O 
CO 

lO 

co 

GO 
CO 

t> 

•s* 

oo 

lO  lO  O  O  lO  lO 

cv  o  ic  ^ 
as  ex  »o  co  oo  co 


OO  OO  CD  O  W 
W  (N  (N  TH 


lO 

o 

=  lO 

LO  = 

•=     =  lO 

LO 

O 

lO 

lO 

CX 

{- 

co 

cv 

00 

CO 

lO 

OS 

co 

GO 

lO 

CO 

C-i 

GO 

CO 

lO 

as 

o 

1> 

OO 

<  - 

co 

o 

O 

o 

-  o 

LO 

s  O 

o 

o 

lO 

o 

a  lO 

o 

o 

lO 

lO 

lO 

LO 

EN 

o 

LO 

as 

as 

as 

o 

as 

O 

l> 

as 

co* 

o 

lO 

co 

lO 

f- 

CO 

co 

(X 

CO 

Ci 

s 

CO 

co 
O 

S 

a  co 

Cd  03 

-Q  O 

co  c 

£  -O 

co  cy 


co  P 

03  CD 

P 

G  ^ 

<X>    CJ  dt 

^  4-  .S 

co    «  -S 

—  .se 


O  CQ  OO 


eu 


C 

o 

;  co 

£Ç  Oh 

s  § 

°  3 

co~  ^ 


Cm 

CP 

CD  f_ 

Cil)  d) 


'03 


73  P 

o  S 


3  £ 

o  .S 

co 

Q3  <13  , 
5    Q.  | 

-S  s 


Oh 

'03 

ce 


=3 

O 


CD 
^  Oh 


GO 

t> 
lO 
CO 

OS 


lO 

cv 
o 


eu 
tp 
H  H 


I  PRÉTOItIA 


O  lO  O    a   ,A  <-*>  < — i 

ira  cv  05      c3  S  S 


O  iO  CO 

*î  r  oo 

iO  Ol  OO 


C5  CO 

^  cv 


o  o  o 

O  O  iO 

CV  jlO  oo 

CO  O  CO 

n  n 
co  co 

O 


O  iO  iO 

ira  l> 
as  co 

in  d  oi 
co  oo 


.2  o 
-ai 


!P  lO  iO 

cv  w 
r-- 

oô  r-î  cô 
OO  lO  J>. 

a  co 
^  ^ 


o  o  o 
iO  o  o 

OO  OO 

lO  iO 
CO  CN> 


c 

as 

co 


o  o  O 
o  o  o 
o  o 

o  o  CO 

O   lO  -r-^ 

ira  os 


ira 
vf 

co 

oo 

OS 

oô 
<3< 


ira  i_ra  »o 
cv  cv 

T-H 

l>*  cO  o 

ira  cv  co 
os  ^_ 


a 

as 


-ci 


ci 

kl 

3 

.2  S 


o 
Si 

S 

o 

o 

■eu 


a,  g 

c3  KCD 


O  43 


ce 

Sh  CD 

CU 


p  eu 


CD 

H 


K  73  Q  H  u 


CD 
CD 


22 


TRANSVAAL 


09 
ce 

a 

^  ce 
-3  O) 


O 

o 
o 

o 

8 

iO 

o 

o 
o 

o 

xO 

cv 

lO 

t— 
r- 

r- 

o 
o 

lO 

o 

iO 

CO 

lO 

cO 
iO 

OS 
kO 
CO 

o 
o 

CO 

l> 

o 

oi 
co 

o 

co 

lO 

lO 

et 
CQ 


CT3 


ri 

CQ  O 

CU 


iO  iO  lO    =  0*00 

c- —  j: —  c —  »o  r-  o 
Oî  !>  co       oo  oo  O 


oo  t^»  co 
c^i  co  r~ 
-^r1  !>•  co 


CD  W  lO 

cr-.  ~=t" 
cn>  co 


o  o  =  o  o  Q  = 
o  o  o  o 

CO  Oi         (N  OO  iO 


co  co 


lO  O  O  = 

£-  o  o 

O  -.-H  O 

-s-h  CV  00 


co  N  t- 

00  (N 
r-r  co 


o  ^ 

O  O  O 

lo  ri  o  r- 

CO      •  OO  <N 

•  co 

C\*  r-i  OO 
cO  CO  n 

co  o 


lO 


o 

CD 
CD 


CD 

o 

-CD 

^3 


'CD 

1 

r/2 


d  ce 

~i  CU 

ri  "ri 

-s 

o  o 

ct3   >  ce 

t-.  ■*—  eu 

eu   eu  -rj 

cd  -eu  rri  o 

O  03  CQ  «5 


-eu  SQ 


ce 
S  eu 
ri 

Ph 


ri 

'o  • 
ri  . 

co 

c  ri 


CD 

•  H 


CD 
0< 


CD 
S3 

C 

cc5 

co 
CD 
O 

CD 

r3 


CU  r"3 

O-  ce 

o  «ri 


a 

cc> 
O 


PRETORIA 


OOOOlOiOO  O 
O  O  O  O  O  iC 

o  o  o  o      o  o 


ai  »o> 


f  s 

w  ce 


-2  fi 

H  1 
u  2 


O  O  lO  o  en  oo  o 

iO  iO         O  CO  «  iO 

to  o  ct> 


O  O  O  *0  o  o  o 

o  o  o      o  o  o 

o  o  o  o  o  o  o 

O  O  Ô  iO  >o  o  o 

O  O  lO  O  CO  O  iQ 

lO  O  !>•  O  r?) 


o  o  o  o  o  o  o 
o  O  O  lO  o  o  o 
o  o  o  i>«  o  o  o 


o  o  o  c\*  o  o  o 

O  O  lO  i-O  o  o  o 
lO  o       o  o  o  o 


o  o  o  o  o  o  o 

0  0  0*0000 

o  o  o      o  o  o 


O  O  O  Oi  o  o  o 
O  O  iO  *o  o  o  o 
o  o      os  o  o  o 


O  O  O  ■*-<  O  )lO  ut) 
O  iO  iO  (N         N  W 


o 

— 

o 


2  il 

o  o  i3 

.«3  o 


£3  CQ 

O  ^3 
O  ti 

11 


•<      ^  ^  =5  zn 


24 


TKANSVAAL 


Si  nous  comparons  ces  chiffres  à  ceux  du  31  décembre  1898, 
nous  voyons,  comme  conséquence  de  la  stagnation  des  affaires, 
que  le  numéraire  en  banque  a  augmenté  de  22  millions,  le  solde 
de  comptes  courants  et  principalement  les  dépôts  de  9  mil- 
lions. Par  contre  ont  diminué  les  effets  escomptés  et  avances 
sur  garanties  de  58  millions,  les  effets  à  recouvrer  de  5  millions, 
les  billets  en  circulation  de  3  millions. 

La  Banque  française  de  l'Afrique  du  Sud,  établie  à  Johannes- 
burg, est  en  liquidation  et  ne  figure  pas  dans  cet  aperçu. 

Albert, 
Consul  général  de  France. 


UNlVERSiTYof  ILLINOIS. 
Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  19  juin  1902. 


RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 


Année  1902 


N°  434 


REPUBLIQUE  de  COSTÂ  RICA 


Situation  économique  et  commerciale 
1900-1901 


VENTE  AU  NUMÉRO  : 
Office  national  du  Commerce  extérieur 
3 1  rue  Feydeau,  Paris  {2e). 

Librairie  Puel  de  Lobel  et  C" 
53,  rue  Lafayette,  Paris  (9e). 


Prix  du  fascicule  :  20  centimes 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIÉS 


Numéros  Prix 

116.  —   Chine  :  Commerce  de  Canton  en  1900    »>  20 

117.  —   Chine  :  Mouvement  commercial,  industriel  et 

maritime  de  Shanghaï  en  1900    »  20 

118.  —   Angleterre  :  Commerce  et  navigation  de  Nev- 

castle  et  des  autres  ports  de  la  Tyne  et  aperçu 
sur  l'industrie  métallurgique  du  «  Cleveland  » 
et  du  district  de  la  côte  Nord-Est  anglaise  en  1900       »  10 

119.  —   Russie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Riga  en  1300   »  30 

120.  —   Suède  et  Norvège  :  Commerce  de  la  Suède  en 

1900    »>  20 

121.  —   Possessions  anglaises  d'Asie  (Inde)  :  Com- 

merce et  navigation  du  port  de  Calcutta  en 
1900-1901  »20 

122.  —   Mexique  :  Mouvement  commercial  du  Mexique 

•  pour  l'année  fiscale  1900-1901    »  20 

123.  —   Equateur  :  Commerce.  —  Production  agricole 

et  industrielle  de  la  République  de  l'Equateur. 

—  Considérations  générales   »  30 

124.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Hondu- 

ras) :  Commerce  du  Honduras  anglais  pendant 
l'année  1900    »  10 

125.  —   République  de  Libéria  :  Situation  économique 

de  la  République  de  Libéria  1900-1901   ....        »  20 

126.  —   Zanzibar  :  Mouvement  général  de  la  navigation 

et  du  commerce  dans  le  port  de  Zanzibar  pen- 
dant l'année  1900    »  20 

127.  —   Grèce  :  Mouvement  commercial,  industriel,  agri- 

cole et  maritime  de  Syra  et  autres  îles  de  l'ar- 
chipel des  Cyclades  en  1900  .  .•   »  30 

128.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

du  port  de  Carthagène  pour  l'année  1900  ...        »  10 

129.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Canada)  : 

Commerce  extérieur  du  Canada  pendant  l'an- 
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130.  —   Turquie  d'Asie  :  Commerce  et  navigation  du 
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132.  —   Danemark  :  Mouvement  du  commerce  extérieur 
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133.  —   Transvaal  :  Les  importations,  le  travail  des 

mines  et  la  situation  des  banques  du  Transvaal 

en  1901   «20 


RÉPUBLIQUE  DE  COSTA-RICA 

Situation  économique  et  commerciale  1900-1901. 


I. 

Situation  économique  et  financière  du  Costa-Rica 
(1900-1901).  —  Avantages  de  la  France  à  vendre 
bien  et  bon  à  l'étranger. 

San-José,  le  31  décembre  1901 . . .  Nos  rapports  sur  les  années 
1898-1899  et  1899-1900  publiés  par  le  Moniteur  officiel  du  Com- 
merce des  1er  mars  1900  et  10  janvier  1901  (  I  )  contiennent  sur  le 
Costa-Rica  des  renseignements  généraux  pour  les  personnes 
qui  s'intéressent  plus  particulièrement  à  cette  République.  Tout 
ce  que  nous  y  avons  dit,  notamment  au  sujet  de  la  mauvaise 
situation  financière  et  économique  du  Costa-Rica,  est  encore 
vrai  cette  année.  La  baisse  du  café,  principal  produit  de  cette 
République,  persistant  sur  les  marchés  d'Europe  et  des  Etats- 
Unis,  la  crise  que  nous  avions  signalée  s'est  aggravée  et  le  Gou- 
vernement Costaricien,  se  déclarant  à  bout  de  ressources,  a  sus- 
pendu depuis  le  mois  d'octobre  1901,  le  paiement  des  intérêts 
de  sa  dette  extérieure  qui  est  de  52  millions  de  francs. 

La  dette  intérieure  dépassait  17  millions  de  francs  au  31  mars 
1901. 

Nous  conseillons  donc  à  nos  négociants  de  France,  ainsi  que 
nous  l'avons  déjà  fait  depuis  3  ans,  de  ne  traiter,  pour  le  mo- 
ment, des  affaires  au  Costa-Rica  qu'avec  prudence.  Sans  doule 
ce  n'est  là  qu'une  crise  passagère  et  nous  sommes  de  ceux  qui 
croient  à  l'avenir  de  ce  pays  admirablement  situé  et  très  large- 
ment doté  par  la  nature.  Ses  grandes  richesses  naturelles  sont 
en  effet,  aujourd'hui,  ce  qu'elles  étaient  hier.  Mais  de  grandes 
réformes  administratives  et  sociales  y  sont  nécessaires.  Le  gou- 
vernement doit  réduire  ses  dépenses  générales,  et  nous  nous 
empressons  de  dire  qu'il  est  déjà  entré  dans  cette  voie  sage.  Le 
producteur  doit,  de  son  côté,  compter  sur  ses  seules  ressources 
et  ne  pas  abuser  des  crédits,  comme  il  l'a  fait  jusqu'à  ce  jour. 
La  détresse  dans  laquelle  il  se  trouve  aujourd'hui,  après  avoir 
dépensé  sans  compter,  doit  lui  prouver  la  nécessité  de  l'épar- 
gne. 


(1)  Supplément  n°17  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  lOjauyier 
1902. 


4 


RÉPUBLIQUE  DE  COSTA-RICA 


La  crise  actuelle  causée  surtout  par  la  baisse  du  café  démon- 
tre aussi  que  le  pays  ne  doit  pas  se  contenter  de  ce  seul  produit. 
Beaucoup  l'ont  déjà  compris  et  de  nombreux  essais  de  nouvelles 
cultures  sont  faits  tant  par  les  particuliers  que  par  le  gouver- 
nement. 

Comme  on  le  verra  plus  loin,  notre  commerce  avec  le  Costa- 
Rica,  après  avoir  faibli  ces  dernières  années,  tend  à  se  relever. 

Je  pense  du  reste  qu'il  ne  faut  pas  s'effrayer  de  voir  les  expor- 
tations de  certains  de  nos  concurrents  augmenter  dans  d'énor- 
mes proportions,  alors  que  les  nôtres  progressent  peu  à  peu. 

Les  développements  commerciaux  ou  industriels  trop  rapides, 
trop  grands,  sont  presque  toujours  suivis  de  crises  graves  et 
nous  estimons  qu'il  vaut  mieux  que  nous  progressions  peu  à  peu 
mais  sûrement.  L'essentiel  est  de  ne  pas  reculer. 

C'est,  en  effet,  par  la  qualité  seulement  que  nous  pouvons 
battre  nos  rivaux  sur  les  marchés  étrangers.  Ils  le  savent  si  bien, 
du  reste,  qu'ils  s'acharnent  à  nous  arracher  notre  réputation  en 
imitant  de  leur  mieux  nos  bons  produits. 

Aussi,  une  des  principales  préoccupations  de  notre  Commerce 
extérieur  doit-elle  être  de  poursuivre  à  outrance  nos  contrefac- 
teurs qui  sont  légions. 

Les  Français  établis  à  l'étranger  sont,  au  surplus,  trop  peu 
nombreux  pour  pouvoir  défendre,  recommander  et  propager 
nos  produits.  Ceux-ci  doivent  donc  se  défendre,  s'imposer  par 
eux-mêmes.  Si  nous  fabriquons  mal,  si  nos  produits  ne  se  dis- 
tinguent pas  de  ceux  de  nos  concurrents  par  leur  qualité,  la 
lutte  sera  bien  difficile,  sinon  impossible  pour  nous.  La  civilisa- 
tion, le  progrès,  c'est-à-dire  le  goût,  pénètrent,  du  reste,  de 
toutes  parts  et  la  clientèle  qui  aime  le  bon  et  le  fini  ne  peut 
qu'augmenter  de  plus  en  plus  et  à  notre  profit,  si  nous  savons 
conserver  notre  renommée. 

Nos  vins,  nos  cognacs,  c'est  malheureux  à  dire,  sont  en  train 
de  perdre  la  clientèle  qu'ils  avaient  justement  acquise  à  l'étran- 
ger parce  que  certains  commerçants,  alléchés  par  des  gains  pas- 
sagers, y  ont  expédié  des  qualités  inférieures,  impures.  Le  client 
s'en  est  vite  rendu  compte  et  nous  a  délaissés  peu  à  peu.  C'est 
là  une  des  raisons  qui  aggravent  la  crise  de  la  mévente  des  vins 
et  des  cognacs  en  France. 

Tous  nos  concurrents,  mieux  outillés  que  nous  pour  la  vente, 
peuvent,  en  effet,  facilement  fournir  des  eaux-de-vie  et  des  vins 
inférieurs  et  cela  presque  toujours  à  meilleur  marché  que  nous. 
Il  en  sera  de  même  pour  tous  nos  autres  bons  produits,  si  nous 
admettons  pour  notre  Commerce  extérieur  le  système  de  la 
pacotille  et  du  bon  marché. 

Sans  doute,  il  ne  faut  pas  exagérer,  pousser  à  l'extrême  la 
thèse  que  nous  soutenons,  mais  nous  avons  cru  bon  de  signaler 
le  danger  que  l'on  court,  h  notre  avis,  en  voulant  vendre  beau- 
coup et  à  bas  prix. 
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Commerce  général  extérieur  du  Costa-Rica 
pendant  l'année  1900. 

Importations.  —  Exportations. 

Commerce  général  extérieur  : 

Francs. 

Importations   31.667.989  ». 

Exportations   31 . 605 . 929  25 

63.273.918  25 


Le  commerce  général  extérieur  de  la  République  est  en 
moyenne  de  50  millions  de  francs  par  an. 

En  1899,  il  n'avait  même  été  que  de  45,333,306  fr.  Mais  cette 
augmentation  d'affaires  qui  surprend,  à  un  moment  où  le  pays 
traverse  une  crise  si  grave,  n'est  qu'accidentelle  et  apparente. 

Klle  est  due,  comme  nous  l'expliquerons  plus  loin,  à  la  menace 
de  droits  de  douane  plus  élevés  et  à  un  mouvement  d'or  mon- 
nayé exceptionnel  provoqué  tant  à  l'importation  qu'à  l'exporta- 
tion par  la  nouvelle  loi  monétaire  qui  a  établi  l'étalon  d'or  au 
Costa  Rica. 

IMPORTATION. 

Observation.  —  Les  documents  officiels  publiés  jusqu'à  pré- 
sent n'ont  donné,  cette  année  encore,  presque  aucun  détail  sur- 
la  nature  et  la  provenance  des  importations.  Il  est  donc  impos- 
sible de  nous  rendre  bien  compte  de  la  nature  des  marchandises 
que  nous  importons  au  Costa  Rica,  ni  des  progrès  que  peuvent 
y  faire  nos  concurrents  pour  la  vente  de  tel  ou  tel  article. 


Les  importations  de  1900  comprennent  : 

Franc*. 

Marchandises  (d'après  les  factures  consulaires)  en- 
trées par  les  douanes  de  Limon  et  Puntarenas  .  .  24.049.899  35 

Marchandises  entrées  par  colis  postaux  ......  597.371  75 

Marchandises  entrées  par  les  douanes  de  terre  de 

San  Carlos,  Sarapiqui  et  Colorado   7.071.30 

Marchandises  entrées  avec  les  bagages  des  voya- 
geurs   18.425  10 

Animaux  sur  pied   866.196  50 

Or  monnayé  et  en  barres   6.129-025  » 


31.667.989 
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1°  Marchandises  d'après  les  factures  consulaires.  — 

Ces  marchandises  sont  toutes  entrées  par  Limon  (Atlantique) 
ou  Puntarenas  (Pacifique),  les  deux  seuls  ports  douaniers  de  la 
République.  Elles  constituent  presque  la  totalité  des  importa- 
tions. 

Malgré  la  crise  que  traverse  le  pays,  l'importation  de  mar- 
chandises, par  Limon  et  Puntarenas  en  1900  a  été  la  plus  forte 
qui  ait  été  constatée  depuis  cinq  ans,  comme  le  démontre  le 
tableau  suivant  : 


Francs. 
20.782.035  15 
22.882.230  50 
19.170.501  85 
19.030.182  30 
24.049.899  35 


Marchandises  importées  en  1896. 

—  1897. 
1898. 

—  1899. 

—  1900. 

La  cause  de  cette  grosse  augmentation  (5  millions  de  francs 
en  plus  que  l'année  précédente)  est  due  surtout  à  l'annonce 
d'un  nouveau  tari!  douanier  plus  rigoureux  que  celui  qui  est 
actuellement  en  vigueur.  Les  grosses  maisons  d'importation  se 
sont  hâtées  de  faire  entrer  le  plus  de  marchandises  possible 
avant  l'application  des  nouveaux  droits.  Leur  spéculation  a  du 
reste  bien  réussi  puisqu'elles  ont  évité  ainsi,  sur  un  gros  stock 
de  marchandises,  les  conséquences  du  décret  du  27  avril  1901 
qui  a  augmenté  de  o0  0/0  tous  les  droits  d'importation.  Mais  il 
en  est  résulté  une  diminution  considérable  des  importations 
durant  ces  derniers  mois. 

Cette  diminution  a  eu  son  contrecoup  sur  les  finances  de 
l'Etat,  qui  se  trouvent  en  ce  moment  dans  une  situation  des 
plus  critiques  par  suite  de  la  grande  baisse  des  recettes  doua- 
nières. 

Les  importations  de  marchandises,  en  1900,  se  répartissent 
de  la  façon  suivante  par  pays  d'origine  : 

Valeur 
en  francs. 

États-Unis  f  .  11. il 5. 542  35 

Angleterre   6.571.249  » 

Allemagne   3.292.995  65 

France   1.428.781  15 

Espagne  .'  .  579.875  20 

Italie   492.497  70 

Asie  '  231.588  25 

GolombieV.   200.472  45 

Equateur   54.769  20 

Belgique   43.977  25 

Guatemala   22.688  75 

Chili   11.226  55 

Portugal   2.154  60 

Autriche   1.582  50 

Danemark   498  75 

Total  ~         24.049.899  35 
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Le  tableau  suivant  donne  le  pourcentage  des  importations 
par  pays  de  provenance,  depuis  l'année  1894  : 


1  onn 
1  .IIH»  • 

loyy . 

loyo . 

A  QÇ\n 

loyo. 

1  SCié» 
lorM . 

1  X<t/i 

Etats-Unis  . 

46.20 

54. 00 

44.80 

33.64 

32.98 

33.85 

33.64 

Angleterre  . 

27.30 

19.60 

19.61 

26.92 

29.77 

25.46 

31.77 

Allemagne . 

a  o  rn 

13.59 

il.    r  r 

14.55 

J  5.50 

O  A     t  \A 

l\  .01 

Ci  A  f\l. 

21 .04 

4  0  'M 

iy .  ^1 

France.  .  . 

5.94 

5.90 

10.80 

10.00 

8.92 

7.43 

7.76 

Espagne  .  . 

2. GO 

2.60 

3.30 

3.12 

3.83 

6.22 

3.59 

Italie  .  .  . 

2.00 

1.91 

1.06 

3.48 

1.70 

1.50 

1.43 

Autres.  .  . 

2.37 

1.40 

4.93 

1.83 

1.76 

4.15 

2.60 

100.00 

100.00 

100.00 

100.00 

100.00 

100.00 

100.00 

D'après  ce  tableau,  l'Angleterre,  la  France  et  l'Italie  auraient 
seules  augmenté  leur  chiffre  d'affaires  avec  le  Costa-Rica  durant 
l'année  1900.  L'Angleterre  gagnerait  7  points,  tandis  que  les 
Etats-Unis  en  perdraient  près  de  8  et  l'Allemagne  1 . 

Note.  —  Dans  les  deux  tableaux  qui  précèdent,  on  n'a  pas 
tenu  compte  de  la  valeur  des  marchandises  importées  par  colis 
postaux  (près  de  600,000  fr.  en  1900,  dont  219,990  pour  la 
France). 

D'après  M.  le  Directeur  de  la  statistique,  il  serait  entré  au 
Costa-Rica,  en  1900,  pour  plus  de  6,000,000  de  francs  de  mar- 
chandises que  le  pays  pourrait  produire,  telles  que  riz,  haricots, 
blé,  tabac,  farine  de  blé,  graisse,  beurre,  fromages,  saucissons, 
salaisons  de  bœuf  et  de  porc,  etc.  Le  gouvernement  pense  que 
les  mauvais  prix  du  café  pousseront  les  propriétaires  à  s'occuper 
de  la  production  de  ces  divers  articles,  et  il  a  déjà  annoncé  son 
intention  d'appuyer  leurs  efforts  en  décrétant  des  droits  de 
douane  protecteurs.  Il  devra  tenir  compte  cependant,  surtout 
dans  cette  période  de  crise  et  de  ruine  presque  générale,  que  la 
vie  est  déjà  beaucoup  trop  chère  à  San-José  et  que  les  classes 
peu  aisées,  pauvres,  sont  les  premières  à  en  souffrir. 

Colis  postaux.  —  La  valeur  des  colis  postaux  importés  au 
Costa-Rica  en  1900  a  atteint  le  chiffre  de  597,371  fr.  75,  se  répar- 
tissant  comme  il  suit  par  pays  de  provenance  : 

Poids.  Valeur. 


France  . 

13.245  kiîog. 

219.990 

Allemagne  . 

9.667  — 

142.645 

Etats-Unis.  . 

6.941  — 

I-J4.605 

Angleterre  . 

5.780  - 

09.845 

Italie  .... 

673  — 

7.205 

Espagne.  .  . 

23  - 

210 

Autres  pays  . 

208  — 

2.871 

36.537  kilog. 


597.371  75  francs 
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En  1899,  la  valeur  des  colis  postaux  expédiés  au  Costa-Rica» 
n'avait  été  que  de  361,030  fr.,  se  répartissant  ainsi  : 

France                               4.839  kilog.         106.715   (29,56  0/0> 

Allemagne                           4.658  —  103.210 

Etats-Unis                            4.608  —  95.880 

Angleterre                           3.280  —  51.235 

Italie   479    —  3.990  

17.864  kilog.  361.030 


Les  colis  postaux  expédiés  du  Costa -Rica  à  l'étranger  repré- 
sentent une  valeur  de  12,363  îr.  65  seulement. 

La  France  qui  pour  l'échange  des  colis  postaux  avec  le  Costa 
Rica  occupait  le  quatrième  rang  avant  la  mise  en  vigueur  de 
notre  convention  postale  du  23  juillet  1896  tient  donc  aujour- 
d'hui la  tête  avec  une  avance  considérable. 

Nos  expéditions  de  colis  postaux  au  Costa- Rica  qui  repré- 
sentent en  1900  le  36,82  0/0  des  échanges  totaux  de  la  Répu- 
blique ont  plus  que  doublé  en  un  an,  assurant  à  notre  com- 
merce une  entrée  de  219,990  fr.  en  1900  contre  106,715  fr.  en 
1899. 

Nos  grands  magasins  de  Paris,  le  Ron  Marché,  le  Printemps^ 
le  Louvre,  la  Samaritaine  etc.  sont  les  principaux  expéditeurs 
de  colis  postaux  au  Costa-Rica.  Malgré  la  crise  que  traverse  ce 
pays,  et  l'augmentation  de  50  0/0  de  ses  droits  de  douane  d'im- 
portation, nos  expéditions  des  colis  postaux  en  1901  seront  à 
peu  près  les  mêmes  qu'en  1900. 

Il  appartient  à  nos  expéditeurs  et  au  bon  service  de  nos  pa- 
quebots de  nous  conserver  cet  important  débouché. 

Les  colis  postaux  échangés  entre  la  France  et  le  Costa-Rica 
paient  un  droit  unique  de  3  fr.  10  jusqu'à  5  kilog.  Ils  doivent 
être  expédiés  par  les  paquebots  de  la  Compagnie  générale  Tran- 
satlantique qui  viennent  à  Limon  : 

1°  Ligne  du  Havre-Rordeaux-Colon-Limon,  départ  de  Rordeaux 
le  26  de  chaque  mois. 

2°  Ligne  de  Marseille-Colon-Limon,  départ  de  Marseille  le  8  de- 
chaque  mois. 

La  ligne  de  Rordeaux  est  la  plus  rapide  et  la  plus  sûre. 

Marchandises  entrées  par  les  douanes  de  San  Carlos 
du  Sarapiqui  et  du  Colorado  et  par  les  bagages  des 

voyàgeurs. 

1°  Par  les  douanes  de  terre  7,071  fr.  30  ; 
2°  Ragages  des  voyageurs,  18.425  fr.  10. 

Les  trois  postes  douaniers  du  San  Carlos,  du  Sarapiqui  et  du 
Colorado  sont  établis  sur  la  ligne  frontière  séparant  le  Costa- 
Rica  du  Nicaragua  et  sur  la  rive  droite  du  lleuvè  San-Juan  qui 
déverse  les  eaux  du  lac  de  Granada  dans  l'Atlantique  (  voie  du 
Canal  Interocéanique  projeté).  Les  marchandises  importées  par 


S  AN-JOSÉ 


9 


ces  douanes  sont  insignifiantes,  puisque  leur  valeur  en  1900  n'a 
été  que  de  7,071  fr.  30.  Ces  postes  ont  surtout  pour  objet  d'em- 
pêcher la  contrebande,  la  pénétration  par  ces  voies  de  terre 
étant  assez  facile. 

La  République  ne  possède  aucun  poste  douanier  sur  la  fron- 
tière Colombienne.  Toutes  les  importations  faites  au  Gosta-Rica 
doivent  donc  entrer  par  les  ports  de  Limon  et  de  Puntarenas, 
ou  parles  trois  petits  postes  de  la  frontière  du  Nicaragua. 

L'entrée  p^r  tout  autre  point  est  un  acte  de  contrebande. 

Les  bagages  des  voyageurs  sont  visités  et  fouillés  au  débar 
quernent.  Tout  ce  qui  parait  neuf  ou  destiné  à  la  vente  est  impi- 
toyablement taxé.  Ces  fouilles  souvent  brutales,  entraînent  par- 
fois aussi  des  abus  et  des  vexations.  Elles  font  mauvaise  im- 
pression au  voyageur  qui  débarque  pour  la  première  fois  dans 
ce  pays  où  les  gens  sont  cependant  très  aimables  et  très  hospi- 
taliers. Un  peu  de  tolérance,  dans  le  cas,  serait,  croyons-nous 
plus  profitable  au  pays  que  les  quelques  piastres  qu'ii  retire  de 
ces  fouilles. 

Animaux  sur  pied.  —  En  1900  il  a  été  importé  au  Costa- 
Rica  : 

9,869  bœufs  du  Nicaragua  ; 
1,570  bœufs  de  Colombie  ; 
31  mules  ordinaires. 
(Valeur:  866,106  fr.  50, 

Cette  importation  tend  à  diminuer  chaque  année  par  suite  du 
développement  de  l'élevage  dans  le  pays  même, 

En  1898  têtes  de  bétail  importées  :  19,907, 

—  1899  —  15,918, 

—  1900  —  11,445. 

Le  Costa-Rica  a  même  pu  exporter  cette  année  à  Cuba  et  au 
Guatémala  2,041  têtes  de  bétail  bien  que  la  consommation  lo 
cale  ait  augmenté  : 

Consommation  en  1898  18,886  têtes. 

—  189924,276  — 
—         —  1900  28,518  — 

Le  temps  n'est  pas  éloigné  où  la  République,  grâce  à  ses  ex- 
cellents pâturages  naturels  ou  artificiels,  produira  non  seule- 
ment du  bétail  pour  sa  consommation,  mais  aussi  pour  l'ex- 
portation. 

Or  monnayé  et  en  barres.  —  Cette  importation  s'est 
élevée  en  1900  à  6,129,025  fr.  Ce  n'est  là  qu'un  fait  accidentel 
provenant  surtout  de  la  frappe  de  la  nouvelle  monnaie  or  du 
Costa-Rica  dont  nous  avons  longuement  parlé  dans  notre  rap- 
port de  l'année  dernière  (Annexe  au  Moniteur  officiel  du  10  jan- 
vier 1901  ». 
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Voici  le  détail  de  cette  importation  en  1900  : 

2,101,000  colons  or  évalués: 

En  francs,  à   4.885.250  francs 

Or  en  barres   1.275  — 

Or  américain  frappé   1.242.500  — 

6.129.025  francs 

Il  faut  remarquer  que  cette  importation  exceptionnelle  ne 
peut-être  assimilée  à  c»*lle  des  marchandises  puisqu'elle  repré- 
sente une  valeur  réelle  qui  reste  dans  le  pays  et  à  son  avoir.  — 
Le  cl) i lire  général  des  importations  de  1900  donné  plus  haut 
doit  être  diminué  de  plu-  de  5  millions  de  francs,  si  l'on  veut 
bien  juger  du  mouvement  commercial  de  la  République  en  1900. 

Etablissement  de  l'étalon  d'or  au  Costa-Rica.  —  Pour 

des  détails  complets  sur  la  nouvelle  monnaie,  nous  renvoyons 
à  notre  ra  pport  de  l'année  dernière  (Annexe  au  Moniteur  officiel  du 
Commerce  du  10  janvier  1901). 

Nous  rappellerons  cependant  que  l'unité  monétaire  du  Costa- 
Rica  est  le  «  colon  »,  d'un  poids  de  978  milligrammes  d'or  au 
titre  de  900  millièmes. 

Equivalence  réelle  ou  mathématique  du  colon  avec  les  prin- 
cipales monnaies  étrangères  (France,  Etats-Unis,  Angleterre 
Allemagne). 

1  colon  équivaut  à  2  fr.  405,  or  français, 

—  —        0  doll.  465,  or  américain, 

—  —        22  pence  15/16,  or  anglais, 

—  —        1  mark  953,  or  allemand. 

Par  conséquent  : 

1  franc  or  français  équivaut  (valeur  réelle)  à  0  colon  414, 
1  dollar  or  américain  équivaut  (valeur  réelle)  à  2  colons  15, 
1  livre  sterling  équivaut  (valeur  réelle)  à  10  colons  45, 
1  mark  allemand  équivaut  (valeur  réelle)  à  0  colon  512. 

Jusqu'à  présent,  il  a  été  frappé  et  mis  en  circulation  au 
Costa-Rica  : 

En  pièces  de  20  colons   1 .000.000 

—  10    2.500.000 

—  5     -                        .  1.000.000 

—  2     -    250.000 


Total  en  colons   4 . 750 . 000 


Soit  d'après  la  valeur  réelle  du  colon,  11,423,750  fr. 

Depuis  plusieurs  mois,  il  n'y  a  qu'un  petit  change,  selon  la 
loi  de  l'ottïe  et  de  la  demande  et  le  colon  costaricien,  dans  les 
échanges  commerciaux,  est  presque  au  pair. 

Le  change  ayant  un  peu  monté  dans  les  premiers  mois  de 
l'année  1901,  il  est  sorti  du  pays,  à  ce  moment  et  d'a- 
près les  estimations  du  gouvernement,  plus  d'un  million  de 


SAN-JOSÉ 


11 


colons  or.  Mais  l'équilibre  s'est  peu  a  peu  rétabli  avec  la  dimi- 
nution du  change  qui  a  redonné  au  colon  sa  valeur  moyenne 
réelle. 

La  sortie  de  l'or  national  a  été  du  reste  compensée  en  partie 
par  l'entrée  de  l'or  américain  qui  circule  aujourd'hui  couram- 
ment ici,  surtout  dans  la  province  de  Limon  où  les  Américains 
ont  accapare  l'important  commerce  des  bananes. 

Le  gouvernement,  pour  tâcher  d'éviter  la  sortie  de  l'or  natio- 
nal qui  est  peut-être  en  quantité  insuffisante,  se  propose  de 
faire  voter  une  loi  facilitant  l'entrée  des  monnaies  étrangères  au 


Costa-Rica. 

EXPORTATION. 

Francs. 

Café,  16,100,905  kilog  '  .  19.000.938  05 

Bananes,  3,420,166  régimes.  .  .  .  6.771.928  65 

Bois  (ébénisterie,  teinture')  ....  1.913.91315 

Peaux  et  cuirs   516.652  50 

Caoutchouc,  75,517  kilog   490.860  50 

Produits  et  marchandises  divers.  .  181.063  60 
Métaux  précieux  (or,  argent,  en 

monnaie  et  en  barres)   2.504.262  80 

Animaux  sur  pied   226.310  » 


31.605.929  25 


Café.  —  La  quantité  de  café  exportée  en  1900  a  été  de  16  mil- 
lions 100,905  kilog.  contre  15,366,671  kilog.  en  1899,  soit  734,234 
kilog.  en  plus. 

Kilogrammes. 

Café,  qualité  courante   9.533.053  pour  l'Angleterre, 

—  —  5.526.096  d'autres  pays, 

—  qualité  inférieure   1.041 .756  divers  pays. 

Total  exporté  en  1900  .  .  .  16.100.905 

Ce  café  est  exporté  en  parchemin  (pergaininô),  ou  décortiqué 
et  prêt  pour  la  vente.  Les  exportations  de  café  en  «  pergamino  » 
augmentent  chaque  année.  Plus  de  lo  moitié  de  la  récolte  de 
1900  a  été  expédiée  sous  cette  forme.  Nous  croyons  que  c'est  un 
désavantage  pour  le  Gosta-Rica,  mais  la  plupart  des  exporta- 
teurs manquent  de  fonds  pour  bénéficier  complètement  leurs 
cafés,  comme  par  le  passé. 

D'après  les  prix  de  vente  publiés  par  le  Crédit  Lyonnais  à 
Londres,  les  cafés  du  Costa-Rica  de  la  récolte  de  1900  auraient 
obtenu  sur  ce  marché  le  prix  moyen  brut  de  70  schel.  8  pence 
le  quintal  anglais  de  52  kilog.  12. 

Ce  prix  est  supérieur  a  ceux  obtenus  les  deux  années  précé- 
dentes qui  ont  été  de  59  sh.  8  pence  en  1898,  et  de  60  sheilings 
en  1899. 

On  calcule  que  les  cafés  du  Gosta-Rica  vendus  sur  les  autres 
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marchés  que  celui  de  Londres  sont  payés  en  moyenne  20  0/0 
de  moins. 

Pour  l'évaluation  du  prix  de  vente  net  moyen  de  la  récolte  de 
1900,  M.  le  directeur^  la  statistique  a  pris  les  bases  suivantes  : 
Kilog.  Le  kilog.  Francs. 

9.533.053  café  courant,  Londres  à   1,3325   12.702.793  10 

5.526.096  autres  marchés  à.  .    1,0660     5.890.818  35 

1.041.756  café  inférieur  —  0,391         407.326  60 

16.100.905  19.000.938  05 


Cafés  du  Costa-Rica  exportés  en  France 
de  1898  à  1900. 

1898.  1899.  1900. 


Ëîi  kilogrammes. 

Bordeaux                             297.990         412.838  533.560 

Saint-Nazaire                             60                »  » 

Marseille                               2.481          24.699  32.877 

Havre                                   2.158          26.572  11.522 

Paris                                   42.880           6.677  6.497 


345.549         470.786  584.456 


Comme  ce  tableau  le  démontre,  les  importations  de  café  du 
Costa-Rica  en  France  ont  donc  augmenté  de  plus  de  100,000 
kilogrammes  par  an  depuis  1898. 

Ce  résultat  est  dû  principalement  à  la  maison  française 
Hte  Tournon  et  Cie  qui  marche  à  la  tête  des  exportateurs  de 
café  du  Costa-Rica. 

Cette  maison  de  premier  ordre  envoie  encore  cependant  de 
préférence  ses  cafés  à  Londres  où  elle  obtient  de  meilleurs  prix. 
Mais  depuis  trois  ans,  elle  a  augmenté  d'environ  100,000  kilog. 
par  an  ses  expéditions  sur  Bordeaux  où  se  trouve  la  maison 
mère. 

La  récolte  de  café  1901-1902  qui  vient  de  commencer  au  Costa- 
Rica  sera  d'assez  bonne  qualité,  mais  très  petite.  On  compte  sur 
une  demi  récolte  seulement. 

Les  prix  du  café  «  en  cerise  »,  livré  par  les  petits  producteurs 
aux  gros  propriétaires  et  exportateurs  ne  sont  pas  encore  établis. 
On  croit  cependant  qu'ils  varieront  selon  la  qualité  entre  35  et 
45  fr.  la  «  fanega  »  mesure  locale  contenant  400  litres  de  café 
«  en  cerise  ».  Ces  400  litres  donnent  après  préparation,  environ 
50  kilog.  de  café  sec  décortiqué,  livrable  à  la  consommation. 

Le  gouvernement  a  aboli,  depuis  le  1er  septembre  1901 ,  le 
droit  d'exportation  de  5  fr.  par  46  kilog.  qui  pesait  sur  les  cafés 
de  la  République.  Aux  termes  de  la  convention  signée  àSan-José 
le  7  juin  1901,  les  cafés  du  Costa-Rica  expédiés  en  France  jouis- 
sent du  tarif  minimum  français  de  136  fr.  par  100  kilog. 
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Je  lisais  dernièrement  que  lo  Brésil,  débordé  par  la  surpro- 
duction, nourrissait  l'espoir  de  voir  ses  concurrents  du  Centre 
Amérique  et  d'autres  pays  sombrer  sous  le  coup  de  la  baisse. 
Je  dois  dire  que  tous  les  planteurs  de  ces  pays  espèrent  de  leur 
côté  et  pour  les  mômes  raisons  que  le  Brésil  faiblira  avant  eux. 
Jusqu'à  présent,  personne  ici  n'a  songé  à  diminuer  sa  produc- 
tion de  café,  car,  malgré  tout,  cette  culture  est  encore  la  plus 
avantageuse  qui  puisse  être  faite  dans  ces  pays.  Le  nombre  des 
plantations  nouvelles  pourra  se  ralentir  un  peu  faute  d'argent, 
mais  il  ne  faut  pas  compter,  croyons-nons  sur  une  diminution 
de  la  culture  du  café  au  Centre  Amérique. 

Bananes.  —  Il  a  été  exporté  de  Limon  en  1900,  3,420,166 
régimes,  dont  2,661,583  par  la  «  United  Fruit  C°»  et  758,583  par 
«  Camors  Wenberger  Banano  C°  ».  Ces  3,420,166  régimes  évalués 
comme  les  années  précédentes  à  1  fr.  98  le  régime  représentent 
une  valeur  de  6,771,928  fr.  65. 

Exportation  des  bananes  du  Costa-Rica 
pendant  les  4  dernières  années. 


La  culture  des  bananes  au  Costa-Rica  est  pour  ainsi  dire  en- 
tièrement entre  les  mains  des  Américains  et  de  quelques  autres 
étrangers,  Allemands,  Anglais,  Français,  etc. 

Les  principaux  planteurs  de  bananes  français  sont  :  M.  Léon 
Laprade  et  M.  Napoléon  Millet. 

Deux  grandes  Compagnies'américaines  monopolisent  actuel- 
lement l'exportation  de  ces  fruits  : 

1°  La  United  Fruit  C°  (capital  100  millions  de  francs)  ;  2°  Ca- 
mon  Wemberger  Banano  C°.  Les  bananes  sont  chargées  vertes 
à  Limon,  plusieurs  fois  par  semaine  sur  des  vapeurs  spéciale- 
ment aménagés  à  cet  effet.  Ces  vapeurs  qui  prennent  parfois 
jusqu'à  25,000  régimes  par  voyage  vont  soit  à  New-York  en  sept 
jours,  soit  à  la  Nouvelle-Orléans  en  cinq  jours. 

Les  plantations  de  bananes  du  Costa-Rica  centralisées  autour 
de  Limon  et  sillonnées  de  voies  ferrées,  couvrent  des  milliers 
d'hectares  et  sont  en  pleine  prospérité.  Les  planteurs  ont  avec 
les  deux  compagnies  d'exportation  des  contrats  par  lesquels 
celles-ci  s'engagent  à  acheter  chaque  semaine  à  des  prix  déter- 
minés d'avance  tous  les  fruits  en  bon  état  de  maturité  (^encore 
un  peu  verts)  qui  leur  sont  livrés  le  long  des  voies  ferrées.  Il  n'y 
a  donc  jamais  mévente,  et  les  fruits  sont  payés  au  comptant  aux 
planteurs,  même  lorsque  les  compagnies,  pour  une  raison  ou 


Valeur  en  francs. 


1897.. 
1898.. 
1899.. 
1900.. 


1.965.631  régimes.  3.891.949  35 

2.331.036      —  4.645.451  30 

2.962.771      -  5.866.286  60 

3.420.166      —  6.771.928  6b 


Total  en  francs 


21.175.615  90 
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pour  une  autre,  n'ont  pu  en  prendre  livraison,  ce  qui  arrive  de 

temps  en  temps. 

Les  prix  actuellement  payés  aux  producteurs  par  les  compa- 
gnies sont  de  : 

0  doll.  américain  31  le  régime  du  1er  février  au  31  juillet  ; 
0  —       —      23       —        1er  août  au  31  janvier. 
Comme  on  le  voit,  les  prix  baissent  pendant  la  saison  des 
fruits  aux  Etats-Unis. 

Les  régimes  de  bananes  sont  divisés  en  2  classes. 

La  lre  classe  est  de  9  mains  et  au-dessus,  la  2me  classe  est  de 
7  ou  8  mains. 

Les  régimes  de  moins  de  7  mains  ne  sont  pas  acceptés  par 
les  Compagnies  et  sont  consommés  ou  perdus  sur  place. 

Les  essais  de  farine  et  de  conserves  de  bananes  n'ont  pas 
donné  jusqu'à  ce  jour  de  bons  résultats. 

La  main  se  compose  de  deux  rangées  de  bananes  contenant 
chacune  au  moins  4  ou  5  fruits.  Un  régime  de  lia  classe  donne 
donc  environ  de  80  à  100  fruits  pour  la  consommation.  Les 
régimes  de  2e  classe  sont  payés  la  moitié  du  prix  de  ceux  de  la 
première,  soit,  suivant  l'époque  0  doll.  31,  ou  0  doll.  23,  pour 
deux  régimes  de  2e  classe. 

Ces  derniers  temps,  les  Compagnies  ont  signé  plusieurs  con- 
trats par  lesquels  elles  s'engagent  à  payer  aux  planteurs  le  prix 
unique  de  0  doll.  27  pendant  toute  l'année  pour  un  régime  de 

lle  classe  ou  deux  de  seconde. 

La  culture  des  bananes  qui  augmente  chaque  année  au  Costa- 
Rica  a  donné,  jusqu'à  ce  jour,  de  gros  bénéfices  tant  aux  plan- 
teurs qu'aux  exportateurs. 

Jusqu'à  présent,  toutes  les  bananes  du  Costa-Rica  ont  été 
exportées  aux  Etats-Unis.  On  essaie  depuis  quelque  temps  d'en 
expédier  en  Angleterre. 

Pour  assurer  le  développement  de  cette  culture,  le  gouverne- 
ment du  Costa-Rica,  par  un  décret  du  9  septembre  1899,  a 
exempté  les  bananes  de  tous  droits  d'exportation  durant  10  ans. 

Mon  rapport  annuel  de  1898-1899,  publié  dans  le  Moniteur 
officiel  du  Commerce  du  1er  mars  1900,  donne  quelques  rensei- 
gnements généraux  sur  la  culture  et  le  rendement  des  bananes 
au  Costa-Rica. 

Bois.  —  On  a  évalué,  comme  il  suit,  les  bois  d'ébénisterie 
et  de  teinture  exportés  du  Costa-Rica  pendant  l'année  1900. 

Francs. 

846.400  kilog.  de  cocolobe  (raisinier)   38.088  » 

3.029.170    —    defustet   136.312  » 

1.113.885  pieds  cub.  de  cèdre  à  1  fr.  50.   1.700.827.50 

25.790       —       de caoba (acajou)   38.685  » 


Total 


t. 913. 913. 15 
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Les  exportations  de  cocolobe  (raisinicr)  et  de  fustet  qui 
avaient  été  de  7,813,340  kilog.  en  1899,  n'ont  été  que  de 
3,875,570  kilog.  en  1900.  Cette  grosse  diminution  provient  de  Ja 
baisse  du  prix  de  ces  bois  en  Europe  et  aussi  des  difficultés 
d'exploitation  au  fur  et  à  mesure  qu'on  s'éloigne  des  côtes. 

Par  contre,  les  exportations  de  cèdre  et  d'acajou  (caoba)  ont 
considérablement  augmenté,  les  prix  de  ces  espèces  s'etant 
maintenus  bons  et  leur  exploitation  se  faisant  dans  de  nouvel- 
les forêts  situées  près  de  la  côte. 

Francs . 

Valeur  des  exportations  de  bois  en  1900   1 .913.914.65 

-  —         1899   1.458.087.30 

Différence  en  faveur  de  1900   455.827.35 


Si  toutes  les  bananes  exportées  proviennent  de  la  côte  atlan- 
tique, tous  les  bois  d'ébénisterie  et  de  teinture  qui  sortent  de 
la  République  sont  coupés  sur  la  côte  du  Pacifique,  notamment 
dans  la  province  du  Guanacaste. 

Ces  bois  sont  vendus  principalement  sur  les  marchés  de 
Portsmouth,  de  Hambourg  et  du  Havre. 

Peaux  de  chevreuil,  cuirs  secs  de  bœuf.  —  Les  peaux 
de  chevreuil  exportées  en  1900  représentent  un  poids  de 
17,643  kilog.,  qui  à  3  fr.  le  kilog.  valent  52,929  fr.  00.  En  1899, 
cette  exportation  avait  été  de  18,654  kilog. 

Les  cuirs  de  bœuf  exportés  en  1900  forment  un  poids  de 
309,149  kilog.  qui  estimés  à  1  fr.  50  le  kilog.  valent  463,723 
francs  50.  Cette  exportation  avait  été  de  361,782  kilog.  en  1899. 

On  attribue  cette  diminution  à  la  création  de  plusieurs  tanne- 
ries dont  le  gouvernement  a  facilité  l'établissement  en  dimi- 
nuant les  droits  dédouane  portant  sur  les  acides  et  autres  pro- 
duits nécessaires  à  cette  industrie. 

Caoutchouc.  —  Les  exportations  de  caoutchouc,  en  1900, 
ont  été  de  75,517  kilog.  qui,  à  6  fr.  50  le  kilog.,  valent  490,860 
francs  60. 

Cette  exportation  avait  été  de  81,787  kilog.  en  1899.  Il  y  a 
donc  diminution. 

On  a  planté  beaucoup  de  caoutchouc  ces  dernières  années 
principalement  sur  le  versant  atlantique.  Mais  aucun  résultat 
sérieux,  probant,  n'a  encore  été  obtenu.  On  plante  surtout  parce 
qu'on  a  des  terrains  propices  et  que  cette  plantation  ne  coûte 
presque  rien  aux  propriétaires. 

On  exporte  chaque  année  du  Costa-Rica  une  certaine  quan- 
tité de  graines  de  caoutchouc  «  Castilloa  ». 

Marchandises  et  produits  divers.  —  Ce  paragraphe 
comprend  les  colis-postaux  de  marchandises  expédiées  du 
Costa-Rica,  évaluées  à  12,363  fr.  65  seulement,  et  aussi  divers 
produits  estimés  à  168,699  fr.  95. 


if; 
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Ces  produits  divers  comprennent  :  le  cacao,  la  salsepareille, 
les  coquilles  perlières,  l'écaillé  de  tortue  (caret),  les  tortues  de 
mer,  les  graines  de  caoutchouc,  etc.  Nous  ne  pouvons  donner 
aucun  renseignement  précis  sur  ces  produits  divers,  si  ce  n'est 
sur  le  cacao. 

Cacao.  —  La  culture  du  cacao,  surtout  depuis  la  baisse  du 
café,  tend  à  prendre  un  grand  développement  au  Costa-Rica. 

En  1893,  on  comptait  à  peine  65,000  pieds  de  cacao.  D'après 
un  récent  dénombrement,  il  en  existerait  aujourd'hui  près  de 
560,000,  dont  : 

233,701  ayant  de  4  à  5  ans. 
60,287  ayant  de  3  à  4  ans. 
130,295  ayant  de  1  à  3  ans. 
135,608  ayant  moins  d'un  an. 

Les  plantations  de  cacao  se  trouvent  principalement  dans 
les  environs  de  Limon  et  aussi  sur  les  bords  des  rios  Sarapiqui 
et  San  Carlos,  affluents  du  fleuve  San  Juan,  déversoir  du  lac  de 
Nicaragua. 

Il  a  été  exporté  du  Costa-Rica  : 

11,724  kilog.  de  cacao  en  1899, 
13,581  —  1900. 

14,561  —  1901  (jusqu'au  12  août  seulement). 

Londres,  Hambourg,  New-York  sont,  jusqu'à  présent,  les 
principaux  marchés  où  se  vendent  les  cacaos  du  Costa-Rica.  La 
République  possède  encore  d'immenses  terrains  propres  à  cette 
culture,  tant  sur  le  versant  atlantique  que  sur  celui  du  Paci- 
fique. 

Les  principaux  planteurs  français  de  cacao  sont  : 

MM.  Léon  Laprade,  40  hectares. 

Napoléon  Millet  et  fils,  30  hectares. 
H.  Peyroutet,  30  hectares. 

Les  cacaos  du  Costa-Rica  ne  paient  aucun  droit  à  la  sortie. 

Le  gouvernement  a  supprimé,  depuis  l'année  dernière,  la 
prime  qu'il  accordait  aux  planteurs  de  cacao  (environ  0  fr.  50 
par  pied). 

Métaux  précieux. 

Francs 

Or  monnayé  (américain  et  costaricien)  .  .  854.533  35 

Argent  monnayé   406.612  » 

Or  en  barres  •        797.007  45 

Argent  monnayé   446.110  » 

Total.  .  r      2.504.262  80 


Ce  mouvement  exceptionnel  d'exportation  d'or  ou  d'argent 
monnayés  est  dû  surtout  à  l'application  de  la  nouvelle  loi  moné- 
taire et  les  renseignements  que  nous  avons  donnés  plus  haut 
sur  les  importations  d'or  en  expliquent  les  principales  causes. 
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Mines.  —  M.  le  Directeur  de  la  statistique  déclare  ne  pouvoir 
donner  le  chiffre  même  approximatif  de  l'or  produit  par  les 
mines  du  Gosta-Rica,  les  exportateurs  de  ce  métal  précieux 
n'étant  pas  obligés  d'en  faire  la  déclaration  en  douane.  L'or  du 
Gosta-Rica  n'est  frappé,  en  effet,  d'aucun  droit  à  la  sortie. 

Les  principales  mines  d'or  actuellement  en  exploitation 
(Très  Amigos,  Bella  Vista,  etc. )  se  trouvent  sur  le  versant  Paci- 
fique. Mais  on  a  découvert,  ces  derniers  temps,  de  nombreux 
filons  et  gisements  aurifères  tant  sur  le  Pacifique  (Guanacaste, 
Machuca,  etc.)  que  sur  l'Atlantique  (Talamanca). 

De  grands  dépôts  de  charbon  et  des  sources  de  pétrole  ont 
été  également  reconnus,  mais  on  n'en  connaît  pas  encore  la 
valeur. 

Plusieurs  grandes  Compagnies,  constituées  surtout  avec  des 
capitaux  américains,  se  sont  fondées  récemment  et  peut-être 
ces  richesses  minières  peu  connues  encore,  mais  qu'on  étudie 
en  ce  moment,  feront-elles  avant  peu  la  fortune  de  ce  pays  et 
lui  confirmeront-elles  sa  vieille  réputation  de  «  Côte  Riche  » 
(Gosta-Rica)  à  laquelle  il  doit  son  nom. 

Si  les  découvertes  récemment  faites  ont  réellement  de  la  va- 
leur, l'abondance  des  forces  hydrauliques  et  aussi  la  facilité  des 
voies  de  communication  par  suite  de  la  proximité  des  côtes 
amèneront  un  développement  rapide  et  considérable  de  l'indus- 
trie minière  au  Costa-Rica. 

Animaux  sur  pied.  -—  En  1900,  il  a  été  exporté  du  Costa- 
Rica  2,017  têtes  de  bétail  à  Cuba  et  24  au  Guatemala  estimées 
en  tout  à  226,310  francs  (voir  plus  haut  à  l'importation  du  bé- 
tail). 

III. 

Commerce  général  de  la  France  avec  le  Costa-Rica 
en  1900  (vins,  cognac,  etc.).  Intérêts  français. 

Nos  importations  au  Costa-Rica  consistent  principalement  en 
tissus  et  articles  de  Paris,  vins,  cognac  et  liqueurs,  produits 
pharmaceutiques  et  de  droguerie,  parfumerie,  pâtes  alimentai- 
res et  conserves. 

Les  statistiques  locales  ne  fournissant  pas  de  détails  sur  ces 
diverses  importations,  nous  ne  pouvons  qu'en  énumérer  la  na- 
ture. M.  Aragon,  directeur  de  la  statistique,  a  bien  voulu  toute- 
fois nous  donner  sur  notre  commerce  des  vins,  alcools  et 
liqueurs,  etc.,  avec  le  Costa-Rica,  les  intéressants  renseigne- 
ments qui  vont  suivre. 

Importation  générale  des  vins,  liqueurs,  spiritueux,  bières, 
eaux  minérales,  etc.,  avec  le  Costa-Rica  en  1900.  —  Part  de  la 
France  : 
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Importation  totale. 

Part  de  la  France. 

Poids  en 

Valeur  en 

Poids  en 

Valeur  en 

kilog. 

francs. 

kilog. 

francs. 

Liqueurs  ...... 

A  A    h  1  0 

a  a  roa  At 
14.5^y  y 5 

C   A/1  Q 

o.U4o 

O    AQO  Z.f\ 

y.4oo  oU 

A    Q  A  O 

a   aqo  HZ. 

o.loo  75 

» 

»  » 

Eau-de-vie  

10    \  Afl 

îo. îuy 

A  O   AQA  HE 

lo.UoO  75 

c  CiHo 
0.978 

A  OAC 

y . 805  » 

OO 

H  A^A 

/ . UoU  » 

» 

»  » 

Whisky  

OC  AAQ 

<AO    QOQ     Q A 

lUo.ooo  ou 

» 

»  » 

Genièvre  

OA  o^i 

Zv. ool 

A  Q     t.  \H  Or. 

10.417  oo 

OHC 

o7o 

a  ce 

465  » 

lo.  o  lU- 

O  K    A  A  1 

E.  7QO 

o .  ;  oZ 

C   OO  "L 

O.yoo  » 

Cognac   

A A O   Q7 1 

1 1  y .  o  / 1 

1  "**  A  A  I  "7  A  t; 
1 i4.Ul /  40 

Af\Q  AQ7 

lUo.4o/ 

1 00.400  yo 

Vins  médicinaux  .  . 

a  Qf\r; 

0 .  0-$O 

A  A  "71 A  E(\ 
1U. / 1U  Ou 

A    h  Q  h 

1 .4o4 

.    Q  CuX 

*    O  .  OyO  » 

Amers,  bitters,  etc.  . 

A1C 
lO.UlO 

OO    AOA  TC 

c  XAQ 

o.oUo 

O    TAQ  Tt 

o.7Uo  75 

Champagne  

O  QOQ 

y.  ÔZÔ 

OO  O/."?  c;a 
ZZ.o^i  OU 

•7  A70 

AH    /.liQ  HE 

1 / .4bo  in 

R"7  HP.  A 
0/ . /Ol 

Q7  7RQ  "7 CL 

o  /. /OO  /O 

OA  OAr; 

A  h  Q7C* 

14.O/0  a 

Vins  généreux.  .  .  . 

0A7  OOQ 

.y^o 

•1QA   OQC  OA 

Io4.^o0  yU 

o .  yo4 

0 . 000  » 

Vin  rouge  de  table.  . 

r:  QA  AQA 

ooU.UoU 

ORO   /iC;«>  CA 

,c0y.40.c  OU 

17  A  QAQ 

1 /y .o4y 

•111  QAQ 

111 .oUo  » 

91.641 

65.632  35 

21.917 

17.883  75 

Bière.  ....... 

848.007 

366.896  35 

33.808 

18.410  » 

Eaux  minérales  .  .  . 

CO   RI  C 

oy . 0 10 

QA   Q70  TA 

o4.o/4  /U 

A  f\  COA 

lU.oy4 

E.   A  AA 

O.lUU  » 

Boissons  rafraîchis- 

34.578 

15.390  60 

1.141 

625 

2.098.000 

1.340. '485  45 

417.243 

387.801  70 

Nota.  —  Presque  tous  ces  liquides  sont  expédiés,  soit  en 
caisses,  soit  en  barriques. 

Comme  on  vient  de  le  voir,  la  part  de  la  France  dans  le  com- 
merce des  liquides  avec  ce  pays  est  considérable  puisqu'elle 
représente  presque  le  tiers  de  l'importation  générale.  Nous 
l'emportons  notamment  pour  les  cognacs,  les  vins  de  table  et  de 
Champagne.  Sur  171,017  fr.  45  de  cognac  importés  au  Costa- 
Rica  nous  en  avons  fourni  pour  158,458  fr.  95,  soit  presque  la 
totalité  et  sur  259,452  fr.  50  de  vin  rouge  de  table,  nous  en  avons 
vendu  pour  111,803  fr.;  sur  22,429  fr.  75  de  vin  de  Champagne, 
notre  part  est  de  17,468  fr.  75. 

La  consommation  du  whisky  et  celle  aussi  des  vinsde  toutes 
classes  provenant  d'Espagne  et  d'Italie  tend  toutefois  à  augmen- 
ter au  détriment  de  nos  cognacs  et  vins  de  table.  Pour  lutter 
avec  avantage  contre  nos  concurrents,  nous  conseillons  à  nos 
exportateurs  de  soigner  la  qualité  et  de  ne  pas  rechercher  des 
prix  de  vente  exagérés. 

Un  vin  de  table  très  ordinaire  se  vend  actuellement  à  San-José 
au  moins  2  fr.  le  litre.  A  un  pareil  prix,  les  gens  riches  seuls 
peuvent  boire  du  vin. 

11  en  résulte  que  la  consommation  du  vin  diminue  et  que 
^'habitude  d'en  boire  se  perd  peu  à  peu. 

Nos  vins  et  cognacs  vendus  purs  sont  dans  leur  ensemble, 
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quoique  puissent  dire  et  faire  nos  concurrents,  les  meilleurs 
du  monde. 

C'est  là  un  avantage  des  plus  précieux  et  reconnu  à  l'étranger. 
Pour  le  conserver,  il  suffit  de  vendre  nos  produits  tels  que  nous 
les  donne  la  riche  terre  de  France,  et  à  des  prix  raisonnables. 
Trop  souvent  les  intermédiaires  prélèvent  des  bénéfices  exor- 
bitants et  dénaturent  nos  vins  et  cognacs. 

Tout  le  monde  aime  le  vin  dans  ces  pays  comme  dans  tous 
ceux  de  l'Amérique  latine  du  reste.  Mais  il  est  généralement  trop 
cher  et  mauvais.  Que  les  intéresses  fondent  à  l'étranger  des 
comptoirs  pour  y  vendre  leurs  produits  à  des  prix  raisonnables 
et  ils  veriont  que  les  débouchés  ne  leur  manqueront  pas  et 
qu'ils  peuvent  produire  encore  davantage  sans  redouter  la 
mévente  qui  les  ruine  aujourd'hui. 

Résumé. 

Commerce  général  entre  la  France  et  le  Costa-Rica 
pendant  l'année  1900,  d'après  les  renseignements 
qui  nous  ont  été  communiqués  par  M.M.Aragon, 


directeur  de  la  statistique  à  San-José. 

Importations  de  France  au  Costa-Rica  : 

Francs. 

Importations  de  marchandises,  d'après  les  factures 

consulaires    1.4?8.78t  15 

Importations  par  colis  postaux   219.990  » 

Valeur  totale  en  francs.  .  .  .  1.648.771  15 

Exportations  du  Costa-Rica  en  France  : 
Café,  584,456  kilog.  au  prix  moyen  net  de  1  fr.  25 

le  kilogramme   730.570  » 

Bois,  cèdre,  fustct,  etc..  -   83.000  » 

Produits  divers  (cacao,  caoutchouc,  cuirs  secs,  etc.)  9.142  » 

Valeur  totale  en  francs   822.712  •» 

Total  des  importations   1.648.771  15 

Total  du  commerce  général  avec  la  France  .  .  .  2.471.483  15 


Notre  chiffre  d'affaires  avec  cette  République  est  comme  on  le 
voit,  relativement  important,  vu  sa  population  qui  est  de 
307,499  habitants  d'après  le  dernier  recensement  fait  le  lor  oc- 
tobre 1901. 

Il  est  à  remarquer  aussi,  car  le  fait  est  assez  rare,  que  nos 
importations  y  représentent  deux  fois  la  valeur  des  produits 
que  nous  y  achetons.  Toutes  proportions  gardées,  le  Costa-Rica 
est  un  de  nos  meilleurs  clients  des  pays  d'Amérique. 

Note.  —  M.  le  Directeur  de  la  statistique  fait  observer  que  les 
chiffres  d'exportation  portés  ci-dessus  sont  même  inférieurs  à  la 
réalité,  beaucoup  de  café  et  des  chargements  de  bois  expédiés  en 
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Angleterre  d'après  les  connaissements,  étant  ensuite  trans- 
portés et  vendus  en  France. 

Intérêts  français  au  Costa-Rica. 

La  colonie  française  du  Costa-Rica,  femmes  et  enfants  com- 
pris, se  compose  d'environ  oOO  membres.  Nos  intérêts  généraux 
au  Costa-Rica,  malgré  la  crise  économique  traversée  par  ce 
pays,  ont  sensiblement  augmenté  durant  ces  dernières  années. 

On  peut  estimer  à  8,000,000  de  francs  la  valeur  des  capitaux 
français  engagés  au  Costa-Rica  sur  biens  immeubles. 

Principales  maisons  françaises  à  San  José, 

H.  Toumon  et  Cie.  —  La  plus  forte  maison  d'exportation  de 
café  du  Costa-Rica  (1,000,000  de  kilogrammes  en  1900).  Grandes 
propriétés  et  superbes  installations  pour  la  préparation  du  calé. 
La  maison  mère  est  à  Rordeaux,  rue  Roudet,  10. 

E.  Challeel  C'10.  —  Ranque  française.  Nombreux  et  importants 
placements  hypothécaires,  escomptes,  échanges. 

Robert  Frères.  —  Confection,  nouveautés,  parfumerie,  articles 
de  Paris. 

Herrero  et  Cie.  —  Maison  commanditée  par  MM.  Meiffre  et  Cie, 
8,  rue  d'Hauteville,  Paris. 
Gros  propriétaires  :  M.  Millet  et  fils  (café,  bananes,  cacao;. 

—  Dr  A.  Carit  (calé,  etc.).  —  Léon  Laprade  (bananes,  cacao). 

—  H.  Peyroutet  (cacao).  —  Dr  Giustiniani  (bois,  grands  terrains). 

—  Dr  Ronnefil  (bois,  grands  terrains). 

Les  vapeurs  de  la  Compagnie  Générale  Transatlantique  Fran- 
çaise, lignes  du  Havre-Rordeaux  et  de  Marseille  touchent  deux 
fois  par  mois  à  Limon,  principal  port  du  Costa-Rica  sur  l'At- 
lantique et  en  retirent  un  bon  bénéfice. 

La  France  a  signé,  ces  dernières  années,  cinq  conventions 
avec  le  Costa-Rica  : 

1°  Convention  du  8  juillet  1896,  pour  la  garantie  de  la  pro- 
priété industrielle  et  commerciale; 

2°  Convention  du  27  juillet  1896,  pour  la  garantie  de  la  pro- 
priété littéraire  et  artistique; 

3°  Convention  du  28  août  1896,  pour  l'échange  des  colis- pos- 
taux; 

4°  Convention  du  9  novembre  1899,  pour  l'échange  des  man- 
dats-poste ; 

5°  Convention  commerciale  douanière  du  7  juin  1901  (récipro- 
cité, tarif  minimum). 
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IV 


Liste  des  principales  maisons  d'importation 
et  d'exportation  du  Costa-Ricaau  31  décembre  1901. 

Cette  liste,  basée  sur  les  droits  de  douane  payés  par  les  prin- 
cipales maisons  d'importation  et  d'exportation  du  pays,  nous  a 
été  communiquée  par  M.  le  Directeur  général  de  la  statistique 
à  San  José.  Nous  la  publions  sans  aucune  responsabilité  de  notre 
part. 

1°  Principales  maisons  d'importation  : 

SAN  JOSÉ 

Felipe  J.  Alvarado  et  G0  (costaricienne) ,  commissionnaires  ; 
André  et  C°  (allemande),  commerce  en  gros,  toutes  classes  de 
marchandises  ; 

Basigo  et  Alvarado  (espagnole-costaricienne),  épicerie  en  gros, 
vins,  conserves,  etc.; 

G.  de  Benedictis  (italienne),  épicerie  en  gros,  vins,  conser- 
ves, etc.; 

José  Esquivel  (costaricienne),  tissus,  indiennes,  etc.: 
Victor  Fabian  (allemande),  pharmacie  allemande  ; 
W.  J.  Ford  (anglaise),  commissionnaire; 
Juan  Hernandez  sucesores  (costaricienne!,  tissus,  quincail- 
lerie, etc  ; 

A.  Herrero  et  G0  (française-espagnole),  tissus,  parfumerie, 
articles  de  Paris,  etc.  ; 

Herrero  hermanos  (espagnole),  tissus,  parfumerie,  articles  de 
Paris,  etc.; 

Herrman  et  Zeledon  (costaricienne),  pharmacie  française. 

Juan  J.  de  Jongh  (hollandaise),  machines,  outils,  quincaillerie; 

Juan  Knohr  é  hijos  (allemande),  commerce  en  gros,  marchan- 
dises de  toutes  classes  ; 

Leiva  et  Mora  (costaricienne),  tissus,  parfumerie,  articles  de 
Paris,  etc.; 

Miguel  Macaya  (colombiens),  quincaillerie,  ter; 

Juan  R.  Mata  (costaricienne),  meubles  ; 

Pagès  et  Canas  (costaricienne-espagnole),  épicerie  en  gros, 
vins,  liqueurs,  conserves,  etc.; 

Pagès  hermanos  (espagnole),  épicerie  en  gros,  vins,  liqueurs, 
conserves,  etc.; 

Quelquejeu  et  G0 ( colombienne),  tissus,  articles  de  Paris,  etc.; 
Robert  hermanos  (française^,  confection,  tissus,  parfumerie, 
articles  de  Paris,  etc.; 
Robles  et  C°  (Saint-Thomas,  Antilles',  épicerie  en  gros; 
José  P.  Rodriguez  (colombienne),  fer,  quincaillerie; 
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Manuel  Romero  (espagnole),  tissus,  parfumerie,  articles  de 
Paris,  etc.; 

W.  Steinworth  et  hermano  (allemande),  commerce  en  gros, 
toutes  classes  de  marchandises  ; 

J.-R.-R.  Troyo  et  C°  (costaricienne-allemande),  commerce  en 
gros,  toutes  classes  de  marchandises  moins  les  liquides  et  épi- 
cerie; 

United  Fruit  G0  (américaine),  vivres  en  gros,  etc. 

LIMON 

Camors  Weinsberger  Banano  G0  Limited  (française-améri- 
caine), toutes  classes  de  marchandises  ; 

Lindo  brothers  (anglaise),  toutes  classées  de  marchandises; 

Essau  Lyen  (chinoise-américaine),  toutes  classes  de  marchan- 
dises; 

Ghin  Woo  (chinoise-américaine),  toutes  classes  de  marchan- 
dises; 

G.-W.  Titzck,  toutes  classes  de  marchandises; 

United  Fruit  G0  (américaine),  toutes  classes  de  marchandises. 

2°  Principaux  exportateurs  de  café  : 

Hte  Tournon  et  C°.  —  Federico  Tinoco.  —  Braulio  Morales, 
succession.  —  André  et  G0.  --  Costa  Rica  coffee  State  G0.  —  Otto 
von  Schrôeter.  —  Lindo,  Piza  et  Starke.  —  J.  R.  R.  Troyo  et  C°. 
-  —  Ramon  Aguilar  B.  —  Ricardo  Jimenez  0.  —  Rohrmoser  et 
Carranza.  —  Jésus  Alîaro.  —  JuanaE.  de  Echeverria.  —  Feo 
Lopez  Garcia.  —  Otto  J.  Hubbe.  —  Julia  N.  de  Rojas.  —  Mariano 
Monlealegre.  —  Gaspar  Ortuno.  —  Ortuno  et  Chacon.  —  G.  Beer. 

—  Juan  Hernandez  sucesores.  —  Alberto  Gonzalez  Soto.  — 
Fabian  Esquivel.  —  Gmo  Pradilla.  —  Francisco  Peralta. —  Chase 
et  Samborn.  —  Pedro  J.  Aguilar.  —  Paulino  Ortizh.  —  Napoléon 
Millet.  —  J.  B.  Quiros.  —  Teresa  de  Dent.  —  Rohrmoser  hnos. 

—  W.  J.  Field.  —  Teodocio  Castro.  —  Panfilo  J.  Valverde.  — 
Francisco  Orlich.  —  Juan  F.  Skelly.  —  M.  A.  Robles.  —  Jaime  J. 
Bennett.  —  J.  R.  Mata.  —  José  Duran.  —  Federico  Peralta.  — 
G.  von  Schroèter.  —  E.  Bolandi.  —  Lyon  et  Cox.  —Feo  Monte- 
alegre. 

V. 

Mouvement  maritime  en  1900. 

La  République  du  Costa-Rica  possède  deux  grands  ports  de 

mer  ! 

1°  Limon,  sur  l'Atlantique; 
2°  Puntarenas,  sur  le  Pacifique. 

Limon.  —  Ce  port  est  de  beaucoup  le  plus  important  de  la 
République.  De  grands  travaux  d'assainissement  et  d'embellis- 
sement y  ont  été  faits  ces  dernières  années. 
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Un  wharf  en  fer,  récemment  termine  et  mesurant  près  de 
700  mètres  de  long,  peut  recevoir  jusqu'à  quatre  grands  vapeurs 
à  la  fois,  avec  une  profondeur  d'eau  de  7  à  8  mètres.  Ce  wahrf, 
qui  a  coûté  plus  de  2  millions  de  francs,  forme  la  tète  de  ligne 
du  chemin  de  fer  reliant  Limon  à  San  José  en  7  heures. 

Les  marchandises  sont  débarquées  ou  embarquées  directe- 
ment des  vapeurs  dans  les  wagons  et  vice-versa. 

Le  chemin  de  fer  de  l'Atlantique  qui  dessert  au  moins  les 
quatre  cinquièmes  de  la  République  et  aussi  les  magnifiques  et 
immenses  plantations  de  bananes  qui  couvrent  les  environs  du 
port,  font  là  richesse  de  Limon,  dont  l'importance  s'accroît 
chaque  jour. 

Le  chemin  de  fer  de  l'Atlantique  (Compagnie  anglaise)  a  eu 
en  1900  : 

6,478,416  fr.  d'entrées  qui  lui  ont  laissé  un  bénéfice  net  de 
3,388,810  fr.  Cette  ligne,  prospère  et  bien  administrée,  mais  a 
laquelle  on  reproche  son  tarif  trop  élevé,  a  transporté  pendant 
la  même  année  529,360  voyageurs. 

Limon  a  été  visité  en  1900  par  399  navires,  à  savoir  : 


dont  : 


377 

Navires  de  guerre  .  .  .  . 

4 

Goélettes,  balandres,  etc.  . 

•  18 

399 

Tonnage . 

Nombre. 

Anglais  

215.446 

169 

Allemands  

57.297 

42 

Français  

35.058 

23 

26.589 

45 

Suédois  

12.974 

19 

10.032 

6 

9.079  1  2 

78 

Espagnols  

2.247 

1" 

315 

1 

Honduras  ; 

44 

E 

Costariciens  

28 

9 

Colombiens  .... 

20  1  2 

3 

Xii-araguiens  .... 

20 

f  ' 

369.150 

399 

En  1900,  il  est  entré  à  Limon  par  ces  navires  4,533  passagers 

et  il  en  est  sorti  2,970. 
Lignes  de  vapeurs  desservant  régulièrement  Limon  : 
1°  Compagnie  générale  Transatlantique  française.  —  Deux 

lois  par  mois  : 

1°  Ligne  des  paquebots-poste  du  Havre-Bordeaux-Colon- 
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Limon  (la  plus  rapide),  départ  de  Bordeaux  le  26  de  chaque 

mois  ; 

2°  Ligne  de  Marseille-Colon-Limon  (cargo -boats),  départ  de 
Marseille  le  8  de  chaque  mois. 

2°  Compagnie  Royal  Mail,  anglaise  ;  service  de  Southampton 
à  Limon  ;  deux  fois  par  mois  ; 

3°  Compagnie  Hambourg  eoise,  allemande,  de  Hambourg  à 
Limon;  deux  fois  par  mois; 

4°  Compagnie  transatlantique  espagnole,  une  fois  par  mois, 
Barcelone-Cadix-Limon  ; 

5°  Compagnie  Atlas,  Allemande,  de  New-York  à  Limon;  une 
fois  par  semaine  (service  postal )  ; 

6°  Navires  affrétés  par  ï United  Fruit  C°,  pour  le  transport 
des  bananes  : 

1°  De  la  Nouvelle-Orléans  à  Limon;  deux  fois  par  semaine 
(voie  postale); 

2°  Ligne  côtière  de  Limon  à  Bocas  del  Toro  (Colombie)  ;  deux 
fois  par  semaine. 

7°  Navires  affrétés  par  Camors,  Wembergers,  Banano  C°  Ltd,  de 
la  Nouvelle-Orléans  à  Limon;  une  fois  par  semaine  (service 

postal). 

Note  —  La  grande  Compagnie  Allemande,  Hambourgeoise- 
Américaine  a  acheté,  il  y  a  quelques  mois,  les  vapeurs  de  la 
Compagnie  anglaise  «  Atlas  Line  »  qui  faisaient  dans  ces  mers 
de  très  belles  affaires. 

La  Compagnie  italienne  «  la  Veloce  »  a  cessé  de  toucher  à 
Limon. 

Par  contre,  la  Compagnie  transatlantique  espagnole  venant 
de  Cuba  et  allant  à  Cadix,  dessert  ce  port  depuis  un  an. 

Puntarenas.  —  Principal  port  de  la  République  sur  le  Paci- 
fique; relié  à  San- José  en  partie  pa?  voie  ferrée  (44  kilomètres) 
et  en  partie  par  route  (66  kilomètres). 

Ce  port  a  été  visité  en  1900  par  206  navires  : 


Vapeurs  

190 

16 

206 

Dont  : 

Tonnage. 

Nombre. 

107.125 

62 

Anglais  

82.622 

57 

Chiliens  

78.156 

51 

Allemands  

50.539 

28 

Norvégiens  

2.982 

4 

Danois  

1.032 

2 

Italiens  

815 

1 

.  .  40 

1 

323.311 

206 

SAN-JOSK 
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II  est.  entré  en  1900  à  Puntarenas,  par  ces  navires,  786  passa- 
gers et  il  en  est  sorti  475. 

Le  mouvement  commercial  de  Puntarenas  est  jusqu'à  ce  jour 
de  peu  d'importance,  bien  que  ce  port  soit  régulièrement  des- 
servi par  deux  grandes  lignes  de  vapeurs.  C'est  par  là  cepen- 
dant que  s'exportent  tous  les  bois  du  Costa-Rica. 

Malgré  ses  embarras  financiers,  le  gouvernement  costaricien 
s'est  efforcé,  jusqu'à  ce  jour,  de  poursuivre  la  construction  du 
chemin  de  fer  qui  doit  relier  San-José  au  Pacifique  (90  kilo- 
mètres). La  moitié  de  la  ligne  est  à  peu  près  terminée.  Mais  on 
croit  que  le  gouvernement  cessera  avant  peu  les  travaux  et 
mettra  la  partie  faite  en  exploitation  se  réservant  d'achever 
cette  voie  et  le  port  où  elle  doit  aboutir  quand  ses  ressources  le 
lui  permettront. 

Lignes  desservant  régulièrement  Puntarenas. 

1°  Pacific  Steam  navigation  C°  (Etats-Unis  du  Nord)  et  la 
Compagnie  de  vapeurs  sud-américaine  (chilienne). 

Ces  deux  Compagnies  se  sont  unies  pour  établir  un  service 
régulier  entre  Valparaiso  (Chili)  et  San-Francisco  i  Etats-Unis) . 

Leurs  vapeurs  touchent  aux  principaux  ports  intermédiaires 
qu'ils  désservent  régulièrement  une  fois  par  semaine  à  l'aller  et 
au  retour.  La  ligne  chilienne  reçoit  du  gouvernement  costari- 
cien une  subvention  de  1,500  francs  par  mois. 

2°  La  Pacific  Mail  (Compagnie  anglaise)  de  San-Francisco  à 
Panama.  Cette  ligne  touche  trois  fois  par  mois  à  Puntarenas  et 
reçoit  du  gouvernement  costaricien  une  subvention  de  1,800  fr. 
par  mois. 

Emile  Jore, 
Consul  et  chargé  d'affaires  de  France. 
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GUYANE  ANGLAISE 

Commerce  et  Navigation  de  la  Guyane  anglaise 
en  1900-1901 

La  Trinité. . .  L'agent  consulaire  de  France  à  Demerari  vient 
de  me  transmettre  les  statistiques  annuelles  de  la  colonie  de  la 
Guyane  anglaise  pour  l'exercice  1900-1901  (1er  avril  1900-31  mars 
1901 1, j'en  extrais  les  données  qui  font  l'objet  du  présent  rapport. 

1°  Commerce  général, 

Le  commerce  général  de  la  Guyane  anglaise  s'est  élevé,  pen- 
dant l'année  1900-1901  à  16,617,287  doll.  16  (86,409,893  fr.) 
dont:  6,688,937  doll.  31  (34,782,474  fr.)  à  l'importation;  et 
9,928,349  doll.  85  (51,627,419  fr.)  à  l'exportation;  ce  qui  fait 
ressortir  un  progrès  de  1,033,314  doll.  40  (5,373,235  fr.)  sur  le 
mouvement  général  de  l'année  1899-1900,  qui  ne  s'était  élevé 
qu'à  15,583,972,76  (81,036,658  fr.)  dont  6,329,764  doll.  83  à  l'im- 
portation et  9,254,207  doll.  93  à  l'exportation. 

Le  tableau  ci -joint  indique  le  résumé  du  commerce  général 
de  cette  colonie  pendant  les  dix  dernières  années. 


Années 

Importations 

Exportations 

Total 

Dollars 

Dollars 

Dollars 

1891-92  . 

8.197.291 

il. 499. 422 

19.696.713 

1892-93  . 

8.545.531 

11.679.422 

20.224.953 

1893-94  . 

9.219.408 

11.322.801 

20.542.209 

1894-95  . 

8.010.000 

9.791.524 

17.801.524 

1895-96  . 

6.929.054 

8.493.600 

15.422.654 

1896-97  . 

6.440.207 

9.117.394 

15.557.601 

1897-98  • 

6.158.283 

8.562.069 

14.720.372 

1898-99  . 

6.582.778 

8.523.318 

15.106.096 

1899-00  . 

6.329.764 

9.25^4.207 

15.583.971 

1900-01  . 

6.688.937 

9.928.349 

16.617.286 

L'examen  de  ce  tableau  permet  de  se  rendre  compte  de  la 
marche  du  mouvement  commercial  dans  la  colonie  de  la  Guya- 
ne anglaise.  Au  début  de  la  période  décennale,  il  atteint  déjà 
au  total  19,696,713  dollars  (103,422,907  fr)  et  s'accroît  jusqu'en 
1894,  époque  à  laquelle  il  atteint  20,542,209  dollars  (106,819,486 
francs)  pour  retomber  en  1898  à  14,720,372  dollars  (76,545,934 
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francs).  Toutefois,  depuis  il  reprend  une  extension  ininterrom- 
pue et  les  progrès  du  dernier  exercice  sur  le  précédent  sont 
assez  marqués  pour  attirer  l'attention,  les  importations  n'ayant 
pas  gagné  moins  de  359,172  doll.  48  (1,867,697  fr.)  et  les  expor- 
tations 674,141  doll.  92  (3,505,538  fr.).  Malgré  cette  tendance  au 
relèvement,  les  chiffres  des  transactions  constatées  Tannée  der- 
nière à  la  Guyane  anglaise  n'en  restent  pas  moins  inférieurs  de 
3,924,923  dollars  (20,409,600  fr.)  à  ceux  de  l'année  1893-1894, 
la  plus  active  de  la  période. 

Finances.  —  Les  recettes  et  les  dépenses  de  la  Guyane 
anglaise  ont  atteint  les  chiffres  suivants,  depuis  1896. 

Recettes  Dépenses 


1896-  97. 

1897-  98 . 

1898-  99 . 

1899-  00. 

1900-  01 . 


Dollars 

2.667.715 
2.425.766 
2.524.152 
2.586.426 
2.447.762 


Francs 

13.872.118 
12.613.983 
13.125.590 
13.449.415 
12.728.362 


Dollars 

2.834.908 
2.700/470 
2.521.857 
2.522.606 
2.426.364 


Francs 

14.741.521 
14.042.444 
13.113.656 
13.117.551 
12.617.092 


Par  comparaison  avec  l'exercice  1896-1897  on  constate  une 
diminution  de  219,953  dollars  1 1,143,756  fr.  dans  les  recettes,  qui 
sont  tombées  de  2,667,715  dollars  (13,872,118  fr.)  à  2,447,762  doll. 
(12,728,362  fr.)  La  diminution  de  l'exercice  1899-1900  à  1900- 
1901  est  de  721,053  fr.  portant  principalement,  sur  les  droits 
d'importation,  les  droits  d'accise  sur  le  rhum,  les  redevances 
sur  la  production  de  l'or  et  les  recettes  diverses. 

D'autre  part,  les  dépenses  ont  constamment  baissé  depuis 
cinq  ans,  étant  tombées  de  2,834,908  dollars  (14,741,521  fr.)  en 
1896-1897,  à  2,426,364  dollars  (12,617,092  fr.),  soit  une  diminu- 
tion de  408,544  (2,124.429  fr.)  ou  environ  15  0/0  dans  cette  cour- 
te période.  En  1896-1897  elles  dépassaient  les  recettes  de  167,193 
dollars  (869,403  fr.);  deux  ans. après,  elles  sont  ramenées  à  un 
chiffre  légèrement  inférieur  à  celui  des  recettes;  et  pendant  le 
dernier  exercice,  elles  n'atteignent  que  2,426,364  dollars 
(12,617,092  fr.)  contre  2,447,762  dollars  (12,728,362  fr.),  soit  une 
économie  de  21,398  dollars  (111,270  fr.). 

La  dette  publique  de  la  Guyane  anglaise  est  de  4,264,320  dol- 
lars (22,174,464  fr.)  qui,  répartie  sur  une  population  de  278,32$ 
âmes,  donne  un  chiffre  de  15  doll.  32  ou  79  fr.  66  par  habitant. 


2e  IMPORTATION. 


La  valeur  des  différentes  marchandises  importées  à  la  Guyane 
anglaise,  pendant  les  cinq  dernières  années,  se  répartit  ainsi 
qu'il  suit  : 
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POSSESSIONS  ANGLAISES  D'AMÉRIQUE 


Les  principaux  articles  d'importation  sur  lesquels  on  ait  cons- 
taté un  progrès  l'année  dernière  par  rapporta  l'exercice  1896-97 
sont  :  la  farine,  les  pois  indiens,  la  margarine,  le  café,  les 
bièrei,  le.  lait  condensé,  les  huiles  et  le  savon. 

L'augmentation  constatée  dans  les  importations  de  farine  a 
été  constante  jusqu'en  1899-1900  ;  mais  on  a  constaté  une  légère 
diminution  l'année  dernière;  cet  article  est  plus  ou  moins  affecté 
par  les  récoltes  locales  de  fruits  et  de  légumes. 

L'augmentation  sur  les  importations  de  margarine  coïncide 
avec  un  abaissement  de  l'importation  du  beurre  et  indique  une 
tendance  à  employer  de  plus  grandes  quantités  des  imitations 
du  beurre. 

L'accroissement  des  importations  de  café  provient  de  l'insuf- 
fisance delà  récolte  locale  pour  les  besoins  de  la  consommation. 

Les  progrès  de  l'importation  des  bières  peuvent  être  attri- 
bués à  ce  fait  que  beaucoup  de  personnes  remplacent,  dans  leur 
consommation  journalière,  les  spiritueux  par  cette  boisson . 

L'augmentation  du  lait  concentré  a  été  constante  pendant 
les  cinq  dernières  années,  ce  qui  indique  que  l'usage  de  ce  lait 
tend  à  se  substituer  à  celui  du  lait  frais. 

L'augmentation  dans  les  huiles  est  due  à  de  plus  grands  ar- 
rivages d'huile  de  coton  dont  la  consommation  se  popularise, 
sans  doute  par  suite  de  son  bon  marché. 

Les  progrès  du  savon  peuvent  être  attribués  à  l'abaissement 
des  prix,  qui  en  facilite  et  en  développe  la  consommation  même 
parmi  les  classes  les  plus  pauvres. 

Enfin,  on  a  constaté  une  assez  sérieuse  augmentation  dans 
l'importation  des  tissus  ;  elle  provient  de  ce  que,  en  1899-1900, 
les  arrivages  avaient  été  plutôt  au-dessous  de  la  moyenne;  et 
que,  en  1900-1901,  il  a  été  nécessaire  de  refaire  les  approvision- 
nements et  les  stocks  en  magasin. 

Les  articles  dont  la  décroissance  est  le  plus  marquée  sont  : 
Le  pain  et  biscuit,  maïs,  riz,  beurre,  poisson. 
Le  bois  travaillé,  tabac  brut,  vins  et  spiritueux,  quincaillerie, 
chaussures. 

La  diminution  dans  les  importations  de  pain  et  biscuit  est 

marquée  depuis  1899  et  peut  être  attribuée  aux  progrès  de  la 
fabrication  locale,  dont  les  produits  sont  de  mieux  en  mieux 

appréciés. 

Les  fluctuations  dans  les  importations  de  maïs  sont  considé- 
rables et  ressentent  le  contre-coup  des  récoltes  locales. 

La  diminution  du  riz  est  duc  aux  progrès  de  la  culture  et  de 
!a  production  locales  ;  ce  qui  indique  que  celle-ci  se  développe 
et  deviendra  un  facteur  important  et  permanent  de  la  prospé- 
rité agricole  de  la  colonie. 
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Pour  le  beurre,  même  constatation  qu'à  la  Trinidad  ;  ten- 
dance à  la  diminution,  motivée  par  l'extension  de  l'emploi  de 
la  margarine  et  du  saindoux. 

La  diminution  des  importations  de  poisson  a  été  constante 
pendant  quatre  ans,  de  1896  à  1900,  et  est  attribuable  aux  déve- 
loppements de  la  pêche  locale  pendant  ces  dernières  années  :  et 
aussi  à  ce  que  les  produits  de  cette  pêche  sont  en  mesure  de 
soutenir  la  concurrence  des  conserves  d'origine  étrangère.  On 
peut  en  conclure  que  l'industrie  des  pêcheries  est  susceptible 
d'extension  et  de  succès  à  la  Guyane  anglaise,  tout  en  fournis- 
sant une  nourriture  saine  et  bon  marché  à  la  population. 

La  diminution  de  l'importation  du  bois  travaillé .  est  due  : 
d'un  côté  aux  développements  de  l'industrie  locale  ;  de  l'autre  à 
la  hausse  des  bois  américains,  ainsi  qu'à  un  certain  ralentisse- 
ment dans  les  entreprises  de  construction. 

La  diminution  des  arrivages  de  tabac,  cigares  et  cigaret- 
tes est  marquée  depuis  quinze  ans  et  peut  être  attribuée  aux 
progrès  de  la  production  locale  et  à  un  certain  relèvement  des 
droits  de  douane. 

Malgré  un  léger  relèvement  constaté  l'année  dernière  sur  le 
précédent  exercice,  24,599  dollars  contre  23,232  dollars,  l'im- 
portation des  vins  et  spiritueux,  à  la  Guyane  anglaise, décroit 
sérieusement  depuis  une  dizaine  d'années.  On  l'explique  d'abord 
par  la  hausse  des  prix,  résultant  d'une  augmentation  des  droits 
de  douane;  on  allègue,  en  outre,  que  les  principes  de  tempé- 
rance feraient  des  progrès  dans  cette  colonie.  Quoi  qu'il  en  soit, 
il  n'y  a  pas  de  doute  que  les  consommateurs  considèrent  les 
boissons  alcooliques  comme  des  produits  de  luxe  et  non  de 
première  nécessité. 

Les  chaussures  remontent  de  88,298  doll.  39  en  1899-1900 
à  124,640  doll.  26  en  1900-1901,  soit  un  gain  de  36,341  doll.  87  ; 
mais  cet  article  est  encore  en  diminution  de  12,956  doll.  54 
sur  l'exercice  1896-1897,  dont  l'importation  avait  atteint 
137,596  doll.  80.  Cette  diminution  peut  être  d'ailleurs  expliquée 
par  un  abaissement  dans  les  prix,  les  achats  se  portant  mainte- 
nant de  préférence  sur  les  articles  bon  marché. 

Quincaillerie,  —  Coutellerie.— Diminution  constante  de- 
puis 1898-1899,année  la  plus  active  de  la  période,et  ayant  atteint 
le  chiffre  de  397,012  doll.  80,  tandis  que  celui  de  1900-1901  n'est 
que  de  234,077  doll.  17,  soit  une  perte  de  162,935  doll.  63. 

La  valeur  totale  des  importations  à  la  Guyane  anglaise  se 
répartit  ainsi  qu'il  suit  : 

Frovenance.  1899-1900.      1900-1901.  Différence. 

En  dollars. 

Angleterre                    3.586.507  15   3.230.495  69  —  356.011  46 

Colonies  anglaises.  .  .      747.318  26      919.574   »  +  172.255  74 

États-Unis                    1.806.344  07   1.901.332  25  +  94.988  18 

France                             19.511  01       58.511  89  -f  39.000  88 
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Guyane  française  .  .  . 

9.548 

13 

14.188 

99 

4  640 

86 

45.823 

16 

45.297 

95 

525 

21 

Guyane  hollandaise.  . 

53.902 

39 

4.587 

72 

49.314 

67 

Possessions  portugaises 

40.930 

17 

29.140 

10 

— 

11.790 

07 

Allemagne  

8.062 

34 

21.994 

87 

+ 

13.932 

53 

Espagne  et  possessions 

5.240 

33 

17.888 

09 

+ 

12.647 

76 

Antilles  

2.776 

41 

3.859 

06 

+ 

1.082 

65 

Venezuela  

464 

50 

1  035 

98 

571 

48 

Divers   

3.336 

91 

26.679 

94 

+ 

23  343 

03 

Transit  

414  350 

78 

+ 

414.350 

78 

6.329.764  83 

6.688.937  31 

776.813  89 

Augmentation  .  .      359.172  doU.  48 


D'après  ces  chiffres,  le  mouvement  des  importations  générales 
à  la  Guyane  se  répartit  de  la  manière  suivante,  entre  les  diffé- 
rentes nations  qui  y  prennent  part: 

L'Angleterre  vient  au  1er  rang  et  absorbe  à  elle  seule  48,3  0/0  du 
total  : 

Les  Colonies  anglaises  13,7  0/0; 

Les  États-Unis  28,5  0/0; 

La  France  0,84  ; 

Les  Pays  étrangers  2,46  0/0; 

Le  Transit  6,20  0/0. 

Bien  qu'on  puisse  constater,  qu'une  notable  partie  des  pro- 
duits britanniques,  introduits  sur  le  marché  de  la  Guyane 
anglaise,  ait  fait  quelques  progrès  l'année  dernière,  les  importa- 
tions générales  de  la  Grande-Bretagne  dans  sa  colonie  n'en  sont 
pas  moins  réellement  en  décroissance  depuis  cinq  ans,  n'ayant 
pas  perdu  moins  de  531,251  doll.  (2,762,505  fr.)  pendant  cette 
période. 

En  1896-1897   elles  atteignaient  3.761.746  dollars. 

—  1897-1898  3.556.214  — 

—  1898-1899  —  3.658.501  — 

—  1899-1900  —  3.586.507  — 

—  1900-1901  -  3.230.495 

L.e  rapport  du  directeur  des  douanes  se  borne  à  enregistrer 
le  fait,  sans  en  indiquer  les  causes  déterminantes. 

On  constate,  sur  le  précédent  exercice,  un  progrès  de  94  988dol- 
lars  18  dans  les  importations  américaines  à  la  Guyane  anglaise. 
Cette  augmentation  porte  principalement  sur  : 

Dollars. 

Matériel  d'électricité   92.880 

Merrains   78.089 

Porc  salé   58.000 
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Dollars. 

Charbon  de  terre   49.135 

Huile  de  coton   42.881 

Bœuf  salé   13.514 

Saindoux   10.925 

Pétrole   9.604 

Fournitures  pour  sucreries   7.528 

Savons  .  .'   7.474 

Chaussures   4.991 

Mulets  .  .   4.612 

Margarine   2.899 

Jambons   2.799 

Suif   2.227 

Maïs   2.222 

Cordages  '.   1.516 

Il  y  a  eu,  par  contre,  diminution  sur: 

Farine   90.814 

Machines.    14.974 

Poisson   14.729 

Beurre   13.514 

Bois  travaillé   13.671 

Bicycles   13.259 

Grains   12  069 

Quincaillerie   8.059 

Tabac   7.706 

Café   7.345 

Huiles  comestibles   6.564 

Pain  et  biscuit   5.948 

Farine  de  Maïs   5.500 

Fromage  .  .  .                               .  4.821 

Tissus  .  .  .   1.614 

Moutons   1.450 

Droguerie   1.009 

Les  importations  des  Etats-Unis  à  la  Guyane  anglaise  sont  en 
progrès  constant  depuis  cinq  ans,  ayant  gagné  pendant  cette 
période  462,527  dollars  (2,405,140  fr.),  c'est-à-dire,  à  pou  de 
chose  près,  les  5/6  de  ce  que  l'Angleterre  a  perdu  elle-même 
depuis  1896.  Le  total  du  commerce  de  l'Union  avec  la  Guyane 
anglaise  pendant  cette  période  a  atteint  les  chiffres  suivants  : 


Importations  de  1896-1897. 

—  1897-1898. 

—  1898-1899. 

—  1899-1900. 

—  1900-1901. 


1.438.805  dollars, 
1.640.346  — 
1.830.513  — 
1.806.344  — 
1.901.332  -• 


D'après  les  statistiques  de  la  Guyane  anglaise,  le  commerce 
de  la  France  et  de  ses  colonies  avec  cette  possession  de  l'empire 
britannique  a  subi  les  fluctuations  suivantes,  pendant  les  cinq 
dernières  années  ; 
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Importations  Importations 

Importations         de  la  des 

de              Guyane  Antilles 

Années.                France.         française.  françaises. 

(en  dollars.) 

1896-  1897  .  .  .            38.578             16.439  9.709 

1897-  1898  .  .  .            30.517             41.088  3.089 

1898-  1899  .  .  .            26.190             10.276  8.681 

1899-  1900  .  .  .            19.511              9.548  2.086 

1900-  1901  .  .  .           58.512            14.188  66 

Les  principaux  produits,  dont  se  composent  les  importations 
de  France,  sont  détaillés  dans  le  tableau  ci-dessous  qui  permet 
de.se  rendre  compte  des  variations  subies  par  chaque  article. 

Marchandises.     1896-1897  1897-1898  1898-1899  1899-1900  1900-1901 

Beurre   30.680  71  21.525  82  20.617  44  14.055  99  33.109  72 

Bijouterie  ...  »  76  80  »  107  33  76  04 
Bois  travaillé, 

cercles.  ...  .»  35  20  0  60  51  04  156  35 

Ciment   »  »  ,         »  »  200  » 

Cognac.  .  .  .  933   »  2.265  60  1.164  57  1.201  71  5.250  53 
Confiserie  ...  300  04  »  »  400  64  9  60 
Coton  (tissus  de)  68  70  34    »  »  289  68  151  69 
Cuir  manufac- 
turé  »  •»  »  276  84  1.274  72 

Fruits  secs  e1 

conservés  .  .  »  »  »  «  1.060  90 

Huiles   876  71  446  55  393  28 

Liqueurs.  ...  »  »  »  24    »  773  25 
Machines.  ...  ?  »  »  »  1.695  04 
Modes,  confec- 
tions  »  1  60  »  122  02  67  19 

Papier   784  40  ».  79   »  273  20  2.639  64 

Parfumerie.  .  .  393  08  104  59  61  15  102  29 
Poisson  en  con- 
serve ....  »  »  »  »  4.694  73 
Pommes  de  terre  2  174  52  2.300   »  1.740   »  »  150  » 
Poterie,  verrerie  25   »  »  0  90  44  19  37  28 
Quincaillerie.  .  »  289  10  171  70  573  59  726  01 

Savon   »  21  85  53  40  74  80  38  58 

Soieries  ....  >>  »  »  34  60  417  16 
Viandes  et  légu- 
mes conser- 
vés ....  .  11  66  *'  »  »  179  16 
Vinaigre.  ...  »  »  »  ►>  195  » 

Vins   1.860  60  2.446  18  1.541  70  1.188  18  5.204  17 

Divers   470  03  970  29  372  46  691  01  405  13 

Total.  .  .  38.578  45  30.517  58  26.190_20  19.511  11  58.511  89 

Nous  voyons  que  pendant  l'exercice  1896-1897  le  total  des 
importations  de  la  France  à  la  Guyane  anglaise  s'élève  au  chiffre 
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de  38,578  doll.  45  et  qu'il  tombe  graduellement  à  30,517  doll.  :>8 
l'année  suivante,  à  26,190  doll.  20  en  1898-1899,  pour  arriver  à 
19,511  doll.  11  en  1899  1900,  l'année  la  plus  faible  de  la  période. 
Cette  diminution  porte  sur  les  produits  alimentaires  et  presque 
exclusivement  sur  le  beurre,  dont  la  valeur  tombe  de  30,680 
doll.  71  en  1896,  à  14,055  doll.  99  en  1899,  soit  moins  de  moitié. 

La  comparaison  entre  nos  importations  des  deux  derniers 
exercices  donne  lieu  aux  constatations  suivantes  : 

Il  y  a  eu  augmentation  sur  : 

dollars. 


Beurre   19.053  73 

Poisson  conservé   4 . 694  73 

Cognac   4.048  82 

Vins   4.015  99 

Papier   2.366  Ak 

Machines   1.695  04 

Fruits  secs  et  conservés   1.060  90 

Cuir  manufacturé   997  88 

Liqueurs   749  25 

Soieries                               .  .  882  56 

Vinaigre   195  » 

Ciment    179  16 

Viandes  et  légumes   179  16 

Quincaillerie   152  42 

Il  y  a  eu,  par^ contre,  diminution  sur  : 

Confiserie   391  04 

Marchandises  diverses   285  88 

Parfumerie   102  29 

Tissus  de  coton   137  99 

Modes  et  confections   54  83 

Savon   36  22 

Bijouterie  ,  .  .  .  31  29 


L'importation  de  la  Guyane  française  à  la  Guyane  anglaise  ne 
comprend  pour  ainsi  dire  que  des  métaux  précieux,  or  et  argent 
en  lingots  ou  monnayés,  ce  sont  ces  deux  seuls  articles  qui  ont 
déterminé  les  fluctuations  constatées  dans  les  envois  de  notre 
colonie  à  sa  voisine  britannique,  pendant  les  cinq  dernières 
années. 

En  effet,  sur  les  totaux  mentionnés  ci-dessus,  on  voit  que  les 
importations  de  métaux  précieux  de  la  Guyane  Française  à  la 
Guyane  Anglaise  se  sont  élevées  aux  sommes  suivantes  : 


Importations  Métaux 

Années.                  totales.  précieux^ 

Dollars. 

1896-  1897  ?           16.439  13.420 

1897-  1898                 T           41.088  39.714 

1898-  1899                              10,276  8.573 

1899-  1900                               9.548  8.232 

1900-  1901                             14.188  14.14S 


o 
o 
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POSSESSIONS  ANGLAISES  D'AMERIQUE 


Quant  aux  importations  des  Antilles  Françaises,  non  seule- 
ment elles  sont  très  faibles  comme  chiffre,  ainsi  qu'il  est  indi- 
qué ci-dessus,  mais  encore  leur  total  est  presque  absorbé  par 
les  articles  suivants  : 

Boucauts  vides,  pierres  pour  lest,  numéraire,  vins  et  pois 
indiens. 

L'importation  allemande  à  la  Guyane  Anglaise  a  subi  les 
variations  suivantes  depuis  1896. 

Dollars. 

Importations  de  1896-1897    1.198  72 

1897-  1898    1.534  64 

1898- 1899    2.375  02 

—  1899-1900    8.062  34 

—  1900-1901    21.994  87 

Tandis  que  la  majeure  partie  des  importations  françaises  a  la 

Guyane  anglaise  se  compose  de  produits  alimentaires  :  vins  et 
spiritueux  ;  ce  sont  les  objets  manufacturés  qui  constituent  la 
meilleure  part  des  importations  allemandes  :  papiers,  machines, 
glaces,  parfumerie,  produits  pharmaceutiques,  quincaillerie, 
pipes,  meubles  et  objets  divers,  pour  lesquels  notre  industrie 
devrait  être  en  mesure  de  trouver,  sur  le  marché  Guyanais,  le 
même  écoulement  que  les  similaires  allemands,  si  notre  com- 
merce n'y  était  pas  entièrement  tributaire  des  négociants  étran- 
gers, comme  dans  la  plupart  des  autres  colonies  anglaises  des 
Antilles,  ainsi  que  j'ai  eu  occasion  de  le  démontrer  au  cours  de 
mes  précédents  rapports. 

3°  EXPORTATION 

La  valeur  des  exportations  de  la  Guyane  Anglaise  se  répartit 
ainsi  qu'il  suit  : 

Détail.  1899-1900.  1900-1901. 

Produits  de  la  Colonie  :  Dollars. 

Produits  divers   6.5-96.930  22.     7.2ia.582  87 

Numéraire  et  métaux  précieux.  .  .  .     1.990.207  87      1.886.802  62 

Réexportations  : 

Marchandises  diverses   232.422  76  258.998  23 

Numéraire  et  métaux  précieux  .  .  .  325.779  89  151.635  35 

Transit   108.867  19  414.330  78 

Total  ....  ~     9.254.207  93      9^928.349  85 


GUYANE  ANGLAISE 


Q 
o 


© 
O 

OS 


os 

OS 

oo 


00 

oo 
os 

CO 

cv 


tO 

oo 

oo 
cv 


os 


CV 


OS 


co 

OS 


o 


GO 
CO 

ao 
o 

SO 


Oïi 


o 


50 

o 
o 


cd 


=3  flj 

o 

73 


»cd 

3 


CO  os 


r. 

00 


00 

os 

00 


O)  O 
os 
o  £r 

23  co 


oo 
os 
oo 


F» 

03 
00 


oo 
co 

OS 

oo 


Oi 

oc 


OC 

oa 
co 


I 

co 
os 

00 


cv 
Vf 

o 

OS 

oo 


CO 

co 
o 

o 


oo 
os 

LO 

o 


iO 
CO 

VF 
o 

CV 


oo 
vr 

OS 

cv 


oo 

oo 

oo 
cv 


CO 

o 

CV 

co 

KO 


ES 
zz 

SB 

B 


1^ 

o>  . 

^  io 
o  co 

o  s 

73  o 

o  co 
o?  o 

Ci  CD 

oo  -a 

TT-I 

^  ~3 

ce  > 

S  s 

;  5 
§  s 

o  c 

o  o 

05  & 
od  S.  J" 

73 

co 

a 

o 

as 


.2  ^ 

'£  — ■ 

©  o 

O  73 

W  PO 

ci  trr 

■  20 


O  - 

CD    ^  SM 

tS   3  .g  as* 

fil" 

-t-j    a?    o  73 

a  ^  VP 

o  co 
73    i-    cd  *• 

iS  î5  »  g 

S  £  §  =«3 

g;  «  g  ^ 

sp  s  -g  1 
3  *  g 


VCD 

g 

s 

73 
— I 

a 
o 

CD 

ë 

'o 
o 


CD 

73 
X 
3 

.2 

'o 


ci 

CO 
CD 


G 
'o 

CO 


X 

3 

VCD 

S  ci 
73  -h 

■4-»  "o 


CD  ^ 

73  co 


c 
a 

73 

c 

CD 
^CO 

ce 
c 

CD 

a 

3 

o 

CD 
73 

co 

c 
o 


O  *3 

co  77;  aï 

o  3 


I  § 

CD  £ 
„  7T 

c  .9 

S-    Ph     °  q 

a3  O    cc5  co 

h  a  ^  x 

CD  73 


a3 


G0 

co 
cd  co 


16  POSSESSIONS  ANGLAISES  D'AMÉRIQUE 

Les  produits  d'alimentation  exportés  de  la  Guyane  Anglaise 

en  1900-1901,  entrent  dans  le  total  pour   74,8  0/0 

Les  matières  premières   2,3  0/0 

Les  objets  manufacturés   2,3  0/0 

Le  numéraire  et  les  métaux  précieux   20,6  0/0 

L'ensemble  des  articles  exportés  l'année  dernière  et  provenant 
de  la  production  locale,  donne  un  total  de.  doll.     9,100,385  49 

De  l'or  pour  une  somme  de   1,886,802  62 

Produits  d'alimentation   6,938,518  22 

Matières  premières   203,467  90 

Objets  fabriqués   71,596  75 

Les  principaux  produits  d'alimentation  sont  : 

Dollars. 

Sucre   5.411.792  34 

Rhum   1.437.081  50 

Mélasse   59.382  80 

Bétail   12.044  80 

Volaille   2.483  05 

Cacao  .  .  .   2.444  84 

Noix  de  coco   .1.340  62 

Bananes   809  76 S 

Pain  et  biscuit   494  78 

Maïs                                      .  276  12 

Fruits  Trais   330  73 

Divers   10.036  82 


Total    6.938.518  22 


Les  matières  premières  comprennent  : 

Dollars. 

Gomme  de  Balata   94.007  58 

Bois  de  construction   87.374  63 

Diamants   12.876  58 

Peaux  brutes   8.285  89 

Gommes  diverses   923  22 


Total'   203.467  90 


Les  objets  manufacturés  sont  : 

Dollars. 

Charbon  de  bois   35-21,4  70 

Planches,  bardeaux,  déchets  de  bois.  22.677  4 

Boucauts  et  futailles   8.278  50 

Colle  de  poisson   4.452  98 

Amidon   973  11 


Total  ....  74.59.6  75 


ti LJYANIi  A.MiLAISK 
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La  valeur  totale  des  exportations  de  la  Guyanne  anglaise  se 
répartit  ainsi  qu'il  suit,  par  pays  de  destination  : 

Augmeri-  Dimi- 
tation.  nution. 


Destinations. 


1899-1900.  1900-1901, 
Dollars. 


Dollars. 


\  r  1 1  )'  1 1  »  1 1  >  i'  i\  > 
\  1 1  -  1  <  1  *  I  I  (j  . 

A  ftOQ  Q9A  9^ 

A  t*"^  9/i0  ^7 

" 

04.000  00 

P.olnni'ps!  an. 

glaises-  .  . 

195.412  36 

278.841  53 

84.429  17 

Etats-Unis  .  . 

3.991.768  32 

4.365.505  » 

370.726  79 

Hollande.  .  . 

32.408  49 

48.234  59 

15.826  10 

Guyane  Hol- 

landaise .  . 

115.160  22 

125.262  42 

10.102  20 

France.  .  .  . 

1   6.754  68 

23.213  40 

16.458  72 

Guyane  fran- 

çaise. .  .  . 

87.989  44 

78.563  36 

9.V25  OS 

Antilles  .  .  . 

47.859  86 

25.011  05 

,»  •  »>'■* 

22.848  81 

Divers  .... 

56.053  14 

14.127  04 

41.926  10 

Transit.  . 

108.867  19 

414.350  78 

305.483  59 

^  » 

Total.  .  . 

9.254.207  93 

9.928.349  85 

803.026  57 

128.884  65 

Augmentation  .....     (574. 141  92 

Ici  encore,  on  trouve  l'Angleterre  au  premier  rang  parmi  les 
clients  de  sa  colonie  de  la  Guyane  :  ses  achats  absorbent 
45,9  0/0  des  exportations  totales  :  ils  ont  toutefois  subi  une  ré- 
duction de  54,683  doll.  66  sur  ceux  de  l'année  précédente,  la 
plus  importante  de  la  période  quinquennale  ;  ainsi  qu'il  ressort 
du  tableau  suivant  : 

Dollars. 

1896-  1897   4.547.975 

1897-  1898   4.480.993 

1898-  1899   3.754.409 

1899-  1900  '.  '   4.609.924 

1900  1901   4.555.240 

Les  principaux  produits  expordiés,  expédiés  de  la  Guyans  en 
Angleterre,  sont,  par  ordre  d'importance  ;  l'or  brut,  le  rhum, 
le  sucre,  la  gomme  de  Balata  et  les  bois  ;  les  autres  marchan- 
dises ne  concourant  que  jpour  un  très  faible  montant  au  total 
général,  ainsi  qu'on  peut  d'ailleurs  s'en  rendre  compte  par 
le  relevé  suivant: 


Détail.     1896-1897.  1897-1898.  1898-1899.  1899-1900. 


Or.  .  . 
Rhum  . 

Sucre  . 

Balata . 

Bois  de 
cons- 
truc- 
tion . 

Divers. 


Dollars . 
2.237.486  2.177.869  1 


571.447 
1.479.797 
98.714 


140.769 
19.762 


571.978 
.478.652 
136.682 


80.947 
34.865 


Dollars. 
,988.377  1.990.207  87 
627.518     937.083  90 
910.540  1.258.549  » 
124.501      58.946  86 


78.857 
24.616 


33.218  33 
331.918  27 


1900-1901. 

Dollars. 
1.890.845  07 
1.333.916  .< 
1.074.979  33 
94.007  58 


74.840  01 
86.652  58 


Total     4.547.975  4.480.993  3.754.409  4.609.924  23   4.555.240  5< 


18 


POSSESSIONS  ANGLAISES  D'AMÉRIQUE 


La  totalité  des  exportations  d'or  de  la  Guyane  anglaise  est  di- 
rigée sur  la  Grande-Bretagne,  c'est  également  ce  pays  qui 
achète  la  presque  totalité  de  rhum  produitdans  sa  colonie, et  ses 
marchés  prennent  à  peu  près  1/5  de  la  production  totale  du 
sucre. 

Les  Etat-Unis  viennent  immédiatement  après  l'Angleterre  et 
absorbent  44  0/0  de  la  valeur  des  exportations  guyanaises  ;  le 
sucre  étant  presque  Tunique  article  d'exportation,  ainsi  que  le 
fait  ressortir  le  relevé  suivant  : 

Produits.     189M897.   1897-1898.  1898-1899.    1899-1900.  1900-1901. 

Dollars.  Dollars.  Dollars. 

Sucre  .  .      3.726.114   3.371.132  4.064.111    3.995.844  4,243.706 

Numérai- 
re (Ar- 
gent) .  »>  9.600  117.600 

Divers.  .  947  520        2.113       16.907  4.199 

(1)  Total.      3.727.061    3.371.652   4.066.224  4.022.351  4.365.505 

La  France  a  reçu  de  la  Guyane  anglaise  en  1900-1901  : 

Rhum                                     .  11.920  50 

Numéraire  (Argent)   9.112  90 

Mélasse  .  .  .  1.950  » 

Cuirs  verts   230  » 

Total  ~~         23.213  40 


Les  envois  delà  Guyane  en  France,  pendant  les  quatre  exer- 
cices précédents  avaient  atteint  les  chiilres  suivants  : 

Exportations  Numéraire 
totales.  argent. 

Dollars. 

1899-1900   6.754  68       6.048  33 

1898-1899    18.174  78      16.638  10 

1897-1898    23.291  72      22.764  60 

1896-1897    23.266  76      23.266  76 

L'exportation  de  la  Guyane  anglaise  vers  les  Antilles  fran- 
çaises est  très  peu  imporlante;  pendant  le  cours  du  dernier 
exercice,  elle  s'est  élevée  à  peine  à  la  somme  de  2,370  dollars 
(12,324  fr.)  presque  uniquement  absorbée  par  les  bardeaux  et 
les  bois  de  construction. 

La  Guyane  française  prend  chez  sa  voisine  une  assez  grande 
quantité  de  marchandises  diverses,  mais  principalement  des 
produits  alimentaires.  Ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  ses  achats 
pendant  la  période  1900-1901  se  sont  élevés  à  la  somme  globale 
de  78,563  doit.  36  (408,5:29  fr.)  comprenant  les  articles  suivants: 

(1)  Nota.  —  Le  transit  est  compris  clans  les  quatre  premiers  totaux,  et 
réunis  dans  le  cinquième. 
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Dollars. 

Farine   23.186  45 

Céréales  diverses   7.694  24 

Viandes  salées  et  en  conserves   7.781  68 

Légumes  et  fruits   5.030  87 

Animaux  vivants,  bétail   2.796  34 

Bières   4.890  03 

Poisson  salé  et  conservé   4.593  30 

Sucre,  rhum,  mélasses   4.103  34 

Beurre,  fromage,  oléo-margarine,  saindoux  3.320  59 

Epices  et  denrées  coloniales  ......  1.859  64 

Produits  chimiques  et  pharmaceutiques  .  .  1.745  61 

Tabac   221  » 

Spiritueux   84  70 

Charbon  de  terre    4.031  » 

Objets  fabriqués                             .  .  .'  3.766  60 

Quincaillerie   1.695  22 

Pétrole                                            .  1.144  79 

Bois  travaillé  .   253  60 

Nouveautés  .  .  .   189  20 

Cuirs  et  chaussures   175  16 


Total.  .  .       78.563  36 


Sucre,  rhum,  mélasses.  —  Abstraction  faite  de  l'or  qui 
représente  à  lui  seul  ainsi  qu'on  l'a  vu  ci  dessus,  20,6  0/0  de 
la  production  totale  de  la  Guyane  anglaise,  le  sucre  et  ses  déri- 
ves :  rhums  et  mélasses,  constituent.de  beaucoup  le  plus  im- 
portant facteur  de  la  richesse  agricole  de  celte  colonie. 

Les  résultats  de  la  dernière  campagne  sucrière  à  la  Guyane 
anglaise  peuvent  être  considérés  comme  satisfaisants  dans  leur 
ensemble,  malgré  les  ravages  des  maladies  de  la  canne  (fungus 
disease;  et  les  effets  de  la  sécheresse  qui  a  sévi  pendant  une 
partie  de  l'année.  Les  conditions  du  marché  n'ont  pas  été  défa- 
vorables, les  prix  s'étant  maintenus  au-dessus  de  la  moyenne 
des  précédentes  années. 

Les  quantités  et  valeurs  des  sucres  exportés  de  la  Guyane 

anglaise  pendant  les  cinq  dernières  années,  ont  été  les  sui- 
vantes : 

1896-1897...      107.074  tonnes.  5.572.321  dollars. 

*    1897-1898.  .  .      100.840    —  4.912.913  — 

1898-  1899.  .  .        96.648     —  4.996.714  - 

1899-  1900.  .  .       84.782     -  5.288.420  - 

1900-  1901.  .  .        94.745     -  5.411.792  — 


Ces  exportations  sont  absorbées  par  l'Angleterre,  les  Etats- 
Unis  et  le  Canada  : 
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Angleterre. 
Valeur. 


Etats-Unis. 
Valeur 


Canada. 
Valeur. 


Tonnes.   Dollars.      Tonnes.    Dollars.     Tonnes.  Dollars. 


30.052 
30.558 
17.612 
15.931 
16.902 


1.479.797 
1.478.652 
910.540 
1.258.549 
1.074.979 


75.672 
69.194 
78.609 
68.422 
76.216 


3.726.114 
3.371.132 
4.064.111 
3.995.844 
4.243.706 


1  227 
1.121 
218 
331 
1.589 


60.417 
.54.639 
11.296 
26.215 
90.548 


Années. 

1896-  1897 

1897-  1898 

1898-  1899 

1899-  1900 

1900-  1901 

Il  ressort  de  ces  chiffres  que  les  Etats-Unis  tendent  à  supplan- 
ter l'Angleterre  dans  le  commerce  d'exportation  de  sucre  de  la 
Guyane.  Les  expéditions  au  Canada  ont  atteint  l'année  dernière 
le  plus  haut  point  de  la  période  en  revue;  ce  fait  est,  paraît-il, 
la  conséquence  d'un  contrat  conclu  avec  une  raffinerie  cana- 
dienne qui  s'est  engagée  à  s'approvisionner  de  sucre  à  Deme- 
rari. 

Les  prix  moyens  obtenus  par  les  sucres,  rhums  et  mélasses 
guyanais  sur  les  différents  marchés  où  ils  ont  trouvé  leur  écou- 
lement, pendant  les  cinq  dernières  années,  sont  données  ci- 
dessous  : 

1896-97.   1897-98.   1898-99.  1899-1900.  1900-1901 . 


Dollars. 
(Par  tonnej 


Cristaux  blancs 
envoyés  en  Améri- 


49  49 

46  » 

52  » 

58  46 

57  » 

Cristaux  jaunes 

envoyés  en  Angle- 

terre  

51  56 

50  •> 

55  68 

78  24 

66  » 

Sucre  de  mélasse 

pour  l'Angleterre  . 

39  04 

37  50 

40  »> 

67  20 

46  » 

(Par  boucaut) 

19  97 

20  50 

18  -» 

30  » 

50  » 

Mélasse  de  Mus- 

20  06 

10  50 

16  08 

25  » 

25  50 

Mélasse   de  Va- 

10  40 

6  50 

12  »» 

26  » 

26  25 

Exportations  de  rhum  et  de  mélasse. 

ïUmm.  Mélasse. 


Quantités. 

Valeurs. 

Quantités. 

Valeurs. 

Gallons. 

Dollars. 

Gallons. 

Dollars. 

1896-97.  .  . 

3.291.190 

657.250 

913.150 

100.446 

1897-98.  .  . 

3.104.448 

636.412 

411.400 

47.140 

1898-99.  .  . 

2.723.987 

694.617 

574.458 

57.445 

1899-1900.  . 

3.334.361 

1.000.308 

385.764 

96.441 

1900-1901.  . 

4.023.828 

1.431081 

230.063 

59.383 

i.i  YANE  ANGLAISE 
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Les  principaux  pays  sur  lesquels  sont  dirigées  les  exporta- 
tions de  rhum  guyanais  sont  les  suivants  : 

Antilles 

Angleterre.  Canada.  hollandaises. 

Valeur.  Valeur.  Valeur. 

Gallons.  Dollars.  Gallons.  Dollars.  Wallons.  Dollars. 

189G-97.  .    2.861.530  571.447  100.345  20.039  149.940  29.943 

1897-  98.  .    2.790.136  571.978  83.965  17.212  72.005  14.761 

1898-  99.  .    2.460.856  627.518  63.077  16.084  39.782  10.144 

1899-  1900.   3.123.613  937.084  100.390  30.117  23.606  7.882 

1900-  1901.   3.734.965  1.333.916  167.898  59.963  34.622  12.365 
Les  expéditions  de  rhum  au  Canada  et  en  Angleterre  ont  fait 

de  sérieux  progrès  l'année  dernière,  et  on  parait  attribuer  ce 
résultat  à  la  faveur  dont  la  «  Demerara  Rum  »  jouit  maintenant 
sur  les  marchés  anglais  ;  et  aussi  aux  envois  faits  aux  troupes 
engagées  dans  la  guerre  sud-africaine. 

Le  rhum  acheté  par  les  colonies  hollandaises  est  absorbé  par 
celle  de  Curaçao,  où  on  l'emploie  à  la  fabrication  de  la  liqueur 
d'où  cette  possession  tire  sa  renommée. 

Les  mélasses  trouvent  leur  écoulement  à  Madère,  en  Hollande, 
au  Canada  et  à  la  Guyane  française  ;  on  en  envoyait  précédem- 
ment d'importantes  quantités  à  la  Martinique;  mais  ces  envois 
ont  cessé  depuis  dix-huit  mois,  à  la  suite  du  ralentissement  de 
la  distillation  dans  notre  colonie. 

Malgré  les  bons  résultats  de  la  dernière  campagne,  on  ne 
saurait  cependant  méconnaître  que  les  producteurs  de  la 
Guyane  anglaise  ont  été,  depuis  plusieurs  années,  vivement 
atteints  par  la  crise  sucrière  qui  pèse  sur  eux  comme  sur  les 
planteurs  des  autres  possessions  des  Antilles  anglaises.  Le 
nombre  d'immigrants  indiens  introduits  dans  la  colonie,  pen- 
dant l'année,  pour  les  besoins  de  l'agriculture,  s'est  élevé  à 
3,660;  la  main-d'œuvre  a  donc  étéLassez  abondante  sans  être  tou- 
tefois suffisante  pour  qu'il  puisse"  être  donné  une  bien  grande 
extension  à  la  surface  des  terrains  consacrés  à  la  culture  de  la 
canne.  Cette  étendue  a  augmenté  seulement  de  2,046  acres, 
ayant  été  portée  de  66,954  à  69,000  acres  de  plus,  aucune  (plan- 
tation sucrière  n'a  été  vendue  ou  abandonnée  au  cours  de 
l'année,  enfin,  la  récolte  a  produit  94,745  tonnes  contre  84,782 
en  1899-1900. 

TRANSIT 

Le  mouvement  du  transit  de  la  Guyane  anglaise  est  alimente 
d'une  part  par  les  produits  du  Venezuela  et  des  colonies  limi- 
trophes :  Guyane  hollandaise  „et  Guyane  française,  réexpédiés 
sur  les  marchés  anglais,  américains  et  canadiens;  en  second 
lieu,  par  des  marchandises  diverses  :  des  céréales,  produits  ali- 
mentaires, machines,  quincaillerie,  engrais,  etc.,  provenant 
d'Europe,  d'Amérique  et  du  Canada,  à  destination  de  la  Guyane 
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hollandaise  et  française.  Ce  mouvement  ne  parait  pas  prendre 
de  développement,  jusqu'à  présent  du  moins,  avec  les  pays 
avoisinants  de  l'Amérique  du  Sud. 

En  1900-1901,  son  total  s'est  élevé  à  414.350  doll.  78,  réparti 
entre  les  différents  pays  de  provenance  désignés  ci-dessous  : 


Dollars . 

Guyane  hollandaise   317.400  50 

Etats-Unis   37.821  92 

Canada   26.630  » 

Angleterre   21.096  62 

Venezuela   5.551  34 

Guyane  Française   2.962  38 

Allemagne   ,1,020'*  » 

Divers   1.868  02 


Total   414.350  78 


Les  principaux  produits  de  la  Guyane  hollandaise  compren- 
nent : 

Cacao   184.132  doll.  70 

Sucre  ,  .  .  126.485  doll.  30 

Ceux  des  Etats-Unis  : 


10.387  dollars 

Poisson  séché  et  conservé.  .  . 

5.814  — 

3.046  — 

Porc  salé  

7.355  - 

Objets  manufacturés  

2.267  - 

1.800  — 

Tabac  

1.519  — 

Mulets  

1.150  — 

Saindoux  

993  — 

Grains  

739  — 

Le  Canada  fournit  : 

Poisson  séché  et  conservé.  .  .  25.377  dollars. 

Les  produits  de  l'Angleterre  comprennent  : 

Objets  manufacturés   8.109  dollars. 

Fournitures  pour  sucreries  .  .  4.039  — 

Grains   1.185  — 

Tissus  .  .   967  — 

Savon   719  — 

Quincaillerie   695  — 

Machines   609  — 

Huiles   556  — 

Chaux   420  — 

Le  Venezuela  exporte  la  gomme  de  Balata,  5,522  dollars. 
La  Guyane  française  des  Cuirs  verts,  2,962  dollars. 
L'Allemagne  de  la  quincaillerie,  1,020  dollars. 
L'industrie  locale  de  la  Guyane  n'a  pas  fait  de  progrès^  appa- 
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rents,  depuis  cinq  ans,  et  reste  à  peu  de  chose  près  ce  qu'elle 
était  en  1896. 

Au  1er  avril  de  l'année  dernière,  on  comptait  dans  cette 
colonie  : 

56  plantations  sucrières  en  pleine  exploitation  ; 
3 fonderies  et  ateliers  de  construction  et  de  réparation  de 
machines  à  Georgetown  ; 
2  scieries  à  vapeur  à  Georgetown  ; 

1  scierie  à  eau  sur  la  rivière  de  Demerari,  pour  l'équarrissag  e 
du  bois  et  le  sciage  des  planches; 

1  usine  à  gaz  à  Georgetown  ; 

1  compagnie  d'éclairage  électrique  à  Georgetown  ; 

1  —  —       à  New- Amsterdam  ; 

1  compagnie  de  tramways  à  traction  électrique  à  Georgetown; 

4  usines  à  vapeur  pour  le  débit  et  la  préparation  des  bois  à 
Georgetown  ; 

1  boulangerie  à  vapeur,  à  Georgetown  ; 

1  fabrique  de  biscuit,  à  Georgetown  ; 

2  chocolateries,  à  Georgetown  ; 

1  manufacture  de  cigares,  à  Georgetown  ; 

1  tannerie,  à  Georgetown  ; 

1  laiterie,  à  Georgetown  ; 

1  fabrique  d'allumettes,  à  Georgetown  ; 

1  fabrique  d'huile  et  usine  de  décorticage  de  plantes  textiles. 

La  colonie  est  pourvue  d'un  dock  (cale  sèche)  établi  à  George - 
tOAvn,  d'une  longueur  de  230  pieds  sur  45  pieds  de  large,  pou- 
vant admettre  les  bâtiments  dont  le  tirant  d'eau  ne  dépasse  pas 
11  pieds.  A  la  même  époque,  le  nombre  des  mines  d'or  recon- 
nues et  enregistrées  à  la  Guyane  anglaise  était  de  1,066.  D'après 
les  relevés  officiels  transmis  au  département  pour  l'usage  du 
ministère  des  travaux  publics,  la  production  totale  des  mines 
d'or  et  gisements  aurifères  en  exploitation  à  la  Guyane  anglaise 
a  donné,  pendant  les  cinq  dernières  années,  les  quantités  et 
valeurs  ci-dessous  : 

1896-  189\  .  .  .     -3.965  kilogrammes  d'or  valant  11.014.000  francs 

1897-  1898.  .  .  .      3.635         —  —       10.923.000  — 

1898-  1899.  .  .  .      3.530         —  -       10.123.000  — 

1899-  1900.  .  .  .      3.512         —  —       10.082.000  — 

1900-  1901.  .  .  .      3.615,  -    —  —       10.937. 000  — 

On  trouve  du  quartz  aurifère  d'une  grande  richesse  dans  pres- 
que toutes  les  rivières  des  districts  occidentaux  de  la  colonie, 
et  les  essais  pratiqués  sur  différents  spécimens  ont  donné  jus- 
qu'à 60  onces  (1,865  kilog.  46)  par  tonne.  Sept  compagnies  ont 
tait  installer  des  machines  pour  la  réduction  des  minerais,  mais 
aucune  d'elles  ne  travaille  le  quartz  à  présent. 

Pendant  le  cours  de  l'année,  il  a  été  amené  sur  le  marché  de 
Georgetown  4,902  diamants  provenant  de  la  rivière  Mazaruni, 
pesant  ensemble  725,15  carats,  évalués  approximativement  à 
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9,180  dollars  (47,236  fr.j.  On  a  également  reçu  102  diamants  du 
Potaro,  pesant  26  carats.  Le  plus  gros  de  ces  diamants  pesait 
8  carats.  En  outre,  il  a  été  trouvé  dans  leMazaruni  2,105  saphirs 
bleus  et  blancs  ressemblant  assez  à  ceux  qu'on  trouve  au  Brésil, 
mais  qui  sont  malheureusement  de  très  petite  dimension. 

Les  carrières  locales  fournissent  du  granit,  du  quartz  et  du 
basalte  de  belle  qualité  ;  mais  les  produits  de  leur  exploitation 
n'ont  pas  encore' donné  lieu,  jusqu'à  présent,  à  un  mouvement 
d'exportation  quelconque. 

Un  certain  nombre  d'embarcations  sont  affectées  à  la  pêche  le 
long  de  la  côte  guyanaise  et  approvisionnent  les  marchés  de 
Georgetown  et  de  Newamsterdam  ;  mais  c'est  là  une  industrie 
naissante  et  à  laquelle  il  n'a  pas  encore  été  donnée  tous  les  déve- 
loppements qu'elle  serait  susceptible  de  prendre  dans  les  eaux 
de  la  colonie  où  le  poisson  est  très  varié  et  très  abondant. 

NAVIGATION. 

Les  différents  tableaux  qui  suivent  font  ressortir  le  mouve- 
ment de  la  navigation  dans  la  colonie  de  la  Guyane  anglaise,  à 
l'entrée  et  à  la  sortie,  pendant  l'année  1900-1901. 


1° 

Entrées. 

Voiliers  anglais.  .  .  . 

380 

jaugeant 

28.334  tonnes. 

Vapeurs  anglais  .  .  . 

m 

196.431  - 

543 

jaugeant 

224.755  tonnes. 

Voiliers  étrangers.  .  . 

286 

jaugeant 

25.772  tonnes. 

Vapeurs  étrangers  .  . 

155 

104.602  - 

441 

jaugeant 

130.374  tonnes. 

984 

navires  jaugeant 

1  355.139  tonnes. 

2° 

Sorties. 

Voiliers  anglais.  .  .  . 

390 

jaugeant 

28.321  tonnes.. 

Vapeurs  anglais  .  .  . 

163 

196.031  - 

553 

jaugeant 

224.352  tonnes. 

Voiliers  étrangers.  .  . 

277 

jaugeant 

25.896  — 

Vapeurs  étrangers  .  . 

155 

104.541  — 

432 

jaugeant 

130.437  tonnes. 

985 

navires  jaugeanl 

354.789  tonnes. 

Entrées  el  sorties 

1.969 

navires  jaugeant 

709.928  tonnes. 
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Le  mouvement  de  la  navigation  avait  été  en  1899-1900  de  : 


A  l'entrée  

A  la  sortie  .  .  .  , 

Ensemble 


691  navires  jaugeant  332-502  tonnes. 
680  320.973  - 

1.371  navires  jaugeant  653.475  tonnes. 


Soit,  en  1900,  une  aug- 
mentation de  ...  .      598  navires  jaugeant  56.453  tonnes, 


D'après  les  statistiques  de  la  douane,  le  nombre  des  navires 
qui  ont  fréquenté  les  ports  de  la  Guyane  anglaise  se  répar- 
tissent entre  voiliers  et  steamers  dans  la  proportion  suivante  : 

Vapeurs,  32,32  0/0. 
Voiliers,  67,68  0/0. 


de 


Sous  le  rapport  du  tonnage,  la  proportion  est,  au  contraire, 

Vapeurs,  84,76  0/0. 
Voiliers,  15,  24  0/0. 


Le  pavillon  anglais  ligure  pour  55,18  0/0  du  total  ;  vient 
ensuite  le  pavillon  hollandais  avec  un  nombre  de  bâtiments  à 
peu  près  moindre. 

66,65  0/0  des  bâtiments  sont  entrés  avec  un  chargement  ; 
34,35  0/0  sont  entrés  sur  lest. 

Le  tableau  ci-dessous  contient  le  relevé  du  mouvement  de  la 
navigation  à  la  Guyane  anglaise  et  fait  ressortir  les  progrès  de 
ce  mouvement  pendant  les  cinq  dernières  années.  En  effet,  dans 
ce  court  espace  de  temps,  le  nombre  des  navires  entrés  et  sortis 
passe  de  4,256  à  1,969,  soit  une  augmentation  de  713  navires  ou 
56  5  0/0  ;  et  le  tonnage  passe  de  588,086  tonnes  à  709,928,  soit 
une  augmentation  de  121,842  tonnes,  un  peu  plus  de  20  0/0  du 
total. 

Entrées  et  sorties 
Entrées.  Sorties.  réunies. 

Années.  Nombre.  Tonnage.   Nombre.  Tonnage.   Nombre.  Tonnage 


1896-  1897. 

1897-  1898. 
■1898-1899. 

1899-  1900. 

1900-  1901. 


627 
607 
609 
691 
984 


293.032 
304.428 
323.775 
332.502 
355.139 


629 
625 
628 
680 


295.054 
316.770 
324.933 
320.973 
354.789 


1.256 
1.232 
1.237 
1.371 
1.969 


588.086 
621.198 
648.708 
653.475 
709.928 
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Répartition  du  mouvement  de  la  navigation 
à  la  Guyane  Anglaise  en  1900-1901. 

Entrées. 

Voiliers.     ■  Vapeurs.  Total. 


Pavillons.   Nombre.  Tonnage.  Nombre.  Tonnage.  Nombre.  Tonnage. 


Anglais  .  . 

380 

28.334 

163 

196.431 

543 

224.765 

AineriLdiii  . 

97 

1  ^  99A 

A 

1 

1  99^ 

9  fi 
co 

10 . 44y 

Allemand.  . 

8 

7.932 

8 

7.932 

Français.  . 

1 

1 

49 

17.890 

50 

17.891 

Hollandais . 

197 

976 

76 

52.566 

273 

53.542 

Norwégien . 

15 

6.330 

21 

24.989 

36 

31.319 

Russe  .  .  . 

6 

1.984 

„ 

6 

1.984 

Portugais.  . 

4 

1.057 

» 

4 

1.057 

Espagnol.  . 

1 

150 

„ 

1 

150 

Vénézuélien 

35 

50 

H 

i 

35 

50 

1  otal .  .  . 

000 

o4. 1U0 

olo 

oUl .Uoo 

qkk.  ton 

Sorties. 

Anglais  .  . 

390 

28.321 

163 

196.031  ' 

553 

224.352 

28 

15.794 

1 

1.225 

29 

17.019 

Allemand.  . 

8 

7.932 

8 

7.932 

Français .  . 

2 

2 

50 

18.092 

52 

18.094 

Hollandais  . 

187 

981 

75 

52.317 

262 

53.298 

Norwégien . 

14 

5.885 

21 

24.975 

35 

30.860 

Russe  .  .  . 

5 

1.680 

5 

1.680 

Portugais.  . 

5 

1.354 

5 

1.354 

Espagnol.  . 

1 

150 

» 

1 

150 

Vénézuélien 

35 

50 

35 

50 

i  otai .  .  . 

00  / 

54.217 

318 

300.572 

OOO 

OOHl  .  I  OU 

Entrées  et  sorties  réunies. 

Anglais  .  . 

770 

56.655 

326 

392.462 

1.096 

149.117 

Américain  . 

55 

31.018 

2 

2.450 

57 

33.468 

Allemand.  . 

» 

» 

16 

15.864 

16 

15.864 

Français .  . 

3 

3 

99 

35.982 

102 

35.985 

Hollandais  . 

384 

1.957 

151 

104.883 

535 

106.840 

Norwégien . 

29 

12.215 

42 

'i9.964 

71 

62.179 

Russe  .  .  . 

11 

3.664 

» 

11 

3.664 

Portugais.  . 

9 

2.411 

9 

2.411 

Espagnol.  . 

*  2 

300 

2 

300 

Vénézuélien 

70 

top 

70 

100 

Total.  .  . 

1.333 

108.323 

636 

6J1.605 

1.969 

709.928 
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La  comparaison  du  mouvement  détaillé  dans  les  tableaux 
précédents  avec  celui  de  l'exercice  1899-1900  donne  lieu  aux 
constatations  suivantes  : 

Le  Pavillon  Anglais  gagne  285  navires  et  13,722  tonneaux. 

—  Américain  gagne  21  navires  et  14,165  — 

—  Allemand  gagne  16  navires  et  15,864  — 

—  Hollandais  gagne  331  navires  et  13,288  — 
Russe  gagne  5  navires  et  1,609  — 

—  Espagnol  gagne  2  navires  et  300  — 

—  Norwégien  gagne  3  navires  et  perd  802  tonneaux. 

Le  Pavillon  Français  perd  12  navires  et  gagne  671  tonneaux. 
Portugais  perd  5  navires  et  perd  846  — 

—  Vénézuélien  perd  44  navires  et  perd  64  — 
Danois  perd  2  navires  et  perd  614  — 

—  Brésilien  perd  2  navires  et  perd  840  — 

J.  RlGOREAl  , 

Vice- Consul  de  France  a  La  Trinité. 


■PPI^IHWERSnY  rf  ILUHOIS. 

Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  20  Juin  1902. 


RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 


Année  '4902 


N°  136 


TURQUIE  D'ASIE 


Commerce  extérieur  de  Chypre  pendant  Tan- 
née 1900-  —  Importation,  exportation, 
commerce  avec  la  France. 


VENTE   AU   NUMÉRO  : 

Office  national  du  Commerce  extérieur 
3,  rue  Fej/deau,  Paris  (2e) . 

Librairie  Fuel  de  Lobel  et  Ci0 
55,  rue  Lafayette,  Paris  (9e). 


Prix  du  fascicule  :  30  centimes 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Numéros.  Prix. 

118.  —   Angleterre:  Commerce  et  navigation  de  New- 

castle  et  des  autres  ports  de  la  Tyne  et  aperçu 
sur  l'industrie  métallurgique  du  «  Cleveland  » 
et  du  district  de  la  côte  Nord-Est  anglaise  en  1900       »  20 

119.  —   Russie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Riga  en  1900    »  30 

120.  —   Suède  et  Norvège  :  Commerce  de  la  Suède  en 

1900    »  20 

121.  —   Possessions  anglaises  d'Asie  (Inde):  Com- 

merce et  navigation  du  port  de  Calcutta  en 
1900-1901   »  20 

122.  —  Mexique  :  Mouvement  commercial  du  Mexique 

pour  l'année  fiscale  1900-1901   »  20 

123 .  —  Equateur  :  Commerce.  —  Production  agricole 

et  industrielle  de  la  République  de  l'Equateur. 

—  Considérations  générales   »  30 

124.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  ^Hondu- 

ras) :  Commerce  du  Honduras  anglais  pendant 

l'année  1900   »  10 

125.  —   République  de  Libéria  :  Situation  économique 

de  la  République  de  Libéria  1900-1901   »>  20 

126.  —  Zanzibar  :  Mouvement  général  de  la  navigation 

et  du  commerce  dans  le  port  de  Zanzibar  pen- 
dant l'année  1900    »  20 

127.  —   Grèce  :  Mouvement  commercial, industriel,  agri- 

cole et  maritime  de  Syra  et  autres  îles  de  l'ar- 
chipel des  Cyclades  en  1900    »  30 

128.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

du  port  de  Carthagène  pour  l'année  1900  ...  «10 

129.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Canada»  : 

Commerce  extérieur  du  Canada  pendant  l'an- 
née fiscale  1900-1901    »  10 

130.  —   Turquie  d'Asie  :  Commerce  et  navigation  du 

port  de  Smyrne  en  1900    "30 

131.  —   Possessions  anglaises  d'Asie  (Aden)  :  Mouve- 

ment commercial  d'Aden  pendant  l'exercice 
1900-1901    »  20 

132.  —   Danemark:  Mouvement  du  commerce  extérieur 

du  Danemark  en  1900.  —  Exportation.— Importa- 
tion. —  Mouvement  de  la  navigation  en  1901 
dans  le  port  de  Copenhague,  le  port  franc 
compris   »  20 

133.  —   Transvaal  :   Les  importations,  le  travail  des 

mines  et  la  situation  des  banques  du  Transvaal 

en  1901   .»M 

134.  —   République  de  Libéria  :  Situation  économique 

et  commerciale  1900-1901    •>  20 

135.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Guyane 

anglaise)  :  Commerce  et  navigation  de  la  Guyane 
anglaise  en  1900-1901    »  20 


N°  436 


TURQUIE  D  ASIE 

CHYPRE 

Commerce  extérieur  de  Chypre  pendant  l'année  1900. 
—  Importation,  exportation,  commerce  avec  la 
France. 

Larnaca...  Les  tableaux  qui  suivent  établissent  la  compa- 
raison, pour  les  trois  classes  de  produits  exportés  de  Chypre  et 
importés,  non  compris  le  numéraire,  entre  les  cinq  dernières 
années  écoulées. 

IMPORTATION. 


Denrées  alimen- 

Matières 

Produits 

Années. 

taires  et  tabacs. 

premières,  manufacturés. 

Total. 

Francs. 

Francs. 

Francs. 

Francs. 

1896.  .  . 

1.931.200 

1.236.825 

2.833.250 

6.001.275 

1897.  .  . 

1.982.875 

1.399.450 

3.201.325 

6.583.650 

1898.  .  . 

2.324.475 

1.474.225 

3.406.450 

7.205.150 

1899.  .  . 

2.110.625 

1.575.000 

3.558.675 

7.244.300 

1900.  .  . 

2.284.650 

1.045.000 

3.917.100 

7.246.750 

Total  . 

10.633.825 

6.730.500 

16.916.800 

34.281.125 

EXPORTATION. 

1896.  .  . 

5.822.125 

1.355.400 

251.025 

7.428.550 

1897.  .  . 

5.220.025 

1.238.025 

162.000 

6.620.050 

1898.  .  . 

6.998.500 

1.289.650 

303.925 

8.592.075 

1899.  .  . 

4.985.450 

1.449.125 

286.700 

6.721.275 

1900.  .  . 

6.872.950 

1.380.375 

205.950 

8.459.275 

Total  . 

29.899.050 

6.712.575 

1.209.600 

37.821.225 

L'année  1900  a  été,  pour  le  commerce  général,  une  des  plus 
prospères  qu'ait  connues  l'île  de  Chypre.  La  balance  des  expor- 
tations, numéraire  compris,  présente  une  augmentation  de  trafic 
de  trois  millions  de  francs  sur  l'année  1899.  Au  lieu  de  dépasser 
les  importations  d'espèces,  les  exportations,  en  1900,  n'atteignent 
même  pas  la  moitié  des  fonds,  lingots  et  groupes  rentrés  dans 
la  circulation  ;  cette  circonstance  particulière  tient  en  partie  à 
la  réforme  monétaire  qui  a  été  consacrée  le  1er  mai  dernier  par 
le  retrait  de  la  monnaie  d'argent  anglaise,  remplacée  par  les  nou- 
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velles  pièces  chypriotes  divisionnaires  de  la  livre  sterling,  de  9 
et  18  piastres  et  des  fractions  de  3  et  4  piastres  1/2.  En  1899,  la 
perte  sur  les  envois  à  l'extérieur  avait  été  de  390,000  livres  ster- 
ling soit  1,084,950  aux  exportations  d'espèces  et  694,975  fr.  aux 
importations.  En  1900,  il  y  a  eu  2.067,950  fr.  d'entrées,  non 
compris  les  65,000  livres  de  monnaie  neuve  en  regard  de  876,775 
francs  aux  sorties. 

Pour  le  total  général,  l'année  1900  présente  un  chiffre  de 
18,650,850  fr.  dont  9,336,050  aux  exportations  et  9,314,800  fr. 
aux  importations,  avec  un  léger  écart,  soit  21,250  fr.;  ces  sommes 
représentent,  espèces  comprises,  le  bilan  général.  Si  l'on  déduit 
les  entrées  et  sorties  d'espèces,  le  total  n'atteint  que  15,706,125 
francs.  L'année  1899  offrait  un  ensemble  de  13,870,325  fr.,  numé- 
raire non  compris. 

En  somme  la  comparaison  reste  satisfaisante  et  révèle  une 
situation  plus  ferme  que  l'exercice  précédent  où  le  chiffre  des 
importations  avait  dépassé  celui  des  exportations.  Cet  avantage 
s'explique  aisément  par  l'abondance  de  la  récolte  et  la  prospé- 
rité générale  qui,  au  point  de  vue  financier,  a  produit  le  budget 
de  recettes  le  plus  élevé  qu'ait  présenté  l'île  depuis  1878  ;  mal- 
heureusement les  premiers  résultats  publiés  de  l'année  1901  et 
la  prolongation  de  la  période  de  sécheresse  que  n'ont  pas  com- 
pensée les  pluies  tardives  de  l'hiver  1901-1902  ne  permettent 
guère  d'espérer  que  la  progression  se  maintienne  pour  le  pré- 
sent exercice. 

A.  —  IMPORTATION. 

Les  produits  étrangers  importés  à  Chypre  sont,  pour  plus  de 
la  moitié,  des  objets  manufacturés.  L'île  n'ayant  qu'une  industrie 
rudimentaire,  insuffisante  pour  les  besoins  de  la  consommation 
locale,  les  échanges  ont  lieu  au  moyen  de  l'exportation  des  pro- 
duits du  sol,  qui  constituent  la  presque  totalité  du  commerce 
extérieur,  comme  il  sera  dit  par  la  suite.  Voici  le  résumé  des 
importations,  en  déduisant  2,067,950  fr.  d'espèces  : 


Denrées  alimentaires,  animaux,  etc 
Tabac  en  feuilles,  Tumbeki  .  .  .  . 

Matières  premières  

Produits  manufacturés  


!   1.899.900 

  384.750 

  1.045.000 

  3.917.100 

En  tout  francs.  .  .  .  7.246.8ÉI 


C'est  à  2,550  fr.  près  le  chiffre  de  1899,  qui  était  de  7,244,300 
francs. 

La  Turquie  et  l'Egypte  fournissent  au  marché  chypriote  plus 
de  la  moitié  de  ces  produits,  pour  une  valeur  totale  de  4  mil- 
lions 359,550  fi\;  mais  la  majorité  des  articles  sont  de  prove- 
nance étrangère.  L'Angleterre  et  ses  colonies  prennent  part  au 
commerce  d'importation  pour  une  somme  totale  de  2,164,575  fr. 
et  l'Autriche  pour  1,079,600  fr.  La  France,  la  Grèce  et  les  autres 
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pays  représentent  ensemble  un  trafic  de  1,733,865  fr.  sur  9  mil- 
lions, 314, 800  numéraire  compris.  Il  faut  cependant  noter 
que  les  entrées  et  sorties  d'espèces  sont  en  majeure  partie  spé- 
ciales à  l'Egypte  et  à  l'empire  ottoman  (77,950  liv.  st.  sur  82,718 
aux  importations  et  34,011  sur  35,071  liv.  st.  aux  exportations) . 

Le  tableau  ci-dessous  indique  l'importance  du  trafic  en  com- 
parant les  chiffres  de  1899  avec  ceux  de  1900,  y  compris  les 
espèces. 

Années. 
1900.  1899. 


Francs. 


Turquie  

  3.077.075 

2.509.150 

  2.076.000 

2.104.600 

Colonies  anglaises  

  88.575 

Egypte  

.......  1.282.475 

868.900 

Autriche  

  -  1.079.600 

954.000 

France   

  510.475 

477.875 

•Grèce  

  528.200 

260.250 

Allemagne  

......  183.375 

200.225 

Italie  

  179.475 

184.100 

  130.975 

166.150 

Belgique  

  91.875 

133.500 

......  86.700 

85.550 

Total.  .  .  9.314.800 

7.944.300 

Pour  les  autres  pays  la  Suède  vient  d'abord,  avec  45,300  fr. 
puis  la  Roumanie  (10,625);  le  Brésil  (9,100);  Bulgarie  (8,325);  les 
Etats-Unis  (7,775);  la  Suisse  (3,500);  la  Hollande  (2,450);  et  l'Es- 
pagne (275). 

Ce  qui  est  à  remarquer  c'est  l'augmentation  de  plus  d'un 
million  de  francs  pour  les  importations  de  Turquie  et  d'Egypte; 
celles  de  la  Grande-Bretagne  et  des  colonies  anglaises  n'ont  pas 
varié;  celles  de  la  Grèce  ont  doublé  d'une  année  à  l'autre  et  la 
France  a  gardé  sa  place,  avec  une  augmentation  de  11  1/2  0/0, 
tandis  que  toutes  les  autres  nations  ont  vu  diminuer  considé- 
rablement leur  trafic  avec  Chypre,  sauf  l'Autriche,  qui  vient 
immédiatement  après  l'Egypte  et  possède  seule,  avec  la  France 
un  service  régulier  de  cargo-boats. 

Denrées  alimentaires.  —  Sur  ces  articles  l'augmentation 
est  importante  par  rapport  à  l'année  1899  (1,560,500  fr.)  ;  elle 
est  de  338,400  fr.  Voici  le  tableau  comparatif  pour  les  princi- 
paux produits  de  consommation. 
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Valeurs  en  livres  sterling . 


1900. 

1899. 

Blé  

64 

741 

Vesces     

4.363 

3.052 

Farine  

6.220 

6.442 

Pois  

2.765 

2.537 

7.558 

6.630 

Fromage  

801 

787 

Café,  chocolat.  ...... 

6.115 

5.396 

Huile  d'olive  

12.551 

3.569 

Riz.  .  .   

6.072 

5.535 

12.855 

13.718 

Bières                         .  . 

1.884 

1.526 

Vins  et  spiritueux  

925 

1.009 

Conserves  

4.013 

5.322 

Noix  

4.466 

1.502 

Poisson  salé  ou  fumé  .  .  . 

3.396 

2.042 

C'est  de  la  Turquie  que  proviennent  en  majeure  partie  les 
céréales,  noix  et  légumes,  le  beurre  et  l'huile  d'olive.  La 
France  a  fourni  4,867  liv.  st.  ou  46,675  fr.  de  farine  (3,972  kilés 
de  40  okes),  et  la  Russie  798  liv.  st.  ou  19,950  fr,  (4,421  kilés)  :  la 
différence  de  prix  est  notable  pour  une  quantité  peu  sensible- 
ment supérieure.  Le  prix  indiqué  pour  la  farine  de  provenance 
turque  est  3,155  liv.  st.  ou  78,875  fr.  pour  6,547  kilés  ;  ce  sont 
des  variations  qu'il  est  difficile  d'expliquer,  les  mercuriales  et 
les  cours  n'existant  pas  à  Chypre  et  les  estimations  n'ayant  pour 
base  que  la  prospérité  ou  l'insuccès  de  la  culture  indigène,  tou- 
jours menacée  de  ces  sécheresses  prolongées,  si  funestes  aux 
récoltes. 

La  Grèce  a  une  bonne  part  pour  l'importation  de  l'huile 
d'olive  (4,523  livres  ou  113,075  fr.). 

L'Angleterre  et  l'Egypte  fournissent  les  conserves,  le  riz,  les 
bières  ;  l'Autriche  le  sucre,  pour  la  presque  totalité  des  impor- 
tations (18,303  quintaux  sur  19,042),  pour  une  valeur  de  12,374 
liv.  st.  ou  309,850  fr.,  à  peu  près  le  même  chiffre  qu'en  1899 
(314,625  fr.). 

Les  liqueurs  sont  de  provenance  anglaise  en  majeure  partie 
(490  liv.  st.  sur  561)  ;  la  France  n'en  importe  que  pour  54  liv. 
st.  (1,350  fr.).  Nos  vins  ne  représentent  que  1,200  fr.  en  regard 
de  7.125  fr.  importés  par  l'Angleterre  ;  ceux-ci  sont  principale- 
ment des  Sherrys.  Le  vin  français,  en  dehors  de  la  colonie 
européenne,  est  à  peine  connu  des  consommateurs  ,  qui  n'ont 
de  goût  que  pour  les  crûs  indigènes,  d'un  prix  infime  sur  le  mar- 
ché et  qui,  avec  l'eau-de-vie  chypriote,  forment  un  des  princi- 
paux articles  d'exportation  du  pays. 

Tabac  etTumbeki.  —  La  diminution  est  assez  sensible 
par  rapport  à  l'année  1899  (549,025  i'r.)  :  il  n'y  a  eu  que  105,855 
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okes  de  tabac  importées,  au  lieu  de  144,090  et  93,431  okes  de 
tumbeki  au  lieu  de  175,953  ;  la  différence  est  pour  le  premier 
de  11,032  liv.  st.  au  lieu  de  14,897  et  pour  le  second  dte  4,153  au 
lieu  de  6,830,  soit  en  tout  15,185  liv.  st.  au  lieu  de  21,727.  Cette 
différence  en  moins  de  6,542  liv.  st.  ou  163,530 fr.  sur  un  produit 
dont  la  consommation  n'a  pas  baissé  peut  s'expliquer  par  les 
progrès  de  la  culture  indigène  qui  se  développe  sans  cesse  ;  dans 
le  district  de  Papbos,  le  tabac  est  de  qualité  supérieure.  C'est 
celui  de  toute  l'île  qui  est  le  plus  apprécié,  mais  il  ne  peut  sup- 
porter la  comparaison  avec  les  tabacs  aromatiques  du 
Levant. 

C'est  de  l'Egypte  et  de  la  Turquie  que  provient  la  presque  to- 
talité des  tabacs  ;  la  première  avec  86,510  okes  de  tumbeki 
pour  3,845  liv.  st  ou  96,125  fr.,  la  seconde  avec  68,306  okes  de 
tabac  en  feuilles  pour  7,221  liv.  st.  ou  180,525  fr.  La  Grèce 
importe  36,459  okes  de  tabac  et  6,029  okes  de  tumbeki  pour 
3,700  et  268  liv.  st.  ou  92,500  et  6,700  fr. 

Il  n'est  importé  qu'une  faible  quantité  de  cigares  ;  9,604,  dont 
8,300  de  Ceylan,  150  de  France  et  1,020  de  Suède,  valeur  totale 
600  francs,  soit  7  centimes  l'un  en  moyenne.  Ces  produits, 
d'une  qualité  inférieure,  sont  consommés  exclusivement  par  les 
anglais  et  quelques  amateurs  chypriotes.  Il  est  importé  en  outre 
175  okes  de  cigarettes  anglaises,  pour  une  valeur  de  73  liv.  st. 
Ou  1,875  fr.,  la  différence  sur  1899  est  de  205  liv.  st.  au  lieu  de 
234.  Ce  fléchissement  des  importations  sur  cet  article  a  eu 
pour  résultat  une  perte  assez  sensible  sur  les  droits  de  dou  ane.Les 
perceptions,  qui  atteignaient  5,810  liv.  st.  en  1899,  sont  des- 
cendues en  1900  à  4,851  liv.  st.,  soit  une  diminution  de  959  liv. 
st.  ou  23,975  fr.  Si  le  progrès  de  la  culture  du  tabac  indigène 
devait  restreindre  davantage  les  importations  du  dehors,  les 
revenus  de  la  douane  qui  atteignaient  145,000  fr.  en  1899,  pour 
cet  article,  seraient  de  plus  en  plus  réduits  ;  mais  le  principal 
vice  de  là  fabrication  chypriote  est  l'addition  de  substances 
toxiques,  aussi  bien  au  tabac  importé  qu'aux  produits  de  la 
récolte  locale.  Le  mélange  de  mauvais  nitre  aux  scaferlati  et  une 
préparation  défectueuse  sont  la  cause  principale  de  l'infériorité 
des  tabacs  chypriotes,  dont  l'exportation  aurait  été  appelée  à 
devenir  une  source  nouvelle  de  prospérité  pour  l'île  si  les  agri- 
culteurs et  industriels  essayaient  de  pratiquer  des  méthodes  ra- 
tionnelles de  culture  et  de  fabrication. 

La  protection  est  assez  large,  puisque  les  tarifs  de  douane 
dépassent  30  0/0.  Les  droits  atteignent  127,525  fr.  pour 
une  valeur  totale  de  384,750  fr.,  soit  4  1/2  piastres  ou  60  cen- 
times par  oke,  polir  le  tabac  et  le  tumbeki  en  feuilles  dont  le 
prix  moyen  est  1  fr.  85,  et  3  schillings  par  oke  pour  le  tabac 
manufacturé,  soit  53  liv.  st.  pour  une  valeur  de  85  liv.  st. 
(350  okes),  ce  qui  élève  le  prix  de  l'oke  à  10  fr.,  au  lieu  de  6. 
Quant  aux  cigares  et  cigarettes  les  droits  sont  de  2  schillings  1/2 
et  de  5  schillings  les  100  okes  ;  au  prix  des  cigares  dits  «  Suédois  » 
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qui  sont  de  deux  centimes  et  demi  la  pièce  (1,020  pour  25  fr.)  le 
poids  est  une  base  de  taxation  un  peu  lourde,  la  valeur  étant 
presque  nulle.  De  fait  ce  sont  là  des  produits  au-dessous  de 
toute  estimation. 

Matières  premières.  —  Voici  le  tableau  des  principaux 
articles  importés,  en  comparaison  avec  l'année  1899,  valeur 
en  livres  sterling  : 


1899. 

1900. 

Charbon   

3.221 

3.645 

6.690 

12.218 

Œufs  de  vers  à  soie  .... 

2.773 

1.902 

Bois  et  valonnée  

14.677 

14.000 

1.645 

1.445 

Peaux  et  poils  

2.117 

850 

Fer  et  acier  

2.798 

3.265 

Cuivre  •.  . 

621 

1.108 

Etain  en  barres  et  en  feuilles 

387 

704 

27 

119 

Chaux   

107 

56 

156 

124 

Poix  et  goudron  

191 

224 

Ecorce  et  gomme  à  mastic  . 

657 

670 

Ces  divers  articles  et  quelques  autres  moins  importants 
(chaux,  éponges,  huiles  de  lin,  salpêtre,  encens,  etc.)  forment 
un  total  de  41,804  liv.  st.  ou  1,045,100  fr.;  en  1899,  le  total  attei- 
gnait 1,575,000  fr.,  soit  530,000  fr.  de  plus. 

Les  pays  importateurs  sont  :  l'Angleterre  pour  le  charbon 
(424  tonnes)  et  les  métaux  (627  tonnes  de  fer,  245  de  cuivre  et 
156  d'étain  et  de  zinc),  les  huiles  de  graine  de  lin  ou  autres,  et 
les  essences  de  droguerie.  L'Egypte  et  la  Grèce  fournissent  la 
première  699  et  la  seconde  618  tonnes  de  charbon,  mais  il  est 
également  de  provenance  anglaise.  Le  pétrole  est  d'origine 
russe,  mais  passe  par  diverses  voies  de  transit.  Il  en  est  importé 
seulement  102,235  galons  directement;  il  en  vient  173,926  par 
Alexandrie  et  68,992  par  Beyrouth,  pour  une  valeur  totale  de 
305,450  fr.  Les  bois  de  construction  proviennent  en  majorité  de 
Karamanie,  valeur  245,500  fr.,  et  de  Trieste  45,075  fr.,  la  Russie 
pour  12,975  fr.  et  l'Egypte  pour  8,975  fr.  envoient  des  planches 
de  noyer  et  de  bois  blanc  ;  la  Turquie  fournit,  en  outre,  pour 
11,525  fr.  de  bois  à  brûler  et  de  la  valonée  pour  2,275  fr. 

C'est  également  la  Turquie  qui  importe  la  chaux  (1,350  fr.), 
le  miel  et  la  cire  (33,675  fr.),  ainsi  que  la  poix  et  le  goudron 
(5,600  fr.).  La  France  fournit  les  œufs  de  vers  à  soie  (9,324 
onces);  elle  en  avait  envoyé  278  okes  en  1899,  pour  une  valeur 
de  69,325  fr.  Elle  compte  pour  2,125  fr.  dans  les  articles  de  dro- 
guerie. 

L'Autriche  importe  un  certain  nombre  de  matières  premières, 
métaux,  drogueries,  huile  de  lin,  paraffine  et  303  quintaux  de 
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bois  de  campêche  valant  3,375  fr.  La  Grèce  envoie  5,625  fr.  de 
fer  en  barres  et  pour  2,450  fr.  de  térébenthine  ou  mastic  qui, 
mêlé  à  l'alcool  chypriote,  devient  le  raki.  Pour  le^  cuirs  et 
peaux,  la  Turquie  importe  1,927  peaux  de  chèvres,  pour  une 
valeur  de  4,750  fr.,  1,832  peaux  de  bœufs  et  de  buffles  '7,87;;  fr.)  ; 
il  faut  y  ajouter  100  des  mêmes  peaux  provenant  de  Birnianie 
(2,550  fr.)  et  124  d'Egypte  (3,150  fr.). 

*  Produits  manufacturés.  —  L'augmentation  de  358,425  fr. 
sur  les  importations  de  ces  articles  n'est  qu'apparente,  si  l'on 
se  rapporte  à  l'année  1899,  soit  3,917,100  fr.  au  lieu  de  3,558,675 
francs.  Il  faut  considérer,  en  effet,  que  les  classements  des  arti- 
cles ont  été  modifiés  et  qu'un  certain  nombre  de  produits  ins- 
crits en  1899  aux  tableaux  des  objets  fabriqués,  ont  été  reportés 
aux  matières  premières,  par  exemple  le  pétrole,  le  goudron  et 
la  droguerie, qui  étaient  confondus  avec  les  médicaments  ;  d'autre 
part,  les  fils  de  coton  et  de  lin  ont  été  transférés,  en  1900,  aux 
produits  manufacturés,  de  même  les  cuirs  non  manufacturés 
qui,  en  1900,  sont  inscrits  aux  objets  fabriqués  sous  la  rubrique 
(non  autrement  spécifiés),  tandis  que  les  tableaux  comparatifs 
du  rapport  général  ne  font  aucune  mention  des  derniers  en 
1900  et  inscrivent,  en  1899,  13,632  liv.  st.  aux  matières  pre- 
mières et  757  aux  produits  manufacturés.  Ces  remaniements 
continuels  des  statistiques  pourraient  causer  des  erreurs  consi- 
dérables; sans  faire  une  ventilation  complète  entre  les  deux 
rubriques,  il  est  plus  rationnel  d'opérer  la  comparaison  d'en- 
semble comme  suit  : 

Année  1899.   Année  1900. 

Francs.  Francs. 
Matières  premières  .  .  .      1.575.000  1.045.100 
Produits  manufacturés.  .      3.558.675  3.917.100 

Ensemble.  .  .      5.133.675  4.962.200 


Il  y  a  donc,  en  résumé,  une  diminution  totale  de  171,475  fr. 
en  1900  pour  l'ensemble  des  articles,  et  il  est  facile  de  constater 
qu'elle  porte  sur  les  matières  premières,  d'après  la  répartition 
qui  a  été  établie  par  les  nouvelles  classifications. 

Pour  les  produits  manufacturés,  voici  le  tableau  comparatif 
des  importations  pour  les  années  1899  et  1900,  valeur  en  livres 
sterling. 

Années.  1899.  1900. 

18.498  15.580 

150  158 

29.545  30.933 

519  286 

5.743  6.136 

3.325  3.693 

18.902  17.070 
2 


Fils  de  coton.  . 

—  de  lin.  .  . 
Tissus  de  coton  . 

—  de  lin  .  . 
Modes  et  mercerie 
Soieries.  .... 
Laine  
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r.nivpp'i!  p>t  laiton  nnvrp 

280 

320 

Quincaillerie   

2.473 

2.586 

ï?pr  nnvrp 

4  243 

4  02? 

4  110 

5.488 

Machines  .   

3.826 

4.603 

Briques  et  tuiles  

1.691 

1.425 

Tonneaux  

8.588 

223 

Panipp  à  pica rpttps! 

1  406 

1  W 

T  ihrAi'rip 

1  373 

1  51? 

Fai'pïipp  pt  vprpprip 

5  495 

5.694 

Indigo 

3.004 

2.946 

Riinntprip. 

690 

494 

RnnP'ips 

170 

738 

HiiirR    £rants  rhaussures . 

14.389 

15.608 

A  IIuTYÏPttPS 

1 . 339 

2.534 

211 

228 

Instruments  de  musique  

.  .  547 

509 

.  .  603 

624 

.  .  7.561 

6.102 

.  .  1.861 

1.381 

Matériel  civil  et  militaire.  .  .  .  .  . 

.  .  8.566 

12.562 

Tissus  et  Modes.  —  L'Angleterre  importe  les  trois  quarts 
des  tissus  de  coton  et  des  métaux  ouvrés  ;  elle  a  fourni  en  1900 
157,947  okes  de  lils,  contre  246,725  en  1899  ;  au  total,  son  im- 
portation s'élève  à  171,525  fr.  pour  les  filés  et  tissus  de  coton. 
En  y  ajoutant  les  étoffes  de  laine  et  de  soie,  elle  n'atteint  pas  la 
moitié  du  trafic  de  l'année  précédente,  où  l'ensemble  de  ces 
articles  dépassait  700,000  fr.  La  Turquie  importe  les  filés  et  tis- 
sus de  coton  pour  une  valeur  de  128,125  fr.  et  les  draps  pour 
62,175  fr.;  la  France  fournit  les  mêmes  articles  pour  une  somme 
beaucoup  moindre,  29,625  fr.  en  tout;  avec  les  soieries 
(20,625  fr.)  et  la  mercerie  (10,350  fr.j,  elle  n'arrive  pas  pour 
l'ensemble  aux  chiffres  réalisés  par  la  Grèce  et  l'Italie  (70,000  fr. 
et  73,850  fr.),  bien  que  ses  importations  soient  en  progrès  sur 
les  années  précédentes,  grâce  aux  nombreuses  visites  qu'ont 
faites  en  1900  des  représentants  de  maisons  importantes  de 
Roubaix,  Voiron,  Lyon  et  Louviers.  L'Allemagne,  malgré  les 
efforts  persévérants  de  ses  voyageurs,  n'arrive  qu'au  chiffre  de 
20,500  fr.  pour  les  étoffes,  mais  elle  importe  pour  49,000  fr.  de 
draps,  de  sorte  qu'elle  vient  immédiatement  après  la  Grèce  et 
avant  l'Autriche  et  la  France  pour  l'ensemble  des  tissus.  L'Au- 
triche vient  après  l'Angleterre  pour  les  modes  (36,575  fr.).  Elle 
occupe  le  premier  rang  pour  les  soieries  (25,150  fr.)  et  le  qua- 
trième pour  les  lainages  (59,025  fr.),  après  l'Allemagne  et  avant 
la  France.  Il  n'est  pas  douteux  que,  malgré  cette  redoutable 
concurrence,  les  étoffes  françaises,  qui,  a  moins  bon  marché, 
se  recommandent  par  leur  qualité  bien  supérieure,  n'arrivent 
à  prendre  une  place  plus  importante,  et  il  est  utile  de  stimuler 
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à  cet  égard  le  zèle  de  nos  commerçants  pour  qu'ils  ne  perdent 
pas  le  Iruit  de  leurs  efforts . 

Cuirs  et  peaux.  —  Nous  conservons  l'avantage  sur  nos 
concurrents  pour  les  cuirs  ouvrés  (gants,  semelles,  chaussures, 
sellerie,  etc.);  le  chiffre  de  nos  importations  pour  ces  articles 
atteint  142,875  fr.,  la  Turquie  vient  ensuite  (95,925  fr.)  puis 
l'Angleterre  (53,550 fr.),  l'Italie  (48,925  fr.),  l'Egypte  (26,875 fr.) 
et  l'Autriche  (15,850  fr.  ).  La  cordonnerie  chypriote  est  toujours 
recherchée  en  Orient,  à  condition  que  le  cuir  soit  de  qualité  su- 
périeure ;  c'est  pour  cette  raison  que  les  produits  des  industriels 
français,  quoique  plus  chers,  comme  ceux  d'Annonay,  obtien- 
nent la  préférence.  Mais  il  est  nécessaire  que  les  voyageurs  ne 
négligent  pas  la  place  et  que  les  conditions  soient  assez  larges 
pour  le  crédit  et  les  envois  en  dépôt,  les  représentants  et  com- 
missionnaires ne  pouvant  prendre  ferme  des  marchandises 
encombrantes  et  coûteuses,  si  faciles  à  détériorer. 

Matériaux,  machines  et  instruments,  armes  et  muni- 
tions. —  Les  briques,  les  tuiles  et  les  ciments  sont  toujours 
de  provenance  française,  mais  les  importations  ont  notable- 
ment diminué. 

Les  machines  sont  en  majorité  d'origine  anglaise,  ainsi  que 
la  presque  totalité  du  matériel  civil  et  militaire.  Les  outils  agri- 
coles sont  fournis  par  l'Angleterre  et  l'Autriche  pour  les  deux 
tiers  et  par  l'Empire  Ottoman  pour  le  reste.  La  France  envoie 
quelques  microscopes,  qui  sont  employés  pour  la  sériciculture; 
le  reste  est  fourni  par  Londres,  tandis  qu'en  1899  la  totalité 
provenait  de  Hambourg.  Nous  avons  également  une  part  impor- 
tante dans  les  poudres,  armes  et  cartouches,  pour  une  vaujurde 
11,425  fr.  L'Angleterre  n'envoie  que  900  fr.  d'armes  et  1,700  fr. 
de  munitions.  La  Grèce  en  fournit  pour  8,650  fr.,  la  moitié  pour 
la  poudre  de  chasse  et  les  explosifs. 

Ameublement,  faïence,  verrerie,  carrosserie.  —  L'en- 
semble de  ces  articles,  en  y  comprenant  le  matériel  pour  église 
et  mosquées,  ainsi  que  le  matériel  scolaire  et  typographique 
atteint  une  somme  assez  élevée  (214,050  fr.);  ils  sont  distribués 
inégalement  entre  les  divers  pays  importateurs.  C'est,  comme  il 
a  été  souvent  remarqué,  la  condition  essentielle  du  bon  marché 
qui  décide  l'acheteur.  La  Belgique  envoie  une  part  de  ces  pro- 
duits ainsi  que  l'Allemagne  et  l'Autriche.  Pour  la  verrerie,  celle- 
ci  atteint  le  chiffre  de  37,500  fr.,  tandis  que  nous  n'arrivons 
qu'à  12,500,  et  que  les  autres  pays  ont  une  part  de  6  à  8,000  fr. 
La  nôtre  est  de  3,725  fr,  pour  les  meubles  et  3,825  fr.  pour  la 
faïencerie. 

Orfèvrerie,  articles  pour  fumeurs  :  allumettes,  bou- 
gie, cartes  à  jouer.  —  La  France  n'a  qu'une  faible  part  dans 
ces  articles.  Elle  ne  fournit  que  1,550  fr.  de  bijouterie  et  825  fr. 
d'articles  en  argent  :  la  plupart  viennent  d'Angleterre,  de  Tur- 
quie ou  d'Autriche.  C'est  cette  dernière  qui  importe  le  papier  à 
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cigarette,  ainsi  que  les  allumettes,  d'un  extrême  bon  marché. 
Nous  fournissons  pour  5,450  fr.  de  bougies  et  l'Angleterre  pour 
12,850  fr.;  notre  monopole  est  celui  des  cartes  à  jouer  (3,875  fr.). 
D'aiïïeurs  tous  ces  articles,  sauf  les  allumettes,  ont  un  débit 
restreint  à  Chypre,  comme  tout  objet  de  luxe. 

Instruments  de  musique,  livres,  peintures  et  gra- 
vures, papeterie.  —  Les  pianos  sont  de  fabrication  française 
pour  la  plupart;  les  autres  instruments,  mandolines,  flûtes 
guitares,  etc  ,  viennent  en  majorité  d'Autriche  et  d'Allemagne  ; 
quelques-uns  de  l'Orient.  Les  livres  sont  anglais,  grecs  ou  turcs; 
La  France  n'en  envoie  pas  pour  plus  de  125  fr.  Il  n'y  a  ni  librai- 
ries, ni  papeteries  à  Chypre  :  on  ne  trouve  les  livres  et  les  articles 
de  bureau  que  dans  quelques  bazars  et  presque  tous  ks  volumes 
sont  demandés  directement  par  les  amateurs.  Pour  la  papeterie 
l'Autriche  à  la  première  place,  en  y  ajoutant  le  papier  à  impri- 
mer (40,250  fr.)  :  La  France  et  l'Angleterre  n'ont  qu'une  part  de 
5,725 .fr.  et  de  7,300  fr. 

Parfumerie,  médicaments  et  divers.  —  Nous  avons  la 
première  place  pour  la  parfumerie  ;  mais  tout  le  savon  de  luxe 
vient  d'Angleterre  ;  le  savon  de  ménage  provient  en  partie  de  ce 
pays  et  pour  une  somme  considérable  de  Grèce  et  d'Orient.  Il 
est  incroyable  que  la  savonnerie  marseillaise  ne  se  fasse  pas 
représenter  à  Chypre  où  la  consommation  totale  pour  ce  seul 
produit  dépasse  150,000  fr.  et  atteignait  près  de  200,000  fr.  en 
1899.  ; 

Les  médicaments  sont  fournis  en  proportion  égale  par  la 
France  et  l'Angleterre  ;  l'Autriche  et  l'Orient  en  importent  pour 
une  valeur  de  moitié  moindre.  L'Autriche,  l'Angleterre  et  l'Italie 
importent  l'indigo  ;  les  produits  en  caoutchouc,  pour  une  valeur 
totale  de  2,000  fr.,  proviennent  d'Angleterre,  de  Turquie,  de 
France  et  de  Grèce.  Un  certain  courant  d'affaires  se  maintient 
avec  ces  divers  pays  pour  la  vannerie  et  la  tabletterie,  ainsi  que 
les  ouvrages  en  bois  autres  que  les  meubles,  mais  la  tonnellerie 
à  baissé  considérablement,  bien  que  le  prix  de  futailles  vides 
soit  très  élevé  à  Chypre,  et  que  le  pays  ne  produise  ni  merrains, 
ni  planches  en  chêne  pour  douves  et  foudres.  Un  certain  nombre 
d'envois  de  vins  et  alcools  à  l'étranger  sont  faits  en  jarres  ou  en 
bouteilles,  sauf  le  vin  de  commanderic,  qui  est  expédié  généra- 
lement en  petits  fûts  de  20  à  40  litres  ;  mais  le  fait  de  l'augmen- 
tation considérable  des  exportations  de  ces  produits  en  1900 
prouve  que  les  négociants  étaient  approvisionnés  d'avance  et 
probablement  pour  plusieurs  saisons  ;  en  outre,  pour  les  vins 
rouges  courants,  qui  ne  s'exportent  qu'en  Egypte  et  en  Grèce,- 
l'usage  est  d'expédier  au  destinaire  les  barriques  à  charge  de 
retour,  et  elles  sont  reprises  sans  autre  frais  qu'un  port  insigni- 
iiant. 

Mentionnons  enfin  les  sacs,  provenant  en  majeure  partie 
d'Angleterre  et  des  Indes  (1G0,171  pièces)  et  d'Egypte  (21,104), 
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sur  un  total  de  193,101  ;  la  part  des  deux  premiers  est  de 
4,656  livres  sterling  sur  l'ensemble  de  cet  article  qui  atteint 
5,488  liv.st. 

EXPORTATION 

Le  commerce  extérieur  de  Chypre  n'à  guère  pour  objet,  comme 
il  a  été  déjà  constaté,  que  l'échange  des  produits  du  sol  et  d'un 
petit  nombre  de  produits  industriels,  en  majeure  partie  plantes 
tinctoriales  et  minéraux,  c'est-à-dire  rentrant  dans  la  catégorie 
précédente,  contre  les  denrées  alimentaires  et  les  objets  fabri- 
qués que  l'ile  est  encore  incapable  de  produire  pour  sa  propre 
consommation. Son  bétail,  ses  fruits,  légumes  et  céréales,  prin- 
cipalement les  caroubes,  olives  et  oranges,  ses  vins  et  ses  cocons 
lui  fournissent  matière  à  ces  échanges,  et  de  l'abondance  des 
récoltes  dépend  nécessairement  l'importance  des  exportations. 
L'année  1900  ayant  été  prospère,  le  trafic  a  été  en  progrès  et 
les  exportations  ont  été  en  excédent  sur  les  importations.  Au 
lieu  de  6,721,275  fr.  chiffre  de  1899,  elles  ont  atteint  8,459,275  tr. 
numéraire  non  compris.  Avec  les  espèces  elles  s'élèvent  à 
9,336,050 fr.,  tandis  qu'elles  n'étaient  que  de  6,500,000  fr.  l'an- 
née précédente,  où  les  sorties  de  numéraire  dépassaient  [les 
entrées  et  atteignaient  le  chiffre  de  1,084,950  fr.  Elles  ne  sont 
que  de  876,775  fr.  d'espèces  pour  le  dernier  exercice,  en  regard 
de  plus  de  2  millions  d'entrées. 

Ces  observations  sont  essentielles  si  l'on  veut  bien  se  rendre 
compte  de  l'état  économique  du  pays.  En  ajoutant  les  65,000 
liv.  st.  ou  1,625,000  fr.  de  monnaie  neuve  d'argent  mise  en  circu- 
lation depuis  le  1er  mai  1901  et  qui  a  laissé  subsister,  sauf  pour 
les  caisses  publiques,  les  schillings  qui  conservent  leur  cours  à 
neuf  piastres  chypriotes  l'un,  on  peut  affirmer  que  la  richesse 
fiduciaire  s'est  augmentée  dans  la  même  proportion.  Les  expor- 
tations d'espèces  pour  la  valeur  indiquée  ci-dessus  de  35,071  liv.  st. 
ou  876,775  fr.  sont  à  destination  de  l'Orient:  12,511  liv.  st. 
pour  la  Turquie  et  21,500  pour  l'Egypte:  l'Angleterre  n'a  reçu 
que 27  liv.  st.  et  la  France  1,033. 

Voici  le  détail  des  exportations  suivant  les  trois  groupes  de 
produits  adoptés  par  l'administration  des  douanes  sous  ré- 
serve des  rectifications  à  introduire  dans  ces  classifications  qui 
sont  trop  souvent  remaniées  d'une  année  àl'autre. 

Denrées  alimentaires  ....         6.872.950  francs 

Matières  premières   1.380.375  — 

Produits  manufacturés.  .  .  .  205.950  — 

8.459.275  francs. 


D'ailleurs  les  tableaux  de  la  Douane  distinguent  exactement 
la  valeur  des  produits  de  l'île  proprement  dits  et  celle  des 
articles  qui  sont  simplement  réexportés.  Ainsi  sur  987  liv.  st. 
ou  24,675  fr.  de  tissus  divers,  il  y  en  a  125  liv.  st.  ou  3,125  fr. 


14 


TURQUIE  D'ASIE 


soit  près  de  15  0/0  qui  sont  d'origine  étrangère  ;  de  même  sur 
les  7,251  liv.  st.  ou  181,275  fr.  de  produits  manufacturés,  la  va- 
leur des  matières  premières  ou  des  éléments  divers  empruntés 
à  l'industrie  extérieure,  est  de  2,625  liv.  st.  ou  66,125  îr.  c'est-à- 
dire  près  de  37  0/0. 

Si  l'on  relève  les  mêmes  quantités  et  valeurs  de  matières 
importées  pour  les  deux  autres  groupes,  denrées  alimentaires 
et  matières  premières,  les  apports  du  dehors  sont  de  5,633Aliv.st. 
ou  140,825  fr.,  chiffre  qui  comprend  la  presque  totalité  du  tabac 
réexporté  sous  forme  de  cigarettes.  On  doit  donc  réduire  pour 
le  total  des  articles  une  somme  de  211,175  fr.  comme  ayant  déjà 
été  portée  au  compte  des  importations,  de  sorte,  que,  pour  la 
seule  classe  des  produits  manufacturés,  il  y  a  lieu  de  considérer 
la  part  de  l'île  comme  réduite  à  135,000  fr.,  en  fait  d'apport  de 
l'industrie  locale.  En  y  ajoutant  15,000  fr.  à  prélever  pour  la 
plus-value  des  autres  produits,  tabac,  métaux  ouvrés  ou  denrées 
qui  sont  simplement  réexportés,  la  part  du  travail  indigène  est 
de  150,000  fr.  pour  les  minéraux  même  la  valeur  des  produits 
chypriotes  est  estimée  au  dessous  de  19,000  fr.  sur  un  total  de 
42,000  ;  le  surplus  n'est  que  du  commerce  de  transit. 

C'est  encore  la  Turquie  et  l'Egypte,  principalement  cette  der- 
nière contrée,  qui  sont  les  grands  débouchés  de  Chypre  pour  ses 
exportations  :  ce  marché  reçoit  plus  de  la  moitié  des  produits 
de  l'île  :  4,772,450  fr.  L'Egypte  seule  pour  les  deux  tiers.  L'An- 
gleterre et  ses  colonies  viennent  en  seconde  ligne  et  la  troisième 
place  appartient  à  la  France. 

L'Autriche,  l'Italie,  la  Grèce  viennent  ensuite,  puis  la  Rouma- 
nie et  les  Etats-Unis.  L'Allemagne,  la  Belgique  et  même  la  Rus- 
sie, qui  ont  un  commerce  d'importation  si  considérable, 
n'achètent  rien  à  Chypre  ou  n'ont  qu'un  commerce  irrégulier  et 
accessoire.  Voici,  en  comparaison  avec  l'année  1899,  le  tableau 
général  des  exportations,  y  compris  les  espèces,  pour  chacun 
de  ces  pays  : 


1900. 


1899. 


Francs . 


Francs . 
1.784.950 
2.184.000 


Empire  Ottoman   1.455.250 

Egypte   3.317.200 

Grande  Bretagne   1 . 972 . 725 

Colonies  anglaises   75.475 

France   1.386.350 

Autriche-Hongrie   502.700 

Italie   262.700 

Grèce   138.800 

Roumanie   111.100 

Etats-Unis   54.125 

Russie   20.575 

Allemagne   9.400 

Divers    29.650 


1.641.425 
1.264.825 


390.250 
145.700 
125  100 
47.850 
58.350 
48.100 


575 
15.100 


Total.  . 


9  336.050  7.706.225 
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Denrées  alimentaires.  —  L'augmentation  pour  ce  groupe, 
qui  forme,  du  reste,  la  part  la  plus  importante  des  exportations 
est  remarquable  :  elle  atteint  près  de  1,900,000  fr.  En  1899,1a 
valeur  des  mêmes  articles  n'était  que  de  4,985,450  fr.:  cet  ac- 
croissement des  exportations  du  bétail,  des  vins  et  des  céréa- 
les, qui  contribuent  en  proportion  du  rendement  des  dîmes  au 
progrès  de  la  richesse  publique,  atteste  hautement  le  succès  et 
le  développement  de  l'élevage  et  de  l'agriculture. 

Voici  les  chiffres  comparatifs  des  principaux  articles  d'expor- 
tation de  cette  classe,  valeur  en  livres  sterling  : 


1899. 

1900, 

Animaux  vivants 

iiijiiiiuu  a     vit  ix il  lu     •      •  • 

20 . 340 

19.427 

68.213 

88.010 

Blé  

4.146 

20.777 

Orge  

28.940 

58.094 

Avoine  

3.723 

4.180 

Poia,  fèves,  etc  .  .  .  . 

465 

1.023 

4.580 

5.148 

Raisins  frais  

476 

722 

9.059 

15.721 

Oranges  et  citrons.  .  . 

3.366 

4.434 

6.928 

9.153 

3.563 

3.726 

Tabac  et  cigarettes  .  . 

4.051 

5.144 

Spiritueux  

5.414 

6.494 

Vin  de  commanderie  . 

2.171 

2.735 

Vin  ordinaire  

29.892 

27.143 

Vinaigre  

1.983 

2.019 

Animaux  vivants.  —  Il  est  à  remarquer  que  les  différen- 
ces entre  les  deux  années  sont  moins  frappantes  en  ce  qui  con- 
cerne la  valeur  marchande  des  produits  qu'au  point  de  vue  de 
l'augmentation  de  la  quantité  exportée.  En. effet,  le  nombre  de 
têtes  a  augmenté  pour  le  bétail  tandis  que  le  prix  diminuait, 
l'offre  ayant  été  supérieure  à  la  demande,  car  les  sorties  sont 
de  9,161  têtes  au  lieu  de  9,009  ;  mais  elles  ne  sont  pas  équiva- 
lentes pour  les  mêmes  catégories  de  produits.  Ce  sont,  en  effet, 
les  mules  chypriotes  qui  sont  les  plus  estimées  ;  or,  il  n'en  a 
été  vendu  à  l'étranger  que  676  au  lieu  de  933,  pour  une,  valeur 
de  7,848 liv.  st.  (196,200 fr.)  aulieude  10,824  liv.  st.  (270,600fr.) 
D'autre  part,  les  sorties  de  moutons  ont  augmenté,  étant  de 
3,444  têtes  au  lieu  de  2,453,  mais  la  plus-value  de  16,050  fr. 
(40,975  fr.  au  lieu  de  24,925 fr.)  ne  compense  pas  la  diminution 
de  74,400  fr.  sur  les  mules. 

Il  n'y  a  pas  de  différence  sensible  pour  les  autres  espèces, 
sauf  les  chèvres  (10  au  lieu  de  117)  et  les  chevaux  (43  au  lieu 
de  71)  Les  bœufs  ont  augmenté  de  180  tètes  et  les  porcs  de 
199,  tandis  que  les  chameaux  sont  descendus  de  86  à  66,  les 
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ânes  de' 2,587  à  1,874  et  la  volaille  de  1,906  à  1,803.  Les  bœufs 
ont  pour  destination  principale  l'Egypte  et  la  Turquie;  cet  arti- 
cle présente  une  plus  value  de  1,626  liv.  st  ou  40,650  fr.  sur 
un  total  de  4,587  ou  114,675  fr. 

Pour  l'ensemble  des  animaux  vivants  la  part  des  nations 
européennes  est  128  mules  achetées  par  l'Angleterre  pour  le 
Gap  au  prix  de  2,000  liv.  st.  (50,000  fr.  au  prix  moyen  de  392  fr.; 
34  ânespourl'Inde  au  prix  de  412  liv.  st.  ou  10,300  fr.  plus  quel- 
ques volailles  et  moutons,  la  France  n'a  acheté  que  25  fr.  de 
volaille:  tout  le  reste  est  pour  la  Turquie  et  l'Egypte,  à  part 
1,775  fr.  de  chevaux,  475  fr.  de  bœufs,  plus  quelques  volail- 
les envoyées  en  Grèce. 

Caroubes,  céréales,  fruits  et  légumes.  —  L'aug- 
mentation la  plus  notable  du  chiffre  des  exportations  porte 
sur  les  céréales  et  les  caroubes,  dont  voici  le  tableau  comparatif 
pour  les  deux  dernières  années  : 

1899  1900 

Caroubes,  tonnes   20.110  31.645 

Blé,  son  et  farine,  kilés  .  .  .  24.160  108.784 

Orge,                   —    .  .  .  374.602  772.479 

Avoine,                —    .  .  .  61.327  75.364 

On  a  vu  plus  haut  que  ces  articles  présentaient  une  plus- 
value  de  65,989  liv.  st.  ou  1,649,725  francs,  c'est-à-dire  presque 
tout  l'excédent  des  produits  de  la  même  classe:  le  surplus  pro- 
vient des  légumes  frais  et  secs  et  des  fruits,  dont  voici  le  tableau 
comparatif,  poids  en  quintaux  de  50  kilog.,  c'est  à  dire  un  peu 
plus  que  le  kilé  qui  équivaut  à  8  galons  de  2  litres  soit  6  kilés. 
et  demie  pour  un  hectolitre. 

1899.  1900. 

Pois,  fèves,  etc  kilés  1 .211  3.604 

Raisins  frais  ....  quintaux  4.032  5.636 

—     secs  \  .  .  .      —  31.689  41.952 

Grenades  et  divers  fruits  .  .  .  39.919  35.865 

Légumes   33.456  31.812 

Quant  aux  oranges  et  citrons,  en  augmentation  de  1,817,123 
pièces,  leur  destination  est  l'Egypte  (3,482,146),  la  Turquie 
(1,610,027),  la  Roumanie  (1,578,850),  la  Russie  (818,900),  l'An- 
gleterre (73,800),  l'Allemagne  (37,250),  plus  550  pour  les  paque- 
bots de  passage  ;  en  tout  7,601,523  pièces  pour  110,850  fr.  c'est- 
à-dire  Ofr.  15  la  douzaine.  Les  grenades  et  le  raisin  frais  sont 
exclusivement  exportés  en  Egypte  ;  le  raisin  sec  est  à  destina- 
tion de  la  Turquie  et  de  la  Roumanie  pour  3,766  et  2,880  liv.  st. 
de  l'Autriche  pour  7,252  liv.  st.  de  l'Egypte  et  de  l'Angleterre 
pour  899  et  536  liv.  st.  211  pour  la  Bulgarie  163  pour  la  Hollande 
et  14  pour  l'Allemagne.  Les  autres  fruits  vont  en  Autriche  et  en 
Egypte  (2,272  et  822  liv.  st.)  :  la  France,  la  Turquie,  la  Grèce  et 
la  Roumanie  en  prennent  respectivement  pour  456,249,90  et  22 
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livressterlingplus8pourrAllemagne,5pourrAngleterre  et3pour 
la  mer  (provisions  de  bord). 

Les  céréales  et  caroubes  ont  diverses  destinations:  la  France 
et  l'Angleterre  prennent  la  majeure  partie  de  l'exportation  des 
caroubes  9,811  et  15,755  tonnes,  l'Egypte  5,255  et  l'Italie  6.33 ton- 
nes. Pour  les  céréales  l'Egypte  est  le  débouché  principal  de 
l'orge:  582,074  kilés  ;  il  en  est  expédié  53,766  en  Turquie  et 
135,826  en  Angleterre;  l'avoine  est  chargée  pour  la  France 
(45,636  kilés)  et  l'Italie  (14,860  kilos)  :  il  en  est  expédié  6,414  à 
Gibraltar,  5,355  en  Autriche  et  2,131  en  Turquie.  Le  blé  est, 
pour  les  quatre  cinquièmes  à  destination  de  l'Angleterre  ;  le  son 
est  pris  par  l'Egypte  et  la  farine  par  la  Turquie. 

Les  légumes  frais,  oignons  et  pommes  de  terre,  ne  sont 
exportés  qu'en  Syrie  et  en  Egypte  :  une  petite  quantité  de  pois 
et  fèves  vont  à  Malte  (975  quintaux),  en  Grèce  et  en  France  (33 
et  61  quintaux). 

Vin,  eaux-de-vie,  vinaigre.  —  C'est  encore  l'Egypte  qui 
est  le  marché  le  plus  important  de  tous  pour  le  vin  de  Chypre 
ordinaire,  rouge  ou  noir  :  elle  en  prend  1,021,749  galons  et  la 
Turquie  401,802.  Le  reste  (48,496  galons),  va  en  grande  partie 
en  Angleterre;  il  n'est  exporté  que  4,727  galons  en  Grèce, 
2,535  en  Allemagne  346,  en  Autriche,  263  en  Italie  et  177  en 
France.  C'est  la  qualité  commune,  à  15  ou  20  centimes  le  litre. 

Le  vin  de  luxe,  dit  commanderie,  va,  pour  la  majeure  .partie, 
en  Angleterre,  en  Autriche  et  en  Italie.  Sur  57,126  galons  expor- 
tés, la  première  en  prend  19,389  et  la  seconde  23,982.  La  Tur- 
quie et  l'Egypte  viennent  ensuite  (4,999  et  6,800  galons).  La 
Grèce  en  prend  477,  l'Allemagne  594,  la  France  293,  la  Russie 
240,  la  Roumanie  130,  la  Belgique  130  et  l'Angleterre  26. 

Les  eaux-de-vie  sont  exportées  en  Turquie  (101,989  galons, 
sur  un  total  de  116,917);  l'Egypte  et  l'Angleterre  en  prennent 
9,940  et  3,771  galons,  l'Allemagne  1,108  et  l'Autriche  149.  Le 
vinaigre  (179,489  galons),  va  en  Egypte  (101,656  galons)  et  en 
Turquie  (77,797). 

Diverses  autres  denrées,  huile  d'olive,  vesces,  fromages,  sont 
exportées  en  Egypte  et  en  Orient.  Ce  dernier  article  fournit  à 
lui  seul  un  chiffre  de  3,649  quintaux  pour  une  valeur  de  127,200 
francs.  Quant  au  tabac  manufacturé,  il  en  est  exporté  pour 
11,000  fr.,  en  paquets  ou  en  cigarettes  :  le  tumbeki  (106,354 
okes  pour  117,575  fr.)  ne  constitue,  à  proprement  parler,  que  la 
réexportation,  comme  il  a  été  dit;  c'est  en  Turquie  qu'il  est 
expédié  pour  la  presque  totalité  (101,201  okes). 

Matières  premières. 

1°  Métaux  et  textiles.  —  En  attendant  que  les  mines  de 
cuivre  de  la  province  de  Paphos  et  de  l'Orinia  puissent  donner 
lieu  à  une  exploitation  fructueuse,  les  importations  de  métaux 
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sont  nécessaires  pour  la  faible  quantité  indispensable  aux  indus- 
tries locales.  Les  matières  exportées  ne  consistent  qu'en  vieux 
cuivre  et  en  vieux  plomb  pour  605  liv.  st.,  en  ferraille  et  en 
.vieux  zinc  pour  une  valeur  de  102  liv.  st.,  et  divers  autres  métaux 
hors  d'usage  pour  174  liv.  st.  :  il  n'y  a  que  les  deux  premières 
qui  soient  originaires  de  Chypre  ;  en  y  ajoutant  197  tonnes  de 
charbon  réexportées,  pour  404  liv.  st.,  on  atteint  pour  les  métaux 
le  chiffre  total  déjà  mentionné  de  1,285  liv.  st.  (32,125  fr.),  dont 
plus  de  la  moitié  constitue  une  réexportation.  Sur  ce  chiffre 
451  liv.  st.  ou  11,275  fr.  de  ferraille,  cuivre,  zinc  et  vieux  métaux 
vont  en  France  et  177  tonnes  de  charbon,  pour  9,100  fr.  sont 
employées  pour  le  vapeur  grec  qui  fait  le  cabotage  entre  les 
ports  de  File  et  Beyrouth. 

.  Pour  les  textiles  et  cocons  de  soie,  la  France  et  l'Autriche 
contribuent  pour  près  des  quatre  cinquièmes  à  l'exporlation 
des  produits  chypriotes  :  sur  un  chiffre  total  de  31,471  liv.  st., 
ces  deux  nations  en  prennent  pour  23,980  liv.  st.  (599,500  fr.), 
soit  1,629  quintaux  de  coton,  406  okes  de  cocons,  déchets  et  soie 
brute  pour  l'Autriche  (3,298  liv.  st.),  et  1,457  quintaux  de  coton 
(2,663  liv.  st.),  12,268  okes  de  cocons  et  1,060  de  déchets  pour 
la  France  (11,318  liv.  st.).  En  outre,  cette  dernière  prend  4,275 
quintaux  de  laine  sur  4,317  exportés,  pour  6,701  liv.  st.  11  est 
aussi  exporté  en  Italie  12,268  okes  de  cocons  pour  5,668  liv.  st. 
et  2,382  quintaux  de  lin  en  Turquie  pour  467  liv.  st. 

2e  Graines  et  plantes  tinctoriales,  peaux  et  éponges, 
produits  divers.  —  Dans  cette  classe,  dont  l'ensemble  s'élève 
à  22,189  liv.  st.  (554,725  fr.),  les  graines  entrent  pour  une  valeur 
de  4,623  liv.  st.  (115,575  fr.).  Les  graines  d'anis  vont  en  Turquie 
et  en  Egypte  (1,623  quintaux  sur  1,770)  ;  la  Roumanie  en  prend 
74  quintaux,  la  France  57  et  la  Grèce  16.  L'Egypte  et  la  France 
prennent  la  majeure  partie  du  «  Mavrokoko  »  ou  graine  noire 
(nielle  ou  cumin)  :  396  quintaux  sur  432.  La  graine  de  lin  va 
principalement  en  Angleterre  (3,411  quintaux  sur  4,492)  ;  il  y  a 
649  quintaux  pour  l'Egypte  et  386  pour  la  France.  Une  tonne 
de  graine  de  coton  est  exportée  en  Egypte. 

Les  peaux  représentent  un  trafic  de  1,629  quintaux  pour  une 
valeur  de  9,216  liv.  st.  (230,400  fr.). 

L'Angleterre  et  les  Etats-Unis  prennent  les  peaux  de  chèvres 
(237  et  364  quintaux)  ;  il  y  en  a  73  pour  la  France.  L'Autriche 
prend  les  peaux  de  moutons  (§42  quintaux). 

Les  éponges,  dont  la  pèche  est  abandonnée  par  les  Chypriotes 
aux  mains  des  pêcheurs  de  l'Archipel,  ont  une  valeur  de 
4,493  liv.  st.  (112,325  fr.)  ;  une  partie  est  exportée  en  Grèce 
(2,044  okes),  le  reste  (1,362  okes)  est  vendue  à  Beyrouth.  La 
I  ùrquie  achète  1,735  onces  d'œufs  de  vers  à  soie  dont  160  seu- 
lement sont  indigènes  ;  la  part  de  Chypre  sur  les  351  liv.  st.  de 
cet  article  n'est  que  de  25  liv.  st. 


CHYPRE 


19 


Parmi  les  autres  produits  appartenant  à  la  même  classe,  il  y 
a  seulement  à  mentionner  les  feuilles  de  sumac  dont  5,909 
quintaux  sur  6,749  exportés  sont  pris  par  la  Turquie;  la  terre 
d'ombre,  dont  1,537  tonnes  sur  2,122  exportées,  vont  en  Italie  ; 
la  coloquinte,  exportée  en  Autriche  et  en  Angleterre  (46  et  30 
quintaux  sur  79);  la  paille  exportée  en  Turquie  (15,592  quin- 
taux sur  16,621)  et  pour  une  portion  en  Egypte  (969  quintaux). 
Il  suffit,  pour  l'ensemble  du  groupe,  de  comparer  quelques-uns 
de  ces  chiffres,  valeur  en  livres  sterling,  avec  ceux  de  l'année 
précédente. 


Année 

Année 

181)9. 

1900. 

10.332 

6.384 

Lin  

399 

475 

Cocons  de  soie  

14.708 

18.073 

5.972 

6.753 

1.273 

710 

Graines  d'anis  et  de  cumin .  . 

565 

1.796 

Peaux  et  poils  

10.252 

9.215 

Graine  de  lin  

2.113 

2.420 

Eponges  

5.767 

4.493 

Sumac  

1.541 

1.800 

Terre  d'ombre  

1.673 

1.089 

Coloquinte  

383 

289 

Paille  

657 

394 

Pour  l'ensemble  des  matières  premières,  la  comparaison 
offre  une  diminution  de  168,655  fr.  par  rapport  à  Tannée  1899, 
dont  le  total  pour  cette  môme  catégorie  de  produits  était  de 
57,965  liv.  st.  ou  1,449,125  francs  :  il  est  vrai  que  la  part  de  réex- 
portation était  plus  importante  (2,238  livres  au  lieu  de  1,105). 

Les  chiffres  réels  sont  donc  : 

Année  1899   1 . 492 . 975  francs 

—     1900   1.352.750  — 

Soit  une  différence  en  mois  de  140,225  pour  l'année  1900. 

Produits  manufacturés.  —  Sur  cette  classe  de  produits, 
dont  le  total  est  de  205,950  fr.,  au  lieu  de  286,700  fr.  en  1899, 
il  a  été  précédemment  indiqué  la  part  à  déduire  comme  matiè- 
res premières  déjà  importées  de  l'étranger;  c'est  presque  exac- 
tement 50  0/0,  soit  2,750,  liv.  st.  contre  5,488,  sur  une  valeur 
totale  de  8,238  liv.  st.  En  1899,  sur  7,468  liv.  st.,  il  n'y  a  eu  que 
1,811  comme  valeur  de  réexportation,  soit  25  0/0. 

Le  gypse  entre  pour  près  de  moitié  dans  le  chiffre  des  expor- 
tations de  ce  groupe  :  5,287  tonnes  pour  une  valeur  de  66,525 
francs,  presque  uniquement  destiné  à  l'Egypte.  Les  produits 
non  énumérés  atteignent  une  somme  supérieure,  mais  sur  un 
chiffre  total  de  2,942  liv.  st.,  il  est  indiqué  2,251  liv.  st.  comme 
valeur  des  produits  réexportés,  de  sorte  que  la  part  du  travail 
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indigène  est  réduite  à  692  liv.  st.  ou  17,300  fr.  Les  cordages  (182 
quintaux j,  sont  exportés  en  Egypte.  Les  soieries  et  cotonnades 
chypriotes,  d'une  fabrication  assez  grossière,  ont  une  destination 
variable,  mais  principalement  la  Turquie  etl'Égypte  :  la  valeur 
des  exportations  est  de  306  et  de  337  liv.  st.  sur  lesquelles  l'Angle- 
terre prend  100  livres  des  premières  et  66  des  secondes  :  la  part 
des  autres  nations  est  de  5  à  600  îr.  ;  quant  aux  draperies  et 
lainages,  elles  ne  sont  que  des  réexportations. 

Il  y  a,  en  outre,  quelques  poteries  communes  fabriquées  à 
\'aroschia  et  expédiées  de  Famagouste  dans  les  ports  d'Anatolie 
et  à  Beyrouth  (valeur  669  liv.  st.)  et  389  paires  de  chaussures, 
pour  107  liv.  st.,  qui  s'exportent  également  en  Asie  Mineure 
et  en  Syrie. 

A  ces  produits,  les  statistiques  ajoutent  des  articles  d'anti- 
quité pour  une  valeur  nominale  de  445  livres,  mais  vérification 
faite  il  ne  s'agit  que  des  collections  emportées  par  quelques 
fonctionnaires  autorisés  à  enlever  des  objets  dont  l'estimation 
a  eu  lieu  pour  la  forme.  C'est  ainsi  que  s'expliquent  la  part 
attribuée  à  la  France  de  400  liv.  st.  ou  de  10,000  fr.  celles  de 
26  et  17  mentionnées  pour  l'Angleterre  et  l'Autriche. 

Voici  la  comparaison  de  ces  divers  articles  pour  les  derniers 
exercices,  valeur  en  livres  sterling. 


Année 

Année 

1899. 

1900. 

134 

231 

Tissus  de  coton  

449 

337 

—  de  soie  

352 

306 

—  de  drap  

147 

113 

444 

669 

Gypse  

2.649 

2.661 

184 

177 

Divers  et  matériel  civil  et  mili- 

taire (réexportation)  

3.109 

3.299 

On  trouvera  à  l'annexe  n°  2  le  détail  des  articles  exportés 
classés  par  pays,  valeurs  en  francs. 


Résumé  général. 

Le  tableau  suivant  résume,  pour  les  différents  pays,  les  im- 
portations et  les  exportations,  numéraire  compris,  pour  l'année 
1900,  valeur  en  francs. 

Importations.  Exportations.  Total. 
(En  francs.) 

Turquie   3.077.075      1.455.250  4.532.325 

Egypte   1.282.475      3.317.200  4.599.675 

Empire  britannique   2.164.575      2.048.200  4.212.775 

France   510.475      1.386.350      1.8%. 825 
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Autriche-Hongrie   1.079.600 

Grèce   528.200 

Italie   179.475 

Allemagne   183.375 

Russie   130.975 

Roumanie  .........  10.025 

Belgique   91.875 

Etats-Unis   7.775 

Suède   45.300 

Bulgarie  '   8.275 

Pays-Bas.   2.450 

Brésil   9.100 

Suisse   3.500 

Espagne   275 

Shanghaï    » 

Beïra   »> 

A  la  mer   » 

Total.  .  .  9.314.800 


502.700 
138.800 
262.800 
9.400 
20.575 
111.100 
1.225 
54  125 

10.075 
4.125 
175 


75 
350 
13.925 


1.582.300 
667.000 
442.275 
192.775 
151.550 
121.125 
93.100 
61.900- 
45.300 
18.350 
6.575 
9.275 
3.500 
275 
75 
350 
13.925 


9.336.450  18.651.250 


Il  reste  à  constater  l'importance  de  chacun  des  différents 
ports  de  Chypre  au  point  de  vue  du  trafic  extérieur,  en  com- 
paraison avec  l'année  1899  :  ces  chiffres  ne  comprennent  pas  les 
espèces. 

IMPORTATIONS. 


Année  1899.    Année  1900. 


Larnaca .... 
Limassol.  .  .  . 
Ky renia  .... 
Famagouste  .  . 
Paphos  r  .  .  . 
Lei'ka  

Total 


5  166.150 
1.682.575 
168.025 
118.600 
87.500 
.26.200 


(En  francs.) 

5.096.800 
1.585.925 
272.100 
154.150 
98.175 
39.700 


7.249.050 


7.246.850 


En  déduisant  du  chiffre  de  1899  la  valeur  des  lingots  (  argent), 
le  total  est  celui  qui  a  été  indiqué  :  7,244,300. 

EXPORTATIONS. 

Année  1899.    Année  1900. 


Larnaca  .... 

Limassol  

Kyrenia  .... 
Famagouste  .  . 
Paphos  .... 
Lefka  , 

Total. 


(En  francs.) 
2.682.925  3.535.225 


2.289.950 
218.450 
689.750 
600.325 
139.875 


2.554.950 
456.700 
881.375 
751.050 
279.975 


6.621.275 


8.459.275 


* 
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Numéraire. 

Les  entrées  et  sorties  d'espèces  sont  presque  totalement  ré- 
servées au  port  de  Larnaca.  Voici  les  chiffres  relevés  pour  les 
deux  derniers  exercices. 

Importation. 

Année  1899.    Année  1900. 

(En  francs.) 
619.375  1.994.650 
47.075  24.400 
28.525  48.900 

Total;  .  .  694. 97î  2.067.950 


Exportation. 

Année  1899.  Année  1900. 

(En  francs.) 

.  .         1.073.350  1.863.600 

.  .             11.600'  5.675 

.  .                    »  7.500 

Total.  .  .         1.084.950  876.775 


La  première  des  deux  années  était  une  année  déficitaire,  tan- 
dis que  les  importations  d'espèces  pour  la  seconde  dépassaient 
les  exportations  et  laissaient  un  excédent  au  bénéfice  de  l'ile. 

Voici  comment,  pour  les  deux  années,  sont  réparties  entre 
les  divers  pays  les  entrées  et  sorties  de  numéraire. 

Importation. 

Année  1899.    Année  1900. 


(En  francs.) 


Turquie  

617.875 

1.228.600 

Egypte  

57.850 

677.200 

119.200 

Autriche-Hongrie.  .  . 

2.975 

24.475 

8.950 

17.100 

6.575 

1.375 

Russie  

750 

» 

Total.  .  . 

694.975 

2.067.950 

Larnaca  .  . 
Limassol  . 
Famagouste 


Larnaca 
Limassol 
Paphos  . 
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Ces  chiffres  ne  comprennent  pas  les  lingots  d'argent  importés 
en  1899,  soit  :  Turquie  1,450  fr.  et  Angleterre  3,400.  fr.  Pour 
l'année  1900  ces  importations  ne  figurent  plus  dans  la  catégorie 
des  espèces,  mais  dans  celle  des  métaux  bruts  ,  pour  une  va- 
leur de  4,450  fr.  (Angleterre,  3,275  fr.  ;  Turquie  1,150  fr.  ;  Italie 
25  fr. 

Exportation. 

Année  1899         Année  1900 

Francs.  Francs. 

Turquie  .  .  382.200  312.775 

Egypte    635.025  537.500 

Angleterre   »  675 

France    47.050  25.825 

Grèce   10.775 

Autriche   9.900 

Total.  .  .  1.084  950  876.775 

F  D'après  les  évaluations  présentées  par  le  rapport  général  du 
haut-commissaire,  la  balance  des  importations  et  des  exporta- 
tions de  numéraire,  pour  la  période  18784899,  laissait  à  l'île  un 
excédent  total  de  près  de  8  millions  de  francs  (312,689  liv.  st. 
La  moyenne  des  entrées  d'espèces  étant  de  48,265  liv.  st. 
(1,206,625  fr.)  et  celle  des  sorties  de  34,052  liv.  st.  (851,200  fr.), 
il  restait  en  moyenne  un  excédent  annuel  de  355,425  fr. 

D'après  ce  calcul,  le  bénéfice  de  l'île,  au  31  mars  1901,  pour 
la  clôture  du  dernier  exercice  financier,  se  chiffrerait  par  un 
gain  net  de  9,008,400  fr. ,  en  ajoutant  à  la  somme  totale  des  22 
années  de  l'administration  britannique,  qui  est  de  7,817,225  fr., 
l'excédent  de  l'année  courante,  soit  1,191,175  fr. 

Commerce  de  la  France  avec  Chypre. 

La  France,  pour  l'ensemble  du  trafic,  occupe  la  troisième 
place,  venant  immédiatement  après  la  Turquie,  Egypte  incluse, 
et  l'Angleterre.  Elle  ne  prend  qu'une  part  de  510,000  fr.  aux  im- 
portations, tandis  que  l'Autriche,  avec  une  somme  double,  et 
la  Grèce,  avec  une  avance  de  18,000  fr.,  l'emportent  sur  elle. 
Mais  aux  exportations,  nous  avons  un  marché  de  1,386,350  fr., 
tandis  que  l'Autriche  n'atteint  que  502,700  fr.  et  la  Grèce 
138,000.  Pour  l'ensemble  notre  commerce  représente  1,896,825 
francs,  soit  310,000  fr.  déplus  que  la  première.  La  seconde 
reste  tout  à  fait  en  arrière,  avec  667,000  fr.  Toutes  les  autres, 
à  partir  du  5e  rang,  sont  distancées  de  bien  loin  ;  l'Italie  n'arrive 
à  442,275  fr.  qu'en  raison  d'achats  considérables  de  cocons, 
caroubes,  avoines,  vins  et  terre  d'ombre  ;  pour  l'importation, 
elle  reste  au-dessous  de  l'Allemagne,  qui  a  le  7°  rang,  quoique 
ses  exportations  n'atteignent  qu'un  chiffre  dérisoire  :  9.400 
francs. 

Il  est  à  remarquer,  d'ailleurs,  que,  loin  de  diminuer,  notre 
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commerce  ne  fait  que  progresser,  tandis  que  les  autres  pays 
restent  à  peu  près  stationnaires.  Les  observations  qui  ont  été 
déjà  présentées  à  propos  des  divers  articles  constataient  égale- 
ment que  nous  avions  encore  des  opérations  à  tenter  sur  bien 
des  points  pour  conquérir  une  place  si  non  prépondérante,  du 
moins  considérable,  sur  le  marché  chypriote,  où  la  plupart  de 
nos  produits  pourraient  et  devraient  figurer  au  premier  rang. 
Nous  ne  ferons  que  les  résumer  très  rapidement. 

Disons  d'abord  que  la  France,  avec  les  1,400,000  fr.  de  den- 
rées qu'elle  achète  à  Chypre,  saura  longtemps  maintenir  sa  situ- 
ation, et  si  elle  gagne  du  terrain  sur  ses  concurrents,  ce  ne  peut 
être  qu'aux  importations.  Ses  achats  représentent  pour  la  moi- 
tié les  caroubes  (666,000  fr.),  pour  le  quart  les  cocons  (281,000 
francs)  et  pour  le  reste  l'avoine  (64,125  fr.),  le  coton  (66,575  fr.) 
la  laine  (167,500  fr.)  ainsi  que  divers  produits  du  sol,  et  à  peu 
près  rien  en  fait  de  matières  premières  et  d'objets  manufacturés. 
Le  vin  de  Chypre  n'est  pas  apprécié  en  France  comme  dans  les 
autres  pays,  et  tandis  que  l'Autriche,  l'Italie  et  l'Empire  ottoman 
achètent  pour  une  valeur  totale  de  2,534  liv.  st.  ou  63,350  fr. 
de  ce  vin  de  commanderie  nous  n'achetons  pas  plus  de  54  liv.  st. 
ou  1,350  fr.  de  ce  vin  renommé  ,  et  l'on  n'en  connaît  guère 
chez  nous  que  de  grotesques  contrefaçons.  Les  Chypriotes 
signeraient  autant  que  nous  en  échangeant  un  peu  plus  de  leur 
produit  national  contre  nos  vins  de  table,  s'ils  n'étaient  pas, 
quoique  fort  estimés,  d'un  prix  excessif  pour  leur  faculté 
d'achat. 

Il  y  a,  en  effet,  une  condition  essentielle  à  remplir,  en  ce  qui 
concerne  notre  commerce  d'importation,  pour  faciliter  la  con- 
sommation de  nos  produits,  ici  comme  en  Orient  :  c'est  le  bon 
marché.  Le  peuple  chypriote,  qui  ne  vit  que  de  la  culture  et  de 
l'élevage,  compte  environ  35,000  propriétaires  fonciers,  sur 
237,000  habitants;  mais  la  plupart  sont  des  agriculteurs  habi 
tant  leurs  terres  et  la  population  des  villes,  ou,  pour  mieux 
dire,  des  chefs-lieux,  n'atteint  pas  40,000  habitants.  Trois  seule- 
ment ont  quelque  importance;  la  capitale,  avec  14,752  habitants, 
Limassol,  avec  8,298  et  Larnaca,  avec  7,964.  Mais  dans  ces  trois 
villes,  qui  seraient  à  peine  des  bourgades  en  Europe,  il  y  a,  sur 
l'ensemble  de  30,000  habitants,  un  tiers  de  musulmans  qui, 
sauf  certaines  exceptions,  sont  une  sorte  de  colonie  distincte, 
étrangère  à  la  vie  de  l'île  et  ne  vivant,  en  majeure  partie,  que 
du  travail  manuel  ou  de  petit  commerce.  Au  point  de  vue  de 
la  consommation,  ils  ne  peuvent  être  assimilés  qu'à  la  popu- 
lation rurale. 

De  même,  il  y  a,  pour  les  non-musulmans,  une  fraction 
importante  d'ouvriers,  domestiques,  portefaix  et  manœuvres  à 
déduire,  ainsi  qu'un  grand  nombre  d'indigents;  de  sorte  que, 
sur  les  20,000  habitants  des  villes,  la  petite  bourgeoisie,  com- 
posée de  propriétaires,  rentiers,  employés  supérieurs  et  de 
quelques  médecins,  gens  de  loi  et  professeurs,  représentant  les 
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professions  libérales,  ne  fournit  qu'un  chiffre  d'environ  10,000 
consommateurs  pour  les  produits  européens;  le  revenu  moyen 
n'est  pas  supérieur  à  3,000  fr,  par  tête*  On  n'obtiendrait  même 
pas  le  chiffre  d'un  millier  de  clients  pour  les  articles  de  luxe,  la 
classe  aisée,  qui  peut  y  atteindre,  n'ayant  pas  de  goût  ni  de 
pouvoir  d'achat  pour  les  articles  soignés  et  artistiques.  11. 
n'existe  que  peu  de  grosses  fortunes,  dans  la,  limite  de  20  a 
30,000  liv.  st.,  soit  de  500  à  750,000  fr.;  mais  la  vie  de  salon 
n'existant  pas,  en  dehors  d'un  petit  cercle  de  hauts  fonction- 
naires anglais,  il  n'y  a  ni  réceptions  mondaines,  .ni  fêtes,  ni 
galas  qui  correspondent  à  des  dépenses  somptuaires  de  toi- 
lette ou  de  maison. 

En  résumé,  Chypre  est  un  pays  pauvre  et  ceux-là  même  qui 
possèdent  quelque  capital  n'ont  ni  les  occasions  ni  surtout  le 
désir  d'en  affecter  la  moindre  portion  au  bien-être  intérieur  ou 
aux  récréations  sociales  :  on  vit  sur  les  produits  du  terroir  et 
l'on  se  meuble  comme  on  peut  à  l'aide  de  l'industrie  locale  qui 
fournit  des  articles  étrangers  de  mauvais  goût,  mais  d'un  prix 
infime,  ou  des  produits  indigènes  d'un  travail  rudimentaire 
qui  n'a  rien  à  voir  avec  l'ébénisterie,  le  meilleur  menusier 
n'ayant  que  l'apprentissage  des  plus  inexpérimentés  charrons. 

L'histoire,  les  arts,  la  littérature  ne  sont  l'objet  d'aucune 
impulsion,  en  dehors  du  seul  gymnase  que  possède  l'île;  l'ar- 
chéologie même  ne  tente  que  les  étrangers,  principalement  de 
hauts  fonctionnaires. 

Le  théâtre  même  ne  consiste  qu'en  représentations  de 
troupes  nomades  qui  ne  peuvent  pas  même  couvrir  leurs 
frais  en  offrant  les  places  à  8  ou  9  piastres,  prix  jugé  toujours 
excessif  pour  les  moyens  des  amateurs.  La  profession  de  libraire 
est  peu  lucrative,  car  le  peu  de  livres  qui  entrent,  sauf  quel- 
ques mauvais  romans  pour  les  Européens  cultivés,  sont  des 
ouvrages  scolaires  ou  des  textes  liturgiques.  Comme  objets 
d'art  il  n'existe  que  des  chromolithographies,  des  produits 
médiocres  de  la  réclame  et  de  la  propagande  internationale 
et,  en  fait  de  bijoux,  les  plus  grossiers  échantillons  du 
simili  et  du  doublé.  Quant  aux  Anglais,  ils  se  fournissent 
exclusivement  à  Londres,  d'où  provient  la  presque  totalité  des 
fournitures  administratives.  Ce  n'est  pas  non  plus  dan^»cette 
classe  de  consommateurs  que  nous  devons  espérer  conquérir 
du  terrain. 

Ainsi,  c'est  à  une  petite  minoriti  de  gens  peu  fortunés,  de 
goûts  et  de  besoins  modestes,  que  se  restreint  le  trafic  d'impor- 
tation. Si  certains  articles  sont  préférés  à  d'autres,  ce  n'est, 
comme  il  a  été  dit,  que  pour  le  motif  péremptoire  du  meilleur 
marché,  qualité  à  part.  Il  nous  est  impossible  de  réaliser  les  bas 
prix  que  l'Autriche  et  les  autres  pays  peuvent  atteindre  pour  les 
denrées  de  première  nécessité,  par  exemple  le  sucre,  les  allu- 
mettes, le  riz,  le  thé,  le  café,  le  chocolat  :  tout  vient  de  Trieste, 
de  Beyrouth,  d'Alexandrie,  ces  deux  derniers  ports  n'étant  que 
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des  sortes,  d'entrepôts  pour  Chypre.  Le  sucre  se  vend  6  ou  7 
piastres  l'oke  de  1,280  grammes;  les  allumettes,  au  détail, 
valent  une  piastre  ou  50.,paras  (14  à  20  centimes)  le  paquet  de 
10  boîtes,  dites  suédoises.  Les  cafés  viennent  du  Brésil  :  ce  sont 
les  sortes  intérieures,  entreposées  à  Smyrne  ou  à  Trieste  :  le  thé 
vient  de  Geylan  ou  de  Hong-Kong,  par  Alexandrie.  Quant  aux 
farines,  nécessaires  aux  époques  trop  fréquentes  de  disette,  nous 
en  envoyons  directement  une  notable  quantité  de  Marseille, 
bien  qu'elles  ne  puissent  atteindre  les  bas  prix  de  celles 
d'Odessa  ou  de  Galatz  ;  mais  la  meunerie  ne  peut  s'en  passer 
pour  les  mélanger  aux  qualités  inférieures  de  nos  concurrents. 
De  l'Angleterre  viennent  les  autres  produits  de  table  indispen- 
sables aux  nationaux,  cakes,  biscuits,  pickles,  gelées  et  confi- 
tures :  c'est  elle  qui  fournit  aussi  la  plupart  des  conserves,  pour 
une  valeur  de  69,000  francs,  tandis  que  les  marques  françaises 
ne  figurent  aux  tableaux  que  pour  11,500  fr.  Le  poisson  salé  ou 
fumé  vient  d'Orient,  de  Grèce  ou  d'Italie. 

Il  n'est  pas  utile  de  poursuivre  la  comparaison  pour  les  autres 
denrées  alimentaires  :  huile  d'olive,  noix  et  amandes,  pommes 
de  terre,  dont  la  valeur  totale  pourrait  atteindre  un  chiffre 
important,  mais  que  nous  ne  pouvons  guère  fournir  aux  con- 
ditions de  bas  prix  qu'offrent  les  autres  pays.  Quant  à  nos  vins 
et  liqueurs,  dont  il  a  été  constaté  plus  haut  le  faible  débit  à 
Chypre,  nous  n'avons  pas  la  prétention  de  prendre  pied  sur  un 
marché  vinicole  qui  est  essentiellement  exportateur,  mais  il  est 
possible  de  faire  accepter  de  la  classe  aisée  nos  cognacs  et  nos 
crus  les  plus  estimés.  Quelques  sauternes  et  chablis  ont  trouvé 
des  amateurs  ainsi  que  nos  grands  mousseux,  que  Ton  voit 
figurer  dans  les  rares  festins  de  cérémonie  qui  exigent  ce  com- 
plément indispensable.  On  ne  peut  en  dire  autant  de  nos 
cigares,  non  plus  que  des  célèbres  havanes,  qui  sont  à  peu  près 
inconnus  et  auxquels  on  préfère  des  produits  de  Ceylan  et  de 
Hong-Kong  qui  sont  certainement  inférieurs. 

Restent  les  produits  industriels;  dans  lesquels  la  part  de  la 
France,  assez  importante  déjà,  peut  être  accrue  notablement 
grâce  aux  efforts  et  à  la  persévérance  de  nos  négociants.  L'An- 
gleterre, la  Russie  et  la  Turquie  ont,  pour  les  matières  brutes, 
charbon,  pétrole,  bois,  métaux,  une  place  proéminente  que 
nous  ne  pouvons  leur  disputer;  mais  pour  les  cuirs  nous  avons 
gagné  peu  à  peu  le  terrain  sur  nos  concurrents  et  il  est  certain 
que  la  valeur  de  nos  importations  sur  cet  article  peut  s'aug- 
menter encore  d'une  somme  égale  à  celle  des  peaux  brutes  qui 
proviennent  de  Bulgarie,  de  Turquie  et  de  Birmanie,  soit  15,500 
francs.  Pour  les  cuirs  ouvrés,  sur  lesquels  nos  voyageurs  de 
commerce  réalisent  chaque  année  des  affaires  de  plus  en  plus 
considérables,  les  commandes  aux  maisons  françaises  attei- 
gnent près  de  150,000  fr.  dont  plus  de  la  moitié  pour  les  cuirs  à 
semelles.  Mais  l'Angleterre,  la  Turquie,  l'Italie  et  l'Autriche 
dépassent  ensemble  240,000  fr.  sur  ces  articles  et  nous  ne  pou- 
vons admettre  que  nous  ayons  obtenu  le  maximum  de  ce  que 


CHYlMlli 


27 


nous  pouvons  regagner  sur  elles.  Quant  aux  œufs  de  vers  à 
soie,  c'est  chez  nous  seulement  que  s'approvisionne  l'industrie 
séricicole  à  Chypre  ;  mais  il  y  a  eu  une  légère  diminution  de  1 899 
à  1900. 

Les  produits  manufacturés  les  plus  divers  ont  accès  sur  le 
marché  chypriote,  vu  l'absence  presque  totale  d'industrie  indi- 
gène. Si  nous  avons  une  part  assez  large  pour  l'importation  des 
métaux  ouvrés,  le  fer  en  barres,  les  ouvrages  en  cuivre  et  en 
acier,  nos  concurrents  nous  devancent  de  bien  loin,  notamment 
les  Allemands  et  les  Anglais,  qui  introduisent  ces  produits  pour 
une  valeur  de  86.500  fr.,  cinq  fois  plus.  Les  premiers  four- 
nissent en  outre  46,000  fr.  d'articles  de  quincaillerie,  sur  un 
total  de  plus  de  63,000  fr.,  et  les  seconds  56,500 fr.  de  machines, 
sur  un  total  de  115,000.  Notre  part  sur  ces  deux  articles  est  de 
153  à  469  liv.  st.  soit  3,825'  à  11,725  fr. 

Quant  aux  tissus,  notre  part  est  réduite  à  2,725  fr.  pour  les 
filés  et  tissus  de  coton,  à  2,525  fr.  pour  les  soieries  et  à  26,400  fr. 
pour  les  draps  et  lainages  :  en  y  ajoutant  10,350  fr.  pour  la  mer- 
cerie et  les  modes,  et  7  à  8,000  fr.  pour  la  corderie,  les  articles 
de  lin  et  de  chanvre,  nous  n'arrivons  pas  à  50,000  fr.  pour  un 
ensemble  de  produits  dont  le  total  dépasse  1,876,000  fr.  Il  y  a 
eu,  pour  les  draps  et  les  cotonnades,  comme  je  l'ai  indiqué,  des 
visites1  fréquentes  et  des  efforts  soutenus  des  représentants 
d'excellentes  maisons  françaises  ;  mais  nos  négociants  ne  font 
que  des  tentatives  isolées  et  insuffisantes  pour  les  articles  de 
mode  et  les  soieries,  où  l'Angleterre  et  l'Autriche  ont  pris,  grâce 
au  bon  marché  des  produits,  une  place  qui  devrait  nous  appar- 
tenir. L'Italie  même  passe  avant  nous,  et  la  Turquie,  pour  le 
transit,  il  est  vrai,  a  le  second  rang,  immédiatement  après 
l'Angleterre.  Celle-ci,  pour  le  coton  seulement,  a  trouvé  un 
marché  de  750,000  fr.  à  Chypre,  qui  en  fournit  la  matière  pre- 
mière. 

Il  en  est  de  même  pour  la  parfumerie  ou  plutôt  pour  les  arti- 
cles de  toilette  ;  ils  proviennent  des  pays  les  plus  divers  tandis 
que  nos  maisons,  si  renommées,  sont  à  peine  représentées. 
Nos  marques  inférieures  sont  seules  appelées  à  lutter  contre 
les  produits  anglais,  allemands  et  autrichiens  qui  n'obtiennent 
la  préférence  qu'en  raison  du  bas  prix  ;  notre  part  est  de 
4,500  fr.  sur  15,600.  Les  eaux  de  toilette,  les  poudres  de  riz,  les 
dentifrices  et  le  savon  aromatique  se  vendent  à  des  prix  déri- 
soires ;  un  flacon  d'essence  est  marqué  moins  de  2  -shillings 
chez  le  détaillant,  alors  qu'il  coûte  deux  et  trois  fois  autant  à 
Paris  où  à  Londres.  Il  est  superflu  d'insister  sur  îa  qualité  de 
tels  produits.  Le  savon  de  ménage,  qui  est  d'une  consommation 
plus  générale,  n'est  pas  d'une  valeur  supérieure  à  son  prix  ;  il 
vient  de  la  côte  d'Asie,  par  Alexandrette  ou  Tripoli,  ou  de 
Grèce,  par  Smyrne,  et  vaut  de  6  à  9  piastres  l'oke.  Sur  près  de 
150,000  fr.  importés,  la  France  n'en  fournit  que  pour  3,000  fr.  ; 
l'Angleterre  parvient  à  en  placer  pour  deux  fois  plus,  de  ses 
espèces  les  plus  communes. 
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Si,  pour  la  faïencerie  et  la  verrerie,  nous  ne  pouvons  lutter 
contre  les  produits  à  bon  marché  de  ce  pays,  ainsi  que  de  la 
Belgique,  de  l'Autriche  et  de  l'Allemagne,  nous  avons  du  moins 
les  ciments,  les  briques,  les  cartes  à  jouer,  que  nous  importons 
seuls,  les  pianos,  les  fournitures  de  chasse,  la  bougie,  les  pro- 
duits pharmaceutiques,  où  notre  part  est  plus  importante  que 
celle  de  nos  rivaux  ;  mais,  pour  l'ensemble,  nous  ne  dépassons 
pas  un  chiffre  d'affaires  de  102,000  fr.  Avec  environ  30,000  fr. 
pour  le  reste  des  articles  de  cette  classe,  nous  n'avons,  en 
somme,  qu'une  part  de  200,000  fr.  dans  l'importation  des  pro- 
duits manufacturés,  y  compris  les  tissus,  "alors  que  le  total 
atteint  3,567,000  fr. 

Il  est  certain,  toutefois,  que  notre  commerce  peut  être  doublé 
et  triplé,  et  sans  contester  les  difficultés  de  la  lutte,  qui  n'a 
pour  objet  que  l'offre  au  plus  bas  prix  possible*  il  est  nécessaire 
de  constater  que  l'administration  anglaise  est  inquiète  des  pro- 
grès du  commerce  des  autres  pays  et  surtout  de  la  France. 
«  L'augmentation  des  importations  de  France,  d'Autriche  et  des 
«  autres  pays,  au  détriment  du  commerce  anglais,  dit  le  rapport 
«  du  haut  commissaire,  est  due  grandement  aux  nombreuses 
«  facilités  que  les  lignes  de  vapeurs  françaises,  autrichiennes  et 
«  étrangères  offrent  aux  négociants.  »  C'est  donc  à  nos  Compa- 
gnies de  navigation  que  revient  le  mérite  et  qu'incombe  tou- 
jours le  devoir  de  seconder  les  tentatives  de  nos  importateurs, 
et  il  n'est  pas  sans  intérêt  de  noter  que  ce  sont  nos  concurrents 
mêmes  qui  nous  rendent  justice  à  cet  égard. 

NAVIGATION. 

Le  mouvement  des  ports  de  Chypre  s'est  élevé,  pour  l'année 
1900,  à  2,621  navires  jaugeant  509,826  tonnes.  L'année  1899  avait 
eu  seulement  2,293  navires  et  518,230  tonnes  ;  mais  ces  chiffres 
ne  peuvent  donner  une  idée  exacte  des  variations  du  trafic, 
puisqu'à  une  simple  augmentation  de  328  unités,  avec  une 
réduction  du  tonnage,  correpond  un  accroissement  total  de 
plus  de  1 ,800,000  fr.  aux  importations  et  exportations  durant  la 
même  période. 

Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  ce  fait  que  depuis  plus  de  deux 
ans  les  quarantaines  ont  apporté  une  perturbation  considérable 
dans  la  navigation  de  tout  l'Orient  et  que  la  plupart  des  Com- 
pagnies ont  été  obligées  ainsi,  les  unes  de  modifier  leur  itiné- 
raire., les  autres  de  dédoubler  leurs  lignes.  Parmi  ces  dernières 
sont  le  Lloyd  austro-hongrois  et  les  Messageries  Maritimes 
françaises.  En  revanche,  diverses  Compagnies,  comme  la  Bell's 
Asia  Minor,  la  Deutsche  Linie  et  Florio  Rubattino  ont  établi 
j'écemment  une  escale  régulière  a  Larnaca  au  lieu  d'y  toucher  à 
de  rares  intervalles.  Enfin,  un  grand  nombre  de  voiliers  ont  dû, 
sans  opérations  de  commerce,  relâcher  à  Chypre  lorsque  leur 
trajet  le  comportait,  uniquement  afin  d'y  purger,  dans  de 
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bonnes  conditions  d'abri,  les  quarantaines  réglementaires  :  de 
là  les  différences  constatées  ci-dessus. 

Ce  qui  indique  que  la  situation  n'est  pas  encore  redevenu*' 
normale,  c'est  la  comparaison  avec  les  années  antérieures, 
lorsque  le  régime  sanitaire  était  satisfaisant.  Ainsi,  cri  1891,  les 
entrées  atteignaient  le  chiffre  de  754  pour  le  port  de  Larnaca, 
soit  206  vapeurs  et  548  voiliers,  jaugeant  ensemble  327,799 
tonnes,  alors  que  ce  port  n:a  reçu  en  1900  que  688  navires,  dont 
127  vapeurs,  jaugeant  en  tout  62,363  tonnes.  En  1897,  les 
entrées  dans  le  même  port  étaient  de  184  vapeurs,  jaugeant 
210,906  tonneaux,  et  195  voiliers,  jaugeant  15,901  tonneaux.  En 
1898,  les  entrées  sont  descendues  à  145  vapeurs  et  161,796  ton- 
neaux et  à  184  voiliers,  jaugeant  11,323  tonneaux.  En  1899, 
158  vapeurs  et  406  voiliers  avec  158,120  et  39,645  tonneanx. 

C'est  dans  les  mêmes  proportions  qu'a  diminué  le  mouvement 
de  tous  les  autres  ports  de  l'île,  principalement  celui  de  Limas- 
sol,  qui  vient  immédiatement  après  Larnaca  pour  le  commerce 
extérieur.  Les  autres  sont  plus  spécialement  affectés  au  cabo- 
tage. 

A.  —  Mouvement  des  ports  de  Chypre  en  1900-1901. 

Voici  le  tableau  général  de  la  navigation  pendant  l'année  1900 
pour  chacun  des  pavillons  représentés  : 

Voiliers. 

Entrées.  Sorties. 


Nationalité.  Nombre.  Tonnage.  Nombre.  Tonnage. 

Chypriotes   188  5.462  226  8.724 

Ottomans   829  52.101  814  50.433 

Autrichiens  ....  2  332  2  332 

Grecs   89  12.646  77  13.005 

Italiens   9  3.194  10  3.605 


Total.  .  .       1.117.      73.735         1.129  76.099 


Sont  compris  dans  ces  chiffres  500  voiliers  entrés  sur  lest 
avec  49,010  tonneaux  et  284  sortis  sur  lest,  jaugeant  32,426  ton- 
neaux. 

Vapeurs. 

Entrées.  Sorties. 


Nationalité.  Nombre.  Tonnage.  Nombre.  Tonnage. 

Anglais."  ....  ~72  51.126  71  50.228 

Autrichiens.  .  .  .  51  47.794  51  47.594 

Français  33  65.139  33  65.139 

Grecs   18  756  18  756 

Ottomans   2  808  2  808 

Italiens   8  11.458  8  11.458 

Danois   3  2.755  1  919 

Allemand   1  1.515  1  1.515 

Américain  ....  1  yacht     212  1  212 


total.  ...        189       181.363        186  178.629 
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De  ces  navires,  12  sont  entrés  sur  lest,  jaugeant  9,452  ton- 
neaux et  4  sont,  sortis  sur  lest,  jaugeant  1,291  tonneaux. 

Total.  Entrées.  Tonnage-      Sorties.  Tonnage. 

Voiliers   1.117      73.735         1.129  76.099 

Vapeurs   189     181.363  186  178.629 

1.306     255.098         1.315  254.728 

Le  tableau  suivant  indique  la  part  de  chacun  des  ports  de 
Chypre  dans  le  mouvement  de  la  navigation. 

Voiliers. 

Entrées.  Sorties. 

Nombre.  Tonnage.     Nombre.  Tonnage. 

Larnaca.   639  56.524  367  41.679 

Limassol   116  7.928  225  16.951 

Famagouste.  ...  172  4.216  270  6.900 

Paphos   66  2.107  102  3.024 

Lefka.  ......  34  880  101  5.306 

Kyrenia   90  2.080  59  1.998 

Karpas   »  »  5  241 

Total.  .  .      1.117      73.735         1.129  76.099 


Vapeurs. 

Entrées.  Sorties. 

Nombre.  Tonnage.  Nombre.  Tonnage-. 

Larnaca  .....         128     126.918  119  131.187 

Limassol                        57      52.161  48  31.917 

Kyrenia                          2       1.330  2  1.346 

Famagouste.  ...           2        .954  2  1.346 

Paphos   »  »  15  12.835 

Total.  .  .         189     181.363  186  178.629 


Cabotage. 

Les  tableaux  qui  précèdent  ne  comprennent  pas  le  cabotage, 
dont  voici  les  relevés  pour  l'année  \  900  : 

Entrées. 

Voi-       Ton-       Va-  Ton- 

liers.      nage,     peurs,     nage.  Total.  Tonnage. 

Larnaca.  .  .        561      6.119      127      56.244  688  62.363 

Limassol.  .  .        648     66.503      125      45.859  773  62.362 

Kyrenia.  .  .         38      1.217       29       7.004  67  8.221 

Paphos.  ...        327      7.237       77      23.341  404  30.578 

Famagouste  .        459      9.086       51      14.382  510  23.468 

Karpas  ...        162      1.919         3       2.923  165  4.842 

Lefka.  .  .           57      1.225       23       1.937  80  3.162 

Total'.  .  .     2.252     43.306      435  151.690  

Total  général.  .  .  2.687  194.996 
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Sorties. 


Voiliers.    Tonnage.  Vapeurs 

.  lonnage. 

îoiai . 

Tonnage. 

Larnaca  .  .  840 

21.479  134 

50.993 

974 

82.472 

LlilldoaOl.    .  D4o 

7  197          1  QO 

64 . 309 

680 

71.516 

Kyrenia  .  .  29 

341  29 

6.990 

58 

7.331 

Paphos.  .  .  302 

4.038  62 

10.506 

364 

14.504 

Famagouste  376 

6.339  51 

13.990 

427 

20.329 

Karpa«.  .  .  162 

1.325  3 

32.993 

165 

4.618 

Lefka  ...  37 

376  23 

1.937 

60 

2.313 

Total  .  .  2.294 

41.025  434 

152.018 

Total  général 

2.728 

203.083 

Le  tableau  qui  suit  établit  la  comparaison  avec  l'année  1899 

pour  le  mouvement 

général  de  la  navigation,  entrées  et  sorties 

réunies,  sauf  le  cabotage. 

Année  1899. 

Année  1900. 

Nombre. 

Tonnage. 

Nombre. 

Tonnage. 

Larnaca   

912 

362.621 

1.253 

356.308 

.  .  497 

115.916 

446 

108.957 

Famagouste  et  Karpas 

.  .  437 

13.171 

451 

13.657 

Paphos  

191 

11.960 

183 

17.966 

Kyrenia .  .  

.  .  128 

11.582 

153 

6.752 

Lefka  

128 

2- 980 

135 

6.186 

Total  .... 

2.293 

518.230 

2.621 

509.826 

B.  —  Services  maritimes  et  postaux 

Compagnies  françaises  et  étrangères.  —  Cours  des 

frets.  —  La  désorganisation  totale  des  services  depuis  l'établisse- 
ment des  quarantaines  ne  permet  pas  de  prendre  des  points  de 
comparaison  pour  la  navigation  générale,  dans  les  relevés  des 
trois  dernières  années.  Le  nombre  des  paquebots  français  est 
tombé  de  41  vapeurs  avec  79,371  tonnes  de  jaugea  33,  jaugeant 
65,139  tonneaux  :  mais  il  ne  peut  y  avoir  là  aucun  indice  alar- 
mant, si  l'on  se  réfère  aux  considérations  développées  plus  haut 
et  surtout  à  la  constatation  des  progrès  du  commerce  français 
dans  cette  échelle . 

La  suppression  des  subventions  postales  depuis  la  fin  d'octo- 
bre 1901  est  une  nouvelle  cause  de  perturbation  dans  les  affaires. 
Chacune  des  compagnies  a  reçu  des  propositions,  mais  les 
conditions  du  traité  n'ont  pas  paru  acceptables  et  les  négocia- 
tions se  sont  poursuivies,  jusqu'à  présent  sans  aucun  résultat. 
Les  courriers,  expédiés  par  la  voie  de  Brindisi-Alexandrie,  sont 
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dirigés  de  là  sur  Chypre  lorsqu'avec  l'arrivée  de  la  malle  d'Eu- 
rope coïncide  le  départ  d'un  steamer  pour  Larnacaou  Limassol; 
dans  le  cas  contraire,  ils  sont  expédiés  à  Beyrouth  où  ils  res- 
tent souvent  assez  longtemps  en  attendant  qu'un  navire  de  pas- 
sage s'en  charge,  soit  pour  les  transporter  directement,  soit  en 
continuant  son  parcours,  qui,  dans  certains  cas,  comporte  la 
visite  successive  des  cinq  escales  de  la  côte  de  Syrie,  par  Tripoli, 
Lattaquié,  Alexandrette  et  Mersina. 

Gomme  la  distance  est  ainsi  allongée  et  la  durée  augmentée 
de  plus  du  double,  les  retards  des  courriers  que  peuvent  amener 
soit  les  quarantaines,  soit  les  nécessités  du  trafic,  dès  l'instant 
où  il  n'y  a  plus  de  service  obligatoire  à  date  fixe,  sont  l'objet  de 
réclamations  incessantes  de  la  part  des  négociants  aussi  bien 
que  des  particuliers.  Il  est  arrivé  plus  d'une  fois  que  pendant 
plus  de  deux  semaines,  et  jusqu'à  trois,  exceptionnellement,  il 
est  vrai,  aucun  navire  ne  passait  à  Alexandrie  ou  à  Beyrouth 
pour  y  prendre  la  malle  de  Chypre  :  il  en  est  résulté  qu'au  lieu 
de  cinq  jours  et  demi  ou  six  jours  pour  les  correspondances  de 
Paris  et  de  Londres,  la  transmission  a  pris  plus  de  vingt  jours 
parfois.  Un  accident  survenu  dans  le  port  d'Alexandrie  a  même 
étendu,  en  janvier  dernier,  ces  délais  à  près  d'un  mois  entier. 
Il  est  grandement  à  souhaiter  que  les  services  soient  rétablis 
avec  la  même  exactitude  et  la  même  célérité  qu'auparavant.  La 
subvention  concédée  au  Lloyd  Austro-Hongrois  était  seulement 
de  1,800  liv.  st.  (45,000  fr.j  On  assure  que  les  offres  actuelles  vont 
jusqu'à  4,000  liv.  st. (100,000  fr.)  ce  qui,  malgré  les  clauses  ri- 
goureuses du  cahier  des  charges,  serait  une  compensation 
suffisante. 

Les  Compagnies  qui  déservent  Larnaca  et  Limassol  sont  : 
pour  la  France,  les  Messageries  Maritimes  (ligne  libre  de  Syrie) 
le  Lloyd  Austro-Hongrois  (ligne  orientale)  ;  pour  l'Angleterre, 
Bell's  Asia  Minor  et  Prince  Line  ;  pour  l'Italie,  Florio-Rubattino, 
et  pour  l'Allemagne,  Deutsche  Linie.  Quelques  vapeurs  étran- 
gers desservent  ces  escales  en  différentes  saisons,  selon  les  char- 
gements qu'ils  pourraient  avoir  à  prendre  ou  les  produits  qu'ils 
ont  à  importer:  ce  sont  des  Danois,  des  Suédois  ou  des  Grecs. 
Les  expéditions  ont  lieu,  pour  chaque  compagnie,  en  raison  de 
la  destination  des  navires  ;  celles  qui  concernent  Marseille  et  la 
France  sont  chargées  par  les  vapeurs  des  Messageries,  celles 
pourTrieste  et  les  pays  austro-allemands  par  le  Lloyd,  celles 
pour  l'Italie  par  Florio-Rubattino  ;  toutes  ces  lignes,  ayant  éga- 
lement dans  leur  parcours,  la  Turquie  et  l'Egypte,  reçoivent  les 
marchandises  pour  tous  les  ports  de  ces  pays . 

La  ligne  des  Messageries  dessert,  au  départ  de  Marseille, 
Naplcs,  le  Pirée,  Constantinople,  Smyrne,  Rhodes  ou  Vattis, 
Beyrouth  et  Larnaca,  d'où  elle  repart  pour  Beyrouth  (ligne 
libre)  par  Mersina  et  les  ports  de  Syrie  déjà  mentionnés  ; 
le  voyage  de  retour  de  Beyrouth  à  Marseille  continue 
par  Jalï'a,  Port  Saïd  et  Alexandrie.  Ce  service,  bi-mensuel,  alterne 
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avec  le  voyage  d'une  seconde  ligne  circulaire,  qui  au  départ  de 
Marseille,  suit  le  même  trajet  en  sens  inverse  ;  mais  il  y  a  deux 
ans  qu'elle  a  été  non  pas  supprimée,  mais  brisée  à  Port  Saïd  et 
Beyrouth  en  raison  des  quarantaines.  Au  lieu  d'un  service  heb- 
domadaire, Chypre  n'est  donc  plus  desservi  par  cette  ligne  que 
tous  les  quinze  jours  ;  en  outre,  il  n'y  a  plus  de  passage  direct 
pour  Beyrouth,  que  l'on  ne  peut  gagner  qu'après  le  trajet  circu- 
laire de  la  côte  de  Syrie,  qui  dure  cinq  jours. 

Il  y  a  donc,  pour  le  trafic  de  Chypre  aussi  bien  que  pour  la 
Compagnie,  un  préjudice  sensible:  le  dommage  qui  en  résulte 
est  d'autant  plus  grave  que  parfois  le  mauvais  temps  a  empêché 
toute  opération  commerciale  à  Larnaca  et  que  beaucoup  de 
vapeurs  ont  dû,  après  une  relâche  de  24  heures  ou  plus,  repar- 
tir sans  avoir  effectué  leur  déchargement  ou  embarqué  les  mar- 
chandises. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  pour  l'année  1900  les  grèves  des 
ouvriers  du  port  de  Marseille  avaient,  en  outre,  suspendu  toute 
opération  de  commerce  avec  les  ports  du  Levant  et  qu'il  est 
résulté  de  toutes  ces  complications  réunies,  aggravées  par  la 
rigueur  des  mesures  sanitaires  et  le  supplément  de  frais 
qu'elles  imposaient,  une  situation  singulièrement  défavorable 
au  moment  de  la  reprise  des  affaires  et  lorsque  notre  commerce 
était  entré  dans  une  voie  de  progrès  remarquable. 

Les  Compagnies  étrangères  ont  eu  à  subir  les  mêmes  vicissi- 
tudes il  est  vrai  ;  mais,  sauf  celle  du  Lloyd  Austro-Hongrois,  elles 
n'avaient  et  n'ont  encore  que  des  parcours  facultatifs  et  sont  libres 
de  modifier  leurs  itinéraires  selon  les  besoins  du  trafic,  n'ayant 
pas  de  service  postal  permanent. 

Elles  sont  presque  toutes  bi-mensuelles,  bien  que  n'ayant  pas 
d'itinéraire,  fixe  :  celle  du  Lloyd  a  trop  souvent  modifié  le  sien 
pour  qu'il  y  ait  lieu  d'indiquer  les  escales  qu'elle  dessert  ;  elle 
avait  adopté  en  dernier  lieu  un  service  combiné  au  départ  de 
Tries  te  ananalogue  à  celui  des  lignes  circulaires  des  vapeurs  des 
Messageries,  mais  elle  l'a  abandonné  récemment  et  n'a  plus 
q'un  service  bi-mensuel. 

Le  cours  des  frets  ne  varie  pas  sensiblement  entre  les  divers 
pavillons,  qui  n'entrent  en  concurrence  que  pour  les  ports  de 
l'Orient,  ayant  pour  le  reste  des  destinations  toutes  différentes 
Pour  Marseille,  les  tarifs  sont  de  17  à  20  fr.  la  tonne  pour  les 
blés,  orge  et  avoine,  15  fr.  pour  les  vesces,  fèves  et  les  graines 
diverses  (anis,  lin  sésame,  nigelle  ou  cumin)  30  fr.  pour  le  su- 
mac en  balles  pressées  et  200  fr.  pour  les  cocons  :  il  faut  y 
ajouter  les  peaux  (50  fr.)  et  le  coton  (30  fr.  la  tonne),  les  autres 
denrées  n'ayant  pas  besoin  d'être  signalées  à  part,  comme 
donnant  lieu  à  un  trafic  considérable.  Les  caroubes  ne  sont 
chargées  que  par  voiliers,  à  raison  de  16  à  18  fr.  la  tonne. 

Pour  la  Turquie,  la  Roumanie,  la  Mer  Noire  et  la  Grèce  le  fret 
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est  de  6fr.  50  la  tonne  pour  les  céréales,  etl  îr.  à  1  fr*  50  pour 
les  citrons,  oranges,  légumes  et  noix.  Les  mêmes  tarifs  sont 
inscrits  pour  l'Egypte,  mais  comme  les  lignes  françaises  ne 
prennent  ces  expéditions  qu'en  transbordement  à  Beyrouth, 
elles  sont  chargées  par  les  vapeurs  du  Lloyd  austo-hongrois  ou 
d'autres  compagnies,  c'est  là  un  des  plus  fâcheux  résultats  de  la 
prolongation  des  mesures  quarantenaires  dont  les  inconvénients 
ont  été  signalés  précédemment. 


Edmond  Hippeau, 
Consul  de  France. 
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Mouvement  commercial  de  Long-Tchéou 
pendant  l'année  1901. 


VENTE  AU  NUMÉRO  : 
Office  national  du  Commerce  extérieur 
3,  rue  Feydeau,  Paris  (2e) 

Librairie  Puel  de  Lobel  et  Cie 
53,  rue  Lafayette,  Paris  (9e). 
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uméros.  Prix. 

120.  —   Suède  et  Norwège  :  Commerce  de  la  Suède 

en  1900   »  20 

121.  —   Possessions  anglaises  d'Asie  (Inde)  :  Com- 

merce et  navigation .  du  port  de  Calcutta  en 
1900-1901    »  20 

122.  —   Mexique:  Mouvement  commercial  du  Mexique 

pour  l'année  fiscale  1900-1901    »  20 

123.  —   Equateur  :  Commerce.  —  Production  agricole 

et  industrielle  de  la  République  de  l'Equateur. 

—  Considérations  générales   »  30 

124.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Hondu- 

ras) :  Commerce  du  Honduras  anglais  pendant 

l'année  1900    >»  10 

125.  —   République  de  Libéria  :  Situation  économique 

de  la  République  de  Libéria  1900-1901   »  20 

126.  —   Zanzibar:  Mouvement  général  de  la  navigation 

et  du  commerce  dans  le  port  de  Zanzibar  pen- 
dant l'année  1900    »  20 

127.  —   Grèce  :  Mouvement  commercial,  industriel,  agri- 

cole et  maritime  de  Syra  et  autres  îles  de  l'ar- 
chipel des  Cyclades  en  1900    »  30 

128.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

du  port  de  Carthagène  pour  l'année  1900  ...        »  10 

129.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Canada)  : 

Commerce  extérieur  du  Canada  pendant  l'année 

fiscale  1900-1901   »  10 

130.  —   Turquie  d'Asie  :  Commerce  et  navigation  du. 

port  de  Smyrne  en  1900    »  30 

131.  —   Possessions  anglaises  d'Asie  (Aden)  :  Mouve- 

ment commercial  d'Aden  pendant  l'exercice 
1900-1901   »  20 

132.  -  Danemark  :  Mouvement  du  commerce  extérieur 

du  Danemark  en  1900. — Exportation.  —  Impor- 
tation. —  Mouvement  de  la  navigation  en  1901 
dans  le  port  de  Copenhague,  le  port  franc 
compris    »  20 

133.  —   Transvaal  :  Les  importations,  le  travail  des 

mines  et  la  situation  des  banques  du  Transvaal 

en  1901   »  20 

134.  _   République  de  Costa-Rica  :  Situation  écono- 

mique et  commerciale  1900-1901   »  20 

135.  —    Possessions  anglaises  d'Amérique  (Guyane 

anglaise)  :  Commerce  et  navigation  de  la  Guyane 
anglaise  en  1900-1901  .  .   .        »  20 

136.  —  Turquie  d'Asie  :  Commerce  extérieur  de  Chypre 

pendanl  L'année  ly00.  —  Importation,  exporta- 
tion, commerce  avec  la  France   »  30 
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Mouvement  commerciâl  de  Long-Tchéou 
pendant  l'année  1901. 

Long-Tchéou...  D'après  les  statistiques  fournies  par  le 
bureau  des  Douanes  maritimes  impériales  de  Long-Tchéou, 
l'ensemble  du  mouvement  commercial  enregistré  dans  cette 
ville  s'est  élevé,  pour  l'année  1901,  à  164,494  taëls,  soit,  en 
francs,  au  taux  de  1  doll.  50  pour  un  taël  et  de  2  fr.  50  pour  un 
dollar,  616,852  fr.  50. 

Un  pareil  chiffre,  se  rapportant  à  une  agglomération  réelle- 
ment active  d'environ  25,000  habitants,  à  un  marché  assez 
important  desservant  une  région  très  étendue,  ne  peut  donner 
qu'une  idée  très  faible  du  mouvement  d'affaires  de  Long- 
Tchéou. 

Comme  dans  un  certain  nombre  de  ports  à  traités,  les  chiffres 
officiels  sont  de  beaucoup  inférieurs  au  chiffre  réel  des  transac- 
tions. 

Dans  les  ports  situés  dans  l'intérieur  du  territoire  notam- 
ment, la  majeure  partie  des  marchandises  européennes  mani- 
pulées ayant  déjà  acquitté  les  droits  en  arrivant  sur  la  cote, 
échappent  ensuite  au  contrôle  des  Douanes  impériales  mari- 
times, sauf  celles  qui  circulent  sous  passes  de  transit. 

Il  en  est  de  même  des  marchandises  d'origine  chinoise  des- 
tinées à  être  écoulées  sur  le  territoire  de  l'Empire. 

En  ce  qui  concerne  spécialement  Long-Tchéou,  il  est  certain 
que  le  mouvement  commercial  soumis  seulement  au  contrôle 
des  Douanes  indigènes  (likim)  est  réellement  important.  .Malheu- 
reusement aucune  statistique  officielle  n'est  fournie  par  les 
Douanes  indigènes,  et  il  est  matériellement  impossible  de  baser 
une  étude  sérieuse  sur  les  renseignements,  contradictoires  sou- 
vent, et  quelquefois  fantaisistes,  qui  pourraient  être  donnés  par 
les  commerçants  chinois  a  ce  sujet. 

Quoiqu'il  en  soit,  le  chiffre  global  de  616,852  fr.  50,  fourni  par 
les  Douanes  maritimes  pour  l'année  1901,  est  de  beaucoup  supé- 
rieur aux  chiffres  des  transactions  afférentes  aux  exercices 
écoulés  depuis  l'ouverture  du  port  de  Long-Tchéou. 

Le  fait  est  dû  à  un  mouvement  anormal  dans  le  commerce  de 
la  badiane,  mouvement  qui  sera  exposé  ultérieurement. 
I     II  est  à  remarquer  que  l'ensemble  des  transactions  enregis- 
!  trées  aux  Douanes  maritimes  impériales  de  Long-Tchéou  se 
rapporte  presque  exclusivement  aux  échanges  avec  notre  colonie 
de  l'Indo-Chine.  . 
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LONGî-TCHÉOU 


Encore  convient-il  de  remarquer  que  ie  chiffre  réel  des 
affaires  est  certainement  supérieur  à  celui  qui  est  accusé  par  les 
statistiques. 

Aucun  poste  de  Douanes  maritimes  n'existe  en  effet  à  la  fron- 
tière et  beaucoup  de  marchandises  passent  d'un  pays  dans 
l'autre  sans  être  contrôlées  par  elles. 

En  supposant  même  qu'il  soit  donné  au  service  précité  d'éta- 
blir un  certain  nombre  de  nouveaux  postes  de  surveillance  sur 
la  frontière  sino-annamite,  la  configuration  du  pays  rr empê- 
cherait pas  les  contrebandiers  d'exercer  leur  métier  à  l'aise  et 
d'écouler  facilement  leurs  marchandises  en  Chine,  où  l'admi- 
nistration indigène  ne  possède  aucun  moyen  de  contrôle  sem- 
blable à  ceux  dont  nous  disposons  sur  notre  propre  territoire. 

En  terminant  cet  exposé  préliminaire,  je  crois  devoir  com- 
battre ici  une  assertion  émise  par  le  commissaire  des  Douanes 
de  Long-ïchéou  dans  son  rapport  commercial  pour  1901,  rap- 
port qu'il  a  bien  voulu  me  communiquer  avant  sa  publication. 

Se  basant  sur  les  chiffres  réunis  dans  ses  bureaux,  M.  le  com- 
missaire des  Douanes  fait  remarquer  que  le  commerce  de  Long- 
Tchéou  n'a  pas  beaucoup  varié  depuis  l'ouverture  de  ce  port, 
et  conclut  que  le  marché  n'est  pas  encore  sur  le  point  de 
devenir  un  grand  entrepôt  pour  l'intérieur. 

Sans  aller  jusqu'à  prétendre  que  Long-Tchéou  jouit  de  la 
prospérité  industrielle  et  commerciale  que  sa  position  pourrait 
comporter,  je  pense  que  les  évaluations  fournies  par  les  Douanes 
impériales  ne  peuvent  servir  de  base  sérieuse  à  une  opinion 
aussi  catégoriquement  formulée,  opinion  qui  pourrait  porter  à 
croire  que  Long-ïchéou  n'a  pas  d'autre  mouvement  commer- 
cial que  celui  qui  est  constaté  par  les  statistiques.  Il  eut  été  à 
mon  sens  plus  juste  de  dire  simplement  que  le  mouvement 
commercial  passant  par  l'intermédiaire  du  bureau  douanier 
européen  de  Long-Tchéou  n'a  pas  beaucoup  augmenté  dans  le 
courant  de  ces  dernières  années. 

Quant  au  mouvement  réel  des  transactions  dans  notre  port, 
l'absence  de  statistique  ne  permet  pas  de  s'en  faire  une  idée 
exacte. 

Il  est  évident,  d'autre  part,  comme  le  constate  M.  le  commis- 
saire des  Douanes  de  Long-Tchéou,  que  notre  marché  restera  à 
peu  près  stationnaire  tant  que  des  communications  sûres  et 
faciles  ne  le  mettront  pas  en  relations  avec  la  côte. 

I.  —  IMPORTATION 

Le  total  des  importations  de  l'étranger  se  monte  à  566,118 
francs  75,  en  augmentation  de  126,153  fr.  75  sur  l'année  précé- 
dente. 

Il  est  à  remarquer  que  beaucoup  de  ces  produits,  notamment 
les  teintures  et  les  bois,  sont  rechargés  directement  ici  pour 
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être  expédiés  sous  passes  de  transit  à  Nanniug  et  surtout  à 
Fat-Shan,  c'est-à-dire  à  Canton.  Fat-Shan  est,  en  effet,  une 
grosse  agglomération  commerçante  chinoise  située  à  environ 
une  heure  de  chaloupe  à  vapeur  de  Canton,  et  où  se  concen- 
trent les  marchandises  venant  du  bassin  de  la  rivière  de  l'Ouest, 
qui  n'ont  pas  intérêt  à  pénétrer  directement  dans  le  port  ouvert 
de  Canton. 

De  Fat-Shan,  les  marchandises,  entreposées  et  plus  ou  moins 
manipulées  se  rendent  ensuite  à  Canton  et  de  là  à  Hong-Kong, 
ou  dans  d'autres  ports  chinois  ou  étrangers,  au  fur  et  à  mesure  • 
des  besoins. 

Les  principaux  produits  intéressants  importés  et  réexportés 
sont  les  suivants  (picul  ===  60  kilog.). 

Cotonnades  et  lainages.  —  1,800  francs,  ces  articles  figu- 
rent pour  la  première  fois  dans  le  tableau  des  importations,  ils 
feront  l'objet  d'une  mention  spéciale  à  l'article  «  transit  ». 

Haricots  et  pois  :  66  piculs,  480  francs.  —  Os  :  180  piculs, 

513  francs.  Ces  deux  produits  de  consommation  et  d'usage 
constants  dans  le  pays  ne  figurent  évidemment  dans  les  statis- 
tiques des  Douanes  que  pour  un  chiffre  dérisoire  comparé  au 
mouvement  réel. 

Teintures.  —  Cette  rubrique  comprend  les  principaux  pro- 
duits végétaux  tinctoriaux  de  nos  territoires  frontières  :  le  cunao 
ou  faux-gambier,  et  l'indigo  (en  très  petites  quantités). 

Ce  commerce,  assez  actif,  a  donné  lieu,  en  1901,  à  une 
importation  de  14,492  piculs,  valant  110,898  fr.  75. 

Ces  produits  tinctoriaux  proviennent  généralement  des  deux 
centres  tonkinois  de  Cao-Bang,  5,457  piculs,  et  de  Thât-Rhê, 
9,03^  piculs. 

Ils  se  réunissent  à  Long-Tchéou,  où  l'on  conserve  la  quantité 
nécessaire  à  l'industrie  locale.  Le  reste  est  expédié  sous  passes 
de  transit  à  Fat-Shan  et  ensuite  à  Canton. 

Valeur  du  picul  : 

A  Long-Tchéou.  A  Sat-Sham. 

Maximum.  .      8  fr.  44  (3  doll.  37)  15  fr.  75 

Minimum.  .      5  fr.  06  (2  doll.  02)  15  fr.  75 

Plumes  de  canard.  —  10  piculs  seulement,  valant  180  fr., 
alors  que  cet  article  est  l'objet  d'un  commerce  assez  consi- 
dérable. 

Tourteaux  et  huile  d'arachide.  —  1,216  piculs,  valant 

2,149  francs,  pour  les  tourteaux  et  4  piculs,  150  francs,  d'huile 
seulement. 

On  doit  remarquer  que  l'huile  d'arachide,  ainsi  que  la  graine, 
'  est  consommée  en  grandes  quantités  par  la  population. 
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Lézards  séchés.  —  Très  employés  dans  la  mééteeiftè  chi- 
noise, 1,200  paires,  valant  405  francs. 

Maïs.  —897  piculs,  7,897  fr.  50;  produit  de  grande  consom- 
mation et  d'exportation  à  peu  près  au  même  titre  que  lé  riz  et 
très  cultivé  dans  certaines  régions. 

Huile  de  badiane.  —  L'année  1901  a  été  marquée  par  une 
grosse  et  subite  augmentation  dans  les  transactions  relatives  à 
ce  produit.  On  a  enregistré  une  importation  (et  réexportation  > 
de  556  piculs  valant  ensemble  304,683  îr.  75  (121,873  doll.  50) 
contre  231  piculs  en  1900,  soit  325  piculs  en  plus.  Cependant, 
•d'après  des  renseignements  venus  du  ïonkin,  pays  d'où  l'huile 
de  badiane,  passant  en  douane  à  Long-Tchéou,  est  censée  venir, 
la  récolte  aurait  été  très  médiocre,  abîmée  par  des  tempêtes  et 
ravagée  par  un  insecte  (vers)  qui  envahit  depuis  peu  les  plan- 
tations. 

Il  faut  attribuer  cette  apparente  anomalie  entre  les  rensei- 
gnements fournis  et  le  mouvement  enregistré  à  deux  causes 
intimement  liées  : 

D'abord  à  une  récolte  assez  abondante  aux  environs  de  Long- 
Tchéou.  Ensuite,  à  la  contrebande  spéciale  à  laquelle  donne 
lieu  le  commerce  de  l'huile  de  badiane  sur  la  frontière.  Les 
producteurs  des  districts  chinois  s'arrangent  pour  présenter 
aux  Douanes  impériales,  avec  des  certificats  qu'ils  obtiennent, 
paraît-il,  facilement  des  bureaux  indigènes  chinois  de  la  fron- 
tière, leur  huile  comme  venant  du  Tonkin. 

Ils  bénéficient  ensuite  de  la  sorte,  pour  la  réexpédition  de 
leurs  marchandises,  du  privilège  attaché  aux  passes  de 
transit. 

La  récolte  de  Long-Tchéou  est  donc  venue  cette  année 
apporter  un  appoint  sérieux  à  l'huile  d'anis  étoilé  arrivant  du 
Tonkin. 

D'autre  part,  l'importation  (et  réexportation)  tout  à  fait  anor-' 
maie  du  produit  en  1901  est  due  à  une  cause  bien  déterminée. 

Dans  le  courant  de  Tannée,  les  commerçants  en  badiane  ont 
eu  vent  d'une  prochaine  revision  des  tarifs  douaniers  de  l'Em- 
pire et  ont  pensé  que  l'huile  d'anis  étoilé  serait  taxée  comme 
les  autres  marchandises  à  5  0/0  à  l'importation. 

Ils  ont  alors  réuni  toute  l'huile  qu'ils  ont  pu  trouver  pour 
l'écouler  avec  des  passes  de  transit,  au  taux  de  l'ancien  tarif  de 
3  taels  50  par  picul  (11  fr.  25  pour  une  valeur  moyenne  de 
562  fr.  50,  soit  environ  2  0/0). 

Tout  un  stock  de  la  précieuse  marchandise  est  ainsi  parti 
pour  Hong-Kong,  via  Nanning  Chakhoï,  avec  des  certificats 
d'exemptions  constatant  qu'elle  avait  payé  les  droits  à  Long- 
Tchéou. 

D'après  les  renseignements  de  la  douane  chinoise  de  ce  port, 
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l'ensemble  de  la  récolte,  pour  la  vallée  du  Tsôô-Kiang-Ianning, 
Taï-Ping-Fou,  Long-Tchéou  aurait  été  de  1,300  piculs  environ. 

Le  prix  de  l'huile  de  badiane  tend  à  baisser  de  plus  en  plus 
sur  le  marché  de  Long-Tchéou.  Tandis  qu'en  1897,  par  exemple, 
le  picul  est  monté  jusqu'à  415  taëls;  en  1901,  le  plus  haut  prix  a- 
été  240  taëls,  soit  600  francs,  et  le  prix  minimum,  220  taèls  ou 
550  francs  le  picul. 

Voici  d'ailleurs  les  cours  comparés  à  Hong-Kong  et  à  Long- 
Tchéou  en  1901  : 

Prix  du  marché  à  :       Hong-Kong.  Long-Tchéou. 

Maximum   330  taëls  240  taëls 

Minimum   290   —  220  — 

La  baisse  dont  il  s'agit  serait  due  d'abord  à  une  plus  grande 
production  et,  aussi,  d'après  le  commissaire  des  Douanes  de 
Long-Tchéou,  à  une  sorte  d'accaparement  du  marché  à  Hong- 
Kong,  par  des  acheteurs  très  peu  nombreux  qui,  sans  concur- 
rents, font  des  offres  dérisoires  que  les  producteurs  sont  dans 
l'obligation  d'accepter  pour  écouler  leur  marchandise. 

Le  fait  est  intéressant  à  noter  pour  celles  de  nos  maisons  du 
Tonkin,  de  Haïphong  notamment,  qui  se  livrent  à  l'exportation 
de  la  badiane. 

Il  est  également  bon  de  signaler  que  la  baisse  des  prix  peut 
être  attribuée  en  partie  à  la  falsification  de  l'huile  par  les  pro- 
ducteurs. 

Dans  le  trades- reports  de  1897,  le  commissaire  des  Douanes 
de  Long-Tchéou  avait  déjà  signalé  quelques  envois  falsifiés 
d'huile  de  badiane. 

Il  faut  croire  que  les  Chinois  producteurs  de  cette  région 
n'ont  pas  suffisamment  tenu  compte  des  observations  qui  leur 
furent  faites  à  cette  époque  par  les  acheteurs  de  Hong-Kong, 
puisqu'une  grosse  dépréciation  est  arrivée  à  la  suite  de  fraudes 
souvent  constatées  et  de  changements  notables  dans  l'homo- 
généité des  huiles  livrées. 

Riz.  —  2,549  piculs  importés,  valant  31,117  taëls  50. 

La  récolte  de  1901  a  été  bonne  et  a  ramené,  en  fin  d'année, 
le  prix  de  cette  denrée  de  première  nécessité  à  un  cours  normal, 
3  taëls  et  2.20  suivant  la  qualité. 

Par  suite  de  la  sécheresse  prolongée  de  1900,  le  même  cours 
était  monté  l'année  dernière  jusqu'à  6  taëls  50  et  s'est  maintenu 
à  ce  tarif  pendant  très  longtemps,  jusqu'à  la  récolte  de  1901. 

Sucres  raffinés  et  blancs.  —  La  consommation  du  pre- 
mier de  ces  produits  est  en  réalité  très  faible,  le  Chinois  ne 
.  consomme  guère  en  effet  que  le  sucre  blanc  cristallisé  ou  le 
sucre  brun,  moins  chers. 

La  douane  a  enregistré  100  piculs  de  sucre  blanc  cristallisé 
importé  à  Long-Tchéou  et  valant  1,575  francs. 
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La  production  de  la  région  a  été  satisfaisante  comme  quantité 
et  comme  qualité. 

Bois.  —  Cette  rubrique  a  trait  a  une  des  bonnes  productions 
de  cette  région  montagneuse,  boisée  partout  où  les  populations 
clairsemées  n'ont  pas  systématiquement  dévasté  les  richesses 
naturelles  du  sol. 

Le  commerce  des  bois  enregistré  en  douanes  à  Long-Tchéou 
a  atteint,  en  1901,  la  somme  totale  de  130,477  fr.  50,  de  beau- 
coup inférieure,  d'après  mes  renseignements,  au  mouvement 
réel. 

Les  prix  de  vente  ont  été  bons. 

Les  principaux  genres  de  bois  importés  et  réexportés  se 
répartissent  ainsi  : 

Solives,  bois  divers,  autres  qu'équarris,  37/27:;  francs;  plan- 
ches, 21,037  fr.  50;  poteaux,  bois  divers,  5i,266  fr.  25;  bûches 
diverses  sciées  et  liées,  9,217  fr.  50,  et  11,978  pièces  de  bois 
durs  (à  ouvrer),  3,645  francs. 

La  majeure  partie  des  bois  importés  à  Long-Tchéou  est  réex- 
portée à  Fat-Shan. 

Machines  à  sucre.  —  A  noter  l'importation  de  50  machines 
à  sucre  (indigène)  valant  3,326  fr.  25. 


II.  —  EXPORTATION 

Le  commissaire  des  Douanes  de  Long-Tchéou  attribue  le  peu 
d'activité  de  l'exportation  aux  tarifs  élevés  de  notre  Douane  à  la 
frontière  tonkinoise. 

Il  se  peut  que  cela  soit  exact  pour  certains  produits.  Toute- 
fois, il  semble  plus  normal  de  faire  remonter  la  cause  du  fait 
qui  préoccupe  la  Douane  chinoise  à  l'état  des  voies  de  commu- 
nication des  pays  situés  de  part  et  d'autre  de  la  frontière. 

En  effet,  j'ai  signalé  la  constatation  faite  par  le  Commissaire 
des  douanes  de  Long-Tchéou  au  sujet  de  la  stagnation  du  marché 
de  notre  port  tant  que  des  voies  de  communications  sûres  et 
rapides  ne  mettront  pas  notre  ville  en  relations  faciles  avec  la 
côte. 

Or  précisément  la  région  du  Tonkin,  que  pourraient  desservir 
les  exportations  de  Long-Tchéou,  possède  ces  communi- 
cations. 

Les  marchandises  étrangères  peuvent  leur  arriver  par 
Haïphong  et  ensuite  par  le  chemin  de  fer  de  Lang-Son. 

Il  est  évident  que  les  marchés  tonkinois  de  la  frontière  ont 
intérêt  à  faire  venir  les  produits  dont  ils  ont  besoin  par  cette 
voie,  plutôt  que  par  Canton  et  la  rivière  de  l'Ouest,  ou  Pakhoï- 
Nanning  et  la  même  rivière,  avec  plusieurs  transbordements  et 
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transport  de  2  jours,  en  pays  de  montagne,  ou  par  rivières 
difficilement  navigables,  pour  atteindre  Lang-Son,  Thât-Khê  ou 
Gao-Bang. 

Au  surplus,  notre  colonie  ne  doit  se  préoccuper  de  l'état  de 
choses  actuel  que  pour  combattre  le  plus  possible  le  courant 
commercial  qui  tendrait  à  faire  passer  les  importations  destinées 
au  Tonkin  par  Nanning  et  Long-Tchéou  en  contournant  notre 
frontière.  Nous  avons  précisément  intérêt  à  voir  s'établir  le 
mouvement  inverse  et  à  desservir  nous-mêmes  Long-Tchéou, 
Nanning  et  les  vallées  environnantes  en  usant  du  chemin  de 
fer  déjà  établi. 

La  ligne  existante  peut  et  doit  même  être  appelée  à  constituer 
un  puissant  instrument  de  pénétration  commerciale  au 
Konang-Si,  à  condition  qu'on  lui  donne  le  développement 
rationnel  qu'elle  devrait  posséder,  c'est-à-dire  atteindre  Nanning, 
et  qu'elle  présente  au  trafic  des  tarifs  qui,  cumulés  avec  les 
frais  de  transit  à  travers  le  Tonkin,  soient  sensiblement  égaux, 
sinon  inférieurs,  aux  prix  des  transports  des  marchandises  de 
Hong-Kong  à  Nanning,  soit  par  la  rivière  de  l'Ouest,  soit  par 
Pakhoï. 

Le  total  des  exportations  pour  l'année  1901  s'est  élevé  à 
28,233  fr.  75  contre  34,447  fr.  50  en  1900.  La  différence  porte  en 
grande  partie  sur  les  papiers,  l'huile  d'arachide,  les  pétards,  le 
sucre  et  d'une  façon  générale  sur  tous  les  produits  indigènes. 

Il  est  intéressant  de  signaler  à  l'exportation  627  francs  de 
sucre  blanc,  tandis  qu'on  en  a  importé  pour  1,575  francs.  Ceci 
tendrait  à  faire  ressortir  à  la  fois  le  peu  d'importance  des 
transactions  entre  les  deux  pays  voisins,  relativement  à  cette 
marchandise,  puisque  l'on  ne  peut  guère  tirer  des  statistiques, 
en  raison  des  faibles  chiffres  fournis,  aucune  indication  certaine 
sur  le  sens  du  courant  de  la  production  dont  il  s'agit  et  aussi 
la  minime  importance  que  l'on  doit  attacher  aux  statistiques 
régulières  pour  l'étude  du  marché  réel  de  ce  port.  J'ai  déjà  dit, 
en  effet,  que  le  sucre  est  un  article  de  grosse  consommation 
dans  la  région. 

Arachide  (huile  cT).  —  Eu  augmentation  sur  l'exportation 
de  1900  :  85  piculs  valant  927  taëls,  en  1901,  ou  3,476  francs, 
contre  54  piculs  (575  taëls)  en  1900,  par  suite  d'une  meilleure 
récolte;  même  observation  pour  l'arachide  que  pour  le  sucre. 

Les  produits  énumérés  au  tableau  annexe  II  sont  des  produits 
indigènes. 

Il  convient  d'y  joindre  un  lot  de  marchandises  étrangères 
arrivé  à  Long-Tchéou  par  la  rivière  de  l'Ouest  et  exporté  au 
Tonkin. 

Ce  lot,  compris  par  les  statistiques  des  Douanes  sous  l'appel- 
lation de:  «  divers,  non  classifié  »,  se  monte  à  14,272  fr.  50. 
Dans  cette  somme,  le  pétrole  ligure  pour  14,017  fr.  50,  3,738 
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taëls,  contre  2,607  taëls  en  1900.  Cette  légère  augmentation  peut 
être  une  indication  précieuse  à  enregistrer  et  dénoterait  une 
certaine  tendance  des  marchandises  de  transport  facile  a  péné- 
trer sur  notre  territoire  par  la  frontière  terrestre  via  Canton  ou 
Pakhoï  et  Nanning. 

Toutes  les  marchandises  énumérées  sous  la  rubrique  expbr: 
tation  ont  été  expédiées  au  Tonkin . 


III.  —  TRANSIT 

A.  Transit  sur  le  territoire  chinois  (sous  passes  de 
transit).  —  A  noter  une  augmentation  sensible  dans  la  valeur 
des  marchandises  ayant  circulé  sous  passes  de  transit,  275 
passes  ont  été  prises  pour  un  ensemble  de  marchandises  valant 
215,885  francs,  57,572  taëls,  contre  329  passes,  55,825  taëls, 
en  1900. 

Le  tableau  annexe  III  se  rapporte  à  la  répartition  des  mar- 
chandises qui  ont  toutes  été  dirigées  de  Long-Tchéou  sur  le 
Konang-Toung  ou  le  Konang-Si. 

Les  droits  de  transit  perçus  par  la  douane  sur  les  marchan- 
dises se  sont  élevés  à  4,410  francs,  soit  environ  2,4  0/0. 

Les  principaux  produits  ayant  voyagé  sous  le  couvert  des 
passes  de  transit  sont  les  suivants  :  teintures,  110,055  francs 
(29,356  taëls),  contre  43,417  taëls  en  1900.  La  baisse  est  donc 
très  sensible  (près  de  la  moitié)  ;  par  contre,  l'exportation  en 
transit  des  bois  en  tous  genres  a  augmenté,  24,463  taëls,  91,736 
francs  25,  contre  9,505  taëls  en  1900  (plus  du  double). 

Un  troisième  produit  notable  est  l'arachide  (tourteaux),  1,699 
taëls  en  1901  contre  770  en  1900. 

La  plupart  des  marchandises  énumérées  au  tableau  annexe  III 
ont  été  expédiées  à  Fat-Shan  (90  0/0  des  teintures). 

Il  n'existe  d'ailleurs  aucun  mouvement  commercial  bénéfi- 
ciant des  passes  de  transit  de  l'intérieur  à  Long-Tchéou. 

B.  Transit  à  travers  le  Tonkin.  —  Il  rentre  dans  le  cadre 
de  cette  rubrique  de  signaler  un  nouvel  essai,  fait  dans  le  cou- 
rant de  1901,  pour  faire  arriver  à  Long-Tchéou,  de  l'étranger 
(Hong-Kong),  une  certaine  quantité  de  marchandises  euro- 
péennes qui,  jusqu'à  maintenant,  suivent  la  voie  de  la  rivière 
de  l'Ouest  ou  celle  de  Pakhoï  Nenning,  pour  remonter  ici  par  la 
rivière  de  Long-Tchéou. 

Tandis  que  la  voie  du  Tonkin  n'exige  que  15  jours  de  route, 
de  Hong-Kong  ici,  le  trajet  Hong-Kong-Long-Tchéou  par  le 
Si-Kiang  demande  35  jours  environ  et  offre  de  moindres  garan- 
ties de  sécurité. 

Les  commerçants  auraient  donc  un  intérêt  évident  à  faire 
passer  leurs  marchandises  par  notre  colonie. 
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L'essai  que  je  signale  a  porté  sur  21  colis  (shirtings,  Tcloths, 
etc.,  etc.)  valant  480  taëls. 

Tout  compte  fait,  les  gens  qui  se  sont  livrés  à  cet  essai  ont 
constaté  que  le  total  des  dépenses  nécessitées  par  le  transport 
de  ces  marchandises  à  travers  notre  colonie  excédait  de  125  0/0 
le  prix  de  revient  du  transport  le  plus  élevé  par  la  voie  exclusi- 
vement chinoise.  Ils  sont  donc  obligés  de  renoncer  momenta- 
nément à  passer  par  Haïphong  et  notre  territoire,  assurant  que 
le  temps  qu'ils  pourraient  gagner  en  employant  cette  voie  ne 
peut  être  mis  en  balance  avec  les  droits  nombreux  et  élevés  qui 
sont  demandés  à  divers  titres  (transit,  statistiques,  chemin  de 
fer,  etc.),  les  formalités  gênantes  qui  leur  sont  imposées  et 
d'autres  inconvénients  inhérents  au  fonctionnement  du  chemin 
de  fer  de  Plu-Lang-Thiéng  a  Lang-Son-Dong-Dang  et  à  la  route 
qui  sépare  Dong-Dang  de  Long-Tchéou. 


IV.  — -  Opium, 

Bien  que  l'opium  passant  par  le  Kouang-Si  soit  acheté  en 
quantités  notables  au  Tonkin,  les  bureaux  des  douanes  de 
Long-Tchéou  continuent  à  ne  rien  enregistrer  sous  cette 
rubrique. 

Il  m'est  même  revenu  que  l'Inspectorat  général  des  Douanes 
Impériales  a  Pékin  aurait  eu,  sur  l'initiative  de  son  agent  à 
Long-Tchéou,  à  se  préoccuper  de  cette  question.  Je  pense  qu'il 
sera  peut-être  possible,  à  l'avenir,  de  faire  passer  par  les  voies 
régulières  l'opium  destiné  à  des  entrepositaires  connus  ou  à 
l'administration  de  l'Indo-Chine,  mais  que  la  précieuse  mar- 
chandise continuera  longtemps,  par  suite  des  facilités  trouvées 
par  les  contrebandiers  sur  la  frontière,  à  alimenter  les  appro- 
visionnements clandestins  des  fraudeurs  sur  le  territoire 
tonkinois. 

Les  bureaux  du  likim  de  Long-Tchéou  accusent  un  mouve- 
ment de  900  piculs  d'opium  pendant  l'année  1901,  dont  à  peu 
près  60  0/0  viennent  du  Koueï-Tchéou  par  Po-An  et  40  0/0  du 
Yunnan  (Kouang-Ngan). 

D'après  les  mêmes  estimations,  500  piculs  sont  consommés  en 
Chine. 

Le  commissaire  des  Douanes  de  Long-Tchéou  avance  que  le 
reste,  soit  400  piculs,  est  envoyé  en  contrebande  au  Tonkin. 

L'ensemble  du  mouvement  de  l'opium  dans  la  vallée  du 
Tso-Kiang  aurait  été  estimé  à  environ  1,500  pieuls  (?). 

Les  prix  de  cette  marchandise,  d'après  le  bureau  des  douanes 
de  Long-Tchéou  ont  été,  en  1901  : 

Yunnan  :   Maximum,  530  taëls  le  picul  =  1,325  francs. 
—         Minimum,  430   —       —        1,075  — 
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Koueï-Tchéou  :   Maximum,  480  taëls;  le  picul  :   1,200  francs. 
—  Minimum,  380   —        —         950  — 

Au  mois  de  janvier  1902  : 

Yunnan  :  622  dollars  22. 
Koueï-Tchéou  :  555  dollars  55. 

Au  détail  :  1  taël  (poids)  d'opium  brut  :  Yunnam  .  .  .  0  dol.  15 

—  1  —     —        —      —    Koueï-Tchéou.  0  —  '40 

—  1  —     —        —     bouilli  0  —  85 

V.  —  NAVIGATION 

Le  mouvement  de  la  navigation  enregistré  par  les  Douanes  de 
ce  port  est  très  faible  : 

615  jonques  entrées  et  sorties,  jaugeant  ensemble  2,460  ton- 
nes, sans  changement  notable  comparé  aux  années  précé- 
dentes. 

Sur  les  615  embarcations  qui  ont  fréquenté  notre  port,  74, 
jaugeant  188  tonneaux,  sont  présentées  comme  étant  entrées  et 
sorties  sur  lest  sous  pavillon  français.  Les  embarcations  dont  il 
s'agit  appartiennent  toutes  à  un  entrepreneur  de  transports  de 
la  haute  région  du  Tonkin,  qui  fait  passer  certaines  marchan- 
dises lourdes,  de  Lang-Son  à  Gao-Bang,  par  la  voie  des  deux 
rivières  de  Lang-Son  et  de  Gao-Bang,  se  réunissant  à  Long- 
Tchéou. 

Ces  marchandises,  qui  ne  font  de  là  que  traverser  le  port,  ne 
rentrent  pas  dans  les  statistiques  des  Douanes  impériales,  mais 
paient  cependant  un  léger  droit  de  transit,  ou  plutôt  de  ton- 
nage de  4  taèls  par  embarcation. 

Les  autres  jonques  de  rivière  fréquentant  le  port  et  enregis- 
trées en  Douane  proviennent  exclusivement  de  places  chinoises. 

A  signaler  163  radeaux  (bois  divers  et  bambous»  provenant 
du  Tonkin.  Ce  dernier  commerce  donnerait  lieu  à  une  contre- 
bande assez  considérable. 

Observations  générales. 

En  résumé,  la  valeur  nette  des  marchandises  arrivées  et 
parties  de  Long-Tchéou  et  enregistrées  par  les  Douanes  chinoises 


est  donnée  par  le  tableau  suivant  : 

Importation  nette.  Francs. 

Valeur  des  marchandises   588.618  75 

Droits   16.815  » 

Valeur  des  marchandises  moins  les  droits   571.803  75 

Bénéfices  approximatifs  des  intermédiaires  7  0/0.  .  40.027  50 

Valeur  au  débarquement .   531.776  25 
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Exportation  nette.  Francs. 

Valeur  des  marchandises   28.233  75 

Droits   1.222  50 

Exports  plus  les  droits   29.456  25 

Bénéfices  approximatifs  des  intermédiaires  8  0/0.  .  2.257  50 

Valeur  à  l'embarquement  à  Canton   31 .713  75 


Il  est  curieux  de  remarquer  d'après  ce  tableau,  fourni  par  le 
bureau  des  Douanes  de  Long-Tchéou,  que  ces  frais  généraux 
d'intermédiaires  sont  plus  lourds  à  la  descente  des  marchan- 
dises sur  Canton  qu'à  l'importation  venant  du  Tonkin  ou  par  le 
Tonkin. 

Il  est  d'ailleurs  évident  que  les  frais  généraux  de  transport  à 
la  remontée  de  la  rivière  de  l'Ouest  sont  encore  plus  élevés  et 
dépassent  notablement  le  8  0/0  delà  descente. 

Si  donc  nous  voulions  devenir  les  fournisseurs  exclusifs  du 
marché  de  Long-Tchéou  et  des  régions  environnantes,  il  nous 
suffirait  de  présenter  sur  notre  territoire  et  à  l'entrée  de  la  fron- 
tière, les  marchandises  dont  les  négociants  chinois  ont  besoin 
à  des  prix  sensiblement  égaux  à  ceux  qui  sont  offerts  par  les 
entrepôts  de  Hong-Kong  ou  de  Canton. 

En  dehors  du  temps  gagné  en  passant  par  la  voie  du  Tonkin, 
les  importateurs  bénéficieraient  encore  de  la  différence  entre  le 
7  0/0  des  frais  généraux  signalés  plus  haut  et  le  pourcentage 
plus  élevé  nécessités  par  les  transports  sur  le  Si-Kiang. 

Pour  arriver  à  ce  résultat,  qui  pourrait  nous  rendre  maîtres 
non  seulement  du  marché  de  Long-Tchéou,  mais  aussi  de  celui 
des  cours  moyens  et  supérieurs  de  la  rivière  de  l'Ouest,  il  suffi- 
rait que  nos  industriels  se  décidassent  à  présenter,  au  Tonkin, 
au  consommateur  chinois  les  produits  dont  il  a  besoin,  pro- 
duits qui  lui  ont  été  offerts  jusqu'ici  sur  les  places  de  Hong- 
Kong  et  de  Canton  par  des  concurrents  qui  ont  su  se  plier  aux 
exigences  d'une  clientèle  spéciale.  Il  faudrait  en  même  temps 
que  le  fret  de  nos  marchandises,  arrivant  à  Haïphong  et  de  là  à 
la  frontière  de  Chine,  ne  dépassât  pas  notablement  le  prix  du 
transport  des  marchandises  européennes  rendues  à  Hong-Kong 
ou  a  Canton. 

Est-il  téméraire  de  penser  que  nous  pourrons  un  jour  réaliser 
ces  conditions? 

Je  ne  vois  pas  pourquoi  nous  devrions  renoncer,  a  priori,  à 
voir  notre  port  d'Haïphong,  situé  en  somme  à  une  moindre 
distance  de  Marseille  que  ne  l'est  Hong-Kong  des  ports  anglais, 
recevoir  des  marchandises  de  provenance  française  à  un  fret  au 
moins  égal  à  celui  de  Hong-Kong. 

Je  lais  allusion  plus  haut  à  la  possibilité  de  nous  rendre 
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maîtres  du  marché  du  haut  et  moyen  Si-Kiang.  La  place  à 
conquérir  pour  arriver  à  ce  résultat  est  incontestablement 
Nanning,  que  l'on  peut  atteindre  soit  par  la  rivière,  soit  par  le 
chemin  de  fer  éventuel  de  Long-Tchéou  à  ce  port.  De  la  les 
marchandises  pourraient  être  distribuées  facilement  et  à  bon 
marché  par  la  voie  fluviale,  en  aval,  vers  Ou-Tchéou,  peut-être 
•de  Ou-Tchéou  vers  la  vallée  supérieure  de  la  branche  centrale 
du  Si-Kiang  (Houng-Choueï-Hing),  ou  en  amont  vers  Pe-Sc. 

Bien  que  le  port  de  Nanning  soit  ouvert  au  commerce  euro- 
péen, les  Douanes  impériales  n'y  sont  point  encore  installées 
et  aucune  statistique  n'a  encore  été  faite  sur  le  mouvement 
d'affaires  de  ce  port.  Cependant,  les  renseignements  que  l'on 
possède  sur  Nanning,  sa  position  géographique,  indiquent  que 
cette  place  est  à  peu  près  équivalente  à  Ou-Tchéou  comme 
importance  commerciale. 

Je  crois  donc  intéressant  de  reproduire  dans  ce  rapport  une 
appréciation  que  j'ai  déjà  formulée  : 

Malgré  le  peu  de  renseignements  que  je  possède  sur  Ou-Tchéou , 
je  puis  cependant  avancer  qu'une  grande  activité  règne  dans 
>ce  port. 

Les  statistiques  des  Douanes  impériales  chinoises  accusent  en 
effet,  rien  que  pour  le  3e  trimestre  1901,  un  mouvement  de 
185  navires  ou  chaloupes,  jaugeant  86,783  tonnes,  entrées  et 
sorties,  tandis  que  pendant  la  même  période  de  1900,  on  avait 
enregistré  159  unités  d'un  tonnage  total  de  23,723  tonnes. 

Dans  le  même  trimestre,  les  mêmes  statistiques  font  ressortir 
un  revenu  douanier  de  162,060  doll.  —  108,040  taëls,  contre 
£9,826  taëls  et  100,760  taëls  pendant  les  périodes  correspon- 
dantes de  \  900  et  1899. 

En  prenant  le  chiffre  de  162,060  dollars  comme  base  de  taxa- 
tion, à  une  moyenne  de  5  0/0  des  marchandises  passées  en 
douanes  à  Ou-Tchéou,  on  arrive  à  un  mouvement  total,  pour 
un  trimestre,  de  3,241,200  dollars,  y  compris  les  marchandises 
transitées,  mais  à  l'exclusion  de  l'opium. 

Le  mouvement  d'affaires  du  port  de  Ou-Tchéou  est  donc 
important,  et  il  n'est  pas  douteux  qu'il  ne  s'accroisse  de  jour 
en  jour. . . 

. . .  Dans  ces  conditions,  il  ne  serait  pas  impossible  de  pré- 
voir le  jour  où  la  plus  grande  partie  du  mouvement  commercial 
du  bassin  de  la  rivière  de  l'Ouest  passerait  entre  nos  mains. 

Par  Ou-Tchéou  pourraient  s'écouler,  par  l'intermédiaire  de 
nos  maisons,  les  produits  du  moyen  Si-Kiang  et  des  plaines  du 
Yu-lin-Tchéou.  Par  Long-Tchéou  et  Nanning  pourrait  s'éta- 
blir en  passant  par  notre  colonie,  le  courant  des  échanges 
nécessaires  à  l'immense  région  du  bassin  supérieur  de  la 
rivière  de  l'Ouest. 
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Si  lep  rojet  de  voie  ferrée  entre  la  frontière  du  Tonkin  et 
Nanning  ne  devait  pas  être  mis  à  exécution,  il  nous  serait 
permis  néanmoins  de  pouvoir  nous  réserver  la  plus  grande 
place  dans  le  mouvement  commercial  du  bassin  du  Si-Kiang, 
qui  devra  dès  lors  tôt  ou  tard  s'effectuer  soit  par  le  chemin  de 
fer  de  Nanning  à  Pakhoï,  soit  par  la  rivière,  avec  Nanning  et 
Ou-Tchéou  comme  points  de  concentration  des  marchandises. 
Mais,  pour  atteindre  ce  but,  il  conviendrait  d'agir  au  plus  tôt, 
de  multiplier  nos  moyens  d'action,  et  de  ne  pas  laisser  s'im- 
planter seuls  dans  le  pays  des  concurrents  actifs  qui  sont  déjà 
installés  à  Ou-Tchéou  et  qui  ne  tarderont  pas  à  être  représentés, 
au  moins  officiellement,  à  Nanning. 

Les  transports  d'ici  à  Fat-Shan  (ou  à  Canton)  sont  faits  par 
des  jonques  ordinaires  qui  prennent  0  doll.  80  (2  fr.)  par  picul 
transporté. 

De  Long-Tchéou  à  Nanning  les  commerçants  ont  le  choix 
entre  les  jonques  ordinaires  :  de  20  à  25  cents  le  picul  (0  fr.  50 
à  0  fr.  625),  ou  les  jonques  à  roue  de  la  Compagnie  connue  sous 
le  nom  de  «  Compagnie  des  jonques  à  roues  du  Général  Son  », 

0  doll.  35  le  picul  (0  fr.  875). 

Ce  dernier  mode  de  transport  est  plus  coûteux  mais  plus 
rapide  et  plus  sûr. 

De  Long-Tchéou  à  Lang-Son,  les  tarifs  des  transports  sont 
comptés  généralement  non  plus  par  picul,  mais  par  coolie 
porteur.  Les  coolies  sont  payés  normalement  de  1  doll.  à 

1  doll.  50  suivant  l'époque  de  l'année  et  le  chargement  qui  leur 
est  confié.  Ils  portent  généralement  50  livres  chinoises  par 
homme  (30  kilog.),  soit  au  maximum  0  doll.  05  par  kilog. 

L'entrepreneur  français,  auquel  s'adressent  pour  leurs  trans- 
ports les  Européens  résidant  à  Long-Tchéou  prend  0  doll.  10  par 
kilogramme  de  Dong-Dang  ici,  tandis  que  les  Chinois  commis- 
sionnaires se  contentent  de  0  doll.  05  au  maximum  de  Lang-Son 
à  Long-Tchéou. 

Je  ne  crois  pas  indifférent  avant  de  terminer  ces  observations 
générales  de  faire  ressortir  la  marche  ascendante  des  transac- 
tions de  ce  port,  en  ce  qui  concerne  les  marchandises  passées 
par  les  douanes  maritimes  pendant  ces  trois  dernières  années. 

La  progression  dont  il  s'agit  est  nettement  accusée  par  les 
chiffres  suivants  (importation  et  exportation),  soit  :  321,135  fr., 
496,912  fr.  50  et  616,852  fr.  50  respectivement  pour  les  années 
1899,  1900  et  1901. 

Les  droits  perçus  par  la  douane  chinoise  sur  l'ensemble  des 
marchandises  ayant  passé  par  ses  bureaux  en  1901  ont  été  de 
22, 4SI  fr.  25,  chiffre  qui  n'avait  pas  été  atteint  depuis  l'ouverture 
du  port. 
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Richesses  naturelles  du  Kouang-Si. 

Je  crois  devoir  reproduire  dans  ce  rapport  commercial  quel- 
ques observations  déjà  formulées  à  la  suite  du  voyage  que  j'ai 
fait  fin  1901  dans  l'ouest  de  ma  circonscription  et  relatives  au 
parti  que  l'on  pourrait  tirer  de  l'exploitation  normale  du  sol 
dans  les  contrées  visitées. 

Aussi  bien  la  pauvreté  du  Kouang-Si  est  presque  passée  à 
l'état  de  proverbe .  La  plupart  des  publications  qui  ont  trait  à 
cette  partie  de  la  Chine  ne  manquent  pas  de  faire  ressortir  cette 
pauvreté,  assimilant  injustement,  du  moins  pour  la  partie  du 
Kouang-Si  que  je  connais,  un  état  de  choses  passager  pouvant 
être  modifié  à  un  état  préexistant  et  à  jamais  immuable. 

Je  serais  heureux  si  quelques  observations  personnelles  pou- 
vaient modifier  comme  il  convient  une  croyance  fâcheuse  : 

Malgré  l'opinion  généralement  admise,  la  partie  du  Kouang-Si 
que  j'ai  traversée,  entre  Long-Tchéou  et  Si-Lin-Hsiên,  par  la 
rivière  de  Long-Tchéou  et  la  rivière  de  Pé-Se,  n'est  pas  si  déshé- 
ritée qu'on  le  croit  généralement.  La  vallée  du  fleuve  est  assez 
fertile.  Le  peu  de  densité  de  la  population  est  la  seule  cause,  je 
pense,  de  la  mauvaise  réputation  de  cette  région,  jugée  misé- 
rable parce  qu'elle  ne  rapporte  pas  beaucoup  d'impôts.  De 
vastes  espaces  sont  en  friche  et  complètement  dénudés,  qui 
pourraient  être  mis  en  valeur  par  des  colons,  venus  d'autres 
provinces,  à  défaut  de  population  indigène. 

Il  ne  faut  pas  oublier,  de  plus,  que  le  Kouang-Si,  et  surtout  la 
partie  dont  il  est  question  ici,  a  été,  à  des  époques  récentes,  le 
théâtre  de  luttes  sanglantes,  de  massacres  et  de  dévastations 
systématiques. 

Actuellement  la  piraterie  y  est  installée  à  demeure.  L'habi- 
tant, agriculteur  ou  commerçant,  est  continuellement  menacé 
et  passe  sa  vie  dans  des  transes  journalières. 

Il  n'est  pas  étonnant,  dans  ces  conditions,  que  la  population 
et,  par  suite,  l'agriculture  ne  se  développent  point. 

Au-dessus  de  Pé-Se  se  trouve  une  région  montagneuse  qui 
pourrait  être  admirablement  exploitée.  Le  fond  des  vallées  est 
très  bien  cultivé  en  général,  mais  les  hautes  collines  qui  domi 
nent  ces  coins  cultivés  sont  d'ordinaire  pelées  et  présentent  un 
aspect  désolé.  Les  paysans,  obéissant  à  leurs  stupides  traditions, 
brûlent  systématiquement  tout  ce  qui  se  trouve  à  leur  portée. 

Pour  retirer  quelques  tonnes  d'engrais  potassique  fourni  par 
les  cendres  aux  rizières  inférieures  et  entraîné  par  les  eaux 
pluviales,  ou  sous  le  prétexte  d'éloigner  les  fauves,  ils  ont 
détruit  depuis  des  siècles  les  richesses  forestières  qu'ils  avaient 
sous  la  main. 

Cependant,  partout  où  l'homme  n'a  pas  détruit  ou  n'a  pu 
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détruire,  la  nature  reprend  le  dessus  et  une  végétation  luxu- 
riante se  montre.  Le  sol  est  excellent,  ainsi  que  les  conditions 
de  végétation,  dans  ces  endroits  presque  vierges,  bien  arrosés 
dans  les  fonds. 

On  y  trouve  en  abondance  des  espèces  appartenant  à  la  fois 
aux  climats  tropicaux  et  tempérés. 

Parmi  ces  dernières  espèces,  on  remarque  notamment  le  pin 
et  le  chêne  (très  communs),  ainsi  que  le  cèdre. 

Les  violettes  même  poussent  sur  les  chemins. 

Le  camélia  et  l'arbre  à  huile  prospèrent  partout  où  on  les 
plante,  ainsi  que  le  coton,  qui  pourrait  couvrir  des  espaces 
immenses.  L'indigo  également,  le  cunao,  ou  faux  gambier,  y 
viennent  aussi  bien  que  dans  les  provinces  montagneuses,  de 
climat  semblable,  du  Tonkin. 

Enfin  la  badiane  trouverait  là  de  vastes  étendues  disponibles 
aussi  favorables  à  sa  croissance  que  les  régions  productrices 
connues. 

A  Si-Lin  et  au-dessus,  on  trouve  le  froment  et  le  sarrasin. 

Il  ne  manquerait  donc  à  ce  pays,  pour  qu'il  soit  mis  en  valeur 
et  pour  que  l'aspect  en  fût  modifié,  qu'un  peu  plus  d'esprit 
d'initiative  de  la  part  de  ses  habitants,  ou,  si  l'on  préfère,  moins 
d'entêtement  dans  la  routine  des  bras  pour  l'exploiter  et  des 
moyens  de  communications  pour  écouler  les  produits. 

Il  n'est  pas  douteux,  d'autre  part,  que  si  un  nouveau  système 
permettant  le  reboisement  des  montagnes  était  inauguré  sur  de 
vastes  espaces,  le  régime  des  eaux  subirait  d'heureuses  modifi- 
cations. De  la  sorte,  bien  des  régions  échapperaient  probable- 
ment, par  la  suite,  aux  inondations  et  aux  sécheresses  qui  les 
désolent  trop  fréquemment. 

Les  observations  que  j'ai  pu  faire  au  cours  de  mon  voyage 
me  permettent  d'avancer  que,  malheureusement,  l'état  de 
choses  actuel  a  des  chances  de  se  continuer  pendant  longtemps 

encore. 

J'ajoute  qu'en  dehors  de  la  région  précitée,  toute  une  immense 
contrée,  communément  appelée  le  Yu-Lin-Tchéou,  s'étendant 
au  nord-est  de  Pakhoï,  depuis  Yu-Lin  jusqu'à  Ou-Tchéou,  et 
d'une  façon  générale  jusqu'au  Si-Kiang  au  nord  et  au  nord- 
ouest,  passe,  même  aux  yeux  des  Chinois,  pour  être  riche. 

Je  ne  connais  d'ailleurs  pas,  par  moi-même,  le  reste  de  la 
province.  Je  ne  puis  donc  émettre  une  opinion  personnelle  au 
sujet  des  richesses  naturelles  d'autres  régions  situées  au  nord 
de  la  rivière  de  l'Ouest. 

CULLIKKKT, 

Gérant  du  Consulat  de  France. 
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